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-  -  OM ANUM IMPERIUM.  Lorfqu' Augufle  s'em- 
para,  à  Rome,  de  Tautonté,  les  poiTeflions  de  la 
république  comprenoient  prefquc  toute  l'étendue 
du  inonde  alors  connu.  Du  moins  cet  empire , 
car  c'eft  le  nom  dont  il  convient  aéhiellement  de 
fe  fervir  ,  avoit  poiu-  bornes ,  à  l'orient ,  l'Euphrate  ; 
au  midi ,  les  cataraâes  du  Nil ,  les  déferts  de  TE- 
diiopic  &  le  mont  Atlas  ;  à  l'ouefl ,  TOcéan  ;  au 
nord,  la  mer ,  par  rapport  à  la  Gaule,  &  le  Da- 


^  ,  _..rope,  1C5  ivuinari-  jravoient  pas 
f"^^'^  r^nétré  au  nord  ue  la  Macédoine  &  de 
fe  Tîirace.  Je  préfenterai  ci-après  un  tableau  détaillé 
des  principales  divifions  de  l'empire,  dreffé  d'après 
la  notice  qui  nous  refte  des  dignités  dont  étoicnt 
alors  revêtus  les  principaux  officiers  de  l'empire. 

Augufte  avoit  affcz  de  réflexion  pour  fentir  que 
le  poids  énorme  d'un  corps  fi  vafte  entraîneroit 
immanquablement  fa  chuje^  Il  auroit  voulu  que  Tes 
fucce/Teurs,  contens  de  donner  des  loix  à  cette 
immcnfe  étendue  de  pays ,  ne  cherchaflent  pas  à 
en  étendre  les  limites;  mais  qu'ils  s'occwpaflent du 
foin  d'en  augmenter  la  puiffance  &  la  gbire.  Ce- 
pendant, non  moins  ambitieux  que  lui,  &  plus 
avide  de  conquêtes  qui  fembloient  devoir  leur 
procurer  de  nouvelles  richefiès,  ils  s'écartèrent 
bientôt  de  fes  vues.  Ce  qu'il  avoit  prévu  arriva  ; 
ils  afFeiblirent  l'empire  en  l'agrandi/fent. 

D'abord  Claude  fubjuga  la  Grande  -  Bretagne  ; 
& ,  dcpui?  ce  prince ,  Trajan  foiunit,  du  côté  de 
l'orient,  l'Arabie,  l'Arménie,  la  Méfopotamie;  au 
nord-eft  de  l'Europe,  les  deux  Méfies  &  la  Dacie. 
Les  fucceffeurs  de  Trajan  eurent  de  même  pour 
principe  d'étendre  l'empire;  &,  n'ayant  pas  affez 
de  force  pour  foutenir  un  fi  prodigieux  poids,  ils 
hâtèrent  eux-mêmes  fit  chute.  Le  partage  de  pou- 
voir entre  deux  ou  çiéme  trois  &  quatre  princes , 
fut  une  des  principales  caufcs  de  cette  décadence. 

Depub  Augufte'  jufqu'à  Marc-Aurèle ,  le  gou- 
vernement étoit  reftê  eno-e  les  mains  d'un  feul. 
Cet  empereur  fut  le  premier  oui  s'affocia  un  prince 
à  l'empire  :  ce  fut  fon  cendre  Elius  Verus.  Cet 
exemple  fut  imité  dans  la  fuite,  &  parut  même 
néceffaire,  dans  certains  temps,  à  caufe  de  la  grande 
étendue  de^  Tempire.  Deux  empereurs  le  poffé- 
doient  conjobtement  entre  eux  ;  mais  Diacléticn , 
tn  prenant  un  collègue ,  partagea  avec  lui ,  non 
le  pouvoir ,  mais  l'empire.  On  en  uCi  de  même 
à  r^ard  des  Céfars,  efpèces  d'empereurs  pré- 
fomptifs  :  il  leur  fiit  aflîgné  des  départcmens.  Mais 
ces  Céfars  étoient  toujours  foumis  aux  empereurs  , 
çâkur  nommoient  leurs  principaux  officiers.. Ik 
ne  portèrent  pas  non  plus  le  diadème  ou  bandeau 
royal.  Cette  marque  de  l'autorité  fuprême  étoit 
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réfervée  aux  feuls  empereurs,  que  Ton  diftinguoît 
des  Céfars  par  le  titre  ôiAuaiflt, 

Galère  ^  Confiance  Chlore  n'ayant  pu  s*ac- 
•  corder,  firent  réellement  de  l'empire  deux  empires 
féparés.  Conflantin  imita  leur  conduite;  msds  la 
vanité  d'avoir  une  ville  nouvelle,  qui  lui  dût  l'avan- 
tage d'être  la  capitale  d'un  état  fi  vafte ,  porta  un 
coup  terrible  à  cet  iîat.  L'Italie  perdit  fes  cultiva- 
teurs .  pveique  tous  cfclaves  des  grands ,  qui  fuî- 
Virent'  le  prince  ;  &  les  foldats  ,  placés  dans  de 
grandes  villes  ,  ne  furent  plus  à  portée  de  défendre 
les  frontières. 

Les  fils  de  Con/hnrLl-le-Grand  firent  u»  autre 
.  partage  de  l'empire,  qui ,  aprt:  îrjf  !!!?••';  '^^^^^ 
dans  tout  fon  entier  à  Confiance ,  piiis  à  Julien , 
furnonuné  VApoftat  ;  mais  on  avoh  porté  les  coups 
les  plus  funeftes  à  fa  grandeur.  Et,  quoiqu'il  con- 
tinuât d'être  gouverne  de  la  même  manière  jufqu'à 
Valentinicn,  il  ne  reprit  rien  de, fa' force  pafiée. 
Valentinicn ,  qui  ne  voyoit  pas  combien  ces  vicif- 
fitudes  étoient  funeftes ,  panagea  Tempire  avec 
fon  frère  Valens*,  auquel  il  céda  l'orient ,  en  fe 
réfervant  l'occident.  Théodofe  leur  fuccéda ,  & 
gouverna  feul;  mais  à  fa  mort  il  fit,  entre  fes 
deux  fils ,  un  partage  qui  devînt  permanent ,  & 
duquel  on  compte  réelleaàent  le  partage  de  l'em- 
pire. 

Arcadius  eut  l'orient* 

Honorius  eut  l'occident. 

Cet  événement  eut  Heu  l'an  J95.  Le  fièee  de 
l'empire  étoit  alors  à  Confbntînople ,  où  Con^tia 
l'avoit  tranfporté  l'an  330. 

L'empire  d' Arcadius  comprenoît  l'Egypte,  les 
deux  Libyes  jufqu'à  la  grande  S^te ,  la  partie  de 
l'Afie  alors  fiiumife  aux  Romams ,  &  une  partie 
de  l'Epire  jufqu'au  Drilus ,  rivière  d'IUjrrie. 

Honorius  poffiidoit  tout  ce  qui  étoit  à  l'occident , 
en  Europe  &  en  Afiique. 

Cependant  ces  deux  princes  gouvernoient ,  pour 
ainfi  dire ,  en  commun  ;  leurs  états  ne  formoient 

3u'un  .même  empire.  Mais  fous  Valentinien  III  ^ 
c  fous  Martien ,  les  Barbares  s'emparèrent  de  la 
Bretagne.  Vers  l'an  406 ,  les  Vandales ,  les  Alains , 
les  Suèves ,  venus  d'au-delà  du  Rhin ,  fe  jetèrent 
fur  la  Gaule  &  la  dévaftèrent.  Les  Wifigoths ,  ou 
Goths  ^e  l'oucft ,  s'y  établirent ,  après  avoir  pillé 
Rome  en  410.  Ces  refoulemens,  fi  l'on  peut 
s'exprimer  ainfi,  des  peuples  du  nord  fur  ceux  du 
midi,  accablèrent  ces  derniers ,  trop  fbibles  pour 
leur  oppofer  une  digue  capable  de  les  contenir. 
Enfin  ,  l'empire  d'Occident  finit  en  la  perfonne 
d' Augufte,  vaincu  par  Odoacre,  l'an  476. 

Mais  arrêtons-nous  un  peu  aux  divifions  géogra- 
phiques que  j'ai'  annoncées  prècédemmeoti 
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Divifan  fous  Attfftjb. 

peuple,  «"cscnreicrva  H  ï  v  trouvoicnt 
partages  ent«  Tu.  &  le  fena  -^^      f^^  i„    , 

^î  ÎW  &  Ses  qù  pouvoient  aiftment  fe 
confidérables ,  «  '?"r,^"  J  De»  provinces  du 
««,rc  a»Ureff«  des  ^une,    Des  ^^^        ^^ 

Ît"  o„y  :  £«tar  des  préteur.  Void  les  unes 
''irno.-^,fo«sA«guae,,étoudWiiien 

'TI^P^'^^  étolent  laiflbaarenatSc 

'"riol^  étoientpr»co/.yW«>«  ,&  «nfennoient: 
VÀ/Hqpt ,.  ownprenant, 

I.  VAfriqMfOV^ 
a.  hiNumidu. 
«   Une  partie  de  la  layc 
U^/«,  en^tçà  de  rHalys  &  du  .«itTaunis. 
JL  Dix  *ioient  fritorimm,.  &  «nfia-oient  : 

^  U  GauU  Narbonnmfii. 

»    la  SicUt.. 

l  La  S4r<i.«ne  &.  l*.f?:Ê,;« 

»  VlUvrU  &  parue  de  1  Epyt'-  . 

l  La  tw.r,  &  partie  de  1»  £<«•-.     ^ 

;.S?e&ttcySS^..8c  partie  de 
&  le  Pon'» 


««4«.rie  de  ces  diocèfes  étoient  W  l'autorité 
de  l'empereur. 
1    VKiÇptnït  &  la  I»/«wn<. 
»I  L'iïf*««<  Celtibérienne. 
,    La  G«^<  Aquitaniqne» 
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'A  La  (?Jw/«  Lyonnoifc, 

7.  La  JM^/* ,   comprenant  U  Dard*ntt. ,  U 

Da:u  &  la  TArj«. 
J,  La  P4/««<«K  8t  partie  de  YBlyrU, 
o    Les  v^'pM  maritimtf. 

,1.  La  G^« ,.  la  Pmphdu  &  l»/''^; 
il.  La  Syrù.  la  p««t  y<r«i»u. ,  la  M^fop»- 
tamie  &  tout  TO  ««• 

,3.  L'£w'«  &  P^f  t*.  -/'^flMnr  Aines. 
,i,  L'irjiK,  depuis  b  Sic  Je  lufquiux  Alpes. 

IL 

Divifions  fous  Airîat. 

Adrien  fupprima  les  diocèfes  établis  par  Aï 
£t  paS^  "Ut  l'empu*  en  on^c  parue, 
cxpofécs  ci-apres. 

L  Vbalu  y  rtnfennam  daix  provinces.  | 

La  première ,  depuis  &  y  compris-le  Pictn: 

iufqu'à  la  Sicile^ 
La  féconde ,  depuis  \cPtctnum  jufcpi^aux  Alp 
avec  les  deux  Rhitits. 

IL  VAfrîquty  renfermant  troU  provinces:     . 
i.  \:Afnqit  proconfulairc.  ^ 

a.  La  NumidU.  ,-      .      . 

•   La  MaurctanU  oa  Mauntame. 

HL  VHifpanit ,  renfermant  miif  proviflcès: . 

T.  VHiJnamc  Tarraconoife. 
a.  La  /e«^««-^ 
3,  La  Lufitanie*. 

IV.  Les  G4«^  renfermait  jiwirc  provîflC«b 

i.  La  Gaule  Belgique. 

a.  La  Gaule  Lyonnoife. 

^  La  GtfM/«  Aquitaniqne. 

^  La  Gtftf/^  Narbonnoift.  .., 

V.  La  BrtOign^,  renfermant  daix  provitt^^ 
I    La  Brewgn*  fupérieure^ 
al  La.  iîr«wg«  inférieure.. 

VI.  VlUyTUr  renfermant  (/fx-/q>i  provtf 

K  Le  premitr  Nowpu^  ^ 

a.  Le  ficond  Noriquc. 

*,]  La  Pojuionic  fupérieure. 

V  La  Pannonit  inférieure^ 

5!  La  Valénamt. 

6.  La  StfvÎÉ.  ^; 

7.  La  DalmatlL. 
g   La  premièrt  Mc^ 
g.  La-  2>tfci«  fuHéricufCi:  ,.^ 


EO£f 


i  U  Dacu  h 
21.  la  Maccdobu^ 
a  h  TkçffaUt. 
jj.  VAchaiu 
1^  La  première  Epbti 
\  La  ficonde  Epirt^ 
L  la  Frcvédifinu 

TU  U£|}]^e  ,  reafermant  fiMM  proybco^  : 

L  hThSaUsm 
5.  La  Ii*y«. 
^  La  Pauapok. 

WVGrlc^^,  renebrfliaiit  ^rvct  proviacet  : 

I.  La  Pèkfint. 
i.  la  Pkérictu 
}.  la  Phtrùcit  du  Liban^ 
4.  La  CaliSyru. 
}.  La  Syrîc  propre. 
d.  U  ^rj^  Comnugtnù 
J,  La  pTaah'<  CUicie^ 
î  La  fcMsie  CilicU^ 

/a  la  iùfifotamie^ 

II.  VArahit,  .     . 

1:.  VOfrhoène. 

13.  Llk  de  Cxprc 

£  L2  rir^xa ,  formant  y&t  provinces^ 

I.  La  Tkract, 

y  La  Ma/k  jJMeurtit 
4  La  ScythU. 
<.  Le  Rhodopt^ 

I  le  Poa^ ,  rcn&rmant  Aaur  provinccfi  : 

i.Lc  Pani. 

t  La  Galoiie, 

V  La  Buhyw» 

^  le  Po/sr  Polémoniaquef 

'•1'^.  Les  doix  CofadocîS» 

*  la  PapklagpnU^ 

^ZApt^   fcnfismant  ên^t   pfOTiiçai: 

L  L'.^jÇe  proconfulaire. 
-  La  Pamphiliu 
'  VHzUfpont. 
^  La  Lydii, 
La  PifidU. 

'-.  é'.    l-«s  deux  Phryyui 


\ 


lies,  donc  /ZJ^oia  étoît  la  Capitale» 


ROM 


ut 


VMpons  fducs  par  CûnjLtmhù 

Conflandn  fil  un  changement  confidérable  daitft 
la  diAribution  des  provinces.  U  fournit  tout  Tem- 
pire  à  quatre  préfets  du  prétoire  ,  qui  avoient ,  Tua 
les  Gaula ^  Vautre  Vitalité  un  autre  YlllyrU,  le 
quatrième  YOrient. 

C&&  préfets  avoient  fous  eux  des  proconfids ,  pouif 
certaines  provinces  ;  pour  d*autres,  des  magiftrats» 
appelés  confulairts;  des  préfidtns  ^  des  corrtêkurs , 
dont  les  provinces ,  réunies  en  cerfâin  nombre ,  for- 
moient  des  vicariats.  Je  vais  ajouter  un  mot 
d*cxplication  fur  chacune  de  ces  dignités. 

I  •  Préfet  du  prétoire.  Au  temps  de  la  république^ 
on  donnoit  le  nom  de  préfet  à  quelques  maginats 
de  la  ville ,  &  aux  gouverneurs  dltalie.  Lorfquo 
Tempire  prit  la  place  de  la;'  république ,  Augufte 
donna  le  titre  de  préfet  aux  gouverneurs  des  pro- 
vinces. Le  préfet  du  prétoire  {prafeSlus  prtttoru  )  , 
étoit  le  commandant  des  Gaules  de  l'empereur. 
Cette  plare  n'étoit  d*abcrd  que  militaire ,  oc  celui 

Îui  la  pofîcdoif  étoit  prj  dans  Tordre  des  chevaliers, 
'ibère  en  augmenta  Timportance  ,  qui  s*accrut 
encore  après  iul.  74ais  Antonin  fut  le  premier  <|ui 
commença  k  fc  fervir  de  cet  officier  pour  faire 
des  loix  &  des  ordonnances  en  fon  nom.  Ainfi^ 
le  préfet  du  prétoire  de^'int  le  chef  de  la  juâice.  On 
appeloit  de  tous  les  tiibunaux  au  fien  ;  on  lui 
donnoit  le^itre  de  clari(r.ni<:  {clarlj/lmus).  Il  réunif^ 
foit  Tautorité  &  lemplinbit  les  fonâîonc  de  conné- 
table y  de  chancelier  &  de  furintendant  des  finances. 
Conftaiitin  fupprin.a  cette  clta/ge  unioue,  8c  créa 
quatre  préfets  <ùt  prétoire.^  qpi  avoient  fous  eux  des 
vicaires ,  dont  Finfpeôion  s'étendoit  fur  un  certain 
nombre  de  pays  tonnaiît  un  diocèfe  (i) ,  &  con- 
tenant plttfieurs  métropoles.  Us  publioient  des  édits 
qui  avoient  force  de  loi ,  &  ils  avoient  la  plus  grande 
influence  dans  les  départemens.  Lonqulis  partoient 
de  la  capitale  pour  fe  rendre  dans  leurs  départe-- 
mens,  ils  laiflbient  leurs  enfàjis  à  l'empereur ^ 
comme  :un  gage  €le  l^ur  fidélité, 

2<*.  Proconful,  Cette  charge,  inftituée  au  temps 
de  la  république ,  n'étoit  donnée  d'abord  qu'à  im 
magiflrat  qui  cicvoit  fuccéder  à  un  conful ,  Se  dans  la 
fuite ,  le  remplacer.  Mais  fous  Augiifle ,  &  depuis 
lui«  \t%' proconfuls  étoient  des  magiftrzts  envoyés 
par  le  fénat ,  pour  gouverner  les  provinces  qui 
étoient  cenfèes  dans  4e  département  de  la  répu- 
blique. Ces  magiftrats  n'avoient  ni  le  commande- 
ment des  troupes ,  ni  radminiftration  des  provinces. 

3<*.  Le  Confulaire  (^confularîs  provlncia)  ,  appelé 
auifi  le  rêveur  dç  la  province  (  rc^c^r  pravinda  )  , 


mcn 


(i)  piocife  vient  du   mot  grec  A#6Ix»9^k  »  gouvemt» 


«      •  ^     4  • 


unt ,  jurifdiclion.  La  racine  de  ce  mot  eft  .tixaf ,  demeure  , 
,f'J['lIion.  Quant  au  mot  de  métropole.,  ou  ville  mère, 
royci  rarude  Mlislofous  ,  pa^e  379  du  tome  Ji. 

•     A  a 
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ètcit  un  maeiArat  que  Ton  appelolt ,  non  pas  nn 
conful ,  piûiqu*il  n*en  avoit  pas  le  pouvoir  ,  mais 
homme  ou  magiârat  confuUln ,  parce  qu'il  étoit 
décoré  des  marques  de  cette  dignité.  ÂuguAe, 
comme  je  Tai  dit ,  s*étant  réferve  la  plus  grande 
panie  des  provinces  de  cet  empire,  les  fit  gou- 
verner par  des  préteurs  &  par  des  confulaires. 

4®.  Les  correficurs  {corrtdora  provtnciarurn)^  étoient 
des  magiftrats  d\m  ordre  inférieur  à  celui  des  pro^ 
confuls.  Le  nombre  des  comSeurs  étoit  aflez  con- 
sidérable ,  fur-tout  en  Italie,  avant  ConAantin.  On 
voit  que  cette  eibèce  de  magîArature  étoit  anté- 
rieure au  temps  ae  Sévère  &  de  Caracalla.  Leur 
nom  venoit  de  leurs  fondions,  du  moins  dans 
Toripne  ils  avoient  été  d*abord  chargés  de  corriger 
&  de  réformer  les  abus  qui  s'étoient  mtroduits  dans 
les  provinces. 

5<*.  Les  comtts  (comïtts)^  c*eft-à-dire,  dans  le 
fens  de  Tétymologie  de  ce  nom ,  les  compagnons 
du  prince,  rludeurs  grands  officiers  ont  porté  ce 
titre  fous  les  empereurs;  mais  il  ne  devint  une 
dignité  éminente  que  fous  le  bas-empire.  Augufle 
avoit  iiommé  un  comte  de  PEgypte,  efpéce  de 
préfet  chargé  de  gouverner  le  pays.  H  y  eut  depuis 
un  comit  (fOricnt^  qui  avoit  fous  lui  les  préfiaens 
&  les  mag^lrats  coniulaires  d'un  aflez  grana  nombre 
de  provinces. 

6^.  Les  vréfidens  (pra/iJes  )' ,  étoient  revêtus  d'un 
pouvoir  prus  confiaérable  aue  les  proconfuls.  Ils 
avoient  le  droit  de  portier  Tépée  &  Thabillement 
militaire  ,  &  de  pouvoir  condamner  à  mort  un 

demeurer  aufli 

jipereur. 

magiibats  que 
furent  foumifes  les  provinces  de  l'empire,  dans 
chacune  des  quatre  {grandes  préfeâures. 

Préfecture  des  Gjvles  ,  renfermant  ving^ 
n/* provinces,  divifôes  en  trois  vicariats  ;  favoir, 
ceux  SHifpmt^  des  GauUs  &  de  Bretapit. 

L  Le  vicariat  d^HiJpsnu  ^  renfermant  fyt  pro- 
vinces: 

Trois  étoient  (ommfes  à  des  sonfulaba: 

I.  La  Séiuptt. 
a.  La  lufitaniu 

3.  La  Galicie. 

Çuatrt  étdcat  fooTcbacimeiui  préfiknt: 

4.  VBifpanit  Tanaconoîfe. 

i.  VHJhatUe  Canhaguioifim 
L  La  MtMgttant. 
7«  Les  lies  SsUsm. 

H.  Le  vicariat  des  GautS  rcnfermoit  dîx^fyt 
provinces: 

Six  étoient  foumifes  à  des  confilavts  : 

5.  La  FZmW/S.  / 
^  La  Lyomwîji^ 
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10.  La  prtmlht  Germanie» 

ii«  La  féconde  Germanie^ 

12.  La  première  Belgique* 

I }«  La  féconde  Belgique. 

On^e  étoient  foumifes  à  des  prefidens  : 

14.  Les  Alpes  maritimes. 

1 5*  Les  Alpes  Grées  &  Pennines. 

10.  La  grande Séquanoife  {maximaSefuaatmimy 

17.  La  première  Aquitaine, 

18.  La  féconde  Aquitaine, 

19.  La  Novem^Populanie, 
ao.  La  première  î/arbormoife. 

21.  La  fuonde  Narhonnotfe. 

22.  La  féconde  Lyonnoifu 

23.  La  troijième  Lyonnoifi. 

24.  La  Lyonnoifi  Sénonoife. 

m.  Le  vicariat  de  Bretagne  renfermoit  cinq  pn^ 
vinces: 

Deux  étoient  fo^s  des  confulaires  :  ,; 

I 

25.  La  grande  Céfarienne  (maxima  Cafarunjis  \ 
%6.  La  VakntUnne  ^Valèmia).  ^ 

Trois  étoient  fous'  des  préjîdens^  . 


27.  La  première  Bretagne* 
a8,  La  féconde  Bretagne* 
29.  La  Flavie  Céfarunne. 


V 


Préfecture  vItalïe»  Elle  renfermoit  s, 
v&g»-/i«/provinces ,  divifées  en  proconfulat  tty^- 
que  y   &  les  quatre  vicariats  de  Romt  ,    d*lu 
à:  Afrique  &  e^IUyrie. 


L  Le  proconfulat  i Afrique  reçfennoît  fou 

proconful : 


'  I.  V Afrique  propre 
TL  Le  vicariat  de  Rome  renfermoit  eRx  provi 
Quatre  étoient  ifous  des  confutsirts: 


^ 


2.  La  Canmanie. 

3«  La  Tt^ii  &  VOmiru. 

4.  Le  Picenum  Suburbicarîtsm* 

5.  La  Sicik, 

Deux  étoient  fous  des  eomButs^  z 

6.  VApulît  &  la  Caîabrc 

7.  Le  Brutium  &  la  CsmpMiti 

Quatre  étoient  ibus  des  frépdkna  z 

8.  Le  Samnlum, 

9.  La  Sardaigm, 
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10.  L*ile  de  Corfi^ 

11.  La  FaUrk 

E  I^mnatd*ljrtfSer€n(êriiioity^f  provinces: 
(^mt  étokat  ftoymctsconfiitaim  : 

11  Li  Fénétk  &  Vlfirîc 

13.  VEanlie. 

4  La  Ligune, 

i;.  La  FÙmbiU  &  le  Pîanum. 

Tîtis  étoicnt  {bus  des  préjidens  : 

16,  Les  ^^  CotUmies, 

17.  La  ptafiot  Rkétic. 
iS.  La  ftamdt  Rhitiu 

K  Le  Tkariii  SAfiîqm  renfennutt  ci»;  pio* 


aar  étoient  conf^Uru: 

^  Lft  Bifsebiù 
X  La.  NmaidUm 

h  émeat  Coas  des  préjidens  : 

.  La  Tfywlîuûnt. 

.  La  Mattrùanu  fitifaifis. 
.  La  Maunumit  céjariemu  : 

Le  ykarkt  tUlyru  reafennam/ir  provinces: 

iÔBS  on  confidaini 

La  ficondt  Pannom/u 

ktos  un  comAufm 

La  S^n^cfu 

(  ibos  des  préJUefu  : 

La  premîint  Parmonttm 
Le  ^oriqMU  intérkor. 
Î£  Nini^MU  ripmfis  on  rtfiraâû 

m/MK  M^'Iu-tBiE.  Elle  ren&nnoit  M^e 
(bas  le    procoofol  SAcluSi^  {bus  un 
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Doue  étoicnt  tonfulairui 

a«  La  Màeédoinîm 
3.  L*ile  de  C/^ie. 

HL  7r0&  fous  des  ffifiiuul 

4«  Uandenne  ^£r«.l 

5.  La  TktffalU. 

6.  La  nowtlU  Epirt  &  parde  de  h  MacidobiC 

VI.  Le  vicariat  AtDacu^  comprenant  ànq  piv* 
vinces: 

Uni  confulatre. 

7.  La  Z/tfctf  uuenenre. 
Qtuun  (bus  des  prifidtns  : 

8.  La  Z>4ctc  rq9en/£r  ou  tmrdmL, 


■A 


comptenant 


9.  La  premtèn  Mafie^ 
IQ.  La  jOardanU. 
IX.  La  Prhatuanu 


PRifECTVMM  d*Orx£ht.  Elle  itnfefmok  tajf 
rante-fept  provinces ,  foumifes  de  cette  forte:  troisiom 
le  proconful  tjific  ,  quin^t  au  comte  S  Orient,  fix  tm 
préfet  it Egypte  y  f^t  au  vicaire  SAfie^  on^f  att 
vicaire  de  Pont^  Bcfix  au  vicaire  de  Thrace. 

L  Sous  le  proconful  d^^^e,  3  7  eo  avoSt  aci( 
fous  un  prifidaa  : 

I.  L*^e  propre? 
&yie  (bus  un  procemfidaift^ 

%.  VHék/pont. 

Um  fous  un  préfiJaut 

5«  Les  hlu^ 
n.  Sous  le  comte  HOriau  i 

é 

Cinq  (bus  des  cênful^at 

4.  La  Pakflvu^' 

5.  La  PAi^mctf. 

o*  La  Syrie,  . 

7.  La  ClUcîi»  .     . 

8.  Llle  de  Cypre^ 

Dix  fous  des  prifidau  t 

9.  La  PakJHm  fabuabtl 

10.  La  yecoAie  Païenne. 

11.  La  Pkénick  du  Libai^' 
iifc.  VEuphratûu. 
i).  La  Syrie 
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14.  VOfrhoifU.  '   ' 

15.  La  Méfopotamiù 
x6*  La  SélascU. 

17,  V Arabie* 
iS.  VlfaurU» 

nL  Sous  le  préfet  f Egypte: 

Cinq  gouveméçs  par  des  prifident  : 

19.  La  Libye  fupérieure. 
30.  La  Libye  inférieure, 
21.  La  Thébaide. 
ai.  VEpptc. 

23.  V Arabie» 

Une  fous  un  correÛeur: 

24.  VAuffifianique» 

IV.  Sous  le  vicaire  SAJu  : 

Deux  fous  des  ccnfuLwu: 

A5.  La  Pamphylie» 
^.  La  Lydie, 

Cinq  fous  des  prefiJens 

Vf.  La  Px/^tf. 

48.  La  fycaonie. 

^.  La  PArj^gre  fêcacitnne: 

30.  Ln  2y««. 
}!•  La  Cam» 

y.  Sous  le  vicaire  de  Pmu*^ 

Daix  fous  des  conpdàiru: 

)!•  La  Gahuie, 
33.  La  BitkynU, 

Hm  fous  des  pw^Aw  -• 

3!)«  La  premUre  CdpadùUL 

35.  La  ficondt  Cétpadoce. 

36.  VHéUfpont. 

37.  Le  Po/tx  Polematûtte, 

38.  La  première  Arménit, 

39.  La  fuQnde  Arménie* 

40.  La  Galatiê  fduttiin. 

Une  fous  uo  çorreêkurt 
4X.  L4  Paphiagonle* 
TL  SoMS  le  vicaire  de  Thfêcet 
Peux  fous  des  çonfidainsm 

41.  VEurope» 
i|],  La  7AnKf. 
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Qtf4£f«  fous  ig&préfidauz. 

44.  UHémimonu 
45*  Le  Rhodape* 
,    46.  La  féconde  Mafiei 
47*  La  Scythie* 

n  paroh  que  cette  demière  pro^ce  commehço 
au  nord  du  Danube,  &  que  le  nom  de  Doc 
Trajanne  étoit  abandonné  auffi-bien  que  la  prc 
vince  où  s*étoîent  établis  *des  peuples  du  nord. 

Je  vais  aâuellement  reprendre  le  précis  hiflo 
riquede  Tempire  depuis  Augufle  jufqu^a  la  defb-uc 
tion  de  cette  formidable  puifiance,  à  Rome  fou 
Aueuffaile;  à  G>nâanânopley  fous  Conflantin  XI 
Paléologue^  dit  Dragafis. 

729.  L  Ofbve ,  reconnu  feul  maître  de  toutes  le 

Î>ardes  qui  fbrmoient  la  république  romaine ,  reçu 
e  nom  ^Au^u^  Ce  nom  pana  à  fe$  fucceiTeurs 
ainfi  que  celui^  de  Cèfi»r,  Il  &ut  obferver  cepen 
dant  que  ce  dernîei'  dédgnott  eflentiellement  le 
héritiers  préfompti&  yt  Tempire. 

731.  Il  vint /de  Textrémité  des  Indes,  desan-' 
bafTsYl^rs  deflfttuJer  Tamitié  d'Augufte  :  il  ^ 
reçut  attffi  du  Nord.  Ne  pourroît-on  pas  croi^ 
que  la  politique  de  ce  priiice  avoit  elle-même  (c 
licite  ces  démr/ches? 

73a.  AuguKc  dompta  lés  Cantabres  &  les  Afiure 
peuples  de  rjiifpanîe. 

737.  Les  Parthes,  craignant  la  putflance  romain  ^ 
donnèrent  des  aflfurances  de  bienveillance ,  &  rei  !, 
voyèrent  les  ?rr  ^  prifes  fur  Grafliis,  avec  !.: 
priibnniers  Àiomains* 

741.  Augisile  donna  à  la  ville  de  Pàphos,  ; 
Cypre,  de  très^erandes  fommes  pour  la  dédommaf-. 
des  pertes  qu'elle  venoit  d^eiTuyer  par  un  affrc: 
tremmement  de  terre.  Il  rendit  aiml  la  liberti;, 
la  ville  de  Cizyque, 

744.  Le  fixiéme   mois  de  Tannée,  que   1.^ 
nommoit  fixtilb ,  fut  nommé  Auguftus  (  nous: 
avons  fait  août).  Ce  prince  lui  donna  fon  no: 
parce  que  c*étoit  en  ce  mois  qu*U  avoit  rempt.  ] 
(es  plus  glorieufes  viâoires»  >^ 

748.  Auguûe  fît  Élire  le  dénombrement  de  t:'^ 
les  fujets  de  Pempire.  On  A'avoit  jufqu'alors  .^^ 
nombre  que  les  citoyens.  <l 

Ce  fiit  à  la  fuite  de  cette  tranquillité,  que  >.; 
pouvoit  regarder  comme  i}ne'  paix  univerfeJ, 
qu'Augufie  fit  fermer  le  temple  de  Janus.     -.^ 


i{ 


Naijfance  de  J.  C.  (i) 


^i 


14  (76a).  Augufle  mourut  à  Noie  en  C^^^^^^^ 
panie.   On  rapporte  que  quelques  inAans  a;^ 


>à 


(i)  Je  rab  me  ferrir;  p«ur  la  fuite,  des  anné^^ 
notre  ère,  atttant  entre  deux  pareaii^iCes  les  z^à 
de  Rome*  ^) 
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icmmVf  3  (c  fit  coëfier  &  mit  au  Ùri:  en- 
Lie  il  dit  à  iês  amis  :  u  N'airje  pas  aficz  bien 
-  rué  mon  rôle  ?  ApplaudUTez  ».  Ce  prince  fi 
r  d  uns  les  commencexnens  de  fon  élévation , 
1:  Jii  adroit  poKtiqne  ^  &  pratiqua  toute  fa  vie 
j  .T2^iffle  qu*ii  avoit  priie  pour  devife ,  &  qu'il 
rcii  fouvent  à  la  bouche  :  ct%\^m  C#ce/tfW  y 
i^  laïUj  au  hâtt^vous.  Untumnu 

^^Tàèrtr  fils  de  r.  Chudius  Néron  &  de 
L^ie,  qui  avoit  été  cédé  par  fon  mari  à  AuguAe, 
à:  adt^té  depuis  par  ce  prince ,  fut  reconnu  em- 
mir,  &  lui  fuocéda.  Jamais  prince  ne  mérita 
rvrs  la  couronne.  Il  furdiâunuté ,  avare ,  défiant, 
Pw-âie&  crueL  Auffi  dit- on  que  fon  inftituceur 
k  ?uafiftoit  parfaitement ,  en  difant  que  c^étoit  de 
12  boijc  délayée  avec  du  fang^ 

'9>  ("T?/*  U  y  avoit  un  bel  amphithéâtre  dans 
k  vLle  (k  Âlîfenum;.  pendant  qu'on  y  donnoit  un 
^hùty  il  tomba,  oc  la  chute  écrafa  cinquant(î 
r^  hommes.  Le  quartier  de  Rome  appelé  le 
A.r:~ùllus ,  &  tous  les  environs ,  ayant  été  dé- 
s~-s  par  un  furieux,  incendie,  Tibère  fit  tout 
nipzrer  à  (es  frais. 

r  (?80-  Détcfté  de  tout  l'empire^  Tibère 
cMnit  après  un  règne  de  vingt-cinq  ans  fept 
DOIS  &  fepr  jours*  Il  avoit  coutume  de  dire  qut 
Ll  qui  ne  fah  pas  dijjimukr,  ne  fait  pas  régner, 

nL  CiUpiliiy  âls  de  Germanicus  &  d*^nppine , 
b  choiû  par  le  fénat  pour  fuccéder  à  Tibère , 

cn-e  Tuitention  de  ce  prince ,  qui  avoit  adopté 
Lo  pent-fîlS',  nommé  auffi  Tibère.  Ce  prince 
r=:iiâbi£  très-bien  dans  les  exercices  du  coips,  & 
:^£  il  avoit  beaucoup  d*efprit.  Mais  il  étoit  inégal , 
isrty  chagrin  &  cruel.  On  ne  rapporte  guère 
t  lui  que  des  traits  qui  font  détefter  fa  mémoire. 

âr  mé  après  un  règne  de  trois  ans  neuf  mois 
^'J3gf-huir  jours» 

<:i  (-^Sç)..  Claude^  fîh  de  Drufus  €ennanicus 
:  Aneonja  ,  fille  de  Marc-Antoine  &  d'Oâavie , 
:-r  d*Aiigufte,  fuccéda:,  en  quelque  forte  par 
-rd,  à  fon  neveu  Caligula.  Il  fe  cacboit.  pour 
rre  pas  enveloppé  dans  les  meurtres  qui  pou- 
.rr:  accompagner  TafTaffinat  de  Caligula.  Un 
^^  fapperçut ,  le  conduifir  au  camp  de  la  garde 
•r^ricnnc  ;  &  cette  g^rde  le  fit  rcconnoître  em- 
''i7:  le  (%nat  n^approuva  pas  ce  choix  ,  mais  s*y 
c^it.  Claude  y  après  avoir  répudié  MefTaline,  dont 
.  :rduîte  avoit  bien  mérite  cette  punition ,  & 
i:  te  nom  efl  devenu  une  injure ,  époufa  Agrip- 
:  la  nièce.  Cette  princefTe  fît  adopter,  au  pré- 
^t  de  fon  propre  fils,  un' fils  quelle  avoit  eu 
'  n  premier  mari  Domitius  ^nobarbus.  Claude 
ra  quelquefois  de  Fefprit ,  &  manqua  prefque 
'urs  de  faon  fensi 

:  (  804  ^^  Camdoc ,  fils  d'iin  roi  de  la  Grande-^ 
izne  ,  qui  ,  depuis  neuf  ans ,  foutenoit  la  guerre 
t  les  Rosnains,  fiit  &it  prifonnier  ;  en  arrivant 
T:e  ,  il  dit,  en  admirant  cette  ville  fuperbc  : 
bien  fuipris  que  des  hommes  q^  ont  de 
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'  »  il  beaux   palais  ,   faiTent   tant  de  chemin  pour 
)>  s^emparer  des  cabaucs  de  mon  pays  9». 

^4  (807).  Claude  mourut  après  un  règne  de 
treize  ans  &  quelques  mois.  On  crut  qu  il  avoit  été 
empoifonné  par  AgrippinCr 

V.  Néron  ,  55  t^oa)  fucccda  à  Cîaude,  qui 
Tavoit  adopté  par  les  intrigue;^  de  fa  mère  Agrip- 
pi.ic.  Quelques  hiAoriens  ont  prétendu  qu'il  avoit 
été  trè>-mal  élevé,  quoiqu'il  ait  eu  pour  précep- 
teur le  philofophe  Sénéquc.  Cela  peut  très-bien 
s'accorder  ;  car  le  philofophe  peut  n'avoir  pu  diriger 
cette  éducation,  en  k  contormant  aux  volontés» 
d'Agrippine  :  il  peut  aufE ,  comme  on  l'en  accule  9. 
avoir  éloigné  de  (on  élève  ,lesconnoiirances  qui  lui 
auroient  été  le  plus  utiles ,  pour  fe  rendre  lui-même 
néceiraire.  Néron  fut  palfablcment  inAniit  dans 
les  beaux-arts.  U  fe  connoi/Toit  très-bien  en  pein- 
ture ,  en  fculpturc  ;  favoit  fon  bien  la  mufique  p 
]o\\oit  fupérieiu-ement  de  la  flûte,  &  fàifoit  des 
vers.  Mats  il  devint  un  monflre  ,  &  fut  en  quelque 
forte  railafrui  de  fon  précepteur,  de  fa  femme 
&  de  fa  mère  9  qui  périrent  par  fcs  ordres.  Il  fc  nut 
après  un  rèene  de  treize  ans  &  huit  mois.  Ce  fut 
en  lui  que  finit  la  race  des  Céiars. 

VL  GaU>a  68  (  816  ) ,  fils  de  C  Servms  Sul^ 
pîcius  Galba  &  de  Mummia  Achaïca ,  fut jproclamé 
empereur  par  le  fénat.  D  étoit  avare ,  &  fon  grand 
âge  le  rendoit  lourd  &jparefreux.  Trois  minières 
qui  abufoient  de  fa  connance  le  firent hair:  il  fit 
nié  après  un  règne  de  fix  mois  &  fept  jours. 

VIL  Othony69  (817)  fils  de  L.  Salvius  Otho  „ 
&  d'Alba  Terentia ,  profitant  de  la  fédition  éle- 
vée contre  Galba ,  il  fe  fit  reconnoître  par  le  (h- 
nat  qui  l'eflimoit  peu  ;  mais  il  trouva  un  concur- 
rent dans  la  perfonne  de  ViteUius;  &  craignant 
de  tomber  entre  fes  mains,  il  fe  tua  loî-méme  à 
Bébriaque  ,  fur  le  Po ,  après  trois  mois  de  recne^ 

VIIL  Viîellitts,  69(817),  étoit  fils  de  L.  Vi- 
teUius &  de  SextUia  PoUa.  Il  étoit  dans  les  Gaule» 
lorfqu'il  apprit  ouc  fcs  troupes  avoient  battu  celles 
d'Othon.  Il  fè  nàta  de  fe  rendre  à  Rome,  où  le 
peuple  le  proclama.  Mais  on  n'eut  pas  beaucou» 
■  s'applaudir  de  ce  choix.  Outre  qu'il  étoit  mau-^ 
adroit  &  faifoit  tour  Je  mauvaifc  grâce,  il  étoit ^ 
de  phis,  gourmand,  ivrogne  ,  vohiptueux,  lâche  ^ 
cruel  &  prodigue.  A  peine  avoit-il  régné  huit  mois ,. 
ou'il  y  eut  contre  lui  un  foulévemcnt  général.  Un- 
foldat  lui  mit  la  corde  au  col ,  &   le  traîna  dan» 
les  rues  de  Rome  ;  fon  corps  fut  enfuite  jeté  à  la 
voirie  (dans les  gémonies  )  ;  c'eft  de  lui  certe  hor- 
rible maxime  :  u  Bonus'  odor  hojlîs  :  mtllorcîvls  occtfi, 
»  L'odeur  d'un  ennemi  mort  efl   bonne;  elle  cft 
99.  fuave  quand  cet  ennemi  eA  un  citoyen  >». 
'      K.  Vefpafitn  ,  6<)  (817)   fils   de  T.  Flavius. 
Sabinus  &  de  Vefpafîa  PoUa ,  étoit  d'une  bafîe 
extrait  ion  :  il  s'étoit  élevé  par  fes  qualités  militaires.. 
.  Il  étoit  fort  &   robufte.  U  s'occupa  beaucoup  du 
bien  public:  mais   on  lui  reproche    d'avoir  trop» 
aimé  l'argent.  D  mourut  de  dyfTenterie  ,  après  uiv 
ré^e  de  neuf  ans  fix  mois  Se  deux  jpurs«. 
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X.  Tlu  y  79  (  827  )  ou  Titus ,  fîls  de  Vefpafien  & 
de  Flavia  Domîtilla ,  fut  un  des  princes*  les  plus 
parfaits ,  qui  aient  jamais  régné.  On  dit  auflî  qu*il 
tut  le  plus  aimable,  comme  il  fut  le  plus  beau. 
Ce  fut  lui  oui  acheva  le  fiége  de  Jérufalem ,  com- 
mencé par  ion  père ,  &  qui  réduifit  toute  la  Judée. 
U  confacra  tous  fes  foins  au  bien  de  Tempire ,  & 
n*eut  d*autres  vues  que  de  rendre  heureux  tous  Tes 
fujets.  On  fait  qu'il  reeardoit  comme  perdu ,  les 
jours  qu*il  avoit  vu  s*écouler  fans  faire  du  bien  à 
quelqu^un.  AufR  fa  maxime  habituelle  étoit-elle  que 

Sïrfonne  ne  devoit  fe  retirer  mécontent  de  Tau- 
ence  d*un  fouverain. 
XL  Domititn;  8t  (829)  après  s'être  bien 
conduit  les  premières  années  de  fon  règne ,  dé- 
couvrît enfin  les  vices  qui  le  firent  détefler.  Il  étolt 
diflimulé  ,  défiant ,  lâche ,  traître ,  infolent ,  avare , 
cruel ,  impie.  U  avoit  été  très-bien  fait  dans  fa  jeu- 
neflTe.  Un  excès  d'embonpoint,  &  fà  tète  dépouillée 
de  cheveux  le  rendirent  fort  laid.  Panhénius  ,  fon 
chambellan ,  s'étant  misa  la  tète  d'une  conjuration, 
le  fit  poignarder  dans  fon  palais ,  après  un  règne 
de  ouinze  ans  &  cinq'jours. 

XII.  Ntrva  ,  96  (  844  )  lit  reconnu  empereur 
wr  les  meurtriers  de  Domitien.  Il  avoit  toutes 
\Q%  vertus  d'un  bon  prince,  fans  aucun  vice.  Crai- 

Îmant  que  fon  âge  ne  nuisit  au  bien  qu'il  voidoit 
aire  ,  u  chercha  àfe  donner  un  appui  en  adoptant 
M.  Ulpius  Trajan.  Il  mourut  après  un  régne  d'un 
an  &  quatfe  mois,  âgé  de  6^  ans. 

Xm.  Trajan  ,  98  (  846  )  fut  le  premier  des 
empereurs  qui  fût  né  en  pays  étranger  ;  il  étoit 
de  l'Hifpanie.  Ce  fut  un  grand  prince  ;  il  refpefta 
le  fénat ,  traita  le  peuple  avec  bonté ,  témoigna 
de  rcflime  pour  les  gens  de  bien ,  &  de  l'éloigne- 
ment  pour  la  batterie  :  comme  particulier  ,  on  peut 
lui  reprocher  d'avoir  un  peu  trop  aimé  le  vin ,  & 
honteufcment  outragé  les  loix  de  la  nature  :  fon 
règne  fut  de^  dix-neuf  ans  &  fix  mois. 

XIV.  Adrien ,  1 17  (  865  )  eut  beaucoup  d'efprit , 
mais  il  avoit  un  caraâèrc  fingulier.  U  fiit  tout  à  la 
fois  clément  &  dur  »  débonnaire  &  cruel ,  jufte 
&  injuAe.  Il  fit  reconAruire  Jérufalem,  &  la  nomma, 
d'après  fon  nom ,  Mita.  Il  gagna  les  .cœurs  de  tous 
les  fujets  de  l'empire  par  les  libéralités  :  il  remit 
22  millions  500  mille  livres  qui  étoient  dues  d'ar- 
rérages fur  les  revenus  jpublics.  On  a  les  mêmes 
reproches  à  lui  faire  qu'à  Ion  prédécefTeur,  fiir  La  dé- 
pravation de  fes  goûts.  Antoninus ,  dont  le  portrait 
nous  eft  reflé  dans  une  des  plus  belles  fbtues  de  l'anti- 
quité ,  étoit  l'objet  le  plus  chéri  de  fon  extravagante 
paffion.  Ce  prince  avoit  d'abord  adopté  L.  ^ius , 

Îii  mourut  bientôt  après.  Il  adopta  depuis  T.  JEWns 
ntoninus ,  à  condition  que  lui-même  adopteroit 
Marc-Aurèle  &  L.  Verus.  Il  mourut  après  un 
rème  de  vingt  ans  &  dix  mois. 

rfous  avons  vu  précédemment  la  divifion  de 
f  empire  par  ce  prince.  (  Voycr  page  2  ). 

aV.  jéntonin-k^pleux ,  ou  plutôt  le  débonnaire , 
ce  mot  plus  ne  fignifie   pas  ici  un  dévot.  Il 
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r  aima  fes  fujets  comme  fes  enfàns^  8c  Vétat  comt 
fa  fiiimille.  Il  étoit  beau ,  bien  fait ,  avoit  l'efp 
net ,  l'ame  grande ,  l'humeur  égale.  U  régna  virij 
deux  ans  &  fept  mois. 

XVI.  MarC'AurUt  ScLucius  Verus,  161  (91^ 
fuccédèrent  "à  Antonin,  dont  Marc-Aurèle  av< 
époufé  la  fille  Fauûine ,  donnant  en  même  rem 
fa  fille  LucUe  à  Verus.  Quoique  très-difFérens  ent 
eux  par  les  qualités  ,  puifque  Marc  -  Aurèle  et< 
un  philofophe ,  &  Ludus  Verus  un  homme  m 
prifable  &  fort  adonné  au  vin,  ces  deux  emp 
reurs  véaurent  en  bonne  intellieence.  Veru3  moui 
d'apoplexie  après  neuf  ans  oe  règne.  Marc-A 
rèle  mourut  dix  ans  après  dans  la  Pannonie. 

^  Xyil.  Commodty  180  (951)  fils  de  Marc- A 
rèle  &  de  Faufline ,  dont  la  conduite  avoit  < 
très-déréglée ,  fut  auffi  mépriiable  que  fa  mère 
fit  moiuir  Crifpine  fa  femme,  Lucile  fa  fœu 
&  plufieurs  fénateurs  refpec^ables  :  on  le  foupçor 
même  d'avoir  donné  la  mort  à  fon  père.  Marci 
fa  mairrefTe. ,  l'empoifonna.  Mais  s'en  étant  dont 
comme  il  effayoir  à  rcjetter  le  poifon  ,  un  athl. 
l'étouifa.  Il  avoit  cependant  régné  douze  ans 
neuf  mois. 

XVin.  Pcrtlnax ,  593  (  946  )  grand  hoc'« 
de  guerre ,  fut  reconnu  empereur  par  les  rr.-^urtri 
de  Commode.  Mais  il  fut  tué ,  au.  bout  de  n 
mois  par  Its  fodats  prétoricr-S. 

XIX.  DU'uis  Julianus ,  auquel  les  foldats  p 
toriens  avoient  vendu  l'empire ,  fut  tué  foixan 
dix  jours  après  par  un  tribun. 

Pecennius  Niger  commandoit  alors  l'armée 
Syrie;  Albin,  celle  de  la  Grande-Bretagne  ,  &  S 
time  Sévère,  celle  de  la  Pannonie.  Tous  t 
avoient  été  reconnus  empereurs  par  leurs  arni 
Ils  fe  difpofoient  à  marcher  contre  Didius. 

XX.  Scptimt  Sévère ,  rendu  à  Rome ,  fut 
connu  par  le  fcnat.  Il  alla  dans  l'Orient  fair 
guerre  à  Pecennius  Niger  ,  qu'il  battit,  &  qui  j 
afTafllnè  dans  fa  fiiire.  Il  défit  enfuite  Albin  ,  i 
la  Gaule  ,  auprès  de  Lyon»  Mais ,  parce  1 
devoit  fon  élévation  aux  foldats  ,  il  fe  montra 
indulgent  envers  eux ,  &  par  cette  conduite  il  ir 
duifit  un  erand  relâchement  dans  la  difcipline.  Se 
mourut  oans  Li  Grande-Bretagne ,  à  Yorck,  apr<] 
réene  de  dix-fept  ans  &  huit  mois. 

aXL  Antonin  Carâcalla^  211  (664)  &  i 
Ces  deux  princes  fuccédèrent  à  leur  père.  Le 
mier  étoit  un  monflre  qui,  au  bout  d'un 
afTaffuia  fon  frère  dans  les  bras  même  de  leur  i 
Julie  ;  il  furchargea  l'empire  d'impôts  &  cl< 
en  horreur  à  tout  le  monde.  Il  fut  tué  par  u 
fes  gardes  en  Méfopotamie  ,  après  un  régr 
fix  ans  &  deux  mois. 

XXn.  Macruty  217  (  870)  &  fon  fils 
mène,  furent  reconnus  empereurs:  le  flnar 
firma  le  choix  des  foldats.  Mais,  n'ayant  c{\i< 
de  talens ,  il  perdit  le  temps  à  Antioîche  en  1 
femens  frivoles,  au  lieu  de  marcher  à  Rome.  AI 
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fev  it  nupénirice  Julie  ,  aroît  deux  filles  ; 
fss  boit  œre  fTAotoninus  B;iffianus  (  aui  fiic 
dite  fumofflffié  HéUogahàiU) ,  Taiitie  oiere  de 
^:re-Aiex2ndiie.  Elle  fit  aflâffiner  Macrin  en 
îsme^wÊ,  bien  quel^duotèoe»  &  fit  pro- 
iner  empereur  Baffianus:  (on  nom  dHélioga- 
x:  h' venoit  de  ce  qu*il  étott  grand-prétre  du 
ir'il  àEmefle.  Maciin  n^avott  régné  quun  an  & 
^f es  j&ûis. 

miL  Hélio^dale ,  ii8  (  871).  Ce  prince  eft 
isorccn  horreur  à  caufe  de  tes  débauches  »  & 
i::^^  àcaufe  de  Tes  profufions.  Le  feul  éloge 
tt  foajviire  hire  de  lui ,  c'eft  qu'il  adopta  Ton 
fah  Sme^AIeiandre,  qu'il  voulut  enfuite  £ùre 
u:.  Mas  les  prétoriens  tournèrent  leurs  armes 
^t  knoimc^  &  le  tuèrent ,  ainfi  que  fa  ttère 
i^  «complices  de  fes  débauches:  fon  corps  fut 
ta  èmk  Hbie.  U  ayoit  r^é  trois  ans  & 
tfoois. 

niV,  Sêvirt'Alexandrc  ,  413  (  875  ).  Ce  prince 
Çputpa  d'abord  &  réufllt  à  réprimer  la  hcence 
sinÀpes,  &  poru  la  réforme  dans  les  tribu- 
uf-aiorieur^âTantyaâif»  brave  &  prudent, 
■^  (joeVon  dit  ((^  lui  qu'il  avoir  arrêté  Fem- 
f  &r  le /wDchant  de  fa  ruine.  Maximin,  l\m 
ks'àxnuxplo  fitaflTafiiner  dans  la  Gaules, 
?ijl  Te  préparcit  à  marcher  contre  les  Allé» 

^  Son  rèpe  avoir  été  de  treize  ans  8c  neuf 

i 

^.Mjxîmm^  %yj  (888),  étoit  Thraa 
?i^;  il  avoir  hk  berger,  &  s'éfioit  avancé 
isf  ezleof  fflfliaîres:  devenu  empereur,  il  fit 
vtDjs  ceux  qm  Pavoient  connu  dans  fa  jeu- 
•  fi  boit  d'une  flanire  &  d'une  force  dé  gomt. 
^qoll£ûf(»t  chaque  jour  une  conibmmadon 
psife  de  vivras.  S^  cmainés  foulevèrent 
?^  n  éclata  ime  révolte  en  Afrique:  Gor- 
9^  y  croit  proconful ,  fut  jB||pclamé  empereur, 
^^aaenr  avec  ion  fils.  Cependant  celui-ci 
«éJ:ami  par  Cap  llien,  foopère,  s'étranda; 
^^'m  tien  fiir  pas  plus  heureiu;  pemnnt 
i«  le  fiège  d'Aquilée.,  il  fut  étranglé  avec 
.^H  avoir  nommé  Céjar. 

1  &  XX VIL  Pappiin,  Bathin  8c  GordUn 
■1 138  (890),  fîvent  élus  empereurs,  les 
nûn  par  le  lenat  &  ne  comptant  oue  pour 
e,  &  le  trolfième  par  les  prétoriens.  On 
^éroi'r  pectc^fils  du  vieux  Gordien.  Pappien 
nncnt  maflâcrés  au  bout  d*un  an  par  les 

à  Gordien  ,  qui  étoit  jeune ,  il  gouverna 
soeuTement  par  1^  confeils  de  Mifithée, 
^e.  Mais  Philippe  qui  le  confeilb  enfuhe , 
dn  odieux  9  il  fiit  mafiàcré  dans  la  Per- 
an  règne  de  fix  ans  &  deux  mois, 
naiu  à  Rome  la  mort  de  Gordien  ,  oo 
a  etnpercai  ce  fîit  M.  Mardus  ;  mais 
:ooaa  que  (Uns  cette  ville ,  non  plus 
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XXVm  PUUppt  Ôc  fon  fils,  14Î  (997). Phi- 
lippe  fut  reconnu  par  l'aimée,  le  lendemain  de  la 
mort  de  Gordien.  Sfon  gouvernement  fut  très-foible. 
On  dit  qu^  étoit  chrétien.  Sous  fon  règne  les  Ro- 
mains câébr^rent  l'an  1000  de  la  fondauon  de  leur 
puifiânce;mats  Philippe  ie  père  fut  tué  à  Vérone, 
après  cinq  ans  de  régne ,  &  fon  fils  le  fut  à  Rome. 

XXIX.  Trajdnus  Décius ,  149  (  1001  ).  Il  fîit 
proclamé  par  l'armée  ;  &  ce  choix  fut  approuvé 
par  le  fénat.  Les  hiftoriens  en  parlent  avec  éloge. 
Cependant  les  perfécutions  horribles  qu'il  exerça 
contre  les  chrétiens  fuppofent,  outre  un  fiinatifine 
abfm-de,  de  bien  mauvais  principes  en  po^iti^e. 
On  laccufe  d'avoir  £dt  périr  un  quart  de  les  fu|ets. 
II  périt  au  bout  de  deux  ans  dans  une  guerre  contre 
les  Goths. 

XXX.  Trdoniamu  Gallus  ,151  (1004  )  fut  pro« 
clamé  par  l'armée  cni'il  commandoit  fous  Décius. 
n  aflbaa  fon  fils  i  ternaire,  H  ordonna  des  facri* 
fices  aux  dieux  pour  diffipef  la  peAe.  Les  chédens 
^  reftderent  :  ce  fût  la  caufe  d'une  nouvdle  per^ 
iScudon.  En  voulant s*oppofer k Enûlien ,  ceprince 
&  fon  fils  furent  battus ,  puis  tués  par  leurs  ioldais. 

XXXI.  Emilun ,  253  (  1008  )  il  fnt  reconnu  par 
le  (inat.  Son  règne  fut  coun  :  les  mêmes  foloats 
qui  l'avoient  fait  empereur  le  mèrent ,  dans  le 
temps  que  les  troupes  que  Valéricn  amenoit  des 
Gaules  iè  difpofoient  k  ne  pas  le  reconnoitre. 

XXXn  &  XXXm.  raUrien  &  GaUim  foil  fils. 
Ces  deux  princes  régnèrent  enfemble.  Us  perfé^ 
curèrent  aufli  les  chrétiens.  Gallien  combattoit  en 
Germanie.  Valéiien  marcha  en  Perfe  contre  Sapor, 

gir  lequel  U  fiit  battu  &  fait  prifonnier.  Son  fils 
t  mé  quelque  temps  après  ;  il  avoir  régné  huit 
ans. 

XXXIV.  Ottide  //,  dit  le  G>thiçu,  268  (loai). 
Il  fut  choifi  par  l'armée  &  reconnu  par  le  fénat,  • 
Son  fumom  lui  vint  de  fês  fuccès  contre  les  Goths. 
Cétoit  un  bon  prince  i  on  cite  de  lid  plufieurs 
aâes  de  jufbce  ;  il  fiit  de  phis  un  grand  capitaine. 
U  mourut  de  la  pefle  en  Pannonie,  après  deux  ans 
de  règne. 

XXXV.  Aurélim  fiit  reconnu  par  l'armée ,  puis 
ar  le  fénat.  U  combattit  avanageufement  contre 

les  ennemis  de  l'empire.  U  défit  &  prit  dans  Torient 
la  célèbre  Zénobie ,  revint  de  Palmyre  &  l'amena 
en  triomphe  k  Rome.  H  fiit  mafiacré  par  les  ordres 
d'un  de  ûs»  fecrétaiies ,  après  un  règne  de  cinq 
ans. 

« 

XXXVL  Tddtt,  i7{  (  1028  )  fiu  élu  par  l'armée 
&  par  le  (%nat.  Ce  fut  im  prinoe  vertueux  &  libéraL 
n  mourut  à  Thyane  ,  en  Cappidoce  :  mielques 
auieun  croient  qn'il  y  fiit  afiàdîne  :  il  n'avoit  régné 
que  fia  mois. 

XXXVIL  Quelques  auteurs  comptent  Flanm  an 
tmng  des  empereurs  :  il  étoir  frère  de  Tadte.  H 
i^étoit  fiiit  reconnoitre  lui-même  ;  mais  il  fin  tuA 
par  fes  fbldats. 
^  B 
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XXXVin.  Prohusy  276  (  1029  )  reconnu  empe- 
reur par  les  foldats ,  oflFrit  au  fénat  de  fe  démettre  : 
ion  offre  né  fiic'pas  acceptée.  H  défit  dans Jes. Gaules 
les  ennemis  de  l'empire»  &  ne  fut  pas  moins  heu- 
xeux  dans  lorient.  Il  étok  parvenu  à  rétablir  la 
paix  dans  tout  Tempire.  Cependant  une  nouvelle 
guerre  paroiflbit  menacer  Torient ,  lorfqu'il  fîit  tué 
en  Pannonie  par  fes  foldats.  Cette  mort  rut  regardée 
comme  un  fléau  par  tous  les  bons  citoyens^  ifavoit 
régné  cinq  ans.  f 

aXXIX»  Carus^  282  (  1035):  il  étoît  né  dans 
la  Gaule  ,  &  fut  reconnu  empereur  par  les  foldats 

Îui  avoient  mis  à  mort  Probus.  B  eut  de  grands 
uccès  en  Afie.  H  flit  tué  d'un  coup  de  tonnerre 
fur  les  bords  du  Tigre  :  (on  règne  fut  de  feize  mois. 
Il  s*étoit  affocié  fes  deux  fils ,  Carin  &  NumérUn^ 
Numérien ,  fans  ceffe  occupé  de  la  douleur  que 
lui  caufoît  la  perte  de  fon  père,  s*en  retournoît  à 
Romeylorfqu'il  flit  tué  par  Âper,  fon  beau-père. 
JVfais  ce  meurtrier  fiit  à  fon  tour  tué  par  Diocletien. 
Carin ,  refté  en  Europe ,  avoit .  vaiiicu  Julius  Sa- 
binus  dans  la  Vénétie,  lorfqu'aprés  fa  viâoire, 
3  fut  tué  par  un  foldat:  c^étoit  un  trés^méchant 
prince. 

XL.  Dioctétm^  18 J  (  103?).  Ce  prince  étoit  né 
en  Dalmatie  dans  un  rang  très-obfcur.  Il  vint  k 
Rome  &  s'y  fit  rcconnoitre  empereur.  Peu  acres 
îl.afTociaà  Tempire  Maximiai^ HtrcuU,  Ces  deux 
empereurs  furent  tous  deux  grands  euerriers. 

Maximien  adopta  Confiance  Chlore ,  lui  fit  ré- 
pudier (a  femme  Hélène  «  (qui  fut  depuis  mife 
au  nombre  des  iaintes  ) ,  &  lui  donna  pour  femme 
Théodora ,  fa  belle-fiUe.  Confiance  avoit  eu  Conf- 
lantin  de  fon  premier  mariage. 

Dioctétien  adopta  Maximien  Galère.  Ce  prince 
lut  auffi  d}ligé  de  répudier  fa  femme ,  pour  épouiier 
yalériCyfille  de  Diocletien. 
'  Ces  princes  partagjèrent  entre  eux  Tempire  ;  il 
y  eut  fous  leur  règne  une  grande  perlècution 
contre  les  chrétiens.  Au  refte ,  ils  firent  de  tous  côtés 
reibeâer  les  armes  de  Tempire. 

Diocletien ,  après  une  forte  maladie ,  abdiqua  & 
fe  retira  à  Salône,  en  Dalmatie.  Hercule  abdiqua  1 
&  fe  retira  en  Lucanie» 

XLI.  Conflanu  Chlore  {on  Cépalc)j8c  Maximien 
Galèrtf  305  (  1058)  panagèrent  Tempire  avec  les 
deux  Cèfiirs  (c*efl-à-dire  les  héritiers  préfomp- 
tiis  de  Tempire  )  »  Maximin  II  &  Sévère. 

Confiance  avoit  de  grandes  qualités  :  fon  fils 
JTayam  ioint  lorfou'îl  paffoit  dans  Li  Grande- Breta- 
cne,  ils  y  firent  la  guerre  aux  Calédoniens  &  aux 
Çiâes.  Confiance  mourut  à  Yorci:  aufli-côt  Conf^ 
tantin  fe  fit  proclamer  empereur. 

XLDL  Conftamin  ^ '^06  {  1059).  H  rencontra  des 
•bfiades  de  la  pan  des  autres  princes.  Maxence , 
fils  de  Maximin  Hercule» prit  au/H  le  mre  d'empe- 
reur; Enfin  Confiantin  triompha  de  tous  fes  ennemis  : 
3  embrafla  la  religion  chrétienne  ;  mais  il  feméb  trop 
de  divifions  particulières,  que  la  tranfladonr  du  fiége 
é:i*eoipire  ne £t  que  multiplier:  il.fc  mûDtsa  cruel 
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envers  fa  propre  femille ,  &  fonda  la  ville  de  ConP- 
tantinople ,  dont  il  fit  la  dédicace  Tan  330.  Il  mou- 
rut après  un  régne  de  trente-un  ans  &  neuf  mois* 

Il  avoit  fait  une  nouvelle  divifion  de  Tempire , 
telle  qu*on  l'a  pu  voir  précédemment. 

XLIIL  Confiance  ,  Confiant  &  Confiantin  parta- 

itèrent  entre   eux   l'empire  de  leur  père  :  &  les 
oldats,  pour  les  préferver  des  compétiteurs ,  mi- 
rent à  mort  prefque  toutes  leur$  familles,  excepté 
Julien,  â^é  de  dix-fept  ans  (  depuis  JulienJ'apoflat  ), 
&  fon  trère  Gallus,  qui  étoit  d'une  foible  fanté. 

En  partageant  Yempire^  ces  princes  s'afFoiblirent 
confidérablement  :  ils  fe  firent  la  guerre  cntre^ux, 
&  fe  prêtèrent  à  toutes  les  fureurs  des  fanatiques 
qui  fomentoient  &  perpétuoient  les  difputes  de 
religion.  Confiance  mourut  en  Glicie  après  un  règne 
de  ving^-cinq  ans. 

XLIV,  Julien  ^  fumommé  Vapofiat^  36i'(  1 1 14  )« 
Ce  prince  étoit  dans  les  Gaules,  à  Paris,  lorfqu'il 
fut  proclamé  empereur  par  fes  troupes  qui  refu^ 
foient  d'aller  en  Orient  contre  les  Perfes^  où  Conf- 
tance  vouloit  les^nvoyer.  Il  avoit  pafTé  les  premières 
années  de  fà  vie  dans  la  retraite  &  radvemté:  mal* 
gré  la  philofophie  dont  ilÊiifoit  parade  ^  il  ne  (t 
montra  guère  politique,  enperf^cutantles  chrétiens, 
n  périt  d'un  coup  de  flèche,  dans  une  guerre  contre 
les  Perfes.  Son  régne  fut  de  dix  ans  &  huit  mois 
XLV.  Jovien  ,  363  (  11  r6  ),  proclamé  cmpereui 
par  l'année,  refufk  d'abord  ce  ritre:  on  le  força  d< 
l'accepter  ^  en  lui  promettant  d'embrafTcr  le  chrif 
tianifme.  U  mourut  étouifé  par  la  vapeur  du  char 
bon ,  après  un  rèçne  de  ièpt  mois. 

XLVI.  VaUmînien,  364  f  1117)  étok  capitaini 
de  la  féconde  compagnie  des  gardes  de  Jovien 
lorfqu'il  fut  élevé  à  l'empire.  Il  s'aflocia  fon  frère  Va^ 
4ens;  fe  fentant  malade  dangereufement ,  il  dé 
dara  Âugufte  fon  fils  Gratien  ,  alors  âgé  di 
huit  ans.  Valens  fit  la  euerre  avec  fuccès  contr 
les  ennemis  de  4||tat.  Valentinien ,  frère  de  Gra 
tien ,  eut  ad&  le  titre  d' Augufte.  Valentinien  régnoi 
en  Occident  ^  Vatens  dans  l'Orient..  Le  premi^ 
mourut  d'un  excès  de  colère,  après  un  règne  d 
douze  ans  r  le  fécond  fut  brûlé  dans  une  maifo 
où  il  s'étoit  retiré^ après  la  perte.de  la:  bataill 
f Andririople.. 

XLVIL  Gratien  ^  jjk  (  traS  )  eut  pour  afibci 
à  r  empire  fon  frère  Valentinien  II ,  qui  éto 
fort  jeune.  Mais,  peu  après  il  partagea  l'empire  ave 
Théodofe  ^  qui  Tavoit  fecouru  vsullamment  conti 
les  Goths.  Irfiit  mafTacré  à  Lyon  par  les  folda 
de  Maxime,  qui  afpiroit  à  l'empire.  Le  jeui 
Valentinien  refioit  ',  Théodofe  traite  avec  Maxime 
&  l'on  continue  de  regarder  Valentinien  II ,  coma 
empereur  d'Oceident.  Il  fut  étranglé  à  Vienne  < 
Dauphiné.  Théodofe  devint  feid  maître  de  Ten 
pire  ;  ce  fut  un  grand  prince..  U  mourut  d'hydre 
pîfie  k  Milan  y.  après  tui  règne  de  feize  ans. 

Avant  EL  mort ,  Théodofîe  avoir  partagé  Tci 

,  pire  entre  fes  deux  fils.  Honorius  qui  eut  l'Oc 

dent  j,&  Arcadius  qiiieut  rOrient^Mais  comake^ 
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iKi  prûnces  étoient  cTaprès  le  chmt  même  de 
T.'îcodore ,  Sdlkon  gouverna  TOcddent ,  &  Rufin , 

/Orient. 

S.  B.  Je  mai  pas  donné ,  au  mot  CONSTAKnKOH.E, 

li  pkt  da  taiperatrs  qui  ont  régné  dans  cette  vilU  » 
ftr^g  qut  Uordrc  da  ckofu  ks  place  à  la  fuite  des 
mews  Romains.  Je  vais  les  placer  ici  y  lorfqut 
;  jiTâx  éptdfi  U  Ufie  des  empereurs  d* Occident. 

JUX^Honarius^  185  (11 48).  Ce  prince  fe  montra 
trb-zélé  pour  le  chnflianifme.  Sous  fon  règne ,  une 
Edmode  de  Barbares,  entre  lefquels  nous  devons 
OKnprer  les  Francs ,  fe  jetèrent  fur  Templre  ;  les 
Romains  les  repouffîrent  en  différentes  occafions  ; 
cchfl  ils  fnccombéreot.  Les  Barbares  parvinrent  à  fe 
fonner  par-tout  des  ètabKflemens.  StiUcon ,  ^ ,  pen- 
hast  lo^-temps ,  avoh  fervi  Honorius  avec  gloire , 
fiok  par  le  nfair.  Les  foldats  inAruits  de  fes  intel- 
HfGxes  avec  les  ennemis ,  le  mirent  à  mort.  Ho- 
tcrins  mourut  à  Ravenne  d'hydropifie  ,  après  un 


npc  de  vingt-huit  ans. 
1.  VaUxabiun 


lïly  42^  (1176).  Ce  prince  étoît 
£s  de  Placzdie  ,  foeur  d'Honorius ,  &  de  ConAance, 
oicicr  (Tun  graiod  mérite»  Sous  fon  régne ,  Attila^ 
TDi  jes  Huns ,  entra  en  Italie.  Ce  règne  fut  mar- 
^  paj  une  fuite  de  troubles  ;  &  Valentinien  fut 
copvett  de  vices  &  de  défauts,  llfut  tué  par  un 
JâBtssr  nommé  Maxime,  dont  il  avoit  violé 
k  femme. 

Ce  Maxime  ufurpa  Fempire ,  &  traita  la  veuve 
&  Vakotinien ,  comme  ce  prince  avoit  traité  fa 
fiamee;  les  foldats  le  maflacrèrent.  Eudoxie  avoit 
cîle-fflézne  appelé  Genferic  pour  le  venger. 

A'  B.  Sous  le  règne  d'Honorius  ,  les  Wandales 
semparèrent  de  TAIrique  ,  ou  du  moins  s'établi- 
rent dans  la  partie  feptemrionale  ;  les  Alains , 
les&iévcs,  les  SeUges,  les  Wifigoths,  s'établirent 
en  Efp^ne  ;  une  partie  des  Wifigoths ,  les  Bourgui- 
poBs,  les  Francs,  dans  les  Gaules;  &  peu  après 
ks  Eniles  &  les  Oflrogoths  fe  rendirent  maîtres 
de  ritalie.  Auflî  les  princes  qui  vont  fuivre  ,  tien- 
Dor-ils  un  bien  foible  nng  dans  la  fuite  des  em- 
pereuis. 

U.  Avhusy  455  (  ï*^8  )•  Théodoric  H ,  roi  des 
Goths ,  engagea  cet  officier  à  prendre  la  pourpre  : 
3  ètoic  bean-pere  de  Sidoine  Apollinaire.  Ucs 
guares  afieufes  ravageoient  Tempire.  Avitus  l*aban- 
dcma,  &  mourut  après  avoir  été  évêque.  Son  règne 
fui  d*uii  an  &  deux  mois. 

UL  Majonen^  457  (  I2t^).  Il  avoit  été  mis  à 
^  tête  des  troupes ,  après  la  mort  d* Avitus:  fes 
excellentes  qualités  difpofèrent  tous  les  efprits  à  le 
Rconnoitre  empereur  :  Ricimer  ,  général ,  le  dé- 
P>^  &  le  fît  tuer  au  bout  de  quatre  ans. 

\SLSévht  //,  461  (  1214)  fut  proclamé  par 
'^  foins  de  Ricimer,  qui  le  connoifToit  fans  mé- 
n:e.  Il  mourut  peu  après  :  on  foupçonna  Ricuner 
^  raroir  efflp<nfonné. 

^  y  eut  un  interrègne  de  deux  ans ,  pendant 
^CQ  Ricimer  feifoit  les  fondions  d'empereur. 
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IXV.  Anthcmlus  .  466  (  1219).  Cependant  Je 
peuple  voulut  que  l'empire  eût  un  cheft  Anthé- 
mius  étoit  dans  TOrient  ;  l'empereur  Léon  qui  y 
régnoit ,  l'accorda  à  la  demande  du  peuple.  Il  vint 
&  fe  rapprocha  de  Ricimer;  mais  bientôt  ils  fe 
brouillèrent.  Les  Barbares  continuoient  leurs  ra-* 
vages  :  Ricimer  le  fit  auffi  mettre  à  mort  &  ravagea 
Rome  »  où ,  par  fes  ordres ,  on  coifimit  toutes  fortes 
de  cruautés  oc  de  ravages.     . 

LV.  Ankius  Olybrius.  Léon  I  l'avoit  envoyé 
pour  punir  la  révolte  de  Ricimer ,  contre  Anthe- 
mius.  Ce  prince  étcHt  mort ,  lofqu'tl  arriva  ;  on  le 
proclama  empereur.  Mais  il  ne  m  rien  de  mémo- 
rable, &  ne. régna  que  fept  mois. 

LVL  Glycerius^  479  f  1126).  Tout  ce  que  l'on 
(ait  de  fon  élévation  à  l'empire  ,  c'eft  que  Gon- 
debaut ,  fils  d'une  foeur  deRicimer,  le  fit  proclamer  ; 
mais  fans  le  confentement  de  l'empereur  Léon  L 
Ce  prince  envoya  en  Italie  Julius  Népos,  qui 
força  Glycerius  d'abdiquer. 

LVn.  Julius  Naos ,  474  (  1 127  ).  Il  fe  fit  pro- 
clamer à  Rome.  Ne  pouvant  réfiAer  à  Enric ,  roi 
des  Wifieoths,  qui  fiiifoit  la  guerre  dans  les 
Gaules,  if  fit  la  paix  avec  lui,  &  lui  céda  l'Au- 
vergne. U  fitt  chaffé  de  l'Italie  par  Oreftès ,  gé-* 
néral  des  Gaules:  il  mourut  en  Dalmatie,  après  un 
règne  d'un  an  &  quelques  mois. 

LVin.  Romulus ,  appelé  Augujiuk ,  475  (  1 228  )• 
n  étoît  fils  d'Oreflès ,  qui.  le  fit  proclamer.  Tous 
les  Barbares  (c  foulevérent  à  la  rois  contre  l'em- 
pire. Odoacre  entra  en  Italie ,  fit  tuer  Oreftès , 
alla  à  Rome,  s'y  fit  proclamer  roi  d'Italie,  & 
marcha  contre  Ravenne ,  où  il  prit  Auguftule  qu'il 
relégua  en  Campanie. 

Ainfi  finit  l'empire  d'Occident ,  Pan  de  J.  C. 
476,  de  la  fondanon  de  Rome  1129. 

U  faut  obferver  cependant  que  Julius  Nctos, 
retiré  dans  la  Dalmatie  ,  y  confervoit  le  dtre  d'em- 
pereur ;  quelques  provinces  même  lui  obéifibient 
(bus  ce  dtre.  Ce  prince  fiit  aflaffiné  par  deux  de 
fes  principaux  officiers  :  il  étoit  à  fii  maifon  de 
campagne ,  près  de  Salône. 

Odoacre ,  roi  des  Hérules ,  régna  en  Italie  ^  avec 
le  ritre  de  roi ,  &  le  refte  de  l'empire  étoit  dans 
la  plus  horrible  confufion.  Théoaoric  ,  roi  des 
Oftroeoths ,  affiégea ,  pendant  trois  ans ,  Odoacre , 
dans  Kavefine  ;  au  bout  de  ce  temps  ,  il  Le  prit  & 
le  fit  tuer. 

Théodoric  fit  la  conquête  de  l'Italie.  Mais  comme 
]Yi  parlé  des  peuples  qui  la  pofiTédèrent  après  la 
chute  de  l'empire  Romain ,  je  n'en  Marierai  pas  ici. 

Je  vais  reprendre  les  empereurs  d'Orient ,  à  com- 
mencer d'Arcadius» 

Empire  Romain  d'Orient» 

I.  Arcadlus ,  385.  On  a  vu  plus  haut  que  Théo- 
dofe  avoit  confié  à  Rufin  la  conduite  d*Ar- 
cadius  fon  fils.  Il  répondit  mal  ï  l'attente  de  ce 
prince ,  &  fut  m^flàcré  par  fes  troupes.  Arcadios 
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donna  (i  confiance  à  Teunuque  Eunrope ,  qui  ne 
(k  compoita  pasini^nx,  &  pérît  par  la  main  du 
l30urreau.  Les  diflenfions ,  à  Toccafion  des  anciens , 
troublèrent  encore  ce  règne:  Arcadius  mourut  après 
un  règne  de  quatorze  ans. 

IL  Théodofc  11^  408.  Ce  prince  n*avoit  quefept 
ans  à  la  mort  de  (on  père.  Cependant  par  les 
foins  d'Ânthèmc  f  préfet  du  prétoire,  le  commen- 
cement de  ce  règne  ne  fe  reflèntit  pas  des  maux 
ordinaires  dans  les  minorités. 

Pulchérie  ,  fœur  de  Théodofe  ,(ut  déclarée  Au- 

Sufte  à  la  mort  d'Honorius,  en  Occident.  Théo- 
ofe  auroit  voulu  lui  fuccéder ,  mais  fon  deffein 
échoua*  Il  fit  publier  un  recueil  des  loix  faites 
avant  lui  :  c'eft  le  code  Théodofien*  Les  Huns  firent 
les  plus  grands  ravages.  Ce  prince  mourut  après 
un  règne  de  quarante-deux  ans. 

HL  Marcun ,  450 ,  doué  de  grandes  qualités  mili- 
taires, Alt  choîfl  par  Pulchérie  ^  pour  fuccéder  à  fon 
frère.  Elle  y  mit  pour  condition  qull  auroit  le  titre 
de  fon  man ,  fans  qu*elle  foit  devenue  fa  femme  : 
elle  avoit  vingt-cina  ans.  Son  règne  fut  heureux', 
mais  ne  dura  que  (ix  ans. 

IV.  Léon  I,  dit  Je  Thraee^  457.  Afpar,  &  fon 
fils  Ardabure  ,  étoient  à  la  tête  des  troupes;  mais 
comme  ils  étoien^  anciens,  il  fit  reconnoitre  Léon. 
n  remporta  de  grands  avantages  fur  Jes  Barbares; 
mais  les  euerres  de  religion  defolèrent  fon  règne. 
n  avoit  mit  reconnoitre  Aunifie,  fon  petit-fils. 

V.  Léon  11^  dit  U  jtune^oc  Zenon;  U  fuccéda  k 
fon  ayeul  à  l'^e  de  jo  ans,  &  eut  pour  régent 
de  Tempire  Zenon,  ion  père  ,  qui  fut  bientôt 
reconnu  empereur ,  conjointement  avec  fon  fils. 
Cet  homme  fe  rendit  odieux  par  fes  crimes.  Léon 
étott  mort  peu  après  avoir  mis  la  couronne  fur  la 
tète  de  Zenon,  qui,  après  un  rèene  de  dix-iêpt 
ans,  mourut  enfermé  dans  un  lepulcre,  où  fa 
femme  l'avoit  fait  mettre  pendant  qu'il  étoit  ivre. 

Vn.  Anaftafe  /,  461,  aimé  de  la  veuve  deZé« 
non,  fut  porté  au  trône  par  cette  princefle.  Ce 
fut  ce  prince  qui  fit  faire  la  longue  murddk^  au  nord- 
oueft  ae  Conftanrinople.  Elle  avoit  dix*huit  lieues 
xie  long  &  vii^t  pieos  d*épaiflèur. 

Les  Orthodoxes  &  les  Euthy chiens  s'égorgèrent 
mutuellement  au  milieu  de  Confbntinopie ,  pour 
quelques  points  de  doârine  chrétienne,  ^nu  ce 
prince  lisiiua  fouiller  fon  règne  par  fa  tonduite  à 
l'égarddes  fchifinatiques  :  U  eut  cependant  quelques 
qualités. 

vn.  Jufiin  ,518,  étoit  caphaine  des  gardes  d'A- 
«aflafe  ,  forfqull  fiit  élevé  k  l'empire.  Anafiaiè 
avoit  laUTé  trois  neveux  ;  ce  fut  leur  titre  d'exdufion. 
Il  fut  très-occupé  des  difputes  de  relidon  ;  & 
montra  cependant  de  bonnes  qualités.  Il  étoit  fort 
borné  &  ne  put  jamais  appnsidre  à  écrire  :  fon 
règne  fut  de  neuf  ans. 

Vin.  Jufiiniin  1 ,  étoit  neveu  de  Juftin/  Il  s'occupa 
beaucoup  trop  des  difinites  de  religion.  Il  eut  pour 
général  le  fameux  Béliuure.  Son  règne  refla  long-temps 
célèbre  par  fon  code ,  qui  fidfoit,  il  n'y  a  pas  long- 
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temps,  la  bafe  de  toutes  les  études  en  droit.  Ses  vic- 
toires au  dehors  furent  dues  aux  grands  talens  de  Béli- 
faire;  &  les  troubles  de  Tintérieur  fiircnt  fon  ouvrage. 
Narfès  te  férvoit  également  bien  par  fa  valeur.  5on 
époufe  Théodofa  fut  h  caufe  de  oeaucoup  de  mal. 

IX.  JaJHn'un  II ^  étoit  neveu  de  Juflinien.  Il 
commença  par  des  aâes  de  juflice  &  de  bienfai- 
fance,  à  l'égard  du  peuple.  On  accufe  Naries 
d^avoir  ,  fous  fon  règne ,  appelé  les  Lomjxirds  en 
Italie  ,  pour  fe  venger  d'un  outrage  qu'il  avoit 
reçu  de  l'impcrau-ice  Sophie.  Il  eut  beiucoup  à 
fouffiir  de  la  pan  des  Orientaux.  D  mourut  a^rès 
un  règne  de  douze  ans  &  dix  mois. 

X.  Tibert  II  y  578 ,  étoit  capitaine  des  gardes 
de  Jtiftin  :  il  fiit  reconnu  empereur ,  &  peu  après 
battit  les  Perfes  ;  mais  il  eut  trop  d'ennemis  à  la 
fois  ï  combattre.  Tout  l'Orient  refluoit  fitr  l'Oc- 
cident. Avant  de  mourir,  il  défigna  Maurice  ,  grand 
capitaine ,  pour  lui  fuccéder. 

XI.  Maurice^  58a.  Maurice  époufa  Conflanr- 
dne ,  fille  de  Tibère  IL  Ses  armes  flirent  heureufes 
contre  les  Perfes.  Mais  les  barbares  continuèrent  à 
fe  jetter  fur  les  terres  de  l'emulre.  On  doit  fur-tout 
diftii^er  les  Avares.B  fiit  détrôné  &  mis  à  mort 
par  Pnocas. 

XIL  Photos  chercha  à  en  imnofer  au  peuple ,  en 
fàifant  d'abord  des  largefi*es.  Xfais  bientôt  il  fe 
conduifit  en  tyran.  L^mpire  fut  ravagé  de  tou» 
côtés.  U  fîu  détrôné  par  Héradius,  qui  lui  fit  couper 
la  tète. 

Xm.  Hiracîius ,  6to.  Il  avoit  délivré  l'empire 
d'un  tyran.  Les  Perfes  firent  de  très-grands  ravages 
fous  fon  règne.  Ce  fut  alors  que  s'établirent  la  re- 
ligion &  la  puiflance  mahométane,  dont  l'époque 
A  de  l'an  621.  Cette  nouvelle  puiflânce  aâoi— 
blit  confidérablement  Pempire ,  en  le  privant  de 
plaque  toutes  les  provinces  de  l'Afie,»  de  celles 
de  l'Afiîque.  H  mourut  d'hydroptfie,  après  un  règne 
de  trente  ans. 

XIV.  Conjimtin  III,  641 ,  Pun  des  fiU  tfHéra- 
clius ,  fut  reconnu  empereur,  mais  mourut  au  bout 
de  cent  trois  )ours. 

XV.  HéracUonas ,  641  ,  firère  de  Conflanrin  ^^ 
lui  fuccéda.  Mardne,  fa  mère,  tenta  de  régner  en 
fon  nom.  Le  fénat  fe  montra  très-cruel  envers 
eux ,  en  &ifant  couper  la  langue  à  la  mère,  &  le 
nez  au  fils:  il  n'avoit  que  feize  ans. 

XVL  Confiant  II ,  641.  Sous  ce  rèene,  les 
Sarrazins ,  déjà  maîtres  d'une  partie  de  TAfiioue  4 
s'emparent  de  l'île  de  Chypre.  Le  patriarche  de  ConC 
tantinople  occupoit  le  jeune  empereur  de  difputes 
de  rel^ion.  Le  calife  Mavias  envoya  même  une 
flotte  pour  former  le  fiège  de  Conflantinople. 
Méprit  dans  cette  ville ,  Confhnt  paflc  en  Italie 
pour  y  établir  à  Rome  le  fiège  de  fon  empire  ; 
puis  changeant  d'avis,  il  pafle  en  Sicile.  Là,  comme 
à  Confbntinopie ,  le  peuple  &  les  «ands  furent 
les  malheureufes  viâimes  de  fà  cupiouté  &  de  fes 
inepties.  Enfin ,  il  fiit  tué,  lai^t  trois  fils  qui 
lui  fuccédèreoCi 
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XVII.  Conftannn  Pogonat ,  ou  le  barbu  ,  669.  Ce  1 
prince  en  apprenant  la  mort  de  fon  père,  paila 
en  Sicile ,  en  fit  punir  les  auteurs ,  &  revint  à  (Jonf- 
tantûiMle.  II  aéfendit  couragenfement  cette  villô 
contre  les  Sarrazîns  (  ou  les  Arabes^.  Ce  dit ,  à  ce 
qui  (èmble ,  h  première  fob  que  Ton  y  fit  ufage  de 
ce  feu  appelé  grec  ou  grégeois ,  inventé  alors  par 
Pingénieur  Camnique,  &  qui  enibrafoit  les  valP* 
féaux  dans  Teau,  il  s'occupa  auiTi  des  affaires  de 
réglife  y  qui  auroit  eu  bien  plutôt  la  paix ,  fi  Ton 
n*av<Mt  pas  donné  tant  d'attention  aux  difputes  & 
aux  prmndons  des  évéques. 

XVIIL  Juftudin  II,  éSf  »  étott  le  fils  aîné  de 
Confiantin.  Au  lieu  de  continuer  avec  le  calife 
k  paix  contraâéepar  fon  père ,  il  imaçna  un  pré- 
texte de  guerre  ^  réuflit  d'abord ,  mais  finit  par 
être  battu.  A  fon  retour,  il  vexa  le  peuple  d'im- 
pôts» Enfin  il  fut  détrôné  par  Léonce ,  qui ,  au  lieu 
de  le  faire  mourir ,  crut  qu'il  y  auroit  plus  d'hu- 
manité à  lui  couper  la  langue  &  le  nez:  on  le 
relégua  enfuite  duis  la  Cherfonnéfe. 

XDLUoncc^  695.  U  étoit  recommandaUe  parfcs 
pands  talens  militaires.  Ses  troupes  remponèrent 
en  Afiiqne  de  grands  avantages  fur  les  Sarrazins  ; 
nais  ces  avantages  fiirent  de  courte  durée.  Ce 
prince  fat  détrôné  par  Tibère* 

XX.  Tibère  III  ^  698 ,  en  fe  révoltant  contre 
Léonce ,  dans  l'île  de  Crète ,  il  s'étoit  fait  recon- 
nottre  empereur:  il  futprodamé  à Confbntinople. 
Juflinien  U  eflaya  ,  &  rèuffit  à  remonter  fur  le 
trône.  Il  fit  enfiiite  mettre  k  mort  Léonce  &  Ti- 
bère. Les  Bulgares  l'avoient  aidé  à  recouvrer  & 
couronne  :  il  oublia  ce  fervice ,  &  tourna  fes  armes 
contre  eux.  Enfin  fes  troupes  l'abandonnèrent  »  & 
on  lui  coupa  la  tête. 

XXL  Bardants^  appelé  PbiUpficus  ,  711,  H  fit 
périr  tous  œux  qui  avoient  par;icipé  aux  cruautés 
de  JuAinien  VL  Mais  il  fe  livra  auxdifbutes  de  re- 
ligion ,  &  perfécuta  même  les  orthodoxes^  Pen- 
dant ce  temps ,  les  ennemis  ravagèrent  l'empire.  U 
étoit  endormi  dans  fon  palais  après  le  repas  d'une 
grande  fête  ,  lorfqu'on  l'enleva  pour  le  tianf- 
porter  dans  l'emplacement  appelé  l'Hippodrome ,  où 
on  lui  creva  lesi  yeux. 

XXIL  Anafiajt  11^  713.  H  étoit  fecrétiire  de 
Philippicus.  Le  fénat  &  les  troupes  le  reconnu- 
rent empereur ,  le  jour  de  la  Pentecôte.  Mais  il  fut 
détrôné  par  des  troupes  qu'il  envoyoit  contre  les 
Sanaâns. 

XXm.  Thiodofi  III  ^  713 ,  fîit  élu  à  Rhodes. 
Son  empire  dura  peu  :  Léon,  qui  commandoit  dans 
rOrient,  ne  voulut  pas  le  reconnoitre  ;  il  lui  en- 
vova  fon  abdicadon ,  &  fe  retira  dans  un  mo« 
naitère. 

XXIV:  Léon  III  ^  717 ,  fe  fit  couronner  dans 
la  grande  églife  de  Conflanûnople  que   les  Sar- 
nzins  afHégérent  peu  après  ;  mais  l'hiver  en  fit  pé- 
rir une  grande  partie.  L^  prince  fe  livra  à  k  folie 
.  des  difputes  de  religion  ;  il-  défendit  le  culte  des 
images,  &  porta  fon  ineptie  barbare  jufiju'i  brûler 
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la  fuperbe  bibliothèoue  de  ConAandnople  ,âvecleS 
médailles  qu'elle  rentermoit,  afin  de  brûler  avec  elle 
les  fàvans  qui  s'y  étoient  enfermés ,  &  qui  ne  vou* 
loient  pas  approuver  fes  extravagances.  B  en  vou- 
loir uf^^r  de  même  en  Italie. Le  pape  envoya, à 
cette  occafion  y  &  pour  la  première  fois ,  demander 
du  fecours  à  Charles  Martel ,  roi  de  France.  Enfin 
Léon  mourut  d'hydropifie. 

XXV.  ConJUmin  Copronlmc  s^leva  à  l'empire 
i  la  faveur  des  troubles  qui  le  défoloisnt.  Le  pape 
l'envoya  prier  de  rendre  la  paix  à  l'églife  :  il  le  - 
promit.  Il  porta  la  guerre  en  Afie  contre  les  Sar- 
razins.  Mais  la  folie  de  détruire  les  images  le  ren* 
dit  aulli  perfécuteur.  H  négligea  de  défendre  lltalie 
contre  les  Lombards.  Pépin ,  roi  de  France ,  y 
paflà  &  afTiégea  Aftolphe  dans  Pavie.  On  fit  un 
traité  mal  exécuté.  Pépin  revint ,  força  le  roi  Lom- 
bard de  rendre  l'exarchat  de  Ravenne  ,  dont  il 
fit  préfemau  pape.  Peu  après  ^7x4)  »  la  puifTance 
des  Lombards  fut  entièrement  détruite  par  Char- 
lemagne.  Confiantin ,  après  avoir  néeligé  les  affaires 
de  l'empire ,  perfécuta  cruellement  ms  catholiques  9 
&  mourut  dn  charbon. 

XXVL  Léon  Chafan ,  775.  D  apperçut  les  fautes 
de  fon  père  &  tâcha  d'y  remédier.  Il  fit  cefler  les 
perfêcutîons  fie  tâcha  3e  relever  les  fortunes  ;  mab 
il  en  vint  auffi  à  perfécuter  le  culte  des^images:  heu* 
reufèment  qu'il  ne  vécut  pas  long-temps. 

XXVn.  Confiantin  Porphyrogcnètt ^  78a  Irène» 
veuve  de  Léon ,  s'empara  dii  gouvernement  &  fit 
reconnoitre  fon  fils,  qu'elle  mit  fous  la  proteâion 
des  grands.  Mais  il  fe  forma  une  confpirarîon  qui 
avoir  à  fa  tète  Nicéphore.  Elle  craignoit  la  puif&mce 
de  Charlemagne ,  &  chercha  à  Tamufer  :  fes  troupes 
fiirent  battu^par  les  François.  L'empereur  le  fiit 
par  les  Bulgares.  Irène  fiit  une  ambideufe  qui 
enfin  détrôna  fon  fils  &  lui  caufa  la  mort. 

Irène  ^  797,  avoit  fait  propofer  â  Charlemagne 
de  l'époufer.  Mais  elle  fiit  dépofêe  par  Nicéphore , 
qui  l'enferma  dans  im  couvent  où  elle  moiuut. 

XXIX.  Nicéphore ,  8oa.  C'efl  quelquefois  à  cet 
empereur^  que  l'on  commence  la  fuite  des  princes 
appelés  du  bas-empire.  H  envoya  des  ambafiadeuis 
eh  France  pour  régler  les  limites  des  deux  empires; 
celui  de  Charlemagne  s'étendoit  fur  une  partie  de 
lltalie.  Au  refte,  il  fe  conduifit  comme  un  tyran 
crueL  H  périt  dans  une  guerre  contre  les  Bulgares. 

XXX^Stauracef  81 1.  Son  fib  lui  fuccéda.  Mais 
blefle  lui-même  dans  la  bataille  oii  fon  père  avoir 

J)éri ,  il  cherchoit  k  fe  défigner  un  fucceffeur ,  lorfi}ue 
'amUtion  de  Michel  lui  en  donna  un.  Il  fe  retira 
dans  un  monaflèrc  &  y  mourut. 

V  XXXL  Michel  RangM,  811.  En  montant  fnr  le 
trône ,  il  jura  de  protéger  les  catholiques ,  &  chercha 
d'ailleurs  à  réparer  les  fantes  de  fes  prédécedêurs 
par  iâ  conduite  au-dedans  &  au-dehors.  Mais  un 
moine  lui  perfuadant,  par  un  fophifme,  de  ne  pas 
rendre  les  priibnniers  an  roi  des  Bulgares,  on  eut 
la  guerre  contre  cette  nation  qiû  battit  les  Grecs» 
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Mtchd  renonça  à  l'empire ,  &  fe  retira  dans  un 
couvent. 

XXXn.  Léon  VArménun^  813,  s*enipara  «le 
l'empire,  &  commença  fon  règne  par  vouloir  faire 
tuer  en  trakifon  le  roi  des  Bulgares ,  qui ,  l'ayant 
fu ,  fe  livra  à  toute  la  fureur  de  la  vengeance.  Ce 
même  prince  battit  enfuite  les  Grecs  qui  marchoient 
contre  lui  ;  mais  il  fut  battu  à  fa  tour.  Léon  per- 
fécuta  auin  le  culte  des  images.  H  fit  une  paix  de 
o  ans  avec  le  roi  des  Bulgares.  Enfin  Léon ,  haï 
L  méprifé ,  fut  afTaffîné  à  matines,  la  veille  de  Noël. 
XXXffl.  Michd  UBè^c,  820,  avoir  été  mis 
«n  prifon  par  ordre  de  Léon  :  il  en  fiit  tiré  pour 
monter  fur  leftrône  :  il  rappela  les  exilés ,  &  permit 
le  culte  des  images  :  ^1  fe  fie  une  révolte  dont  il 
triompha  avec  le  fecours  des  Bulgares.  Peu  après 
il  periécuta  les  catholiques,  en  voulant  les  aflreindre 
à  obfferver  les  cérémonies  des  juife.  Ce  fut  un  très- 
méchant  ptince  :  il  mourut  d'une  rétention  d'urine. 

XXXIV.  Théophile,  829.  Il  fit  périr,  mais  par 
une  trahifon ,  ceux  qui  avoient  aflailîné  Léon  en 
pleine  églife.  Il  gagna  l'amour  des  peuples  par  la 
|uflice  &  la  venu.  Cependant  il  eut  aufli  la  folie 
de  perfécuter  le  culte  des  images,  &  fît  la  guerre 
înconfidérément  contre  les  Sarrazins. 

XXXV.  Michtl  ///,  842.  Il  étoit  fîlsdeTliéo- 
phile  :  à  caufe  de  fa  îeuneiTe ,  fa  mère  fut  reconnue 
récente.  Elle  rétablit  les  images,  entremit  la  paix 
avec  le  roi  des  Bulgares  :  des  intrieues  de  cour  la 
forcèrent  d'entrer  dans  un  couvent.  Lorfque  Michel 
lue  livré  à  lui-même ,  il  ne  fongea  qu'i^  fes  plaifirs 
&  aux  excès  les  plus  vicieux  :  il  fut  même  impie. 
Il  s'étoit  aflbcié  à  l'empire  Bafile ,  qui ,  ayant  enfuite 
à  craindre  pour  fa  vie ,  le  tua. 

XXXVI.  BafiU  h  Macédonîtn ,  867 ,  fut  reconnu 
pour  feul  empereur.  Il  fit  plufiours  actions  dignes 
d'un  grand  prince.  Ce  fut  fous  fon  règne  que  vivoit 
le  célèbre  Photius.  Il  mourut  d'une  dyfTenterie.     ' 

'  XXX\1I.  Léon  le  PhUofophc,  Son  règne  fut 
troublé  par  différentes  guerres,  tant  contre  les 
Sarrazms  que  contre  les  Bulgares,  Il  montra  de 
rattachement  au  catholidfme.  Son  f^is  fut  afTocié 
à  l'empire. . 

XXXIII.  AUxandrty  911.  U  étoit  frèrçdeLéon 
oc  fut  défigné  par  lui  pour  lui  fuccéder.  Mais  il 
s'abandonna  à  toutes  fes  paflions;  fcntant  qu'il 
devenoit  odieux,  il  fît  proclamer  fon  neveu  leiil 
empereur ,  &  mourut  peu  après. 

«XXXIX.  Conflamln  Porpbyrogcnète.  Sa  mère  s'oc-* 
cupa  du  gouvernement.  Les  Bulgares  vinrent 
afiiéger  Conflantinoplc  ;  mais  inutilement.  Cepen- 
dant'^ils  battirent  les  Grecs  prés  du  fleuve  Achéloiis. 
Des  troubles  domefliques  fatiguèrent  fon  règne. 
Il  s'afTocia  Romain^e-Capènt ,  en  920.  Il  rendit  la 
paix  à  l'églife ,  &  cimenta  la  paix  avec  les  Eul- 
gares,  par  le  mariage  de  fa  fîlleavec  le  roi.  Mais  les 
Turcs  le  jettoîent  fur  les  terres  de  Tempire  ;  puis 
ce  furent  des  peuples  du  nord ,  qtic  nous  nommons 
aâuellement  RufZes.  A  la  mort  de  Romain  ,  mal- 
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traité  par  fes  fîls,  Conflantin  régna  feul;  maïs  11 
fut  empoifonné  par  fon  fils. 

XL.  Romaln'k--jeun€ ,  959.  ;Sa  conduite  répon- 
dit aux  moyens  de  fon  élévation.  Mais  fon  règne 
fut  court.        • 

XLL  Nîcéphon  Phocas^  963.  Ilavoit  été  mandé 
par  l'impératrice  pour  gouverner  l'empire,  pendant 
la  minorité  de  fes  deux  fils  ;  mais  U  s'en  empara  ; 
&  fes  talens  guerriers  lui  rendirent  un  peu  de 
l'éclat  ou'il  avoir  perdu.  Mais  il  fe  conduifit  en 
tyran.  On  conjura  contre  lui  ;  il  fat  afîaffiné. 

XLn.  Jean  Zlmlfiès ,  969.  Cétoit  un  des  conju- 
rés ;  il  fe  fit  recbnnoitre  empereur  ;  mais  il  aflb- 
cia  à  l'empire ,  Bafile  &  Conflantin,  fils  de  Ro- 
main, n  montra  des  talens  pour  la  guerre  ,  battit 
les  ennemis,  arrêta  plufieurs  &JBon$.  D  «royoit 
aller  à  de  nouvelles  viôoires  en  Afie,  lorfqu'il  fut 
empoifonné  par  fon  échanfba,  gagné  par  fon 
grand  chancelier. 

XLin.  BafiU  II  &  Conflantin.  Ces  deux  prin- 
ces, fils -de  Romain,  étoicnt  tort  jeunes.  L'eu^ 
nuque  fiafde ,  ce  grand  chancelier ,  conferva  fur 
eux  beaucoup  d'autorité  ;  leur  règne  ne  fut  que 
troubles  &  confufion.  Les  Sacrrazlns  firent  la  euerre 
avec  de  grands  fuccés.  Bafile  avoir  toute  l'auto* 
rite.  U  fe  propofoit  de  porter  la  guerre  contre  les 
Arabes  en  Sicne ,  lorfqull  mourut. 

XLIV.  Romain  Argyre^  1028.  Il  fut  reconnu, 
après  la  mort  de  Bafile,  dont  il  étoit  gendre* 
Il  fit  beaucoup  de  bien  à  fon  avènement  au  trône, 
&  diflîpa  plulîeurs  conjurations.- Mais  fon  carac- 
tère changea  après  une  déËiite  qu'il  éprouva  de 
la  part  des  Sarrazins:  il  fe  fit  haïr.  &  femme 
l'empoifonna. 

XLV.  MichclUPaphlagomen,  1034.  Zoè ,  veifve 
de  Romain  Argyre,  éleva  à  l'empire ,  Michel ,  fon 
amant,  qu'elle  époufa.  Mais  fa  fanté  s'étant  affoi^ 
b]ie,.il  chercha  à  ,fiûre  pénitence  &  fe  fit  moine. 
XLVI.  Michtl  Calaphate  ,  1041.  Zoë  fit  cou- 
ronner ce  prince,  pour  lui  aider  àeouvemer:  de 
fon  côté,  craignant  cette  princefi!b>  il  T'exila.  Mais  le 
peuple  alla  chercher  cette  princeffe,  &  creva  les 
yeux  à  Michel. 

Zoë  &  JAtfWanx^  furent  proclamées  impératrice*?* 

XLVIL  Conflantin  Monomaquey  1042.  Il  avoit 

été  aimé  de  Zoë.  Mais  l'excès  de  fa  foiblefiTe  pour 

une  jeune  &  belle  grecque ,  le  perdit  dans  l'efprit 

du  peuple:  il  fat  fur  le  point  d'être  détrôné. 

Sous  fon  régne,  en  1053,  l'églife  g^^^ie  ïê 
fépara  d4  l'égme  latine. 

XLVni.  Ihéodoray  1054,  fat  reconnue  pour 
fouveraine  ;  fon  règne  fat  court  &  heureux. 

XLIX.  Michel  Stratonique  y  1056.  U  avoit  été 
défigné  par  Théodora  pour  lui  fuccéder.  B  périt 
«n  voulant  appaiibr  une  révolte» 

L.  Ifaac  Comnène^  ïOÏ7-  Ce  prince  s'étoit  ré- 
volté contre  Michel  ;  il  fat  reconnu  à  Confbntînoplé, 
&  mit  de  grandes  réformes  dans  tous  les  abus  ;  ce 
qui  indifpoia  beaucoup  le  clergé.  Mais,  il  abdiqua  ^ 
après  s'être  rétiré  dans  un  monaflére. 
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U  Confiaaàji  Ducas^  1059.  ^^^  ^'^  avoitcédi 
fcspÊre.  Un  û  beau  fort  lui  fit  des  jaloux.  Il  dé- 
D?«îvni  quelque  complot,  &  en  fit  punir  les  au- 
surs.  Mais  foit  indolence ,  foit  amour  de  la  paix ,  il 
&£cndi2iiîtinal  avec  les  ennemis  de  Tempire,  tic 
B  méprifé. 

UL  Eudaxît,  Se  fes  trois  fils  Michtl^  Andronie 
h  Casjlimbt,  €jcttc  princefle  époufa  Romain -Dio- 
ÎC31C,  quiavoît  voulu  confpirer  contre  elle.  C'étoit 
h  poirier  habile.  H  rcpouffa  &  battit  les  enne- 
iss^Mis  s'étanc  laifli  eaiponer  à  fon  courage  , 
î  tôt  pris  par  les  Turcs,  Pendant  fa  captivité , 
Lioxie  avoit  fait  proclamer  Michel  Ducas,  fon 
is  sine, 

un.  Michel  Parapînace^  1071.  Il  abandonna  le 
fin  dn  eouvemement  à  fon  oncle  Jean ,  qui ,  à 
fcfcicQr,  fe  confia  ^  Teunuaue  Nicéphore,  homme 
zcintiaii  &  arvide.  Ifàac  &  Alexis  fe  dîftinguè- 
^3  par  kur  bravoure  dans  la  guerre  contre  les 
Tcrcs.  Un  François  cTorigûie ,  nommé  Urfel  «  trou* 
lia  loQg- temps  rintérieur  de  Tempire;  d*autres 
irr^èks  encore  forcèrent  Michel  à  defcendre  du 
côsc 

UV.  Nképhort  Bouadau ,  107?.  H  étoit  d'une 
c&iadeime  famille.  Quoioue  marié,  il  époufii 
Abk,  feoune  de  Michel ,  qu'il  almoit  depuis  long- 
%fl^  D  fut  détrôné  par  Alexis  Comnène.  Il 
e^  oeFcu  de    Tempereut  Ifaac, 

LV.  Altxis  Comnhity  137Î.  Après  avoir  pris 
^"shsi  Confbmtinople ,  il  fe  fit  couronner  empe- 
rsîr.  Afais  fempire  9  dé)à  attaqué  par  les  Turcs, 
^  tut  encore  par  Robert  Giifcard ,  duc  de  la 
PcKûUe.  Alexis ,  avcx:  le  fêcours  des  Vénitiens,  par- 
^  à  battre  ce  priflce.  Ce  fut  fous  ce  règne  que 
&  fit  k  première  croifâde ,  en  1094.  Le  nom- 
bre des  troupes  effrayoït  Alexis ,  leurs  procédés 
tinkèTtnt:  il  agit  contre  eux«  Vers  la  fin  de  foQ. 
lègue,  il  remporta  pkifleurs  avantages  fur  les  Turcs. 

V^\,  Jean  C&mnène  ,  iii8#  il  s*étoit  fait  procla* 
ser  cmpercnr  du  vivant  néme  de  fon  pèrt. 
Alsis  Nicépbor&^Brîenne,  époux  d'Anne  Comnéne , 
arcàt  un  parti  puiflânt  à  leur  oppofer.  Il  fe  fit  une 
c<si/pintî0n  :  elle  fîit  découverte,  &  Vempereur  par- 
<bana.  Jean  conibattit  les  Turcs  &  les  Hongrois. 
I  Touloh  aoffi  reprendre  Antioche  fur  les  croifés» 
Mzsil  naoorutj  s^étant  blefie  à  la  chafTe. 

LV1L  Manud  Comnène  ^  ii43*  0  fè  fit  recon* 
fioître  empereur  après  la  mort  de  fon  père, 
fKnqulfâac  fut  fon  frère  aine.  Sous  ce  r^ne , 
m  rit  une  fecoode  croifâde ,  dirigée  principalement 
contre  Noiireddin  ,  ou  Noradin-  Ces  gnerriers  oc- 
ckiemaul  ne  fè  conduifu'ent  pas  bien  avec  les 
Grecs.  Manuel  leur  fit  la  gueire  avec  fuccès.  Mais 
^  ce  la  fit  pas  heureufement  contre  les  Orientaux, 
l  Toalut  mouxir  dans  itn  habit  de  moine.. 

LVIIL  Alexis  Ccmnène  II ,  1180.  Ce  prince 
ctc-ii  jeune,  ùl  mère  fe  chargea  de  la  régence; 
■sis  eUe  eut  im  mauvais  miniftre.  Andronie ,  oncle 
C(£  Manuel  Comnène,.  marcha  avec  des  troupes 
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contre  Conflantinople ,  dont  il  s^empani.  H  fit  étrat»* 
gler  Alexis,  qui  n'avoit  que  14   ans. 

LIX.  Andronie  Comnène,  U  eut  la  politique  de* 
chercher  à  s'attacher  les  évèques  ;  &  ceux-ci  eurent 
la  lâcheté  de  Tabfoudre  du  crime  qui  Tavoit  placé 
fur  le  trône.  La  fuite  répondit  à  cet  horrible  com^^ 
mencement  ;  ce  fuf  un  monflrc  de  cruauté.  U  périt 
viâime  de  la  haine  &  de  la  fiireur  du  peuple. 

LX.  Ifaac  l'Afigc^  1185,  Sa  famille  étoit  aOiée 
à  la  fiunille  impériale.  Il  chercha  d*abord  à  rèp»- 
rer  les  maux  qu*avoit  fait  Andromc  Mais  bientôt 
il  déshonora  le  trône:  tour  le  monde  confpira  contre 
lui;  Alexis,  (on frère,  fe  fit  reconnoitre  empereur,  * 

LXL  Alexis-d'An&^Comntnc  y  1 195.  Son  ufurpa^ 
tion  &  £i  conduite  a  Tégard  de  fbn  frère ,  indifpo* 
ierent  ;  bientôt  fes  dérauches  &  fès  exaâions  le  . 
firent  détefler  :  des  croifés  voulant  délivrer  le  peur 
pie  de  ce  tyran ,  affiègent  la  ville  &  la  prennenl^ 
Alexis  s'enfîiit. 

Le  peuple  tira  Ifaac  de  prifbn.  Il  trata  les 
croifés  aulii  bien  quH  lui  fut  poffible.  IVIais  le  peiH 
pie  opprimé  fe  fbulève.  Alexis  D(icas  profitant  4(| 
cette  dupofidon^  fe  fit  proclamer  empereur» 

Eaipirt  des  Latims^ 

Les  croifés  latins  prirent  Conifamtxiloyie ,  le 
1 1  avril  1 104 ,  &  Baudouin ,  comte  de  Flandres  , 
fut  reconnu  empereur  le  17  mai.  Mais  ce  malheu- 
reux prince  périt  dans  une  guerre  ccmtre  les  BuU 
gares. 

Pendant  ce  tcmp»,  iao6,  David  Comnène , 
petit-fils  d' Andronie^  s'empare  de  Trébifônde, 
qui  fut  peu  après  la  capitale  d*un  royaume» 

LXIL  Henri  ^  empereur  des  latins  ;  Théodore 
Ljfcaris,  reconnu  empereur  par  les  Grecs,  120e. 
Ces  deux  princes  firent  la  paix.  Mais  Henri  fut 
empoifonné  à  TheiTalonique. 

LXin.  P'urrt  de  Counenay  &  Théodore  Lafcaris* 
Ce  prince  étoit  fils  de  Pierre  de  France, quatrième 
fils  de  Louis-le-Gnos,  &  fut  reconnu  empereur 
pendant  qu'il  étoit  à  Auxerre ,  dont  il  étoit  comte» 
A  peine  arrivé  en  Epire,  Théodore-Anse  Comnéne 
le  fit  arrêter  en  tiahifon ,  &  le  fit  périr.. 

LXIV.  Robert  de  Counenay  6l  Théodore  Lafcarisy. 
1220.  Il  étoit  le  fécond  fils  de  Pierre  ;  fon  aîné  avoft 
refufé  la  couronne.  Il  fit  la  paix  avec  Théodore 
làfcaris,  pour  tourner  fes  armes  contre  Théodore 
l'Ange  ,  &  venger  la  mort  de  fbn  père.  Mais  Làfcaris- 
étant  venu  à  mourir,  Jean  Ducds^Vatace  fe  fit  recon- 
noitre empereur.  Ce  prince  refierra  prodigieufe-^ 
ment  Tempire  des  François.  Robert  mourut  pea 
après  de^douleur ,  du  traitement  &ic  à  fa  femme  & 
à  ià  belle-mère. 

LXV.  Baudouin  II8c  Jean  Ducas^Vatace^  riaSi; 
Ce  prince  étoit  frère  de  Robert  :  il  fiit  proclamé  ie 
l'âge  de  onze  ans.  Les  Bulgares  vinrent  afilégo^ 
Conflantihqplc  :  les  Génois  &  le»  Vénidensr  les 
obligèrent  de.  k  lever..  L'empereur  étoit  venu  ax 
oceuloit  fbllicitiei:  de&  fecours,. 
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Vatacc .  empereur  Grec ,  étant  mort ,  fon  fils  » 
TliôîdorcLafcarisn,  fut  reconnu  pourfonfuccefleur. 
n  régna  peu.  Mkhel  Palèol^e  lui  fuccéda.  Son 

Îcnècal  prit  Conflantinople ,  &  Conflantin  Te  fauva 
Négrepont  :  l'empire  des  François  avoir  duré  cin- 
^piame  fept  ans. 

Nouvd  impire  Gfu.. 

LXVI.  Michel  PaUoloau,  ii6u  Ce  prince  tâcha 
de  rapnrocher  les  églites  grecque  &  latine.  Son 
règne  mt  drès-agité  par  les  diflènfions  intérieures, 
&  par  les  ennemis  au  dehors. 

LXVIL  Andnnic  PaUoloate^  1182.  Ce  prince 
fuccéda  à  fon  père  ;  mais  u  Te  conduiftt  mal  & 
fiit  d\ine  foiblede  dont  les  évéques  tirèrent  un 

Srand  parti.  Aufli  fon  régne  ne  fut*il  qu'une  fuite 
e  fautes.  Les  Turcs  firent  de  très-grands  ravages. 
Il  fitt  détrôné  par  fon  petit-fils.         ^ 

LXVnL  Andrpnic  PaUoloffie  //,  1 3 )  2.  Ce  jeune 
prince  avoit  déjà  régné  du  vivant  &  du  confen- 
tement  de  fon  aieuL  Les  Turcs  firent  de  grands 
progrès  fous  f^n  règne ,  malgré  les  efforts  qu'il 
fit  pour  iy  offcttr. 

LXIX.  Jean  PaUolofg»  /,  fuccéda  fort  jeune  è 
fon  père  :  Cantaovène  gouverna  fous  fon  nom ,  en 
qimiité  de  tuteur.  U  fe  forma  un  pard  contre  lui  ^ 
i  la  cour.  L'année  étoit  pour  hi;  cependant  il  tenta' 
dPenvoyer  des  cootribunons.  L'ifflpfa:atnce,  mère 
du  jeune  prince,  s'y  refiifâ.  Alors  Cantacuzène 
ie  révolta  ouvertement  &  fe  fit  couronner  con- 
fpintement  avec  Jean  Paléologne,  qui  fe  retira  à 
Thef&donique.  Ce|>endant  Caiotacnzéne  abdiqua. 
Les  Turcs  continuoient  leurs  nrogrès  :  îk  étoient 
aux  portes  de  Conflantinople.  Le  fils  aine  de  Tem- 
pereur  confpira  contre  fon  père  ;  il  fut  enfermé, 
pris ,  mis  en  liboté  par  les  Génois ,  &  fécondé 
ôfuite  par  Bajazet ,  iultan  des  Turcs ,  qui  £dfoit 
alors  trembler  l'empereur. 

LXX.  Manuel  PaUolopu ,  1  toi.  D  étoit  le  fécond 
fib  de  Jean,  &  avoit  été  daigné  par  fon  père, 
indigné  de  la  conduite  de  fon  aine.  D  étoit  alors 
à  la  cour  de  Bajazet  ;  il  s'échappa*,  vint  à  Conflan- 
tinode  &  fuifreconnu.  Il  eut  auni-tôt  la  guerre  avec 
les  Turcs ,  &  Bajazet  parvint  à  lui  faire  quitter  le 
trône ,  ou  du  moins  à  y  afTocier  fon  neveu.  U  fe 
vengea  bien  de  Bajazet ,  car  ayant  fait  alliance 
avec  Tamerlan,  il  engagea  ce  prince  tanare  k 
fàîre  h  guerre  aux  Turcs ,  &  Bajazet  battu  lût 
enmené  en  capdvité.  Les  Turcs  furent  chaflès  de 
Conftintinople.  Les  fils  de  Bajazet  firent  la  euerre  ; 
Manuel  eut  l'avantage.  Mais  s'étant  brouillé  avec 
le  fultan  Amurat,  ce  prince  vint  afiiéger  Conflanti- 
ni^de.  Il  y  employa  du  canon  ;  &  l'oa  dit  que 
ce  fiit  la  première  fob  que  l'on  fe  fervit  de  cette 
amie  ^hms  l'orient. 

Les  Turcs  6c  les  Grecs  Qrent  la  paix.  Peu  après 
Manuel  mourut. 

LXXL  Jean  PoUoloam  IL  0  étoit  fils  aîné  d^ 
Manuet  En  mentant  uir  le  trône ,  il  fit  une  paix  | 
honteufe  avez  Amurat  Peu  après,  fentant  tout  ce 
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qu'il  itvcnt  craindre  de  ce  prince ,  il  demanda  dl 
fecours  de  tous  côtés  ;  &  pour  en  obtenir  des  prince 
d'occident  qui  lui  en  refufèrent  à  caufe  du  fchifnii 
des  Grecs ,  il  travailla  à  réunir  les  deux  égUfe$ 
Mais  pendant  que  l'on  perd  le  temps  à  un  concUi 
tenu  à  Fenare ,  où  l'empereur  s'entendoit  avec  foi 
patriarche ,  les  Turcs  font  de  mnds  prc^és.  Ce 
pendant  Amurat  fîit  dé&it  par  le  célèbre  Huniade 
roi  de  Hongrie.  Scanderoerg  fe  difUngiioit  dan: 
l'Albanie.  A  la  fin,  Jean Palé^Iogue  acheta  la  pab 
d'Amurat  pour  finir  fes  jours  tranquilles. 

LXXn.  Conflantin  Drjgafès^  X148.  Ce  princ< 
étoit  fils  de  Manuel  Paléologue ,  &  frère  du  dcrnîei 
empereur.  Démétrius  fon  frère  lui  difputoit  Fem- 
pire.  Mais  Amurat  étant  intervenu  dans  le  choix 

3ue  vouloient  fidre  le  peuple  &  les  Grecs ,  lui  fil 
onner  la  couronne.  Il  mourut  peu  après.  Son  fib 
Mahomet  II  lui  fiiccéda.  Le  nouvel  empereur  eut 
l'extrav^aiice  de  chercher  à  fe  brouiller  avec  ce 
prince.  D  eut  bientôt  lieu  de  s'en  repentir  ;  car 
Mahomet  vint  affiéger  Conffauitinople ,  qu'il  prit 
après  des  efforts  extraordinaires  de  courage ,  tant 
cie  la  part  des  af&ègés  que  de  celle  des  aiiiégeans« 
Cet  événement  eut  lieu  le  29  mai  de  l'année  1253. 
L'empereur  ne  pouvant  fauver  la  ville ,  fe  fit  tuer 
en  la  défendant  Mahomet  II  arrêta  le  carnage 
autant  qu'il  lui  fut  pofEble ,  &  fit  de  cette  ville  la 
capitale  de  fon  empke, 

fin  de  l'empire  Grcc^  qui  avoit  fuccidé.  â  rempire 
Romain. 

ROMANUS  AGER ,  canton  de  la  Perfe ,  près 
de  Rhahdios ,  &  fous  la  dépendance  des  Romains. 

Selon  Procope ,  on  le  trouvoit  fur  fit  gauche  en 
allant  de  Dora  en  Perfe. 

ROMATIANA  CIVITAS,  vîUe  de  l'Italie, 
dans  la  Camie,  vers  le  fleuve  Romatinum ,  félon  Pline* 

ROMATINUM  FLUMEM,  fleuve  de  ritaile, 
dans  la  Camie,  félon  Pline. 

ROMATINUS ,  petit  fleuve  de  la  Vénéde. 

ROMEOnUS,  lieu  de  lltalie,  fur  la  côte 
orientale  du  Bruttum.  Ovide  en  fait  mention  dans 
fes  métamorphofiES. 

ROMULA,  ROMULEA,  au  Svb-Romula, 
(  Bifaeew)  i  ville  de  l'Italie ,  dans  la  partie  de  la 
grande  orèce  appelée  Apulu,  Elle  étoit  dans 
MS  montagnes  qui^èparoient  les  Hupins  de  l'A- 
pulie,  vers  le  nord-ouefl  de  Cmpja.  Lorfquc 
les  Romains  Fattaquèrent,  elle  avoit  h  réputation 
d'être  riche. 

Tite-Iivc  nipporte  que  Dédus  prit  cette  ville 
par  efcalada ,  la  piUa ,  fit  paflêr  deux  mille  trois 
cens  hommes  au  fil  de  l'épée,  &  emmena  fix 
mille  captifi.  * 

RoMVLA ,  ville  de  la  Libumie,  finr  la  route  de 
Beneventum  4  i^drumum ,  entre  Edanum  &  Pans* 
Atifidi,  félon  litinéraire  d'Antonin. 

ROMULEUS  MONS,  montagne  de  la  ville  de 
Rome,  félon  QrtéliuSy  qui  cite  Pollion. 

ROMULIANUM,  lieu  de  la  Dade  Ripenfa , 
où  fut  enterré  l'eoipereur  Galère  Maximîo ,  oui 
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*tii  av<Mt  donné  ce  oom  CK  Thoneiir  de  &  mère 
Rotnula. 

RO^^UJE,  «donie  dont  L&ànus  Slvius  iiit 
le  fondateur,  félon  Ortèlius. 

ROOB  -nu  RoOBA,  ville  de  PATie,  dans  U 
Syrie ,  au  pm  d'Emèfe,  &  la  inéine  que  Rohob, 
de  la  tribu  d^ATer,  dont  parle  JoTué. 

ROPHANES,  'nom  d'un  peuple  ^e  TAfie, 
&lbn  PompoDÎns  Mtia. 

ROPICUM,  vUlc  iituée  dans  rintÊricur  de 
nie  de  Corie,  auprès  de  Ctrftmm.  félon  Pto- 
lemée. 

ROSAI'HA ,  ville  de  laquée  ^t  mention  la 
notice  des  dignités  de  fempire ,  &  (fui  devoh  être 
en  ACe  ,  Km  environs  de  l'Euphrate. 

ROSCIANUM  {Rojfano),  ville  dltalie,  danc 
le  Bnaiam ,  au  fud  -  dl  de  Sybaris.  Ce  lieu  ne 
paraît  avoir  été ,  dans  l'aniiqutte,  qu'une  efpèce  de 
çliâteau  ou  de  place  fort&  « 

Dans  l'ictnèràire  d'Antonin  ,  ce  lieu  ell  marqué 
fut  la  route  A'Equotmieum  i>  JtJitgium ,  entre  TiîirÛ 
•8c  Pjtonum.  "" 

ROSCIA  NAVALE.  Cétoit  où  s'métotem  les 
Taîfleaux  de  RofcLtmim, 

ROSEA  RURA  VEUNI ,  ou  lu  tantpamu 
nfêaiau  dt  Fillnus.  Ti\  feit  de  ceci  un  arâcie  à 
|ari,  parce  qu'il  me  parott  eSentiel  de  ne  tien 
négliger  de  ce  qiri  peut  coutribner  i  rmtelligence 
des  poètes  anciens,  &  que  l'on  ne. peut  trop  bien 
entendre  Vir^e ,  comme  on  ne  peut  trop  (ouvent 
le  lire. 

Le  f'<ièniu(voyq;ce  nom),  fleuve  de  USalûie, 
•voit,  pendant  long-temps,  formé  au  nord-KHicft 
de  Riim ,  un  lac  confidérsiblc ,  qid  occupoit  un 
terrein  trés-Atcndu,  ou,  pour  irûeux  dire,  une 

?  laine  immeniè-  M.  Cuiiui ,  riche  Albain,  nadf  de 
étires,  fit  exécuter  de  très -grands  travaux  «  au 
moyen  defquels  les  eaux  allerem  fê  jeter  datjs 
le  Nar.  La  plus  belle  parue  de  ces  nouvelles  terres 
prit  le  nom  de  Rofea,  d'après  la  rofic  qui  la  cou- 
vrolt  abondammoit.  Cette  tcrr*  noiiveJle ,  impré- 
gnée de  fcls  produâift ,  fiit  d'abord ,  &  pendant 
long-temps ,  ffune  fertiliié  extrême.  Sa  Jiniation  la 
fit  cofflpuer  ï  la  vallée  dé  Tempii  ia  fertilité  donna 
lieu  i  des  exagérations  qui  alioient  encore  au-delà 
de  ce  que  fe  permettent  ortlinaircment  les  poëtes. 
Selon  (^lelques  anciens,  on  n'y  conaoiUbit  pas  les 
pâniragÊs,  parce  qu'une  feule  nuit  en  £iifoit  des 
herbes  de  la  plus  grand«  bauieur  ;  le  chanvre , 
par  fa  hauteur,  y  préfentoit  l'afptâ  d'une  forit. 
On  Cent  tout  ce  qu'il  &ut  rabattre  de  ces  fuperbei 
defcripiions  ;  mais  en  même  temps  on  ne  peut  (ë 
idùfer  1  croire  qu'Une  terre  impr^iée  d'eau  fid- 
fin-eufe,  n'ait  pu  d'^ibord  préfënter  quelque  chofe 
d'extraordinaire  dans  là  fécondité.  Encore  aujouc- 
d'hui  les  voyageurs  remarquent  qu'elle  o&e  des 
récentes  iré^Jsondantes. 

ROSEAUX  tu  umnt  du) ,  torreni  de  h  laii 
dans  ta  nibu  d'Ephraûn.    Ce  torroit  donnmt  I 
aom  1  une  vallée  dans  laquelle  il  couldt. 
Gétgn^hit  Màinnt.  Tome  III, 
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H  cft  parlé  de  CE  torrent  dais  le  lÎTre  de  ïpûié, 

ROSELL£  oi)RvscLLE,pedte  ville  de  rïalic^ 
dans  l'Etiuric.  {Voyv^  RusselijE ). 

ROSELLANUS  AGER ,  territoire  de  llta&a.' 
Selon  Senys  d'HalicamalTe ,  c'étoit  -celui  d'une  dM 
douze  villes  des  anciens  ToTcans. 

ROSSOLANI,  ROXOLANI  ou  RosseLLAW. 
nadon  beHîqueufe,  qui  habitoit  une  valle  région 
entre  le  BoryAhéne  &  un  autre  grand  fleuve  fepteit* 
trional,  appelé  le  Abi.  Cepeu^â,  &  leur  sénétal 
Tafiu's ,  furent  battus  pdr  Diophante  ,  général  de. 
Mithridatc ,  toi  de  Pom  &  du  BoTi^arc  Cmunérien  « 
felon  le  rapport  de  Scrabon.  Voytf  Sarmatia. 

ROSTRATAVILLA.-Jicu  de  l'Italie,  à  vingt* 
quatre  mille  pas  de  Rnme. 

ROSTRUM  NEMAVLE,  viUe  dcU  Viodâ- 
llde,  fur  la  route  de  Lauriaev»  k  Bti^nâé^  fdoa 
l'itlnéiaire  d'Antonin. 

ROTALiANUS  CAMPUS,  territoire  del'Italic, 
aux  environs  de  la  ville  de  Trente,  à  ce  qu'if 
paroit  par  un  pa&gc  de  Paul  Diacre. 

ROTOMAGUS,  yille  de  la  Gaule,  dans  U 
deuxième  ^onnoife  ;  aâuellement  Rouen. 

ROXANI ,  P^l^es  de  l'Afic.  Bs  habitoient  dans 
le  voifin^e  du  îigrc ,  félon  Plunrquc 

ROXOlANI ,  peuplesde  la Sarmade  en  Europe, 
dans  le  voifinage  du  Tondu  ^  feloti  I^tdemèe. 

Jomaadès  les  nomme  Gtns  infda.  '    ' 

RUBA ,  ville  de  la  Syrie ,  dans  la  CytrhefligueV 
enn-e  la  vilîc  de  Rheghu  &  celle  à^Htradea ,  telon 
Ptolemée. 

RUBE£  PROMOyrORIUM ,  non  d'un  pro- 
montoire que  Pline  indique  à  l'extrémité  fcpten- 
trionalÊ  de  TEuropc, 

RUBËN  (UtrituJi).Li-aibaieHvbenMlk 
cômpofétf  des  dclcendans  de  Ruben ,  l'alné  de 
tOM  les  en&ns  de  Jact^ 

Cette  tribii  éttùt  dans  If  parde  méridionale  âk  la 
terre  prpmifc ,  au-dell  (à  l'efl  )  du  Jourdain ,  depuis 
HéféboQ  jurmi'au  totrent  de  Zared,  &  depuis  !<■ 
montagnes  ue  Moab  jufqu'à  la  mer  Motte.  Lf 
ch^ne  de  montagnes  nommée  Abarùn ,  èaàt  dant 
cette  tribu. 

RUBI  (Xwi),  peâte  ville  (TltaCe ,  da»  l'ApJie  ; 
i  l'oueft  de  Bviiun,  On  n^^trouve  que  quclqua 
rcflcs  de  colonnes  millîaires, 

L'itinjnii»  d'Amonân  la  marque  fur  la  route 
^Hydnaaam  &  Equatmiaim  ,  ctmc  Cta^mn  &  Bui- 


RUBICARIH^SIS ,  fiège  épifoopal  if  Afrique^ 
dans  ta  Mauritanie  CéHàrienfe,  lekin  la  nodc« 
ébtfc^ale  u  Ahique,  - 

RUBICO  ou  RmicoH  (U  FouêUîm),  fleuve 
de  la  Gaule  Qfpadane.  Ce  fleuve  n'cft  remar* 

" te  <lu  côté 

ment  de  U 

dts  flots  ai 
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été  ;  flhais  ,  ajoute  ce  poète ,  lorfqne  nûvcr  icvkot  l 
*il  lui  rend  toutes  Tes  forces. 

On  doit  fe  rappeler  que  Céfar  revenant* des 
"Gades^avec  Fîntentioif  de  diiputer  k  Pompée  Tau- 
torité  que  ce  dernier  paroiflbit  vouloir,  s'attribuer  , 
'délibéra  quelque  temps  fur  le  bord  de  ce  fleuve, 
'^&  fut  incertain  s^il  lé  paflèroit  avec  fes  troupes. 
C/dd  qu'il  n'avott  le-droit  de  commander  que  ctans 
^OQ  département,  &  qu'en  menant  des  troupes 
armées  dans  le  département  de  Fltalie,  c'étoit 
contrevenir  aux  loix ,  &  attaquer  la  liberté  de  la 
république. 

RUfiIGINI$  LUCUS,  bois  fâcré  que  les  anciens 
avoient  dédié  i  li  déefle  qui  préfuunt  à  la  rouille 
jdes  Ucds.  Ov^de  en  parle  dans  fes  Fafles. 

RUBINO  /vilk  de  llftrie.  Les  Hongtois  &les 
.Vénitiens  s'en  emparèrent  en  1149. 

RUBO  ouKvtOH^  fleuve  de  la  Sarmatie  euro- 
péenne. Ptolemée  en  place  Fembouchure  entre  celle 
du  Chronus  &  celle  du  Turuntus. 

RUBRENSIS  LACUS  ou  Rubrzsus  Lacus, 
lac  de  la  Gaule ,  aux  environs  de  Narbonae,  félon 
Pline  &  Pomponiûs  Mêla. 

,PUne  écrit  Rubrtnjîs ,  &  dit  <pie  YAbûx  traverfe 

ce  lac 

RUBRICATUS ,  fleuve  de  rHifpanie,  dans  la 
Tarragonnoife  ,  félon  Ptolemée ,  qui  en  place 
Fembouchure  entre  ffarcinon  &  Bdttuton* 

RuBRiCATVS  {Mafrag) ,  rivière  de  FAfiique, 
félon  Ptolemée.  Elle  coiudit  entre  Hlppo^Rtgius 
Tabûca ,  &  avoit  fon  embouchure  fur  la  ccte  de 

la  NumWic.       

RUBRUM  LITTUS ,  nom  de  la  c^te  de  FA- 
irable  heureufe,  le  long  de  la  mer  Roi^e,  félon 
Pline.    . 

RUBUSmn  0»  RoBUSTiNi ,  peuples  de  FltaKe , 
dans  la  Fouille,  félon  Pline  &  Frontin. 

JUCONIUM  ou  Rhuconium,  viOemie  Pfo- 
^  indique  dans  la  Dade ,  près  àe  Doctrana, 

RUCUMA  ou  RvcxmMA ,  ville  de  FAfrique , 
dans  la  province  proconful^e.  Elle  étoit  épifco- 
pale ,  félon  les  aaes  du  concile  de  Canhage. 

RUDLE  ou  RuDi£S,  ville  dltalie,  dans  h 
Meflapie ,  au  flid-efl.  Cétoit  une  petite  ville  îtcom- 
masdable  feulement  pour  avoir  été  le  patrie  d'En- 
nius. 

Elle  eft  détruite. 
.  Ptolekée ,  qui  en  £ût  mention ,  la  ]>bce  dans 
Fintérieur  des  terres,  au  pays  des  Salentins. 

RUESSIUM ,  ville  de  la  Gaule  Aquitanique , 
dans  le  pays  des  penples  J^clauni ,  félon  Ptolemée. 

RUFJ£  ou  KvvBLAf  château  de  Fltalie,  dans 
la  Campanie ,  félon  Servius  &  Siliiis  Italicua.  Dans 
ce  dernier  on  lit  Rufr^. 

RUFIANA ,  nom  June  ville  de  la  Gauk  Bel- 
gique. Ptolemée  la  donne  aux  Némétes. 

RUFIANENSB.  ûè^c  épifcopal  d'Afrique  ^ 
daiis  la  Byfacéne ,  félon  u  notice  épifcopale  d'A- 
^que>  &  la  coqfoence  de  Carthage. 
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RUFINIANA ,  nom  de  la  maifon  de  campagne 
qu'Antonîne,  femme  de  Bélifaîre  ;  pofledoit  dans 
im  des  /auxbourgs  de  ConAantinopie ,  félon  Pro« 
cope. 

RUFRiS,  lieu  de  lltalie,  dans  la  Campanie. 

RUFRIUM,  Ueu  de  Fltafie,  dans  la  partie  de 
la  grande  Grèce  nommée  Apulée. 

kUGII  9  {Us  Rugims) ,  nom  d'un  peuple  de 
la  Germanie,  &  Pun  de  ceux  qui  compofoient  là 
nation  des  Vandales. 

Tacite  les  place  fur  le  bord  de  FOcéan  fepcoi* 
trional.  '   . 

Ce  P^ple  efl  nonuÉé  Rof^  par  Procope. 

RUCnUM ,  ville  de  l'intérieiu*  de  la  Germanîe  i 
entre  Vintium  &  Scurgum ,  félon  Ptolemée. 

RUGUSCI  ou  RiGUSCA ,  peuple  que  Pline  & 
Ptolemée  indiquent  dans  la  partie  feptentrîonale 
de  la  Germanie.  Le  premier  de  ces  auteurs  écrit 
RiaifcL 

KULUM  ,*  ville  dltalie ,  dans  la  Lucanie ,  entre 
le  détroit  &  Femtfia ,  félon  Onélius. 

RUMA ,  ville  de  la  Judée,  dans  la  tribu  d'E- 
phraïm. 

B  eft  dit  dans  le  livre  des  Juges ,  ehap.  ç  i 
V.41,  qu'AUmélec  s!y  retira ,  lorfqull  étoit  pour- 
fuivi  par  les  Sichimifts.  Cette  ^me  étoit  fituée 
près  ae  Sichcm. 

RuMA ,  ville  de  la  P^leAine ,  dans  la  tribu  de 
Juda ,  félon  le  livre  de  Jofué ,  chap.  1/. 

RUMELLUM ,  ville  de  l'Italie ,  au  voifinage 
de  cçUe  de  Roma^  félon  Ortélius. 

RUMPENSIS ,  fiège  épifcopal  d'Afrique ,  dont 
ileft  fait  mention  dans  la  vie  du  pape  Anaflafe  H, 
par  Platine.  ^ 

RUMUNENSE  SCLAVINTUM,  lieu  de  la  Scy 
thie ,  en  Europe ,  félon  Jomandès. 

RUPELA ,  ville  du  Péloponèfe  ,  <bns  la  Phliafie; 
félon  Chalcondyle ,  cité  par  Ortélius.^ 
*  RUPELLA ,  lieu  de  la  partie  de  la  Gaule  Aqui-w 
tanique ,  nommé  aujourJliui  Aunis. 

Rl/PENA ,  lieu  oes  Thermopyles ,  félon  Ce- 
drène,  cité  par  OrtéCus. 

RUPHANIA,  fiège  foifcopal»  fous  la  métro- 
pole d'Apamée,  félon  Cuillaume  de  Tyr»  cité 
par  Ortéuus. 

RUSA  ,  nom  d'un  pahis  que  Cofroes ,.  roi  de 
Perfe ,  avoit  aux  environs  de  Ctéfiphonte.  U  fut 
détruit  par  l'empereur  Héradius»  selon  lliiflotre 
Mifcellanée. 

RUSAZUS ,  yaie  de  TAfrique ,  fur  h  côte  de  Ix 
Mauritanie  céfàrienne,  entre  RÔfubirps  &  Vabar^ 
félon  Ptolemée. 

Pline  donne  i  cette  ville  le  titre  de  Colonîa 
Augufta;  &  dans  Ktînéraire  d'Amonîn,  elle  efl 
nommée  Rufl^is  Munkipwm  ^  &  placée  entre 
Jomnîum  Miudcîpatm  &  SaUis  Colonîa. 

RUSa A ,  RUSaANUM ,  &  ROSQANUM  » 
lieu  de  l'Italie ,  aux  confins  du  pays  des  Brutiens; 
mais  dans  la  dépendance  des  Thuriens^  félon  Pro- 
ccpc. 
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RUSQNO ,  i^i  de  la  Gaula  Narboimoîfc , 
opitale  des  peuples  Con/iur.uil.  Ce  fut  dans  cctt: 
vûlc  que  s'aflehibl^rciit  les  peuples  du  pays ,  pour 
dèlib^-er  fur  le  pal^ge  que  leur  denundoit  An- 
nibal,  félon  Tite-Iive,  Liv.  xxi  y  c/up,  34. 

Cette  ville  devint  coiouic  romaine  ,  fclon  Pom- 
ponius  Mêla  ;  &  Pline  dit  (ju'clle  jouilTuit  du 
droit  litin.  Quoique  ruinée  par  les  Normands,  Ton 
nom  eft  demeiu^  au  RoufliÛoti. 

Dans  ritlnéraire  d'Antonin ,  cette  ville  eil  mar- 
<|uée  fur  la  route  de  NaH:onne  à  Cajbdo ,  entre 
Lop^iajlj  &  aJ  CauurioRts. 

RUSaNO  ,  fleuve  de  la  Gaule  Narbonnoifc , 
félon  Strabon,  qui  rapporte  que  ce  fleuve  avïiit 
fa  fourcc  dans  les  Pyrénées,  &  qu'il  arrofoit  une 
ville  du  même  nom.  Piolemée  le  nomme  Rufcîo , 
&  en  pbce  l'embouchure  entre  celles  de  VIHibtr'u 
&  de  VAiaca.  (  i^oyc^  TiDESSUS  ). 

RUSCINONA  {Fottl>'Farir.oaMGdrd-MMUh)y 
port  de  l'Afrique  propra ,  près  le  promontoire 
Appollir.is.  Il  pareil,  par  Tit^-live ,,  que  c'eft 
l'endroit  oîi  la  flotte  des  Carthaginois  pafla  la  nuit 
*vant  mi'elle  livrât  combat  i  celle  de  Sdpion , 
devant  Uriquc. 

Cétoit  autrefois  une  ville  confidérable  dont 
le  port,  fait  de  mzÀn  d'hcnunc,  éioit  fort  beau. 

RUSCURIUM  (/ît^j),  viUc  maritime  de  la 
patrie  oriOTtale  de  la  Mauritanie  célàrieniK^  Cette 


Antonùi ,  it'wir. ,  dit  que  plulieiu^  chemins  y 
aboutiflbicnt.  Ptolem5e  dit  Rufiucorit.  On  voit  en- 
core partie  de  l'anden  mur  &  quelques  autres 
ruines. 

RUSELLANI,  Tite-Iivê  nomme  aînfi  le  peuple 
de  RjiJtlU,  ville  de  lltalie,  dans  l'Emmc. 

RUSGUNLE  COLONIA  {Tantndfufi) ,  pro- 
montoire Si  colonie  de  la  partie  orientale  oc  la 
Mauritanie  céfarienfe  ,  fclou  Piolemée  ,  Pline , 
Mêb  ,  &  ritînéraire  d'Antonin.  Ce  dernier  le  met 
à  quinze  milles  à  Tefl  à'ico/mm.  On  y  voit  encore 
des  ruines. 

RUSIBIS  PORTUS,  pon  de  TAftique,  dans 
la  Manriaiiîe  Tingicane,  entre  l'emboucliure  du 
fleuve  Cofi,,  &  celle  du  fleuve  A/ama.  félon 
Ptoleaiie.  Ce  port  câ  appelé  Poma  Rjuuiû  par 
Pline. 

RUSICADA o» RuncADE  (Sîpgata)  .ville  de 
PAfrique,  félon  Pomponius  Méfa  fit  Ptolemée. 
Ce  dernier  écrit  Rufieada,  &  indique  fi:r  le  golfe 
de  Ntmndîe.  Elle  «oit  lîtuée  vers  le  milieu  oe  ce 
f  ol£e ,  à  environ  «ente  milles  à  TeA  de  Collopi 
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RUSiaBAR,  ville  de  l'AfH^jue,  dans  la  Mau- 
ritanie c.'i.iri\:.-ifc,  entre  BMpmoim  &  Modmga  , 
félon  P:pleraé;, 

Cefl  la  même  ville  qui  eft  nommée  RufMicari- 
parAntORm,  Sf.  Rjifibrkari M^uidia ,  dans  la  table' 
de  Peutiiiecr. 

RUSmClANAÎ  vUle"  de  l'Hifpanie,  dans.la- 
Lufuanie,  fur  la  gauche  du  Tapu ,  k  l'ell  de- 
Norha-Cefxrta. 

RUSO  CASTRA.,  lieu  fortifié  dans  les  em-î-: 


.  RUSP.£  (  Skt-ak  ) ,  ville  de  TAfrique  fur  le 
golfe  de  Nuinidie ,  félon  Piolemée.  Elle  étoii- 
fituéc  entre  Acholi  &  Brachodu  Éxttrma,  à  fu 
milles  au  (xii^'Achùla. 

U  en  refle  des  rùaes. 

RUSPINA  (5.»iitàO>  ville  de  l'A&iqtiepropre; 
fur  le  golfe  de  Numidiâ ,  entre  la  petite  L^tu  & 
AJnimeut ,  félon  Ptoleinëe. 

Elle  ètoit  lîiuée  fur  le  penchant  d'une  éminetice , 
à  un  mille  de  h  mer ,  au  fud-e(l  A'AdTumamm. 

On  y  trouvé  qualques  refles  d'antiquités. 

RUSSfilXjE  (  RoftlU)  ,  ville  d'Italie ,  dans  l'E- 
trurie ,  au  fud-efl  dé  Popidonium  &  de  Vaulonii, 
Elle  étoit  {îtuèc  fur  k  droite  &  à  peu  de  diAance 
de  VUmbro.  On  fait  peu  de  chofe  de  fon  état  ancien. 
Cependant  il  âlTolt  qu'elle  fut  un  peu  confid-jrable , 
pour  s'être  engagée  ,  avec  quelques  autres  villss , 
à  fecourir  les  latins  contre  les  Romains,  ainfi 
que  le  rapporte  Deiiys  d'Halycamaflc.  Selon  Hine, 
clic  deiTnt  colonie  r 


s  Htinétaîre  d'Antonin,  cette  ville  eA  placée 
dans  la  Mauritanie  céfarienfe ,  ftir  la  route  de 
Carthage  à  Lmnx ,   entre   Ctùli   Mmiicipiiun  Se 


Il  n'en  relie  que  des  veffiges ,  appelés  RofiL'e. 

RUSnCIANA  ou  RusncANA  (l  Corckudj) , 
ville  ddl'Htfpanie  t  dans  l'intérieur  de  la  Lufitaiiic, 
entre  TJiairign  Sl  Mtiduuiia,  fclon  Ptolemée. 

Cette  ville- efl  nommée  Rafiicùuia  dans  Ktiné- 
raire  d'Amoniru^ile  étoit  fuuée  fur  la  gauclic  du 
Tarn,  i  l'ouefl  à'AugaJip  Briga. 

RusTiciAVA  ou  Rusnci,  ville  épifcopale  d'A- 
frique ,  dans  b  Numidie  ,  félon  la  notice  épifcopale 
d'Afrique  &  la  table  de  Peutinger ,  où  on  Ut  RuflUU 

RusnciANA ,  maifon  de  campagne  de  Htalie , 
dans  ie  Bna'mm ,  aux  environs  de  bquelle  il  y 
avoit  luie  mine  d'or,  fclon  Cal&odore. 

RUSTONIUM ,  ville  de  l'AfKque ,  fur  b  côte 
de  U  Mauritanie  céfarienfe,  entre  l'embouchure 
du  fleuve  Savut  &  b  ville  de  Rufiài.tr,  félon 
Ptolomée.  Cette  ville  efl  nommée  Rufeoiùa  coloni» 

Çir  Pline;  Rungonix  colonie  par  AntOTiîn;  &  feloa 
îte-Live,  les  Africains  l'appeloit  Rufiimna. 
RUSUBESER  (^Tackfitt)  ,  viUe d'Afrique ,  fur 
la  côte  de  la   Mauritanie  càTarienfe,  félon  Pto- 
bmée.  Elle  éimt  fituée  à  l'efl  de  Rufuatrium ,  entre 
Jomayam  &  Rufd^. 

HUSUBICCARIENSIS ,  fiége  é^iifcopal  d'A- 
&ique ,  félon  b  conférence  de  Carthage. 

lUSUBIRITANUS ,  flèEe  épifcopd  d'Afnqne , 
11  la  Mauritanie  célâriaife ,  lelon  la  notice  qnf- 
>ale  (TAfrique. 

C? 


le  RUT 

RUSUCENSIS,  fièeeépifcepaJJAftitpie^feteii 
Jta  c^kférence  de  Carthagc 

RUSUGONIOTI  ou  Rusu€UNI1nsb  ,  fiège 
^ifcopal  d'Afrique,  iéon  la  notice  ^iftopale 
de  TAËicpie. 

RUTENI  {tibtri)  ^  [«uptes  de  h  Gaule  Aqui- 
tuiique,  dont  la  viDe  capitale  ^it  Stgftdaraai.  Ls 
liabîtQtent  &  la  droite  du  Tarn. 

RUTENI  provyicM/«  ,  peuples  de  la  Gaul*  Nar- 
bonnoife,  fclon  Pline.  Céfar,  btll.  GaU.,,liv.  rt^ 
«kap.  7,  en  fait  aufTi  mention.  Ces  peuples  habi- 
toient  à  la  gauche  du  Tarn. 

RUTUBA,  fleure  dltalie,  dans  la  Ligurie, 
fclon  Pline, Lrv.  IH,  ehap.  j. 

RUTULÏ  (îtj  JÎWB&i),  peuples  dltaKe,  dans 
Ie  Laiiwit.  Les  Rutides  habitoient  prés  du  bord  de 
k  mer.  Leur  origine  e&  incertùne.  On  voit  qu'il 
farrivie  d'Enic,  félon  Yir^,  ils  avoîeniTumus 
pour  roL  Ce  prince*  voulant  s'oppofer  à  rétablif- 
fenent  des  TroyeHs,  fût  nié  dans  le  combat.  Les 
Rutulcs  (  dans  la  fuite ,  fîireiu  allez  fouvftm  con- 
fendus  avec  les  Latins. 

Leur  ville  capitale  lé  noinmoit  jérJt^ 

RVTINRJM ,  ville  de  111e  d'Albion ,  fiir  ta 
■oute  du  retranchement  à  larau  Riante,  entre 
iftdabomm  &  Fimeonium ,  fdon  l'itinirairc  d'An- 

aVTUPI£»  ville  cte  111e  f  AUùon ,  dans  lo 
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voMunge  de  Danuriaim ,   &  (piî  appattenoTt  au 
peuple  Ciuuii,  félon  Ptolem^. 

RUZASUS  (  Zuffoont  )  ,  port  de  la  partie  orien- 
tale de  k  Mauritanie  ci£irienfe.  Les  auteurs  an-> 
dens  en  ont  parlé.  It  ètoit  i  l'eft  de  Rufiuminm. 

RYPHI  ou  Rypha,,  fiège  épifcopal  de  TAfie, 
fous  la  métropole  é'AmiJa,  félon  Guillaume  de 
Tyr. 

Ce  fiègc  eft  nommé  Rypha  dans  la  notice  du 
patriarchat  d'Antioche. 

R  YSSADIUM ,  Tille  &  pon  de  l'A6ique ,  dans. 
h  Mauritanie  Tingitane ,  fur  la  côte  de  l'Océan 
Ibérique ,  entre  SeftiarLt  Extrtma  &  le  promoik 
loire  MèfagoniKt ,  félon  Piolemée, 

Cette  vule  efi  nomm^  par  Antonin,  Rafarda- 
Colonîa  ;  8i  Rufardir  par  PUne,  qui  la  place  prés 
ilu  promontoire  So!h, 

Rtssadivm,  promontoire  de  l'Afrique  ,.  dans  la 
Libye  intérieure ,  près  du  proraonnûre  Arfmarium 
fclon  Piolemée. 

aYSSADn;S  MONS  „  m«ntagne  de  TAffique ,. 
dans  la  Lybie  intérieure.  Ptotemée  y  place  ta  Iburce 
du  fleuve  Stoekitr. 

RYTION  y.  vffle  de  lUe  de  Chypre.  On  rgnore 
la  pofîtion  de  cette  ville  ;  mus  Homère  femble 
indiquer  qu'elle  étoit  habitée  par  un  peuple  riche 
ou  fâr  un  peuple  Kunbreui. 
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OAAF,  lieu  de  b  Palefline,  dam  h  GalilÉe. 
Cétoît  la  patrie  dïléxEar  ,  (ils  de  Samam ,  félon 
lofephe. 

SAANANIM ,  ville  de  b  PafcâiDe ,  dans  la 
tribu, de  Nephtaii,  (éion  JoGii. 

SAARA ,  bourgade  de  la  Pateftôie.  Enfibe  h 
Blet  fous  la  dépenaance  &  il  dix  milles.  d'f/cufAu- 
lopolU,  du  côté  de  NicopoUt^ 

SAfiA>  fclon  qnslques  eremplftircs  laû»  de 
Ptoleniée ,  ville  de  ïAJabie  défcrte,  Lfiz  ioumics 
ic  Jinilalem.' 

Saba  6-  Sab^i  au  Sabebis.  Ce  qui  eu  dît^' 
dans  récriture  d'une  reine  de  Saba  qui  vint  i  Jéru- 
ûitm  s'afliiœr  par  elle-mêiae  de  toute  la  fagcffe 
de  Sabmou  ,  a  rendre  hommage  aux  rares  qua- 
lités de  ce  erand  prince  ^  a  (ait  rechercher  quel 
pouvcHt  être  lé  pays  qu'elle  habitoît  Plufieurs  fayarts 
commcntatcuES  avoiénï  coDJeâuré  qu'elle  r^ott 
en  Ethiopie.  Cette  conicaure  efl  confirmée  par  ce 
qu'on  Ut  dans  la  tradufhon  du  voyage  de  M.  Bruce 
en  Abyâinic  («1-4*.  p.  4^6)-  On  voit  que  la  côte 
au  Aid  ,  ou  fîid-oudl  du  golfe  Arabique ,  a^  port^ 
ce  nom ,  connu  dans  réqiture. 

Cet  auteur,  en  partant  des  itablifTcmens  des  prc- 
siieis  hommes  en  Alîe  &  en  Egvpte ,  dit  (chap.  11) , 
u  tandis  que  les  defiixndans  de  Chush  etendoieni 
Uurs  progrès  d'une  manière  1!  heureufe  dans  le 
centre  &  au  nord  de  knr  territoire  ,  leurs  frères , 
placés  dans  le  Aid ,  ne  reftoient  point  oififs.  Ils 
s'avançoîent,  au  contraire,  dans  les  montagnes  qui 
fe  jirolongcRt  pataUèlemeat  au  gol&  d'Arabie,  ('e 
pays  Alt ,  dans  le  temps ,  appelé  5>i£i  y  ou  ^{^i.z ,. 
mots  qui,ruh&  l'autre,  iignifiçnt  le  Aid ^Sc  il  ne 
portoii  pas  ce  ntaa  parce  qu'il  ètoît  au  &d  de 
}Mdalero(i),  mais  parce  qulTètoit  Air  la  côte  méri- 
Aonale  du  gblfé  d'Aiabte ,  8i  qu'en  panant  d'AraUe 
&  d'Egypte,  c'était  la  première  terr«  au  Aid  qui 
jèrvoit  de  frontière  au  «ontîticnt  d'Aâique ,  plus 
riche  aloix ,  plus  knpenant ,  &  plus  connn  que 
k  reâe  du  miondc  n. 

Mais  dans  le  chapitre  VI,  p.  541 ,  voici  ce  que 
ce  même  M.  Sruce  dit  du  voyage  de  la  reine  de 
Saba. 

u  Nous  ne  devons  pas  être  étonnés  A  le  traAc 
conAdérablt  &  rimportànce  des  affaires  que  les 
Tyriens  &  tes  Juiâ  (aifolent  avec  les  Cushites  & 
les  paAeuES  de  U  côte  d'Afrique  ,  les  avoient  A  bien 
ËimtliatiAs  les  uns  avec  les  autres.  Cela  Ait  au 


(1)   Cette  remarque   «te   parolt  bna  chéiise  de  la 

En  de  M.  Btroc.  En!  quefaifoicJcrur^lenàcflt  tgard? 
Ttc  ville ,   que  Doui  révéroos  à  caufe  de  doi  iriyf- 
•ire* ,  n'itoii  qii'MM  viHe  trà*-«rdiiuire.iux  tetapt  dont 
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poIiu  que  b  reûie  de  Saha  ,  (ouveraSne  de  ces  cas- 
trées ,  conçut  naturellement  le  delîr  de  voir  par 
elle-même,  ce  que  dtvenoient  les  trérors  quoit 
exportait  dé  chez  elle  depuis  tant  d'année;  ;  elle 
voulut  connoure  le  prince  qid  les-  employolc  avcC 
tant  de  magnificence  ».  Ilajoute  :  «  il  ne  peut  y  avoir 
aucun,  doute  Air  fon  voyaee.  Payetis,  Arabes  ^ 
Maures-,  Ab3riri«enï ,  tous  les  peuples  d'alenumr' 
l'atteAcnt,  &,  en  partie,  pteAjue  dans  les  otéme* 
rerires  que  l'écriture  ".  Si  je  n'en  étois  pas  auffi 
perTuadc  que  M.  Bruce,  ie  trouverols  fa  preuve 
légère,  caril  Aiffit  qu'un  tel  &lt  ait  été  cru>méme 
après  avoir  été  inventé,  pour  qu^d-ait  été  répété, 
par  des  peuples  qui  n'avoieni  pis  de  raiA>n  de  le 
combattre ,  au  contraire.  Que  de  £iiis  adoptés^  pu 
nos  aodeiu  hlfloriens  £m  aujourd'hui  ccgaidésf 
comme  fàbulmx  l 

u  Pluffeurs  anciens  auteurs,contiiiue  M.Bwce  (3)^ 
ont  cru  cette  reine  Arabe.  Mais.  Saba  étoii  m 
royaume  particulier  ;  &  les  Sabéen»,  un  pstipl». 
différent  des  Ethiopiens  &  des  Arabes,  &  ils  n'on» 
cède  de  t'èire  que  depuis  peu  de  temps.  L'hinoire. 
nous  apprend  que  les  Sabéens  avoient  coutume 
d'être  gouvernés  par  une  reine  plutôt  que  par  luv 
roi^  coutume  qui  &  coOfêrve  encore  parnu  leui^. 
deTcendans. 

MtJU  levikufqu*  S^aù 
ïmptria  hos  faau  ngùunai^ut  ^ni  armU- 
BaAatim  ^  fan  magna  jfKB. 

Claudmk. 

<i  Les  Aiabes  prétendent  que  Is  nom  de  la  itihr 
de  S^  étoii  fielkis  :  les  AbyAîns  la  noiaaienk . 
Magncda  n. 

Une  chofe  qui  démontre  claiiemeiu ,  tei^our»  ; 
feloB  M.  Bruce ,  qu'elle  n^étoit  pas  arabe ,  c'eft 
que  tes  Sabéens  Arabes  ,  ou  tes  Hemériies ,  qui 
HabitMcnt  b  côte  d'Arabie  opporée  w  levage 
d'Anb  ,  étcienr  gouvernés  par  des  cois  &  no»  pa> 
des  rtàtxs.  Au  lieu  que  les  paAeus  ont  loujoun 
obéi  à  des.  reines  8c  leur  obéiiTent  encore  Un« 
autre  preuve  ,  c'eA  oie  les  rob  des  Homéritc»  ne 
Asrtment  jamais  de  léiirs  pays,  dit  M.  Bnica;  ï 
eût  dû  dtrétde  leurs  maifons ,  piuTqu'il  ajoute  :  u  dis 
qu'ils  panwoienc  ta  public ,  os  les  aflbmnok  à. 
coups  de  pierrev* 
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M.  Bruce  n*eft  pas  éloigné  de  croire  iine  véritable 
croyante  d'alors ,  c*eft-ii-dire ,  profeiTant  la  religion 
)uiye.  Ce  que  Pon  croit  fur-tout  dans  le  pays ,  c'eA 
que  cette  grande  reine  fit  un  peu  b  galante,  & 
revint  mettre  au  monde  dans  ion  pays  un  petit 
prince  nommé  Ménileck,  &.qui  devoit  Ton  exif- 
tence  à  la  tendrefle  de  la  reine  pour  Salomon. 
Ce  jeune  prince ,  envoyé  par  fa  mère  à  Salomon , 
fut  élevé  avec  tout  le  foin  ou^imagina  la  Tagefle  de 
fon  père.  Devenu  grand ,  il  revint  dans  fon  pays 
amenant  une  colonie  de  juifs ,  entre  lefquels  étoicnt 
plufieurs  do<5lmrs ,  dont  un  de  chaque  tribu.  On 
ajoute  qu^il  établi^  ces  doâeurs  juges  dans  fon 
royaume  »  &  que  c*cfi  d'eux  que  defcendent  les 
Umbares  aâuels ,  juges  fuprémes,  dont  trois  accom- 
pagnent toujours  le  roi.  Avec  Ménileck  étolt  au^i 
Azarias,  fils  du  grand-prétre  Zadok,  lequel  porta 
une  copie  de  la  loi  qui  refla  confiée  k  fa  garde. 
Azarias  reçut  adïïî  U  titrt  dt  nébut  oii  dt  grand-priat  ; 
&  quoique  Tézlife  d'Axum  fut  détruite  pendant  que 
la  guerre  des  Maures  dévaAoitie  royaume  d'Adcl, 
la  charaed'Azarias  fut  confervée ,  à  ce  qu'on  afTure, 
dans  ia  famille,  dont  les  defcendans  font  encore 
aujourd'hui  nébuts  ou  prêtres  de  Téglife  d*Axum. 

Toi:te  rÀbyflînia  fiit  donc  convertie  au  ju- 
daifme ,  &c.  M.  Bruce  prétend  aufli  que  la  reine 
établit  que  les  héritiçrs  mâles  de  la  maifon  royale 
ieroient  relégués  dans  une  montagne. 

Si  Ton  veut  connoitrc  les  rois  de  Saba ,  depuis 
cette  princefTe ,  on  peut  recoiuir  à  Touvrage  même 
de  M.  Bruce ,  qui  en  donne  la  note  jufqu'à  Bazen , 
qui  efl  le  dernier ,  &  qui  régnoit  vers  le  commen- 
cement de  rère  chrétienne. 

Saba  ,  port  de  l'Ethiopie,  fur  le  golfe  Ara- 
bique,  félon  Strabon. 

SABADIBiE  {Pido-fTay^:  Ptolemée  nomme 
ainfi  trois  petites  iles  de  llncie ,  prés  de  la  pointe 
nord-oueft  de  Hle  labadU  (Sumatra).  Cet  ancien 
dk  que  les  habitans  des  iles  Satadia  étoient  an- 
thrcmc^hages. 

SAB^ ,  peuple  de  TÂfie ,  dans  les  Indes ,  félon 
Denys  le  Périéeète. 

Sabjb  ,  peuple  de  Thrace ,  de  qui  Bacchus 
prenoit  le  lurnom  de  Sahafitu ,  fous  lequel  les 
Thraces  lui  rendoient  un  culte  particulier,  félon 
Euftathe. 

Samm  ,  peuple  de  1* Arabie .  felçn  Denys  le 
^ériégète.  • 

Saj&£,  ville  de  TAfnque ,  dans  la.  Dbye  inté- 
rieure, vers  la  fource  du  Qnyphe,  felo(i  Pto- 
lemêe.- 

Saba,  nam  d*une  ville  de  TArabie,  fur  le 
ix>rd  de  b  mer  Rouge,  febn  Etienne  de  By- 
fance. 

Sablc  Ar^  ,  lieu  de  FAile ,  dans  la  Médie , 
près  de  la  mer  Cafpienne ,  &  à  peu  de  difhnce 
de  Tembouchure  du  neuve  Cyrus ,  félon  Ptoleipée. 

SABAGENA ,  ville  de  TAfie ,  dans  la  grande 
Arménie,  fur  Le  bord  de  TEuphrate,  dans  la  pré- 

(ç^ç  Uviutime ,  ftloa  Ptolcm^ 
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^  SABAIA ,:  nom  d'une  place  forte  de  la  Palef- 
tine,  félon  la  notice  de  Tempire,  où  Ton  voit 
qu*il  y  avoit  garmfon  romaine.  • 

SABAmcuMOS  ou  SsBAsncuM ,  lieu  de 
rEthiopîe,  fur  le  golfe  Arabique,  félon  Strabon 
&  Ptolemée. 

SABALASSA.  Ptolemée  nomme  ainfi  la  (Ixièroe 
embouchure  du  fleuve  Indus  j  en  allant  de  Torlent  à- 
Toccident. 

SABALASSUS,  viUede  TAfie,  dans  la  Opa- 
doce,  &  dans  -la  préfeâure  Sargaranfena ,  félon 
Ptolemée. 

SAB ALIA ,  ville  de  TAfîe ,  dans  la  Capadoce , 
&  dans  l'intérieur  du  Pont  polémoniaque ,  félon 
Ptolemée. 

SABALINGII ,  peuple  de  la  grande  Germanie , 
dans  la  Cherfonéie  Cimbrique.  Ptolemée  leur  donne 
pour  yoiflns  les  Shndotus  8c  les  CobandL 

SABAMA  ç^  Sebama  ou  Sibma  ,  ville  de  la 
PalefUne ,  dans  la  tribu  de  Rnben ,  fituée  à  environ 
cinq  cents  pas  d'Héfébon,  félon  S.  Jérôme. 

SABAN,  ville  de  la  PalefHne ,  dans  h  tribu  de 
Ruben,  félon  le  Livre  des  Ncnnbres. 

SABARA  (Brjgu).  Ptolemée  femble  donner 
ce  nom  à  la  bouche  principale  du  grand  fleuvç 
Saharacus  {m lèrç  d^AvaL). 

SABARACUS  {mièrt  d'Ava) ,  grand  fleuve 
de  l'Inde ,  au-delà  du  Gange.  B  prend  fa  fource 
dans  b  même  montagne  que  le  Gange  ;  mais  à 
l'efl  de  celle-ci,  vers  le  3i«  degré  30  minutes  de 
Urit.  Elle  court  d'abord  vers  le  fud-efl  pendant 
environ  18  degrés,  puis  elle  va  vers  le  fud,  & 
fe  perd  à  rentrée  du  golfe,  à  qui  elle  donnolt  fon 
nom,  vers  le  16*  degré  de  ladtude. 

SABARACUS  SINUS,  golfe  de  llnde, au-delà 
du  Gange ,  félon  Ptolemée.  B  prenoit ,  vraifem- 
blablement,  ce  nom  du  fleuve  Sabaracus  y  qui  y 
rendoit  fès  eaux. 

SAB  AR£ ,  nadon  de  llnde ,  en-deçà  du  Gange , 
félon  Ptolemée.  Ils  dévoient  habiter  au  pied  des 
montâmes ,  vers  une  des  fources  du  fleuve  Adamas. 

Ptobmée  dit  que  le  diamant  efl  en  quandté  chez 
ce  oeuple-là. 

dABARA,  ville  de  l'Inde,  en-deçà  du  Gange, 
félon  Ptolemée. 

SABARBARYS,  peuple  de  r Afrique  propre- 
ment dite,  félon  Pline,  Ïàv.  y ,  chap.  4. 

SABARIA ,  ville  dans  la  Pannonie ,  avec  le 
dtre  de  colonie  romaine.  Ammien  Marcellin  dit 
que  l'empereur  Valendfllen  cherchant  un  endroit 
poyr  hiverner,  n'en  trouva  pas  de  plusi  commode 
que  la  vHle  de  Saharid, 

$ABARTH.£TA,  nom  d*un  lieu  de  la  Palef- 
tine.  Cétoit  la  patrie  du  prophète  Sophonie,  feloB 
Dorothée,  cité  par  Ortélius. 

SAB  AT ,  ville  de  rEthiopie,fur  le  golfe  Adu- 
lidque ,  félon  Ptolemée. 

SABATA ,  ville  dltalie ,  dans  la  Ligurie ,  fcloii 
Ptolemée ,  Liv.  m ,  ch.  4.  Sabatia  »  ûdw  Poa« 
ponius  Méia ,  liv,  a,  cL  s- 


r- 
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SabatA,  vilk  de  TAfie,  dû»  FAd^»  fdoQ 

PKnc. 
SABATE,  lieu  de  lltalîet  dans  rEmine»  au 

DOrd-oueft  dt  ViiL  .  .,   . 

SABATHA ,  ville  d*Afie,  fituéc  à  trente  ftade» 
it  la  Séleude  de  Médie»  ieloo  Zozimc»  Uv.  iiu 

SABATHENI,  peuple.  Voyti  Sabatini. 

SABATHRA,  TiUe  de  l'Afrique,  fur  le  bord 
de  la  mer ,  entre  les  deux  Syrtes ,  fclon  Ptoleoiée. 

Sabatmka  t  nom  d*un€  ville  de  rAnbie  heu- 
ftuTe,  ielon  Pline. 

SABATIA  STAGNA,  contrée  Schc de  l'Italie ,. 
dans  rEtruiit,  félon  ^ius  Italicus.  r  > 

SABATICA,  contre  de  l'Afie,  dans  la  Médic , 
à  rorient  de  la  Sitacène,  &  fioiée  de  feçon  qu'on 
la  donnoît  à  k  Médie  &  à  rElimaîde,  ktpn 
Strabon.  , 

SABAT^NCA ,  ]ieu  de.la  Norique,  fur  la  rqute 

félon  l'iduèraire  cfAntonin.  ^ 

SABATINI,  peuple  de  ritalte^  dans  U  Ctm--' 

Çinie,  félon  la  conjeâpre  d'Oitélius,  qui  cite 
its*Live,  Ztv.  XXVI  ^  ch.  jj. 

SAB  ATINUS,  petit  fleuve  de  lltalie,  dans  la  partie 
de  la  grande  Grèce  que  Ton  nonunoît  Brutium. 

SABB A ,  pays  dont  il  eft  pprlé  au  pfeaume  lxu  , 
&  que  les  Septante  expliquent  prjr  l'Anibie,  félon 
Oitélins.  {J^oy^  ce  ^e  j'ai  eut.  au  mot  Saba). 

SABBATUS  çu  Sabatus,  rivière  dlalie , .  à 
dix-huit  mille  pas  au-delà  de  Cof^tmut^  en  allant 
yers  la  colonne,  le  dernier  terme  de  l'Italie  pour 
pafler  en  Scile,  félon  l'itinéraire  d'Antonin. 

Ten  ai  parlé  au  mot  Sabatus. 

SABE.  Ptolemée  iuet  deux  villes  de  ce  nofii  en 
Arabie.  0  en  place  une  par  le  73*  degré  de 
lonôtudê ,  &  par  les  1^^  56  min.  de  laAude. 

Uautre  eft  niarcp)èe  au  J6*  degré  de  longitude, 
&  au  13*  de  htitude. 

SABEA .  ville  de  la  Pslefline,  dans  la  triEu  de 
Sméon ,  félon  Jofué. 

SABlCI  (tes),  peuple  de  FAxalûe  heumifê. 
Ce  peuple  étoit  idolâtre,  du  moins  à  ce  que  Ton 
dit  ,  prétendant  cpiTiL  rendoit .  un  culte  aux 
étoiles  &  au  foldl.  La  pofition  de  ce  peuple 
t^tOt  pas  bien  préqfr:  Vavoit  pu  être  un  peiqfle 
d'abord  fitué  au  fud,  comme  fon  nom  ludique. 
{Voyt^  Saba).  Ce  (ut  plutôt  dans  la  fuite  une  feâe  y 
dont  les  opinion^  ^artiennent  à  la  philofophie 
ancienne» 

Je  ne  fais  dans  queOe  partie  de  cet  ouvrage  eDe 
ie  trouve. 

SABELU,  petit  peuf^  de  Htalie»  entre  les 
Aufones. 

SABI,  peuple  de  FAfie, dans  k  Phiygfe,felon 
Xtienne  de  Bvfance. 

Sabi,  peuple  de  laThrace,&  le  mémequ'Euf-. 
tathe  nomme  Sahé. 

SABINA  SILVA,  ferét  de  ITtaliet  dans  la 
'Sabine 

SABINA  VALUSj.  Hiaifon  de  campajgnc  qiù 
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apparfienoit  k  Hocace ,  &  qui  héi  ficnée  iuA  la 
vallée  de  la  Sabineé  Horace,  m  m ,  JUv,  i. 

SABINiE  (/cf&tM/u), peuple. bing^temps  coa- 
fidérable;  en  Italie.  Lés  anciens,  cpii  ont  cherché 
l'étymologie  6fi  ce  nom ,  n'ayant  guère  oonnoif* 
fance  que  de  la  langue  grecque  &  de  la  langue 
latine,  recourment  à  celle  des  deux'qui  leur  pré« 
(êntoit,  fdon  eux.  l'origine  qulk  cherchoient» 
Amfi,  ninp-&  Femis  croient  que  les  Sahin^  ùnt 
pris  leur  nom  de  'leur  culte  envers  les  dieux» 
tMais  comme  cette  épithète  u'avoit  pu  leur  être 
donoé^  quefiar  qudques  nadànsvoihnes,  il  ya» 
dans  cette  jcitconâaoce ,  ainû  que  dans  plufieUrs 
autres  du  même  genre,  cette  queffion  k  bhtt: 
comment  la  nation  fe  nommett  elle <- même?  ou 
comment  l'appeloit-on  avant  qu'elle  eût  un  cuke 

'  "  }  Je  jâÙrerai  donc  Ineavolonàes  r«tir«  tu 


r$UTtu,  des  •  anciens ,  auffi  -  bienque  le  Sabinus , 
fils. de  Francus,  auquel  Catoa,  &  d*apt^  lui 
Denys  d'IjEalyciurnaiTe ,  ont  en  recours^  fims  avdir 
prouvé  fon  exiftence  ,  pour  me  rapprocher  thi 
ièntiment  de  M.  Gebelin.  Les  Satins  paroiâent 
avoir  s^partenu  k  l'ancienne  nation  Ombrienne  ; 
la  langue  de  .ceux  <>  ci  a  dû  teqic.'  du  Celtique  ; 
dans  cette  langue,  fah  fignifie  jftdwti,  ékpéi  l«s 
Satins  oiit  d^oid  habité  rApenhin  ;  il  éak 
•natmel.  qu*on  les  appelât  les  hmmes  du  hauu 
limx  i  tomme  nous  ayoos  vuailknrs  les  Orvtit^n 
Oiubiens.,  hommes  des  momafgus^  ( 

Cef  Satins ,  quUorace  nous  peint  codune  un 
peuple  franc,  généreux  &  vaiBant,  ayant  des 
Somues  modeAes  &  veruieufes,  des.en&as  élevés 
avec  £>in ,  chez  lefquèb  les  mariages  étdent  aâbrtis 
par  la  vertu ,  &  conttfaâfa  au  00m  de  Vétni  c^ 
Satins  étoient  peu  aactens  eu  Itsdie»  Du  haut  de 
l'ApefUiin ,  de  ces  nochers  entaffis  d^où>naiflent 
trois  fleuves,  le  Felinus,  h  TmcmusSc  VAumuâ, 
qui  fe  répandent  de  ut>is  côtés  différens,  ces 
Satins  s'étendoîent ,  .par  leurs  colonies ,  jusqu'aux 
extrémités  méridionales  de  l'itafie.  D^eux  fortircna 
les  Hemigues,  les  Ecpies;  les  Sanmkea;  &  de 
kun  diviuoas,  les  Lucaoîèns  &  les  finiéeos. 

Mais  Comme  chac^iu  de  œs  peuples  fit  enfiiîDr 
un  corps  k  part ,  ayaot  des  terres  pôflidées  par 
eux  &  «o  leur  nom ,  je  ofe.  décrirsi  ki  que  la 
Sabine  propre  ;  non  celle  de  nos  jours,  k  laquelle 
elle  ne  conrefpond  ou'eii  Quelque  point,  maïs  hi 
Sabine  ancienne,  telle  qu'elle  nous  eft  connue  pm» 
lesaoteurs,  au  tcnq>s  des heaux /jours. cîe  la  i^pv» 
bfique*  .     *•  ;i 

Pour  entrer  dans  qudque.  détail  par  rappoitatac 
Si^ins  i  il  faut  reprendra  le. peint  où  fài  oit. qu'île 
habitoient  les  montagnes  ^Amhamant  Us  avoietlt 
k  Fouefl  un  peuple  combiné  d'Aboiigènes  &  de 
Pelages.  Les  5tf^£ar  s'aiirancèrent  à  main  aimée  dans 
leur  pays,  &pnrent  Ufia».  leur  capitale,  en  une 
nuit.  Rtattt  fhns  laquelle  les  Aborigènes  s^étoient 
retirés,  éprouvs^  je  même  ioriL  Les  Soi^Mr  s^avau* 
cèreot  ainfi  jufqu'a  Titur^  Un  peuple  voifin  des 
jiUH>pgènes.9  &  connu,  fqus  le  aoni  4e  Iti^s 
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•:4c  VAuio  ,  puiHnie  f  on  voit  |>ar  uft^patiflkge  de  The- 
'  l^ye,  ^*lls  pofledèrent  la  ^e  -de  OiUatie. 

Gc  fiit  d^eux  que  fortirent  les  Samnîtes^  &  par 
.  les  Sanuibes  encore  (P^iitrès  Msqdes*  Nous  nikvons 
pas  de  grands  détails  ^ur  leufc^gouvciwement  ;  unis» 
•€!Q  voie  mfils  avoient  désirais ,  fMp^  forcè-^ 
r  ff^t  id  Romoias  à  partager  avec  eitt  le  goii?er-j 
^  n^men^  de  leur  viUe.  Ce{Ms«daiit  €t$  inéi&cs  Ro- 
mains devisrentiniènfibieiiient  ieurs^n^torcs.  Mais 
ce  qui  donne  une  idée  de  i^portanee  des  $abins, 
c'eft  que«  /elon un  hiAone»  oké  pte  Sttttbon  ;  ks 
Aom^insi  ae  fîinent  bien  fbrs  de  leurs  forces  que 
ktiuacid  ik:cureat'feiunis  les  Sabîns.  Carte  idée  ne 
.  #'éKdt  (las  afinblie,  pmAuemèmeautcftips^Gî- 
<écon  y  xaeft4-dive,  £ir  Ut  fin  de  h  rtçdbHqne-,  on' 
voicoec  oruDeor  appeler  le  peuple  Sabin,  roturm^, 
•fukUcût^  Tappui  de  h  république. 

La  langue  des  Sabins  ,  qui  pardk  avoir  été 
d*orîgîne  ambdenne,  nenous  eft  connue  que  par 

•  <|uelqiKS  mots  épars  dans  des  inscriptions  :  on  voit 
ifue  pMeurs  de  ces  mots  reflèmMoifit  il  ceux 

i.qui  ètoîent  en  ttfige  ohez^  les  iàouns ,  oti^que  ceuk- 

.«i  les  adoptèrcèit ,  loi^qu'ib  en  eurent  Mbin.  Il 

icfl. tx^arobabie  quelles  inforipéons  qol  portent 

le  nom  de  tablt  EugMamt,  paroe  qifon  iestrou^a 

Cb  des  mmâ  de  fanoienne  Eugutium^  tom,  en 
laue  iâbine  &  ombrienne. 
JU^inncipate  diviniié  des  Sabins  éfoh  «ottimée 
;fVa«rai?  ^'«mt  des  teoiples  en  ptofleuia  en-: 
^koàL  Comme  œ  petiK>le  la  renréTemoit  avec  dlf- 
letcss  aftnhntt  ,^  M.  rabbè  Cnan^iy  en  concbu 
:qu%nioiioaoient  coBunela  divinité  fuptétne.  Is 
,  lionGftMent  anffi  la  divinité  appelée  Stmo^SaMctti^ 
SênSas  &  Fidias.  Je  £ûs  bien  mie  Piucarque ,  dans 
.h  Wedé  Numa ,  s'eamtimeaînut  «  Numa  enièina 
^  aux  Renainsi  earévéïeriuie  (dMiîté)  par-<mtts 
«a  tout»  iesautrcs^  laqucUeil  appeUait  Tadtatt^ 
que.  foa  primâpe  étoit.  «  'que  la  prmiéK  canfe 
-»  n'étoât  feéttle  ni  pofibto,  mais  mvffibk  &  in- 
7«  oomipôUe  &  feulemem  àitédigible  ;  •enfoite 
iji  qn^n'étxMtpoflîble  AatteinApe  aucunement  ife 
'  il  connoiflânoe,  finonpar  le  moyen  de  fencende- 
««  ment  »:  que  (feft  daisoe  imM  qiia  <koitir 
«ai  le  lenqie  «ond  de  Veâa,  auquel  «ft  gwdé  le 
^  fai  étemd  ,  voukmt  mpi^fimier  la  ftnie  du 
m  'monde  unîverTel ,  le  milieu  duquel  efi  le  fièae  du 
^  dieu  ap|>elé  Vefta,  qiAl  dMUt  être  Tamcé  i>. 
y(7>y£  ^'jtfàmir ).Telk  Àok la  doArine'de  Nama  ; 

•  teBedevàLtaoacétfcbeUa<dea Sabins,  smmt^Hs 
lé  foflent  bdâés  corrompre  par  le  polyéhéffine  des 
Romains  i  oui  adaptèrent  «ontas  les  divinités  des 

•peuples  qu'us  finimirent.  P^  le  nom  de.  Tacita^ 

•  M.  VAbfaé  CJnBppy  penfe qu'il  bmt  entendrer<i- 
€Mm,  défi£néep^  rattribut  dlneffilMe. 

En  con&à«nt  ce  peuple  kefcitivettent  A  f  étendue 
,dtt  paya  qu'il  «ccupa,   œ  n'cfi-qu'avecJa  plas  ** 


poim,  s^dft  écarté  des  aaieurf  de  rsBÎdquité  &  n'i 
pas  tnéme  aflez  bien  (kifi  les  venftignemens  qu'il 
auroit  âSk  prendre  de  Pétat  du  local  aâuel ,  psu-  la 
eomMsâfon  de  Fandenne  &  de  la  nouvelle  géo- 
«graphie.  *  '  .  . 

Il  pafeit  qAe  ksl>onies'  de  It  SaKtie  dévoient 
être  ceUe^i.  Au  Tud  de  YAnio  (i),  k  Toueft ,  le 
7b^  ju(qi#àu  iVlir,  ^e  fan  pour  en  quelque  forte 
reconnottre  aînfi)uiauesverfcfa  foulée;  aii  fkad, 
le  mont  PifcdUu  ;  à  l'oueft ,  par  une  ligne  t  vée  au 
ftid-eft ,  jtifques  vers  Cenufimum ,  defceadant  le  long 
des  montagties  qui  lK)nient  Téiat  des  Prmutd^ 
puis  les  Ftniniy  y  comprenant  Amitermim  <&  Te^ 
Mtoi  iM^Téèfiàà  ,  pour  tisveair  fcàndre  VAnio  à 
,  qil^lque  «diltece  à  feft  4e  ^Sar^/r. 

Çeft  d'après  cette  étendoe ,  que  je  vais  (sure 
e^noltre  les  afoncàgnes ,  les  lacs ,  les  Aeuves  & 
les  lieMz  les  plus  remarniaMes,  renvoyant  dViUeun, 
pour  chacun  de  ces  obfets ,  à  farticle  qui  lui  ei 
particulier. 


Canutins  mofb. 
FiiceUUs  mons.  • 
Lucntiiis  mons; 


MàntagMu* 

Mons  Sacer.  - 
Sevenis  mons. 


lAWa. 
;Fabari& 
ErymeBa* 


Haiva  on  Rhnms^ 

m 

Tdofâus. 


VeUnus» 


:*)    ^ 


yuiu. 


Je  difUnguerai  entre  ces  viDes,  celles  oueDenyï 
HMpsàitaBé  dit  av^air^'d'aboiid  agx  Anorigèoes. 


'     k     '     1 

.  Fiikt  des  Mm^àug, 

7                      ■'  ".!  ^                      1 

fistîa, 
Curfida. 

m. 
uetsu 

MarrubiunL 
JOepbyle.     ^ 

.  '          '  ,Orwntum«  '  ^ 
"Palatidm  ' 
Suna. 
1.              Triekuku 
Tyonu 

• 

"!:  .     .4 

KSter  Sahbi^  ^  Ikmcu^    " 

Anateniçuiu 
Antemnae, 

• 

■  »   'Cminâ. 

*  (i)t£p«jM?fvarft  «epeadvit  qu^  qualqaes  villes 
attribuées  à  Tancien  Ladum,  telles  iiy^Atutmna ,  fidm^t 
&  iufig[U*à  Cru^ufmriifm-^  ^^  yav^iept  éié'écpuiscoi^* 

Crapafei 
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fiifwia.' 

Nomeotum.' 

CnibEnerinflW 

Norfla. 

(î:s. 

Ocriculunu 

f'ullU 

Phalacrine. 

Pjila 

Rcate. 

firs. 

RegUliis. 
Rojea  rura. 

Fivi'îi  DcciL 

fc'Tjn  Nuvum. 

Septem  aquse. 

ForJL 

Teflrina. 

ilt'nanuni. 

Teftrica, 

Issraima. 

Tora. 

boDcrea. 

Trebula. 

ILsdeia. 

Tibur. 

Kar. 

Varia. 

Kiriiia. 

Mais  0  oe  bnt  pas  croire  que  tous  ces  lieux 
ÙEi  cxifté  en  même  temps  ;  il  y  en  a  plufieurs 
oà,  dans  les  beauxjonrs  de  la  république ,  étoient 
^ï  dsauiis;  comme  auflî  U  y  en  a  quelques-uns 
!A{]i£is  ont  fuccédé  des  villes  modernes,  qui 
vsitait  Tandenneté  de  leur  origine. 
SAELNIS  ou  Sabanis^   lieu   de  TAfie,  dans 
t^iri,  .r  de  la  Paphlagonie ,  félon  Ptolemce. 
SAiilNORES,  nom  d'un  peuple  qui  fut  chafle 
p  les  Ârabcs^^lon  Suidas» 
iADIRA,  Wmàc  TAfie,  dans  la  Lycaonie. 
S^br.  Stnbon^ue  avoit  été  une  des  principales 
f-S  de  k  Capadoce. 
SALLRIA,  nom  d*une  contrée  de  llnde.  Elle 

î^ircozmguë  à  la  Petélène ,  partie  de  Tlndo- 

M^f  âon  Ptolemée, 
SABIS  FLUV.,  fleuve  de  la  Gaule,  connu 

ç'  Céfâr,  qui  dit  que  les  Morins  avoient  raflemblé 

'-■>  tcrccs  au-delà  du  fleuve  Sabis.  Ceft  aâuel- 

i^Tînt  b  Sambre. 
^  changement  de  ce  nom  efl  ancien ,  puifque 

(isns  ia  nodce  de   l!empire  ,   on   trouve  CUJJis 

Sabis  ,  riTière  de  TAfie ,  dans  la  Gumanie , 
iéionpiioe. 

Sabis,  ville  ou  village  de  TAfie,  dans  la  Car- 
fcnic,  félon  Ptolemée. 

SABISSi£,  nom  d'une  montagne  des  Inde». 
AmtQ  y  phce  la  fource  de  la  rivière  Soam ,  qui 
fe  perd  dans  XIndus. 

jABIUM  ,  Quvier  nomne  ainfl  un  lieu  fltué 
K  nord  de  Iltalie  ,  chez  les  Eu^^mai. 

SAH.ONES,  lieu  de  la  Game  Belgique,  fur 
I^  route  de  Colonia  Trajana  à  G>logne,  entre  Mtir 
'^^^«wn  &  Mtdaiaeum ,  félon  Htinétaire  d*Antonîn. 

M.  d*AimIle  trouve  que  cette  pofition  donnée 
^  les  iûiiéradres ,  répond  à  celle  de  Im-Sant, 
^\  le  nom  a  la  même  fignification. 

SAfiO,  nom  dTone  grande  3e,  au  voîfinage 
^  I2  mer  Ronge  ,  félon  Etienne  de  Byfance. 
^^AfiOa,  peuple  de  la  Sarmatie  en  Europe, 
*»  ftoleraée ,  X.  m  ,  ch.  s. 

SABORDA,  peuple  de  l'Ethiopie,  fous  VE- 
Pp«,  félon  Ptolemee,  X.  /r,  ch.  8. 


SAERACiE  {les  Sahraqucs )  ,  peuple  de  rirdc , 
en-deçà  du  Gange.  Quinte^urce  les  fait  fucccder 
immédiatement  aux  MalU ,  &  ajoute  que  c^étoit 
une  nation  fort  puiffante,  &  qui  fe  gouvernoit 
en  république. 

Cet  auteur  rapporte  que  ce  peuple  avoit  armé 
foixante  mille  hommes  de  piea  &  fu  mille  che- 
vaux, pour  s*oppofer  aux  progrès  d*Alexandre-le- 
Grand  ;  mais  que  dès  qu'ils  apperçurent  les  Macé- 
doniens ,  ils  les  prirent  pour  une  armée  de  dieux , 
&  fe  fournirent. 

SABRATA  ou  Sabraata  Colonia  ,  ville  ma- 
ritime &  colonie  romaine  en  Afrique,  dans  la 
Tripolitnine ,  félon  Ptolemée. 

SABSADIA ,  fiège  épifcopal  de  la  Thrice ,  dans 
le  voifinaee  d' Aphrodifiade ,  félon  les  aâes  du 
concile  d'Ëphéfe,  cités  par  Ortélius: 

SABUM ,  ville  de  Iltalie ,  dans  TEtrurie  , 
félon  les  fragmens  attribués  à  Caton. 

SABURAS  ou  SoBURA ,  vîUe  de  Plnde ,  fituée 
en-deçà  du  Gange,  félon  Ptolemée,  L.  vu,  ch.  8^ 

SABUS ,  vUie  de  r  Afie ,  dans  F  Arménie.  EUe 
étoit  fituée  fur  la  route  de  Satala  à  Mélitène ,  entre 
TiucUa  &  Dafcufa ,  félon  Titinéraire  d^Antonin. 

Sabus,  ville  de  PAfie;  elle  étoit  fituée  (vix  le 
bord  de  TEuphrate,  vers  le  38*  degré  ^o  minutes 
de  latinide. 

Ce  doit  être  la  même  que  la  précédente,  in- 
diquée différemment  par  les  auteurs. 
.    SABUTiE  TERRA,  contrée  de  TAfie,  aux 
environs  de  V Indus, 

SACACENA ,  nom  que  Ton  a  autrefois  donné 
à  FArménie ,  félon  Euflathe ,  dans  fon  tommen* 
taire  fur  le  PérUgèJe  de  Denys. 

SACADA ,  ville  ou  village  de  TAfie ,  dalls 
TAflyrie,  auprès  du  Tigre,  félon  Ptolemée. 

S AC£  (  les  Sacts  ) ,  peuple  Scythe  qui  habi- 
toit  en  Afie,  à  Teft  delà  Ba&riane&  de  laSoç^ 
diane ,  dans  la  partie  méridionale  de  la  Scythie 
afiatique.  Ils  étoient  au  nord  du  mont  Jmaus  & 
du  Pafopamifus.  Les  Saces  étoient),  dit  M.  Larcher, 
des  Scythes  Amyrgiens.  Les  Perfes  donnoient  le 
nom  des  Saces  à  tous  les  Scythes  en  général ,  à 
caufe  de  la  nation  particulière  des  Saces,  dont 
ils  étoient  voifms» 

S  ACM  Oit  Saques,  peuple  qui  hal»toit  au  midi 
de  Babylone,  entre  le  Tigre  &  l'Euphrate ,  ou 
dans  le  pays  Ctué  le  long  de  ces  deux  fleuves, 
comme  on  le  voit  au  X.  lu  de  la  Cyropédie  de 
Xénophon. 

Cetoit  un  peuple  puîflant  &  ennemi  du  roi  d*Af- 
fyrie.  Cyriis  fit  alliance  avec  ce  peuple,  dans  la 
guerre  qu'il  entreprit  contre  les  Àflyriens:  il  re- 
çut d*eux  un  corps  de  dix  mill#  hommes  d*în^ 
fanterie  &  de  deux  mille  cavaliers ,  &  s^étant  rends 
maître  des  châteaux  ou  les  Aflvriens  avoient  gar- 
nifon  pour  défendre  leur  firontîere ,  il  les  remît  k 
(çs  mMdveaux.  alliés,  qui  y  mirent  des  eamifons 
I  compoféet  de  Sa<yies ,  de  Cadufiens  &  «THyrca- 
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niens,  qui  tous  ^ivoient  un  égal  intérêt  ii  les  con- 
ferver,  tant  pour  défendre  leur  pays  que  pour 
faire  des  courîes  dans  ceux  du  roi  de  Babyio  le. 

Les  Saques  étoiont  originairement  une  nation  de 
ScyÂes ,  établis  au-delà  du  fleuve  Jaxartes,  dans  la 
grande  Scytliie  :  tous  les  géographes  ancic  is  le 
clffent  de  même ,  &  les  Perfes  donrxient  le  nom 
général  de  Saques  aux  peuples  que  les  Grecs 
nommoient  Scythes  ;  &  ces  Saques  occupèrent  la 
plus  grande  partie  de  la  Sogdiane ,  pays  qui  étolt 
entre  TOxus  &  le  Jaxartes. 

Par  la  fuite  ils  paffèrent  TOxus  ,  &  s'établi- 
rent dans  la  Margiane  ;  &  ils  font  nommés  Scythes 
Amyrgiens ,  parce  qu'ils  habitoient  le  long  du 
fleuve  Marpis  ou  Morgus  ,  félon  Hérodote.  Le 
même  auteur  dit  que  les  Perfans  leur  domioient 
le  nom  de  Saques, 

Hérodote,  L,  i,  ch.  loi ,  &  Arrien,  dt  txptd. 
'AUx,  L,  lïi ,  ch.  ip ,  mettent  les  Paraetaques  dans 
la  Médie.  Strabon ,  Z.  xvi ,  p.  744 ,  donne  une 
très-grande  étendue  aux  Parsetaques  occidentaux  : 
il  dit  que  ce  font  des  montagnards  fëroces  & 
accoutumés  au  brigandage ,  dont  le  pays  s'étendoit 
au  nord ,  jufques  aux  portes  Cafpiennes  ;  &  L.  xv, 
p.  yj2  y  il  les  joint  aux  peuples  de  TElymaïde ,  & 
il  dit  qu'ils  occupoicnt  les  montagnes  voifines  de 
la  Sitacène  ou  de  TApoUoniatide. 

Strajjon,  L.  xvi ,  p.  74$,  dit  que  ces  Para- 
taques  avoient  confervé  le  nom  de  Saqius  dans 
î'Elimaïde,  &  Tavoient  donné  à  un  canton  de  la 
Sufiane  ,  nommé  Sa^aptna. 

Ces  Saques  avoicht  fait  des  irruptions  dans  les 
pays  les  plus  éloignés  de  leur  première  demeure , 
qui  étoit  vers  les  bords  du  Jaxartes ,  félon  le  témoi- 
gugge  de  Strabon  :  le  même  auteur  dit  qu'ils 
s'étoient  emparés  de  toute  la  Baâriane ,  de  la 
Margiane  &  du  pays  des  Parthes;  qu'ils  s'étoient 
encore  étendus,  de  proche  en  proche,  jufques  dans 
rbccidcnt  de  la  Babylonie  ;  &  de-là ,  remontant 
vers  le  nord,  ils  avoient  pénétré  dans  l'Arménie, 
où  ils  s'étoient  emparés  d'une  province  iltuée  entre 
le  Cyrus  &  TAraxe ,  à  laquelle  ils  donnèrent  le 
nom  de  Sacajftna  ;  &  le  même  auteur  dit,  L,  xi , 
p.  p2  ,  qu'ils  avoient  auiH  (ait  des  courfes  dans  la 
Capadoce,  &  ravagé  ce  pays  jufques  fur  les  bords 
du  Font-Euxin.  Du  temps  de  Strabon ,  on  célébroit 
à  Zéla ,  ville  du  Pont ,  une  fête  fous  le  nom  de 
Sixcaa ,  en  mémoire  d*un  avantage  que  les  gens 
du  pays  remportèrent  fur  les  Saques. 

Sac^,  nom  d'un  peuple  qui  babitoit  dans  la 
Thmce,  félon  Suidas. 

SACAL  A ,  lieu  de  l'Inde ,  au  couchant  &  à 
peu  de  diflance  des  bouches  du  fleuve  Indus , 
félon  Arrien,  in^ndkis. 

SACALBINA,  ville  de  PAfie,  dans  la  grande 
Arménie ,  félon  Ptolemée ,  Z.  v^  c.  13^ 

SACAN ATUM  <m  Scanatum  ,  lieu  de  r Afie , 
dans  la  Capadoce,  fur  la  route  de  Sébafte  à  Ce- 
£u-ée,  félon  l'itinéraire  d*Amoniii» 
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SACANI ,  peuple  de  la  Sarmatîe  Afiatique ,  feloa 
Ftolemée ,  Z.  v  ^c.  ç, 

SACAPENA ,  contrée  de  l'Afie ,  dans  la  grande 
Arménie  ,  félon  Ptolemée,  L.  v ,  c,   ij, 

SACARAULI,  peuple  Nomade,  entre  les  Scy- 
thes ,  £^  du  non:bre  de  ceux  qui  avoient  ôté  la 
Ba  Ariane  aux  Grecs. 

SACASANI ,  nom  des  habitans  de  la  Sac&fTène» 
Ils  demeuroient  dans  le  vQifmage  du  fleuve  Cyrus  , 
félon  Pline. 

SACASIN A ,  contrée  aux  confins  de  l'Armé- 
nie &  de  l'AlIîanie.  EHe  s'étend  jufqu'au  fleuve 
Cyrus ^  félon  Strabon,  Z.  ^/,  p.  p^. 

SACATIA  CrVITAS ,  ville  &  port  -tle  mer  de 
l'Arabie  heureufe ,  fur  la  mer  Rouge ,  dans  le  pays 
des  Elizares. 

SACAURACI  V  peuple  d'entre  les  Scythes.  Ils 
ramenèrent  de  fon  exil  Sinardioclès ,  roi  des  Pardies, 
félon  Lucien  ,^  in  Macrobiis. 

SACAZAMA  ou  Sacamaza  ,  village  de  l'A- 
frique propre  j  félon  les  divers  exeiliplaires  de 
Ptolemée  ^  L.  ir  ^  c.  y. 

SACCiEA,  contrée  de  l'Arabie  Pétrée.  Elle 
étoit  à  l'orient  de  la  Batanée ,  &  voifme  de  la 
Thrachonitide ,  félon  Ptolemée,  L,  F,  c,  /;•. 

SACCASENA,  lieu  de  l'Afiej^îneure ,  fur  la 

ute  d'Ancyreà  Céfarée, 
félon  l'itinéraire  d'Antonin. 


route  d'Ancyre  à  Céfarée,  entre  HfiTe  &  Céfarée  , 
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SACCHENI ^peuple de  l'Arabie, félon  Edenn» 
de  Byfance. 

SACER  AGER ,  ou  la  campagne  facrée ,  lieu 
de  l'Afie  mineure  ,  dans  l'Ionie ,  au  voifmage  de 
Clazoménes,  félon  Tite-Live. 

Sacer  Campus  ,  lieu  entre  le  Frioul  &  la  Pan^ 
nonie ,  félon  Paul  Diacre. 

Sac£R  Campus  ,  iUeu  dans  une  île  du  Nil ,  zii^ 
près  des  montagnes  d'Ethiopie  &  d'Etypte,  dans 
un  endroit  nommé  philcs^  félon  Dioaore  de  Si* 
cile,  L,  ly  c,  22, 

Sacer-Collis  ,  colline  d'Italie  ,  fur  le  bord  de 
l'Anio ,  félon  Feftus. 

Sacer  Fons  ,  fontaine  de  l'Epire,  félon  Solin, 

Sacer  Fons  ,  fontaine  de  l'Egypte ,  félon  le  même. 

Sacer  Lucus,  bois  de  l'Italie  ,  à  l'embouchure 
du  Liris,  près  de  Afintumes,  félon  Srabon. 

Sacer  Lucus  ,  bqisdu  Pcloponnèiè ,  dans  l'Ar- 
golide ,  entre  le  mont  Pontînus ,  la  rivière  du  mcnie* 
nom ,  la  mer  &  la  rivière  ^Amymont ,  félon  Pau* 
fanias. 

Sacer  Mons,  montagne  de  Thrace,  entre  la 
ville  de  Byfance  &  la  Ëherfonnèfe  de  Thrace  , 
félon  Xénophon. 

Sacer  MoNS,  montagne  d'Italie ,  fur  laquelle 
le  peuple  romain  fe  retira ,  à  deux  époques  diffé- 
rentes. Cé  mont  éroit  près  de  Rome:  Tite-Live 
dit  expreflemcnt  qu'il  étoit  au-delà  de  \Anio ,  8c 
à  trois  milles  de  la  ville ,  (  via  nomtntanâ  trans 
Anicnum ,  tna  ah  urbe  millia  paffimm  ,  L.Jl^n,  s^)* 

M.  l'abbé  Chaupy ,  qui  a  examiné  le  local  ac- 
tuel ,  avec  toute  Tattemion  d'un  amateur  de  l'aji^ 
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ùfâtè  &  les  coonoiiTances  d'an  irudlt ,'  a  retrouvé 
ce  mont  Ss^cré  dans  une  colline  que  Ton  trouve  à 
k  (&oire  de  b  voie,  aiMleli  de  Pomc-Lanitmano , 
&  qui  fiit  f^iire  un  ^rand  coude  au  ([i\r:i  Anlo. 
On  roir  airfi  que  c'étolt  un  Heu  affez  (ur,  puif- 
f^^c  i:  tls-uve  ,  d*iin  côté  du  moins ,  lui  formoitun 
tcLj  iLiturel.  Ce  ftit  aulFi ,  à  ce  qu'il  parcît ,  fur  cette 

BKae  in<\-itagnc  que  campa  Annibal,à  fon  fécond 

ampemenc  prés  des  murs  de  Rome. 
CJcvlcra  tort,  quand  il  dit  quo  le  mont  Sacré 

cô  h  bourg  de  S.  SiJvc/lre ,  au-delà  de  VAnio  ;  car 

ïideli  de  l'Anh ,  il    nV  a  pas  de  bourg ,  &  où 

d  l:  bourg ,  c'aft  le  mont  Svaôe,  qui  n*eft  pas 

I;  mont  Sacré. 
Sacer  Portus  ,  port  de  la  Sarmatie  Afiatique , 

hz  le  Pont-Eiîxin  ,   à  trente  Tudes  du  port  de 

f-V«,  félon  Arrîcn. 
Sacer  Sinus,  golfe  de  l'Arabie  heureufe,  fur 

le  golfe  Pcriîque ,  dans  le  pays  du  peuple  Abuca^g- 

ùïon  Ptolemée. 
SkCHACHA  y  ville  de  la  Paleftine ,  dans  la  tribu 

de  h'h ,  félon  b  livre  de  Jofué ,  t:h.  /;,  v.  i6, 
SACHAUTiE,  peuple  de  l'Arabie  hcureuie, 

iniisdont  on  ne  connoît  que  le  nom ,  encore  peut- 

cire  eft-tl  corrompu. 
SACHLA  ,  ville  de  l'Arabie  heureufe  ,  félon 

Frclcmée,Z.  r/i ,  ch,  7. 
SACIDiE ,  femmes  guerrières.  On  peut  croire  que 

c  dt  une  épîth^te  dorante  aux  femmes  des  Saces. 

SACIU  ^MARTIALLTM ,  ville  de  rHifpanie, 
dam  rintcrieur  de  la  Bétique ,  au  pays  des  Tur- 
^es,  félon  Pline. 

SACISUS  ,  fort  de  la  Thrace ,  dans  la  province 
de  Rodope,  &  l'un  de  ceux  que  Juftinien  fit  bâtir 
ou  relever  ,  félon  Procope. 

SACOLA  ,  village  de  l'Ethiopie,  fous  l'Egyytc, 
ftîon  Ptolemée. 

SACOLCHA ,  ville  de  l'Ethic^ie,  fituée  dans  l'île 
de  Méroc ,  (elon  Ptolemée ,  L.  iv ,  ch.  8, 

SACONI,  ou  Sacani,  peuple  de  la  Sarmatie, 
Œ  Afie ,  f^lon  Ptolemée ,  L.  r ,  ch.  p. 

SACONN A  ^ou  Sacoena  ,  lieu  de  j'Afic ,  dans 
b  Capadoce ,  fur  la  route  de  Tavia  à  Céfarée , 
CïtKSoar.déi  &  OckrttykXon  l'itinéraire  d'Antonin. 

SACa^RA  ;  ville  de  l'Afie ,  dans  la  Galatie^ 
fclon  l*toleniéc. 

SACORS  A ,  ville  d'Afie ,  dans  la  Golâtie. 

SACRA  FICUS,  nom  d'an  &uxbourg  de  la 
ville  d'Athènes ,  félon  Plûloftrate.  Ceft  par  où  on 
^oit  à  Deufine. 

Sacra  Saxa,  ou  les  pierres  fàcrées,  lieu  de 
Ht:]:?,  dans  la  Meâàpîe,  félon  Antonius  Libe^ 
rJi>,  cté  pv  Ortélius. 

Sacra  Sous  ^  promontoire  de  l'Arabie  Iieureufe , 
àm  le  golfe  Pemque  &  dans  le  pays  des  Naritts , 
feîon  Ptolemée. 

S\CRA  YiA ,  ou  le  chemin  facré  ;  chemin  qui 
fc  rouvoit  en  Grèo^ ,  dans  l'Attique ,  par  lequel 
ca  ailoit  d'Athènes  à  Eleufme. 
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SaCÉA  Via  ,  chemin  du  Pélopohnè/e ,  par  ou 
l'on  ailoit  d'Elide  à  Olympie ,  fdon  Athénée. 

Sacra  Via.  Horace  donne  ce  nom  à  Tune  des 
I   rues  de  la  ville  de  Rome. 

SACRANA,  ville  de  l'Hifpanie,  dans  le  dé- 
partement d'NlJpalis ,  félon  Pline  ,  cité  p.u*  Ortfr- 
lius. 

SACRANI,  peuple  d'Italie,  dont  la  pofuioa 
n'cd  pas  trop  connue. 

SACRATA ,  ville  de  l'Italie,  dans  le  Pîcmim^ 
au  fud  de  Pouniit, 

SACRI  PORTUS ,  lieu  maritime  de  l'Italie,  fur 
la  côte  de  la  mer  Ionienne  ,  félon  Tite-Live. 

Sacri  Portus,  lieu  de  l'Italie,  aux  environs 
de  Prcnefte  ,  félon  Velléïus  Paterculus.  Sylla  y 
défit  l'armée  de  Marius. 

SACRONE,  ville  de  la  Sufiane,  fituée  dans 
l'intérieur  des  terres ,  félon  Ptolemée ,  L.  m ,  ch.  j. 

SACRUM  NEMUS,  ou  la  forêt  facrée.  Mais 
ce  nom,  qui  indique  une  vénération  particulière, 
a  été  donné  à  pluiîeurs  forets  chez  les  anciens. 

Sacrum  Promontorium  ,  (  Cip  Saint  -  Vin- 

mie  ,  dans  h  Lufi- 


ne  la  partie  la  plus 


cent  ),  promontoire  de  VI^Êêbl 
tanie.  On  le  regardoit  ^^pii 
avancée  vers  l'oueft. 

Sacrum  Promontorium  ,  promontoire  de 
l'Afie  mineure,  dans  laLycie,  entre  l'embouchure 
du  fleuve  Lymiros  &  la  ville  d'Olympe,  felou 
Ptolemée. 

Sacrum  Promontorium  ,  promontoire  de  la 
Sarmatie  Européenne ,  félon  Ptolemée. 

Sacrum  Promontorium  ,  promontoire  dans 
le  nord  de  la  partie  orientale  de  l'ile  de  Corfe» 
félon  Ptolemée. 

Sacrum  Promontorium  ,  promontoire  à  l'en- 
trée du  Pont-Euxin,  à  deux  cens  Aadcsde  Chal- 
cédoine,  félon  Zofime. 

SACUS ,  ^.n  grec  Stficor.  Selon  Etienne  de  By- 
(àncc  ,  c'étoit  un  village  de  la  Laconie  y  que  Ton 
nommoit  ainfià  caufe  de  l'efpèçe  de  bouclier  qui 
s'y  fabriquoit ,  &  que  l'on  nommoit  Sacos.  ' 

SADA  (  Scdoa  ) ,  ville  maritime  de  l'Inde ,  fur 
la  côte  occidentale  au-delà  du  Gange,  félon 
Ptolemée.  Elle  étoit  fituée  au  nord  de  Bcrahonna, 

SADACÔRA ,  ville  de  l'Afie ,  dans  la  petite 
Arménie ,  fui*  la  route  de  Garfaura  à  Ma^aca  ,  félon 
Strabon. 

SADALIS ,  nom  d'une  ville  d'Egypte ,.  félon 
Etienne  de«B}rzance.  ^ 

SADAMA ,  lieu  de  la  Thrace,  entre  Devcîtum 
&  Tsrpodifum ,  félon  l'itinéraire  d'Antonin. 

SADANUS,  île  fituée  fur  la  côte  de  l'Ethiopie, 
félon  Pline. 

SADARUS ,  rivière  de  l'Afie ,  dans  l'Ane  ;  c'étoît 
une  des  trois  rivières  navigables  qui  fe  jetoient  dans 
le  Cophes ,  félon  Pline. 

SADRACiE,  ville  ou  château  qui  étoit  la 
demeure  royale  de  Darius ,  fils  d'Hyihpes ,  félon 
Sorabon. 
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SADUS,  rivière  de  llnde ,  au-delà  du  Caflge ,  j 
félon  Ptolemée. 

S^DENA,  montagne  de  Cumes ,  félon  Edenne 
de  Byfance. 

SiELINI ,  peuple  de  THifpanie ,  dans  la  Tarra- 
gonnoife,  félon  Ptolemée  j  qui  leur  donne  Nardi" 
nium  pour  unique  ville. 

SiENOS,  ou  Senos,  rivière  des  Synes,  félon 
Ptolemée  yL.JX,  ch,  j. 

SŒPINUM  ,  ville  d'Italie ,  dans  le  Samnium, 
D  paroît  qu'elle  étoit  du  territoire  des  Ptntri  ;  fon 
emplacement  étoit  vers  le  fud-eft  de  Bovianum. 

Tite-Iive  parle  du  fiège  de  cette  ville  par 
Papirius  ;  &  Frontin  rapporte  que  c'étoit  une  colo- 
nie formée  fous  Néron  oc  Claudius. 

SCEPONA ,  viUe  de  l'Hifpaniç ,  dans  la  Bétique , 
félon  Pline. 

S^PRUS ,  rivière  de  Hle  de  Sardaigne.  Ptolemée 
en  place  l'embouchure  fur  la  côte  orientale. 

S-ETABICULA ,  ville  de  l'Hifpanie  citérieure, 
dans  l'intérieur  du  pays  du  peuple  Comtfianiy  félon 
Ptolemée. 

SiETABIS ,  viU^dj^'Hifpanie  citérieure  »  chez 
ks  Conttftani ,  à  un^P^tite  difiance  au  fud-ouefl 
de  l'emDouchure  du  Sucro.  Cette  ville ,  à  ce  qu'il 
poroit,  avoit  été  fondée  par  des  Sédetans,  ou, 
comme  les  nomme  Tite-Live ,  des  Edetans.  Elle 
étoit ,  félon  Silius  Italiens ,  fur  un  lieu  élevé  ;  fon 
Un ,  aufli  efiimé  que  celui  de  Pélufe ,  &  le  troifiéme 
de  l'Europe,  félon  Pline,  étant  travaillé  avec  plus 
d'art  que  le  lin  d'Egypte ,  avoit.  fait  donner  la  pré- 
férence à  fes  toiles  mr  celles  qui  fe  tiroienr  du  Le- 
vant. Garnie  parie  des  mouchoirs  de  Satahis.  Sur  les 
médailles  de  cette. vîtte,  on  voit  une  tête  d'un  côté , 
&  de  l'autre  un  cavalier  ;  dans  quelques  -  unes ,  il 
rient  une  pique  ;  dans  d'autres  une  (Mdme. 

Les  Maures  l'appellérent  Xadva ,  &  c'efi  le  nom 

Joe  le  peuple  lut  donne  encore  ;  mais  ayant  été 
étrutte  par  Philippe  V,  on  l'a  rdbâtie  fous  le  nom 
de  Saint-Philippe. 

SiCTABis ,  fleuve  de  l'Hifpuiie  citérieure ,  dans 
le  pays  du  Peuple  ConteflanL  Ptolemée  en  phce 
l'embouchure  entre  Alone  &  lUicitamu  Portas. 

S^TIANI  »  peuple  de  la  Scythie ,  en  -  deçà  de 
rimaiis ,  félon  Ptolemée. 

SJEJÙE ,  peuple  Scythe,  qui  habitoit  aux  envi- 
rons du  Danube ,  félon  Edenne  de  Byzance. 

SAFA ,  ville  de  TAfie ,  qui  étoit  fituée  près  du 
bord  occidental  du  Tigre ,  vers  le  37*  dpgré  a  j  mi* 
nutes  de  latitude. 

SAGA ,  ville  d'Italie  ,  dans  l'Etrurie ,  félon 
Ortélius,  qui  cite  un  paflage  de  Port.  Caton. 

SAGALA,  ville  de  llnde,  en-deçidu  Gange, 
iUon  Ptolemée. 

iSAGALASSUS,  ville  de  TAfie  mineure  :  elle 
fe  trouvoit ,  félon  Strabon ,  à  une  journée  au  fud 
d'Apamée  Cibotos:  deft ,  fans  doute ,  ce  qui  a  dé- 
terminé M.  d'Amôllc  à  la  placer  dans  Tintérieur 
éa  limites  de  la  Pbrygie.  Ptolemée  la  met  dans  la 
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Lycie.  Les  auteurs,  en  général ,  l'indiquent  dans  ^ 
Pifidie. 

Mais  û  l'on  varie  fur  le  nom  de  la  province  à 
laquelle  cette  ville  appartenoit,  on  n'efi  pas  plus 
unanimement  d'accord  fur  le  nom  même  de  la  ville  , 
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lequel  cette  ville  fe  trouve  ici.  Selon  Strabon ,  elle 
ét«it  du  département  du  gouverneur  ét^li  par  les 
Romains  dans  le  royaume  d'Amintas.  Pour  aller 
de  la  citadelle  (  oui  fe  trouve  aufli  indiquée  fur 
les  cartes  de  M.  d'Ânville  )  ,  il"y  avoit  une  redoiire 
de  30  fiades.  Selon  Tite-Live  (  L.  xxxyiu,  ch.  i/  ), 
le  terroir  de  cette  ville  étoit  fertile ,  &  fes  habl- 
tans  de  braves  gens.  Sagakffus  étoit  une  ville  coi>* 
fidérable. 

SAGANUS ,  viUe  de  l' Afie ,  dans  la  Carmanîe  ; 
lelon  Ptolemée  Si  Ammien  Marcellin. 

SAGAPA ,  nom  de  l'embouchure  la  plus  occi-* 
dentale  du  fleuve  Indus ,  félon  Ptolemée. 

SAGAPENIj  nom  d'un  peuple  d'Afie,  voifxn 
des  Elyméens ,  félon  Strabon. 

SAGAPOLA,  montagne  de  l'intérieur  de  la 
panie  orientale  de  la  Mauritanie  Céfarienfe.  Pto- 
lemée en  fait  mention.  Ceft  dans  cette  montagne, 
que  le  fleuve  Subus  prend  &  fource. 

SAGAR£I>  peuple  de  l'Afie;  il  célébrolt  tous 
les  ans  un  combat  de  chameaux  en  l'honneur  de  la 
déefle  Minerve ,  félon  ^lien ,  dans  fon  hifloire 
des  animaux  «  X.  x//,  ch.  y  4, 

SAGARICUS  SINUS  ,  (  golfe  de  Bercicn  )  . 
golfe  k  remlK>uchure  du  fleuve  Sagaru  (  Bertiçn  }  ^ 
vis-à-vis  celle  du  Boryfthène. 

SAGARIS  (  Bere^en  )  ,  fleuve  de  la  Sarmatîe.  Il 
a  fon  embouchure  à  Tile  Lcuce ,  au  même  lieu  que 
le  Boryflhène.  J'ai  adopté  le  fentiment  de  M.  Pey (^ 
fonel ,  pour  le  nom  moderne  de  ce  fleuve. 

SAGARTLA,  prefqu'ile  près  de  la  mer  Ca(^ 
pienne ,  félon  Etienne  de  Byzance. 

SAGARTn ,  peuple  d'Afie ,  dans  la  Médie  ^  k 
l'orient  du  mont  Zagros  ,  félon  Ptolemée.  Hérodote  » 
qui  nomme  ces  peuples  entre  ceux  de  la  PerTe  ^ 
{  L,i,  ch,  12^  ),  dit  au'ils  étoient  nombreux,  fie 
ne  s'eccupoient  que  de  leurs  troupeaux. 

SAGIDA ,  ou  Sagedà  ,  ville  de  Flnde ,  fituèe 
en-deçà  du  Gange ,  &  qui  étoit  la  capitale  du 
peuple  Adifathri ,  félon  Ptolemée. 

SAGIS,  ville  delà  Gaule  Cifalpihe,  vers  i'eft 
de  Forum  Alieni. 

SAGNINI,  peuple  dltalie,  epHe  les  Volfques  ^ 
fdon  Port.  Caton ,  cité  par  Ortélius. 

SAGRA  (  Alaro  ) ,  rivière  dltalie ,   dans  U 
Locride,  félon  Strabon. 
Elle  eft  célèbre  par  la  défaite  des  Crotoniates. 
S  AGR£ ,  peuple  de  l'Ethiopie ,  félon  le  Lexique 
de  Phavorin. 

SAGRUS  (  k  Sagro)^  fleuve  d'Italie,  dans  le 
Samnium  ;  'û,  prenoit  (a  fourc»  dans  les  moutagn 
des  MarfeSto 
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14GUNTUS ,  ou  Saguntum  (  Morvîtâro  ) , 
nie  d:  riTirpanie  citérieure ,  au  fud-eft  ^Edua , 
lootsmilks  de  la  mer. 

doevilk,  devenue  célèbre  par  h  deflruôion, 
esc  fort  ancienne.  Ceux  qui  fe  plaifoicnt  à  rc- 
tvm  jitfqu*aux  temps  fabuleux  y  en  attribi: oient 
icri^ à  Hercule;  &  c*eA  d'après  cette  fable  que 
Salis  Meus  £ût  dire  aux  Sagontîns  :  O  Alcidc  l 
%yi  fondatotr,  Ony  vendoit  des  coupes  d*argille, 
ci  êoknr  ti^echerchées. 

Sd»a  dit  qu'elle  étoit  une  fondation  des  Za- 
cptfcieas.  On  croit  que  les  Rutules  y  envoyèrent 
cduu^e  ime  cobnie  fortie  de  la  ville  d'^n/cj.  Elle 
GLÏ  devcDiie  Tune  des  plus  confidérables  villes  de 
Wpaiie.  Elle  avoit  acquis  ^  dit  Tite-Live,  des 
nàëLs  immenfes,  autant  par  le  commerce  de 
tart&demer,  que  par  des  loîx  jufles  &  une 
bûs&îpdice. 

S^onte  étoit  donc  alliée ,  ou  du  moins  fous  la 

praeîHoa  des  Romains  ;  &  quoique ,  par  le  traité 

t^  ix^  ce  peuple  &  les  Carthaginois,  il  fut  jper- 

c^  à  ces  derniers  de  porter  leurs  armes  jufqu*à 

r^nj,  cette  ville  en  étoit  exceptée.  Lorfqu'Anni- 

biifters  Fan  de  Rome    528,  eut  été  élu  pour 

^da  à  Ton  père ,  il  porta  fes  vues  fur  ritalle ,  & 

QSiseDÇSL  les  hoffilites  par  le  fiège  de  Sagonte. 

OteViÉe  envoya  des  députés  à  Rome ,  oui  déli- 

^  loog-temps,  ou  du  moins  oui  perdit  le  temps 

c:Kgocîadons,  en  envoyant  d'abord  vers  Anni- 

^i  puis  à  Caxthage.  Pendant  ces  lenteurs  ,  le 

|éaénl  Carthaginois  continuoit  le  fiège  avec  tant 

ceT^ueur,  que  ne  pouvant  plus  lui  réfifler  ,  les 

pâdjain  de  la  ville  fe  précipitèrent ,  avec  leurs 

t^«  les  plus  précieux^  dans  un  bûcher  immenfe  , 

2Wà  ce  deflein.  Une  tour  étant  tombée  en  ce 

EOBïŒt,  les  vainqueurs  y  entrèrent  en  furieux , 

&  oailâcrèrent  tout   ce  qu'ils  rencontrèrent  de 

%ODtiQS. 

Cette  ville,  réduite  àFétat  le  plus  afifreux ,  refta 
^  a  pouvoir  des  Carthaginois ,  qui  y  avoient 
^i  ua  butin  immenfe.  Cependant ,  lan  de  Rome 
^î^f  Scipion,  conmiandant  en  Hifpanie^  &  fes 
^°^  ^yant  abaifTè  le  parti  Carthaginois ,  on  eut 
^dss  d'avoir  laiâé  ,  pendant  huit  ans ,  au  pouvoir 
^  omesnis ,  la  ville  de  Sagonte,  oui  avoit  été  la 
P^çale  aufe  de  la  guerre.  On  chercha  donc  à 
=  reprendre  ,  &  on  y  réuffit.  On  lui  rendit  fes 
*^a;  &,  félon  l'exprcffion  de  Pline,  on  en  fit 
seocuvelle  ville  ;  les  Saeontins  furent  traités  par 
isBdnains  avec  toutes  Zones  de  difiindion.  On 
^iaï  quelle  épcxpe  il  faut  rapporter  fa  dei^ 
i^^OQ  ;  mais ,  dans  Ion  emplacement,  on  ne  voit 
^injne  des  nûnes. 

Ce  fiit  à  cauiê  de  (a  longue  réfiflance  contre 
'^^3ial,  &  de  la  manière  dont  elle  fut  prife ,  qu'elle 
r^iûir  plufieurs  médailles ,  l'épithète  d'inviâa.  En 
^1  des  gens  qui  aîmoient  .mieux  fe  jeter  dans 
^  fouies  que  de  fe  rendre ,  cefToient  de  corn- 
^e ,  ouïs  n'étoient  pas  vaincus.  Sur  Jes  médailles 
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de  cette  ville ,  il  fe  trouve  des  caraôèrcs ,  qui , 
probablement ,  étoient  en  ufage  dans  le  pays. 

Polybe  rapporte  que  près  de  cette  ville  étoit  un 
temple  de  Vénus ,  où  campèrent  Cnasus  &  Publ. 
Scipion  ,  en  marchant  contre  les  Carthaginois. 

SAGYUUM ,  ville  de  l'Afie ,  dans  la  Phaze- 
monitide,  petite  contrée  du  Pont,  fur  une  mon* 
tagne  fort  haute  &  efcarpée ,  félon  Strabon. 

SAI ,  nom  d'une  ville  de  l'Arahie ,  félon  Pline,    • 

SALACE,  ville  de  l'Arabie  heureufe,  quiappar* 
tenoit  au  peuple  Zamareni ,  félon  Pline. 

SAIENSIS ,  fiège  épifcopal  de  l'Afiriaue ,  dans 
la  province  Proconfubire ,  félon  la  confêrence  de 
Carthaee. 

S  Au  f  pm-étn  Essvi  )  ,  c'eft  ou'en  effet  on 
n'eft  pas  bien  fur  du  nom  de  ce  peuple.  Cependant 
M.  de  Valois  croit  que  Saii  eu  la  véritable  leçon. 
C*étoit  un  peuple  de  la  Gaule ,  habitant  le  petit 

Çays  où  fe  trouve  aujourd'hui  le  diocèfe  de  5eez. 
a  difficulté,  c'eft  de  fav^  ii  les£/tf£  de  Céfar 
font  les  Sa'u  II  &ut  voir  fes  commentateurs,  &  le 
P.  Hardouin ,  fur  Pline. 

SAIS ,  ville  de  h  bafTe  Egypte ,  dans  le  nôme 
qui  en  prenoit  le  nom  de  Saïus  Nomos ,  &  donc 
elle  étoit  la  capitale ,  félon  Strabon ,  qui  ajoute  qu'3 
y  avoit  un  temple  où  Minerve  étoit  adforée.  Elle 
étoit  fituée  entre  le  canal  Canopique  &  le  canal 
Sébeiuivtique,  &  donnoit  le  nom  de  bouche  Sm" 
tique  à  lune  des  embouchures  du  Nil. 

SALA  ,  rivière  &  ville  fur  la  côte  occidentale 
de  l'Afrique ,  dans  la  Mauritanie  Tingîtane ,  félon 
Pline ,  à  cinquante  milles  du  fieuve  Subur. 

Sala  ,  autre  rivière  du  même  pays ,  auprès  du 
grand  Atlas  ;  mais  de  fix  degrés  cinqiuinte  minutes 
plus  méridionale  que  la  précédente ,  félon  Ptole-- 
mée. 

Sala  ,  ville  de  l'Hifpanie ,  dans  l'intérieur  de 
la  Bétique ,  au  paysdef  Turdules,  entre  Tucci  & 
BalJit ,  félon  Ptolemée. 

Sala  ,  ville  de  la  haute  Pannonie  ,  fituée  près  de 
Patavium ,  félon  Ptolemée. 

Sala  ,  viUe  d'Afie ,  dans  la  grande  Arménie , 
félon  Ptolemée. 

Sala,  ville  de  la  Thrace,  à  Toriem  &  à  l'em- 
bouchure de  VHebrus ,  dans  le  canton  nommé  Do- 
rifque ,  félon  Hérodote ,  qui  donne,  à  cette  ville 
le  furnom  de  Samothracienne ,  parce  qu'elle  ét4»it 
•  dans  un  endroit  du  continent  ,  habité  par  des 
peuples  de  file  de  Samothrace. 

La  Martinière  dit  que  Sala  étoit  à  l'orient  de 
l'embouchure  de  l'Hèbre  :  c'efl  le  contraire  qu'il  faut 
lire. 

Sala  ,  ville  de  TAfie  mineure ,  dans  la  grande 
Plirygie ,  entre  PylacMtm  &  Ga{ena ,  félon  Pto* 
lemée. 

Sala  ,  Sale  ,  ou  Sace  ,  ville  de  rHyrcanie > 
félon  Ptolemée. 

SALABASTRiE ,  peuple  de  Plnde,  félon  Pline. 

SAL A6IM ,  ou  Salebim  ,  ville  de  la  Palei^e^ 
dans  la  tribu  de  Dan ,  félon  les  Septamt, 
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,  SALACIA  (  Alcaccr do  Sul  ) ,  viUe  de  rHifpanîe , 
dans  la  Lufiranic ,  chez  les  Ccltlci ,  près  de  remboii- 

•  churcdn  fleuve  Calipus  ou  Cûlipos,  au  nord-oueft 

•  ^Oiljîpo ,  &  au  fud-eft  de  Pax  Julla. 

Selon  Pline  elle  étoit  furnommée  l'Impériale.  On 
voit  qu'elle  éioif  municipale. 

Ptolemée  la  met  chez  les  Turduant. 
Salacta  ,  lieu  de  TEfpagne  Tarragonnoife,  félon 
fitinéraire  d'Antonin. 

^  ^  SALACONIA ,  Ueu  de  TAfrique ,  dans  la  Mau- 
ritanie Tingitane,  entre  le  Ueu  ad  Afercun  &  Tamu- 
'fida^  àfcize  mille  pas  du  premier,  &  à  vingt-deux 
mille  pas  du  fecona  ,  félon  Tiiinéraire  d'Antonin. 

SALiE ,  peuples  de  la  Colchide ,  que  les  anciens 
'  nommoient  Pithirophagcs ,  félon  Pline. 

SALiC.  Ptolemée  nomme  ainfi  les  habitans  de 
■  l'île  de  Taprobane. 

SALAECNI,  peuple  de  l'Inde,  en -deçà  du 
•  Gange ,  félon  Ptolemée. 

SALAGENA,  ou  SMldagena  ,  ville  de  la  Cap- 
•padocc ,  dans  la  Sargaraufène,  fclon  Ptolemée. 

SALAGESSA,  ou  Salagisa,  ville  de  l'Inde, 
'en-deçà  du  Gange,  fclon  Ptclcmce. 

SALAMBORIA ,  ou  SÂrabhea  ,  ville  de  la 
Capadoce,  dans  la  Garfaurie,  félon  Ptolemée. 
SALAMINIAS,  vUlc  de  l'Afie,  dans  la  Syrie. 
Elle  étoit  fituéc  au  pied  des  montagnes,  au  fi:d- 
"oucfl  d'Occaraba,  &  au  nord-eft  d'finefa,  vers  le 
34^  degré  35  minutes  de  latitude. 

SALAMiNE:  cette  petite  île  eft  dans  le  golfe 
appelé  par  les  anciens  Saronîqm^  &  qui  paroîtavoir fait 
autrefois  panie  des  teires  de  l'Attique;  car  Tîle  fait 
de  ce  cètéun  angle ,  &  le  continent  un  petit  golfe, 
qpi ,  probablement ,  a  été  l'ouvrage  du  temps  ql  des 
eaux.  Elle  porta  d'abord  le  nom  de  Cycrie,  d'après 
Cychrée ,  fon  premier  roi ,  &  cehii  de  Pltyujft , 
de  la  quantité  de  pins  qui  s'y  trouvoient.  Strabon 
met  avant  ces  deux  noms ,  celui  de  Scirlas ,  pris 
d'un  ancien  héros.  Le  nom  de  Salamine  avoir  une 
origine   plus  illufire  encore,  puifqu'il  venoit  de 
Salamis ,  feion  les  auteurs  Grecs ,  fille  d'Afope  y 
roi  de  Béotie ,  enlevée  &  traniJ)ortée  dans  cette 
île  par  Neptimc,  qui  l'y  rendit  mère  de  Cychrée. 
Elle  eut  fuccclEvcmcnt  deux  villes ,  qui  portèrent 
'\z  nom  de  Salamis  ;  l'ancienne ,  dit  Strabon ,  Flfo^- 
voTùv,  c'eft'à-dire ,  au  fud  ;  il  ajoute ,  en  face  d'Eçine  ; 
Tautre  Ilf  oo"Twr  Arri^vv ,  vers  VAttique,  Maléré  ce 
texte  très-formel,  je  ne  me  permettrai  pas  de  blâmer 
lefavant  M.  d'Anvillc ,  d'avoir  placé  l'ancienne  Sala- 
mis en  face  de  l'Atrique ,  &  la  nouvelle ,  vers  le 
nord-ouefl  de  IHle:  il  faut  qu'il  ait  eu  quelque 
bonne  raifon;  mais  je  ne  puis  m'cmpêcher  d'en  faire 
la  remarque,  &  même  cle  ne  pas  adopter  fon  fen- 
llment.  La  nouvelle  Salamis  devint  très-peuplée , 
&  fe  gouverna  par  fes  propres  loix  ,'JHfau'au  temps 
^Aueufte.  On  prétemi  que  cette  île  tut  d'abord 
peuplée  par   des  Ioniens ,    puis  par  des  colonies 
venues  des  différentes  patries  de  la  Grèce.  Après 
Cychrée ,  dont  j'ai  parié  plus  fcaut ,  régna  Tcucer, 
puis  Tébmon ,  dont  le  fils  Ajax  conduifit  à  Ik  * 
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guerre  de  Troye,  les  vaifleaux  de  Salamîne  :  il  étc 
accompagné  de  fon  frère  Teuccr  ;  mais  ce  prin( 
n'ayant  pas  vengé  la  mcrt  de  Cehenis,  fut  oblige 
à  fon  rctoiu-,  de  quitter  Sakniine,  pour  éviter 
colère  defon  pàx;.  Il  alla  fonder  une  nouvelle  vil 
de  même  nom,  ùans  Pile  de  Chypre.  Phl'éc,  Tu 
des  fuccefleurs  de  Teucer,  céda  fon  île  aux  Ath 
niens,  pour  vivre  au  milieu  d'eux  en  fimnle  pai 
ticulier:  il  donna  fon  nom  à  la  trifcu  i\cs  PhilLide 
Les  Mégûriens  prirent  Sakur.ine  fur  les  Aihoni-:ns 
mais  Solon,  qui  y  étoit,  engagea  L-s  Athéiiir^ns 
la  reprendre.  Lorfquc  Ic^  rois'de  Macédoine  eurci 
abaiîlc  la  puilîance  d'Atiièncs,  ils  perdirent ,  enti 
autres  îles  de  leur  domination;  ccllj  de  SalaHi!n< 
qui  fe  révolta  fous  le  règne  tk  CaiTandre  ;  ma 
cette  entreprife  leur  réiiffit  mal:  les  Athéûiias,  pk 
puiflans  qu'on  ne  Tavoit  foupçonné ,  réprimèrci 
la  révolte,  &  cluiflcrent  de  iile  tous  ceux  qui  ; 
poflédoient  un  état  o:  des  biens:  ils  mirent  à  leil 
place  une  cclonii  (l'r.rhci.ijns. 

Sylla,  traÏKint  Atiièncs  en  maître,  déclara  Vj] 
de  Salamire  libre;  &  elle  jouit  de  c^n  «.ancttg 
jufqu'au  règne  de  Vcfpafieo  ,  qui  la  cûK.oîa  au  r.in 
des  provinces  Romaines.  Salamine  efl  fur- tout  ce 
lèbre  par  la  bataille  navale  qui  fe  donna  en  47* 
avant  /éfus-Chrift,  dans  le  dén-oit  formé  par  111 
&  le  continent.  Elle  porte  aujourd'hui  le  nom  d'ui 
petit  lieu  nomme  Colçuri, 

SALAMIS ,  ville  célèbre  de  l'île  de  Cypre ,  feloi 
Pomponiks  Mêla.  Scylax  dit  que  cette  ville  avoi 
un  port  fermé ,  &  propre  à  l'hivernement  des  na 
vires.  Cette  ville  fut  ruinée  par  un  tremblemen 
de  terre  qui  avoir  fait  entrer  la  mer  dans  une  parti 
de  remplacement  qu'elle  occupoit  ;  mais  elle  fu 
rétablie  dans  le  quatrième  fiède. 

On  y  voyoit  un  temple  dédié  à  Vénus.  Eîl 
étoit  fituée  dans  la  partie  inculte  de  Tile  ^  ver 
l'endroit  où  commencela  pointe,  ou  promontoire 
que  l'on  nomme  les  clefs  de  Cypre,  KknTS'ès  tS 
Ko^pH.  Teuccr,  pendant  fon  exil,  avoir  fait  bâti 
cette  ville:  elle  devint  la  capitale  d'un  périt  royaume 
oue  Tes^^defcendans  poâédèrent  pendant  plus  d 
800  ans. 

Loffqu'elle  fut  rétablie ,  au  quatrième  fîède,  ell 
prit  le  nom  de  Conjlintia  ;  &  quoiqu'elle  ait  et 
dépeuplée  fur  la  fin  du  feptièmc  ,  le  nom  d 
Conflinia  eft  refté  à  {c%  ruines. 

Salamis  ,  perite  contrée  de  l'Afie ,  qui  fut  op 
primée  par  Théréfie  des  Macionites ,  félon  Nicéphon 
Callifte ,  Z.  xr ,  ch,  ^7 ,  cité  par  Onélius. 

Salamis,  Salamine,  Salamim,  ou  Zalamtm 
ville  de  laquelle  il  eft  parlé  dans  les  livres  de 
Hébreux. 

SALAMPSn,  peuple  d'Afrique,  dans  la  Mau 
ritanle  Céfarienfe ,  dans  le  voifinage  des  Machurcs 
&  à  Teft  des  Banluri ,  félon  Ptolemée. 

SALANCON ,   rivière  de   l'Illvrie ,  qui  va  fi 
perdre  dans  le  golfe  Adriatique  ,  (élon  Apollonius 
SALANGUS ,  peuple  de  Tltalic ,  félon  Ericiui^ 
de  Byzancov 
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SiLÀNGUs;  nom  (fun  peuple  de  ifindel  félon 

Eîxnnc  de  Bvfknce. 
SALANIAN  A ,  Ueii  de  rHifpanie^  dans  la  Lufî« 

siâc,  félon  Fitinéraire  d'Antonin. 
SALANICA,  lieu  de  lltalie,  dont  il  eft  fait 

Excnon  dans  la  vie  de  Saint-Théobald. 
SALAPJEl ,  peuple  de  Thiace  ,  qui  dépendoit 

èPhaicupoIide  ,  félon  Appien ,  civil. ,  L:  /r. 

SALAPENI,  peuple  de  FArabieheureufej  fdon 
Ftolemée.  Quelques  exemplaires  portent  Alavtni, 

SALAPHITANUM  OPPIDUM ,  ville  fituée 
éuB  rintérieur  de  TAfrique  »  &  qui  étoic  foumife 
an  Romains,  félon  Pline  ^  oui  la  met  au  nombre 
àsi  trente  viUcs  qui  avoient  la  liberté  de  fe  choifu- 
kon  fltagiffaats. 

SALAPIA  (  SoIdc  )  ,  ville  de  Iltalîe ,  dans 
TApuIie ,  au  Aid-eft ,  près  de  la  mer^  &  dans  un 
la  narécageux;  ce  qui  en  rendoit  Tair  mauvais* 
&  ffisl  £dn.  On  prétendcHt  qu'elle  avoir  été  fondée 
parDiofflède. 

Hine  rapporte  qu*Annibal  y  contraâa  quelques 
Eiiions  avec  une  femme  de  mœurs  dérangées. 

Cétoit  un  poAe  de  conf&qiience.  Lors  de  la 
feconde  guerre  Punique ,  les  Romains  &  les  Car- 
t^icois  defirotem  également  de  la  pofléder.  Après 
h  mort  de  Marcellus ,  Annibal  appliqua  le  fceau 
ài  conful  à  de  feintes  lettres ,  par  lefquelles  il 
ftbéi  s^ntrodvùrckSalapia  ;  mais  les  intelligences 
k  k  ville  la  garantirent  heureufement  de  toute 
fcrprifc. 

SALAPINA  PALUS,  marais  voifin  de  la  ville 
k  Sdapii ,  d*où  il  tiroit  fon  nom ,  fdon  Lucain. 
Viznnre  dit  que  Marcus  Hoftilius  ouvrit  ce  lac  du 
côté  de  b  mer  ,  &  en  fit  un  port  pour  le  municipe 
oe  Sjîjpi/u 

SALAPOLA ,  ou  Sag AP ,  félon  les  divers  exem- 
f«L-es  de  Ptolemée,  ville  de  TAirique,  dans  la 
î.'^Tc  intérieure. 

SALARL*. ,  ville  de  lUifpanie  ,  dkns  la  Tarra- 
Eorncifc,  dans  nntérieur  des  terres,  au  pays  des 
Uréfninj,  félon  Ptolemée,  qui  lui  donne  9  degrés 
^  minutes  de  longitude ,  &  40  degrés  de  latituoe. 

Salaria,  autre  ville  de  lllupanie',  dans  la 
T2rTagonnoi(e  9  au  pays  des  Baflitains ,  félon  Pto- 
^ée,  qui  lui  donne  2j  degrés  de  longitude  ,  & 
Y)^  10  nûmices  de  latitude. 

Salaria  y  ville  de  F  Afrique  propre,  félon  Orté- 
là»,  qui  cite  Ponce ,  dans  la  vie  de  S.  .Cyprien. 

SALARIUS  PONS ,  pont  de  la  voie  Salarienne , 
kd  fur  le  Téverone. 

SALARS  y  Ue  qu'Etienne  de  Byzance  indique  en 

SALASSES ,  les  Sahffes  ,'  peuple  de  la  Gaule 
Tnnfpadane  ,  plus  au  nord  que  les  Taurins ,  dans  le 
l*au  TsJlon  arrofé  par  la  Duria  major.  Celtes  d'ori* 
pDc ,  ils  font  appelles  Gaulois  par  les  hiftoriens. 

L'an  de  Rome  610 ,  il  s'éleva  un  dîAérend  entre 
«  SabfTcs  &  quelques-uns  de  leurs  voifins.  Ap- 
pas Gaudius  Fulcher ,  ayant  le  département  de 
fi  Gaaie ,  en  prit  occafion  d'armer  contre  eux;  il 


S  A  L 


3:1 


perdît  b  première  bataille,  gagna  la  féconde,  & 
fournit  le  pays  à  la  domination  des  Romainsl  Cent 
huit  ans  après ,  il  y  eut  une  révolte  qui  fut  affez 
promptement  appaifée;  fur  la  fin  de  Tan  728,.  ils 
fe  révoltèrent  encore.  Augufie  envoya  contre  eux 
Terrentius  Varron  Murena ,  qui  termina  cette  guerre 
dans  une  feule  campagne.  Puis ,  fous  prérexte  de 
;  lever  des  contributions ,  il  fit  diftribuer  des  troupes 
dans  tout  le  pays.  Strabon  dit  que  les  SalafTes,  au 
nombre  d'environ  40,000 ,  fiu-ent  enlevés  par  les 
Romains ,  qui  les  arrachèrent  de  leur^  foyers  fans 
miféricorde  ;  36,000  fiirent  vendus  comme  efclavcs, 
encore  exigea-t-on  des  acheteurs  qu'ils  feroient  me- 
nés au  loin  :  4,000  fiirent  incorporés  dans  les  co* 
hortes  prétoriennes. 

SALATHI ,  peuple  de  la  Libye  intérieure,  qui, 
habitoit  entre  le  mont  Mandrc  &  SagapoU ,  félon 
Ptolemée. 

SALATHOS ,  YiUe  de  l'Afrique ,  dans  la  Libye 
intérieure ,  entre  le  mont  Mmdrc  &  Sagapola ,  félon 
Ptoleméd. 

Salathos  ,  rivière  de  l'Afi-ique ,  dans  la  Lybie 
intérieure ,  aux  environs  du  mont  ALmdre ,  lelou 
Ptolemée. 

SALAURB,  viUe  de  l'Hifpanie,  fituée  fur  la 
côte,  entre  le  montSellîus  &  la  ville  de  Tarracone, 
parmi  des  fables  déferts ,  félon  Feflus  Avienus.  Orar. 
Mon. ,  V.  14, 

SALCHA  B ATANŒA ,  lieu  de  la  PalefUne  ; 
dans  la  partie  appelée  Balnuxa, 

SALDJE  (  Boujciah  ).  Strabon  fiiit  mention  du 
port  de  ce  nom  ;  il  étoit  au  fu4-eft  du  promontoire 
Vabar,  dans  la  partie  orientale  de  la  Mauritanie 
Céfarienfe.  Ce  port  étoit  formé  par  une,  langue  de 
terre  qui  s'avance  dans  la  mer.  Il  y  avoit  une 
muniilfe  de  pierres  de  taille  qui  environnoit  cette 
langue  déterre,  un  aqueduc  qui  condiiifoit  l'eau 
douce  au  port ,  &  de  beaux  réfervoirs  pour  la  rece- 
voir. Maintenant  tout  eft  détniit.  Cétoit  une  colo- 
nie ,  &  Ptolemée  en  fait  aufTi  mention. 

SALDENSII ,  peuples  de  la  Dade ,  les  plus 
méridionaux  de  ceux  qui  habitoient  ce  pays  Ui ,  félon 
Ptolemée. 

SALDUBA,  ville  de  l'Hifpanie,  fur  la  côte  de 
la  Bétique,  avec  une  rivière  du  mèm&  nom,  félon 
Pline. 

SALEBIM,  ville  de  la  Paleftine,  dans  la  tribu 
de  Dan. 

SALEBRO,  lieu  de  l'ItaH^,  dans  l'Etrurie,  au 
nord-oueft  de  RuftUtt ,  fur  la  voie  Aurélienne , 
entre  le  lac  Aprilis  &  ManILtn:t, 

SALECHA ,  S£u:ha  ou  Salcha  ,  ville  de  la 
Paleftine,  à  l'extrémité  feptentrionale ,  du  partage 
de  ManafiTé,  au-delà  du  Jourdain,  félon  Jofue, 
c.  12 ,  V,  tj, 

SALEM,  au  Saum  ,  lieu  de  la  Paleftine ,  au 
bord  du  Jourdain ,  dans  la  deini-trihu  de  Manaffé  , 
en  deçà  de  ce  fleuve, ^  fclon  Jofué. 

Cétoit  un  des  bourgs  que  S.  Jean  avoit  choifis 
pour  y.  baptifen 
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Salem,  rivière  qui  fe  perd  dans  POcéan,  k 
qiiatre-vingt-dix  Aades  du  promontoire  d'AhUa, 
ftlon  Philoftrate,  au  cinquième  livre  de  la  vie 
d'Apollonius  de  Tyane. 

Sal£M>  ville  de  fa  Palefline ,  qui  appartenoit  aux 
Sichemites,  &  où  Jacob  anwa  a  fon  retour  de  la 
Méiopotamie  »  félon  Eufébe  &  S.  Jérôme. 

Salem  ,  lieu  prés  &  au  couchant  de  Jérufaleni , 
félon  S.  Jérôme ,  in  Saiem. 

Salem  ou  Salumias,  lieu  de  la  Palefline,  darts 
h  campagne  de  Scythopolis ,  à  huit  milles  de  cette 
ville ,  félon  le  même. 

Salem,  ville  de  la  Palefline,  où  régnoit  MeU 
chifédcch ,  fclon  le  même ,  cpift,  ad  cvangelium. 

Salem  ,nom  que  les  Septante  ont  quelquefois 
donné  à  la  ville  de  Silo ,  qui  étoit  dans  la  tribu 
rfEpliraim. 

SALENiE,  ville  de  Tîle  d'Albion,  dans  le  pays 
des  peuples  Catyeuchlani ,  félon  Ptoleniée,  Xtv.  //, 

C.   7. 

SALENI,  peuple  d'Hifpanie,  dans  la  Tarra- 

f;onnoife ,  &  dans  la  Cantabrie  ,  aux  environs  de 
a  rivière  Salia ,  félon  Pomponius  Mêla. 

SALENSIS ,  fiège  épifcopal  de  l' Afie ,  dans  la 
grande  Arménie ,  fclon  les  aftes  du  premier  con- 
cile de  Nicée. 

SAÎ.ENTIA  ou  Sallenti^,  ville  de  la  grande 
Grèce ,  dans  le  pays  des  Meflapiens,  félon  Etienne 
de  Byfance. 

SALENTINA  REGIO,  pays  de  la  grande 
Crèce ,  où  étoit  le  promontoire  nommé  Japypum , 
&  celui  appelé  Salminum  promontorium ,  félon 
Ptolemée. 

SALENTINI,  SALANTINI  ou  Sallentwt, 
peuple  de  la  grande  Grèce ,  dont  le  pays  s*ap- 
pcloit  Sdcnttna  Rt^io  ^  félon  Ptolemée. 

SALENTINUM  PROMONTORIUM  (cap  dt 
Saintc-MarU  dt  Lcuca)  ,  promontoire  de  rlulie. 
U  tcrminoit  la  péninfiue  de  Japigjia. 

SALERA ,  ville  de  rAfrioue  propre.  Elle  fat 
prifc  par  Scipion ,  félon  Titeiive,  îiv.  xxtx. 

SALERNUM  {Sakme,  ital.  Saltmo) ,  au  fud-cft 
de  Ntavolis  &  au  fend  d'un  petit  golfe ,  fur  les 
terres  ces  Picentini.  Selon  .Cluvier  {Ljv,e,  /o)  , 
cette  ville  étoit  d'abord  éloignée  de  la  mer  ;  mais 
il  ne  donne  auame  preuve  de  cette  aflertion ,  & 
les  auteurs  de  l'antiquité  s'accordent  aflez  généra- 
Icmeiir  à  s*en  faire  une  ville  maritime  :  à  moins  que 
l'on  ne  dîfe  que  d'abord  le  bobfg  àt  Èalerrum  ktovt 
(m  une  élé\'ation ,  à  une  petite  diftance  de  la  mer, 
&  que  les  Romains ,  en  la  fortifiant  contre  les 
Picentini ,  dit  Strabon ,  s'étendirent  jufl^'au  rivage. 
Dans  le  fnéme  temps,  c'efl-à-dire,  fous  le  confulat 
de  P.  Cornélius  Scipion  l'Africain  &  de  T.  Scm- 
pronius  Longus,en  559,  les  Romains  y  envoyèrent 
une  colonie. 

Lorfaue  les  Normands,  dans  le  onzième  fiède , 
s'emparèrent  de  cette  ville ,  elle  eut  le  titre  de 
principauté,  &  dans  le  treizième,  Vctnpereur  Fré» 
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déric  y  fonda  une  tiniverfité  où  l'on  enfeigna  I 
médecine  avec  la  plus  grande  dift'mftion. 

SALETIQ  ,  ville  de  la  Germanie ,  fituée  fur  1 
bord  du  Rhin ,  félon  Ortélius ,    Thtfaw, 

Saletio  ,  lieu  de  la  Gaule ,  dans  la  Germanî 
première,  fur  les  bor^  du  Rhin.  Ce  nom  i 
trouve  écrit  de , différentes  manières;  car  Ammie 
Marcellin  dit  Salifo ,  &  Frédegaire ,  Saloijfa.  Vo\ 
thograpbe  adoptée  ici  eft  conforme  à  la  table  d 
Peuringer ,  à  la  notice  de  l'empire  &  à  l'itinérair 
d'Antonih.  On  voit  dans  la  notice ,  que  ce  lie 
étoit  dans  le  département  du  général  réfidant 
Mayence.  Je  ferois  porté  à  croire  qu'il  y  avo 
en  ce  lieu  des  eaux  médicinales  falées,  aiifi  qu 
le  nom  femble  l'indiquer.   Le  nom  moderne  e 

M.  Schœpflin ,  dans  fon  Alfatia  iUuJbratd ,  rot 
apprend  que  le  RWn ,  en  fe  portant  lur  l'Alface 
a  couvert  une  partie  de  i'empuicement  qu'oc,  upo 
ce  lieu. 

SALGA ,  ville  de  TAinque,  dans  la  Mauritanie 
félon  Etienne  de  Byfance. 

SALGANEA,  vUle  de  Grèce,  dans  la  Béotic 
au  paflâge  de  l'Euripe  pour  aller  dans  111e  d'Eubée 
félon  Tite-Live. 

Etienne  de  Byfance  &  Strabon  difent  Sale;dncu 

SALGAS ,  rÎN'ièi  e  de  l'Afrique ,  dans  la  Mai 
ritanie ,  fclon  Etienne  de  Byfance. 

SALI,    peuple  de  la  Sarmatie,   en  Europe, 
habitoit  au  nord  des  Agathyrfcs ,  félon  Ptolemée 
L.  m  y  c.  y. 

SALIA ,  rivière  de  l'Hifpanie ,  dans  la  Car 
tabrie,  ftlon  Pomponius  Mêla.  Cette  rivière  doi 
noit  le  nom  au  lieu  que  l'itinéraire  d'Anton: 
nomme  Salallana. 

SALICA ,  ville  do  l'Hifpanie ,  dans  le  pays  d 

Orétalns. 

SALIENTES,  lieu  de  THifpanie  ,  félon  V\t 
néraire  d'Antonin ,  oii  il  efl  marqué  entre  Gcmû 
&  Prcafidlum. 

SALIKA.  n  paroSt ,  par  les  anciennes  charte 

3ue  l'on   nommoit  ainfi   une  portion    de  mar2 
ifpofée  avec  art,  pour  y  fiiire  du  fel. 
La  Satina  étoit  une  portion  du  Marijcus. 

SALINiE  (  CaJhlUne  )  ,  ville  de  la  Gaule  N2 
bonnoife ,  vers  le  nord-eft  d'Antca. 

La  ville  de  Salina  avoit  des  décurions ,  ou  cor 
de  mac;iilrats  qui  compofoient  le  fénat  de  la  cii 

M.  ct'Anvillc,  félon  que  le  remarque  le  P.  Papo 
guidé  par  l'analogie  des  noms,  croit  que  la  pc 
tion  de  cette  ville  répond  k  celle  de  Seulans  ;  m 
le  P.  Papon  rapporte  qu'on  a  découvert ,  près 
Caflellane,  des  monumens  qui  prouvent  que,  1 
temps  des  Romains,  il  y  avoit  une  \'ille  ,  &  q 
Ton  n'a  rxtn  trouvé  de  pareil  à  Seillans.  Il  ajoi 
que  Ptolemée  place  Satina  dans  les  Alpes  maritime 
oc  la  nonce  des  Gaules ,  d'accord  avec  cet  autei 
la  nomme  entre  Digne  Se  Senez. 

Le   P.   Papou  conjeâure  que  SaUnœ   poiirr 

av 
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jçm  tiré  fba  nom  des  fontaines  falées  de  Caf- 

dbe. 

SAUNi^ ,  Iku  de  Iltalie ,  dans  la  partie  de  la 
m^Ài  Grèce  nommée  ApuUe.  Ce  noin>  ainfi  que 
jâ(lii\iot,  Tcaosent  proraJblement  du  fel  que  l'on 
RC(Am  en  cet  endroit. 

SALUiiE,  autre  lieu  de  lltalie  >  fur  le  bord  de 
la  mer,  dans  le  Piccnum, 

S.KUSM.,  lieu  de  la  Gaule,  que  Ptolemée 
anibue  aux  Su€tri,  M.  d*Anville^  aoit  que  c'cfl 
acjourcTbQi  SailLms^  dans  la  partie  feptentrionale 
4  QJodk  de  Frcjus. 

iAUNCf  y  peuples  de  TAfrique ,  dans  la 
MîDriûnic  Tingitane,  félon  Ptolemée, 

S.VLLN  ARUM  V  ALLK  (  la  vallée  des  Salines) , 
nlléedelaPaleffine. 

SAUNUM ,  ville  de  la  bafle  Pannonie^  félon 
Ptolance. 

SALIOCLITA,  lieu  de  la  Gaule ^  indiqué: par 
rcnéniie  ^Antoniû  fur  la  route  de  Gtnahim 
(  Orléans),  à  Lutaia  (Paris),  Cefi  le  lieu  appelé 
^idis.  (  Voyt[  la  notice  de  la  Gaule ,  par  M.  a An- 
î3k). 

SAUS,  ville  de  b  baâe  Piutnonie ,  félon  Pto- 
TîSâ  de  la  Palemée. 

SAUSSO,  lieu  delà  Gaule,  indiqué  parriti- 
Kizire  d^Antonin,  dans  la  première'  Germanie', 
^  la  route  de  Trêves  à  Strasbourg,  M  d'An- 
Tîile  croit  que  c'eft  aâuellement  Sua^-Bach. 

SALIUNCA,  ville  de  raifpanie,  dans  Tinté- 
^  du  pays  des  Autrigons,  félon  Ptolemée. 

SALLÀBENSIS ,  fiège  épifcopal  d'Afrique,  dans 
a  Mauritanie  céferienle  ,  ielon  Ortélius. 

SALLE  ou  Selle  ,  lieu  de  la  Pannonle ,  à  trente- 
te  mille  pas  de  Sabarîa ,  fur  la  route  de  Pcao- 
rjfx  à  Cjmuntum  ,  felo»  Fitinérairé  d'Antonin. 

SALLIS  ou  Salis,  village  de  Tldumée  ,^ù  fe 
fi«vèr£m  les  Juife  qui  avoient  été  battus  par  les 
Romains  dans  les  campagnes  d'Afcalon. 

SALLUVn,  peuples  de  h  Gaule  Narbonnoife, 
J«t4a  capitale  étpir  Aqua  Sixtut.  Ces  peuples 
wnt  les  mêmes  que  les  Salîens:  ils  fiirent  d'abord 
J=«^s  des  Rpnriains;  inaisTan  619  de  Rome, 
«cooibl  At  Fulvius  réprima  leurs  entreprifes; 
SjieurTcwomal ,  l'an  63 1 ,,  fut  défait  par  Ç.  Sexâus 
^inus:  ce  fiit  ce  conml  qui  fonda  laî  colonie 
<f ^fM  Stxt'ut.  Pline. 

^SALMA  ,  ville  de  l'Arabie  a^ferte,  à  iVnent 
c/iûirj,  ville  qui  étoit  fi|tuee  (ya  le  golfe  Per- 
M«, félon  Ptolemée.  ,,  .  ^  i 

Sauu  ,  nom  de  d«eux  viÙes  dp  V^nèie  heiî-  ; 
■^e,  Tclon  Ptolemée,  ^ui  en  i^ict  tçie  au.7p«' 
|-^ré  30  minutes  de  longitude  ,'&  air'iô*  degré  de  \ 
»tirjdc.  D  donne  à  J'j^utre  63  dégrés  ao  mimées  de 
icn^imde,  &  24  degrés  ao  miçutes^de  latitude. 

S.ALMACIS,  ville  de  l'Afie  miniire,  dans  .la; 

^,  félon  Erieme  dé  Ry^p<?i.8cc.  '  j 

Salmaqs  ,  fo|ii^  di$  :l'Af*e  hsineure ,  dans  fa 

vtofr^kU  anticnfu.  Tome  IIU 
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SalmàCIS  ,  nom  d'un  fleuve ,  dans  le  pays  des 
Rzrthes,  félon  Florus ,  cité  par  Ortélius. 

SALMANI ,  nom  d'un  peuple  Arabe,  que  Piîne 
indique  en  Afie ,  dans  le  volfinage  de  la  Méfo^ 
potamie. 

SALMANTICA  {SaUmanquc) ,  ville  confidé» 
rable  de  THifpanle ,  dans  la  Lufuaiiic,  au  fud-^fl» 
dans  le  pays  des  Vettons ,  félon  Ptolemée. 

Anninal  s'empara  de  cette  ville,  l'an  de  Rome 
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Plutarque ,  dans  fon  Traité  de  la  valeur  des 
femmes ,  rapporte  qu'Annîbal  s'étant  pféfenté  de- 
vant Salffianica ,  y  répandit  une  fi  grande  terreur  , 
que  les  habitans  it  rendirent  à  toutes  les  conditions 
qu'il  exigea  d'eux;  favoir,  trois  cents  talens  en 
argent ,  oi  trois  cents  ôtaees.  Mais  s'étant  repentie 
<ie  cette  condition,  qui  leur  paroi{Ibît  trop  oné- 
reufe,  au  lieu  de  s'y  conformer  avec  réfignation , 
ils  fermèrent  leurs  portes ,  &  ne  firent  rien  de  ce 
p'ils  avoient  promis.  Annibal  revint  &  ponfià  le 
lège.  Les  habitans  efïrayés ,  fe  rendirent  à  des 
conditions  plus  dures  que  les  premières  ;  c'étoit 
d'abandonner  la  ville,  n'emportant  avec  eux  que 
leurs  vétemens.  Les  femmes, foupAçonnam qu'elles 
jié  feroienf  pas  fouillées ,  cachèrent  chacune  une 
épée ,  efpérant  que  leurs  maris  trouyeroient  quel- 
■au'occâfion  favorable  de  s*çn  fefvtr.  En  effet , 
Annibal  abandonna'  kt  ville  au  pillage  à  feS 
foldats  Carthaginois  ,  pendant  qu'il  confibît  les 
.prifbnniers  à  ia  garde  de  quelques  troupes  Nu^ 
fflides.  Ceux-ci,  mécontens  de  n'avoir  auaine 
-part  au  pillage^  gardèrent  les  {ifîfoRniers  fort  né* 
glîgemment.  Les  femmes  profitènent  de  cette  cir* 
conftance 'pour  donner  1^  armes  à  leurs  maris, 
qui,  ayant  maifacré  les Nntnides^  parvinrent,  aii 
jnoins  pour  le  plus  grand  nombre  1,  à  fe  fauver 
dans  les  montagnes.  L'auteur  grec  ajoute  qu'An- 
nîbal les  rappela^  enfuite  4lans  leur  ville. 

SALMENICA  ^  villç  de  Grèce ,  dans  le  Pélo- 
<ponnèfe ,  feloii'  Calchondyîe. 

SALMONA  •[  lieu  dé  la  trente-^nquième  flatioh 
des  îfràèlites ,  ou  ils  furent  .camper  en  fortant  di^ 
Mont  Hor.  .    .  *  '  -    * 

Siilmona  devpit  étr^  au  nord  d'Afiongabcr ,  & 
à  l'orient  du  mont  Hor. 

SALMONE  FLUV.  fleuve  de  la  Gaule ,  nommé 
dans  le  poëme  d'Aufone  ^  la  Mofclle.  C'efl 
aujourjcfhui  Salm. 

Salmon£  ,  ville  de  Triphylie ,  au  nord  du  fleuve 
Mphéc  &  près,  dé  celui  ^Enipeus. 
;  Elle  a  é(é  le  féioiu*  d'un  prince  du  même  nom , 
A  (Connu  dans  la  rable ,  &  ûir-tout  par  les  beaux 
vers  de  VirgUe  (X.  VJ ,  vers  ySi  );  Monté  fur  uit 
char  d'où  fortoient  avec  bruit  des  éclaira  &  des 
^eux,  il  prétendoit,  difent  les  poètes ,  imiter  la 
.fbudire  Inimitable  de  Jupiter.  Mais  ce  dieu  lança 
fur  lui  fon  tonnerre ,  &  le  précipita  su  fond  des 
er&os,  poiir  lui  feirc  ejqpicr  fon  audacieufe  im-. 
piété.  .Kau&ntas  ne  dit  jicn  de.  cette  ville;,  ".    * 
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SALMONI^  CAMPUS,  campagne  cTATie, 
dans  la  Phiygie ,  félon  Dîodore  de  Sïcuc ,  L.  xyii. 

SALMUNTI,  vaie  maritîihc  de  l'Afie,  dans 
-laquelle  Alexandre  affifta  k  des  jeux  de  théâtre. 
Cette  ville  eft  mife  dans  la  Caramanie,  par  Arrien , 
&  fur  la  mer  Erythrée  par  Diodore  de  Sicile. 
^  SALMYCA ,  vilie  fituée  dans  le  voifmagé  des 
colonnes  d*Hercule,  félon  Hellanicus,  cite  par 
Etienne  de  Byfance. 

SALMYDESSIA  MAXILLA ,  écued  fort  dan- 
gereux da«is  le  Pont-Euxin ,  auprès  de  Tembou- 
chure  du  Thermodon ,  félon  Efciiyle. 

SALMYDESSUS ,  ville  &  port  de  Thrace,  fur 
le  bord  du  Pont*Euxin,  dans  Ùl  parde  occiden- 
tale ^  au  nord  de  Byfance;  elle  étoît  fituée  vers 
Textréroité  du  mont  Rhodope,  à  Teft  des  fources 
de  Téare,  Ptolemée  écrit  Almydiffus  ;  &  Pline , 
Hdmydtjfus.  Sallufle  jfapporte  qu'elle  étoit  aflez 
confidérable ,  &  (ameufe ,  dès  les  premiers  ftécles, 
pour  avoir  été  la  demeure  du  vieux  roi  Phinée. 
M.  d*AnviUe  croit  que  c*eft  aujourd'hui  le  Midjeh. 
SALMYDESSUS,  fleuve  de  la  Thrace,  près 
de  la  ville  de  ce  nom. 

Salmydïssus  sinus  ,  golfe  du  Pont-Euxin , 
feion  Etiemie  de  Byfance. 

SALO'  (  U  Xalon  ) ,  fleuve  de  rHifpanie  cité* 
neiire.  U  emouroit  prefque  la  ville  de  BUkilà. 

SALODURUM ,  lieu  de  la  Gaule ,  dans  U  partie 

habif ée  par  les  Helvétiens.  Geft  à  préfent  SoUurt. 

SALOMACUM,  lieu  de  la  Gaule,  dansTAqui- 

taine  féconde ,  entre  Aqua  TarUUca  (  Aqs  )  &  Say- 

dl^ala,  ou' Bordeaux* 

SALOMACUS  ou  Sâlomacumv  lien  de  la 
G^ule  Aquktanique,  felon  Fitiaéraire  d'Antooin. 

SALONA ,  ville  maritime  de  la  Dalmatie  ,  félon 
Pomponius  Mêla.  On  a  dit  aufli  Salaria^  Ce  flit 
dans  cette  ville  que  fe  letita  Dtodétien ,  après 
avoir  abdiqué  rempire,  / 

SALONI ,  ville  de  TAfie ,  dai^  la  Bithynic, 
félon  Edenne  de  Byfance,.  .      r. 

SALONIANA,  lîom  d'une  viJh  cjue*. Ptolemée 
place  dans  rintérieiir  de  la  Dalmatie. 

SALPINATES ,  nom  d'un  peuple  de  l'Italie. 
Tite-Live  rapporte  qu'il  s'unit  aux  Vulfmiehs, 
pour  faire  la  guerre  aux  Romains. 

SALSOS ,  rivière  de  l'Afie ,  dans  la  Carmaoie , 
félon  Pline ,  L,  vi^  c,  2/. 

S ALSUL£ ,  lieu  de  la  Gaule  Narbonnoife ,  fur 
la  route  d'Efpagne ,  à  qiianmte-huit  mille  pas  du  lieu 
ad  Stratulum,  Ce  nom  s'eft  défieuré  enfuitc;  on 
a  dit  &alfe  :  c'eft  aâuellement  Salccs  ^  où  il  y  a 
encore  des  eaiix  falées,  à  douze  lieues  de  Narbonnéi, 
(\u  la  route  qui  conduit  aux  Pyrénées. 

SALSUM  FLUMEN ,  rivière  d'Afie ,  dans 
l'Arabie ,  dont  Tembouchure  devoit  être  entr« 
celle  de  l'Euphrate  &  le  promonioire  ChaUone*, 
félon  Pline ,  £.  vl ,  c.  28. 

Salsum  Flumen  ,  rivière  de  l'Afrique  ,  tpii  fe 
jette  dans  la  Méditerranée ,  trois  lieues  au  nord* 
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ouefl  de  Camarata.   Il  en  eft  fait  mention  dans 
lldnéraire  d'Antonin. 

SALSUS A  (  U  SaUda  )  ,  fleuve  de  l'Hifpanie , 
dans  la  Bétique. 

SALTACH A ,  Ueu  de  ki  Phénicie ,  félon  la 
notice  de  Tempire. 

SALTICI ,  ville  de  l'Hifpanie  dtérieure ,  entre 
EgtUfla  y  au  fud-oueft ,  &  Lobctum ,  au  nord-efl  ; 
mais  plus  près  de  la  première  de  ces  villes. 

SA TlET-fi ,  nom  d'un  peuple  de  l'Hifpanie.  Ils 
fiûfoient  des  étoftes  de  laine  très*flnes ,  félon 
Strabon. 

SALTIG A  9  ville  de  l'Hifpanie ,  dans  le  pays 
des  Bailiuins ,  félon  Ptolemée. 

SALTUM  y  fiège  épifcopal  de  la  Palefline ,  fous 
la  première  métropole  du  patriarchat  de  Jéru- 
falem,  qui  étoit  Célarée  fur  mer ,  félon  une  notice 
de  ce  patriarchat. 

Saltum  ,  fiège  épifcopal  de  l'Arabie ,  fous  la 
troifième  métropole  du  patriarchat  de  Jérufalem , 
félon  une  notice  de  ce  patriarchat. 

Saltum  ,  fiége  épifcopal  de  l'Arabie ,  fous  la 
métropole  de  Scryra  ,  quatrième  métropole  du 
patriarchat  de  Jéfmàlem,  félon  une  des  nonces  de 
ce  patriarchat. 

Saltùm  ,  fiège  épiicopal  de  l'Afie ,  dans  THel- 
léhopont,  fous  la  métropole  àiAmafia. 

SALTUS,  village  d'Italie,  chez  les  Boîens, 
dans  le  territoire  de  Mutina  ou  Modènt  :  les  habi- 
tans  étoient  nommés  Sakutnfis. 

Saltuenses.  Voyti  d-defliis. 
^SALVA,  Mlle  de  la  baffe  Pannonie,  fur  le 
Danube ,  félon  Ptolemée  ^  L  ti  ^  c,  i6.  Antonin , 
dansfon  itinéraire,  n'en  &it  qu'une  funple  mention. 

SALVARIUM  ,  port  de  mer  de  la  Grèce, 
vis-à-vis  de  Pylos,  leldn  Calchondyle,  cité  par 
Ortélius. 

SALUCA,  ville  de  l'Afrique,  dans  b  Libye 
intérieure ,  fur  le  côté  méridional  du  Niger ,  félon 
Ptolemée.  — < 

SALVIA  ,  ville  que  Ptolemée  içoique  dans 
l'intérieur  de  la  Libumie,  ielon'Ptolenféc. 

SALVIA»  lieu  de  l'ItaJie,  dam  lu  PUeruim, 

SALUM ,  rivière  d'Afrique ,  dans  la  Mauritanie 
céfiirienfe,  félon  Antonin,  cité  par  Ortélius. 

SALUMIAS,  lieu  de  la  P'alcftine:,. peu  confi- 
dérable. 

5A^UR  ,  ville  marchande  d^  l'Inde ,  en-deçi 
dd  Gange,  félon  Ptolemée,  X':  vu',  c.  /. 

XALUKNUM;  -ville  de  la  Rhérie,  près  d< 
VAthéfis ,  a3.  Salomp, 

■  SALUTARIA;foftereffe  de  l'Afie,  dans  la  Syrie 
ondansFEuphratenfis,  félon  la  notice  de  l'empire 

'  SALUTARIENSfi  CLARIS,  Cétoit  le  fur 
nom   de  la  vflle  d'C/rgw,  félon  Pline,  X.  /// 

SALUTARIS  i  épidîèce  qm  a  été  donnée  î 
queiqnes  contrées ,  'telles  ^u^utfe  partie  de  1 
Phrygie,  la  Macédoine  ^^  &c. 
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On  pr^H^e  qu'elle  avoir  rapport  it  la  faliibrité 
des  ezux  :  cela  i»eitt  s'entendre  auffi ,  je  crois  ^  de 
h  qualité  du  cUmoL 

n  àm  obfover  oue  cette  dîAtnftion  eft  poftè- 
fieoFe  an  temps  de  Pline  &  de  Mêla. 

SALYDO  ou  Saltbo  ,  île  du  golfe  Arabique , 
Boa  Agarliarchîde. 

SALYES  ou  SAixuvn.  Pai  déji  parlé  de  c^ 
reople,  à  fartide  qu'exige  le  fécond  de  Ce  nom. 
Les  Sdlyu  étoient  un  peuple  Dgures. 

Snabon  dilt  que  c*étoit  une  nation  de  lÀff^^ 
OQ  de  Uoirims  ;  & ,  félon  Pline ,  ils  étoient  £ig»- 
Tts.  cdSkrbnl  ukrâ  Aipcs,  Ce  fut  le  premier  des 
peoples  renfermés  dans  la  Gaule  qui  y  atdra  les 
aimes  romaines  (prima  trans  Alpa  arma  noflra  ftn- 
fctSdyi }.  Les  Marfeillois  avoinit  porté  des  plaintes 
CDcne  eux.  Leur  puiflànce  s*étendoit  d^uis  le 
RBône  jufqu'aux  Alpes  ,  le  long  du  rivage  de  la 
œr.  M.  d'Anville  penfe  que  le  pays  de  plaine , 
aa  enriroos  d'Aix ,  étoit  leur  quartier  principal. 

SAMA  ou  Sam£,  ville  de  la  Paleftine,  dans  la 
tibu  de  Juda,  félon  Jofué. 

SAiMACHONITE ,  nom  d*un  lac  de^^h  terre 
prcmife ,   qid  eft  formé   par  le  Jourdain ,  félon 

Ce  kc  eft  nommé  Mérom  dans  récriture. 

SAMAIA ,  ville  de  la  Païenne ,  fdon  Jofeph , 
à  Bdic  ^  L,  I  ^  c,  2, 

SAMAICA ,  nom  d'une  préfedurê  de  la  Thracc, 
làon  Ptolemée,  Z.  ///,  c,  tu 

SAAIARA  FLUV. ,  fleuve  de  la  Gaule ,  ac- 
fiaelkmenc  la  Somme. 

D  iaut  ob/èrver  que  ce  nom  ne  fe  trouve  pas 
cxjïrimé  précifêment  ;  mais  puifqu^^^îens  le  nom- 
mxk  Samaro-Briva,  &  que  les  noms  compofés  de 
cette  manière ,  comprennent  d^abord  le  nom  du 
feore ,  puis  celui  de^  hriva  ou  hrixa  ^  ou  brica  ou  » 
hiçs^  &C.  voulant  tous  défigner  un  lieu  de  paflage , 
oaeâctï  droit  d*en  conclure  le  nom  de  Samara^ 
poQT  la  Scmme^ 

SAMARABRL£ ,  nom  d'un  peuple  de  llnde , 
an -delà  de  V  Indus,  fur  le  bord  même  de  ce 
feavc^  felon  Pline,  JL  vi ,  c,  20. 

SAMARAIM  ou  Sabarim  ,  ville  de  la  Judée , 
àms  la  tribu  de  Benjamin ,  félon  le  livre  de  Jofué, 

Les  habttans  d'Haï  pourfuivirent  les  Ifraélites 
jusqu'à  cette  ville.  Jofué,  ch.  7,  v.  /. 

SAMARAMDA ,  ville  de  llnde ,  au-delà  du 
GaB|e ,  félon  Ptolemée ,  £.  vu ,  c,  2. 

SAMAR.£I  ^  ouUs  Samarétns ,  peuples  qui  ha- 
ittcientdans  la  terre  promife,  avant  les  Ifraélites. 

Ils  occupoient  le  mont  Sémeron ,  oii  Rit  bâtie 
Ssmarie,  dans  la  tribu  d'Ephraim. 

Lorfque  dans  la  fuite  ik  furent.  chaiTés  de  leur 
pavs  |»r  les  Ifraélites ,  ils  fe  retirèrent  dans  la 

SAAfARIA ,  pys  &  ville  de  la  Judée. 

La  ville  étoit  fituée  fur  le  mont  Sémeron,  qui 
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'  étoît  auffi  nommé  Samarie,  Elle  fut  le  fiège  de 
tous  les  rois  dlfraël ,  depuis  Amri ,  fon  fond^** 
teur,  }ufqu*au  renverfement  de  ce  royaume.  Tous 
les  rois  s'étoient  plu  à  TembeOir,  de  forte  qu'elle 
étoit  devenue  la  plus  belle,  la  plus  grande  &  la 
plus  fiirte  du  royaume  de  Sanaane ,  dont  elle  étoit 
la  capitale. 

Elle  foutint  plufieursfièees  contre  Benftdad,  roi 
de  Syrie  ;  mais  celui  qu'eue  foutint  contre  Salma- 
nazar,  roi  d'Afl^rie  ,*  dura  trois  ans ,  après  lequel 
temps,  il  la  pnt,  emmena  dans  fes  états  le  roi, 
tous  les  habitans  ,  &  détruifit  entièrement  le 
royaume  ,  félon  le  quatrième  livre  des  rois, 
cA.  #7. 

Le  pays  de  Samarie  comprenoit  les  tribus  d*E^ 

thraïm  &  de  Manafiè,  en-deçà  du  Jourdain,  &  tes 
abitans  .prirent  le  liom  de  Samaritains. 

Jofephe ,  dans  fes  antiquités ,  dit ,  que  du  temps 
de  ces  Samaritabs ,  Samarie  fut  prife  par  Jean 
Hyrcan ,  fils  de  Simon  ,  Tun  des  Macchabées,  qui 
la  pilla,  la  rafa  entièrement,  &  fit  paffer  aès 
torrens  fur  fes  ruines  ;  mais  Aulus  Gabinius ,  pro- 
confnl  de  Syrie ,  commença  à  la  rétablir ,  &  Hé- 
rode-le-Grand  lui  rendit  fon  anden  luftre ,  y  bânt 
un  temple  y  ScTappela  Sébaflt^  en  l'honneur  d'Au- 
gufte. 

Ceft  en  .cette  ville  qii'Hérode  fit  mourir  fes 
deux  fils,  Alexandre  &  Ariâobule,  &  il  les  fit 
enterrer  à  Alexandrion. 

Les  prophètes  Elizée  &  Abdias ,  ont  été  enterrés 
à  S.imarie. 

Pai  donné  à  l'article  Hebr  Ai ,  un  tableau  chro- 
nologique, qui  offre  en  parallèle  lafuite  des  rois  de 
Juda  èc  d'Iiraël ,   dont  le  fiège  étoit  à  Samarie. 

A  la  defiruâion  de  cette  vuie  par  Salmanazar , 
les  peuples  emportèrent  avec  eux  les  cinq  livres 
de  Moyfe ,  écrits  en  anciens  caraâères  hébreux  ; 
c'eft  le  texte  appelé  le  Samaritain, 

SAMARLANA ,  viUe  de  l'Afie ,  dans  l'Hyrcanie, 
félon  Strabon. 

SAMAROBRIVA  (  Amiais) ,  viUe  de  la  Gaule  ; 
dans  la  Belgique.  Cétoit,  au  temps^de  Céfar, 
un  lieu  de  paiTàge  fur  la  rivière,  ainfi  que  Ton 
nous  l'indique.  Ce  général  y  tint  les  états  de  h' 
Gaule.  Elle  étoit  la  capitale  des  Ambiant ,  au  temps 
de  la  notice  de  Fempire,  &  peut-être  bien  au- 
paravant on  y  fabriquoit  des  armes. 

SAMB ALACA ,  ville  de  Plnde ,  fur  le  bord  du 
Gange ,  félon  Ptolemée.  Cet  ancien  donne  deux 
pofitions  de  ce  nom  ;  Tune  à  la  droite  du  Gange , 
&  l'autre  écartée  du  fleuve  ;  mais  M.  d'Anville , 
fur  fa  carte  de  l'Inde ,  a  cru  devoir  la  placer  fur 
le  bord  du  Gange,  au  nord-oueft  de  Palibothra^ 
&  vers  le  27'  degré  de  lat. 

SAMB  ANA ,  lieu  de  l'Afie ,  félon  Diodore  de 
Sicile ,  cité  par  Ortélius.      ^ 

SAMB  ASTI ,  peuple  de  llnde ,  près  de  V Indus. 
Selon  Diodore  de  Sicile,  ils  lurent  vaincus  par 
Alexandre»le-^r<uid« 
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SAMBATiE,  ï>eupledc  TAfie ,  dafts  TAflyris  ; 

flu  voifinage  de  TApolloniatide ,  félon  Ptolemée. 

.    SAMBLACITANUS  SINUS ,  golfe  de  la  Gaule 

Narbonnoife  :   mais    la    véritable  orthographe  efi 

Somhradtanm.  (  Voyt^^  ce  mot.  ) 

SAMBRA  ou.  Sâmba,  félon  les  divers  exem- 
plaires de  Ptolemée,  ville  de  TLide,  au-delà  du 
Gange. 

SAMBRACATE  ;  île  de  TArabic  heureofe , 
<lans   la    mer  des   Indes,   félon  Pline,  Z.   k/, 

SAMBRAGITANUS  SINUS  (/c  p>lft  de  Gri- 
mand  )  ^  golfe  de  la  Gaule  Narbonnoife ,  au  fud- 
oucft  de  Forum  Juiil ,  &  près  d!Hcracita  Cacca- 
barca, 

SAMBROCA,  rivière  de  l'Hifpanie,  dans  la 
Tarragonnoife. 

SAMBRUCENI,  peuple  de  Plnde.  Il  habitoit 
au-delà  6c  fur  le  bord  même  du  fleuve  Indus  ^ 
félon  Pline ,  X.  vi  ^  c.  20, 

SAMBULOS ,  montagne  d'Afie ,  vers  la  Mé- 
fopotamie.  Elle  étoit  célèbre  par  un  temple  dédié 
à  Heraile ,  félon  Tacite.  Ann.  Z.  xii ,  c.  /_?. 

SAMBUS ,  nom  de  l'une  des  rivières  de  Tlnde, 

3rui  tombent  dans  le  Gange ,   félon  Arrien  ,  in 
ndicis, 

Sambus,  ville  des  Arabes,  fel:oH  Etienne  de 
Byfance. 

SAME,  lie  &  ville  de  la  mer  Ionienne.  Il 
paroît  qu'au  temps  de  la  guerre  de  Troye ,  elle 
étoit  dajis  la  dépendance  de  Céphallénie.  Homère 
ayant  commencé  à  parler  de  tous  ceux  qu'il  com- 
prend comme  fujets  d'Ulyâe^  fous  le  nom  de 
Ccpkatténiens ^  finit  enfin  par  nommer  cette  ville, 
qui  étoit  la  plus  confidérable  de  Tile ,  &  qpi  avcit 
un  port  fur  la  côte  feptentrionale ,  au  fond  d'un 
petit  golfe. 

SAMEG A ,  ville  de  la  Judée.  Elle  fut  prlfe  par 
Hlrcan,  félon  Jofephe. 

SAMENI ,  peuple  Nomade ,  entre  les  Arabes , 
félon  Etienne  de  Byfance. 

SAMI A ,  A'illc  du  Péloponnèfe,  dans  TElide, 
au-defTous  du  village  de  Samicum ,  félon  Pauianias , 
Z.  F ,  c.  6, 

SAMICUM,  fitué  près  des  côtes,  au  nord- 
oucfl  de  LcprcurUy  dans  la  Triphylie. 

Pauiânias  en  parle  comme  d'un  Ueu  ou  d'un 
village ,  8c  Strabon  l'indique  comme  une  fortereffe  ; 
mais  il  ajoute  qu'auparavant  il  y  avoit  eu  en  ce 
lieu  une  ville  appelée  Samojî,  Il  paroît ,  pins  bas , 
en  infcrer  le  nom  d'an  terrein  appelé  Samicum,  Le 
nom  de  Samos  lui  venoit ,  fans  doute ,  dit  le  même 
auteur,  de  fa  fituation  fur  un  lieu  élevé.  Paûfanias 
parle  de  Samia  ;  mais  il  indique  fa  pofitîon  au 
nord  de  Yj4nirrus ,  &  fur  la  droite  du  chemin  qui 
menoit  à  Olympie,  Il  y  avott  donc  eu  plufieurs 
lieux  appelés  Stimniium ,  ou  bien  on  ti'étoit  -pas 
bien  fîir  de  la  place  qu'il  avoit  occupé. 

Tout  près  de-là  étoit  un  temple  de  Neptune , 
jen  grande  vénération  ;  &  deux  grottes  confacrées , 
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l'une  aux  nyn^hes  Affif/ldts;  Pautr^apix  Attmk^ 
tidcs.  Plus  loin  ét<;)ient  deux  bois  facr^»  l'un  ep 
l'honneur  de  Dioné ,  l'autre  d'Eurydice. 

Cette  grotte  ou  caverne  des  nymphes  Anigrides ,' 
étoit  en  grande  vénération.  On  croyoit  aue  ceux 
qui  avoicnt  des  maladies  de  la  peau,  navoient 
qu'à  venir  y  faire  leurs  prières ,  puis  fe  laver  dans 
PAnigrus ,  ou  le  paffer  à  la  nage ,  pour  être  aufiTwôt 
guéris. 

SAMINTHUM  ,  vflle  du  Pélopoilnèfe  ,  aux 
confins  de  FArgolide  &  de  la  Laconie^  félon 
Thucydide. 

SAMIR ,  ville  de  la  Palefline ,  dans  les  mon- 
tagnes de  la  tribu  de  Juda,  félon  le  livre  de 
Jofué. 

SAMIR ,  ville  de  la  Judée ,  dans  h  tribu 
d'Ephraïm,  félon  le  livre  de  Jbfué.  Elle  étoit 
fituée  fur  la  montagne  d'Ephraïm.  Et  c'cft  où 
demeura  Tola ,  juge  dlfraël ,  &  dans  laquelle  il 
fut  enterré. 

SAMISENA,  contrée  d'Afie,  dans  la  Galatie, 
vers  la  Bithynic ,  félon  Strabon ,  Z^  x ,  /;.  ^^2 , 
cité  par  OrteUus. 

SAMNiEI,  peuple  de  l'Arabie  heureufe,  félon 
Pline ,  Z.  VI  y  ch,  28, 

SAMNITES ,  (  en  latin  Samnltcs  ) ,  peuple  con-* 
fidcrable  d'Italie^  habitant  la  partie  appelée  Sumniiim^ 
Ces  Samnites  étoient  Sabins  d'origine  ;  &  Strabon 
dit  exprcflement ,  qu'ils  portèrent  d'abord  le  nom 
de  Sabdlins  (  "EdCsKKot  ) ,  ou  petits  Sabîns  ;  &  il 
ajoute  :  1:îs  Grecs  les  appelèrent  Samnites ,  Set/^- 

WTflW  (i). 

Ce  peuple  devenu  confidérable ,  donna  nàifiTance 
aux  Hirpini ,  aux  l^canl  (JisvKUVOÎ)  ,  &  aux  Brutii 

(BofVT/Ol). 

Les  Samnites  étoient  un  peuple  guerrier ,  mii  fiic 
long-temps,  par  fes  armes,  la  terreur  des  Campi- 
niens  &  des  Latins.  On  ne  fait  rien  de  leur  langue , 
car  il  ne  nous  reAe  que  deux  médailles  Samnites, 
toutes  deux  portant  une  tête  &  le  nonri  d'un  certaiii 
Mutil.  On  voit  fur  l'une  qu'il  étoit  Emhratur ,  que 
l'on  rend  en  latin  par  Imptrator,  C'étoit  appatem* 
ment  le  titre  du  chef.  On  voit  fur  l'autre  le  mot 
Saminius ,  que  M.  Pellerin  prend  pour  le  nom  des 
Samins,'  quelle  qu'ait  été  la  raifon  qui  l'y  a  fait 
placer. 

Strabon  nous  apprend  que  chaque  père  de  faille 
ne  pouvoit  pas  marier  fes  en&ns  félon  iâ  volonté 
particulière  ;  mais  que  l'état  choififiToit  dix  filles 
des  plus  belles ,  &  dix  jeunes  hommes  des  phis 
vertueux.  Celui  qui  s'étoit  le  plus  difiingué,  époufoit 
la  plushelle,  &  aînfi  de  fuite,  juiiqu'aux  deux  der- 
niers. Sans  doute  que  les  plus  belles  filles  ne  s'en 


([0  M.  Gebelin,  &  avant  lui  la  Martinîcre,  me  pa* 
roiflent  avoir  bien  Taifi  la  caufe  de  ce  changement  dans 
le  nom  du  mot  Sabinij  les  Sabins  :  on  aura  £t  Sabinitts , 
defcendans  des  Sabins  \  puis  Sannitts  &  Samnites  ,  que 
l'on  trouve  dans  Plioe,  enfin  Samnitts ,  qni  a  été  adopté 
psr  les  I«atxiis« 
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anchoiem  pas  mcàos  i  la  pratique  des  vertus,  au^ 

senent  on  eut  facxièé  le  bonheur  réel  des  maris , 

irirrefiè,  très-pailàsère ,  que  pouvolent  leur  pro- 

oacr  les  premiers  inflans  de  la  poflefllon  d'une  belle 

sonie.  Les  Samnites  firent  long-temps  la  guerre 

cootre  les  Romains.  En  43a  de  Rome,  ils  rédui- 

ùam  une  année  à  pafler  fous  leur  joug,  auprès  de 

CjmSmm:  maïs  en  435,  ils  y  paflîrem  àjeur  tour. 

Ib  fiircnt  depuis  battus  en  c^fiérentes  occafions. 

Cependant  ils  étoient  encore  puifTans ,  lorfque  Sylla 

kor  fit  la  nacrre;  il  ne  fit  ^ce  à  aucun  les  armes 

i  la  maio.  Il  pouilà  même  la  barbarie  jufqu'à  en 

aire  égorger  ,  au  milieu  du  champ  de  Mars ,  plu- 

^CMT%  milliers  quis'étoient  rendus  aJiii  à  des  con- 

ûidOâB  avantaeeufes  ,  que  lui  -  métrée  avoit  fiiites. 

S  prêtendoît  juitifier  cette  mauvaife  foi  &  cette 

barbarie ,  en  difânt  qu'il  ny  aurou  jamais  d<  paix 

patr  les  Romains ,  tant  qu'il  njkroa  urt  Samnitt  en 

L^  il  Uur  faire  la  guare. 

On  comprend  principalement  fous  le  nom  de 
Saxraiites ,  i<>.  les  Samnlus  propres;  2°.  les  Caractni; 
3  \  les  Pcntri;  4^.  \e$Jfiq>ini;  &  même  les  Pcligni , 
Ift  ycûwi ,   &  les  Mlfntcinu 

SAMNIUM  ,  contrée  de  lltalie,  ayant  pour 
cu&re  une  partie  de  TApennin ,  entre  les  Marfes 
6c  k:s  Pcligues ,  au  nord^oueft  \  les  Frentaniens  à 
Tcd;  TApulie,  au  fud-eil;  la  Lucanie,  au  fud; 
îï  Campante  ,  au  Aid-eA.  «  Toute  cette  étendue, 
?■  dtt\L  TAbbé  Chaupy,  qui  a  parcouru  ce  pays, 
«  eô  ^Tcfc^e  occupée  par  l'Apennin;  mais  au  lieu 
T  qu'il  ne  préfente  ailleurs  que  des  corps  de  mon- 
*  asnes  ordinairement  aifreufcs ,  il  le  difpute  là 
f  avec  les  plaines  les  dUis  riantes.  De-là  l'extrême 
»  popuSanon  antique  &  moderne  de  ce  pays  ». 

LLsHirpinî  étant  aiifii  un  peuple  Samnite,  on 
I:^  a  ibuvent  confondus  avec  le  rcAe  de  la  nation  ; 
ix  ils  n'ont  pas  de  limites  particulières.  J  obferverai 
^..u  cme  ces  limites  ont  varié,  puifque  celles  que 
>L  d*Anvillea  tracées  fur  fa  cane ,  ne  comprennent, 
rJ  Scrîa^  ni  Aquilonla.  ^  q^i  avoient  été  villes  Sam- 
rliîs ,  &  oui  ,  depuis ,  avoient  paffé  ,  la  première 
^.K  VoUqueSy  la  ftconde  à  TApuIie. 

Les  principaux  fleuves  du  Samnium  étoient ,  le 
SiZ'us  J  qui  couloir  à  Tcft  ;  le  Vulturnus ,  qui ,  cou- 
\zm  long-temps  au  fud ,  venoit  fe  jeter  à  Toueft 
c^s  îa  mer  ;  le  Trinius;  le  Tifcrnus ,  qui  fe  jetoient , 
2  i  eft ,  dans  la  mer  Adriatique  ;  le  Tamarus  ,  &c. 
Dans  1  Ultérieur  du  pays , 

Les  principales  villes  Samnites  étoient: 
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Aculanum, 

J.riia. 

Cominîum, 

Romidta. 

5  .  jLTium. 

• 

Aquilonia, 
Murjrantla. 
Fcrtntum, 

'\;lir^. 

Bcncvtntttm. 

Pxi^mcbmnu 

Quant  au  peuple  Samnite ,  voy.  le  mot  Samnites. 
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SAMOCHONITES ,  lac  de  la  Palefline. 

SAMONIUM  PROMONTORIUM,  promon- 
toire  dans  la  partie  orientale  de  Tile  de  Crète,  felpn 
Ptolemée  ,X.  ///,  ch.  ty.  Ce  promontoire  eft  nommé 
Samonium  Orientale ,  par  Strabon ,  Z,  a^  ,  &  par 
Pomponius  Mêla  ;  &  Pline  écrit  Sammonium. 

SÀMOS ,  île  de  TArchipel ,  fur  la'  côte  de  TAfie 
mineure,  au  fud-ouefi  de  la  ville  d'Ephefus,  au 
fud  du  promontoire  Coryc^^on,  à  l^ft  de'llle 
Icaria ,  &  au  fud-eft  de  Tile  de  Chios ,  ve«  le 
38*  degré  40  &  45  minutes  de  latitude  au  fud 
de  Milet ,  à  l'oueft.  Cette  île  a  vu  naître  Pytliagore. 
La  chaîne  du  mont  Ampélos  travcrfoit  toute  Kle! 
Cette  montagne  avoit  deux,  fommets ,  dont  l'un 
commandoit  la  ville  de  Samos. 

Elle  avoit  anciennement  porté  le  nom  de 
Parthenie. 

Junon  étoit  née  à  Samos,  fur  les  bords  du 
fleuve  Imbrajus^  &  à  l'ombre  d'un  de  ces  arbres 
nommés  Agnus'<aftus.  On  montra  long-temps  cet 
arbre  précieux  dans  le  temple  de  la  déefle  l'un 
des  premiers  monumens  de  la  Grèce.  La  ftatue  de 
Junon,  félon  Paufanias,  étoit  de  la  main  de 
Smilis  ,  ftulpteur  d'Egine ,  &  contempoiaîn  de 
Dédale.  On  attribua  de  grands  miracles  à  cette 
flatue  :  un  des  plus  brillans  fut  fon  triomphe  fur 
les  Thyrrhéniens ,  qui ,  ayant  tenté  de  l'enlever 
ne  purent  metn-e  à  la  voile  qu'après  l'avoir  replacée 
dans  fon  fanftuaire.  Les  Perfes  mirent  depuis  le 
feu  dans  le  temple  de  Junon  ,  après  l'avoir  dé- 
pouillé de  fes  richeffes  -,  mais  on  lui  en  éleva  un 
aun-e  jplus  magnifique  ^le  le  premier ,  &  qui  de- 
puis, tut  pillé  par  Verres.  * 

Alexis  de  Samos  rapporte  que  le  temple  de 
Vénus  y  avoit  été  bâti  par  les  courtifannes  qui 
fuivirent  Périclès  au  fiège  de  cette  ville ,  &  qu'elles 
y  employèrent  l'argent  que  leur  rapportèrent  leuis 
charmes.  Il  avoit  été  conflniit  dans  un  Ireu  ma- 
récageux &  couvert  île  rofcaux ,  ce  qui  avoit  &it 
appeler  cette  déeffi? ,  Vénus  parmi  les  rofeaux. 

Les  Samienç ,  félon  Pline ,  paflcnt  pour  1«  in- 
venteurs de  la  poterie,  &  il  s'en  feifoit  autrefois 
d'excellente  dans  leur  ile. 

La  quantité  de  chênes  dont  cette  île  étoit  cou- 
verte, lui  avoit  dit  donner,  félon   Etienne     le 


„  _ «*«.w,  «a  yigijc  même, 

fclon  Athénée ,  y  portoient  des  fruits  deux  fois 
Tan. 

Samos  ,  communément  nommée  Samothrace 
île  de  l'ArcIiipel ,  fur  la  côte  de  Tluace ,  d'où  lui 
venoit  le  furnom  de  Thracica. 

Samos,  ville  du  Pélcponnèfc,  dansl'Elîde.  Elle 
étoit  détniite  depuis  long-temps,  fclon  Strabon,, 
^-  Y" h,  P'  -^^7-  Cet  auteur  dit  que  cette  ville 
avoit  été  fituée  près  du  mont  Jardan. 


(1)  Il  y  a  ici  une  faute  d'imprc/îion  dans  la  MartU 
niere. 
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Samos  ,  ville  du  Péloponnéfe ,  dans  la  MeâTénie^ 
fclon  répitome  de  Strabon ,  L.  vnt. 

Samos  ,  ville  d'Afie ,  dans  la  Lycic ,  félon  les 
martyrologes  d'Adon  &  d'Ufuad  ^  ad  S  y  caL 
aug.  7. 

SAMOSATA  (  Semifat  \  vUle  de  TAfie,  &  la 
capitale  de  la  Coniagène.  Elle  étoit  (Ituèe  fur  la 
rive  droite  de  TEuphrate ,  vers  le  37*  degré 
10  minutes  de  latimde. 

Cette  ville  étoit  fimée  à  un  grand  coude  que 
fatt  TEuphrate ,  en  venant  de  Vâk ,  &  fe  repliant 
fubîtement  vers  le  fud-eft. 

Cétoit  la  capitale  de  la  Comagène  &  la  réfi- 
dence  d'Antiochus,  lorTque  Pompée  lui  eut  accordé 
cette  proviace ,  dont  fes  fuccefleurs  jouirent  juf- 

Si'au  temps  de  Tibère ,  qui  la  réduifit  en  province 
[>maine. 

Samofate  dennt  la  métropole  de  VEûphrattnfis , 
torique  Ton  eut  lait  une  province  de  ce  nom, 
répandant  à  l'ancienne  Comagène. 

Cette  île  fiît  la  patrie  du  pliilofophe  Lucien , 
&  de  Paul  de  Saniolata ,  regardé  comme  un  hé- 
réfiarque. 

SAMOTARACE ,  petite  île  de  U  mer  Egée, 
à  quelque  diflance  au  nord  de  Lemnos ,  vis^-vis 
l'embouchure  de  YHéms.  Entre  autres  noms  que 
porta  cette  île,  elle  eut  celui  de  Darddnic,  parce 
que ,  félon  Pline  &  Paufanias ,  Dardanus  s'y  étoit 
retiré ,  &  ceux  de  Laicofia  &  de  Leuconia, 

Ce  fut  une  colonie  de  Thraces ,  joints  à  des  fu- 
gitif de  Samos ,  qui  lui  domièrent  ce  nom ,  fous 
lequel  elle  eft  le  plus  connue.  Elle  devint  célèbre 
pur  le  culte  des  dieux  Cabires,  aux  myftères 
dcfquds  tous  les  héros  de  l'antiquité  furent  ini- 
tiés (1).  Cette  île  fut  d'abord  gouvernée  par  fes 
propres  rois  ;  enfuite  on  y  admit  le  gouvernement 
républicain ,  qui  ccfla  lorfque  cette  Se  fiit  foumife 
par  les  Perfes.  Alexandre  lui  rendit  fes  anciens 
privilèges  ;  mais  fes  fuccefleurs  en  firent  une  île 
de  leur  dépendance.  On  fait  que  Perféc ,  roi  de 
Macédoine ,  fuyant  la  colère  des  Romains ,  s'y 
ixtira  dans  un  temple  de  Caflor,&  PoUux ,  qu'ils 
n'oftrent  pas  violer;  mais  il  en  fordt ,  &  ce  fut  fon 
ihalheur.  Les  Romains  rendirent  la  liberté  à  l'île 
de  Samothrace  ;  mais  au  temps  de  Vefpafien ,  elle 
fiit ,  ainfi  que  les  autres  états  de  la  Grèce ,  réduite 
en  province  Romaine. 

Samotiirace  ,  ville  finiée  dans  l'île  du  même 
nom,  félon  Ptolemée^  L.  iiij  ch,  11. 

SamothraCES  ,  peuple  qui  habitoit  lllc  du 
même  nom,  &  dans  le  continent  de  la  Thface, 
au  nord  de  Tîle ,  au  couchant  de  l'embouchure  de 
XHérus  ,  au  bord  cte  la  mer.  Hérodote  appelle 
villes  des  Samothraces,  les  villes  de  Mefambria^ 
de  Sala  Sa  At  Zona^  quoique  fuuées  fur  le  conti- 
nent.      ^ 


(i)  Vaye^ ,  i\xt  ces  myftères,  l'ouvrage  de  M.  le  baron 
4e  Sainte  -Croix ,  fur  la  religion  occulte  des  anciens 
peuples. 
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SAMPHE,  nom  d*une  ville  de  la  Phénide^ 
ièlon  Etienne  de  Byzance.  Elle  eft  nommée  Sampho 
pat  Jofcphe. 

SAMfS A ,  village  de  P Arabie ,  félon  Edenne 
de  Byzance. 

SAMPSA  REGIO  ,  contrée  de  laquelle  il  eft 
parlé  au  premier  livre  des  Macchabées:  ch.  f;, 
félon  Ortélius. 

SAMPSIRA,  ville  de  l'Egypte,  fclon  Etienne 
de  Byzance. 

S AMULIS ,  ville  de  PAfie ,  dans  la  Célé-Syrie , 
fclon  Ptolemée. 

SAM YD ACA ,  ville  de  PAfie ,  dans  la  Carmanie, 
félon  Etiennoîde  Byzance. 

SAMYDACES,  SAMYDOCHUS,  ou  Samy- 
RACES ,  rivière  de  PAfie ,  dans  la  Carmanie ,  félon 
Ptolemée. 

S  AN  A  »  ville  de  PAfie ,  dans  la  grande  Arménie  y 
félon  Ptolemée. 

Sala  ,  ville  de  la  prefoulte  de  Pallène ,  près  du 

tolfe  Therméen,  enn-e  Potidée  &  Menda,  félon 
[érodote ,  £.  k/  ,  ch,  128":  Quelques  auteurs  Pont 
confondue  avec  Sane, 

SAN  ACE,  ou  Sacane,  félonies  divers  exem- 
plaires de  Ptolemée,  ville  de  PAfie,  dans  la 
Kféfopotamie. 

SAN  AGENSES ,  peuples  de  la  Gaule  Narbon- 
noife ,  félon  Pline.  Leur  capitale  Sanicium ,  eft 
placée  dans  les  Alpes  maritimes  par  Ptolemée. 

SANAIS ,  ville  de  PAfie ,  dans  l'intérieur  de 
la  Médie ,  félon  Ptolemée. 

SAN  AN  »  ville  de  la  Judée ,  dans  la  tribu  de 
Juda ,  félon  le  livre  de  Jofué ,  ch.  1$, 

SAN AOS ,  ville  de  PAfie  mineure ,  dans  la 
grande  Phrygie,  félon  Strabon  ,  Z.  xji ,  v.  S76» 

SAN ARi£l ,  peuple  de  la  Sarmade  ÂUaticjiie , 
au  nerd  de  l'Albanie,  félon  Ptolemée,  L,  r, 
ch.  ç. 

SANCnO,  lieu  de  la  Gaule  ,  près  duquel, 
félon  Amien  Marcellin,  un  officier  fut  tué  par  les 
AUmani^  ou  Allemands:  ce  fut  ce  qui  engagea  Julien 
à  pafler  Iç  Rl^n.  Quelques  auteurs  penfent  que  ce 
lieu  efi  aâuellement  Sekingen.     > 

SANDA ,  ville  de  l'Hifpanie ,  fur  la  côte  du 
pays  des  Cantabres ,  à  Pouefl  de  Flaviobrlga ,  & 
au  nord- eft  de  JuUobriga. 

S  AND  AB  AL  A,  nom  de  l'un  des  fleuves  de 
PInde,  qui  fe  perdent  dan^  Y  Indus ,  félon  Ptolemée , 
L.  VII ,  ch,  I, 

S  AND  ACA ,  village  de  l'Ethiopie ,  fous  PEgyptc 
fiu*  le  bord  oriental  du  Nil ,  félon  Ptolemée. 

SANDALARIUM,  o/i  Sandalarius  Vicus, 
quartier  de  la  ville  de  Rome.  On  en  appeloit  la 
principale  rue ,  Sandallaris  via,  Cétoit  le  quatrième 
qwLTtier  de  la  ville.  U  y  avoit  un  temple  d'Apollon , 
bâti  par  Auguile.  Cétoit ,  félon  Aulugelle ,  dans 
ce  quartier  que  fe  trouvoient  les  libraires. 

SANDALIUM,  contrée  de  PAfie,  dans  la  Pifi- 
die ,  félon  Etienne  de  Byzance.  Strabon ,  L.  xii . 
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f,  jéçy  en  bit  une  foiterefle,  que  cet  auteur  dit 

are  iîniée  entre  Cramma  &  Sagalaffusn 
SA2a>AUUM ,  ou  Sandauôn  ,  lie  d'Afie  ,  fur 

h  cètc  de  Flonie  ,   &  Tune  des  trois  nommées 

T-^flta  par  Pline»   L,  v  ^  du  31 ,  6i  qu'il  place 

asprès  de  Mycale. 

SANDANUS,  rivière  de  la  Thrace,  vers  la 
ooctrée  nommée  Palléne,  félon  Plutarque.  Cet 
aneur  dit  que  c*eft  où  PhiMppe  fut  atteint  d'une 
âéciie  y  en  voulant  forcer  le  pai&ge  de  cette  rivière. 

SANDARACA ,  nort  d'Afie,  dans  la  Bithynie , 
{m  le  Pont'Eimn  ,  telon  le  périple  d'Arrien,  cité 
par  Ortélius. 

SANDARACURGIUM,  montagne  que  Strabon 
îzMfiqoe  aux  environs  de  Pomptiopolis ,  ville  de 
FAtte,  «flans  la  Galatie. 

SANDAVA,  viUe  de  la  Dacie ,  félon  Ptolemée , 
L  ni  y  ch.  8. 

5ANDIUS  9  colline  de  TAiie  mineure ,  dans  la 
Grie,  félon  Thu^dide,  L.  m, 

SANDOBANES ,  nom  d'une  rivière  de  l'Afie. 
Ble  alloit  ie  perdre  dans  le  Cynis ,  félon  Strabon. 

SâNDOCAND£  ,  peuple  oui  habitoit  vers  le 
nibea  de  la  côte  occidentale  de  l'ile  de  Taprd)ane , 
idon  Ptolemée»  Z.  K//,  ch.  4. 

SANDRABATtS,  conn^  de  rinde,  en-deçà 
ia  Gaxiee,  ielon  Ptolemée. 

M.  f^4xtviUe  place  cette  contrée  à  Poueft  du 
Jffmj/ies  y  au  nord  du  mont  Vbidiusy  &  penfe  que 
c'eA  celle  nommée  aujourd'hui  ScanderLad ,  vers 
le  26^  àegré  1 5  minutes  de  latitude. 

SANDUM»  ville  de  l'Italie,  félon  Edenne  de 
Bjzance. 

SjàifDUM ,  viUe  de  l'Afie  mineure ,  félon  Siméon 
le  Métaphrafte  ,  dans  la  vie  de  Saint-Théodore , 
abbé. 

S ANDURA ,  ville  de  l'Ethiopie ,  fous  FEgypte , 
fcJon  Pline. 

SANE  ,  ville  de  Thrace ,  dans  l'ifthmè  Acan- 
thiea,  ou  du  mont  Athos,  auprès  du  canal  creufé 
pv  Xerxès ,  félon  Hérodote.  Thucydide  dit  que 
c'étoit  une  colonie  de  File  d'Andros.  Elle  étoit  fur 
k  gohe..Singinqae,  du  côté  de  la  mer  qui  regarde 
Tilc  d'Eubée  ,  félon  ce  même  auteur. 

SANENSIS  CrVITAS,  vilk  de  l'Afis  mineure, 
uns  U  nirygie.  Il  en  eft  parlé  dans  les  aâes  du  . 
coocile  de  Nicée. 

SANGAOA  ,  contrée  marîrime  de  l'Inde ,  à 
fouz&  des  bonches  de  Vlndns ,  félon  le  journal  de 
ià  navi^don  de  Néarque,  &  félon  Arrien. 

SAmîALA  ,  île  de  l'Inde ,  vers  le  haut  du 
ëcave  Indus ,  félon  Arrien ,  t.  vri.  Cette  île  ^ft 
rommée   SagaU  par  Ptolemée ,  £.  vu ,   ch.   / ,  ' 
Ô£  SaUaUy  jpar  Polyen,  L.  iP"  de  Alex, 

SANGAMARTA,  ville  de  l'Inde,  en-deçà  du 
Gange  ,  félon  Ptolemée,  L.  r//,  ch.  /. 

SANGALIA ,  ou  EuTHTDEMiA ,  ville  de  l'Inde , 
cr-decâ  du  Gange ,  entre  les  fieuves  Hydraotu  & 
Byykafis ,  vers  ic  30*  degré  &  quelques  minutes 
de  latxcude»  ... 
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SANG  ARA ,  ville  de  F  Me ,  dans  la  Méfopo- 
tamie  :  elle  appartenoit  à  Chofroès ,  roi  des  Parthes , 
&  elle  fut  prife  par  Trajan,  empereur  Romain. 

SANGARIUS,  ou  Sangaris,  fleuve  de  TAfie 
mineure^  qui  fon  du  mont  Dindyme ,  vers  Pef&- 
nimte ,  dans  la  bouijpde  de  Sang^ras  :  vers  fembou- 
chure  de  ce  fleuve ,  l'Euxin  commence  à  s'enfoncer 
dans  les  terres ,  pour  former  un  petit  0>lfe ,  dont 
la  villa  d'Héraclee  fait  4'autre  borne. «Ce  fleuve  a 
été  afTez  fameux  dans  Tantiouité  ;  Tite  -  Live  & 
Strabon  en  font  mention.  Selon  Plutarque  (  traîd 
dis  fliOvts  )  ,û  avoit  d'abord  porté  le  nom  de 
Xerabates. 

Vénus  avoit  un  temple  ou  une  chapelle,  fur 
le  bord  de  cette  rivière,  avec  une  ibtue  de  la 
déeffe  &  une  de  PAmour. 

SANGATU ,  peuple  de  l'Afie.  Il  fàifoit  partie 
des  peuples  Af«^ ,  fek>n  Hérodote. 

SANGUTA ,  ou  Santuta  ,  fdon  les  différentes 
éditions  de  Ptolemée^  ville  de  l'Afie,  dans  la 
grande  Arménie. 

SANIA ,  ville  iituée  dans  l'Inde  5  félon  Etienne 
de  B)rzance. 

SANIANA,  ville  de  la  Thrace,  félon  Curopo- 
late  &  Cédréne,  cités  par  Ortélius,  Thtfaur. 

SANICHiE,  nom  d'un  peuple  qu' Arrien,  dais 
fon  périple ,  indique  fur  le  bord  du  Pont-Euxin. 

SANICIENSIUM  CIVITAS ,  nom  d'une  ville 
fituée  dans  les  Alpes  maritimes ,  felôn  le  livre  des 
Provinces. 

S  ANICIUM ,  ville  capitale  des  Sanagenfes.  Elle 
étoit  de  la  Gaule  ^arbonnoife,  &  fituée  dans  les 
Alpes  maritimes ,  félon  Ptolemée.  V,  Sânitium. 

SANIQERA ,  ville  iimée  dans  la  petite  île  Ba« 
léarc,  félon  Pline. 

SANIM ,  lieu  de  la  PalefHne ,  dans  l'Acrabaténe, 
au  territoire  de  Samarie ,  félon  Eufébe ,  in  locis 

SANIS,  ville  de  l'Afie  mineure,  dans  la  grande 
Phrygie,  félon  Ptolemée,  Z.  k,  ch.  2. 

SANITIUM ,  ville  fituée  dans  les  Alpes  mari- 
times ,  félon  Ptolemée ,  £.  ///  «  ch,  k  Mais  cet 
autiur  l'attribue  aux  Vtfdiantii  ou  VtdLintli  Mats 
comme  ce  peuple  étoit  en  Italie,  à  l'eft  du  Var, 
on  peut  croire  qu'elle  appartenoit  plutô:  au)^  Sentily 
qui  étoicnt  auffi  maîtres  de  Dinla, 

SANITURNUS,  riviire  de  l'Italie:  elle  naverfe 
la  ville  de  Modène ,  félon  Frontin  \  dans  fes  ilra- 
tagémes ,  Z.  /// ,  ch.  4. 

SANNA3A ,  ville  de  l'Inde ,  en-deçà  du  Gange, 
félon  Ptolemée,  L.  vu  y  ch,  /. 

SANNI,  peuple  de  l'Afie,  aàezprés  de  la  petite 
Arménie ,  &  au-deffiis  de  Trébifonde  &  de  Phar* 
nacie ,  felen  Strabon. 

SANNI- HENIOCHI,  peuple  de  l'Afie,  dans 
la  G)lchidc,  félon  Pline. 

SANNIL  Cefl  ainfi;que  CafBodore ,  Fartar.  3^ 
nomme  le  Samnium, 

SANNINA ,  ville  de  l'Afie ,  dans  la  Médie ,  fclott 
Ptolemée. 
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'    SANNlTiE ,  nom  que  Caffiodore ,  Variar ,  Z.  ///, 
donne  aux  Samnites. 

SANTICUM ,  ville  de  la  Norioue,  entre  Larix 
&  Vengium ,  félon  ritinéraire  d*Aatoain«  Elle  fe 
trouva  coniprife  dans  la  Vénide. 

S  ANUS,  ville  de  la  Celtique,  félon  Etienne  de 
ByzaDcc. 

SANTONES  ,  peuple  de  la  Gaule ,  & ,  félon 
Strabon ,  placé  près  de  la  Garonne.  Ils  avoient  pour 
capitale  une  ville  qui  porte  le  même  nom.  Ce  font 
les  peuples  de  la  Saintonge. 

SANTONUM  PROMONTORIUM,  promon- 
toire de  la  Gaule  Aquitanique,  dans  le  pays  des 
Santoncs.  Ptolemée  donnd-à  ce  promontoire  47  de- 
grés 15  minutes;  &  on  pen(e  que  ce  doit  être 
aujourd'hui  fur  la  côte  de  l'Aunis,  ou  la  pointe 
du  Cliet>  prés  d*Angoulins,  ou  la  pointe  de  Cou- 
reilles,  près  de  la  Rochelle,  ou  le  rocher  des 
Baleines ,  en  Tile  de  Rlié. 

SANTUTA,  ou  Sanguta,  félon  les  divers 
exemplaires  de  Ptolemée ,  ville  de  TAfle ,  dans  la 
grande*  Arménie. 

SANUA  ,  ville  de  l'Afie ,  dans  l'Albanie,  félon 
Ptolemée,  L.  v ,  ch,  12. 

SAOCES ,  haute  montagne  dans  111e  de  Samo- 
tbrace,  félon  Pline,  L.  iv,  ch,  12, 

SAOCÔRAS,  rivière  de  T Afie ,  dans  la  Mé- 
fopotamie ,  félon  Ptolemée.  Elle  alloit  fe  perdre 
dans  TEuphrarte.  C'eû  la  rivière  Mafia  de  Xcnopiwn, 

SAO^fA ,  nom  d'une  ville  de  l'ItaKe ,  cbins  les 
Alpes  Cottiennes ,  félon  Paul  Kacre. 

SAP-£ ,  ou  Sap^i  ,  peuple  de  la  Thrace ,  félon 
Hérodote,  Etienne  de  B3^nce  &  Appicn.  Ils 
étoient  entre  la  parde  du  fud-oucA  du  lac  Biflonis 
&  la  mer.  Le  pays  qu'ils  habitoient  fe  nommoit , 
félon  le  fécond  de  ces  auteurs ,  Sapaïoue. 

SAPiEI,  peuple  de  l'Ethiopie ,  (ous  FEgypte, 
au  midi  du  peuple  Mtmnonts ,  qui  habitoit  entre 
le  Nil  &  Vj4(tapus ,  près  de  Méroé ,  félon  Ptolemée. 

SAPAICA  PRiEFECTURA,  contrée  de  la 
Thrace ,  habitée  par  le  peuple  Sapa  ou  Sapai , 
félon  Ptolemée,  X.  ///,  ch.  lu 

SAPARAGES,  nom  de  la  cînqiuème  embou- 
chure du  fleuve  Indus ,  en  commençant  par  la  plus 
occidentale ,  félon  Ptolemée  ,  L,  y  11 ,  ch.  1. 

SAPAUDIA.  Ce  nom  n'a  été  en  ufage  mie  dans 
les  derniers  temps  de  l'empire  Romain,  Le  plus 
ancien  auteur  qui  l'emploie,  eft  Ammien  Marcellin. 
Il  comprçnoit  plus  de  pays  que  n'en  renferme  la 
Savoie  aâuelte,  qui  a  d'abord  porté  le  no^i  de 
Satoîa. 

SAPEI ,  peuple  de  la  Sarmauc  en  Afie ,  de  qui 
le  pays  étoit  traverf é  par  le  fleuve  Ocharius ,  félon 
Pline ,  X.  VI,  ch.  7. 

SAPHA^,  lieu  où  fut  enterré  l'orateur  Amphi- 
crate  ,  félon  Plutarque ,  in  Lucullo. 

Sap^a  ,  lien  de  la  Palefline ,  aiiprès  de  Jéru- 
falem  ,  &  d'où  on  voyoit  la  ville  &  le  temple , 
îeion  Jofephe ,  qui  en  parle  à  l'occafion  de  l'entrée 
(f  Alexandre  dans  cette  yill^. 
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[  SAPHAR ,  ou  Sapphar,  ville  fituée  dans  Kn-^ 
térieur  de  l'Arabie  heureufe,  avec  le  titre  de  ville 
royale,  félon  PJine. 

SAPHE,  ville  de  l'Afie,  dans  la  Méfopotamie; 
félon  Ptolemée ,  qui  la  place  près  du  Tiere. 

SAPHER,  nom  d'un  campement  des  Ifraélitcs 
dans  le  défert,  félon  le  livre  des  Nombres ,  ch.  23, 

V,    2J, 

SAPHON ,  nom  d'une  ville  de  la  Judée ,  qui 
appartenoit  à  la  tribu  de  Gad ,  félon  le  Ûvre  de 
Jofué. 

Cette  ville  faifoit  partie  du  royaume  de  Bafan  ; 
elle  étoit  fituée  près  du  Jourdain,  dans  la  partie 
méridionale  de  la  tribu  de  Gad. 

SAPATHA  ,  bourg  ou  ville ,  dans  l'intérieur  dci 
terres  de  l'Arabie  heureufe ,  félon  Ptoleméf^  L  ri, 
ch.  7. 

SAPINIA ,  tribu ,  au  fud-oueA  de  Sarfiia ,  dans 
la  partie  de  Tltalle  qui  appartenoit  aux  Sénonois. 
On  a  dit  aufll  Sdpinium^ 

S.VINIUM.  Voy.  ci-diffiis. 

SAPIRENA,  île  du  çolfe  Arabique,  félon  Pline. 
Elle  e(l  nommée  Sappurène  par  Ptolemée ,  qui  la 
place  du  côté  de  l'Egypte. 

SAPIRES ,  peuple  de  l' Afie ,  dans  l'imérleur  du 
Pont ,  félon  Etienne  de  Byzance.  Mais  cet  auteur 
(è  trompe;  ils  étoient  à  l'eft  du  pays  des  Matié^ 
niens ,  entre  TAraxes  &  la  fource  du  Gyndès  »  à 
l'efl ,  à  l'oueft  du  fleuve  Cambyfes ,  qui  va,  du  fud  au 
nord ,  fe  jeter  dans  la  parde  orientale  de  la  mer  Caf- 
pienne ,  entre  la  Médie  &  la  Colchide. 

Le  fcholiaAe  d'Apollodore  dit  que  les  SapireS 
avoient  été  ainfi  nommés  ,  parce  que  leur  pays 
produit  une  pierre  précieufe  ,  appelée  freintes  » 
ou  faphir,  Selpn  ce  même  fcholiafle ,  c'étoit  une 
nation  Scythe. 

SAPIS ,  rivière  de  Tltalie ,  dans  le  Picenum  :  ellf 
couloit  prés  de  la  ville  ôilfaurum. 

SAPOLUS,  nom  d'une  ville  de PInde,  au-delà 
du  Ganse,  félon  Ptolemée. 

SAPORDA ,  heu  de  l' Afie  mineure ,  dans  la 
Pamphilie,  félon  Polybc. 

SÂPPHO,  viUage  de  la  Palefline,  dans  le  cantoa 
de  Samarie ,  félon  Jofephe. 

SAPPINU  TRXBUS,  peuple  dcTItaUe.  Ilpro. 
noit  fon  nom  de  là  rivière  Sapis ,  près  de  laquelle 
il  habitoit ,  félon  Tite-Live. 

SAPPIRII ,  nom  d'un  peuple  dont  l'évêque  eft 
nommé  par  Tempereur  Manuel ,  dans  fa  députation 
aux  évêques  d'Arménie ,  félon  Ortélius. 

SAPRA  PALUS ,  marais  que  htme  le  Palus- 
Moeotide ,  entre  la  Cherfonnèfe  Taurique  &  la 
Scythie.  Ce  marais  n'étoit  féparé  du  golfe  Carci* 
nite ,  que  par  TiftHme  de  la  Cherfonnèfe  Tfaurique. 

SAPRISARA ,  ville  de  la  bafle  Moe£e ,  dans  le 
territoire  de  Nicopolis ,  félon  Ortélius. 

SAPSAS ,  lieu  de  la  Palefline ,  vers  le  Jourdain. 

SAPUM ,  ou  Tapuki  Montes  ,  moi?tagne$  de 
la  Scythie,  en-deçà  dç  Tlmaiis , félon  Ptolemcc^ 
Z.  vx,  ch.  14. 
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&4KA  ,  SERACA  ,  ou  Samca  .;  ville  de  la 
Sznzatie  Afiatîque,  auprès  du  fleuve  Vardanus  ^ 
fia  Prolemée,  L.  f,  ch.  p. 

Sau,  w  Zara  f  lieu  de  TAfie,  dans  la  petite 
ifliéme,  fur  la  route  ^Arabijfus  à  Satala,  entre 

Sara,  ville  marchande,  dans  la  Cherfonnèfe  d*or. 

SARAA,  ou  Thsoila.  «  ville  de  la  PïiiefHne, 

fsr  k  frootiêre  de  la  tribu  de  Dan  &  de  celle 
de  /uda.  Eufêbe  la  place  à  dix  milles  SEUuthtro^ 
jm^  ea  aHant  vers  Nicopolu, 

Saiia,  ville  de  b  Judée»  dans  la  tribu  de 
Jd&,  febn  le  livre  de  Jofuè.  Elle  (ut  depuis  com- 
jnfe  ésci  ia  tribu  de  Dan. 

SuiTon  étoit  de  cette  ville ,  &  elle  fut  Tune  de 
celb  qni  forent  fortifiées  par  Roboam. 

SARABACUS.  ou  Sabaracus  ,  ville  de  Itnde , 
anida  dn  Gange,  félon  Ptolemée. 

SARABRIS ,  ville  de  llSTpanie ,  dans  la  Tarra- 
pDciiê,  feton  Ptolemée. 

S.WABUS^  rivière  de  nnde,  eiwie^  du  Gange, 
dfuxit  celles  qui fe  perdoient  dams  ce  fleuve  , 
Bon  Ptcleméc. 

mCA,  viDe  de  TAfie,  dans  l'intérieur  de 
t  Médie,  felon  Ptolemée. 

SARACE,  ville  fituée  dans  natérieur  de  la 
Cdéide,  rdon  Ptolemée. 

SARACORI  y  peuplé  dont  parle  ^ien. 

URAGA ,  vHle  oui  étoit  fituée  dans  le  pays 
^  Stnes ,  fdoa  Ptolemée. 

SAR  AQNA ,  ville  de  F  Afrique ,  dans  Fintérieur 
i^  b  Maranrique»  félon  Ptolemée. 

SARAGURIy  nom  d'un  peuple  de  FAile ,  félon 

SARAIM,  ville  de  la  PdefHne,  dans  la  tribu 
^/uh,  fdon  Jorué.*Elle  eft  nommée  Sara^a  par 
'^^^  9  qni  y  place  la  fi^ulture  de  Samfon. 

SARALÀnS,  nom  d'thi  Ueu  de  Pintérieur  de 
*œ  de  Sudaigne  ,  félon  Ptolemée. 

SARALUS,  viUe  de  l'Afie,  dans  h  Galatie, 
n>B  Ptokmée.  B  la  donne  au  peuple  TrvcmL 

SARAMANNE ,  nom  d'une  ville  forte  qui  étoit 
waibord  de  la  mer,  vers  le  nord  de  lllircanie, 
"«a  Ammien  Marcellin. 

SARAMENA,  contrée  de TAfle  mineure,  vers 
*^«ir«,  felon  Stiabon. 

URANGA,  contrée  de  llnde,  au  bord  de  la 
^, cotre  Temboudinre  du  fleuve  Imbu  &  celle 
kîMb^  félon  Arrien. 

SARANGiE  y  ou  Sakan Cd ,  ou  Imumcm  , 

Rk  qui  babitoît  le  nord  oriental  de  la  Perfe, 
m  voifin  des  Charafmu^  des  Candati,  &  des 
*^i,  fdon  Pline. 

Mon  Hérodote  ib  habitoient  vers  cette  plaine 
«  rAfie  qui  éfoit  voifine  des  montagnes  d'où 
^  k  fleuve  Acès. 

1^  P.  Hardouin  remarque ,  fiir  Pline,  que  la 
'^  des  Zaranges  fiufoit  parriedes  Dranges; 
^^oqu'Anien  dit  des  Zarangéens ,  qui  doivent   , 

r'    ^'^«««f  Strabon  ,  Quinte  -  Curce ,  &  J 
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d'autres ,  le  difent  des  Dranges.  H  paroft  que  leur 
pays  répondoit ,  à-peu-prés ,  i  cette  partie  de 
l'empire^ de  P^rfe  que  Ion  appelle  aujounThoi 
Sedgefbn. 

SARAT^GE,  nom  d'une  rivière  qu'Orphée,  cité 
par  Ortélius ,  place  vers  le  Bofphore  Cmmérien. 

SARANI ,  peuple  qui  habitoit  un  canton  de  la 
Phénicie ,  felon  PrOcope. 

SARAPANA  (  Choraban  ) ,  fortereflè  de  la  Col- 
chide  :  elle  étoit  fur  le  bord  &  à  la  drcûte  du  Phafe. 

Strabon  dit  que  ce  château  eft  dans  le  Ken  où 
le  Phafe  cefle  d'être  tiavigable.  Il  dit  qu'il  eft  fi 
vafle,  qu'il  pourroit  contenir  une  ville»  Cet  auteur 
ajoute  que  c'étoit  un  paffige  important  pour  aller 
de  la  Cokhide  dans  l'Ibérie. 

SARAPAR£ ,  peufrie  de  TAfie,  dans  le  vol- 
fînage  de  FArménie ,  &  qui  paioifToit  être  ori- 
ginaire de  Thrace ,  felon  Strabon. 

Sarapaila  ,  nom  d'un  peuple  voifin  des  Bdërîg 
felon  Pline. 

SARAPIDIS-INSULA ,  île  fituée  fur  ia  côfe 
de  FArabie  heiireufè  ,  dans  le  golfe  Sachalite,  & 
voifine  des  fept  îles  de  Zcnobie ,  felon  Ptolemée. 

SARASA,  ville  de  FAfie,  dans  le  pays  des 
Parthes ,  qui  étoient  anciennement  nommés  Car* 
dumies,  félon  Strabon. 

3A11ASA  :  c'efl  ainfi  que  Jofèphe  nomme  la  ville 
de  Saraca ,  où  Samfon  fiit  enterré. 

SARAT-ASAR,  vUle  de  h  PalefHne,  au-delà 
du  Jourdain ,  dans  la  tribu  deRuben ,  felon  Jofué. 

SAR AVUS  FLUVIUS  ,  fleuve  de  la  Gaule  , 
dont  il  eft  parlé  dans  Pitinéraite  d'Antonin,  &  dans 
la  table  de  Peutinger:  c^eft  aujourd'hui  la  Sare. 

S  ARB  ACUM ,  ville  de  la  Sarraatie  européenne  t 
felon  Ptolemée,  qui  la  place 'auprès  d*un  coude 
que  fait  le  Bcr^iléne. 

SARBANKSA ,  nom  d'une  ville  qtu  étoit  fituée 
dans  le  Pont  Polémoniaque,  felon  Ptolemée. 

SARBATHA ,  nom  d'une  ville  de  l'Arabie  heu- 
reufê ,  felon  Ptolemée. 

SARBEDICUS ,  nom  d'une  montagne  de  F Afie  ; 
felon  Curopalate  ;  elle  fkifoit  partie  du  mont  TaO" 
rus^  entre  la  Syrie  &  l'Arménie. 

SARBENA,  ville  de  FAfie,  dans  l'AfTyrie; 
felon  Ptolemée.  Elle  étoit  fituée  entre  Gaugaméle 
&  Arbéle. 

SARCA ,  petit  fleuve  de  lltalie,  fe  jetant  dant 
le  lac  Bencats. 

SARCELUM ,  nom  d'un  fort  qui  étxnt  fitué  vers 
le  Tanaîs ,  felon  Curopalate ,  cité  par  Ortélius. 

SARCIGrrUA,  nom  d'un  lieu  qui  étoit  la 
patrie  de  fainte  Gurie ,  felon  Siméon  le  Méta- 
phrafte.  Ortélius  croit  que  ce  lieu  étoit  aux  envi* 
rons  d'EdefTe ,  dans  la  Méfopotamie. 

SAROTAMUS  LlM£S,lieudel'Afiîque,dan8 
le  département  de  Foflicier  qui  gouvemoit  la  prip- 
vince  Tripolitaine ,  felon  la  notice  de  Fempîre. 

SARCO  A  ,  ville  de  FArabie  hcureufe ,  dans  le 
pays  des  ^éens  ou  Agéens ,  fur  la  côte  méri- 
dionale du  golfe  Perfique^  felo0  Ptolemée, 
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S  ARDA ,  ennd  port  de  la  Méditerranée  \  fur 
la  côte  de  h  Mauritanie,  entre  Travm  &  Céfarà^ 
félon  Strabon. 

SARDANA ,  ou  Sarb  an  a  ,  ville  de  l'Inde ,  en- 
deçà  du  Gange,  félon  PtoleméMc. 

SARDEMISUS ,  montagne  de  TAfte  ,  dans  la 
l^amphilie ,  félon  Pomponius  Mêla. 

S^D£NA,.montagne  de  TMe ,  près  du  fleuve 
Htrmus ,  félon  Hérodote. 

SARDENNA ,  ou  Sardena  ,  viUe  de  FAfie, 
dans  la  petite  Arménie,  félon  Ptolemée. 

SARDES ,  ou  Sardes  (  Sjrr  ) ,  ville  de  P Afie 
mineure,  à  Toueft^  &  capitale  de  la  Lydie.  Elle 
éu>it  fimée  entre  le  Cayflre ,  au  fud,  &  YHtrmus^ 
au  nord ,  au  pied  du  mont  Tmolus ,  fur  le  Paâole , 
rivière  qui,  venant  de  cette  montagne,  paflbit  par 
k  milieu  de  la  place  publique  de  Smes ,  oc  rouloit , 
avec  fes  eaiût  des  paillettes  d'or.  Cette  ville  avoit 
au  nord  une  grande  plaine ,  arrofée  de  plufieurs 
ruifleaux,  qui  fortoient,  en  partie,  d'une  colline 
voifine  ,  au  fud-oueft  de  la  ville  ,  &,  en  partie , 
du  mont  Tmolus. 

La  citadelle  étoit  à  l'eft,  tirant  vers  le  fud  de  la 
ville  >  fur  une  montagne  efcarpée  &  taillée  en  pré- 
cipices: dans  quelques  endroits  les  avantages  de 
fil  fituation  la  faifoient  alors  pafler  pour  imprmible. 

Sardes  étoit  une  ville  riche  &  fuperbe.  Florus 
rappelle  la  féconde  Rome,  On  ignore  par  qui  elle  a  été 
fondée.  Les  rois  de  Lydie  y  (aifoient  leur  réfidence , 
jBc,  félon  le  rapport  de  Strabon,  elle  ne  lecédoit 
«n  gloire  &  en  fplendear  à  aucune  ville  de  l'Afie. 
Cet  auteur  la  regardoit  comme  ancienne  ;  mais  il  la 
a:oyoit  pofflérieure  au  fiège  de  Troye. 
^  On  lit  dans  M.  de  Peyâbnnel,  qu'il  paroit  que 
cette  ville  ou  fa  citadelle,  a  été  autrefois  appe- 
lée HyiLty  parce  que  l'on  ne  trouve  point  d'autre 
lieu  de  ce  nom  dans  toute  la  Lydie ,  8t  que  la  place 
indiquée  par  Homère  à  cette  Hyda^  répond  à  celle 
de  Sardes,  qui  fe  trouvoit  fous  le  mont  Tmolus, 

n  n'eft  fait  mention  de  la  ville  de  Sardes ,  que 
depuis  Ardys ,  Als  de  Gvgès ,  &  fécond  roi  de  Ly  aie> 
de  la  race  de  Mermandes,  qui  occupèrent  le  trône 
apès  les  Héradides. 

Hérodote  rapporte  que  cette  ville  (ut  prife  par 
les  Gmmériens ,  chaflés  de  leur  pays  par  les  Scytnes 
Nomades,  &  qu'ils  paflerent  en  Afie ,  fous  le  rèsne 
d* Ardys ,  dont  le  règne  fut  de  cinquante  ans,  félon 
Hérodote ,  &  ayant  commencé  680  ans  avant  J.  C. 
La  ville  de  Sardes  refhi  au  pouvoir  des  Gm- 
oiérieRS  jufqifau  règne  d*Alyattes  fécond  ,  qui 
monta  fur  le  trône  619  ans  avant  la  même  époque  ; 
il  s'empara  de  la  capitale,  &  chafla  les  Gmmériens 
de  toute  TAfie. 

Les  Tyriens  &  les  Lydens  firent  enfuite  la  con- 

Îuéte  de  la  ville  de  Saîrdes,  félon  le  rapport  de 
traboQ.  EUe  paffa  fous  le  pouvoir  des  Perfes, 
548  ans  avant  J.  C.  Cefl  dans  la  plaine  qui  eft 
au-devant  de  cette  ville ,  que  Cyrus  ga^a  une 
trande  bataille  fiir  Crélus,  roi  de  Lydie.  L'armée 
les  Lyàicaf  fut  mife  en  fkite,  &  les  Pcrfes  firent 
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le  fiège  de  la  ville  de  Sardes ,  qui  avoit  été  en« 
tourée  de  murailles  par  Mélès.  Elle  fiit  prife  & 
faccagée ,  félon  Hérodote ,  après  avoir  rédfté  qua- 
torze jours. 

Quarante  -  quatre  ans,  ou  environ,  après  cet 
événement ,  &  504  avant  J.  C.  ,  Ariftagoras ,  lieu- 
tenant d*Hiî[liée  ,  fouverain  de  Milet ,  fe  révolta 
contre  les  Perles  qui  étoient  demeurés  en  pofief- 
fion  de  la  ville  de  Sardes ,  depuis  la  defiruâion  du 
royaume  de  Lydie.  U  demanda  inutilement  du  h* 
cours  aux  Spartiates  ;  mais  les  Athéniens  lui  don^ 
nérent  un  fecours  de  vingt  vaiiTeaux ,  aux  ordres 
de  Melanthius.  Arifiagoras  fit  aufli  révolter  la 
Pœoniens  ;  &  a3rant  ramafifé  fes  troupes  &  celles 
de  fes  alliés,  il  tenta  une  entreprife  fur  Sardes.  Il 
s'arrêta  à  MUet,  &  eh  confia  le  foin  à  fon  frère 
Charopius,  &  a  un  autre  Miléfien ,  nommé  Hor« 
mophante.  Us  fe  rendirent  nuutres  de  Sardes,  fans 
trouver  de  réfîibnce.  Us  s'emparèrent  de  tous  le 
pofles ,  à  l'exception  de  la  citadelle ,  qui  étoit  dé- 
tendue par  Artapheme  avec  une  bonne  garnifon. 
Un  foloat  mit  le  feu  à  une  maHbn ,  &  occafionns 
Tincendie  entière  de  la  ville,  qtd  étoit  F^fqu^ 
toute  bâtie  en  rofeaux.  Les  Lydiens  &  les  Perfes 
enfermés  dans  la  ville ,  prirent  le  parti  de  Taban* 
donner ,  6ç  de  s'attrouper  dans  le  marché ,  &  Ai 
les  bords  du  fieuve  Paâole ,  qui  le  traverfoit.  Il 
s'y  défendirent  fi  vigoureufement,  que  les  Ionien 
fe  refiigièrent  fur  le  mont  Tmobu^  &  fe  prefTèren 
de  retourner  à  leurs  vaifTeaux.  Le  temple  de  Cybèl 
.  fut  brûlé  dans  cet  incendie.  Cette  vUle  fut  rebâti 
depuis ,  &  paflà  fous  la  domination  des  Grecs. 

333  ans  avant  J.  C. ,  après  (a  bataille  du  Gra 
nique,  la  ville  deSanies,  qui  étoit  regardée  comm 
la  plus/orte  place  des  Perles,  du  côté  de  la  mer 
fe  rendit,  â  Alexandre ,  &  lui  fut  livrée  par  u 
nommé  Mithranes.  Le  conquérant  laifHi  la  vill 
libre,  &  lui  permit  de  fe  gouverner  pac  fes  propr< 
loix.  - 

Ce  fut  dans  la  ville  de  Sardes,  au^un  des  gén 
raux  d'Antigonus  fit  mourir  Qeopâtre,  fœi 
d'Alexandre ,  &  fille  de  Philippe ,'  roi  de  Mac 
dpine.  Elle  avoit  été  mariée  â  un  Alexandre ,  q 
Philippe  avoit  fait  roi  des  Epirotes.  Cet  événeme 
arriva  308  ans  avam  J.  C 

Dans  la  guerre  que  Seleuais  fit  contre  Lyflmaqi 
il  s'empara  de  la  ville  de  Sardes,  dont  le  gouve 
neur  fe  nommoit  Théodotus,  qui  fercrira  dans 
citadelle ,  de  hiquelleSeleucus  ne  pouvant  Ce  renc 
maître, fit  publier  qu^il  donneroit  cent  talens  k  ce 
qui  tueroit  le  gouverneur.  Theodorus  craigna 
quelque  rrahifon,  fe  détermina  â  livrer  la  citade 
avec  tous  les  tréfors  de  L3rfunaque,  dont  la  gai 
lui  avoit  été  confiée.  Cette  priie ,  par  Seleuci 
efl  de  l'an  283  avant  J.  C. 

En  Tan  215  avant  J.  C  ,  Antiochits-le-Gia 
fit  bloouer  Acheus  dans  la  ville  de  Sardes ,  < 
étoit  très-bien  gardée ,  &  qui  fe  défendit  vigc 
reufement.  Mais  elle  fut  furprife  l'année  d'apr 
&  Anabaze,  qui  en  étoit  gouverneur^  fe  re 
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dans  la  dtadeQe  avec  Acheus.  Ce  dernier  (îit  tralii 
&  livré  à  Ântiochus ,  qui  aftembla  un  confeii  pour 
délibérer  fur  le  genre  de  fupplice  qu*on  lui  feroit 
éprouver.  D  fut  réfolu  de  lui  couper  les  extrémités 
des  siembres ,  de  coudre  fa  tête  à  la  peau  d*un 
âne,  &  d'attacher  le  tronc  à  une  croix.  Après  la 
mort  d' Acheus ,  Antiochus  s'occupa  à  réduire  la 
citadelle.  B  y  avoit  deux  (aftions  panni  les  affié^ 

Î^és  ;  Tune  foutenoit  Artabaze  »  &  l'autre  Laodice , 
emme  d* Acheus^  Cette  oiéfintelligence  fîit  caufe 
que  la  citadelle  fut  livrée  à  Antiochus ,  qui  con- 
ierva  la  ville  de  Sardes  pendant  près  de  vingt-cinq 
ans.  Elle  lut  fervit  de  retraite  y  &  il  s'y  tint  ren- 
fermé pendant  auelque  tenus ,  après  aVoir,  perdu- 
la  Êuneufe  bataille  de  Magnéfie  du  Sipyle,  loo  ans 
avant  J.   C  Lorfque  ce  Prince  fortit  de  tardes 

Êour  aller  joindre  Séleucus  fon  fils,  il  en  confia 
L  garde  à  Zenon ,  &  laifTa  le  gouvernement  du 
refle  de  la  Lydie  à lunon.  Les  nabitans  de  Sardes 
méprifèrent  l'un  &  l'autre,  &  envoyèrent  au  confiil 
des  émiilkires ,  pour  lui  déclarer  qu'ils  fe  donnôient 
aux  Romains.  On  lit  dans  Tite-Lîve  ,  que  le 
tconful  vint  prendre  pofleffion  de  Sardes,  &  que 
P.  Scipion  s'y  rendit  auffi ,  dès  tju'il  pflt  foutenir  la 
fatigue  de  la  route.  Elle  demeura  au  pouvoir  des 
Romains.  Sous  le  règne  de  l'empereur  Tibère , 
Sardes  fut  prefqu'entiâ'ement  détruite  par  un  trem- 
blement de  terre.  Ce  prince  donna  dix  millions  de 
fefterces  aux  habitâns  pour  rétablir  leur  ville ,  & 
leur  remit  tous  les  tributs  pendant  cinq  ans.  Les 
Iiabitans  de  Sardes  plaidèrent  devant  les  confuls  & 
le  fénat ,  fous  1^  règne  du  même  empereur ,  pour 
le  maintien  de  leurs  privilèges.  Dans  cette  occanon , 
ils  {i  firent  honneur  des  &tre8  qu'ils  avoient  des 
empereurs,  &  de  leur  alliance  avec  les  Romains 
dans  la  guerre  da  Macédoine.  Leurs  privilèges  ne 
furent  point  abolis ,  mais  feulement  modères  par 
un  fcnatus-confulUy  félon  que  le  rapporte  Tacite. 
L^empereur  Adrien  fut  au/Il  un  des  oienfa^teurs  de 
la  ville  de  Sardes  ;  ce  fut  lui  qui  lui  donna  le  titre 
de  Néocore. 

Antonin/filsadopdf&fuccefleur  d'Adrien ,  fiit 
particulièrement  honoré  par  les  habitans  de  Sardes , 
iêion  une  infcripûon  imSrèe  dans  l'ouvrage  de 
AL  Smith. 

La  ville  de  Sardes  eft  qualifiée ,  dans  les  mé- 
dailles, de  métropole  d*Afie;  &  M.  de  Peyffonnel 
dit  que  c'étoit  la  feule  ville  de  l'Afie  proconfulaire 
qui  ait  pris  cette  qualité ,  qu'elle  fe  donna  foiis 
Gordien  Pie,  dans  les  médailles  d'Afie,  de  Lydie 
&  ^  Grèce.  Une  médaille  d'Aueufle  donne  lieu 
de  croire  qu'elle  étoît  déjà  métropole  fous  ce  prince  ; 
&  qu'elle  a  auf&i  été  trois  fois  Néocore;  la  pre- 
mière fous  Adrien ,  la  féconde  fous  Septime  Sévère ,  ' 
&  la  troifième  fous  Caracalla. 

On  célébroit  à  Sardes  ,  tous  les  cinq  ans,  des 
jeux  particuliers,  que  l'on  nbmmoît  Chyfanthins ^ 
à  caufe  des  fleurs  dosées  dont  on  compofoit  la 
couronne  deilinée  au  vainqueur.  M.  Smith  rapporte  ; 
me  infcription  qui  donne  lieu  de  croire  que  ces! 
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jeux  furent  établis  fc^s  le  règne  de  T^jan ,  parce 
que  le  même  marbre  contenoit  un  décret  de  cet 
empereur ,  touchant  l'inflitution  des  jeux  Quin-» 
quennaux  à  Sardes.  Les  médailles ,  cependant ,  ne 
commencèrent  à  ^e  mention  de  ces  jeux^  que 
fous  Caracalla.  ^ 

La  ville  de  Sardes  fut  une  des  premières  qui 
embraflerent  le  chriftianifme.  Elle  fut  convertie  par 
l'apôtre  faim  Jean,  &  quelques-uns  croient  que 
Clément,  difdple  defaintPaul,  en  fut  le  premier 
évêque.  Elle  eft  du  nombre  des  fept  ^Ufes  d'Afie  » 
citées  dans  l'Apocalypfe. 

La  vîUe  de  Sardes  a  pitnkiit  plufieurs  honunes 
îlluflres.  Strabon  fait  mention  de  deux  Diodores  » 
tous  deux  orateurs.  Le  plus  ancien  étoit  fumommé 
Zonas,  &  défendit  pluiieurs  fois  la  caufe  de  TAfte. 
Il  fiit  accufé  d'avcMr  excité  à  la  révolte  plufieurs 
villes  de  TAfie  mineure,  lorfque Mithridate envahit 
ce  pays  ;  mais  il  fe  juftî&i  de  cette  accufation. 

Le  fécond  Diodore ,  que  Stiabon  dit  avoir  été 
fon  ami  particulier ,  étoit  auteiu-  de  plufieurs  livres 
d'hiftoire.  Deux  autres  écrivains  célèbres,  Eun»- 
plus  &  Polixnus ,  ont  aufH  illuffa-é  cette  ville. 

Le  territoire  de  Sardes  étoit  renommé  pour  cer- 
taines produflions.  La  pierre  prccieufe  que  l'on 
appelle  Sarde ,  ou  Sardotne ,  y  a  été  découverte , 
&  ce  fiit  li  que  Ton  en  trouva  les  premières 
mines. 

Selon  Pline ,  l'arbre  qui  porte  l'encens ,  croîiToii 
en  abondance  dans  les  environs  de  Sardes ,  où  les 
rois  d'Afie  en  avoient  fait  faire  des  plantations. 

Le  peuple  de  cette  ville  paflfoit,  chez  les  anciens^' 
pour  être  très-induflrieux ,  &pour  avoir  chez  eulc 
plufieurs  manufaâures  célèbres.  Pline  rapporte  que 
les  Lydiens  inventèrent  l'art  de  travailler' la  laine , 
&  que  les  premières  fabriques  furent  à  Sardes.  Om 
lit  dans  Athénée  «  que  l'on  compofoit  à  &irdes 
beaucoup  de  parfimis  prédeux,  que  le  peuple  de 
cette  viUe  aimolt  pa/Honnèment. 

Les  médailles  impériales  de  Sardes  font  très* 
nombreufes  ;  mais  celles  frappées  en  l'honneur  de 
la  ville ,  font  en  moindre  quantité. 

On  voit  dans  une  infcription ,  rapportée  p^  Spon , 
que  Jupiter  étoit  particulièrement  honoré  k  Sardes» 
n  y  efl  appelé  le  protefteur  de  la  ville,  •' 

N.  B.  M.  de  Peyflbnnel  dit  que  l'on  peut  juger 
par  ce  qui  refle  des  ruines  de  Sardes ,  que ,  comme 
le  difènt  Straboa  &  Pline ,  cette  viUe  étoit  fituéc 
fur  le  flanc  feptentrional  du  mont  Tmolus ,  &  qu'elle 
dominoit  la  plaine  ^  portoit  fon  nom.  H  ajouée 
que  le  plus  beau  monument  qui  refte  de  l'andçBne 
sardes ,  cA  dans  un  valloo  ,  au  fud-oudl  de  la  ville. 
Il  penfe  'que  cé  font  les  débris  de-  quelque  temple 
qui  avoit  été' bâti  après  le  tremblebient  de  terre 

3ui  renverfa  la  ville,  &  qu'il  appartient  au  règne 
e  Tibère,  qui  fit  rebâtir  Sardes,  ou  des  autres 
empereurs,  fous  lefquels  ^ile  obtint  le  titre  de 
Néocore,  &  (fit  furent  les  blcnfàiteuts  &  lesl'ef^ 

tauratjpurs.  de.  S^fclff*  H  ^t  qu'il  refit  quelques 
colonnes  &  plufi^éurs  autres  ruines  de  Itrê  Éuppli^j 

•  '  •><■*•••"".  o  •    F -a  1  ...   , 
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dont  il  donne  un  détail  Cet  auteur  aîoutc  ffue  les 
débris  de  la  citadelle  de  Sardes ,  font  finies  uir  une 
élévation  feptentrionale  du  mont  Tmolus\  qui  do- 
minoit  la  ville,  &  furie  flanc  de  laquelle  elle  é'toit 
placée ,  en  fonne  d'amphithéâtre.  La  citadelle ,  dont 
les  reAes  fuimflent  encore  aujourd'hui,  paroit  avoir 
été  bâtie  dans  le  moyen  âg^.  Les  murs  de  Teft  & 
du  fud  font  entiers  &  d'une  bonne  maçonnerie. 
M.  de  Peyflbnnel  dit  qu'au  pied  de  la  montagne  y 
un  peu  au-defTous  du  village ,  vers  le  nord ,  on 
trouve  les  refies  d'un  grand  édifice  bâti  de  briques; 
&  que  vers  Touefl  de  cet  édifice,  on  trouve  une  prodi- 
gieufe  quantité  de  pierres  énormes  &  bien  taillées  ; 
que  les  matériaux  lui  font  foupçonner  que  ce  pourroit 
être  Isi  Gerufie^  ou  palais  cuins  lequel  s'affembloit 
le  collège  des  vieillards  à  Sardes.  V itruve  dit  que 
.  les  habitans  de  Sardes  coofacrérent  l'ancien  palais 
de  Créfus  aux  affemblées ,  &  au  repos  des  citoyens 
accablés  fous  le  poids  de  l'àee ,  &  en  formèrent  la 
<}érujh  (i) ,  qui  fignifie  le  lenat  ou  le  collège  des 
TieîUards. 

Une  infcription ,  rapportée  par  Spon ,  &  trouvée 
dans  les  ruines  de  Sardes,  fait  mention^  la  Gémfic 
de  cette  ville. 

M.  de  Peyfibnnel  rapporte  que  fur  une  petite 
hauteur ,  afTez  éloignée  de  la  Gérufie^  on  voit  les 
refies  d'un  édifice  remarquable ,  &  qui  devoit  être 
-extrêmement  vafte  ;  qu'au  midi  de  celui-ci ,  dans 
la  pLiine,  on  voit  les  refies  d'un  autre  du  même 

5oût ,  &  qu'il  croit  que  ces  deux  édifices  étoient 
es  magafins  d'abondance,  où  l'on  confervoit  les 
grains  pour  les  années  de  difette. 
'  Le  même  auteur  rapporte  une  infcription ,  qu'il 
dit  être  une  nouvelle  preuve  du  culte  que  les  ha- 
bitans de  Sardes  rendoient  à  Diane.  Cette  décfle  y 
efl  qualifiée  de  Diane  Sardienne. 


(x)  Du  mot  yffcv  »  veillard. 

N,  B.  Pai  fuivi  d»ns  le  texte,  pour  Tépoque  de  la 

Srife  de  cette  vifle,  les  opîniotis  ordioaires,  fans  les 
îfcutèr.  Cepen^m'ic  reviens  Air  cet  article,  £ut  depuis 
.long «temps,  pour  expofer  ici   ropto'ion  du  favant 
M.  Larchèr,  dans  £a  petite  diflertatioa  chronologique 
.  fur  ie^  rois  de  Lydie.  (  Trad,  d'Hùod»  tome  ri ,  page 
jo6  &  fuh,  ) 

'     Après  avoir  réfuté  les  opinions  de  plufieurs  favans 
'iUrrépooue  où  Créfos  ex<r<ry^  confuiter  l'oracle,  •& 
-^{tti  ne  (e  trouve  fat  exprimé  complètement  fur  les 
marbres d*Oxford ,  il, dit,  d'après  Hérodote  : 

M  Créfus ,  après  fa  bataiTTe  douteufe  qui  fe  donna  dans 

f)  la  Ptcrie,  fe  retira  i  Sardes ,  afin  d*y  pafler  Thiver  £c 

yrd'entrer  en  campftgtid  aucoromencemeot  du  prioterops , 

M  avec  des  forces  plus  coofidérahles  que  celles  qu'il 

n  avoit  aupajuyant.. .  «  Mais  Cyrus  l'ayant  fuivi  de  |^ès , 

n  lui  livra  bataille  près  de  Sardes  «  & ,  fayant  bartu',  le 

M  força  de  fe  renfrrm<>r  dans  les  tnuts  de  cette  capitale, 

n  dent  il  forma  le  fiège  auffi-tôt.  Quatorze  jours  après , 

9»  Sardes  Ait  prtfe ,  &  Créfus  fait  prifomiier  vt*  - 

''Il  cft  évident*   dit  M.  Larcher «d'après  c«  récit, 

.fUf^la  bataille  près  de  Sardes,  d(  que  la  prlfe  de  cette 

ville  ont  C]i  lieu  avant  l'hiver,  au  mois  d*ô&ohf ^]  Wais, 

ftloir^oliitrr^te ,  cetré  prife  de  Sardes  arrita  dans  la 

quatrième  i&nce  de  la  lviu'  Olympiade;  il  s'enfvst 
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SARDESU5 ,  ville  de  l' Afie  mineure ,  dans  la 
Lycie ,  près  de  Lymtffus^  félon  Etienne  de  Byfance. 

SARDIiEI ,  nom  d'un  peuple  de  Tlllyrie ,  félon 
Strabon. 

SARDIANA ,  contrée  de  TAfie ,  au  voifinagc 
de  la  fiaâriane ,  félon  Diodorc  de  SicUe.  Mais 
Ortélius  penfe  que  ,  dans  cet  endroit ,  il  Ëiut  lire 

SARDICA ,  ou  Serdica  ,  ville  qui  étoit  la  ca- 
pitale de  rillyrie  orientale.  On  a  varié  fur  Tortho- 
eraphe  de  ce  nom ,  &  fur  la  pofition  de  ce  lieu, 
rtolemée  la  met  au  rane  des  villes  méditerranécs 
de  la  Tiirace  ;  d'autres  la  mettent  dans  la  Dacic  : 
mais  cette  Dacie  n'eft  pas  la  Dacle  Trajane,  ce 
qiii  tloigneroit  trop  la  ville,  mais  la  Dacie  Au- 
rélienne ,  au-delà  du  Danube. 

SardicA  fut  la  capitale  de  la  féconde  Illyric: 
cette  ville ,  qui  étoit  confidérable  ,  avoit  été  aue- 
montée  par  Tra)an.  Les  Bulgares  lui  donnèrent  le 
nom  de  Triidit^a,  L'empereur  Bafile  en  fit  le  fiège 
en  981 ,  félon  Zonarc,  &  le  leva»  parce  qu'on 
lui  donna  un  faux  avis ,  que  Léon  Mélillène ,  à 
qui  il  avoit  confié  la  garde  des  pafiTageSj  étoit 
retourné  à  Conflantinoplç ,  pour  ify  Ëiire  proclamer 
empereur. 

Il  ne  refie  de  cette  ville  que  quelques  veAigcs 
auprès  de  Sopfiia, 
.  SARDINIA  (  la  Sardalpc  ) ,  lie  de  la  Médi- 
terranée ,  dans  la  partie  occcidentale.  Les  Grecs  ont 
dit  XtLfidù  &  ^ApS'eiv,  Sardo  &  Sardoa*  Les  anciens 
n'ont  pas  manqué  de  raire  venir  ce  nom  d'un  prince 
appelé  Sardus ,  fils  d'Hercule ,  &  venu  de  très- 
bonne  heure  dans  cette  île  ,  avec  un  autre  grince 
appelé  Moraxy  fils  de  Mercure.  Je  me  fuis  fou- 
vent  expliqué  fur  le  cas  que  l'on  doit  &ire  de  ces 
fortes  d'étymologies.  Il  eft  probable  que  cette  Ue  eut 
un  premier  nom ,  &  que  celui  de  Sardinii  ne  fut 
que  le  fécond.  Son  origine  fe  trouve  dans  la  forme 
même  de  l'île ,  &  par  conféquent  n'a  rien  que  de 
raifonnablc ,  pour\ai  cependant  qu'on  ne  l'attribue 
pas  à  ceux  qui  y  abordèrent  ks  premiers.  Il  fiiut  une 
carte  pour  j^'i^er,  au  preoûer  coup-d'œil,  de  la 
forme  4'un  pays  ;  &  l'on  ne  commence  pas  par 
avoir  des  cartes.  Mais  puifqu'après  avoir  fiiit  le  tour 
de  la  Sicile ,  on  remarqua  qu'elle  formoit  trois 
aneles,  d'où  k  forme  le  nom  de  Trinacne;  de 
même  aufii ,  lôr(bue Ion  eut  remarqué  que  la  Sar- 
daigne  avoit  la  terme  longue  d'une  fandale ,  on 
put  très-bien  lui  donner ,  en  langue  orientale ,  le 
nom  Saad  &  Sarad^  qui  fignifie  vtfligu  d'un  pUd. 
Il  fkiloit  même cnue Ptine  en  eût  ime  confufe  idée, 
puifqu*Ù  ditqueTimée  k  nommoit  ^Sec^J'ccA/A^r/r  » 


donc  que  Créfns  a  été  fait  prifontiîer  vers  le  milieu 
4*oâobre  de  Tannée  ^4^  avant  J.  C.  M.  Larchcr  eu 
conclut  auiÏÏ,  par  une  luite  dé  calculs,  que  Tavcnc- 
meni  de  Gy^cs  au  tiône  de  Lydie,  cft  de  l'an  715 
avant  J.C,  &  le  commencement  du  règne  d'Agronl» 
^oi  des  Héraclide«  en  Lydie  9  remonte  à  Tan  1220 
avant  cette  même  ère. 
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s%  qd  exprimott  qu'elle  rpflembloit  ï  une  fandale. 

îk  Qéme  Manîsuius  CapeUa  &  Solin ,  qui  copient 

rbe^  ajoutent  que   MyflUe  Tappelloit  I^vm^a^ 

pars  qu^eDe  reilemble  à  la  trace  que  Uiffe  fur  le 

ihk  ua  pied  chaufii  d'une  fandale ,  du  grec  Ij^rof , 

\:'l;âim  :  le  texte  même  d'Etienne  de  fiyfance  le 

i^^exprefleinent ,  E'xtfAfrro  (  2«tpir«  )  i^s  I.^vvtf'A , 

iari  iuzvÏÊL  iw  «tr^foKrv  ip(vst.  Je  ne  comprends 

ps 'comment ,  avec  des  témoignages  fi  formels, 

et  cce  probabilité  qui  efi  prefque  une  démonfini- 

^9^ on  retrouve  encore,  dans  de  bons  ouvrages» 

Triiroire  de  ce  prétendu  Sardus ,  qui ,  vraifembla- 

iiboem,  n'a  pas  plus  exifté  que  fon  père.  Claudicn 

aroitdttaufll: 

Humana  fptcîan  planta  finuofd  figarat 
bifidaz  Sardiniam  voerts  dixcrc  colonu 

Et  S&DS  Italîcus ,  £ùfam  auffi  aOufios  à  cette 
te&mblance  ,  dit ,  £.  Xîi  : 

Nudet  fvb  imagine  plantœ 

bide  Icknufa  prias  Grajis  mcmorata  colonis» 

On  peut  rapporter  une  origine  aufli  (impie  & 
n*^  raifonnable  ,  du  nom  de  Caralis ,  qui  fiit  le 
pcn  k  plusfinéqventé  de  cette  ile.  Carina  ou  Cariray 
en  oriental,  ftgnifie  rafrakhijfcnunt ;  &  c'eft  la  pofir 
Lon  de  ce  lieu  ,  défendu  au  midi  par  une  coIHne , 
^à  le  met  à  Fabri  de  l'exceiTive  cnaleur. 

Lliiâoîre  de  la  Sardaigne ,  dans  les  temps  reculés , 
A  fort  incertaine.  Je  n'admets  pas  du  tout  ce  que 
les  Grecs  difoieot  de  Sardus,  de  Morax ,  &  même 
cAriAée,  qu»,  félon  eux,  ypaiTa  avec  des  Grecs. 
La  navigation  de  la  Méditerranée  n'étoit  pas  tr<^ 
cocoae  des  Grecs  dans  les  premiers  âges  du  monde. 
E'  qu  arroit  été  faire  Ariftée ,  dans  une  ile  éloignée 
ix  TX-n  encore  habitée ,  pendant  qu'il  y  avoit  tant 
c^L%s  en  Grèce ,  à  fa  portée ,  &  que  la  Sicile  fc 
rcurrâ  fur  iâ  route?  Je  ne  fais  pas  même  fi  ce 
^x  &  Pbo&nias,  d'im  certain  lolaus,  qui,  félon 
ki,  pa&  en  Sarcbigne,  eft  bien  certain  ,  piiifqu'il 
pace  ces  &tts  avant  la  guerre  de  Troye.  Après 
ie  ùc  de  cette  ville ,  les  Troyens  fiiyant  leurs 
esiKinis  vainqueurs ,  &  cherchant  luie  patrie  nou- 
veDe ,  s'y  établirent.  Il  s'y  trouvoit  auffi  des  Grecs 
lorfque  les  Africains  y  abordèrent  pour  en  faire 
h  onquêie.  Ils  étoient  en  force;  les  Grecs  fivent 
détnâis  ;  mais  les  Troyens  fe  retirèrent  dans  les 
imma^nes  ,  où  ils  fe  retranchèrent ,  à  la  £iveur  des 
préLi|.ices. 

On  ne  (ait  au  jufle  k  quelle  énoque  les  Cartha- 
pTjn»  s'établirem  en  Sardaigne.  il  efl  probable  que 
ce  lot  dès  le  tems  qu'ils  commencèrent  à  étendre 
kcr  commerce:  cette  ile  leur  offrit  un  lieu  ^de 
rslâcfae  pour  leurs  vaifFeaux,  qui ,  chez  les  anciens , 
cvksni  toujours  obligés  de  s'aider  l  dans  leurs  courfes, 
àx  vc  ifinaee  des  terres.  Peut-être ,  ce  qui  eft  trés- 
probaMe  ,  ks  Phéniciens  les  y  avoient-ils  précédés. 
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la  prendère  année  de  b  xcvn*  Ol^rmpiade , 
une  pefte  confidérable  ayant  très^iAbibli  les  Car- 
thaginois, les  Sardes  eiiayèrent  de  fecouer  leur 
)oue  ;  mais  ce  projet  réuffit  mal:  ils  furent  châri^ 
de  leur  révohe.  Mais  ces  mêmes  Carthaginois 
fjrent  chaiTcs  de  la  Sardaîgne ,  lors  de  la  première 
guerre  punique.  Les  Romains  s'y  établirent ,  l'an 
de  Rome  521 ,  fous  la  conduite  de  M.  Pomponius. 
La  Corfe  ayant  été  conquife  Tannée  fuivante ,  ces 
deux  i!cs  furent  foumîfes  à  un  même  préteur.  Elles 
voulurent  fe  mettre  en  liberté  pendant  la  féconde 
guerre  punique  ;  mais  elles  n'y  réulfircnt  pas;  il 
ne  rcfta  de  libre  que  les  anciens  habitans  de  Corfe 
réfugiés  dans  les  montagnes  où  Ton  n'avoit  jamais 
pu  les  foumettre. 

Sous  les  derniers  empereurs  d'Occident ,  la 
Sardaigne  fiit  gouvernée  par  un  préfident.  Mais 
lorfque  les  Vandales  eurent  pénétré  en  Afrique  , 
fous  Jufiinien ,  le  gouvernement  de  la  Sardaigne 
fut  annexé  à  cette  partie  de  rempirc.    ' 

Les  ravages  qu'y  commirent  les  Arabes,  &  la 
conquête  par  les  Génois  &  par  les  Pifâns,  neft 
pas  de  mon'^ objet;  ces  révolutions  appardennent 
aux  temps  modernes. 

J'ajouterai  feulement  que  cette  île,  qui,  malgré 
le  titre  de  royaume  dont  elle  eft  décorée,  joue  un 
fi  petit  rôle  entre  les  états  de  TEurope,  étoit  fort 
renommée  chez  les  anciens,  par  fa  grande  fertilité, 
Silius  Italiens  dit,  en  parlant  cle  la  Sardaigne: 

•  •  •  •  Prapinfa  ùnris  nutrita  favort. 

Lxn,v.37y. 

.  Elle  étoit  comptée  entre  les  lieux  appelés  Ug 
greniers  de  Rome.  Il  eft  vrai  que  tomes  les  parties 
de  nie  n'étoient  pas  également  fertiles ,  &  qu'il  y 
avoit ,  comme  encore  aéluellement ,  des  endroits 
infalubres.  Autant  la  terre  y  eft  féconde,  dit  Mêla, 
autant  l'air  y  eft  empcfté  ;  &  Gaudien  dit: 

Qua  pars  vicinior  Afrîs 

Plana  folo,  ratibus  cUmens  ;  qua  rtjvîatar&un 
Immids,  fcopidofa  ^  procax  ,  fuhiiijqiufonora 
FluBibus, 

Le  côté  qui  eft  vers  lltaKe ,  eft  fort  montagneuxj 

SARDO ,  montagne  de  l'Inde ,  félon  Ctéfias , 
cité  par  Ortélius. 

Sardo  ,  lieu  de  la  libumie ,  an  voifinage  de 
Burne,  felon  Procope. 

SARDONES,  ou  Sardons,  peuples  qui  habi- 
toient  dans  la  panie  occidentale  de  la  Gaule  Nar«. 
bonnoife ,  felon  Pline.  Ces  peuples  dévoient  être 
dans  la  partie  appelée  aâuellementRouâillon,  aine 
environs  de  Rujcino. 

SARDONIA,  ville  de  llnde,  en-deçi  du 
Xîange. 

SARDONTS ,  fïeuve  de  la  Thnure ,  dans  le  voi- 
fuiage  de  la  ville  Olynthus  ^  felon  Stobée.  Mail 
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Ortéihis  penfe  qa^  hm  lire  Sandanus.  Et  Phitarque , 
en  effet,  nous  fait  connoître  un  fleuve  de  ce 
noRu 

SARDOÏnUM  REGIO»  contrée  de  la  Gaule 
NarbonnoiTe ,  for  la  côte  de  la  mer  Méditerranée , 
fclon  Pline.  (  Voy.  Sardones  ). 

SARDOPÀTORIS  FANUM,  temple  fitué  fur 
la  côte  occidentale  de  111e  de  Sardaigne ,  entre  Ofxa 
&  Ntapolis^  félon  Ptolemée. 

SÂRDUS ,  ville  de  TUlyrie ,  félon  Sfrabon  & 
Etienne  de  Byfance* 

SARDUS ,  fleuve  de  T  Afie ,  vers  F  Arménie ,  félon 
Cédrène^  cité  par  Ortélius. 

SARÈA,  ville  de  la  Paleftine,  dans  la  plaine 
de  la  tribu  de  Juda,  félon  Jofué. 

SAREDA,  lieu  de  la  Judée,  dans  la  tribu 
d^Ephraïm.  Cétoit  la  patrie  de  Jéroboam ,  qui 
forma  le  fchifme  des  dix  tribus  d*Uraël ,  lll*  Livre 
des  Rois ,  ch.  // ,  v.  26. 

SARED ATH A ,  ville  ou  lieu  de  la  Palefline  »  dans 
la  tribu  d*Epbraïm ,  félon  le  fécond  livre -des  Para- 
lipoménes. 

SAREN,  village* de  la  Thrace;  il  apparteneit 
aux  Maronites,  félon  Tite-Live. 

SAREPTA ,  ville  de  la  Phénicie ,  qui  étoît  fituée 
au  midi  de  Sidon.  Cette  ville  efl  célèbre  dans 
FEcriture  ,  parle  féjour  qu*y  fit  le  prophète  Elie, 
dans  la  maifon  de  la  veuve  dont  il  avoit  refTufcité 
le  fils.  Cène  ville ,  fituée  fur  le  bord  de  la  mer , 
efl  la  même  d*où  les  Grecs  difent  qu'Europe ,  fille 
d*Agcnor,  fiit  enlevée  par  Jupiter,  &  conduite 
dans  File  de  Crète  ;  ou ,  comme  dit  Ephémère ,  cette 
fille  fe  promenant  fur  le  bord  de  la  mer ,  fut 
«pperçue  par  des  marchands  Cretois,  qui  Fenle- 
vérent  &  la  conduifirent  dans  leur  pays ,  fur  leur 
vaifTeau,'  à  la  proue  duquel  étoit  la  figure  d*un 
taureau. 

SARGA,  ville  de  la  Macédoine ,  fur  le  rivage 
<lu  golfe  Singitique ,  félon  Hérodote. 

SARGANTHA ,  ville  de  FIbérie ,  félon  Etienne 
de  Byfance. 

SARGANTHIS ,  nom  d*une  viDe  qui  étoit  fituée 
en  Egypte,  félon  Etienne  de  Byfance. 

SARGANTILES.  Etienne  de  Byfance  nomme 
ainfl  les  habitans  de  Sargamhis ,  viUe  d*Egypfte. 

SARGARAUSENA,  contrée  de  la  Cappadoce. 
Elle  avoit  le  titre  de  préfedure,  &  comprenoit  fix 
viJl  s ,  fcton  Ptolemée. 

SARGASIS,  CARSAGIS,  ou  Carsat,  ville 
de  FAfie ,  dans  la  petite  Arménie  ;  elle  étoit  fituée 
fur  In  route  de  Satala  à  Méliténe ,  entre  Aramaci 
V  fli-:r^'a ,  félon  Htinéraire  d'Antonin. 


»'.T.  i\\ 


'>.iT'GATHUS  ,  lieu  où  les  Romains  rempor- 
r.  .il  .\\\i  viAoire  fur  les  Perfes,  félon  Cédrene, 

•■.  -   ;  'u   '>?r.flius.    • 

A  '»  »'  î  ^ T  *  ! ,  peuple  de  la  Sarmatie ,  en  Europe. 
V.  .   '  i  >  '  c..:re  les  Alauni  &  les  Amanobu^  félon 
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^  SARGETIA ,  âeùve  de  la  Dacîe.  B  arrofoit  I 
ville  de  Zarmi{ogaihufa^  nommée  depuis  i/ipu- 
Trajana  ,  &  fe  perdoit  dans  le  Rhadon ,  félon  Dioi 
Caflius. 

SARIANA ,  province  de  FAfî#que.  Cette  divifioi 
efl  peu  connue.  U  en  efl  fait  mention  dans  le 
canons  du  concile  de  Carthage  ^  qui  eut  lieu  fou 
Honorius. 

SARICHA ,  nom  d*une  ville  de  la  Cappadoce 
fclon  Etienne  de  Byfance. 

SARID ,  ville  de  la  Paleftine,  dans  la  tribu  de 
Zabulon ,  félon  le  livre  de  Jofué. 

SARIPHŒA ,  lien  peu  confidérable  de  la  Pa< 

lefline. 

SARIPHI ,  montagne  de  FAfie  »  dans  la  Mar- 

r'  ne ,  félon  Ptolemée.  Le  fleuve  Oxus  prenoii 
fource  dans  cette  montagne. 

SARISABIS.  Du  moins  c'efl  ainfi  qu'on  lit 
dans  quelques  traduâions  de  Ptolemée  :  le  text« 
porte  Serljahis.  C^oit  une  ville  de  FInde,  en- 
deçà  du  Gange,  vers  Fembouchure  de  ce  fleuve, 
chez  les  Gangarides:  le  texte  &  la  traduâion  dont 
/e  me  fers ,  portent  également  Serifabis. 

SARITiE ,  peuples  de  l'Arabie  heureufe,  félon 
Ptolemée. 

SARMAGANA ,  ville  de  FAfie,  dans  FArie, 
félon  Ptolemée» 

SARMALIA ,  viHe  de  FAfie ,  dans  la  Galatie, 
&  qui  appartenoit  aux  ToUftoboges ,  félon  Ptolemée. 
Dans  Fitinéraite  d'Antomn ,  cette  ville  eft  mar- 
quée fur  la  route  d'Ancyre  à  Tavia ,  entre  BoU' 
tafpis  &  Ecohrogis, 

S  ARMAT^ ,  peuple  d'Europe ,  qui  habitoit  ven 
le  Taruus;  on  Fa  auffi  nommé  Sauromatœ^  Il  paroit 
qu'une  grande  partie  de  la  Pologne  afhielle  a  été 
habitée  par  lesSarmates,  dont  Fnifloire,  lesloix, 
les  mœurs  ne  font  point  connues.  Je  penfe  qu'ils 
refTembloient  beaucoup  aux  Scythes.  Les  natioas 
placées  par  les-  auteurs  dans  la  Sarmatie  font: 


Les  Vtntdi. 
Les  BomJJî. 
Les  JEftucL 
Les  PeucinL 


Les  Baftamm. 
Les  la^iges. 
Les  RoxoIanL 
Les  HamaffblhiL 


SARMAT.S.  On  trouve  auffi  de  ce  peuple  ed 
Gaule ,  fur  les  bords  du  Rhin  ;  mais.  c*eft  au  temps 
d'Aufone ,  précepteur  de  Galïen  ;  &  ces  peuples , 
fans  doute ,  7  avdent  été  tranfportés  par  b 
politique  des  Romains,  qui  fouvent  déplaçoient 
les  natipns  vaincues,  quand  elles  n'étoient  pas 
trop  confidérables  pour  n'en  avoir  plus  rien  à 
craindre. 

SARMATTA  ,grande  pordon  d'Europe  &  d'Afie, 
d'oïl  la  divifion  en  Sauvutie  Européeîme  &  Str« 
matie'Afiadque. 
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la  Ssmatie  d'Europe  éto'it  féparée  de  k  Ger- 
tsrk  par  le  âeuve  appelé  fFiftuU. 

Prokmée  y  nomme  le  Chronus  (le  Prégel),  le 
jytf  (le  RttfT),  le  Turuntus  (laUuna),  le  Chef 
^  (la  Perm ).  Au  nord ,  dans  la  mer  Baldque , 
i  Y  aroîc  le  Sinus  Clyveus ,  &  auâl  Vtntdicus. 
CiMk  que  Pline  place  lile  Latrisy  «pie  Ton  croit 
èat  ceOe  tOfel. 

Au  (iid  couloient  les  rivières  de  Boryfthaics, 
aiçdée  depuis  Danapris  ;  VHypaiùs ,  appelé  auffi 
Bopj;  &  enfin  le  Toiuds ,  depuis  k  Don.  On  voit 
srÉfi  que  la  Sarmatte  comprenoit  la  partie  mérî* 
dictaie  de  la  Ruffie  Européenne.  La  Sarmatie 
iAùt ,  étoit  le  pays  condgu  à  la  Sarmade  d'Eu- 
rope à  Feft  ;  auffi  Ptolemée  yphce-t-il  le  Rha  ou 
y^ksL  Mais  les  anciens  connoifloient  peu  ces  pays; 
c'en  pourquoi  ce  géêgraphe  croyoit  que  le  Rha 
zppatenott  tout  entier  à  la  Sarmade  d'Afie ,  au 
lan  92e  nous  (avons  qu'il  a  fii  fource  en  Europe. 

(jiOGmJkFHCE  DE  LA  SaRMATIE,  SELON  PrOLEMil, 

Sarmatu  aEunfu 

La  Sarmatie   dTurope  étoit  bornée,  au  nord , 
par  rOcèan  Sarmaûque^    &  par  des  terres  im- 
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Après  remboadiiite  de  la  Vifinle  on  troavoit  : 

^  à 

%  • 

Ckroms^  fl«  ^ 

Ck€fini^fL  3 

A  feft  elle  alloit  juTcni^anY  (burces  du  Tanah. 
12  &iit  oUerver  que  ces  lources  n'étoient  pas  bien 
conoues  de  Ptolemée. 

A  roueft  elle  avoir  la  Viftida  on  Viftule  : 

Au  fud  ,  les  lazyges-Métanaftes^  où  étoient  des 
sontagnes  qui  joignoient  le  mont  Carpat.  Elle 
roochcnt^de  ccfcôté  à  la  Dacie,  jufqu'a  Tembou- 
cbt2re  du  Boiyfthénes. 


Dans  le  Pont- 


on trouvoit: 


Bûry^kmts^  tL  offia. 
ffyjpanis  ,  fl.  oftîa. 
NoMMU  DXantt ,  prom. 

AchiUd  Cm  fus ,  promontomm  facrum. 


A  Foueft  de  cet  ifflune  efi: 
Myjérîs  prûmontorium^ 
Areftr 
Opkahntfmm 


Bonus  perms ,  m  plutôt  le  Pulcttr  portas;  car 
il  y  a  dans  le  grec  **xpV  Ai^gir. 

Tan^MCOm 

Carciniiisj  û.  oflia ,  &  le  Carcmim  Jbms: 

Au-delà  étoit  riflhme  qui  joignoit  la  Tauride  an 
continent. 

A  Teft  de  cet  tfthme  étoit  le  mands  Bya. 
On  trouvoit  près  du  fleuve  Carcinu: 

Les  Nova  mania  ,  ou  nouvelles  murailles  ;  le 
grec  met  au  fingulier  rio  f  têTkoç.  Je  préfume  mm 
c'étoit  une  muraille  pour  fortifier  lîfthme; 

Cétoît  dans  le  F^dns  Méods  qu^étoît  rembom^ 
chure  du  Tanais^ 

m 

Puis  on  trouvoit: 

jéxiaca,  ft.  o(tia; 
Lianum, 
Byci^  fl.  oflia. 
Acra, 

Geri,  fL  dL 
CrtmnL 

Avorton  ^  proat 
Agari,  fl.  oft. 
Lacus  Sakus  DcL 
Lyci,  fl.  oft. 
Hyffrîs. 

Poriiiy  fl.  oft. 
Caraa, 
Oftia  Tanais^ 

Les  montagnes  de  la  Sarmade  étoicot  les  mon»; 

Peuca. 

Amadoeu 

Boudinus  (  Bcv/lpoF  Spof^ 

Alaunus. 

Carpatus. 

Vinddici  (  montes  )# 

JUpkétL 

Ptolemée  place  la  fourcç  du  Beryfthènts  dan» 
ces  dernières  montagnes. 

VAniacu  coulait  du  côté  de  la  Dacie. 

Les  peuples  qœ  Srrabon  indique  dans  la  Sannat^ 

étoient: 

Les  Vtmda^  fur  le  golfe  de  leur  nom.  . 
Les  Ptuclni  &  Baftana ,  vers  ^z  Dacïe. 
Les  larges  &  Roxdani  y  fur  k^  bords  du  Psto* 
Méoride. 


48  S  A  R 

Et  dans  rmtirieur  à\  payy  ; 

L^  HamaxoHu 
Les  Alaïuù. 
Les  Scythes. 

Quelques  petites  nations  occupent  f  intérieur  de 


Près  de  la  Viftule,  fur  le  gd£e  de  Yéaèdes, 
étoîent:   * 

Les  Gyttones  ou  Guihofm. 
Les  PhynnL 
Les  Boidanu» 

Yx  au-deflbus  d'eux: 

Les  PhrongoimdiÊnes» 

* 

Enfuite,  vers  les  fouyce^ de  laViftufe ^keieat: 

Les  Avartni  ou  Avarinu 

Et  au-deflbus  d*eux: 

Les  Omhonts. 
Les  AnartopkraSL 
Les  Bumonum 
Les  ArfySûu 
Les  5tffoc£. 
Les  Pwùàtàl 
\a%B^. 

Au  ped  dn  mont  Cavpate  ;  irers  Peft ,  écment  : 

Les  GaUndêu 
Les  SydinL 
Les  Scavatii. 

Puis  aa-deflbus: 

Les  LôUioms. 
Les  Caftotoci 
Les  Tranomantm ,  ]ufqu*anx  monts  PtuclnL 

yen  la  mer»  au-ddlàdu  gdft: 

• 

.  Les  VenedtSm 
Lbs  Oye&^ 

It«tt-ddà;* 

Les  J%j^.  Enfin  les  Cmham  ;    ^  font  au 
Septentrion* 

Ceus^  font  les  plus  orientaux  (ont: 

Les  Cirreo/^  &  les  SalL 
Et  au^ieflbus  d*eux  i 
Les  Aiothyrfi. 
Lts  >4or^. 

]XS  PéiSf^ 
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Au-deflbus  d'eux  étoient: 

Les  Savari  &  les  Bomfci  ^  jufqu*aux  monts  Rhl 
phées.     • 

I       Enfuite  étoient  les  Alcthc  &  les  Nafcl ,  avbdeflbuj 
defquels  étoient  les  Ibionu  &  les  Idia. 

Au-deflbus  des  Vtbionu  jufqu'aux  Alauni  ctoleni 
les  Sturnu 

Entre  les  Alauni  &  les  Hamaxobll  étoient  Id 
Caryona  &  les  SargatiL 

Vers  Tendroit  où  s'incline  le  Tanais,  étoient 

les  Ophlonts  &  les  Tanaua  :  les  Q/î/i  s'étendoient 

au  fiad  jufqu'aux  RoxolanU 

♦ 

Entre  ceux-d  &  les  Hamaxobu  »  il  y  aroit  les 
Macalani  &  les  Exobygba,* 

Enltre  les  Pourm  &  les  Baftaut  étoient  les  Cir^ 
jpttfni,  &  au-defliis  d'eux,  les  Gevini'^  puis  les 
Bodmu 

Entre  les  Bafttma  &  les  Roxolani ,  les  C^t. 

Et  au-dtflbus  des  montagnes  de  leur  nom ,  lei 
Amadocl  &  les  Novmtu 

Près  du  lac  Byctn  étoient  les  Tpnccada. 

Et  près  de  Fifllune  appdé  û^fiu  AchilUs  Iti 
TdunHScytka* 

Auf<leflbus  des  Bajlaties  »  vers  la  Dacie ,  lei 
Tagri  y  &  au-deflbus  les  Tyraaput. 

Dans  fcndroit  où  le  Tamis  faifoit  un  coude 

iTifV  êmçpoiftiv  m  Ttufùulof  )  étoient  les  autels 
'Alexuidre ,  Al^xandri  Ara. 

Puis  aflez  loin  les  autels  de  Céfiu-,    Otfaiu 

Ata. 

Entre  les  bouches  du  fleuve  étoît  la  ville  de 
TandiSm 

VUks  dt  rbiUrUur  du  unu^ 

Près  du  fleuve  Çarcinis  : 

Cdrcina. 
Torvcca. 
Pafiris. 

ErcaitoHm 
TracàfUL 
Nauhamm. 

Près  du  B^ryjlhbuf 


Aiagarium. 

Amadeca. 

Sartun, 

Strinuon.   .  ^ 

OlbUy  métropofe^quifétoitaaflinomméeiftffr' 
inèmu  Vcis 
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Vezs  k  ûeayc  Axius , 

Yen  k  liea  oâi  le  BmyfOihk  £nt  une  courbure 
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Nbffk 


es  de  la  Duie ,  fur  le  Tyroi  (ou  Danaper)  ; 


Ckpidavi 


Près  de  r 

piCtfp   OB 


—  »      1».  I  :  ».*•: 


du  Tamis  hoit  nie  Abh- 


des  Xatarids, 


Sarmatii  éCAfiu 

Ses  bornes  étoient  inconmies  au  nord«  Elle  avoit 
n  coudaut  la  SarmatU  iTEurapc  jufqu*aux  fourœs 
ëa  Taïuù  ;  &  ce  fleuve  lin-méme  îiifqu*à  fon 
admchure  dbnsle  Pdus  Méoûde,  &  dé  ce  Pïdns 
JHlnfaa  Bosphore. 

Oq  peut  voir,  par  nnfpeffîon  de  nos  cartes  ac- 
caeQes,  qœ  Ptolônée  n'avoic  pas  une  idée  bien 
fée  de  la  configuradoB  de  ces  mers ,  &  du  cours 
des  fleuves  dont  il  parie. 

Oo  trouvoic  de  ce  côté^  au-delà  de  rembou- 
cSkue  du  Tanaîs: 


Manthii  ,  tL  offii« 


Rkombiii  mapd  ,  fl.  ofl* 
Tkeopàamis  fl-  oft. 

BJtombhi  parvi  ^  tL  otL 
A^sbtùfimid. 


Âaicid  ,  (L 
Gcnfâ, 

Pfapis  ,  fl.  oft. 
MÔpaa, 

Vardatti,  fl.  oft. 
9  procn* 


Achiflrma  apud  os  (  cVl  t?  rro'iJUtrof  )« 
Sur  le  Bofphore  Cmmérien: 


Ters  le  fiid,  oii  fe.trouvoit  le  Pont-Euxin, 
puis,  âram  une  ligne  vers  b  Colchide,  Tlbérie  Se 
y  on  trouvoit,  fur  le  Pont-Euxin: 


Sjndiau  vonus, 
Géa/^^Sk  aticiawe,  Tom  /ff. 


Slndai  ville. 
Bdra,  porL 
Baré,  ville. 
Pfychri^tLotL 
Achaa. 

CerceUcus  ,  ûmai 
Ta^os, 

Tant  ut  ^  extrena»- 
I      Ampfalis, 
Burcœ,  fl.  oft. 
(RnantkïÀim 
Fonia  mania» 
Tkeffyris,  û.  dL 
Caracis»  fl.  oft» 

C'eft  à  ce  fleuve  qne  eommençoit  la  ColchideJ 

A  Fefty  fur  la  mer  d'Hyrcanie/ après  le  fleuve 

Soana  : 

Alonut,  fl.  oft. 
Udoms ,  fl.  oft. 
Rha^  fl.  oft. 

On  trouvolt,  dans  cette  partie  de  la  Sarmatie  ;* 
les  monts: 


HlppicL 

CeràkniL 

Corax. 

AUxandrî  Colunuuû 

PyLt  Samuaka, 

Albaria  PyUt.  ' 

Vers  les  riçions  feptentrionales  &  les  terres 
inconnues ,  toujours  félon  Ptolemée ,  on  trouvoit; 

Les  Hyperhrei  Sarmanm* 

Et  au-deflbus. 

Les  SafiUcL 

Les  Modastt,  ) 

Les  Hippophagu  'y^ 

Sous  ceux-ci. 

Les  Zacauu 
Les  SuardtnL 
Les  AfAU 

Au*delà  du  ccude  que  forme  le  Tanais  au  nord  ; 

Les  Ptriahidi ,  nation  ptûflànte  i  de  vers  le  fud; 
Les  laxamatm/ 

Les  villes  ètoient: 

ExopoUs. 
Navarius, 
Tanais. 
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On  trouvoit  enfuite  : 

Les  Chamîdts  ;  &  vers  la  (burce  du  Rha ,' 
Les  Phthtrophagi.  .     . 

Les  Matcnl,  &  la  région  appelée  Ntfioth* 
Les  Siraccni, 

Entre  les  monts  Hippici  &  ta  Ptibis  Méondtr 

Les  Scfupfii. 

Les  thermontœ  «  au-delTous  defqaels  étoiitotr 

Les  Tyramha. 

Les  AfluticanL 

Les  ArichL  ... 

Les  Zinchi ,  jufqu'au  mont  Curaxi; 


»    • 


Au-delà,  de  cette  montagxie  ; 

Les  ConavfinL 
Jjes  MtubL 
"  Les  Agoras 

Entre  le  Rha  &  les  monts  HlppUt^  au-dcf?bns 
4es  Siraceni,  étQtt  h  Regio  MithrUatis .,  au-deflbos 
dtf  laquelle  ou  trourbii, 


Les  MclanchlanL 

Les  Sapothraut ,  &  au-deffous  ^  les  Scymnifa  & 
les  Amazones. 

Entre  les  monts  Hippici  &  1^  CVo/zi  on  trouvoit , 

L,es  5tftf/ïi  &  les  SacanL 

BuatC'Q^  iertàkes^miOMigheê^SL  k  fleuve  Jt&f, 

Les  ErbueL 
Les  Tii/r.  ^ 
Les  5er^r. 

Et  entre  les  mêmes  montagnes  &  le  Caucafi  t 

Les  Tufci  &  les  Didwi. 

Le  long  de  la  mer  Cafpiennos 

Les  Mtf. 
Les  Olonda. 
Les  Ifonda, 
Les  Gerri. 

Sur  les  înonfagnttî 

Les  BofphûfouL 

Et  près  la  mer: 

Les  Achat. 
Les  Ctrcera. 
Les  HtrAochi, 
L^s  SoytnochaUL 
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Au-deflus  de  VAlianU: 

Les  SanarœL 

Prés  du-  petit  RhomUs  éteSt^ 

Prés  le  fleuve  P/irâ ,' 

ËQChUé 

Près  le  Vardûnus  t 

Scoptïus, 

Suruba,  \ 

Comfia, 

Sibriaps, 

«  • 

Prés  le  fleuve  Z?irriwc 

Cucadma, 

Près  k  fleuve  Thtfyms 

Près  k  fleuve  Cauixf 

Nahia, 

Sur  les  mûDtafncs: 

jTtfUfÛA» 

Nafunla* 
Almia. 

w 

SARMATICA  IN^SXJLA ,  nom  d'ufle  Se  fim& 
près  de  fembouchure  du  Danube ,  npmçiée  Calof" 
ioma ,  félon  Pline. 

SARMATICI  MONTES,  montagnes  de  Ix 
Sarmatie  Européenne,  aux conflns  de  h  Geimanic  , 
félon  Ptolemée. 

SARMINETUM,  vilk  qtie Pline,  félon  Orté- 
lius  ,  indique  dans  k  Tbracc ,  vers  la  mer. 

SARMYDESSVS,  lieu  de  la  Thrace,  félon 
Suidas.^.  On  penfe  que  c'eft  le  nom  Saimydcjfus ,  ua 
peu  corrompu. 

SARN ACA  ,  ville  de  P Afie  mineure ,  dans  la 
Theutranie ,  félon  Pfinc ,  X.  k  ,  ch.  jo. 

SARNADA ,  ville  de  laPannonie,  fur  k  route 
de  Slrmium  à  Salona ,  entre  Liufàba  &  Sdvicty  félon 
l'itinéraire  d'Antonin. 

SARNLA ,  SARMIA ,  SARMA ,  ou  Armi a. 
Insula.  Selon  les  divers  cxemi^liires  de  ritinéraire 
d'Antonin  ,  île  fitiiée  dans  la  mer  qui  fépare  les 
Gaules  de  la  Grande-Brstagne. 

On  croit  qufî  c'eft  file  de  Gnernefev. 

SARN]I    ALPINI  ,   peuples  dont  le  confuî 

?|.  Marciui  triomplia  ,  Tan  de  Rjomc  636  ,  fclcm 
ire-live. 

SARNIUS,  fleuve  de  l'Aile  f  il  féparoit  ur 
défcrt  de  l'Hyrcanie ,  du  côte  de  Foricnt ,  leloi 
Strabofi. 
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SARNUCA;  TiUe  de  rAfie,  dans  k  MéA»o- 
lame.  Cette  rille  ètolt  fmiée  fur  le  bord  de  PÊu- 
fhfate,  au  fud  d^Apaminaris ,  vers  le  35*  degré 
50  minutes  de  latitude. 

SARNUS ,  fleuve  de  Tlcalie ,  dans  la  Caoïpanîe. 
Il  arrolbit  la  ville  de  Pompcii  ,  félon  Strâbon. 
Ctâ  pour  cela  que  Stace  lui  donne  Tépithète  de 
PcfspOéjruis^ 

Kec  Pompâani  plaetant  magis  oua  Sami, 

L.  I,  Carni.  2,  v*  265. 

Et  Silius  Italîcus  lui  donne  une  épîthéte  qui  în- 
£  >e  une   qualité  propre  &  indépendante  de  ùl 

pcânon. 

Ss^jJcs  ttian  populos ,  totafjat  vidats 
Sâmi  mltls  ofu. 


Comme  ce  poète  parle  des  richefTes  de  ce  fleuve  y 
csk  ptut  faire  entendre  que,  propre  à  la  navigation , 
1  fe  taifcit  beaucoup  de  commerce  fur.  Tes  bords. 

Sasnvs,  nom  d'une  ville  de  TBlyrie,  félon 
Eôenne  de  fiyzance. 

SARON,  canton  delà  Pa\efline ,  entre  le  mont 
Tbbor  &  la  mer  de  Tibériade ,  félon  Eufébe  & 
ûtfs  Jérânae. 

Sa&on  ,  canton  de  la  PalefUne ,  entre  h  ville  de 
Câàrcd  de  P^eftîoe  &  Joppé,  félon  Eufèbe  & 
£imt  Jérôme. 

Saaon,  au  Saronas.  Saint- Jérôme  donne  ce 
nom  à  de  vafies  &  fertiles  campagnes  de  la  Phè- 
okie ,  où  Ton  trouvoit  la  ville  d*Apolloaias.  Pline , 
L  IV  ^  ck,  s  ^  donne  le  même  nom  à  ces  cam- 
{»gDes,  &  ajoute  qu*on  les  appeloit  ainfi,  parce 
qu'dles  étoient  anciennement  couvertes  de  chênes. 
On  Y  lecueilloit  du  vin  qui  étoit  trés-eflimé. 

Sarok,  canton  de  la  Paleftine,  au-delà  du 
Joardain  ,  dans  le  pays  defiafan ,  &  dans  le  par- 
tage de  la  tribu  de  Gad  ;  mais  pour  décider  s  il  y 
a  eo  effet. autant  de  Sarons  diflPérens  dans  la 
Paiefiine,  ou  fi  quelques-uns  n*ont  pas  été  con- 
fondus ^  â  £mt  voir  Don  Calmet  &  d'autres  com- 


SiJiOK  y  lieu  de  la  Judée^  dans  la  tribu  de  Gad. 
Il  en  eft  ait  mention  dans  les  ParaUpomènes. 

Sarok  ,  montagne  de  la  Judée ,  qui  étoit  fituée 
dax*s  la  partie  occidentale  de  .la  tribu  d'Afer. 

Sa&on,  com  d'une  ville  &  d'un  fleuve  du  Pélo- 
pooséfe ,  dans  la  Troézène ,  félon  Eufbthe ,  qui  dit 
{7UC  ce  fleure  avoit  donné  le  nom  au  golfe  Saronique. 
*  SARONA ,  ville  de  la  Judée ,  dans  la  tribu 
iTEfhnitm,  lêlon  le  livre  de  Joftié. 

CTétoîr  une  ville  royale ,  dont  le  roi  iiit  tué  par 
ks  Ifraétites. 

SAROMCUS  SINUS  ,  ou  U  golftSaranc^ue , 
2::!«ourd'hui  golfe  d'Engia.  D  étoit  entre  l'Argolide 
^  fAttique  ,  &  avoit  reçu  fon  nom  de  la  petite 
^Zezit  Sarxm ,  peu  éloignée  de  Troézène.  U  com- 
lacQçoit  p  à  peu-prés ,  entre  le  promontoire  Sunium , 
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dans  TAttique ,  8c  le  promontoire  Sçyîkum  »  dnns 
TArgoIide.  On  y  trouvoit  auclciics  îles  remar- 
quables ,  telles  que  Hic  de  Salaminc,  Tilc  d'Eginc ,  • 
de  Calaurie ,  &c.  Pline  dit  que  co  gclfe  avoit  pris 
ce  nom,  de  ce  que,  du  coté  de  TArgolide  ,3 
étoit  bordé  d'une  forêt  de  chères  ;  cet  arbre  étatit 
appelé  Saron ,  dans  le  grec  ancien  :  cela  eft  afTea? 
probable. 

SAROPHAGI ,  les  Sarophages ,  peuple  de  l'Inde^ 
félon  Pline. 

SARPEDON  PROMONTORIUM ,  promcn- ' 
toire  de  la  Cilicie,  au  voifinage  du  fleuve  C:/y- 
cadnus ,  félon  Strabon ,  L.  xiv ,  p.  6yo.  Ptolemée 
le  nomme  Sarjptdonum  txtnma ,  &  l'indique  entre 
Aphrodifia ,  &  Tembouchure  du  Calycadnus.  Ce  lieu 
mérite  d'être  connu  pour  les  détails  de  riiiftoire 
Romaine.  On  voit  un  traité  entre  les  Romains  & 
Antiochus ,  où ,  entre  autres  conditions ,  on  ftipule  ^ 
ntvt  navlffoto  citrâ  Calycadnum^  r.evt  Sarpedonan 
promomonum.  Appien  écrit  Sarpidonium  ;  c'eft  une 
faute. 

Çefl  fans  doute  en  rappelant  le  fouverir  de 
l'ancien  héros  Sarpedon ,  que  Pomponius  Mêla  dit 
^  £.  /  ,  cA.  /j  )  que  oe  promontoire  étcit  une 
clés  bornes  du  royaume  de  Sarpedon.  Il  me  femble 
que  l'on  ne  connoit  pas  d'autres  princes  de  ce 
nom  que  celui  d'Homère. 

On  lit  dans  Scylax  : 

Ce  qui  ferait  croire  qu'il  y  avoit  aufTi  une  vîjle 
&  un  fleuve  de  ce  nom  ;  mais  on  regarde  ce  pafTage 
comme  fufped. 

Sarpedon,  promontoire  delaTbrace,  prés  du 
fleuve  Erpnus ,  félon  Etienne  de  Byzancc ,  &  entre 
le  eolfe  Mdas, 

Sarpedon  ,  nom  d'une  ile  qui  étoit  fituée  vers 
l'Océan  Atlantique,  &  qui  étoit  habitée  par  les 
Goigones,  félon  Suidas. 

SARRACENE ,  ou  k  ville  des  Sarrafins ,  nom 
d'une  ville  qui  appartenoit  plutôt  à  l'Arabie  qu'à 
la  Phénicie. 

SARRi£.  On  trouve  ce  nom  dans  Zonare ,  qui 
dit  que  l'empereur  Lîcinius  y  fut  tué.  Ortélius  croit 
«'il  faut  lire  Strra. 

^SARRANA ,  ville  de  l'Afie,  au  fud  ,  &  près 
des  montagnes  qui  régnent  au  nord  de  la  Méfo- 
potamie ,  félon  Ptolemée. 

Elle  étoit  fituée  au  nord-efl  ffEdeffa  ,  mais 
féparée  par  des  montagnes.  - 

SARRANATES,  peuple  de  lltaJie,  aux  envi- 
rons de  rOmbrie ,  félon  Pline. 

SARRIT-£,  peu^e  de  la  Paleftîne.  Cependant 
on  trouve  ce  nom  écrit  autrement  dans  les  Para- 
lipomènes. 

SARRUM ,  lieu  de  la  Gaule  Aquiranique  ^  félon 
la  table  de  Peutinger ,  entre  Condatt  (  Coignac  )  , 
&  Vefumna  (  Périgucwx  ).  Il  eft  vrai  que  les  dii^ 
unces  oe  fe  rapportent  pas ,  fi  Ton  croit ,  ce  qui 
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eft  vndièinblable,  que  Sarrum  Toit  aâuellemént 
Charmans:  peut- être  les  routes  faifoient-elles  un 
plus  grand  tour. 

Sarrum  Promontorium.  Ce  promontoire  fe 
trouve  ainfi  nommé  fur  la  carte  de  Af .  d'Anville , 
&  appartenant  à  la  Thrace.  yoyt[  Sa-rron. 

SARS ,  fleuve  de  rHîfpanie ,  dans  la  Tarra- 
connoife.  Il  couloit  près  de  la  tour  d'Auguile ,  félon 
Pomponius  Mêla. 

SARSINA,  ville  de  lltalie,  dans  l'Ombrie, 
dans  rintérieur  des  terres ,  fur  la  rive  gauche  du 
fleuve  Sapis.  Cctoit  la  patrie  de  Plaute.  On  a  écrit 
auill  Sarcina. 

SUius  Italicus  dit  : 

Hk  Sarcïna  divu  ladts» 


t 


SARSINATES  ,  peuple  de  MtaUe ,  dans  TOm- 
brle  ;  il  habitoit  la  ville  de  Sarfina  y  félon  Pline. 

SÂRSULA,  nom  d\m  lieu  de  lltaUe,  dans  le 
Latium  9  cité  par  Cluvier. 

SARSURA  (  Sur/if) ,  ville  de  l'Afrique  propre. 
Cèfar  s'en  rendit  maître ,  félon  Hirtius. 

Cette  ville  étok  fituèe  à  fix  milles  à  Foueft  de  ' 
Turris  Annibalis, 

S  ART  A,  ville  fituéc  fur  le  golfe  Singitique, 
entre  Singos  &  le  promontoire  Ampelos.  D  en  cfl 
pr.rlé  dans  Hérodote,  L,  r//,  ch,  128. 

SARTALI,  lieu  de  ]a  Gaule,  dont  il  efl  parlé 
dans  la  table  de  Peutinger,  qui  le  place  entre 
Job  fa  &  Lafiara^  ou  Leiâoure.  On  trouve  en  effet 
fur  cette  route  un  lieu  nommé  Saffans. 

SARTAN  ,  nom  d'un  lieu,  au  haut  de  la  tribu 
de  Cad  ,  auprès  de  la  mer  de  Galilée. 

SARTHAN ,  ou  S  arth  an  A ,  ville  de  la  Paleiline, 
mes  du  pays  de  Betfan ,  félon  le  liVre  des  Rois. 
^    SARUM ,  ou  Saron  ,  ville  d»  la  Sarmatie  Eu- 
^topéenne  ,  &  l'une  de  celles  que  Ptolemée  place 
à  l'embouchure  du  Boryfihéne. 

SARUNETES ,  peuples  des  Alpes,  félon  Pline, 
qui  les  place  vers  les  fources  du  Rhin. 

Sarunetes,  peuple  de  b  Rhétie,  félon  Pline, 
li  efl  le  feul  auteur  où  il  en  foit  fait  mention. 
d'Anville  croit  retrouver  le  local  habité  par 
ce  peuple ,  dans  la  ville  de  Sargans ,  fur  les  con- 
fins  de  la  SuifTe  &  des  Grifons.  Leur  pofition^es 
fait  placer  entre  les  peuples  de  la  Gaule  qui  s'éten- 
doient  )ufques-là ,  les  mêmes  que  oi-defrus. 

SARUOM,  nom  dHine  ville  qui  étoit  (imée  dans 
l'intérieur  de  l'Arabie  heureufe ,  félon  Ptolemée. 

SARUS  (  Stihoun  ) ,  rivière  de  l'Aiie ,  dans  la 
Cilicie.  Elle  fortoit  des  montagnes  de  l'Arménie . 
traverfott  l'ancienne  Cîlicie ,  &  allbit  au  fud-oueft 
fe  perdre  dans  la  Méditerranée,  aune  demi -jour- 
née de  la  ville  SAiana ,  ou  Antioche.  Ce  Ait 
près  de  l'embouchure  de  cette  rivière,  que  la  flotte 
du  roi  Antiochus^le-erand  fut  prefque  détruite 
par  une  tempête  ,  190  ans  avant  J.  C. 
Sarvs,  fleuve  de  la  Capadoce  ,  dans  la  Car* 


.     ^S  A  T 

taonie.  U   arrbfoit   la   ^e  de   Comana  ;  félon 
Strabon. 

.Sarus,  fleuve  de  l'Afie ,  dans  la  Carmaîiic  ;  il 
avoit  fon  embouchure  dans  le  golfe  de  Paragontc, 
entre  Gogana  &  Majida ,  félon  Ptolemée. 

Sarus  ,  mdhtagne  de  lltalie.  Le  fleuve  Sarnus 
y  prenoit  fa  fource,  félon  Vibius  Sequefler. 

SASANDA ,  lieu  fortifié  &  maritime  de  l'Afie 
mineure ,  dans  la  Carie ,  félon  Dîodore  de  Sicik , 
qi:i  le  place  à.  cent-cinquante  fiades  de  la  ville  de 
Caufws, 

SASINA  ,  ville  de  la  Capadoce ,  fur  la  route 
d'Ancyre  de  Galatic ,  à  FaufiiHopolis ,  en  paflant  par 
Archcîaïs ,  félon  ritinéraire  d'Anronin. 

Sas'NA  Portus  ,  port  de  PItalie  ,  dans  la 
Meflapie ,  félon  Pline, 

SASO,  SASON,  SASONIS,  ou  Sasson  ,  ile 
de  la  mer  Ionienne.  U  paroit  Qu'elle  étoit  vers  fa 
côte  de  l'Illyrie  ,  &  entourée  d'écucUs.  Silius 
Italicus  dit: 


Adriatîci  fuejut  infauftas  Sajfonîs  annas. 

SASONES,  peuples  de  laScythie  :  ils  habitoient 
en-deçà  de  Ylmaus ,  &  au  midi  des  monts  Majfai 
&  AÙniy  félon  Ptolemée. 

S  ASSiEI ,  ou  S  ASSEï ,  peuple  de  la  Libumie ,  félon 
Pline. 

SASSINATES ,  peuple  de  lltalie  ;  il  en  efl  parlé 
dans  la  table  des  triomphes  du  peuple  Romain. 

SASSULA,  ville  de  l'Italie,  dans  la  dépendance 
des  Tiburtins ,  à  qui  les  Romains  l'enlevèrent ,  félon 
Tite-Iive. 

SASSUMINI,  peuple  de  la  Gaule  Aquitanique, 
félon  Pline. 

SASURA  ,  ville  de  l'Afrique  propre  ,  fdon 
Ptolemée.  Elle  étoit  fituée  au.  midi  de  Carthage, 
entre  les  fleuves  Bagrada  &  Tritbki. 

SASURI ,  peuple  de  l'Inde,  au-delà  du  Gange, 
félon  Pline.  , 

SASURITANUS  ,  fiège  épifcoDal  d'Afnaue, 
félon  la  lettre  que  les  pères  de  la  JByzacène  écri- 
virent dans  le  concile  de  Latran,  tenu  fous  le  pap< 
Martin. 

SATA ,  nom  d'une  vtlle^  qui  ét«it  fituée  dan 
rintérieur  de  l'Arabie  heureufe ,  félon  Ptolemée. 

SATACHTA ,  village  de  l'Ethiopie ,  au  couchan 
du  Nil ,  félon  Ptolemée. 

SATAFENSIS,  fiège  épifcopal  tfAfnque,  dan 
la  Mauritanie  Cé&rieme ,  félon  la  notice  des  évi 
chés  de  l'Afiique. 

Satafensis  ,  fièee  épifcopal  d'Afiîque ,  dans  1 
Mauritanie  SidfenK  9  félon  k  nonce  épifcopd 
d'Afrique. 

SATAFI  (  Kafiaîit  ) ,  ville  ancienne  de  Vit 
térieur  de  la  partie  orientale  de  la  Mauritan 
Céfarienfe ,  vers  h  fource  du  fleuve  Ampfa^c 
félon  Titinéraire  d'Antonin. 

SATAG^,  peuple  de  la  Pannonie  inférieur 
ielon  Jomandès. 
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SATACARn,  peuple  qui  habitoit  parmi  les 
G.rci,  félon  Jornaudes. 

SATALA ,  y'ùlc  de  TACe,  fur  le  bord  de  l'Eu- 
es, aux  froQtiéres  de  la  Capadoce ,  du  Pont 
m  et  rAnrénie.  Ceft  -  là  que  ,  vers  V^n  114, 
Trijan  dcpoû  Parthafiris  du  royauine  d^Arniéiiie , 
di  st  Cofroès ,  roi  des  Parthes  ,  Tavoit  mis  en 
pcâdCoa. 

Satala  9  ville  de  TAfie  ,  dans  Tintèricur  des 
Krres  de  b  petite  Arménie ,  félon  Ptoléniée.  Elle 
(îoit  dans  un  très  -  mauvais  état  au  temps  de 
rsBpemr  Juftinien ,  qui  la  iit  réparer  ;  &  de  plus 
k  tt  bâtir  une  fbrterefTe  dans  les  environs. 

Satala^  fiége  épifcopal  de  la  Macédoine,  félon 
Socnte,  cité  par  Onélius. 

SATAPHARA,  ville  de  l'Afie,  dans  la  grande 
,4nccn.c ,  félon  Ptoleméc. 

SATARCHA  {  Tchatrlkk  ),  ville  de  la  Cher- 
k;le  Taurique ,  dans  la  partie  feptentrionale  de  la 
pl'quHe  au  fud-eft  de  Tapha, 

SATARNEI ,  peuple  de  la  Sarmaûe  Afiatique , 
fdoaPHoe. 

SATERNUS,  ou  Paternus,  île  que  Quvier 
pbce  dans  FEtrurie. 

SATICOLA ,  nom  d\me  ville  de  Fltalie ,  félon 
Qudore  de  SicUe  &  Etienne  de  Byzance. 

5ATICULA ,  ville  de  TltaKe. 

SATIO ,  viDe  de  la  Macédoine ,  fur  le  bord  du 
k  ly:knidus  ,  félon  Polybe.  Tite-Live ,  en  difant 
çue  cette  viDc  (  X.  xiv  ),  dcvoit  être  rendue 
sax  Atlonianes ,  avoit  porté  quelques  auteurs  à 
croire  qui]  exiftoit  deux  villes  de  ce  nom.  Mais 
l^ier  de  Granteménil  donne  phis  d'étendue  à  ce 
P^pk,  &  Ton  voit  ainfi  ^e  les  Romains  purent 
l^e  alliance  avec  leur  roi. 

SATIRORUM  PROMONTORIUM  {lapobut 
à  ùnhojA  ) ,  promontoire  de  l'Inde,  dans  le  pays 
des  Sines,  feion  Ptolemée.  Ceft  ce  qui  bomoit  le 
ii^wScRtt/,  du  côté  de  l'orient. 

SâTMAU,  peuples  Septentrionaux,  &  proba-» 
^unect  imaginaires;  car,  comment  concilier  leur 
oi&nce  avec  ce  qu'en  dit  Pomponius  Mêla 
(  l.  m,  ch,  6,n,8i  ) ,  delà  longueur  exceffive 
<iekun oreilles,  dont  ik  pouvoLent ,  dit-il,  s'en- 
^cioppcr  le  corps  ?  Comme  ce  nom  de  Satmali  eft 
CK  comipiioii  du  grec  ùWcfjMXûi ,  on  a  mis  dans 
IcKxte  de  Fédition  de  1722»  le  nom  de  PanolL 
Void  ce  teite.  • .  •  .  6»  Panotos  quitus  magna  aures^ 
(f  êd  mbltndum  corpus  omnt  paiuUt, 

Ces  peuples  dévoient  fe  trouver  vers  le  nord  de 
^ïivope ,  où  font  aâuellcment  les  Lapons  ,  qui 
'ont  pas  les  oreilles ,  à  beaucoup  prés ,  fi  longues 
?K  ceQes  dont  parloit  Méb.  Peut-être  quelques 
peuplades  avoient-elles  l'ufage  oue  Ton  retrouve 
ccore  dans  quelques  parties  ae  l'Inde  où  l'on 
(erce  le  bas  de  Foreille  d'un  aflcz  gra^d  trou ,  que 
iCG  agrandit  enfidte  par  des  moyens  qui  leur  font 
cosas. 

^tout,  les  anciens  on  £dt  d<s  relations  bien 
^iiifa^es  pays  qu'ils  ne  connoiflbient  pas. 
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SATNIOES,  fleuve  de  PAfie  mînearc.  tl  arro- 
foît  la  ville  de  Ptdafus  ,  félon  Homère.  On  voit 
dans  Strabon  que  ceux  qui,  dans  la  fuite,  habi^ 
tarent  le  pays  où  ce  fleuve  couloit,  lui  donnèrent 
le  nom  de  Saphlniots. 

SATNIUS,  montagne  dont  il  eft  parlé  dans 
Lycophron,  &  que  Ton  voit  bict>,  par  ce  qu'il  dit, 
être  une  montagne  de  la  Grèce;  mais  on  ignoUe 
fa  pofition.  Etienne  de  Byfance,  qui  en  parle  à 
iVimclcOiCfoo*  yCite  le  vers,  que  l'on  peut  rendre 
alnfi  : 

Qui  Tkibrum ,  Satniumqut  hahltant, 

SATOISOSES ,  fleuve  de  la  Sicile  ,  dans  la 
l élégie,  félon  Phavorin,  » 

S ATRA ,  viUe  de  llle  de  Crête.  Elle  étoit  aufli 
nommée  EUuthvna ,  félon  Etienne  de  Byiànce. 

SATI}L ACUS ,  montlgne  &  fleuve  de  l'île  de 
Cypre,  félon  Lycophron* 

3ATR£ ,  les  Satres ,  peuples.de  la  Thrace.  Ils 
paflbient  pour  n'avoir  pas  été  fubjugués  ,  &  les 
feids  d'entre  les  Thraces.qui  enflent  confervé  leur 
liberté,  félon  Hérodote. 

Les  Satrct  étoïent  un  peu  plus  au  nord  que  les 
Dirfxi,  ou  Derfîens ,  entre  le  Noœftus  à  l'ouefl, 
&  le  CoJ/tnàes  au  fud-eft.  Comme  ils  habitoient  de 
hautes  montagnes  ,  que  tous  étoient  foldats,  ils 
n'avcient  pu  être  fubjugués.  C'étoit  fur  leurs  plus 
hautes  montagnes  ou'étoit  un  oracle  de  Bacchus, 
dont  les  Bcffi,  ou  Befles,  étoient  les  interprètes. 
Une  prêtrefle  y  rendoit  les  réponfes  comme  à 
Delphes ,  &  ces  réponfes  n'étoient  pas  moins  ref- 
peâées  &  cmes  ,  que  celles  de  ht  Pythie.  C'dft 
que  le  général  des  hommçs  efl  par-tout  aufli  foible  , 
oc  qu'il  s'efl  trouvé  par-tout  des  gens  aflez  fnppons 
&  aflTez  adroits  pour  en  abufer. 

SATR AID-fi ,  peuples  de  l'Afie.  Ils  habitoient 
à  l'occident  du  fleuve  Indus  y  félon  Denis  le  Pé« 
riégète. 

SATRAPARUM  REGI  A ,  ville  de  l'Afic ,  dans 
la  Méfopotamie,  félon  Pline ,  cité  par  Ortélius. 

S ATRAPENI,  peuples  de  TAfie,  dans  la  Médle. 
Us  étoient  dans  l'armée  de  Tigrane,  &  furent  mis 
en  fliite  par  Lucullus. 

SATRIA,  nom  d'une  ville  de  lltalie ,  fclon 
Etienne  de  Byfance.  Je  ne  fais  pourquoi ,  dans  les 
éditions  de  la  Martinière  ,  on  a  bdfle  cette  erreur 
d'Etienne.  Berkelius  avoit  très-bien  remarqué  que 
ce  nom  étoit  une  faute.  Dans  un  texte  non  cor- 
rigé, de  DenySy  on  avoit  lu  :^Tptâtvûlv  tôkiç;  d'où 
Etienne  avoit  formé  Satria,  Mais  le  texte  corrigé 
porte  XcLTptK€Uf£v  tokiç  ;  ce  qui  donne  le  nom  de 
Satrkum  pour  celui  de  la  ville.  Voy.  S  atricum. 

SATRIANI,  peuple  de  la  Grèce  ^  à  ee  qu^ 
paroit  par  un  panage  de  Qu2nte-Curce. 

Satriakt.  Etienne  de  Byfance  nomme  alnfi 
les  habitans  de  Satria  ,  ville  d'Italie  ;  mais  c*e(ï 
Satricani  qu'il  flciu  lire. 
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SATRIAS,  pciiplcd:  rEtIiioj;HC,<aon  le  Lexique 
de  Phavorin. 

SATRICiVNI ,  nom  que  Tite-Iîye  donn«  aux 
babitans  de  Satrkitm  ,   ville  de  Tltalic,  dans  le 

SATRICUM ,  viile  de  l'Italie,  ('ans  le  L^tivm , 
au  voifinagc  de  la  ville  de  Corloîl,  Tite  -  Livc 
rapporte  que  cette  \ille  fut  brûlée  par  les  L?tirs, 
mprès  la  perte  d'iuie  bataille  ;  n*is  qu'elle  fut  rcrablie 
par  les  Anttatcs ,  cri  y  envoyèrent  une  colonie. 

SATROCENTÎE,  peuple  ch  laThracc,  lllon 
Hécatée  ,  cité  par  Etienne  de  Cyiance. 

SATTAGYD^  ,  on  SATGAGYDiE  ,  pcuplcs  de 
TAfie,  Iclon  Hérodote.  Comme  ils  ctoiert  voifins 
de  la  Sogdtane  \  M.  Larcher  penfe  qu'ils  étoient 
Indiens. 

SATULA ,  ville  qui  étoit  fitùée  dans  rintéricur 
de  l'Arabie  heureufc,  félon  Ptolemée. 

SATURiE  PALUS ,  marais  S'Italie  ,  dans  h 
Lailum,  au  yoinnage  de  la  ville  SjinûUm  &  de 
celle  de  Clctrii ,  félon  Virgile. 

SATURCHiEI,  peuples  de  la.Sarmatie  Afia- 
tlque  y  au  voifmage  des  Palus  Méotides  ,  fclon 

Pline. 

SATURNI  COLUMNiE,nomqueronadonné 
inciennement  aux  montagnes  d'Afrique  &  d'Ef- 
pagne,  que  l'on  appela  depuis,  colonnes- J€  Bruire 
&  colonnes  d'Hercule  ,  félon  Èufladie ,  cité  par 
Ortélius. 

Saturki  Fanum,  temple  dédié  à  Saturne, 
dans  la  Sicile,  félon  Ciodcre  de  Sicile. 

Saturni  Insula,  nom  d*une  île  de  l'Océan, 
fclon  Plutarqiie. 

Saturni  Lacus  ,  &  Puteus  ,  lac  &  puits 
de  TAfie  ,  dans  la  Médie ,  félon  Pline. 

Saturni  PromontoriUxM  ,  promontoire  de 
l'Ethiopie  ,  dans  le  golfe  Audulique  ,  fclon 
Ptolemée. 

Saturni  Vicus,  lieu  de  l'Afrique,  entre  le* 
lieu  nommé     Ventria^   £l  celui  qui  étoit  appelé 
Saltaaria ,  félon  l'auteur  de  la  vie  de  S.  Cyprien. 

SATURNIA ,  ville  de  l'Italie ,  félon  Pline ,  mii 
rapporte  qu'elle  étoit  bâde  dans  l'endroit  où  fut 
depuis  fondée  celle  de  Reme:  cela  n*auroit  rien 
d'étonnant.  Certainement  les  commencemens  de 
^l'hiftoire  Romaine  font  dcfigurés.  La  pofition  fur 
le  mont  Avcntin ,  ou  fur  le  .faniadc,  auprès  d'une 
grande  rivière,  étoit  trop  avàntageufe  pour  la 
Uireté ,  pour  n'avoir  pas  été  occupée  par  quel- 
que bourgade.  Ceux  qui  fe  feront  réunis  à  ces 
premiers,  en  s'«?t:ibliflant  dans  les  vallées  ,  auront 
nommé  ce  lieu  le  Fort  ,  &  dans  leur  langue , 
Rome  :  cette  épithètc  fera  devenue  un  nom  ;  &  pour 
•  lui  donner  une  origine  illuflre ,  on  aura  imaginé 
Romulus  ;  ainfi  le  nom  de  Satumîa  aura  difparu. 

SatURNIA.  Diodore  de  Sicile  rapporte  que, 
de  toute  ancienneté ,  &  même  de  fon  temps,  on 
donnoit ,  dans  les  contrées  occidentale  s  de  la  Sicile , 
le  nom  de  Sammli  à  tous  les  lieux  élevés,  parce 
que  Saturne  y  avoit  bâti  des  ibrtereâes  dans  le 
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temps  qu'il  y  régnoit  Je  croîroîs,  moî,  quec'eft 

parce  que   Sat  veut  dire  qui  efl  ferme,  folîdc. 

f  V/rç  M.  Gebelln. 
Saturni  A  ,  ville  de  Iltalie ,  dans  l'Eniirie ,  au 

fud-eft  de  Rujfdla. 

Ptolemée  écrit  Satumianii  Coloniu 
Saturnia  Texxus  ,   étcii  ,  à  ce  que  difent 

les  poètes  Latins  ,   un  des  premius  noms  qu'dt 

porté  ritalie. 

Salve ,  magna  partns  frugi/m  ,  Satnmli  Tclîus , 
Marna  virum.  ViRG.  Geor^.  Z.  //  v.  /// 

Et  dans  l'Entide: 

Sœpiiis  &  nomcn  pofuît  Saturnia  Ttllus, 

Saturnia  Urbs.  Varron  rapporte  qu'il  y 
avoit  eu  fur  le  mont  Tarpéïen  ,  une  ville  noinuiéc 
Saturnia ,  &  que  de  fon  temps  on  en  voyoi:  des 
vertiges  en  trois  endroits.  Voy.  Saturnia  1  i  llus. 

SaTL'HNINL  FUne  nomme  de  nic.TieIts  babi- 
tans de Sdiurnlt^Vùl^  de  Tlral-c , dans  l'Etrurie. 

SATURNIUM  CRQNIUM,  ou  Moktuum 
Mare.  Orchée  &  Denys  d'Alexandrie,  cités  par 
Ortélius ,  nonunent  ainfi  la  partie  de  l'Océan  fep- 
tentrional  qui  b?.i;5ne  les  côtes  de  l'Arie. 

SATV^.NIUS  MONS,  nom  de  l'une  des  mon- 
tagnes  fur  lefquclles  la  ville  de  Rome  fut  bide» 
&  qui  fut  depuis  nommée  le  mont  Capitclin ,  félon 
Feflus. 

SATYRI ,  peuples  errans  de  l'Afrique  intérieure, 
félon  Pomponius  Mêla. 

Satyri  Monumentum  ,  lieu  de  l'Afie ,  fur 
un  promontoire  du  Bofphore  Cimmérien ,  à  quatre- 
vingt-dix  Aadesde  Panhenam ,  félon  Strabon. 

SATYRIUM  ,  canton  de  Tltalie ,  dans  la  Meffa- 
pie ,  aux  environs  de  la  ville  de  Tarcnte ,  félon 
Etienne  de  Byfance.  Il  y  a  plufieurs  fentimens  fur 
l'origine  de  ce  nom ,  qui  nous  occupe  aéhiellement 
afiez  peu:  cependant,  (  tnoy^çja  Martinière  ), 
en  fuppofant  cette  remarque  intéreflknte  ,  il  ne  faut 
pas  omettre  que  Virgile  Ëiit  allufron  à  ce  nom , 
donné  au/Ti  à  i  arente ,  dans  les  vers  fuÂvans  dei 
Géorgiques,  X.  //.  ,v.  /p/; 

Sln  armema  magls  JbiSlum  vuulo  que  tueri^ 
Aut  foetus  ovium ,  aut  urentes  culta  capellts 
Salius  &  Saturi  petito  lon^lnqua  Ta/tntL 

Serviusdit  d'abord  que  le  poète  ùAt  allufîon  i 
la  fertilité  du  pays,  &  cela  câ  vraifemblable  pat 
le  premier  fens  de  ce  nom  ;  quart  à  ce  qu'il  di 
d'un  petit  lieu  appelé  ainfi,  ce  lieu  cft  iencrè. 

SATYRORUM  INSULiE ,  nom  de  trois  île 
de  rOcéan  Indien ,  félon  Ptolemée  ,  aui  les  pbo 
au-devant  du  grand  golfe  ,  maisau-dcla  de  la  li^iv 
équinoxiale. 

Satyrorum  Promontoriui»!  ,  promontoir 
fur  la  côte  occidentale  de  la  Cbire  ,  à  l'cntro 
du  grand  golic  ^  &  fous  la  ligne  équinoxiale. 
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SEl  A  ^J^^^^^I^ÎF  >    fous  FEgypte,  for  h 
bf™'*'^^"'^    ^^    ^^    Gaule  Aqdtaniquc, 

A'!;!!l'''j?^^î.*'^^"^^^^P^<>P«»  f^^lc  bord 
« to mer,  félon  Cédrœie.        -*^    *^    * 

rlî^Vn''5*K«    ^^    r  Arabie  heurcufe,  félon 
Ji^r'  r^  ^^^^  »  ^^«  ^«  rwtériîur  de  l'Arabie 

Sana  MuNîciPTOM  ,  lieu  de  rAfrigiic,  dans 
r^enîiff  de  la  partie  orientale  de  la  Mauritarie 
Uincnfe.  Il  ea  eft  foit  mention  daçs  lltinéraire 

ffAntonin. 

S\y ARA, ville  i»c  r Afie-,  dans  rAffyrie;  c'étoh 
^  d€  celles  fitnèes  dan^  le  voifinage  du  Tiere , 
(cR^n  Ptolemée,  . 

SAVARABATIS  ,  contrée  de  llnde,  en  -  deçà 
a  Gange  ,  félon   Ptolemée ,  qui  y  place  quatre 

Talcs. 

SAVARl,  peuple  de  la ISarmatie  Européenne, 
^ra  des  Borufci  ,  {elon  Ptolemée. 

SAVATR  A ,  ^Ue  de  la  Galatle ,  d^os  ITfaurie , 
1  Jûfi  Ptolemée. 

i4UB AANA  ,  ville  de  la  grande  Arménie,  dam 
A  contrée  Bommèe  Sophéoe,  ou  Sophanine,  félon 
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SAUBATHA  ,  ville  de  TArabie ,  nommée  Saha^ 

t^.  par  Arrien.  Il  paroît  que  c'cû  la  même  ville 

^  Sahfdi  ,  placée  par  Pline  chez  les  Adramîtes. 

Scion  cet  auteur  ,  il-  y  a  voit  nnc  autre  vaille  de  même 

^<mi  i    on    croit  que  cette  dernière  eft  celle  de 

^^s  ,  capirale  des  Sabéens.  Mais  on  a  vu  que  Saha, 

€^  Zab^  ,  fignifie  an  fud  ;  &  Sahatha  devoit  être 

en  cgei  au   (iuL 

^^UCH-*I  ,  nom  S\mt  nation ,  ou  feulement 
e?  i-Te  âmaiede  la  Pidefline^  de  laquelle  il  eft  parlé 
iu  livre  do  Job ,  cK  2^  v.  n, 

SAVE  ,  yallée  de  la  Paleftine ,  près  de  Jérufalem , 
c*  ^xt&  lacpielle  Melchifédech ,  roi  de  cette  ville  * 
U  '*e  r^^^  Comorre,  vinrent  au-devant  d'ALrahamI 
i  fon  retour  de  la  défaite  des  cinq  rois.  G<n.  ch  14I 

,  ^AVK  ,  Ben  de  la  Paleftine  ,  prés  de  la  mer 
•  *^^^-  Ceft-lâ  que  Chodorlahomor ,  avec  les 
'trres  rc» ,  fe^  feiidataires ,  défirent  lesîiizites  & 
•es  Errnwes ,  félon  la  Gencfe. 

liai-  &  Jérémie  font  mention  de  ce  lieu  ,  h  Toc- 
^'^irr»  d^  la  viâoire  des  rois  orientaux ,  ccrtrc  fcf- 
'-*t'^  Afarabaiîi  combattit  pour  délivrer  I  crlî. 
I*  y  avoit  auffi  la  vallée  de  Savé.  Fpy.  ci-dcniis. 
--'-^'^   Cariathim.  Gfn  croit  que  cette  vallée 
•  ^*^^,»   *^^**    P^^  ^^  'î«  ville  de    Caria:h.:im  , 
^  ^»--  c'eft  de-lâ  que  lui  eft  venu  fon  nom.  Il  en 
't  ^riê   dans  l'Ecriture ,  à  Toccalion  de  h  guerre 
^  C  -  ocIorLahoinnr  contre  les  Eirites. 
5AVIA  ,  ville  de  rHjfpaaie ,  dans  la  Tarragon- 
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noife ,  à  Portent  de  Vlfonùwn  &  SAuguflobrka 
félon  Ptolemée ,  qui  la  donne  aux  PcUndonts         * 

SAVIA  PANN'ONIA ,  ou  Ripensis  &  Ripa* 
RiENSis  Pannonta  ,  l'une  ÔLts  divifiom  de  la  Pan- 
nome ,  félon  la  notice  des  dignités  de  Icmpire. 

SAVINCATES.  Ce  nom  fe  forme  de  celui  de 
S^tncMum     qni  fe  lifoit  fur  l'arc  de  Suze,  dont, 
parle  Pbne;  d'où  il  fuit  que  c'éroi:  un  des  peuples 
d«?  Alpes.  M.  d'Anville  croit  retrouver  ce  nom 

aJ  ^  ^IV.  ^^''"'  >  P*"^^  ^e  ^3  Durance .  au- 
dJ'Tous  d  Embnm. 

SAUNIS  nom  d'une  ville  de  l'Arabie,  félon 
Etienne  de  Byfance. 

SAUNlTit,  peuple  de  la  grande  Grèce,  dans 
la  /api2ie ,  félon  £ti-nne  de  Byfance. 

SAUNÏUS ,  ou  Sauntum  ,  fontaine  de  Grèce 
dans  la  Phocide ,  au  voifmage  de  la  viUe  de  JBuiû 
1  félon  Paufanias.  * 

SAVO  ,  fleuve  de  Pltalie,  dans  la  Campanîe. 
fjlon  Pline.  Ce  fleuve  couloit  près  de  Slauejfa  & 
fervoit  de  homes  au  nouveau  Larium. 

Savo  ,    autre  fleuve  de  l'Italie  ,  tout  près  & 

SAURA  ville  de  l'Afie,  dans  l'intlrieur  de  la 
Sufiane^  félon  Prolemée. 

Saura  étoit  fituée  veris  le  tronte-feptiême  deeré 
vingt-nnq  minutes  de  latitude,  furie  bord  d'une 
petuenviere  qui  alloit  fe  pemre  dans  l'Euphrate. 
il  1  occident  de  cette  ville.  *       ^         * 

Sauka,  ville  de  l'Italie,  dans  la  grande  Grèce- 
elle  appartenok  au  peuple  Saunita,  fclon  Etienne 
de  byfance.  .  ' 

9AURM ,  peuplede  la  Thrace ,  félon  le  Lexique 
de  nia  von  n.  ^ 

SAURÎA.,  nom  d'une  ville  de  l'Arcananie  , 
félon  pioc'ore  de  Sici!.^  cité  J)ar  Ortélius. 
^  SAURI FONS,  fontaine  de  Pile  de  Crète,  à  douze 
ftades  de  la  cavci-nc  du  ment  IJ^ ,  f Jon  Plurarque 
j  Sauri  JuGUM  ,  montagne  dr.  Péloponnèfe  , 
dans  iLlïdc,  f.lon  Paufanias,  qui  rapporte  que 
1  on  voyoït  auprès  un  temple  d'Hercule  ,  quf  tom- 
bcit  en  mines. 

SAURIUM,  ville  de  l'Hifpanie,  dans  la  Tar- 
ragonnoife  ,  félon  Pomponius  Alîla. 

SAUKOMATiE,  nom  que  les  Grecs  donnent 
aux  peuples  qiie  les  Latins  appellent  Sarnjfu. 
I  omponuis  Mêla  dit  cpc  ces  peuples  po{?'èdoicnt 
les  bords  du  Tan-ïs  oc  1rs  terr.s  vaifmes  & 
ru'avec  10s  Agatliyrfcs ,  ils  entouroient  les  Palus 
Mtotides. 

Ottc  nation  nombrciîf,-  bp.bi-oit  a  l'orient  cîu 
Tar.ais  (k  y  occupoit  rn  pays  Ce  qui..7x  journées 
('  étendue,  en  rcmor.rnnr  le  'fleuve  vers  le  nord, 
ôcd.-  hint  louméesde  hrgrjv,  du  côté  d-  Tonent! 
fclon  Iiccdcte,  L  ;r,  d:  21.  Cctauterr  i-aconte 
que  a:tt..  ration  dc-ci'  u.ii  ori  :inc  à  des  Amazones 
ai.c  Tiieléc  Ik  Hcrci:Io  cmn'cr.oicr.t  prifonnières  en 
^rece  ;,  niais  qiîc  siu.'t  débî:rrr.f:ces  de  leurs  gardes 
U  ne  iatîiai.t  pus  conduire  leurs  vallTeaux,  les  vents 
les  pouHcrcnt  dans  k- Palus-Mjotidc,  &lcs  firent 
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échouer  fur  le  rivage  dupays  otcspè  par  les  Scythes 
nyaitx ,  ou  Paratatts.  Ces  Scy^es  propofèrent  la 
paix  aux  Amazones,  &  elles  confendrent  à  époufer 
une  troupe  de  jeunes  hommes  ;  mais  ne  pouvant 
,  fe  réduh-e  à  la  vie  fédentaire  des  femmes  xythes, 
elles  engagèrent  leurs  époux  à  traverfer  le  T an&ïs 
arvec  ce  qu'ils  avoient  de  troupeaux  »  &  à  s'établir 
«l'orient  de  ce  fleuve.  Hérodote,  £.  tv,  ch,  ny ^ 
dit  que  ces  Sauromates  avoient  confervé,  jufqu^à 
fon  temps ,  des  traces  de  leur  origine  :. les  femmes 
s  exerçoient  à  tirer  de  l'arc  comme  leurs  maris , 
qu'elles  accompagnoient  à  la  chafTe  &  à  la  guerre  ; 
oc  les  filles  ne  pouvoient  fe  marier ,  qu'après  avoir 
tué  quelque  ennemi  dans  le  combat. 

Diodorc  de  Sicile  fait  defcendre  les  Sarmates, 
ou  Sauromates,  d'une  colonie  de  Mèdes,  que  les 
Mythes ,  dans  une  de  leurs  anciennes  expéditions , 
avoient  traniplantée  fur  les  bords  du  Tanais.  Ces 
Sauromates  fe  révoltèrent ,  au  bout  de  quelques 
ftècles ,  contre  les  Scythes ,  &  formèrent  im  état 
indépendant.  Deux  princes  Sauromates ,  chafTés  par 
des  troubles  domefliques  y  pafTèrent  dans  TAfie  mi- 
neure avec  une  partie  de  la  nadon,  &  s'établirent 
fur  les  bords  du  fleuve  Thermodon.  Ces  deux 
dicfs ,  félon  IHodore ,  périrent  dans  une  guerre , 
avec  tous  leurs  foldats.  Les  femmes  prirent  d'abord 
ks  armes  pour  fe  défendre ,  pour  venger  la  mort 
de  leurs  maris ,  &  même  pour  foumettre  les  peuples 
voifms. 

Au  temps  d'Hérodote,  d'Hyppocratc&  de  Platon, 
3  y  avoit  encore  dans  la  Scytjile  ,  à  l'orient  du 
Tannïs ,  une  tribu  de  Sauromates,  où  les  femnus 
accompagnoient  les  hommes  à  la  chafle  &  à  la 
guerre. 

Les  Scythes  donnolent  à  ces  femmes  le  nom  de 
fueufcs  d'hommes,  &  ces  Sauromaddes  fe  nom- 
moient  entre  elles ,  jdans  leur  langue ,  Amazones, 
ou  héroïnes* 

Les  Sauromates  de  TAfie  mineure ,  n'étant  pas 
recrutés  par  de  nouvelles  troupes  de  leur  nadon  , 
n'ayant  point  de  villes ,  mépriiant  l'agriculture ,  & 
ne  funfiflant  que  du  pillage  qu'ils  fàifoient  fur  les 
terres  voifuies ,  s'afibibliSbient  même  par  leurs 
viftoires.  Quelque  temps  après  ils  fe  feront  trouvés 
hors  d'état  de  réfifter  aux  nations  liguées  contre 
eux ,  qui  les  auront  exterminés  ,  ne  pouvant  faire 
aucun  traité  avec  eux. 

Les  Sauromates ,  dont  parle  Hérodote ,  formoient 
une  nadon  pardculière ,  diftinguée  des  Scythes ,  & 
abfoliunem  différente  des  Sarmates ,  ou  des  Slaves , 
qui  n'habitèrent  pas,  je  crois,  à  l'orient  du  Tanais. 

SAUROMATIDÉS,  où  Sauropatides  ,  nom 

Sue  l'on  donna  aux  Amazones ,  félon  Edenne  de 
yfance  &  Euflathe. 

SAVUS ,  rivière  navigable  de  la  Pannonic ,  & 
Tune  des  plus  confidérables  qui  fe  jettent  dans  le 
Danube ,  félon  Dion  CafEus^ 

SAVUS  (  Hjmuft  )  ,  nom  dVne  rivière  de 
l'Afrique ,  dans  la  parde  orientale  de  la  Mauritanie 
Céfari«nfe.  Elle  prend  fa  fource  à  huit  lieues  au 
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fud  Slcopimy  &  fe  jette  dans  là  mer,  entre  cette 
ville  &  Ruftonium. 

SAVUS ,  pedt  fleuve  de  la  Vénerie. 

SAXETANUM,  ville  de  IWpanïe  ,  dans  la 
Bétique,  félon  l'idnéraire  d'Antonin,  où  elle  efi 
marquée  fur  la  route  de  Cafiulo  à  Maiac^y  entre 
.  Murais  &  Câvîculitm, 

SAXIN£,  peuples  de  l'Ethiopie,  du  nombre 
des  Tr^odites^  félon  Pline. 

SAXONES ,  P^jplc  de  la  Germanie ,  au  midt 
de  la  Cherfonéfe  Cimbrique,  &  féparé  des  Pfnk' 
rodini  par  le  fleuve  Chalujus^  félon  Ptolemée.  Ce 
que  l'on  en  fait  appardent  à  Phifloire  moderne. 

SAXONIA  REGIO,  pays  des  anciens  Saxons, 
aux  environs  de  la  Cherfonéfe  Cimbrique ,  fdon 

SAXONICUM  LITTUS.  On  appelle  cdnfi, 
dans  la  nodce  de  l'empire ,  k  côte  de»  Gaules  qui 
regarde  la  Grande-Bretagne;  c'efl  que  cette  cote 
étoit  fouvent  infeftée  par  les  pyrates  de  cette 
nation. 

SAXONUM  INSULE ,  iles  de  POcéan  Ger- 
iilanique ,  près  de  l'embouchure  de  TElbe ,  feloa* 
Ptolemée. 

SAXUM,  ou  Saxvs,  ville  de  r Afrique:  c^étoit 
une  de  celles  d'où  les  Romains  droient  des  vivres , 
félon  Ai^pîen. 

Saxum  Dottnum  \  ou  Gippous  ,  lieu  de 
la  Thrace,  à  l'entrée  du  Bofphore  de  ce  nom, 
au  fud  de  Columna  Pompti ,  près  du  Pont- 
Euxin.       

SAZANTIUM ,  ville  de  ITnde  ,  en  -  deçà  du 
Gange ,  dans  llntérieur  de  la  contrée  de  Larice  i 
&  à  foccident  du  fleuve  Namadus^  feloç  Ptolemée. 

SAZARANA,  nom  d'une  ville  de  Tbxace,  feloq 
l'itinéraire  d'Antonin, 

SAZI ,  peuple  qui  habitoit^dans  les  environs  du 
Pont,  félon  Etienne  de  Byfànce. 

SBELZAZUM,  viile  de  la  Méfie  ,  dans  \i 
voifinaee  du  Danube ,  félon  Chalcondyle. 

SBYI)I,  fiège  épifcopal  de  rAfie,  dans  la  Cl 
licie ,  fous  la  métropole  de  Sélencie  ,  félon  Guil< 
laume  de  Tyr. 

SCABALA ,  contrée  des  Erétriéens,  félon  Théo 
pompe ,  cité  par  Edenne  de  Byfance. 

SCADIR A  ou  ScANDiRA ,  lie  de  la  mer  Egée 
félon  Pline. 

SCiEBO^  ou  CmomJE.  Ce  que  l'on  fait  d 
ce  nom  n'efl  pas  trop  fâr,  (  Voyv^  la  Marrinière] 

SCi£I,  peuple  qui  habitoit  entre  la  Troade  i 
la  Thrace,  félon  Edenne  de  Byfance. 

SCiERR^,  ville  de  l'Htfpanie  citérieure,  ch< 
les  Lalétans,  à  quelque  difonce  de  la  tncr,  a 
fud-oueft  de  Gtnmda, 

SCiEUS ,  nom  d'un  fleuve  qui  couloir  entre  1 
Troade  &  la  Thrace,  félon  Strabon. 

SCAFIA  ,  ville  de  Grèce ,  dans  la  Bcotle ,  fek 
Prccope,  cité  par  OrtéliOs. 

SCAIDAVA ,  viUe  de  la  bafTe  Méfie ,  fur 

^  roi 
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ffoote  de  Vtmînachtm  à  Nkomëdie  «  fdon  nànèralre 
^Antonin. 

On  voit  par  Procope,  oue  c'cft  un  des  forts 
flue  rempereur  Juftinîen  fit  élever  fur  le  bord  du 
Danube. 

SCALA  TYRIORUM,  au  nord-oueft,  ville  de 
la  Paieftine,  fur  le  bord  de  la  mer:  c'étoit  un 
pon  dont  le  nom  prouve  que  Texprefllon  iUchclle , 
pour  les  ports  du  Levant,  n^eft  pas  une  invention 
moderne. 

SCALABIS  {Samartna),  nom  corrompu  de 
SdrUti'Irtna ,  ville  de  rHifpanie ,  dans  la  Luutanie , 
au  fud,  fur  le  Taats^  Ce  tut  une  colonie  romaine^ 
fous  le  titre  de  Frafidium  Julium.  Cétoit  im  des 
trois  convtnms  de  la  province. 

SCAUE  ANNIBALIS ,  Eeu  de  ÏHifpanie  , 
fur  la  côte  citérieure ,  félon  Pomponius  Mêla. 

SCALDIS  (/•£/cjitf),  fleuve  de  la  Gaule  Bel- 
gique, n  prenoit  la  fource  dans  le  pays  des  VartH 
mandai ,  couloit  chez  les  Nerviens  &  chez  divers 
autres  peuples,  &  enfuite  alloît  fe  perdre  dans  la 
mer  par  divofes  embouchures,  fdon  Céfar, 
Pline,  &c. 

SCAMANDER ,  fleuve  de  l' Afie  mineure ,  dans 
la  Troade.  Il  couloit  par  le  fud  &  le  fud-oueft 
de  la  ville  de  Troye ,  &  fe  réuniflbît  au  Simois 
avant  de  fe  jeter  dans  THelleipont ,  au  nord. 

Selon  Hoipère ,  il  avoit  (es  fources  au  mom 
Da^  yers  la  partie  orientale  de  ce  mont,  &  fen 
embouchure  prés  &  au  fud  du  promontoire  Sigée. 
H  avoir  vers  la  mer  des  marais  bourbeux ,  &  rece- 
voit  par  le  nord  le  Simoïs,  un  peu  au--defl!usde 
la  nouvelle  ville  de  Troye.  Homère  dit  que  ce 
fleuve  avoit  deux  noms  :  que  les  dieux  Tappeloient 
Xanthus  ,  &  les  hommes  Scamandtr  ou  Scamandre  : 

N.B.  Ouïes  nomme  aâiiellementSc^im^i/zi^rtfou 
Pak-Scamandria^  c'efi-à-dire ,  Tancien  Scamandre. 
M.  Wood  en  a  donné  une  defaipdon  intéreflàme 
<lans  fon  ouvrage  intitulé  :  An  EJjay  on  tht  orignal 
Gcnious  and  Jf^riting  of  Honur. 

SCAMANDRIA,  petite  ville-  de  TAlte  mineure , 
^ns  la  Troade,  fur  le  bord  du  fleuve  Scamander, 
&  à  quinze  cens  pas  du  port  Ilum ,  félon  Pline. 

SCAMANDRIUS  CAMPUS ,  nom  de  b  cam- 
pagne où  couloit  ie  fleuve  Scamander,  félon 
Strabon. 

SCAMBENA,  ville  de  ÎAfie,  dansla  Médie^ 
dans  Tintérieur  des  terres,  félon  Ptolemée. 

SCAMBONIDA  y  municipe  de  Grèce ,  dans 
l'Attique,  &  de  la  ttibu  Lèontide,  félon  Rui- 
fanîas.  . 

Cétoit  le  lieu  où  étoit  né  Àlcibîade. 

SCAMMOS,  peuple  Nomade,  en  Ethiopie, 
fous  TEgypte  ,  feton  Pline. 

SCAMi^£  ,  ville  de  la  Macédoine ,  fur  la  route 
de  Dyrrachium  à  fiyfance ,  eiure  Clattdiana  Si  TrtS' 
Tahcma^  félon  l'itméraire  d'AntonIn. 

SCANDALE  (  montagne  Jv  )  ,  nom  que  Ton 
donna  4  la  montagne  des  Oliviers,  parce  <^u; 
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Salomon  y  bâtît  des  temples  &  y  érigea  des 
autels  aux  faux  dieux ,  pour  plaire  aux  femmes 
étrangères  qu*il  avoit  époufées. 

SCANDÀLIUM,  lieu  de  llle  de  Co$,  pré» 
duquel  étoit  bâtite  la  ville  qui  donnoit  le  nom  à 
nie,  félon  Strabon. 

SCANDARIA ,  promontoire  de  llle  de  Co«  ; 
à  quarante  flades  du  continent ,  &  à  Toppofite  dit 
promontoire  des  Myndens ,  fdon  StnJxMi. 

SCANDEA,  vUle  de  llle  de  Cyrfière,  fur  1a 
bord  de  la  mer.  Elle  avoit  un  port  &  étoit  i  en- 
viron dix  fiades  de  h  ville  de  Cythère,  feloa 
Paufanias. 

SCANDIA,  dans  llle  de  Cythère,  au  fut 
Cétoit  un  port ,  un  havre  ;  ce  oue  les  Lddns  appe* 
loient  Navaks.  Mais  Thucydide ,  qui  paroit  s'ex- 
primer d'une  manière  pofitive,  traite  ce  Ûeu  de 
ville  finiée  fur  le  port.  On  peut  croire  que  ce 
n'étoit  qu'un  grand  arfenal  pour  h  maiine. 

SCANDIA  INSULA,  ife^  de  l'Océan  fepten- 
trional ,  félon  Pline.  D  paroit  que  par  cette  ex- 
preflion,  l'auteur  t^tin  entend  la  Scandinavie,  fort 
peu  connue  de  fon  temps. 

SCANDILLE  ou  Scanoile  ,  ile  de  la  mer  Egée, 
près  de  la  côte  de  Tlirace ,  &  l'une  des  îles  du 
golfe  Pagafique.  Elle  étoit  fituée  à  l'occident  de 
file  de  Scyrus ,  félon  Pomponius  Mêla. 

SCANDINAVIA ,  Scandia  ou  Scakzia.  Je 
viens  de  le  dire  plus  haut:  les  anciens  connoif- 
foient  bien  mal  la  forme  de  FEurope  de  ce  côté. 
Ds  nommoient  ce  qu'ils  connoiflbient  de  la  mer 
Baltique  ,/?;zuj  Codamts,  &  n'admettoient  au-delà 
que  des  iles. 

SCANDIS,  ville  de  PAfie ,  dans  la  Colchide  ; 
au  pays  des  Laûques ,  félon  le  livre  des  Authen- 
tiques. 

SCANDOS ,  ville  de  l'Afie ,  mineure  aux  en- 
virons de  la  Oipadoce,  félon  Théophrafle. 

SCANDRA  (  Skmdtr  ) ,  foirerefle  de  la  Col- 
chide ,  félon  Procope ,  oui  la  place  dans  la  parde 
de  ce  pays  qui  étoit  à  ta  drohe  du  Phafe.  Elle 
étoit  fitu^  dans  llntérieur ,  à  l'efl-nord-efl  de  Cyta^ 
k  Cx  lieues. 

SCANTATE,  ville  de  l'Arabie  heureufb,  ches 
le  peuple  Zamarcni ,  felon  Pline. 

SCANTIA  SYLVA,  forêt  de  lltalie,  donc 
les  anciens  ont  vanté  la  fraîcheur  &  les  eaux» 
Quelques  auteurs  penfent  qu'elle  étoit  dans  U 
Campanie. 

SCANUIUM,  lieu  de  la  grande  Grèce,  dans 
la  Meflapie. 

SCAPITANI ,  peufde  qui  habitott  dans  la  partîç 
feptentrionale  de  llle  de  Sardaigne  ^  au  midi  def 
Ccltifani  &  des  Co/viunfii ,  félon  Ptolemée. 

SCAPOS ,  ile  déferte  de  la  mer  Eeée.  Elle  étoif 
fituée  aux  environs  de  la  Cherfonnèu  de  Thrace  » 
félon  Pline. 

SCAPRIS  ou  SCABRT!!,  port  de  Iltalie ,  fur  h 
côte  de  TEtnirie  ^  entr^  lé  4wvc  jy^^i  &  le  poft 
FUJia. 

Il 
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SCAPTE-HYLE ,  petite  ville  de  Thrace ,  fur 
le  bord  de  la  mer,  au  nord  &  vis-à-vis  Hic  de 
Thafos.  Ce  nom  vient  du  grec  o'katitsiv  &  de  v\i} , 
fouiller  &  foret  :  c'cft  donc  forêt  foi*illce. 

Hérodote  {L  ri ,  c,  46)^  dit  que  cette  mine 
d*cr  rapportoit  aux  Thafiens  au  moins  quatre- 
vingt-dix  talens. 

•  La  Martinière  défigure  ce  mot,  en  l'écrivant 
*Sccmttfyîe. 

Lorfque  Ton  ne  connoi/Toit  pas  encore  la  nature 
'des  mofFctes,  &  le  danger  de  rcfpiicr  un  air  qui 
n'étcit  pas  fans  celfe  renouvelle ,  on  attribuoit  aux 
min«s  elles-mêmes  les  accidens  qui  n'étoient  que  la 
fuite  des  inccnvéniens  du  peu  de  précaution  que 
l'on  prenoit  en  les  fouillant.  Ceft-là  ce  qui  a  fait 
dire  a  Lucrèce ,  en  parlant  de  celles  de  Scapte-hylt  : 

Quales  expiret  Scapîentula  fabtcr  odorts. 

SCAPTIA ,  ville  de  lltalie ,  dans  le  Latlum , 
^elon  Pline,  Il  ajoute  que  cette  ville  avoit  été  cé- 
lèbre, &  qu'elle  étoit  détniite  de  fon  temps.  Elle 
avoit  donfié  le  nom  à  la  tribu  de  Scaptla. 

SCAPTINI ,  peuple  de  l'Italie ,  dans  le  Latîum  : 
'     ç'étcient  les  habitans  de  Scaptla. 

SCARBANTIA,  ville  de  la  haute  Pannonie  , 
au  nord  de  Vmandria ,  félon  Ptolemée, 

SCARDON A ,  ville  de  la  Libnmie ,  à  la  gauche 
de  remfcouchurc  du  fleuve  Tiluris  ^  (laKerka), 
félon  Ptolemée. 

Cétoit  dans  cette  ville  que  s'affembloient,  au  temps 
des  Romains,  les  états  de  la  Liburnie. 

SCARDUS  MONS  ,  nom  de  la  dernière  mon- 
tagne qui  féparoit  Flllyrie  de  la  Dalmatie  &  de  la 
Mœfie  y  félon  Strabon. 

SCARI ,  ville  de  l'Afie ,  dans  la  Lycie ,  qui 
fait  auffi  mention  d'une  fontaine  du  même  nom. 

SCARNIUNGA ,  fleuve  de  la  Pannonie ,  ou 
de  la  Dacie ,  félon  Jornandès. 

SCARPACOS,  lieu  de  llle  de  Sardaigne,  fur 
la  route  du  port  Tihula  à  Caralis,  entre  Porticenfts 
&  Fcrraria,  félon  ritinéraire  d'Antonin. 

SCARPHE ,  ville  de  Grèce ,  félon  Paufanias , 
«fur  tes  confins  du  territoire  des  Orchoméniens.  Il 
écrit  Sxee/:^» ,  Scarphé  ;  mais  Paufanias  (  in  Corint. 
'C,  2p),  écrit  2x«tp9«i«6  ou  Scarphea^  d'où  l'on  peut 
faire  Scarphé  en  françoîs.  Selon  ce  même  auteur, 
cette  ville ,  d'ailleurs  peu  connue ,  étoit  donc  trés- 

Îrès  des  limites  de  la  Béotie,  H  faut,  ou  que 
aufanias  fe  foît  mépris ,  faute  d^avoîr  été  fur  les 
lieux ,  ou  qu'il  y  ait  eu  deux  villes  de  ce  nom  ; 

•  car  entre  ScarpfU  &l  Scarpheia  de  cet. auteur,  &5c4zr- 
phia  &  Scarphé  de  Strabon ,  de  Scarphea  de  Ptolemée , 
Scarphci/i  d'Ettenne  de  Byfance  oc  d'Appieo ,  aufTi- 
bienque  Scarphia  de  Pline  &  Scarphea  deTite-Live 
il  y  a  le  phis  grand  rapport:  on  voit  mie  c'eil  le 
même  nom  défiguré.  Maïs  ,  fdon  Etienne  de 
Byfance  &  Tite-live ,  elle  étoit  dans  le  nord  du 
petit  pays  des  Locriens  Epicnémidiens ,  ce  qui  lui 
donne  nne  pcfirion  toute  oppofée  à  celle  qulndique 
Paufanias.  Seloa  Tite-Live,  T.  Quintius,  parti 
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d*Étalée  pour  fe  rendre  aux  Thermopyles ,'  paflk 
par  Thronlum  &  par  Scarpkce  :  aufTi  M.  d'Anvillô 
a-t-il  adopté  cette  pofition  fur  fa  carte. 

SCARPHIA ,  nom  d'une  île  de  la  mer  Egée. 
Cétoit  un  écueil  fans  bourgs  &  fans  villes,  vis- 
à-vis  de  l'Attique  ,  félon  Pline. 

SCARPONN A  ou  Scarpona  ,  lieu  fortifié  de 
la  Gaule  Belgique ,  félon  Diodore  de  Sicile.  Ce 
lieu ,  dans  ritinéraire  d' Antonin ,  eft  mart|ué  fiM* 
la  route  de  Durocortorum  à  Dlvodurum ,  entre  To/- 
lum  &  Dlvodurum. 

B  eft  parlé  de  ce  lieu  dans  l'hiftoire ,  au  fiijet 
d'une  viôoire  de  Juflinus ,  général  de  la  cavalerie , 
fur  les  Alcmanl^  Tan  316;  c'cft  le  village  appelé 
Ch.irpaçne, fur  la  Mozelle. 

SCARTHON,  fleuve  de  la  Troade,  félon 
Strabon ,  ciré  par  Ortélius.  Mais  quoique  Strabon 
en  parle  à  l'article  de  la  Troade ,  il  ne  le  place 
pas  pour  cela  dans  cette  contrée. 

SCATEBRA,  fleuve  de  lltalie,  au  pays  des 
%^olfques ,  &  dans  le  territoire  de  Gafinum ,  félon 
Pline. 

SCAURUS ,  mont  de  la  TriphvUe ,  d'où  fortoît 
le  petit  fleuve  Jaon  ,  à  l'eft  de  Salmone ,  avoit  pris 
fon  nom  d'un  fameux  brigand,  tué ,  difoit-on,  par 
Hcraile,  &  dont  on  montroit  la  fèpulture  an 
temps  de  Strabon. 

A  la  droite  de  llaôn ,  &  aflez  près  de  fon  em- 
bouchure, étoient  deux  temples,  l'un  d*£fculapc 
Démenète ,  l'autre  de  Bacchus  Leucyanltc  ,  du  nom 
d'une  rivière  voifine. 

Le  petit  fleuve  Laicyanias  defcendoît  du  mont 
Pholoè  ,  &  vcnoit  fe  jetter  dans  l'Alphéc,  un  peu 
au-defliis  de  Flaôn, 

SCEACERIGES  ,  fleuve  de  la  Sarmatîe  Afiatt- 
que ,  dans  le  voifmage  de  la  ville  Slndica ,  près 
du  Bofphore  Cimméricn ,  félon  Pline. 

SCEB  ATIANENSIS ,  fiège  épifcopal  d'Afnque  , 
dans  la  Byzacène ,  félon  la  notice  épifcopale  d'A- 
friaue.  . 

âCELATILI ,  peuples  d'Afi-ique,  dans  la  Libye 
intérieure ,  félon  Pline. 

SCELEN  AS ,  ville  de  la  Thrace ,  félon  Procope  , 
cité  par  Ortélius. 

SCELERDRIA  ,  île  dont  parle  Héféchîus  , 
mais  fans  dire  où  eDe  étoit  fituee. 

SCELOS ,  nom  d*un  lieu  dans  les  Thermo- 
pyles, fdon  Cédrène. 

SCEMPSA ,  nom  d'une  ville  de  Thrace,  fcloit 
Etiemie  de  Byfance. 

SCEN^,  ville  de  PAfie,  aux  confins  de  la 
Babylonie  &  dans  la  Méfopotamie  méridionale  oa 
déferte,  dans  le  pays  des  Arabes  Séénites  ,  félon 
Strabon. 

Etienne  ic  Byfance  Fattribue  k  laPerfe,  qHoi-< 
qu'il  cite  Strabon,  ainfi  que  jt  le  fais.  Mais  c*eA 
qu'il  donne  à  Tempire  de  Perfe  cette  ville ,  qui  n^étoii 
certainement  pas  de  la  Perfide.  Cëft  comme  fi  Ton 
eut  donné  Pavie  à  la  Thrace ,  après  la  conquête 
du  royaume  des  Lombards  par  Cnarlemagne» 
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ScesM  Makdiiorum  ,  viJle  de  l'Egypte  J  au- 
3dà  du  NU ,  entre  Aphroduon  &  Babybnia ,  félon 
Fitinéraire  d'Ântonin. 

Sas  JE  Veteranorum  ,  ville  de  l'Egypte ,  à 
trente  milles  de  Babylone  d'Egypte ,  en  tirant  vers 
Péiufe,  &  ^  quatorze  milles  d^Hdiopolis ,  félon 
Titinéraire  d'Antonin. 

SCENIOS  ou  SCENEOS,  lieu  de  l'Afic,  à 
deux  cens  vingt-cinq  milles  de  111e  de  Malichu^ 
ielon  Pliae. 

SCENITiE  ARABES.  Ces  peuples  ont  été  placés 
en  difFérens  endroits  djc  PArabie.  Mais  la  pofition 
indiquée  d-deflfus  pour  Scena,  leur  capitale,  dé- 
termine l'emplacement  qui  leur  convient.  Es  paf- 
forent  pour  être  Nomades  ;  cela ,  fans  doute , 
s'entendoit  d'une  partie  de  la  nation  qui  habitoit 
le  déferr. 

SCEPSIS ,  ^Ue  de  l'Afie,  dans  ruuérieur  de  h 
petite  Myfie ,  félon  Ptolemée.  Etienne  de  Byfance 
Pattribue  avec  raiibn  à  la  Troade.  Strabon  dit 
pofttivement  :  la  première  ville  de  Scepfis  étoit  prés 
de  la  partie  la  plus  haute  du  mont  Ida  :  on  bâtit 
«nfuite ,  à  quarante  Aades ,  une  autre  ville  de  Scepfis. 
£née  habita  quelque  temps  auprès  de  cette  ville. 
Elle  fut  la  patrie  de  Démétrius  le  grammairien 
&  de  plufieurs  autres  hommes  difiingués  par  leur 
^oùt  pour  les  lettres  &  pour  la  philofophie. 

Il  y  avoit  dans  cette  vàle  quelques  bibliothèques 
confidérables.  Lorique  les  pofieileurs  de  ces  livres 
apprirent  qu'Altale  en  ramaflbit  de  toutes  parts 
pour  fe  Élire  ane  bibliothèque  comme  Ptolemée  en 
Egypte ,  ils  cachèrent  leurs  livres  dans  des  caves , 
ce  oui  les  gâta:  cela  n'empêcha  pas  cependant  que 
pluiieurs  ne  paflâflent  enioite  à  Rome. 

SCEFTRA^  ville  de  TAfie  mineure ,  &  Tune  des 
fept  dont  Cyrus  fit  préfent  à  fon  favori  Py tharcus  , 
félon  Agathoclès  l'athénien ,  dté  par  Athénée. 

SCEilN ,  lieu  de  TEgypte,  dans  les  environs 
du  lac  Marc^ns,  félon  Nicéphore  €alMe. 

SCETRA ,  nom  d^me  île  de  llnde ,  de  laquelle 
•n  tiroit  l'aloës  rouge. 

SCHEDIA  y  ville  de  l'Egypte  ^  avec  un  port , 
•ntre  le  Nil  &  Alexandrie ,  félon  Strabon. 

ScHEDi  A  y  lieu  de  l'île  de  Rhodes ,  fur  le  bord 
du  Jaîyfus^  félon  Athénée. 

SCHENOS ,  ou  plutôt  ScHCMENos ,  car  le  gt«c 
-DOfnt  X%ot¥ôÇ,  M.  d'Anville  place  fur  fa  carte  de 
la  Grèce ,  cette  petite  ville  au  norircA  de  Thèbes. 
Cette  petite  ville  eft  d'ailleurs  peu  connue  :  mais 
cofnme  il  y  en  avoit  une  de  ce  nom  en  Arcadie  , 
&  que  Paufanias  dit  qu'elle  fut  fondée  par  un 
certain  Schoeneus,  venu  de  Béotie,  on  peut  croire 
quTû  portoit  le  nom  de  la  ville,  &  que  ce  fiit  le 
nom  de  la  première  qui  paiTa  à  la  féconde. 

SCHENÙS,  golfe  de  l'Afie  mineure,  fur  la 
côte  de  la  Carie ,  entre  ceux  de  Thymnias  &  de 
BubeJJtus ,  félon  Pomponius  Mêla ,  qui  y  place  la 
▼ille  d^Hyla. 

SCHEMA ,  nom  d'une  ville  qui  étoit  fituée  dans 
fîntérieur  de  la  Sicile ,  ièlon  Ptolemée* 
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SCHERIA;  ville  de  l'Illyrie;  fur  la  c6te  du 
golfe  des  Enefièdes,  félon  Suidas. 

SCHESIUS,  fleuve  de  111e  de  Samos,  félon  le 
grand  Etymologifte. 

SCHINUSSA,  île  de  la  Grèce,  fur  U  cete  de 
la  Phocide ,  félon  Erienne  de  Byfance. 

ScHiNUSSA  ,  nom  de  Tune  des  iles  Sporades  ^ 
félon  Pline. 

SCHOENIT  AS  PORTUS ,  port  du  Péloponnèfe; 
félon  Pomponius  Mêla. 

SCHCENUS ,  port  de  Corinthie ,  fur  le  goWè  ; 
»i  nord  de  Ctnchrea. 

Peut-être  étoit-ce  de  cet  endroit  que  fuccefll- 
vement  Démétrius,  Céfar,Caligula  &  Néron avoient 
entrepris,  &  toujours  en  vain,  de  faire  creufer 
un  canal  oui  établit  la  communication  d'im  golfe 
à  Tautre ,  oc  iit  une  prefqulle  du  Péloponnèfe. 

M.  d'Anville  nomme  Ifthmus^  un  petit  lieu  fur 
leauel  je  n'ai  rien  trouvé  dans  les  auteurs. 

L'iôhme  de  Corinthe  étoit  réputé  appartenir  i 
Neptune  :  on  prétendoit  que  le  Soleil  &  cette  divinité 
fe  Têtoient  difputé ,  &  que  Briarée ,  pris  pour  Juge 
entre  eux,  avoit  adjugé  Tifilune  â  Neptune,  &  au 
Soleil  la  montagne  qui  coramandoit  la  ville. 

SCHOENUS ,  rivière  de  Grèce,  dans  la  Béotie. 
Strabon  rapporte  que  cette  rivière  arrofoit  un  lieu 
de  fon  nom,  dans  le  territoire  de  Thèbes. 

ScHOENUS ,  petite  contrée  du  Péloponnèfe.  Elle 
tiroit  fon  nom  de  Schcuuu ,  père  d'Atalante ,  félon 
Etienne  de  Byfance. 

SCHCENUS ,  ville  du  Péloponèfe ,  dans  l'Ar- 
cadie,  au  nord-ouefi  de  Mantinta^  dans  une 
plaine ,  au  bas  de  la  montagne  de  Phalante. 

Paufanias  ne  dit  pas  dans  quel  état  elle  fe  trouvok 
de  fon  temps;  mais  il  y  a  lieu  de« croire  qu'elle 
étoit  prefque  déferte. 

SCHOLOS ,  ou ,  félon  le  grec ,  Scolos  ,  petite 
ville  de  la  Grèce,  dans  la  Béotie,  félon  Etienne 
de  Byfance.  M.  d'Anville  la  place  fur  VAfapus , 
mi  fud  de  Thèbes. 

Au  temps  de  Paufanias ,  on  voyoit  encore  les 
ruines  de  cette  ville,  entre  lefquelles  étoit  ua 
temple  de  Cérès  &  de  Proferpine. 

SCIA,  nom  d'une  ville  de  Grèce,  dans  lile 
d*Eubée,  félon  Etienne  de  Byfance. 

SCIAS ,  petit  lieu  de  l'Arcadie ,  au  nord  de 
Megalopolb, 

M.  l'abbé  Gédoyn  préfume  qu'il  étoit  obfcur," 
parce  que  fon  nom  paroit  venir  de  ckia  (  skia  )  , 
qui  fignifie  ombre.  On  y  voyoit',  au  temps  de 
Paufanias,  les  refies  d*un  temple  de  Diane. 

SQATHIS  ,  montagne  du  Péloponnèfe ,  dans 
PArcadie,  à  cinq  fiades  de  Caphyes.  Les  fofies 

3u*elle  avoit  au  bas ,  fervoient  à  recevoir  les  eaux 
es  campagnes  voifines.  Les  habitans  croyoient 
que  ces  foués  avoient  été  creufés  par  Hercule  ,> 
félon  Paufanias. 

SCLATHAS  ou  Sciathus,  ile  de  la  mer  Egée» 
avec  une  ville  du  même  nom*  félon  Ptolemée^ 
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£lle  eft  mife  »  stvec  plufieurs  autres ,  au-devant  de 
la  Magnéfie,  par  Strabon. 

Entre  111e  de  Sciathas  &  les  côtés  de  la  Ma- 
gnéfie ,  il  y  a  un  canal  étroit ,  qui  eft  une  conti- 
nuation de  la  mer  appelée  Antmijlum.  Il  ed  bon 
d*obferver  qu*£tienne  de  Byfance  la  nonune  ile  de 
V£ubà. 

-  SCIES  y  lieu  fortifié  aux  environs  de  Plfaurie , 
&  fur  le  bord  de  la  mer ,  félon  l'hifloire  Mifcel- 
lanée ,  cité  par  Ortélius. 

SCIDARlUM  ,  promontoire  que  Plutarqiie 
femble  placer  fur  la  côte  de  TÂttique,  dans  le 
golfe  Saronique ,  près  la  ville  de  Meeare. 

SCIDRUS  on  Scydrus  ,  ville  de  FÏtalic ,  félon 
Hérodote  &  £denn«  de  Byfance.  Mais  ces  auteurs 
n'en  indiquant  pas  la  pofition  ,  M.  Larcher  (^Gco^. 
d'Hérod,)  conjeâure  qu'elle  étoit  vers  Laos  ou 
vers  Sybaris,  ou  peut-être  entre  les  deux;  car 
Hérodote  dit  que  les  Sybarites ,  chaffés  de  leur 
ville ,  allèrent  nabitcr  Laos  &  Scidros. 

SCILITANUS ,  fiège  épifcopal  d'Afrique ,  dans 
la  province  proconfulaire  ,  félon  la  conférence  de 
Carthage. 

SaLLTTANA  COLONI A  (  Cajfarém)  ,  an- 
cienne ville  d'Afrique,  qui  étoit  fituée  fur  une 
éminence ,  à  fix  lieues  à  l'ouefi-fud-oueA  de  Sufetula, 

On  voit  un  arc  de  triomphe  fur  une  hauteur 
voifine. 

SCILLUNS  ou  SciLLUNTS,  "ville  de  la  Triphylîe , 
fur  le  bord  du  fleuve  Chakhis ,  à  quelque  didance 
de  la  mer. 

Elle  avoit  été  difputée  autrefois  entre  les  Eléens 
&  les  nfans:  les  premiers  en  étoient  demeures 
les  maîtres;  mais  les  Lacédémoniens  la  leur  en- 
levèrent. Cec>  doit  avoir  précédé  Texil  de  Xéno- 
!>hon.  Ce  général ,  comme  on  le  fait ,  pour  avoir 
êiVi  fous  (JyruS  le  jeune  contre  fon  frère  Artaxerce, 
roi  d^  Perfe  &  allié  des  Athéniens ,  fiit  banni 
par  eux  di'Athènes  fa  patrie ,  malgré  la  gloire  de 
fa  fàmeufe  retraite  chez  les  Lacédémoniens ,  &  qui 
lui  fit  un  nouveau  crime  de  s'être  retiré  dans  une 
ville  grecque,  prife  à  main  armée  fur  d'autres 
Grecs  ;  mais  qu'il  en  fiit  abf ous|par  le  fénat  d'Olympie. 
On  y  montroit  un  tombeau  qu*on  difoit  être  le 
fien. 

SQNGOMAGUS ,  ville  fituée  dans  les  Alpes, 
au  fud-oueft  d^Ocdum, 

Strabon  la  place  à  l'endroit  où  commençoit 
ritaUe. 

Après  plufieurs  recherches,  M.  d*Anvil}e  a  re- 
trouvé l'emplacement  de  ce  lieu  dans  celui  de 
Chamiat  de  Smiin ,  à  l'entrée  du  col  de  ces  truères  , 
qui  de  la  vulée  de  Sezane  conduit  dans  celle  de 
Pragelas. 

SQNTHI ,  peuple  dont  3  eft  fait  mention  par 
.Qiudien.  Ornèuus  foupçonne  que  c'éioit  un  peuple 
de  la  Germanie. 

SCIOESSA,  Ueu  du  Pèloponéfe,  dansl'Achaie 
fiopt ,  félon  Pline» 
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SCIONE  ou  SaoK ,  ville  de  la  Thrace ,  près 
dn  promontoire  Canajlrcum ,  félon  Etienne  de 
Byfance.  Il  ajoute  au*elle  fut  bâtie  par  des  Grecs 
qui  revenoient  du  fiege  de  Troye. 

SciONE  ou  Scion  ,  ville  de  la  M?.cédoine ,  dans 
la  Cherfonèfe  de  Pallène ,  fclon  Strabon.  Sdon 
Pomponius  Mêla,  elle  fut  bâde  par  des  Grecs, à 
leur  retour  de  la  guerre  de  Troye. 

On  voyoit  à  Athènes ,  dit  Paufanîas ,  dans  le 
Poecile ,  des  boucliers  attachci  à  la  muraiUe  ,  avec 
une  infcription  qui  portoit  que  c'ét oient  les  bau- 
cliers  des  Scionéens  &  de  quelques  troupes  auxi- 
liaires qiî'ils  avcient  eues  avec  eux. 

SciONE  OU  Scion.  Arrien  &  Pline  connoifîent 
une  ville  infuîairo  de  ce  nom ,  dans  la  mer  E^ée. 

SCBPIONiS  MONUMENTUM ,  Ueu  de  ritiUe , 
fur  la  voie  Appienne ,  à  un  mille  de  Rome ,  6c 
où  fut  enterré  le  poëte  Eimius ,  félon  la  chronique 
d'Eufcbe ,  cité  par  Ortélius*. 

SciPiONis  MoNUMENTUM.  On  trouvc  cette  in- 
dication fur  la  carte  de  M.  d'Anville.  Ce  monu- 
ment eft  le  tombeau  d\m  des  Sapion.  C'cft  le 
même  lieu  que  le  fuivant. 

SciPiONis  ROGUS,  lieu  de  l'Hifpanie,  dans  le 
voifinajze  du  fleuve  Tader,  félon  Pline. 

SCIRA  ,  lieu  de  Grèce ,  dans  l'Attique ,  feinn 
Eufiathe,  cité  par  Ortélius. 

SCIRAS.  Cétoit  le  nom  que  portoit  ancien- 
nement nie  de  Salamine,  U  y  avoit  dans  cette 
ile  un  temple  de  IVlinerve ,  connue  fous  le  nom 
de  Mimrvt  Sciras, 

SCIRATiE,  peuples  de  l'Inde,  dans  le  pays 
defquels  il  y  avoit  des  ferpens  d*une  grandeur 
énorme ,  félon  Elien. 

SCIRIT^ ,  peuple  du  Péloponnéfe ,  dans  la 
Laconie,  dans  la  contrée  Sciritis^  îelon  Etienne 
de  Byfance. 

SCIRITIS  ,  contrée  du  Péloponnèfe ,  dans  la 
Laconie ,  &  limitrophe  du  territoire  de  Pharrafutm  ^ 
félon  Thucydide. 

SCIRON  IDES  PETR£  Les  pierres  de  Sciron  ; 
rocher  à  l'extrémité  occidentale  de  la  Mégaride» 
tout  près  de  Tifthme,  fur  le  bord  du  eolfe  Saro- 
nique. Elles  avoient  pris  leur  nom  d\ui  fameux 
brigand  qui  habitoit  rifinme  de  Corinthe.  Il  arrétoit 
les  paflSuis,  &  de  defifns  ces  rochers  les  jetoît  à  la 
mer.  Il  y  fut ,  dans  la  fuite ,  )eté  lui^néme  par 
Théfée.  Pauf.  in  Atdca ,  c.  44. 

Près  de-là  étoit  la  roche  Mobirts  ^  de  defltis 
laquelle  on  prétendoît  qu'Ino  s'étoit  jeté  k  la  mei 
avec  fon  fils  Mélicerte.  Pauf.  loeo  cùato, 

A  -  peu  -  près  dans  le  même  lieu  étoit  le  tom« 
beau  d'Eurvfthée,  roi  d'Argos;  cet  implacable 
ennemi  d'Hercule  fut  vaincu  par  les  fils  de  c< 
héros ,  &  tué  dans  le  lieu  où  l'on  voit  fit  (epul 
ture.  Pauf.  îoco  cîtaio. 
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Ce  dieimn  prenoit  depuis  rUUime  de  Corlndie 
)ufqirà  Mégarc  y  &  conduifoit  dans  TAttique  ;  il 
mcnoit  auili  de  TAttique  &  de  la  Mégaride,  dans 
le  Péloponnèfe.  On  Tavoit  fait  applanir  pour  la  ccm- 
modité  des  gens  de  pied  ^  cnuiite ,  par  les  ordres 
de  Tempcreur  Adrien  ,  on  l'élargit  ;  6c  du  temps 
de  Faufanias,  il  y  pouvoit  paffer  deux  charriots  de 
front.  Ce  chemin ,  à  l'endroit  où  il  forme  une  efpèce 
de  gorge ,  eft  bordé  par  de  groffes  roches ,  dont 
une ,  appelée  Molourîs ,  eft  très-fameufe  y  car ,  félon 
la  fable ,  ce  fut  de  defliis  cette  rcche ,  qu7/t<?  fe 
précipita  dans  la  mer,  avec  Mélicerte ,  le  plus  jeune 
de  fes  fils ,  après  que  le  père  eut  tué  Léargue ,  qui 
étoit  Tainé.  Le  rocher  appelé  Molourîs ,  étoit  con- 
facré  à  Leucothoé  &  à  Pslémon.  Les  rochers  vci- 
iins  ctcicnt  fameux  par  les  brigandages  &  les 
cruautés  de  Scyron ,  qui  habitoit  autrefois  cet  en- 
droit.  (  Voyt[  ci-deffus  ). 

SCIRPHiE ,  nom  d'une  ville  de  la  Phocide , 
félon  Etienne  de  Byfânce. 

SCIRTARI ,  peuple  de  la  Dalmatie  ;  il  étoit 
partagé  en  foixante-douze  décuries ,  félon  Pline. 

SCIRTIANA ,  ville  de  la  Macédoine  ,  entre 
Lychnidum  &  Caftra ,  félon  Titinéraire  d'Antonin, 

SCIRTONIUM  ,  viUe  du  Péloponnèfe ,  dans 
FArcadie ,  félon  Etienne  de  Byfance  &  Paufanias. 
Ce  dernier  dit  qu^elle  étoit  aux  Égyptiens ,  &  qu'elle 
fiit  une  de  ceUes  qui  envoyèrent  la  meilleure  partie 
de  leurs  habitans  pour  peupler  Megalopolis. 

SCIRTUS  (  Daifan  ) ,  petit  fleuve  de  l'Afie , 
dans  rOfroène.  Il  prenoit  fa  iburce  dans  des  mon- 
tagnes ,  lu  nord-oueft  àiEdtJfa ,  arrofoit  cette  ville , 
à  laquelle  il  caufoit  de  terribles  dommages ,  &  alloit 
au  iud-eft  &  perdre  dans  un  lac. 

SCIRUS,  bourg  de  TAtnque,  à  l'embouchure 
du  Céphîfe,  qui  avoît  prisfon  nom  d'après  Sciros, 
prophète  de  Dodone ,  c*eft-4-dire,  Tun  des  prêtres 
qui  rendoient  &  expliquoient  les  oracles  de  la  foret: 
ayant  été  tué  dans  une  guerre  €[ue  les  Eleufiniens 
foutenoient  contre  Erithée ,  rot  d'Athènes ,  il  fixt 
inhumé  dans  ce  lieu ,  qui  porta  depuis  fon  nom. 
Il  eft  parlé  de  ce  Sciros  à  l'article  Phalerus. 

Allez  près  de  ce  bourg  étoit  le  tombeau  de 
Céphifidor ,  Athénien  diftingué  par  fon  courage  : 
ce  fut  lui  qui ,  pendant  qu'il  étoità  Archonte ,  voyant 
fa  patrie  fur  le  point  d'être  opprimée  par  Philippe , 
père  dePerfée»  fit  une  ligue  entre  les  Athéniens , 
Attale,  roi  de  Myfie,  Ptolemée,  roi  d'£g3^te, 
les  Etoliens ,  les  Rhodiens  &  les  Crétois.^Cepenclant 
conune  les  chofes  n'alloient  pas  i  fon  eré,  que 
les  fecours  arrivoient  lentement  ^  il  pailaaRome 
Y  expoÛL  les  danjgen  de  fa  patrie ,  les  vues  am-' 
bitieuiès  de  Philippe ,  &  donna  ainfi  un  prétexte 
de  bienËûfance  à  l'ambition  des  Romains.  Sous  pré- 
texta de  fecourir  Athènes,  ils  envoyèrent  Paul 
Emile  9  ^i  battit  les  Lacédémoniens ,  fit  prifonnicr 
Perlée»  &  conquit  toute  la  Macédoine. 

On  y  voyoit  aufll  le  tond^eau  de  Thémiftocle , 
fils  de  iHiliarque,  &  petit-fils  du  fameux  Thémiftocle. 
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Pau&mas  pkcc  le  boutg  de  ScîfMSf  tmrt  Âtiitnc^ 
8c  Eletifis. 

SCISSA,  ville  derHifpnnîe*  félon  Polybe,  qui 
rapporre  que  ce  fut  auprès  de  cette  ville  que  Scipioa 
battit  les  Carthaginois  pour  la  première  fols. 

SCITACES,  nom  de  l'un  des  forts  que  l'em- 
pereur Juftinîen  fit  élever  dans  la  Thrace ,  félon 
Procope. 

SCITHiE,  vîUe  delà  Thrace,  prés  de  Potldée, 
félon  Théopompe ,  cité  par  Etienne  de  Byfance. 

SCODRA ,  ville  de  FUlyrie ,  fur  le  Drino ,  û  Ion 
Pline.  Tite-Live  rapnorte  que  Gentius  s'étoit  crj^ 
paré  (!e  cette  ^'ille ,  &  qu'elle  étoit  comme  le  bou- 
levard de  fon  royaume. 

SCODRI ,  peuple  de  l'Inde ,  près  de  Vembou- 
chure  du  fleuve  Indus ,  félon  Denys  le  Périégcte.  ^ 

SCOEDBA,  nom  d'une  partie  du  mont  Taiinis^ 
entre  la  montagne  Paryadre  ^  &  les  monts  Moi^ 
chiques ,  félon  Strabon. 

SCOENUS ,  fleuve  de  la  Thrace.  La  ville  de 
Maronée  étoit  fituée  fur  le  bord  de  ce  fleuve ,  felod 
Ponmonius  Mêla. 

SCOLLIS,  mont  de  Triphylie,  dans  la  parde 
fcptentrionale^  au  nord  du  neuve  Peneus. 

Selon  Strabon  on  le  croît  défigné ,  dans  Homère; 
parle  nom  SOUnîe.  L'épithète  de  TerpioS^sf^  dont 
l'auteur  grec  accompagne  ce  nom,  femble  indiquer 
que  c'étoit  moins  une  montagne  qu'un  mont  héxiSè 
de  rochers. 

ScoLUS  ,  montagne  du  Péloponnèie  ,  dans 
l'Achaie  propre ,  &  dans  laquelle  le  fleuve  Lariffls 
prenoit  fa  fource ,  félon  Strabon. 

SCOLOPOEIS  (Jicuvc  \  Quoiqu'on  ne  trouve 
rien  dans  les  anciens  toucnant  le  Scolopc'éis ,  m  on 
i>  peut  aflurer  cependant,  dit  M.  Larcher ,  que  c'eft 
n  un  fleuve ,  &  qu'U  couloit  vers  Priène  &  vers 
n  Mycale,  entre  Priène  &  Mile  t,  aunordduMéan- 
n  dre,  puifque  nérodote  le  jobt  avec  le  G^r/on  n^ 

Il  y  avoit  auprès  de  ces  deux  rivières  ,  fe 
Scolopoëis  &  le  Gafon  ,  un  temple  de  Cérèi 
Eleuhnienne. 

SCOLOTIS  :  c'étoit ,  félon  Hérodote  y  JL  jr  ^^ 
ch.  5 ,  le  nom  que  les  Scythes  fe  donnoicm  à  eux- 
mêmes. 

SCOLUS ,  village  de  la  Béode ,  dans  la  Pan- 
fopie,  au  pied  du  mont  Cithéron,  félon  Strabon. 
On  en  voyoit  les  ruines  fur  le  chemin  de  Platée 
à  Thèbes,  avant  de  paflTer  l'Afpe, félon  Paufanias. 
Il  ajoute  que  parmi  ks  ruines ,  on  voyoit  un  temple  , 
non  achevé ,  dédié  à  Cérès  &  à  Profeipine^  avec 
deux  buftes  de  ces  déefles. 

ScoLUS  y  nom  d'une  ville  que  Strabon  dit  avoir 
été  fituée  dans  le  voifinage  de  celle  d'Olynthe. 

SCOMBRARIA ,  promontoire  de  l'Hifpanîe,' 
dans  laTarragonnoife,  fur  la  côte  des  ConteftainSp 
entre  la  nouvelle  Carthage  &  l'embouchure*  da 
Tader,  félon  Ptolemée. 

SCOMBROARIA,  on  ScoMBRARiA,!lefurIa 
côte  de  l'Hifpanie ,  à  quatre  •  vingt  fladcs  de  b 
nouvelle  Canhage. 
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SCOMBRUS ,  nom  d'une  partie  du  mont  Hamus^ 
félon  Ariftote. 

SCOMIUS ,  montagne  de  la  Thrace.  C'ètoit  une 
partie  du  mont  Hamus ,  dans  le  voiilnage  &  au 
leptentrion  de  Rhodope.  Ceft  dans  cette  mon- 
tagne que  le  fleuve  Strymon  prenoit  fa  fource, 
félon  Thucydide. 

SCOPE ,  nom  d'une  île  de  la  mer  de  Rhodes  y 
félon  Pline. 

'-  ScoPE,  vilkge  de  l'Egypte,  dans  le  nôme  de 
Libye ,  félon  Ptolemée. 

SCOPELOS ,  île  de  la  mer  Egée ,  près  de  la 
c6te  de  la  Macédoine,  félon  Ptolemée,  à  deux 
lieues  à  Vcft  de  Sdathus,  &  fix  lieues  au  nord  de 
111e  d'Eubce. 

ScoPELOS,  île  fituée  vers  la  côte  de  Plonie, 
félon  Pline. 

ScOPELOS ,  île  de  TÂfie ,  au-devant  de  la  Troade , 
félon  Pline. 

ScoPELOS ,  ;iom  de  Tune  des  îles  de  la  Pro- 
pontide ,  félon  Pline. 

SCOPELUS ,  ville  de  la  Sarmatie  Âfiatique ,  fur 
Je  fleuve  Varadaniu ,  félon  Ptolemée. 

SCOPHARCHONBRA ,  bourgade  de  la  Palef- 
^e ,  dans  le  territoire  de  Gaza ,  fclon  Sozomène. 

SCOPELA  EXTREMA ,  promontoire  de  TAfie 
mineure,  dins  la  Doride,  félon  Ptolemée. 

SCOPIUM  ,  ville  de  Grèce,  dans  la  Theflalie. 
félon  Polybe. 

SCOPIUS  f  nom  d'une  montagne  de  la  Macé- 
doine, félon  Pline, 

Scopivs ,  fleuve  de  l'Afiç ,  dans  la  Bithynie , 
félon  Pline. 

SCOPOLURA;  ville  de  llndc,  en-deçà  du 
Gange ,  dans  Tintérieur  des  terres ,  chez  le  peuple 
jiruamli  félon  Ptolemée. 

SCOPOS,  lieu  delà  Pajeftine,  à  environ  fept 
ftades  au  nord  de  la  ville  de  Jérufalem.  Jofephe 
rapporte  que  Tite  pbça  deux  légions  dans  ce  lieu , 
quand  il  vint  attaquer  Jérufalem. 

SCOPULUS ,  île  de  la  mer  Ionienne ,  aux  en-- 
virons  de  celle  de  Céphalénie ,  félon  Ptolemée. 

SCOPUM,  ville  de  l'Afie,  dans  la  petite  Ar- 
niénie ,  ièlon  Curopalate ,  cité  par  Ortéuus. 

SCORDvE,  peuples  de  TAfle,  dans  la  Bac* 
tiîane,  au  midi  desTocbares,  c^i^Trocares,  félon 
Ptolemée. 

SCORDICES  ou  ScoRDiGUES ,  peuples  Celtes 
eu  Gaulois ,  félon  les  auteurs  anciens.  Ils  habitoient 
au  midi  du  Danube,  &  c'étoient  un  des  peuples 
les  plus  belliqueux  de  toute  TUlyrie.  Une  partie 
habitoit  fur  les  bords  du  Noarus,  du  côté  de  la 
ville  de  Sé^efte.  L'autre  partie  étoit  au  confluent 
du  Danube  &  de  la  Save.  Leurs  limites,  de  ce. 
côté^  s'etendoient  jufqu'aux  montagnes  de  Thrace 
Se  de  Macédoine.  Ils  avoient  coutume  de  parcourir, 
les  armes  à  la  main ,  toutes  les  provinces  qui  leur 
étoîent  voifmes.  Juflin  &  Tite-Live  prétendent 
çfac  ce  peuple  fortoit  originairenient  des  Gaules  ; 
piis  il  çA  certain  que  les  Scprdices  furent  les  chefe 
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de  Texpédition  que  les  Gaulois  entreprirent  contre 
la  Grèce,  Apres  avoir  été  très-puiflans  dans  PDlyrie , 
ils  forent  entièrement  fubjugués  par  Tibère,  lorf- 
qu'il  commandolt  les  armées  d'Augufte  en  Pan- 
nonie.         * 

SCORDICI  ou  ScoRDisCiC  ,  peuples  de  la 
bafle  Pannonie,  félon  Ptolemée. 

SCORDISCUS  MONS ,  montagne  de  la  &- 
padoce,  fclon  Ptolemée. 

SCORINGA,  contrée  où  les  Vuinuli  s'arrê- 
tèrent après  être  fortis  de  la  Scandie ,  félon  Paul 
Diacre. 

SCOROBAS ,  montagne  dont  fait  mention 
Appicn. 

SCORPIOFERA  REGIO,  contrée  de  l'Afie, 
dans  TArie,  félon  Ptolemée. 

SCORPION  (  la  montagne  du)  ^  ou  la  montagne 
d'Acrabim,  lieu  de  la  Paleftine,  vers  l'extrémité 
de  la  mer  Morte,  au  midi  de  la  tribu  de  Juda, 
félon  Jofué.  (  Fbyq  Acrabim  ). 

SCOTAN A  ou  SCOTIKA ,  lieu  du  Péloponnèfe , 
dans  l'Arcadie ,  fur  la  route  de  Caphyes  à  Pfo- 
phis ,  félon  Paufanias. 

SCOTI  (Us Scots) ,  peuples  de  la  partie  fcptcn- 
trionale  de  1  île  d'Albion.  U  faut  obferver  cependant 
que  ce  nom  n'eft  pas  de  la  haute  antiquité,  puii*- 
que  Claudien  eA  le  premier  dans  l'ouvrage  duquel 
on  trouve: 

Scotorum  cumulos  fUvit  Glaialis. 

Ierne. 

Peut-être  étoit-ce  le  nom  qyc  fe  donnaient  les 
montagnards  fauvages,  aue  les  Romains  nommoient 
Piâiy  11  caufe  de  la  couleur  dont  ils  fe  peignoient 
le  corps.  Cela  eft  plus  raifonnable  que  de  les 
regarder  comme  un  fécond  peuple  qui  auroit  fuc^ 
cédé  à  un  premier.  PiSU  eft  évidemment  un  non 
romain,  &  par  conféqucnt  il  ne  pouvoit  être  celui 
que  fe  donnoit  la  nation  alors:  c'eft  le  mêm< 
peuple  que  les  Romains  appcloient  aufli  CaUdo 
niais. 

On  trouvoit  aufli  des  Scots  dans  Tlriande. 

SCOTITAS  (le),  bois  fitué  dans  la  Laconie 
près  des  frontières  de  l'Argolide ,  au  nord  d 
Glympu, 

Ce  bois  étoit  planté  de  chênes  très-touffus ,  i 
qui  tiroir  fon  nom  d^OfcuTy  de  fa  fombre  épaiflTeui 

Près  du  grand  cheoûn  étoit  un  temple  du  Jupit< 
Scotitds ,  nommé  ainfi ,  fans  doute ,  à  caufe  d 
bois  dans  l'enceinte  duquel  fe  trouvoit  fon  temple 

En  avançant  un  peu  le  long  du  chemin ,  c 
voyoitune  flatue  d'Hercule ,  &un  trophée  èlev^ 
difoit'On ,  par  ce  héros  lui-même ,  lorfqii^  eut  ti 
Hippocoon  &  £es  enfàns. 

SCOTIUM ,  montagne  de  PAfie  mineure.  A| 
pien  rapporte  que  c'eft  où  le  père  de  Mithrida 
avoir  vaincu  Triarius.' 

SCOTUSA,  ville  de  la  Macédokie  ,  fur  le  bo 
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k  fleure  Saymon  ,  dans  VOdomanticA ,  au-ddius 
dc^nfj,  félon  Ptolerflée. 

SCOTUSA,  ville  de  Grèce,  dans  la  Theflalie, 
éa  !:  peuple  Péliifçons y  félon  Ptolemée. 

SCOTUSSiEI.  Pline  noir.me  ainfi  les  habitans 
itkoîtj'i,  ville  dé  VOdomantica.  Il  ajoute  qu'ils 
«Tùient  libres  fous  les  Romains. 

SCRITIFINNI.  Ce  nom  fe  trouve  écrit  de 
fcfiérentes  manicrcs  ,  félon  les  auteurs ,  car  on 
rouvc  Sc^jofinnl ,  Scrttofana, ,  &c.  Céroit ,  félon 
Jcandîîs,  un  peuple  tie  la  Scandie,  Procope  les 
:.:ce  dans  file  de  Thulc ,  &  les  donne  pour  les 
pis  fair^-ages  de  cette  île.  Ce  qu'il  ajoute  les 
ftLTr  à-pcu-pris  comme  les  Lapons  de  nos  Jours. 
SCROBILUM,  promontoire  du  golfe  Anibi- 
^t.  Il  (eparoit  les  golfes  Héroopolitique  &  Elani- 
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SCULTENA  {U  Panaro),  Ce  fleuve  commence 

£.iu(i  de  l'Apennin  9  &  remonte  au  nord  fc  jeter 

Ci3  le  Psidns,   peu  après  (a  divifion  en  deux 

hsà^.  Frontin  (  Z.  ///,  c.  ij  6»  74),  en  parle 

csŒmc  sll   arrofoit    Mutina  ^   ce   qui   n'eft   pas 

^ô;car  cette   ville    étoit  plus,  près  inèmc  du 

Gécllus  que  de  la  Scultena.  Mais  elle  eft  fur  un 

^"al  ce  communicatipn  entre  ces  deux  rivières. 

}^\antnt  il  fubfî/loit  de  ce  temps-là ,  &  ce 

£:  trs  doute  par  ce  canal  qu'Hiriius  fit  paffer 

ai  MuÛDois,  ainégés  par  Antoine  ,  une  certaine 

contiîé  de  fel  enfermé  dans  des  tonneaux.  Frontin 

il  pks  haut ,  qifun  foldat ,  en  nageant ,  y  avoit 

::té  des  k-nres  écrites  fur  du  plomb;  mais  cela 

upecr  enrefidre  aufG  bien  du  canal  que  de  la  rivière. 

3CUPI,  ville  de  la  haute  Mœfie,  dans  la  Dar- 

àsie,  félon  Ptolemée. 

SORELLUR,  ville  de  llnde,  en- deçà  du 

Gange,  entre  le  Pfeudodome  &  le  fleuve  Baris^ 

^^  Ptolemée. 

se  LUGUM,  ville  qui  étoit  fituée  dans  le  climat 

le  pins  teptentrional  de  la  Germanie  ,  félon  Pto- 

SCUSSA  ou  ScHUS-« ,  village  de  PEgypte , 
L:s  ]aj)réfeâiire  Hermopolitaine ,  félon  Elien. 

SaTANA,  fleuve  de  l'Italie,  félon  Strabon, 
U  rïîeiDc  que  Pline  nomme  Scuhcnna. 

SaTARIENSE  PROMONTORIUM ,  pro- 
^"^ noire  de  TAfie  mineure,  dans  le  Bofphore  de 
-"rscc,  au  nord-eft  de  Byfance. 

SCYBELUS  ,  lieu  de  l'Aile ,  dans  la  Pamphylic , 
fc'jn  Héfyche. 

SC^TîRUS ,  petite  contrée  de  la  Macédoine , 
^  -Tbéopompc,  dté  par  Etienne  de  Byfance. 

SODRA ,  ville  de  la  Macédoine ,  dans  l'Ema- 
-•^-,  leîon  Ptolemée. 

MnrDRUM ,  nom  d'une  ville  qui  étoit  fituée 
-'  i:  âeuve  Saearis, 

SCTDR US, 'fleuve  de  Fltalie  dans  la  partie  de 
i  t-i-dc  Grèce   appelée  BnaUm, 

S.ÏL4CE  (  Siki  )  ,  Wl  SCYLLACWUS  ,  petite 
'•-'  de  i'Aiîe  mineure',  dans  la  Bythinie ,  lur  le 
^'^de  k  Propomide,  à  l'entrée  &  à  rouéft  du 


pet»  golfe  appelé  Cianus  Jinus.  Cétoît ,'  félon 
Hérodote  (  Z.  / ,  c.  ^7  ) ,  une  colonie  de  Pélafges. 
Il  me  femble  que  Ton  peut  appliquer  à  cette  ville 
la  remargiic  que  fait  M.  Larcher  à  l'occafion  de 
Plizciî,  C\A  que  ces  Pclafges  étoient  de  ceux  qui , 
après  avoir  été  accueillis  par  les  Athéniens ,  furent 
enfuite  chaiTés  par  eux ,  du  pays  qu'ils  leur  avoienfi 
cède  dans  l'Attique.  (  Toye^  Pélasges  ). 

SCYLACE ,  petite  ville ,  colonie  des  Pélafgiens , 
vers  Teft  de  Cyziqiie ,  entre  cette  ville  &  le  mont 
Olympe  ,  près  de  PUcU  ou  Placie ,  fclpn  Pom- 
ponius  Mêla. 

SCrLAX,  flemme  de  l' Afie ,  dans  le  Pont.  D 
fe  perdoit  dans  l'Iris ,  après  que  ce  dernier  avoit 
commencé  à  prendre  fon  cours  vers  l'orient    & 

*^"î5ï'^^ûtbaignélavilled'Amafic,felonStrabon. 
bCiiLLA    fS^igllo\      rf\rUf»^  A*ié^i:^      /^^ 

ar  les  ( 
.  approc*.^.    *.  ^^„*^  a  i  cAtrciimc 

dune  pénmfule  que  formoit  eh  cet  endroit  la  terre 
du  Brmum.  Quoiqu'à  l'occafion  de  Scylla  les  an- 
ciens aient  prefque  toujours  parié  de  Ch^lhJt , 
i\  ne  faut  pas  croire  cependant  qu'ils  étoient  m 
fece  lun  de  l'autre,  &  qu'ils  reflerroient  entre 
eux  le  détroit  appelé  aujourd'hui  de  SkUc.  Scylla 
étou  un  peu  plus  vers  le  nord-efi;  mais  quand  on 
pafibit  le  den-oit  du  nord  au  fud ,  on  ^ouvoit 
avant  d'y  entrer  le  gouffre  de  Charibde,  fur  le' 
côté  gauche ,  &  le  rocher  de  Sylla,  en  en  fortant , 
lur  le  cote  droit.  Dans  un  temps  où  l'art  des 
manœuvres  nautiques  n'étoit  pas  auffi  perfec 
tionné  qu'il  l'eft  aujourd-'hui  ,  ce  paffage  étoit 
très-dangereux ,  &  il  n'arrivoit  que  trop  fouvent 
mie  pour  éviter  les  terres  à  la  gauche,  on  rafoit 
de  tt;op  près  celles-ci  qui  fe  trouvent  à  droite. 
De-la  le  proverbe: 

Cejl  éviter  Scylla,  pour  tomher  en  Charibde. 

On  peut  voir  dansl'Ody  ffée,  le  portrait  qu'Homère 
fait  de  Scylla,  qu'il  perfonnifie,  ou  plutôt  dont  il 
Uit  un  monftre  auquel  rien  n'échappe.  Le  favant 
Bochart  feit  venir  Scylla  de  l'oriental  Schoul  ' 
malheur  mortel  ;  ne  vient-il  pas  plus  diredemenc 
•du  grec^xt/AAeJr,  vexer,  nuire  ^  tourmenter  i' 

L'hiftoire  nous  apprend  qu'Anaxilaus ,  tyran  de 
Rège ,  avoit  fait  fortifier  ce  rocher  pour  y  établir 
une  marine  Etrufque. 

N.B.  Ce  rocher  a  été  détruit  par  le  dernier 
tremblement  de  terre. 

Scylla  au  Scyluevm  ,  vUle  de  l'Italie ,  dano 
le  Bnuium^  félon  Pomponius  Mêla  &  Pline. 

Scylla,  nom  d'une  île* défcrte ,  dans  le  voifi- 

5CYLLAUUS  ou  SCYLACIUS  SiNUS ,  golfe 
de  Squilace.  ° 

SCYLLETIUM ,  montagne  de  111e  de  Crète 
félon  Etienne  de  Byfance.  •  * 

SCYLLEUM  PROMONTORIUM.  aaueflc- 
ment  promontoire  de  SkUlea,  ou  le  promontoire  de 
Scylla.  Cétoit  la  partis  de  F ArgoUde  la  plus  avanc*ç 
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^'ei^  le  fai^ÊL  On  prétcndoît  quTl  avcît'pns  (on  nom 
de  ScyHa,  fiUe  de  Nirus.Cetteprinceffe,  pour  féconder 
les  vues  de  Minos^roi  de  Crète,  qui  devoir  l'époufer, 
donna  la  mort  à  fon  père ,  afin  de  faciliter  k  fon 
amant  la  prife  de  Mégare ,  dont  Nifus  étoit  roi. 
Minas ,  indigné  d'un  paricide  qui  ne  pouvoir  jamais 
trouver  fon  excufe  dans  le  plus  violent  amour , 
n*eut  pas  plutôt  la  ptinceffe  en  fon  pouvoir,  qu'il 
la  fit  jeter  dans  la  mer.  Les  flots,  ajoute- 1- on, 
apportèrent  fon  corps  vers  ce  promontoire ,  où  il 
fut  la  proie  des  oifeaux. 

SCYMNITiE ,  pcuole  de  la  Sarmatie  Afiatique , 
entre  les  SapotArtna  &  les  Amazones^  félon  Pto- 
lemèe. 

SCYPHIA ,  bourgade  des  Gazoméniens ,  félon 
^tienne  de  Byfance. 

SCYPPIUM ,  ville  de  l'Afie  mineure ,  dans 
Honic ,  aux  confins  du  pays  des  Colophoniens , 
ielon  Paufanias. 

SCYRAS ,  nom  d'une  efpèce  de  rivière  ou  de 
ruiffeau  de  la  Laconie ,  qui  fe  perdoit  dans  le 
golfe  de  Laconis.  On  prétcndoit  qu^  portoit  ce 
nom  depuis  qifAchille ,  pani  de  llle  de  Scyros 
pour  venir  époufer  Hermione ,  avoit  abordé  à  fon 
«mboiichure,  &  y  avoit  débarqué  heurcufement. 
On  voyoit  un  vieux  temple  d'Apollon  auprès  de 
cette  rivière ,  &  un  autel  de  Jupiter.  Paufanias , 
X.  ///,  JLacon,  ch.  zs- 

»    SCYRI ,  peuple  de  Flnde ,  aux  environs  de 
f  Ariane ,  félon  Pline. 

SCYRMUS  ,  vdle  de  la  Dolionide,  près  de 
Cyzique ,  félon  Etiemfe  de  Byiance. 

SCYROS  INSUIA  Cette  île ,  connue  fous  le 
flom  aftuel  de  Shyuo ,  cft  fituée  à  Teft  &  très- 
près  de  rile  d'Eiibée.  Les  anciens  prétendoient 
ou' Achille  y  paffa  les  premières  années  de  fa  vie , 
déguifé  eo  mie ,  à  la  cour  de  Lyoomède.  Cette 
fable  s'accorde  mal  avec  ce  qu*on  lit  dans  Homère. 
U  paroît  qu'elle  étoit  alliée  de  Troye,  puifqu'Aga- 
inemnon  en  fit  la  conquête. 

Les  Athéniens  crurent  dans  la  fuite  y  avoir 
retrouvé  les  os  de  Théfée. 

SCYTALA  INSULA ,  ile  fituèe  dans  le  golfe 
Arabique ,  félon  Pline. 

SCYTHiE  (  Us  Scytkts  )•  Les  andctis  com- 
prenoient  fous  ce  nom  les  peuples  qu'aujourd'hui 
•nous  appelons  Tatars,  ou,  comme  on  dit  vulgai- 
rement «  Tartans.  De  tous  les  auteurs  de  l'antiquité , 
Hérodote  êft  celuit  qui  nous  a  donné  le  plus  de 
détails  fur  ces  peuples  ;  c'eft  donc  à  lui  fur  -  tout 
.qu'il  fiiut  recourir  ,  pour  les  connoiilances  qu'il 
convient  d'en  donner  ici.   Vay,  Hérodou  j  Z.  m , 

Les  Scythei  félon  Hérodote  >  dtfent  cnie  de 
toutes  les  nadons  du  monde  ,  k  leur  eft  la  plus 
nouvelle  (i)  ;  mais  ce  femiment  n'eft  pas  celui  de 


(i)  M.  Pellontier  croit  que  ce  ricin  de  Scythes  vient 
#«  CfXit  Zihen^  figpifiant  courir^  roj^agtr^  pvce  que 
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Juffin  ;  qui  dit  que  les  %ythes  prétendoieift  être 

Î>lus  anciens  que  les  Egypdens  ;  &  cette  oplnicA 
ui  paroit  fondée.  Qubd,  dit-il,  fi  omnts  quandàm 
terra,  fubmtrfa  profundb  fuejuUy  proft^  eduijfuium 
quamque  partcm  dicurrcmibus  aquis  primum  dttextam^ 
(  Juft. ,  L.  /K,  c.  /  )•  Mais  je  reviens  à  Hérodote. 
L^  Scythie  étoit  autrefois  un  pays  défcrt;  le 

Eemicr  nomme  qui  y  naqiiit ,  s'appeloit  Targltaïis. 
;  prétendent  qu'il  étoit  Sis  de  Jupiter ,  &  d  une 
fille  du  BoriAhène.  a  Cela,  ajoute  l'hiftorien  ,  ne 
V  me  paroit  nullement  croyable  ;  mais  telle  eu 
»  l'origine  qu'ils  rapportent  y\  Ce  Tarptatis  eut  trwi 
fils  ;  l'ainé  s'appeloit  Lipoxaïs  ;  le  fécond,  Arpoxdis; 
&  le  plus  jeime ,  Colaxah. 

Sous  leur  règne ,  il  tomba  du  ciel ,  dans  la 
Scytlîie ,  une  charrue ,  un  joug ,  une  hache  &  une 
phiole  (Tor.  L'ainéles  apperfut  le  premier,  &  s'en 
approclia ,  dans  le  deilein  de  les  prendre  ;  mais 
auifi-tôt  l'or  devint  brûlant.  Lipoxaïs  s'étant  retiré, 
le  fécond  vint  enfuite,  ScTor  s'enfbmma  de  nou- 
veaii.  Ces  deux  frères  s'étam  donc  éloignés  de  cet 
or  brûlant ,  le  troifième  s'en  approcha  &  trouva 
Tor  éteint  ;  il  le  prit  &  l'emporta  chez  liiL  Les  deui 
autres  en  ayant  eu  connoiifance  j  lui  remirent  l< 
royaume  en  entier. 

Ceux  d'entre  les  Scythes  que  l'on  appelle  Au 
choies^  font,  à  ce  qu'on  dit,  iffiis  de  Lipoxaïs 
ceux  que  Ton  nomme  CatUrts  &  Trajpies ,  def 
cendent  d'Arpoxaîs ,  le  fécond  des  trois  frères;  £ 
du  plus  jeune ,  qui  fut  roi  i  viennent  les  ParaUtcs. 

Tous  ces  peuples,  en  général ,  s'appellent  Scolott 
du  funioni  de  leur  roi;  mais  d  a  plu  aux  Grecs  d; 
leur  donner  le  nom  de  Scythes, 

Ceft  ainfi  que  les  Scythes  racontent  l'origine  (! 
leur  nation  ;  ils  ajoutent  qu'à  compter  de  ceti 
origine  &  de  Targitaiis,  leur  premier  roi ,  îufqii'<i 
temps  oti  Darius  pafla  dans  leur  pays ,  il  n'y  a  p; 
en  tout  plus  de  mille  ans.  Or ,  comme  rexpéduii: 
dont  parle  ici  Hérodote ,  fuivit  de  près  la  prife  <: 
Babylone  par  Darius,  Tan  513  avant  l'ère  vr 
eaire ,  il  paroit  à  M.  Larcher  que  Ton  peut  fbi 
le  commencement  des  Scythes  ,  ou  du  moins 
règne  de  leur  premier  roi  Tar^taiis ,  à  Fan  13 
avant  cette*  même  ère.  Quant  k  Tor  ikcré  ,  cci 
dnue  Hérodote,  les  rois  Te  gardent  avec  le  p' 
grand  foin  ;  chacun  d'eux  le  fait  venir  tous  les  :; 
dans  fes  états ,  &  lui  offre  de  grands  (àcrifices  p< 
fe  le  rendre  propice.  Si  celui  qui  a  cet  or  en  gan 
s'endort ,  le  jour  de  la  fête,  en  plein  air  ;  il  me 
dans  Tannée ,  fuivant  les  Scythes  ;  &  c^eft  poui 
dédommager  du  rifque  qu'il  court ,  qu*on  lui  dox 
toutes  les  terres  dont  il  peut»  dans  une  journ 
faire  le  tour  à  cheval. 

Le  pays  des  Scythes  étant  très-étendu  »  Cola 
le  partagea  en  trois  royaumes,  qu^il  donna  à 
trois  fils.  Celui  des  trois  royaumes  où  Ton  gar 


ce  peuple  étoit  Nonnade.  M.  Larcher  croit  plutôt 
s*écoit  tornif  de  Si»n4U  ou  5\aatit  je  dure  de  rare  ^  c* 

cû  très-vraiiÎKJDblabU, 
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fcrr  tombé  du  cîel ,  étoît  le  plus  grand.  Quam  iux 
répions  fituées  au  nord,  &  au-oeflusdes  derniers 
liaolfans  de  ce  pays,  les  Scythes  difent  que  la  vue 
ne  peut  percer  plus  avant ,  à  caufe  des  plumes  qui 
y  tombent  de  tous  côtés. 

Je  remarquerai  Id,  contre  Topinion  des  auteurs , 
&  en  parriculier  de   M.  Fabbe  Millot ,  qui ,  fe 
faifant  un  mérite  de  (ronder  Hérodote  j  ont  attribué 
à  fa  {èule  crédulité  toutes  les  fables  qu'il  débite , 
qu^;  trés-fouyent  il  ajoute  qu^il  ne  les  croit  pas  ;  & 
que,  particutiérômeiit  ici ,  il  rapporte  queues  Scytiies 
ie  difent.  Cen'eftpas  que  je  croie  que  les  Scythes 
eux-mêmes  avoient  dit  qu'il  tondx>it  des  plumes  ; 
mais  je  crois  que  pour  donner  une  idée  de  ce 
météore  à  ceux  des  Grecs  avec  lefquels  ils  com- 
muniquèrent d'abord ,  ils  purent  leur  dire  qu'il 
iomboit  du  ciel  une  matière  blanche ,  &  voltigeant 
comme  des  plumes.  Je  ne  doute  pas  qu'ils  noient 
ajouté  que  ce  phénomène  étoît  caufé  par  le  fioid  : 
mais  comment  k  fiûre  entendre  à  des  gens  bornés , 
qui ,  habitant  un  beau  ciel ,  n^ont  pas  Tidée  d*un 
grand  (roi<jl  ?  On  peut  Te  rappeler,  à  l'appui  de  mon 
lentimenty  Topimon  défavantageufe  que  prit  tout- 
i-coup  un  roi  <le  Siam,  de  quelques  négociateurs 
HaiHandoît,  qui,  k  propos  des  agrémens  de  leut 
pays ,  lui  racontoient  que  Thlver  on  Êtirolt  de  belles 
promenades  en,  traîneaux,  furies  canaux  &  fur  les 
rivières.  Ne  pouvant  pas  comprendre  comment  on 
pouvoit  marcher  fur  l'eau ,  il  ne  le  voulut  pas  croire, 
&  les  renvoya,  doutant  deVmême  de  tout  ce  qu'ils 
lui  avoient  dit  de  leur  puiflance ,  &  des  avantages 
que  lui  prèfenteroit  leur  commerce.  De  même  ici, 
je  penfe  quelles  premiers  Grecs  auxcniels  les  Scythes 
parlèrent  de  ce  phénomène,  trouvèrent  plus  hmplc 
de  dire  que  (fétoient  des  plumes ,  que  (fuelque  autre 
chofe  dont  lldée  fe  claflbit  mal  dans  leur  tète,  & 
ne  s'accordoit  pas  avec  tout  ce^qu'ib  connoiflbient 
des  jeux  de  la  nature.  H  dit  lui-même  enfuiie  : 

La  terre,  félon  Hérodote ,  en  eA  toute  couverte, 
&  l'air  en  eft  rempli  ;  ce  qui  empêche  h  vue  de 
pénénrer.  Voilà  ,  dit  cet  hiftorien ,  ce  que  les  Scythes 
japportent  du  pays  fttué  au-deflus  du  leur. 

Mais  les  Grecs  qui  halntent  les  bords  tlti  Poot- 
Euxin,  racontent  qu'Hercule,  emmenant^les  vaches 
de  Géiyon ,  arriva  dans  le  pays  occupé  maintenant 
par  les  Scythes,  &  oui  étoit  alors  défert;qLie  Géiyon 
demeuroit  par-delà  le  Pont,  dans  une  île  que  les 
GfecsMpeilent  Erythie,  ittnée  près  de  Gades  (i)  , 
dans  rOcéan ,  au-delà  des  oolonnes  d'Hercule.  Ils 
prétendent  auffi  que  POcéan  commence  à  Teft ,  & 
environne  la  terre  de  fes  eaux.  Je  remarquerai ,  en 
paflânt ,  que  cela  fuppofe  des  idées  fur  la  rorideur 
de  la  terre ,  &  fur  les  bornes  de  l'Afie  à  l'e^^»  qui ,  en 
effet,  a  de  ce  côté  la  mer.  On  ignoroit  dors  que 
ÎAmérique  fe  trouvoit  entre  cette  mer  de  Peft,  & 
celle  appelée  Océan,àroueft  de  l'Europe.  Cepen- 
dant comme  cette  grande  étendue  de  mer  poroiflott 
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tui  peu  fufpe&e  à  Hérodote ,  il  ^oute  que  les  Scythes 
&  côntentoieni  de  l'afErmer',  fans  en  donner  des 
preuves. 

Ces  Grecs  du  Pont-Euxîn  ajouioient  qu'Hercule 
étant  donc  parti  du  pays  de  Géryon ,  arriva  dans 
celui  que  Fon  connoit  fous  le  nom  de  Scvthie  ; 
qu'y  ayant  été  furpris  d'un  orage  violent  &  d'ua 
erand  froid,  il  étendit  fa  peau  oe  lion,  s'en  env&< 
toppa  &  s'endormît  î  &  que  fes  jumens ,  qu'il  avoît 
détachées  de  fon  diar  pour  les  laiiTer  paître ,  dispa- 
rurent pendant  fon  fommeil  par  une  permiflnm 
divine. 

Hercule  les  ch^cha  à  Ton  'réveil  ,  parcourut 
tout  le  pays,  &  arriva  ef^n  dans  le  canton  ap« 
pelé  Hylee.  Là ,  il  trouva  dans  lui  antre  ,  un 
monflre  compofé  de  deiu  natures ,  fbnme  depuis 
la  tête  jufqu*au-deffi>us  de  la  ceinture ,  ferpent  par 
le  reile  du  corps. 

Quoique  furpris  en  la  voyant ,  il  Itn  deinandt 
fi  eue  n'avoit  pas  vu  quelque  parties  chevaux.  <c  Je^ 
»  les  ai  chez  moi,  lui  dît-eÛe;  mais  je  ne  vous 
n  les  rendrai  pas  que  vous  n'ayez  habité  avec 
I?  moi  ».  Hercule ,  trop  galant  pour  fe  refîifer  ft 
une  invitation  qui  âuroit  (ait  reculer  tout  autt^ 
^ue  lui,  confentit  à  fa  demande,  afin  de^ ravoir 
les  chevaux.  Mais  cette  femme,  fi  Ton  peut  donner 
ce  nom  à  un  monfire  de  cette  efpèce ,  dHFéroit 
toujours  de  les  lui  rendre ,  afin  de  le  pofTéder  plu» 
long-tems.  De  fon  côté ,  Hercu*e  qui  n'avoît  pas 
pour  elle  un  grand  fond  de  tendrefle ,  ne  defu^ie 
que  fes  chevaux  pour  repartir  au  plus  vite.  Enfin 
elle  les  lui  rendit ,  &  Im  tint  ce  aifcours  : 

u  Vos  chevaux  étoient  venus  ici  ;  je  vous  les 
n  af  gardés  ;  j'en  ai  reçu  la  récDOipenfe.  J*ai  conçu 
*n  de  vous  trois  enfàns^  mais  que  &udra-t-il  que 
n  j'en  fàflfe ,  quand  ils  feront  grands  ?  Les  établirai-j6 
w  dans  Ce  pays-ci,  dont  je  nûs  la  fouveraine  i  Ou  . 
»  voulez-vous  que  je  vous  les  envoie  i 

n  Quand  ces  enËins  auront  atteint  l'âpe  vin!  ; 
n  lui  répondit  Hercule  (  '&  il  ajoute,  fuivatn  les 
n  Grecs  ) ,  en  vous  conduifant  de  la  manière  que 
9  je  vous  dirai ,  vous  ne  courrez  point  de  rifqne  de 
»  vous  tromper.  Celui  tf  entre  eux  que  vous  verrez 
n  bander  cet  arc  comme  moi ,  &  fe  ceind/re  de  ce 
n  baudrier,  comme  je  le  fais,  retenez-le  dans  ce 
i>  pays,  &  qu'il  y  nxe  fa  demeure.  Celui  qui  ne 
n  pourra  point  exécuter  ces  deux  chofes ,  que  je 
n  regarde  comme  indUpenfiLhles,fiiites-le  fonir  ce 
n  votre  pays.  Vous  vous  procurerez  de  la  fiitisfiic«* 
i>  tion ,  &  vous  ferez  ma  volonté  n. 

Hercule,  en  fimflam  ces  mots»  tira  fun  de  fet 
arcs ,  car  il  en  avoit  eu  deux  jufqu'alors  ,  &  le 
donna  à  cette  reine.  U  lui  montra  aufli  le  baudrier  J[ 
à  l'endroit  oii  il  l'attadtoit,  pendoit  une  coupe  d'or} 
il  lui  en  fit  aufli  préfeot ,  après  quoi  il  partit* 

Lorfquè  ces  enfitns  eurci^t  atteint  l'âge  viril ,  eOe 
nomma  l'aîné,  Agathyrfus;  le  fuivant,  Gélonus,' 
8c  le  plus  jeune ,  Scythes.  Elle  n'oublia  pas  les 
ordres  dUercule  ,  &  les  fiiivit.  Les  deux  aines 
trouvant  au-*deffiu  de  leurs  forces  l'^reuve  pe£t 
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crkc ,  fiircm  diaflës  par  leur  mère  ;  &  allèrent 
s'établir  en  d'autres  pays.  Scythes,  le  plus  jeune 
des  trois ,  fit  ce  que  ion  père  avoit  ordonne ,  & 
refia  dans  fa  patrie.  Ceft  de  ce  Scythes ,  fils  d'Her- 
cule ,  c[ue  font  defcendùs  tous  les  rois  qui  lui  ont 
fuccédé  en  S<y thie  ;  &  jufqu'aujourd'hui  les  Scythes 
ont  toujoiuis  porté ,  au  bas  de  leur  baudrier ,  une 
coupe ,  en  mémoire  de  celle  qui  étoit  attachée  à 
celui  d'Hercule.  En  finiflant  ce  récif ,  Hérodote 
.a  foui  d'obferver  que  ce  récit  eft  celui  des  Grecs 
du  Pont-Euxin. 

D  ajoute  aufll-tôt  (  L.  /r,  ch.  //  )  :  «  On  raconte 
une  autre  hifkire ,  à  lai^uelle  je  foufcris  volontiers. 
Les  Scythes  Nomades ,  qui  habitoient  en  Afie , 
accablés  par  les  Mcflàgêtes ,  avec  lefquels  ils  étoient 
en  guerre  ,paffèrent  l'Araxe ,  &  vinrent  en  Cimmé- 
rie;  car  le  pays  que  poflèdent  aujourd'hui  lesScythes, 
âppartenoit  aunrefois ,  à  ce  que  l'on  dit,  aux  Ciinmé- 
riens.  Ceux-d ,  les  voyant  fondre  fur  leurs  terres , 
délibérèrent  encre  eux  fur  cette  attaque.  Les  fenti- 
inens  furent  partagés ,  &  tous  deux  fiirent  extrêmes  : 
celui  des  rois  étoit  le  meilleur.  Le  peuple  étoit 
d'avis  qu'il  fâlloit  fc  retirer ,  &  ne  pomt  s'expofer 
au  hafard  d'un  combat  contre  une  fi  eta'nde  mul- 
titude :  les  rois ,  de  leur  côté ,  voiiloîcnt  qu'oi 
livrât  bataille  à  ceux  qui  vcnoieiit  les  attaquer.  Le 
peufde  ne  voulut  jamais  céder  au  fentiment  de  fes 
rois ,  ni  les  rois  fuivre  celui  de  leurs  fujéts.  Le 
peuple  étoit  d'avis  de  fe  retirer  fans  combattre ,  & 
de  Uvrer  ce  pays  à  ceux  qui  vc  noient  l'envahir.  Les 
fois,  au  contraire ,  avoient  décidé  qu'il  fâlloit  mieux 
mourir  dans  la  patrie,  que  de  fiiir  avec  le  peuple. 
fyun  côté ,  ik  envifageoient  le^  avantages  dont  ds 
^voient  joui  jufqu'alors;  &  d'un  autre,  ils  prévoyaient 
les  maux  quHs  auroient  indubitablement  à  fouAîr, 
ç^ils  abandonnoient  leur  patrie. 

9  Les  deux  partis  perievérant  dans  leur  première 
réfolution ,  la  difcorde  s'alluma  entre  eux  de  plus 
en  plus.  Conune  ils  étoient  égaux  en  nombre',  ils 
^  vinrent  aux  mains.  Tous  ceux  qui  périrent  dans 
celte  occafion,  bitent  emerrés  par  le  parti  du 
peuple,  près  du  fleuve  Tyras,  oi!  l'on  voit  encore 
aujourd'hui  leurs  tombeaux.  Après  avoir  rendu  les 
derniers  devoirs  aux  morts,  on  fonlt  du  pays;  & 
les  Scythes  le  trouvant  défert  &  abandotmé ,  s'en 
«oparerent. 

if  On  trouve  encore  aujourd'hui,  dit  Hérodote, 
dans  la  Scytfaie,  les  villes  de  Cmmerium ,  &  de 
Pordumes  Cimmériennes  (x).  On  y  voit  auffi  un 
pays  ,  qui  retient  le  nom  de  Qmmérie  ,  &  un 
^c^phore  appelé  Cimmérien.  B  paroit  certain  que 
les  Cimmériens  »  fiiyant  les  Scythes ,  fe  retirèrent 
«0  Afie  ,   &  qu'ils  s'établirent  dans  là  prefqulle 

?*  ik  l'on  voit  maintenant  une  ville  grecque,  appelée 
ynope.  Il  ne  paroit  pas  moins  certain  cpie  les 
Scythes  s^égarèrent  en  les  nourfuivant ,  &  qu'ils 
fnirèrcot  en  Médie.  (  Je  panerai  ci-après  de  cette 


(i)  Vayei  la  note  4e  M.  Larcbcr  fur  ces  detlz  viU^s  « 
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irruption  des  Smhà  )•  Les  Ginmèriens;  dans 
leur  flûte,  côtoyèrent  toujours  la  mer;  les  Scythes; 
au  contraire ,  avoient  le  Caucafe  à  leur  droite ,  jufqu'à 
ce  que ,  s'étant  détournés  de  leur  chemin,  &  ayant 
pris  par  le  milieu  des  terres ,  ils  pénétrèrent  en 
Médie  ». 

Cette  autre  manière  de  raconter  la  chofe,  eft 
également  reçue  des  Grecs  &  des  Barbares.  Mais 
Arifiée  (a)  de  Proconèfe ,  fils  de  Cayftrobius ,  écrit 
dans  fon  poëme  épique,  qu'infbiré  par  Phèbus,  il 
alla  chez  les  Ifledons  ;  qu'au-demis  de  ces  peuples  ^ 
on  trouve  les  Arimafpes,  qui  n'ont  qu'un  œil; 
qu'au*âelà  font  les  Gryphons  (  3  )  »  qui  gardent 
lor;  plus  loin  encore  demeurent  les  Hyperbo- 
réens  (4) ,  qui  s'étendent  vers  la  mer  ;  que  toutes 
ces  nations  4  excepté  les  Hyperboréens,  font  con« 
tinuellement  la  guerre  à  leurs  voifins,  à  commen 
cer  par  les  Arimafpes;  que  les  IfiTédons  ont  ét^ 
chafles  de  leur  pays  par  les  Arimafpes;  les  Scythe 
par  lès  Ifledons ,  &  les  Gmmériens ,  qui  habitoien 
les  côtes  de  la  mer,  au  midi.  Font  été  par  le 
Scythes.  Ainfi  Arifiée  ne  s'accorde  pas  même  ave 
les  Scythes ,  fur  cette  contrée. 

Comme  èc&  à  l'occafion  des  Scythes  qu'Hère 
dote  rapporte  ce  qu'il  fait  des  peuples  feptentrio 
naux  ;  que  ce  fera  fûrement  aum  à  cet  article  d 
ce  Diâionnaire  que  l'on  aura  recours,  lorfquel'o 
voudra  favoir  ce  qu'en  difoient  les  anciens ,  je  va 
fuivre  encore  l'auteur  grec  pour  quelques  dètaiL 
que  je  ne  pourrois  placer  èsaiement  bien  ailleurs. 

Après  le  port  des  Boryiménites  (  £•  /r ,  ch.  ly  ] 
qui  occupent  juftement  le  milieu  des  côtes  ma] 
nmes  de  toute  la  Scythie ,  les  premiers  peupl 
mie  l'on  rencontre  font  lès  Calcipides  ;  ce  iont  d 
ôreco-Scy thés.  Au-dcflTus  d'eux  (ont  les  Alazon 
ceux-ci  &  les  Capcides,  obfervenc  ^  en  plufiei 
chofes ,  les  mêmes  coutumes  que  les  Scythes  ;  m 
ils  (èment  du  bledj  &  mangent  des  oignon 
de  l'ail*,  .des  lentilles  &  du  miflet.  Au^deiTus  i 
Alazons  ,  habitent  les  Scythes  laboureurs  (  Scy 
agricola  )  ^  qui  fèment  du  bled,  non  pour  en  f; 
leur  nourriture  ,  mais  pour  le  vendre  Par-delà 


(i)  Cet  Ariftée  avoit  écrit  let  Arima/pits ,  poi 
épique  en  trois  livres ,  fur  la  guerre  clés  AÎrims 
Ce  des  GrjTphons.  il  vivoit  ânq  cens  quacre-vingu 
avant  Tère  vulgaire» 

(3)  Quelques  auccnrs  avoient  cru  que  ces  Grrpj 
étoient  des  peuples.  Je  n*ai  pas  déslûmoré  ce  iSip 
naire  d*iine  temolable  opinion....  Cétoient  des  anir 
fabuleux.  Paufaniat  en  parle  dans  foa  voj-age  de 
tique ,  vers  la  fin  de  ce  livre.  Selon  loi ,  on  v< 
de  chaque  côté  du  cafque  de  Minerve  des  Grypb 
&  il  ajoute:  ««  Ariftée  de  Proconèfe  dit  qu*ils  lon^ 
^  jours  en  guerre  avec  les  Arimafpes ,  qui  demeurci 
>«  deflus  des  UTédons  i  que  Tor  que  gardt-nt  les  G  ry^ 
»  pouffe  de  la  terre  -,  que  les  Arimafpes  font  des  hcf| 
neui  n*ont  qu*un  oeil  depuis  leur  nsifiancc^  qi 
tf  ôryphons  font  des  animaux  reffemblaot  aux  I 
n  avec  un  bec  &  des  ailes  d'aicle  n. 

(4)  Oten  ,  de  Lycîe ,  poëte  &  devin  •  cil  le  pi 
qui  ait  fait  meotioa  de  cet  peuples. 
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Scythes  j  on  trouve  la  Neures  (  Nturi  ).  Autant 
que  nous  ayoïit  pu  le  favoir  y  la  partie  feptentrio- 
nale  de  leur  pays  n*eft  point  mbitée.  Voilà  les 
nations  fituées  le  long  du  neuve  Hypanis  «  à  Toueft 
du  Boryflhène.  Mais  comme  lliypanis  n^eft  autre 
que  le  Bopu  ,  ou  le  Rofu ,  on  croit  qu'Hérodote 
parle  ici  des  Scythes  de  l'Europe. 

Quatid  on  a  paflé  ce  fleuve  ,  oa  rencontre 
d'abord  l*Hylée  (  petit  pays  de  la  Scytfaie ,  à  Teft 
du  Boryflhène  )  «  vers  les  côtes  de  la  mer.  u  Au- 
n  defTus  de  ce  pays,  dit  Hérodote  (  ihid.  ch.  i8  )« 
»  font  les  Scythes  agricoles.  Les  Grecs  qui  ha- 
»  bitenr  les  ix>rd5  de  THypanis  ^  les  appellent 
j»  BorylUiénites  ;  ils  fc  donnent  eux-mêmes  le  nom 
»  d'OibiopoUtes  (i).  Le  pays  de  ces  Scythes  agri-* 
n  colesa^àreft^troisjoumeesdechemin^&s'étend 
n  jufqu'au  fleuve  Pandcapes  ([2)  ;  mais  celui  ciu'ils 
-a  ont  au  nord ,  eft  de  onze  jours  de  navigation  j 
n  en  remontant  le  Boryflhène.  Plus  iivant  on  tvouVe 
n  de  vafles  déTerts  «  au-delà  defquds  habitent  les 
»  Andtophages  (  ou  Andropophages  )  ,  nations 
»  particiuiétes  &  nullement  Scythes.  Au  -  deflîts 
n  des  Androphages,  il  n'y  a  plus  que  de  véritables 
79  déferts,  du  moins  n*y  rencontre -t- on  aucun 
n  peuple ,  autant  que  nous  avons  pu  le  fàvoir  99. 
n  £utt  obferver,  a  l'avantage  dnérodore,*  cette 
ezpreffion ,  S^of  îifAftf  i  «Tofci r.  Ainfi  il  n'affimie  pas 
ce  au*il  ignore  ;  il  dit  amplement  que  c'eft  tout  ce 
qu*il  a  pu  apprendre  ;  ce  qui  eft  très  -  difierent. 
xinfifle  fur  ce  point  &  fur  cette  qualité  du  p^ 
des  hifloriens ,  parce  que  fe  (iiîs  rèvokè  »  a  la 
lefhire  de  plufieurs  ouvrages  modernes ,  de  voir 
oar-tout  attaquer  la  véracné  de  cet  hiflorien^  &' 
te  taxer  d'une  crédulité  abifnrde. 

A  f  efl  de  ces  Scy  dies  agricoles ,  8c  au-delà  des 
Panticapes,  on  trouve  les  Scythes  Nomades  «  qui 
ae  fément  ni  ne  labourent.  Ce  pays  entier,  fi 
l'on  en  excepte  l^Hylée ,  eft  fans  arbres  (3).  Ces 
Nomades  occupent ,  à  Pefl ,  une  étendue  de  qua- 
torze jours  de  chemin,  jufqu'au  fleuve  Gtrrhus  (  le 
Molooznîja-wodi ,  félon  M.  d'Anville  ). 

Au-delà  du  Gcrrhus  eft  le  pays  des  Sordiis 
royaux  {4):  ces  Scythes  font  les  plus  braves  oc  les 
plus  nOTibreux;  ils  regardent  les  autres  comme 


(  i  )  De  la  ville  ^OlhU  ou  Bôtyfthknes  è  Tembou- 
ehure  ^Hypanu  dans  le  Boryftbènes/^eft-à-dire,  du 
Bog  dans  lie  Dnieper. 

#  (a)  M.  d'AnViUe  a  nié  rexîfteiice  de  -cette  mrtèr^ ,. 
parce  qu^  né  fe  trouve  pat  de  invière  brécifémcnt 
sur  la  route  #  Dnieper  à  la  Crûnée.  Ma»  M.  Larcher 
peoiant  que  ce  âei^ve  étoit  ua  peu  plus  loin ,  eftpeut- 
<rre  le  Samara,  quife  Jette  dans  le  Bog;  au-demisde 
PoroiBs. 

(a)  Hylit  ou  HyUa ,  vient  du  grec  vM» ,  qui  fignifie 

f  4)11  y  a  dans  le  texte  grec,  TUftt  1/  myiff^f 

iftwru  rt  iM  irKfirroi.  Quelques  écrivains  ent  cru  que 
cela  voulok  dire  que  c'étoit  le  féioor  dès  rois  de 
éoythîr.  hL  Larcher  a  aieuz  rendu  ce  teste» 
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leurs  eTchves;  ils  s*éceoden(,  du  côtS  du  flid; 
jufqu*à  la  Taurique  ;  à  Teft ,  fufqu'au  foflé  (5)  que 
creufërent  les  fils  des  aveugles  »  &  jufqu*à  Cremnes , 
ville  commsrçante  fur  le  Palus  Meotis*  Il  y  a  même 
partie  de  cette  nation  qui  s*étend  jufqu'au  Tanais. 

Je  m*arréte  un  inftant  pour  faire  obfcrver  que 
le  pays  décrit  ici  par  Hérodote ,  qui  lut  fon  hif-- 
toire  aux  jeux  ol3fmpiaues ,  vers  Tan  466  avant 
notre  ère ,  eft  celui  que  Ptolemée  appelle  Sarmatie , 
&  il  écrïvoit  dans  le  fécond  Cède  de  notre  èi^e  ;  ce 
qui  peur  dohner  environ  700  ans  de  différence. 
Alors  ce  pays,  étoit  plus  connu  ;  les  peuples  ap- 
pelés Scythes ,  étoient  plus  reculés  ;  &  d'autres  « 
appelés  ^armâtes ,  leur  avoient  fuccédé. 

Au  nord  des  Scythes  royaux,  Hérodote  dît 
qu'étoient  les  Melanchbenes  (6) ,  peuple  qui  n'étok 

fas  Scythe,  Au -«delà  des  Melanchla^ncs  «  ajoute 
lércdote ,  il  n'y  a  ,  autant  que  nous  pouvons  le 
(avoir ,  que  des  marais  &  dc^  terres  fans  habitans. 

Le  pays  d'au-delà  du  Tanaîs  (  aidant  ch,  2s  )b 
n'appartient  pas  à  la  Scythie;  il  le  partage  en  plur 
fleurs  contrées.  La  première  eft  aux  Sauromates^ 
ils  commencent  à  rextrémité  du  PaW  Meotis  «  & 
occupent  le  pays  qui  eft  au  nord  :  on  n'y  voit  ai 
arbre»  fruitiers,  ni  iàuvages.  La  féconde  conirée^ 
au-deftus  des  S^uronmtes ,  eft  habitée  par  les  Bu- 
dins;  elle  porte  toute  force  dvbres  en  abon- 
dance* Mais  au^eftus  des  Budins  ,  en  tirant  y&$ 
le  nord,  le  premier  pays  oit  l'on  entre^.dl  un 
défert  de  fept  jours  de  chemin. 

Après  xc  défert  (  ch.  aa  )  ,  en  détournant  verg 
Peft  ^  vous  trouvez  les  Tby ffagèfes  ^  c'eft  une  na- 
tion particniière  &  nouibreufe ,  ^  no  vit  que  ^ 
la  çliaiTe.  L^  lyrques  (  quelques  auc^^w»  ont  cm 
(]ue  dans  le  g^c-,  au  lisu  de  ]v^a«u ,  il  ÊJloit 
hre  TvpKp$;  mafip  puî&uç  l'on  trouve  ce  nom 
dans  Poinponius  Mêla  &  dans  PUne  ,  il  eft  pro- 
bable qu'il  étoit  celui  d'un  peuple ,  plus  ancien  oue 
les  Turcs  j  appelés  d*abord  Turcomans  ).  Les 
lyrques  donc  ,  félon  Hérodote,  leur  étoient  con- 
Dgus;  ils  habitoient  le  même; pays,  &  ne  vivoient 
aufti  que  do  gibier,  qu'ils  prcnoient  de  cette  ma- 
nière, tt  G>mme  tout  eft  plein  de  bois,  dit  Héro* 
n  dote,  les  chaileurs  montent  fur  un  arbre  pour 
n  épier  &  attendre  la  béte  ;  ils  ont  chacun  un^  chev&l 
n  àrcffi  à  fe  mettre  ventre  à  terre ,  afin  de  paroitre 
i>  plus  petit  ;  ils  mènent  aufll  un  chien  avec  eux. 
M  Auffi-tôt  que  le  chaffeur ,  du  haut  de  Farbre , 
»  apperçoit  la  béte  à  portée ,  il  l'atteint  d'un  coup 
»  cie  flèche ,  monte  fur  fon  cheval ,  &  la  pourfiùc 
^  n  avec  (on  chien ,  qui  ne  le  quiae  point  ». 

Au-4ela  des  lyrmies ,  eq  avan^mt  vers  l'eft  » 
on  trouve  d'autres  Scythes ,  qui ,  ayant  fecoué  le 


(O  Je  parlerai  de  ce  foffé  en  rapportent  rexpédîdon 
des  Scyilies. 

(6)  Ce  nom  fignifie  les  noirs  manitaux  :  c'était  (^hs 
doute  une  éphh&e  grecque ,  qui  avoit  rappon  A  lebff 
iMbîllettent,  formé  de  peaux  noiies,* 

I  % 
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\^\j%  d6s  Scythes  royaux  »  font  yetm  s%tabltr  ed 
cette  contrée. 

Tout  le  pays  dont  je  viens  de  parler  ^  )u{ou'à 
celui  de  ces  Scythes ,  eu  plat ,  &  les  terres  en  font 
excellentes  &  fortes  ;  mais  au-delà  il  efl  nide  & 
pierreux,  a  Lorfque  Pbn  en  a  traverfé  une  grande 
»  partie  ,  continue  Hérodote  ,  on  trouve  des 
»  peuples  qui  habitent  au  pied  de  hautes  mon* 
n  tagnes;  on  dit  qu'ils  font  tous  chauves  de  natf- 
tf^  fancc ,  hommes  &  ièmmes  ;  ouMls  ortt  le  nez 
n  applati  &  le  menton  alongé  (i)  ;  ils  ont  une 
»  langue  particulière;  mais  ils  font  vêtus  à  la  ma- 
f»  nière  des  Scythes  3  enfin  ils  vivent  du  fruit  d'une 
99  efpéce  d'arbre  que  Ton  appelle/'o/i/Z^i/e  (^ovtixm). 
f>  Cet  arbre ,  à-peu*près  de  la  grandeur  d  un  figuier, 
i>  porte  un  fruit  à  novau,  de  la  |roiIèur  d'une  fève, 
n  Quand  ce  fruit  efi  mûr ,  ils  le  preflent  dans  un 
7}  morceau  d'étoffe  &  en  expriment  une  liqueur 
Il  noire  &  épaifle ,  qu'ils  appellenr  Afchy;  ils  fucent 
9»  cette  liqueur ,  &  la  boivent  mêlée  avec  du  lait.  A 
ty  résard  du  marc  le  plus  épais,  ils  en  font  des  maffes, 
f»  qui  leur  fervent  de  nourriture  ;  car  ils  ont  peu 
»  oe  bétaU ,  faute  de  bons  pâturages. 

»  Bs  demeurent  toute  l'année»  chacun  fous  un 
5»  ariwe.  L'hiver  ils  couvrent  ces  arbres  d'une  étoffe 
«  de  laine  blanche ,  ferrée  &  foulée ,  ou'îls  ont 
»  fom  d*6ter  pendant  l'été.  Comme  elle  n  étoit  pas 
n  fiffiie,  c'étoit  une  eipèce  de  feutre  w.  LesTartares 
'ont  y  ce  me  femble ,  des  tentes  de  cette  efpéce  ; 
&  ce  Aie  décrit  ici  Hérodote ,  pourroit  bien  avoir 
été  auiiî  des  tentes  de  même  forte. 

Perfbnne  ne  lesinfulte;  on  les  regarde  en  effet 
conlme  fiicrés.  Ils  n'ont  ^  avec  leurs  poffeifions , 
aucune  arme  cffisnfive;  leurs  voifinsles  prennent 
pour  arbitres  dans  leurs  différends  ;  &  qniconque 
fe  réfugie  dans  leur  pays ,  y  trouve  un  afyle  in* 
Tîetable,  oà  perfonne  n^ole  l'attaquer.  On  les 
appelle  Argîppéens. 

On  a  une  connoiilànce  exaâe  de  tout  lepays,  jufqu'à 
celui  qu'occupent  les  hommes  chauves ,  &  de  toutes 
les  nations  au-delà.  Il  tCtk  pas  difHcUe  d'en  fa  voir 
des  nouvelles,  parles  Scythes  qui  vont  chez  eux, 
par  les  Grecs  de  la  ville  de  commerce  fondée  fur 
le  Boryflhène ,  &  des  autres  villes  commerçantes , 
fituées  fur  le  Pont-Euxin.  Ces  peuples  parlent  fept 
Vmgucs  différentes  ;  aufli  les  Scythes  qui  voyagent 
4hns  leur  pays,  ont -ils  befoinde  fept  interprètes 
pour  y  faire  leurs  affaires* 

On  connok  donc  ce  pays  jufqu^à  celui  des 
hommes  chauves  (  tbid,  ch,  zs  )  ;  (mais  on  ne  p^t 
rien  -dire  de  certain  de  celui  qui  eft  aurdeffus  ;  dts 
montagnes  élevées  ftin^cceffibles,  en  interdifent 
feutrée.  Les  Argippcens  racontent  cependant  qu'elles 
font  haï  kées  par  des  ^^ipodes,  ou  hommes  aux 
*  ieds  de  chèvres  (2)  ;  mais  cela  ne  me  paroit  mé- 


i 


ir  i\\  Cefl  aff»  le  portrait  des  Calmoucs  aûtiels. 

\i)  On  peut  préfumer  qu*on  \ts  appela  «vx  fî«ir  de 

,  Mvrt^%  parce  qu'ih  couroit  ot  furies  montagnes  comme 

.  CCS  animaux-,  oc  que  ce  fat  par  ignorance  que  ce  nom  I 

iut  prtf  au  feus  propce  »  qm  répuaoe  tant  à  h  raiiba»  ^  * 
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ritei*  aucune  croyance.  On  voit  encore  id  Hérodote 
douter  d'un  £iit  qui  fort  des  règles  d^  la  nature^ 

Ils  ajoutent  auiil  que  fi  l'on  avance  plus  loin , 
on  trouve  d'autres  peuples  qui  dorment  fut  mois  d< 
Tannée.  Pour  moi,  je  ne  puis  abfolument  le  aoire 
Probablement  on  avoit  d'abord  conclu  de  Taug- 
mentation  de  l'inégalité  des  jours  &  des  nuits ,  ei 
avançant  vers  le  pôle  arélique  ,  qu'au  point  di 
pôle  méme^  il  devoit,  en  hiver ,  y  avoir  fix  rooi 
de  nuit;  puis  on  aura  dit,  comme  on  l'a  fai 
quelouefois  dans  des  ouvrages  de  Géographie:  Ce 
peuples  ont  fix  mois  de  nuit  en  hiver ,  quoiqu'il  n'] 
ait  pas  de  peuples  aux  pôles  ;  puis  commeie  temp 
de  la  nuit  e&  auffi ,  généralement  par-tout ,  le  temp 
du  fommeil,  on  a  dit  que  Tonydormoit  pendan 
fix  mois.  Hérodote  n'efl  donc  pas  fi  crédule ,  puil 
qu'il  affirme  qu'il  ne  peut  abfolument  le  croire. 

n  continue  »  en  difànt  :  u  On  fait  que  le  pa) 
I»  des  Argippéens  efl  occupé  par  les  Iflèdons  ;  mai 
»  celui  qui  eft  au-deffus,  du  côté  du  nord^  n'c 
»  connu  y  ni  des  Argippéens.  ni  des  Iffédons,  qi 
n  n'en  difent  que  ce  que  j'ai  rapporté  d'apri 
n  eux  n, 

.  Voici  les  ufages  qui  s'obfervent^  à  ce  qu'on  dît 
diez  les  Iffédons  :  Quand  un  Iffédon  a  perdu  fo 
père»  tous  fes  parens  lui  amènent  du  bétail;  i 
regorgent,  &  l'ayant  coupé  par  morceaux,  i 
coupent  de  même  le  cadavre  du  père  de  celui  qi 
les  reçoit  dans  fa  maifon ,  8i,  mêlant  toutes  o 
chairs  enfemble,  ils  en  font  un  feflin.  Quant  à 
tète ,  ils  en  ôtent  la  barbe  &  les  cheveux ,  &  «  apn 
Tavoir  parfaitement  nettoyée ,  ils  la  dorent,  &  s'e 
fervent  comme  d'un  vafe  précieux  ,  dans  les  faci 
fices  folemnels  qulls  offrent  tous  les  ans  (3).  Tell 
font  leurs  cérémonies  fiinèbres  ;  car  ils  en  obferven 
en  l'hoimeur  dé  leurs  pères,  ainfi  que  les  Gre 
célèbrent  l'anniverfalre  de  la  mort  des  leurs.  I 
reRc,  ils  paffent  auffi  pour  aimer  la  )uflice  ;  6 
chez  eux,  les  femmes  ont  autant  d'autorité  q 
les  hommes. 

On  connoit  donc  auffi  ces  peuples  {ilid.  ch,  27 
mais  pour  le  pays  qui  efl  au-deffus  ,  on  fait ,  ( 
le  témoignage  des  Iffédons^  qu'il  eft  habité  par  c 
hommes  qui  n'ont  qu'un  œil ,  &  par  des  Griphc 

r  gardent  l'or.  Les  Scythes  l'ont  appris  deâr  lil 
is,  &  nous  des  Scythes.  Nous  les  appek 
Arimafpes  :  en  langue  ^cytt#,  Anmafignîfie  un 
cette  langue ,  &  Spon ,  ulL 

Dans  tous  les  pays  dont  Je  viens  de  parh 
l'hiver  eft  fi  rude ,  &  le  firoid  fi  înfupportai 
pendant  huit  mois  entiers,  qu'en  y  répandant 
l'eau  fur  la  terre  »  on  n'y  nk  pas  de  noue;  n 
c'ëft  en  y  allùmaflt  du  feu.  La  mer  même  fe  gl 


(3)  Quelques  autres  peuples  en  ont  ufé  de  méin 
l'égard  des  tères  de  leurs  ennemis:  vv^ei  Phtiloire 
Koiemonde^  fille  du  roi  des  Gépide».  appelé  K 
mond ^  donc  Alboia*  roi  des  Lombards.,  avoit  i 
Ênt  dorer  le  crâne ,  ou  dtt  ooiot  il  en  avoir  lait  ; 
coupe  garais  d'ôr» 
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dans  cet  aSreux  climat  ;  ainft  que  tout  le  Bofphore 
Cimmérieir;  &  les  Scythes  de  b  Cherfonèfe  paflent 
en  corps  d'année  fur  cette  ghce  ,Scy  conduifent 
leurs  charriots  pour  aller  dans  ie  pays  des  Sindes. 
L'hiver  continue  de  la  forte  huit  mois  entiers  ;  les 
fluatre  autres  mob ,  il  fait  encore  froid.  L'hiver , 
dans  ces  contrées ,  eft  bien  différent  de  celui  des 
autres  pays  ;  il  y  pleut  fi  peu ,  en  cette  faifon  , 
oue  ce  neft  pas  la  peine  d'en  parler;  &  l'été, 
il  ne  ceâê  dV  pleuvoir.  H  n'y  tonne  point  dans 
le  temps  qu'il  tonne  ailleurs;! mais  le  tonnerre  eft 
très-fiéquent  en  été  ;  s'il  s'y  (ait  entendre  en  hiver , 
on  le  regarde  comme  un  prodige.  Il  en  eft  de 
même  des  tttanblemens  de  terre  ;  s*il  en  arrive  en 
Scythie ,  foit  en  été ,  foit  en  hiver ,  c'eft  un  prodige 
qui  répand  la  terreur.  Les  chevaux  y  foutiennent 
le  fmd'j  mais  les  mulets  &  les  ânes  ne  le  peuvent 
abfelument ,  quoiqu'ailleuts  les  chevaux  expofés  à 
la  gelée ,  dépèriilent,  &  que  les  ânes  &  les  mulets 
y  réfiftent  iàns  peine. 

Je  penfe  que  la  rigueur  du  froid  {ibid,  ch.  ag"), 
empêche  les  bœufs  d'y  avoir  des  cornes.  Homère, 
dit  Hérodote  ,  rend  témoignage  à  mon  opinion  « 
dans  l'Odjrflée ,  lorfqu'il  dit  :  a  Et  la  Libye ,  où  les 
»  cornes  viennent  promptement  aux  agneaux  n. 

Cela  me  paroit  d'autant  plus  jufte ,  que  dans  les 
pays  chauds,  les  cornes  pouflent  de  bonne  heure 
aux  animaux  4  &  que  dans  ceux  oii  il  fait  un  froid 
violent  «  ils  n'en  ont  point  du  tout^  ou  fi  elles 
poùflênt,  ce  n'efl  qu'avec  peine  (i). 

Quant  aux  plumes  dont  les  Scythes  (J^td,  ch.  ^i  ), 
difent  que  l'air  efl  tellement  rempli,  qu'Us  nV  peuvent 
voir  ce  qui  eft  au  -  delà ,  ni  pénétrer  plus  avant, 
voici  l'opinion  que  j'en  ai  :  U  neige  toujours  dans 
les  répons  Cniees  au-deiTus  dé  la  Scythie;  mais 
vndfemblablement  moins  en  été  qu'en  niver.  Qui- 
conque a  vu  de  près  la  neige  tomber  â  eros  flocons  ^ 
comprend  facilement  ce  que  je  dis  :  elle  reflemble 
«n  effet  â  des  plumes,  u  Je  jpenfe  donc^  dit  Hê- 
>t  rodote>  que  cette  partie  du  continent ,  qui  eft 
j»  au  nord ,  eft  inhabitable  ^  â  caufe  des  grands 
»  froids  ;  &  que  lorfque  les  Scythes  &  leurs  voifms 
9>  parlent  de  plumes,  ils  ne  le  font  que  par  com- 
91  paraifon  avec  la  neige  v.  Voilà  ce  que  Ton  dit 
ilir  ces  pays  fi  éloignés. 

Ni  les  Scythes,  ni  aupm  autre  peuple  de  ces' 
régions  lointaines ,   ne  font  .pas  des  Hyperbo- 
réens  ^2),  fi  ce  n'eft  peut-être  les  Iffédons;  &ceia4à 


se  Y 


69 


mêm6,  à  ce  que  je  penfe  ,  n'en  dîfènt  rien;  car 
les  Scythes,  qui,  fur  le  rapport  des  lilédons,  nous 
parlent  des  peuples  qui  n'ont  qu'un  œil ,  nous  di« 
r^ent  auffi  quelque  chofe  des  Hyperboréeos.  Cepen^ 
dant  Héfiode  en  fait  menion  ,  o(  Homère  auffi, 
dans  les  Epigones ,  en  fuppofant  du  moins  qu'il 
ibit  l'auteur  de  ce  poëme  (2). 

Hérodote ,  interrompant  fâ  narration ,  parle  de 
plufleurs  autres  peuples;  mais  peu  après  il  revient 


(i)  Ici  Hérodote  fait  une  petite  dîgreiCon  fiir  la  caufe 
vraie  ou  foutiçonnée  d*un  fait  qui  nXl  pas  trop  prouvé 
lui-même   Ceft  que  les  mules  n*epgendroiex)t  pat  daos  . 
r£lifie.  Hirodott^  L,  ri,  €.  |« 

(j.)  Taiouterai  ici ,  à  ce  que  î'ai  dit  ailleurs  de«  Hy- 
perb^réens,  la  note  fuivaute,  prife  de  M,  Larcher, 

«MM  ///«  f^«  J9à. 

u  u  paroh  1  par  le  Scholiafle  de  Ptndate ,  que  les 
W  Grecs  appeloienc  les  Thraces»  Bordtnê  1  il  y  a  par  confé- 
f*  quent  pande  apparence  qu'ils  dcnooient  aux  peupfes 
I»  qui  habitoient  au^elà,  le  nom  d*fiyftrbord€»t  »• 


a  Quant  k  l'Europe  ( Hérad.  L.  ir,  ^4^)^11 
n  ne  paroit  pas  que  pcrfbnne,  iufqu'id,  ait  déco»* 
»  vert  ù  elle  eft  environnée  de  mer ,  à  l'eft  &  au 
n  nord.  Mais  on  fait  qu'en  fâ  longueur  elle  ftnpafft 
n  les  deux  autres  parties  de  la  terre.  Je  ne  puis 
n  conjeâuftr  pourquoi  la  terre  étant  une,  on  lui 
n  donne  trois  différens  noms,  qui  font  des  noms 
n  de  femme ,  &  pourquoi  on  donne  à  l' Afie ,  pour 
n  bornes,  le  Nil,  fleuve  d'Egypte,  &  le  Phafê» 

»  fleuve  de  Colchide. r>  Quant  à  l'Europe»    . 

perfonne  ne  fait  fi  elle  eft  environnée  de  h  mer* 
U  ne  paroit  pas  non  plus  que  l'on  faclie  d'où  elle 
a  tiré  fbn  nom ,  ni  qui  le  lui  a  donné  ;  à  moins 
aue*  nous  ne  difions  qu'elle  l'a  pris  d'Europe  de 
^yr;  car  auparavant,  ainfi  que  les  deux  autres 
parues  du  monde ,  elle  n'avoit  pas  de  nom»  U  dft 
certain  qu'Europe  étoit  Afîadque,  &  qu'elle  n'eft 
jamais  venue  dans  ce  pays ,  que  les  Grecs  appellent 
aâuellement  Europe  ;  mais  mi'elle  paflk  feulement 
de  Phénicie  en  Crète ,  oc  de  Crète  en  Lycie.... 

Le  Pont-Euxin  (  §.  45  ) ,  que  Darius  attamia, 
eft,  de  tous  les  pays,  celui  qui  produit  les  nanoijs 
les  plus  ignorantes  ;  j'en  excepte  toutefois^  les 
Scytnes.  Parmi  celles ,  en  effe^,  qui  habitent  en-de^à 
du  Pont-Euxin ,  nous  ne  pouvons  pas  en  citer  ui^ 
feule  qui  ait  donné  des  marques  de  prudence  &  * 
d'habileté,   ni  même  qui  ait  fourni  un  homme 


Conflantin  Porphyro^enèce  paroit  confirmer  cette 
opinion,  lorfqu*il|dtc  qu*ily  a  plufleurs  nations  confid^ 
tables  i ufqu'âu Danube ,  &ns  ces  pays  hyperboréehs. 

La  conjeâure  de  M.  Freret,  oui  place  ces  peuples 
(  Mém,  éU  l'Acad.  éts  Bel,  Uttres^  Hift.  jia^e  loo  },  au<delà 
dumoûc  Boras ,  &  qui  veut  que  ce  foit  là  la  raîron  qui 
les  a  fait  nominer/(x^cr^or/e/2x,ne  me  paroit  pas  plauiible. 
Il  s*3ppuie  fur  ce  que  cette  mont^ne  confinoit  avec 
rillyrie  -,  mais  û  cette  montagne  eût  été  fi  près  de  la 
Grèce,  commenti  les  Grecs  auroient-ils  débité  taoc  de 
fables  fur  la  fituation'  des  pays  d'au-delà  cette  mon- 
tagne? X*.  U  parqlt  que  le  nom  de  la  montagne  eft  altéré 
dans  Tite-Live,  &  qu'il  faut  lire  Bemus^  comme  on  le 
trouve  dans  Diodore  de  Sicile ,  topu  n^  oagt  644  ,  ou 
plutôt  Bamuu^  comme  on  le  lit  dans  Hérodote,  Z.  rus  , 

Ces  peuples  paroififent  Grecs  d'origine:  le  culte  d*A» 
pollon  Déiieh ,  leurs  rites ,  &  les'traccs  de  leur  langue 
qui  fe  rencontrent  dans  leurs  noms  propres ,  tout ,  es 
un  mot,  femble  le  donner  à  penfer« 

(3)  Ici  Hérodote  s'étend  fur  la  marche  des  o(Eraad«s 
des  HypcrbOfféens»  Voyt^  €€t  attld$^ 
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inftniit ,  C  ce  iCc&  la  nation  Scythe  &  Aitacharcis. 
Les  Scythes  font  donc ,  de  tous  les  peuples  que 
nous  connoîlfions ,  ceux  qui  ont  trouvé  les  moyens 
iOùri  pour  fe  coni^er  les  avanuges  les  plus  pj[é- 
cîcujk;  mais  je  ne  vois  chez  eux  rien  autre  chofe 
à  admirer.  Ces  avantages  confiAent  à  ne  point  laiflcr 
échapper  ceux  qui  viennent  les  attaquer ,  à  ne  pou- 
voir être  joints,  quand  ils  ne  veulent  point  l'être; 
car  ils  n'ont  ni  villes,  ni  forterefles  (T«i^écc). 
Us  tiennent  avec  eux  leurs  maifons;  ils  font  nabiles 
i  tirer  de  l'arc  étant  à  cheval  ;  ils  ne  vivent  point 
des  fruits  de  labourage ,  mais  du  bétail ,  &  n'ont 
point  d'autres  maifons  que  leurs  charriots.  Comment 
de  pareils  peuples  ne  feroient-ils  pas  invincibles , 
&  comment  feroit-il  aifé  de  les  joindre  pour  les 
combattre  î 

Ils  ont  imaginé  ce  genre  de  vie,  tant  parce  que 
la  Scythie  y  eit  propre,  que  par  ce  que  leurs  rivières 
los  favorifent  &  leur  fervent  de  remparts.  Leur  pays 
efl  uni ,  abondant  en  pâturages  &  très  -  arroie.  Il 
n'eft  en  effet  guère  moins  coupé  de  rivières ,  qi:e 
l'Eeypte  l'efl  de  canau^c  Je  ne  parlerai  que  des  plus 
célèbres,  de  celles  fur  lefquellcs  on  peut  naviger  en 
remontant  de  la  mer.  Telles  font  VIJUr  (  le  Danube  ) , 
k  Tyras  (  appelé  depuis  Danajfcr ,  8c  aâuelle- 
:  ment  DnicAer  )  ;  le  Boryfthcru  (  appelé  depuis 
Bogus  y  aâuellement  le  fiog  )  ;  le  Pamkapcs  (  foup- 
çoané  ,  par  M.  Lardier ,  être  le  Samara  )  ;  le 
Ctnhus  (  appelé  ,  par  M  d'Anville ,  le  Molofyniia- 
ff^onl);éLÏt  Tondu {\tT>on). 

1^.  VIjUr  (  §•  48) ,  le  plus  grand  de  tous  fleoves 

Se  nous  connoiflions ,  eft  toujours  égal  à  lui-même , 
it  en  été ,  (bit  en  hiver*  On  le  rencontre  le  pre^ 
mier  en  Scythie,  à Foccident  des  autres;  &  il  eft 
le  plus  grand  >  par  ce  qu'il  reçoit  les  eaux  de  plu- 
.  fleurs  autres  rivières.  Pamii  celles  qu'il  reçoit ,  il 

Îr  en  a  cinq  qui  traverfent  la  Scythie;  celles  que 
es  Scythes  appellent  Porata,  &  les  Grecs,  Pyrttos 
(  appelée  par  Ptolemée ,  à  ce  que  Ton  croit ,  le 
H'uralfus ,  aâuellement  le  Frut  )  ;  le  Tuarantus 
-(  l'Alut^  ou  Aluta  )  ;  YArarus  (le Siret  )  ;  le  Na^ 
varis  (  iclon  M.  d'Anville,  le  Proava  )  ;  &  l'Or- 
^ffus  (  l'Argifcha,  félon  Boyer  ),  félon  M.  d'Anville, 
Argb.  La  première  de  ces  rivières  (  le  Porata  )  efl 

ruide;  eue  coule  à  l'eft,  &  fe  mêle  avec  Vlfla-; 
féconde, c'eft-à-dire, la Tiarente,  eflplus  petite, 
&  coule  plus  à  l'occident;  les  trois  dernières, 
VAvarus^  le  Napaiis,  &  l'OrdtJfus^  ont  leur  cours 


vers  le  nord,  8(fe 


Le  Jiisrâ  (que  je  crois  être  le  JVIifr(/i» ,  ouMaros, 
qui  fe  jette  dans  la  Théiife ,  mais  quîlérodote  a 
cru  fè  rendre  dans  le  Danube  )  ;  ce  Maris  donc  , 
coule  du  pays  des  Agathyifes,  &  mêle  fes  eaux 
avec  celles*  de  Vljkr  (  telon  Hérodote  ), 

Des  fommets  du  mont  Hamus ,  fortent  trois  autres 
grandes  rivières ,  VAtLu  (  on  ne  £ût  ouel  nom 
moderne  porte  ce  fleuve  );  V Auras  (  incertam  comme 
k précédent ) ^  &  le  TMfi^i,  inconiw  de  xowc  }, 


I  Elles  prennent  jeur  foutce  v 
perdent  dans  le  mèmt  £kuve. 

D  en  vient  aufli  trois  autres  par  la  Tlirace ,  8c 
le  pays  des  Thraces  Crobyziens ,  qui  fe  rendent 
dans  ïlflcr.  Ces  fleuves  font ,  VAthys  (  inconnu  )  ; 
le  Noès  (  Peucer  croit  que  c'eft  le  Sitniz  aftucl  )  ; 
&  VArtanei  (ignoré). 

Le  Cios  (  VE/cker ,  oh  rifiha ,  appelé  par  Pline , 
(S/eus  ) ,  vient  de  la  Phaonêc,  &  du  mont  Rho- 
dope;  il  ftpare  par  le  milieu,  le  mont  Hamus^ 
&  fe  décharge  dans  le  même  fleuve. 

VAngnts  (inconnu  J ,  coule  dans  lUlyrie, vcrj 
le  nord,  traverfe  la  plaine  Triballique,  fe  jette  dans 
le  Brongus^  (  Peucer  croit  que  ç'eft  la  Sjive  ) ,  & 
celui-ci  dans  Yljttr;  de  forte  que  VIfttt  reçoit  tout 
à  la  fois  les  eaux  de  deux  grandes  rivières. 

Le  Carpis  (  M.  d'Anville  l'appelle  ,Vîcegrad), 
&  VA^is  (  ignorée  )  fortent  du  pays  au-Kleuiis  des 
Ombriqqes^  coulent  vers  le  nord,  &  fe  perdent 
dans  le  même  fleuve. 

On  ne  doit  pas,  au  refte,  s'étonner  que  Xljltr 
reçoive  tant  de  rivières  ,  puifqu'il  traverfe  toute 
r£urope  (i^  :  il  prend  fa  (ource  dans  le  pays  des 
Celtes.  Ce  lont  les  derniers  de  l'Europe ,  du  côté 
de  l'occident ,  fi  l'on  en  excepte  les  Cynètes  (2). 
Après  avwr  traverfe  toute  l'Europe,  if  entre  dans 
la  Scythie  par  une  de  (es  extrémités. 

La  réunion  de  toutes  les  rivières^  dont  j*ai  parlé, 
&  de  beaucoup  d'autres,  rend  \Ifta  le  plus  grand 
des  fleuves ,  ajoute  Hérodote  (  §.  50  )  ;  mais  fi  or 
le  compare  lui  feul  avec  le  Kil ,  on  donnera  la 
préférence  au  fleuve  d'Egypte,  parce  que  celui- ç 
ne  reçoit  ni  rivières ,  r«i  fontaines  qui  fervent  à  1( 
•Çroflir.  yifttr^  comme  je  l'ai  déjà  dit,  eft  toujour 
Cjgal,  foit  en  été ,  foit  en  hiver:  en  voici ,  ce  mi 
femble ,  la  raifon.  En  hiver,  il  n'eft  pas  plus  gro 
qu'à  fon  ordinaire,  ou  du  moins,  guère  plus  qu'i 
ne  doit  l'être  naturellement,  parce  qu'en  cette  iài 
fon ,  il  pleut  très-peu  dans  les  pays  où  Û  pafle,  £ 


fonte  des  neiges ,  &  les  pluies  fréquences  8c  abor 
dantes  qui  arrivent  en  cette  faifon,  contribuent 
le  grofllr.  Si  donc  en  été  k  foleil  attire  à  lui  ph 
d'eau  qu'en  hiver,  celles  qui  (è  rendent  dans  c 
fleuve  font  aufll ,  à  proportion^  plus  abondanti 


(i)  Ce  qui  doit  étonner  plutôt,  ^ell  qu'en  dlfa 
que  ce  fleuve  traverfe  toute  1  Europe  «  Hérodote  r 
nomme  réeilement  que  ceUes  de  la  partie  qu'il  decri 
il  aurott  parlé  d*un  bien  plus  grand  nombre  ,  s*il  e 
voulu  nommer  toutes  celles  que  reçoit  le  Danu 
depuis  fa  fource. 

(>)  Hérodote  ne  connoîflbit  pas  trop  bien  les  part 
occidentales  de  l*£urope.  A  la  vérité*,  les  Celtes  etoi< 
les  plus  occidentaux  j  mais  c'étoit  i  Teft  de  leur  pa 
qtt«  rifter  prenoit  fa  fource ,  qiie  l'on  connoic  enci 
très-lMen.  Quant  aux  Cynètes ,  qui  habttotent  le  Cum 
au  fud  de  la  Lufitaaie ,  ^  fad-oueft  4e  l'Europe  « 
étoient  Için  4e»là« 
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€0  été  ^*en  hÎTer.  H  réfulte  de 'cette  oppofidoit» 
une  cofldpenfktion  qui  Eût  paroitre  ce  fleuve  toujours 

égal 

1^  Vljkr  eft  donc  un  des  fleuves  qui  coulent 
en  Scy thie.  On  rencontre  enfuite  le  Tyras  ;  il  vient 
du  nord  »  &  fort  d*un  grand  lac  qui  fépare  la  Scythie 
de  la  Neuride  :  les  Grecs ,  qu*on  appelle  Tynces , 
habitent  vers  fon  embouchure. 

3°.  VHypanis  eft  le  troifième  ;  il  vient  de  h 
Scythie,  écoule  d*un  grand  lac,  autour  duquel, 
ordinairement ,  paiflent  des  chevaux  blancs  fau- 
v^^es:  ce  lac  s'appelle ,  avec  raifon,  la  mère  de 
THypanis.  Je  remarquerai  que  Pomponlus  Mêla  a 
dit  auifi  (X.  /!/ ,  ch.  i  )  :  Hypsnis  tx  grandi 
pkludt  çrimr  quam  matran  ejus  accola  mpdlanu  Cette 
rivière,  qui  prend  ia  fource  dans  ce  lac ,  eft  petite , 
&  fon  eau  eft  do^  pendant  cinq  joumees  de 
navigation  ;  mais  enfuite,  i  quatre  journées  de  la 
mer ,  elle  devient  très-amère.  Cette  ametume  pro- 
vient d*uoe  fontaine  qu'elle  reçoit,  &  qui  eft  fi 
amère ,  que.  Quoiqu'elle  foit  petite  ,  elle  ne  laifle 
pas  de  gâter  les  eaux  de  cette  rivière  ,  qui  eft 
glande,  entre  les  petites.  Cette  fontaine  eft  iîu-  les 
frontières  des  Scythes  Arotères  &  des  Alazons,  & 
porte  le  même  "nom  que -l'endroit  d'où  elle  fort. 
On  h  nomme >  en  langue  Scythe,  Examyét^  qui 
figmfie  en  grec ,  voUs  Jacrées,  Le  Tyras  &  VHypanis 
s'approchent  Tun  de  l'autre  dans  le  pays  des  Alazons; 
jDais  bientôt  apr&  ils  fe  détournent,  &  laiflent 
entre  eux  un  grand  intervalle. 

4^«  Le  Bonflhcm  eft  le  quatrième  fleuve,  &  le 
plus  grand  àft  ce  pays,  après  Vlfler.  Ceft  aufli ,  à 
mon  avis ,  le  plus  fécond  de  tous  les  fleuves ,  non- 
feulement  de  £a  Scythie,  mais  du  monde,  fi  l'on 
en  excepte  le  Nil,  avec  lequel  il  n*y  en  a  pas  un 
qui  puiue  entrer  en  comparaifon  ;  il  fournit  au  bétail 
oe  beaux  &  d^excellens  pâturages.  On  y  pèche  abon- 
damment toutes  fortes  de  beaux  poiflbns.  Son  eau  eft 
très-«griable  â  boire ,  &  elle  di,  toujours  claire  & 
limpide  »  quoique  les  fleuves  voifuis  foient  limo- 
neux. On  recueille  fur  fes  bords  d'excellentes  moiP- 
fons,  &  dans  les  endroits  oii  l'on  n'en  fait  point, 
nierbe  y  vient  fon  haute  &  en  abondance.  Le  fel 
fe  cryftallife  de  lui  même  à  (on  embouchure  &  en 
quantité.  Il  produit  de  gros  poiflbns  ikns  arêtes; 
on  les  fâle:  on  les  appelle  aaacées.  On  y  trouve  auffi 
beaucoup  d'autres  cnofes  dicnes  d'admiration. 

Jufqu'au  pays  appelé  Gtrrhus ,  il  y  a  quarante 
journées  de  nav^aiion ,  &  Ton  4it  que  ce  fleuve 
vient  du  nord;  mais  on  ne  connoit  m  le  pays  qu'il 
traveriê,  ni  les  nations  qui  les  habitent.  Il  y  a 
néamnoins  beaucoup  d'apparence  qu'U  traverfe  un 
pays  défert ,  avant  oe  venir  fur  les  terres  des  Scythes 
agricoles.  CesS^theshabitent  fur  fes  bords  pendant 
l'efpace  de  dix  journées  de  navigation.  Ce  fleuve 
&  le  Nil  font  les  feuls  dont  je  ne  puis  indiquer  les 
fources;  «  &  je  ne  crois  pas,  ajoute  Hérodote, 
»  qu'aucun  Grec  en  Tache  davantage  «•  Quand 
k  Boriflhènt  >eft  près  de  la  mer,  THyptnis  môle 
avec  lui  fes  eaux ,  en  fe  jetant  dam  le  même 


SCY,  71. 

marais.  La  langue  de  terre  qui  eft  entre  ces  deux 
fleuves ,  fe  nomme  le  promontoire  d^Htppolaus  :  on 
y  a  bâti  un  temple  à  (Jérès.  Au-delà  de  ce  ttmiAc  ^ 
vers  le  bord  de  l'Hypanis ,.  habitent  les  Boryftho- 
nètes.  Id  Hérodote  s'arrête ,  &  dît  :  en  voilà  aflcz 
fur  le  Borifthène.  Mais  ne  l^yant  pas  mis  à  l'ar- 
dcle  de  ce  fleuve ,  je  croisdevoir  ajouter  ici  quelques 
édairciflemens. 

Hérodote  traite  cette  prefqu'ile ,  qui  eft  encore 
connue,  é^éptron  dt  navire  de  la  terre  ;  ce  qui  in- 
dique la  forme  avancée  &  pointue  de  la  prefqu'ile. 
Voici  ce  que  dit  Dion  Chryfoftôme ,  à  l'occafion 
du  JBoryfuiène  : 

tt  Le  Boryfthàne  a  donné  fon  nom  à  ta  ville  des 
»  Boryfthéniens ,  à  caufe  de  la  grandeur  &  de  la 
I»  beauté  de  fes  eaux;  mais  cette  ville  eft  fur  l'Hy- 
Il  panis  :  elle  occupe  aÔutllement  le  même  empla- 
»  cernent  qu'autrefois ,  un  çeu  au-defllis  du  pro- 
»  momovtt  Hqfpolaus  f  &  vis -à*  vis.  Cette  panie 
n  de  pays ,  aux  environs  de  laquelle  fe  joignent 
n  l'Hypanis  &  le  Boryfthène,  eft  folide,  &  fe  ter- 
ïi  mine  en  pointe  comme  l'éperon  d'un  vaifleau. 
»  Ces  deux  rivières  forment ,  depuis  leur  éon- 
»  fluent  jufqu'à  la  mer ,  un  lac  d'environ  deux  cens 
»  flades  en  longueur,  fur  autant  de  largeur.  La  plus 
»  grande  partie  de  ce  lac  eft  remplie  de  vafe,  & 
M  tranqmlle ,  dans  les  temps  fereins,  comme  uh  hc 
n  nullement  agité.  Le  fleuve  paroît  à  droite ,  & 
9>  la  force  de  fon  courant  hît  conjeâurer  à  ceux 
»  qui  navigcnt  deflîis  ,  ou'il  eft  très  -  profond  à 
V  ion  embouchure.  En  eftet ,  fans  b  rapidité  de 
»  fon  cours ,  â  s'y  engorecroit  aifèment  lorfque  le 
»  vent  du.  midi  vient  à  (pufiler  avec  violence ,  à' 
n  foppofite  de  cette  embouchure  w. 

5°.  On  rencontre  enfuite  le  Panticapes;  c'fcft  !a^ 
dnquième  rivière:  elle  vient  auffi  du  nord,  fort 
d'un  lac ,  entre  dans  l'Hylée ,  &  après  l'avoir  tra- 
veiîé ,  elle  mêle  fes  eaux  avec  ceux  du  Boryfihène. 
Les  Scythes  agricoles  habitent  entre  ces  deux 
rivières. 

6*».  La  fixième  eft  l'Hypadris:  eDe  fort  d\in  lac  > 
travôrfe  ,  par  le  milieu,  les  terres  des  Scythes 
Nomades,  oc  fe  jette  dans,  la  mer ,  près  de  la  ville 
de  Carciniteis ,  &  ferme ,  à  droite ,  le  pays  d'Hyléc  , 
&  ce  que  l'on  appelle  la  courfe  dCAchiUt, 

7".  Le  feptîème  fleuve  eft  le  Gerrhus  ;  il  s'éloigne 
du  Borifthène  vers  l'endroit  où  ce  fleuve  commence 
à  être  connu  ,  depuis  le  Gerrhus ,  pays  qui  lui 
donne  fon  nom.  En  coulant  vers*  la  mer  «  il  (épare 
les  Scythes  nomades  des  Scythes  royaux ,  &  fe 
jette  dans  l'Hypaciris. 

8**.  Le  huuième  enfin ,  eft  le  T^aîs;  il  vient 
d'un  pays  fort  éloigné ,  &  fort  d'un  pind  lac  ^  d'où 
il  fe  jette  dans  im  autre  encore  plus  grand,  que  l'on 
appeUe  Meotis  ,  qui  fépare  les  Scythes  royaux 
des  Sauromates.  L'Hyrgis  fe  décharge  dans  le 
Tanaîs. 

Tels  font  les  fleuves  célèbres  dont  la  Scythie  a 
l'avantage  d'être  arroftc.  L'herbe  qiie  produit  ce 
pays,  eft  la  meilleure  pour  le  bétail,  &  la  plus 
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fuccutente  que  nous  çonnoUnonsy  coinine  on  peut 
le  reiharauer  en  ouvrant  les  beftiaux  qui  en  font 
nourris.  Les  Scythes  ont  donc  en  abondance  les 
çhofes  qui  font  les  plus  nécenaires  à  la  vie. 
.  Quant  à  leurs  loix  &  à  leurs  coutumes,  les 
voici ,  dit  Hérodote  (  X.  /r ,  cA.  yp  ) ,  telles  qu'elles 
font  établies  chez  eux.  Us  cherchent  à  fe  rendre 
proûces  principalement  Vefh ,  eùfuite  Jupiter  6c 
la  Terre ,  qu*fls  croient  femme  de  Jupiter-;  oc  après 
ces  trois  divinités,  Apollon,  Vénus,  Uranie,  Her- 
cule, Mars.  Tous  les  Sc3Hhes  reconnoiflent  ces 
divinités  ;  mais  les  Scythes  royaux  facrifient  aufll 
k  Neptune.  En  langue  Scythe  ,Vefia  s'appelle  Tatit/; 
Jupiter ,  Pavaus ,  nom  qui ,  à  mon  avis  ,  ajoute 
Hérodote ,  lui  convient  pai^itcment  ;  la  Terre , 
Apia;  Apollon,  (ZE/o/?n05;  Vénus  Uranie,  A/tim- 
pafa;  Neptune,  Tfmm'tmafadas.  Ils  élevoient  des 
autels ,  des  Aatues  6c  des  temples  i  Mars ,  &  nVn 
élevoient  qu'à  lui. 

.  Les  Sorthes  lacrifioiem  de  la  même  manière 
àtZTïs  tous  les  lieux  facrés;  ces  faciifices  fe  fàifoient 
ajnii;  la  viâime  eft  debout^  les  deux  pieds  de 
devant  attachés  avec  une  corde.  Celui  qui  doit 
l'immoler  fe  tient  derrière,  tire  à  lui  le  bout  de  la 
corde  &  la  fait  tomber.  Tandis  qu'elle  tombe ,  il 
invoque,  le  dieu  auquel  il  va  la  facrifier  \  il  lui  met 
enfuite  une  corde  au  cou  ^  &  ferre  la  corde  avec 
un  bâton au*il  tourne:  c'eft  ainfi  qu'il  l'étrangle ,  fans 
allumer  ne  feu ,  fans  iaire  de  libations ,  &  £uis 
»  aucune  cérémonie  préparatoire  (i).  La  vidime 
étranglée ,  le  facrificateur  la  dépouille  »  &  fe  difpofe 
à  la  Élire  cuire. 

Comme  il  n'y  a  point  de  bois  en  Scythie ,  Toid 
coniment  ils  ont  imaginé  de  faire  cuire  la  viâime. 
Quand  ils  l'ont  dépouillée ,  ils  enlèvent  toute  la 
chair  de  defTus  les  os ,  &  la  mettent  dans  des  chau- 
dières, lorfqu'ils  en  ont.  Les  chaudières  de  ce  pay^ 
r^fTemblent  Waucoup  aux  cratères  de  Lesbos,  ex- 
cepté ({u'elles  font  beaucoup  plus  grandes.  Qn  allume 
^efTous  du  feu  avec  les  os  4e  la  viâime.  Mais  s'ils 
o'ont  point  de  chaudières,  ils  mettent  toutes  les 
chairs ,  avec  de  l'eau ,  dans  la  peau  de  l'animal ,  & 
i^Uument  les  os  deflbus.  Ces  os  font  un  très  -  bon 
feu,  &  cette  peau  tient  aifément  les  chairs  défof- 
ffèes;  ainft  le  bœuf  fe  fait  cuire  lui-même.  Pareille 
choie  s'obferve  à  l'égard  des  autres  viflimes.  Quand 
Ip  tout  eft  cuit ,  le  iàcrifîcateur  offre  les  prémices 
de  la  chair  &  des  entrâdlles,  en  les  jetant  devant 
Ipi.  Us  immolent  auffi  d'autres  animaux,  $c  princi- 
palement des  chevaux. 

Telles  font  Ig  efpèces  d'animaux  que  les  Scythes 
(^crifient  à  c^dieux ,  &  tels  font  les  procédés  ; 
Qiais  voici  les  rites  qu'Us  obfervcnt  i  l'égard  du  dieu 


(  I  )  Oa  voit  qu*Hérodote  net  ici  en  oppofition  la 
fimplidté  des  facri/ices  des  S^thes ,  avec  ce  qui  fe 
vraûçiuoit  dans  la  Grèce.  Je  qTeii  dis  rien  ici,  parce 

ne  je  penfe  que  Tanicle  des  SACBirxcEt  fera  traité 

xamoeat  et  ainpkvient  daiis  le  diûiotmaire  dTAnti* 

litiif 
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r  Mars.  Dans  chaque  nôme  on  lui  confacre  uii  templ< 
de  la  manière  luivante.  Dans  un  champ  deftinj 
aux  afTemblées  de  la  nation^  on  entafle  <fes  fagoc 
de  même  bois  ,  &  on  en  &it  une  pile  de  trou 
fhdes  en  longueur  &  en  largeur;  mais  moins  cr 
hauteur.  Sur  cette  pile  on  pratique  une  efpèce  de 
plate -forme  carrée  f,  dont  trois  côtés  font  inao 
cei&bles  ;  le  quatrième  va  en  pente ,  de  manièn 
qu'on  puiffe  y  monter.  Op  y  entaffe ,  tous  les  ans 
cent  -  cinquante  charretées  de  ce  même  bois ,  pou 
relever  la  pile  qui  s'aSàiflè  par  les  injures  des  fai^ 
fons.  Au  haut  de  cette  pile,  chaque  nation  Scyth 
plante  un  vieux  cimeterre  de  fer ,  qui  lui  tient  liei 
de  funulacre  de  Mars  ;  ils  offrent ,  tous  les  ans ,  ^ 
ce  cimeterre,  des  facriifices  de  chevaux,  &  d'autre 
animaux,  &  lui  immolent  pli^e  viâimes  qu'à  tou 
les  autres  dieux  ;  ik  lui  facriffiit  auflî  le  ccntiènv 
de  tous  les  prifonniers  qu'ils  font  fur  leurs  ennemis 
maïs  non  de  la  même  manière  que  les  animaux.  L 
cérémonie  en  efi  bien  différente. 

Ils  font  d'abord  des  libations  avec  du  vin ,  fii 
la  tète  de  ces  viâimes  humaines,  les  égorgent  en 
fuite  fur  un  vafe ,  portent  ce  vafe  au  haut  de  I 
pile,  &  çn  répandent  le  fang  fur  le  cimeterre.  Pet 
dant  que  l'on  porte  ce  fang  au  haut  de  la  pile 
ceux  qui  font  en  bas  coupent  le  bras  droite  rfi 
l'épaule,  à  tous  ceux  qu'ils  ont  immolés*,  $c  h 
jettent  en  l'air.  Lorfqu'ils  ont  ainfi  mutilé  tout< 
les  viâimes ,  ils  fe  retirent  :  le  bras  refle  où  il  tondx 
&  le  corps  demeure  étendu  dans  un  autre  endroit. 

Tels  font  les  facrifices  établis  parmi  ces  peuple 
mais  ils  n'Unmolent  jamais  dc  pourceaux ,  oc  \ 
veulent  pas  même  en  nourrir  dans  leur  pays. 

Quant  à  la  euerre ,  voici  les  ufages  qu  d^  obfe 
vent.  Un  Scythe  boit  du  Ifang  du  premier  homn 

Su'il  renverfe,  coupe  la  tète  a  tous  ceux  qu'il  ti 
ans  les  combats ,  &  les  porte  au  roi.  Quand 
lui  a  préfenté  la  tête  d'un  ennemi ,  il  a  part 
tout  le  butin  ;  fans  cela  il  en  feroit  privé.  Foi 
écorcher  une  tète,  le  Scythe  fait  d^bord  ui 
incifion  àl'entour,  vers  lç$  oreilles;  &  la  prena 

{^ar  le  haut ,  il  en  acradie  la  peau  en  ut  fecouant  (a 
1  pétrit  enfuite  cette  peau  enfire  fes  mains  apt 
en  avoir  enlevé  h  chau*  avec  une  côte  de  bœu 
&  quand  il  ('a  bien  amollie,  il  s'en  iert  coai|] 
d'une  ferviette.  H  la  fufpend  à  la  bride  du  chei 
ou'il  monte,  &  s'en  Eût  honneur:  car,  plus  \ 
Scythe  peut  avoir  de  ces  fortes  de  fervîettes ,  pi 
il  eft  eiUmé  vaillant  &  couraeeux.  H  s*en  trou 
beaucoup  qui  coufent  enfemole  pkiileurs  pea 
humaines ,  commç  des  capes  de  bergers  ,  &  < 
s'en  font  des  vètemens.  Piufieurs  au£  ècotdia 
jufqu'aux  ondes  inclufivement ,  la  n^ain  droite  \ 
ennemis  qu'ils  ont  tués ,  &  en  font  des  couverc 
i  leurs  carquois.  La  peau  d'homme  eft  en  ei 
épaifik;  &,   de  toutes  les  peaux  »  cVft  prefi 


(i^  Ceil  auffi  ce  que  pratiquent  les  lauvages 
r  Amérique  feptentrioDale,  pour  colevcr^  c«  qu'ils  ap 


Il  plus  bnOaate  par  fa  blait-JSb^-'i  cf  autres  enfin 
tfJDTchcnt  ks  hoinaies  depuis  U  tête  jufqu'aax 
?eis,  &  ]or{qu*ils  en  ont  étendu  l^s  peaux  fur 
c^  moreeaux  de  bois,  ils  les  portent  fur  leurs 
ct^wL  Telles  font  les  coutumes  reçues  parmi 

Les  Scythes  (i^c«/.  §.  65  )  ,  n'emploient  pas  à 

.'l:'::;  que  je   vais   dire ,  toutes  fortes  de  têtes 

r.ijîscmmcni  y  mais  celles  de  leurs  plus  grands 

czanb.  Ils  fcient  le  crâne  au-deAbus  des  fourcils 

£1  [is  rctoient.    Les  pauvres  fe  contentent  de  le 

T^éor^r  dehors  d*an  morceau  de  cuir  de  bœuf, 

£'5  apprêt:  les  riches ,  non-feulement  le  couvrent 

:i:na:r  de  bœuf  en-dehors,  mais  ils  le  dorent 

2^  cH'dedans,   &  s*en  fervent,  tant  les  pauvres 

cu^i^s  riches,  conime  dVjie  coupe  à  boire.  Ils 

.n  ks  oiéincs  cho^  des  têtes  de  leurs  proches , 

i,  après  avoir  eu   quelques  querelles  enfemble  , 

.1  ocz  remporté  Air   eux  la  viâoire  en  préfence 

.   r  i.  S'A  vient  chez  eux  quelque  étranger  dont 

i.  iuTcm  czSy  ils  lui  prciêntent  ces  têtes ,  lui  content 

cTTsent  ceux  à  qui  elles  appartenoient  les  ont 

r^/ï^,  quoiqu'ils  fiiflènt  leurs  parens ,  Ik  corn- 

T.i  vy  les  ont  vaincus.  Us  en  tirent  vanité ,  & 

:  .'  ].!]t  cela  des  aâions  de  valeur. 

Lrjuc  coirvemcur  donne  tous  les  ans  un  feftin 

«  t.  ' 

L-^  l'on  nûme  ,  où  l'on  fert  du  vin  m  Hé  avec  de 
'^i  dins  un  crâne.  Tous  ceux  qui  ont  tué  des 
r-^sis  ^cive^t  de  ce  vin;  ceux  nui  n'ont  rien 
:->ranbIable,  n'en  goûtent  pas-  Ils  font  hon- 
^^i^nt  alTi;  par  terre ,  &  c'eft  pour  eux  une 
iTdc  ignominie.  Tous  ceux  qui  ont  tué  un  grand 
.r!ère  d*cnneii!is ,  boivent  en  même  temps  dans 
..I  coupes  icintes  enfemble. 

Les  devins   font  en    grand   nombre  parmi  les 

'>dts,  &  f^  fervent  de  baguettes  de  faule  pour 

rccr  la  divination.    Us  apportent  des  fàifceaux 

baguettes  ,  les  pofcnt  à  terre  ,  les  délient  ;  & 

r'-^ils  ont  mis  à  part  diaque  baguette ,  ils  pré- 

:^.t  (  ou  du  moins  ils  croient  prédire  )  l'avenir. 

^Ji2.T  qu*xls  font  ces  prédirions ,  ils  reprennent 

fci^ifttcs   l'une  après  l'autre ,  &  les  remuent 

iTiùe.    Ils  ont  aopris  de  leurs  ancêtres  cette 

*  rre  de  deviner.  Les  Enarics  (1) ,  qui  font  des 

^r^s  éîTëminés ,  difent  qu'ils  tiennent  de  Vénus 

-:-3   de    la  divination.    Us  fe  fervent,  pour 

îc^  leur   art,  d'écorce  de  tilleul.  Us  fendent 

T'  L>  cetce  écorce ,  Tentortillent  autour  de  leurs 

^^  y  p^s  ils  la  défont ,  &  devinent  enfuite. 

f^'ul:^)    le   roi  des  Scythes  tombe  malade,  il 

*-   chcrdneT'   trois  des  plus  célèbres  d'entre 

't-TÎ'^s,    oui  exercent  leur  art  de  la  manière 

i  «i  c^    Ils  lui  difent  ordinairement  que  tel 


Cf  nom ,  qt3*Hérodote  dit  être  fcyrhe ,  a  fort 

^^^Cé  les  commenrateurs ,  8c  le  P.  Bouhier  croyoit 

'■z\z  une  £nxte,  &  qu'il  falloit  corriger  le  texte. 

' '^  fï     trouve  dans  les  îles  ^e  la  rrcr  du  fud, 

^  f^kU  ancienne.  Tomi  UL 


SCY  75 

&  tel ,  dont  ils  difent  les  noms ,  ont  hit  un  faux 
ferment,  en  jurant  par  les  larts  du  palais.  Les 
Scythes,  en  effet,  jurent  aflez  ordipaircment  par 
\ts  lares  du  palais ,  quand  ils  vcuiezit  faire  le  plus 
grand   des  fer  mens  (2).  • 

AuflTî-tôt  on  faifit  l'accufé ,  l'un  d'un  côté ,  l'autre 
de  l'autre  :  quand  on  l'a  amené ,  ils  lui  déclarent 
que  par  l'art  de  la  divination  ,  ils  font  (ïïrs  qu'il 
a  fait  un  faux  ferment  en  jurant  par  les  lares  du 
pajais,  &  qu'ainft  il  eft  ht  caufc  de  la  maladie 
du  roi.  Si  l'acculé  nie  le  crime  ik  s'indiene  qu  on 
ait  pu  le  lui  imputer,  le  roi  frit  venir  le  double 
d  autres  de\  ins.  iii  ceux  -  ci  atteftent  vrai  le  fait 
avancé  par  les  premiers  devins ,  alors  oi>  regarde 
l'accufé  comme  convaincu ,  &  on  lui  tranche  la 
tête,  &  fes  biens  font  conrifqués  au  profit  des 
premiers  devins.  Si  les  devins  que  le  roi  a  mandés 
en  fécond  lieu  déclarent  Taccufé  innocent,  on 
en  fait  venir  d'autres  ,  puis  d'autres  encore  ;  &  s'il 
eft  déchargé  de  Taccufation  par  le  plus  grand 
nombre,  la  fcntcnce  qui  Tabfout  eft  l'arrêt  de  mort 
des  premiers  Revins  (3). 

Voici  comment  on  les  fait  mourir.  On  remplit 
de  menu  bots  un  chariot ,  auquel  on  attéle  des 
bœufs  :  on  renferme  les  devins  au  milieu  de  ces 
&gots ,  les  mains  liîes  derrière  le  dos ,  Ôc  un  bâillon 
à  la  bouche.  On  met  enfuite  le  feu  aux  fagots , 
puis  on  ckiffe  les  bœufs  en  les  épouvantant.  Plu- 
sieurs de  ces  «nimaux  font  brûlés  avec  les  devins , 
d'autres  fe  fauvent  à  demi-!>rulésj  lorfquela  flanune 
a  confumé  le  timon.  Ccft  ainfi  qu'on  brûle  les 
devins ,  non-feulement  pour  ce  crime ,  'mais  même 
d'autres  caufes ,  &  on  les  appelle  alors  faux  devins^ 

Le  roi  fait  mourir  les  entans  mâles  cle  ceux  qu'il 
punit  de  mort  ;  mais  il .  ne  fait  aucun  mal  aux  '^ 
filles.  Lorfque  les  Scythes  font  un  traité  avec 
quelqu'un  ,  quel  qu'il  piiifTs:  être,  ils  vcrfent  du 
vin  dans  une  grande  coupe  de  terre ,  &  les  cou* 
traâans  y  mêlent  de  Uur  fang ,  en  fe  faifant  de 
légères  incifions  au-  corps  avec  un  couteau  ou  une 
épée  ;  après  quoi  ils  trempent  dans  cette  coupe 
un  cimeterre,  des  flèches,  une  hache  &  un  javelot. 
Ces  cérémonies  achevées^  ils  prononcent  ime 
longue  formule  de  prières,  &  boivent  enfuite  une 
partie  do  ce  qui  eft  dajis  cette  ccupe  ;  & ,  après 
eux,  les  perfonnes  les  plus . diflinguées  de  leur 
fuite» 

Les  tombeaux  (  §.  71  )  de  leurs  rois  fon't  dans 
un  canton  qu'o«  appelle  Garhes ,  où  le  Boryf- 
thènes  commence  à  être  navigable.  Quand  le  roi 
vient  àmourir,  ils  font,  en  cet  endroit,  une  grande 


(i)'On  obferve  que  les  Turcs  jurent  auffi  par  la 
Porte  Ottomane. 

(3)  Ainiî,  dans  tous  pay<,  il  s'eft  trouvé  des  hommes 
qui  ont  abufé  de  la  fc^iblefTe  des  princes  pour  vexer 
les  peuples,  &  sVnrichir  de  leurs  dépouilles.  On  fent 
bien  qu'en  ScytUie  ,  à  moins  ^ue  les  Ènarées  ne  fudent 
ennemis ,  les  féconds  donnoient  rarement  le  démenti 
aux  prj?miers. 
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foflc  carrée.  Cette  foffe  achevée,  ils  enduîfent  le 

corps  de  cire,  lui  fendent  le  ventre;  &,  après 

l'avoir  nettoyé  &  rempli  de  fouchei  broyé  (i), 

de  parfiims,  de  graines  d'hache  &  d'anis,  ils  le 

recoufent.  On  porte  cnfiiite  le  corps  fur  un  char, 

dans  une  antre  province ,    dont  les  habitans  fe 

coupent ,  comme  les  Scythes  royaux,  un  peu  de 

l'oreille ,  fe  rafent  les  cheveux  autour  de  la  tête , 

fefont  des  incifionsaux  bras,  fe  déchirent  le  front 

&  le  nez ,  &  ù  paflent  des  flèches  au  travers  de 

la  main  gauche.  De-là  on  porte  le  corps  du  roi 

fur  tm  char ,  dans  une  autre  province  de  îes  tiats , 

&  les  habitans  de  celle  où  il  a  été  porté  d'abord , 

fuivent  le  convoi  :  quand  on  lui  a  fiiit  parcourir 

toutes  les  provinces  &  toutes  les  rations  foumifes 

à  fon  obéifTance ,  il  arrive  dans  le  pays  de  Ger- 

rhcs ,  à  l'cxtrcmité  de  la  Scytliie ,  &  on  le  place 

dans  le  lieu  de  fa  fépulture  ,  fur  un  lit  de  verdure 

&  de  feuilles  entafTees.  On  place  en  fuite  autour 

du  corps  des  piques  ,   &  l'on  pofe  pardefliis  des 

pièces  de  bois,  que  l'on  couvre  de  branches  de 

laule.  On  met  dans  l'efpace  vuide  de  cette  fofle , 

une  des  concubines  du  roi ,  que  l'on  a  étranglée 

auparavant ,    fon    échanfon  y   fon   cuifinier ,  fon 

écùyer ,  fon  miniftrc ,  un  de  fes  ferviteurs ,  des 

chevaux  ;  en  un  mot ,  les  prémices  de  toutes  les 

autres  chofes  à  fon  ufage  &  des  coupes  d'or  :  ils  ne 

connoiflcnt  en  effet ,  ni  l'argent ,  ni  le  cuivre.  Cela 

fait,  ils  rempli/Tent  la  foffe  de  terre,  &  travaillent 

tous ,  à  l'envi  l'un  de  l'autre ,  à  élever  fur  le  lieu 

de  la  fépulture,  un  tertre  très-haut. 

L'année  révolue,  ils  prennent,  parmi  les  fervi- 
teurs du  roi  ,  ceux  qui  lui  étoient  le  plus  utiles. 
Ces  ferviteurs  font  tous  Scythes  de  nation ,  le  roi 
n'ayant  pas  d'efclaves  achètes  à  prix  d'argent ,  & 
fe  feifant  fervir  par  ceux  de  fes  fujets  auxquels  il 
l'ordonne  ;  ils  étranglent  une  cinquantaine  de  ces 
ferviteurs,  avec  un  pareil  nombre  de  fes  plus  beaux 
che\'aux.  Us  leur  ôtent  les  entrailles ,  leur  nettoient 
le  ventre  ,  & ,  après  l'avoif  rempli  de  paille,  ils  le 
recoufent  ;  ils  pofent ,  fur  deux  pièces  de  bois ,  un 
demi-cercle  rcnvcrfé ,  puis  un  autre  demi -cercle 
fur  derx  autres  pièces  de  bois ,  &  plufieurs  autres  , 
ainfî  de  fuite ,  qu'ils  attachent  de  la  même  manière  ; 
ils  élèvent  enfuite,  fur  ces  demi-cercles ,  les  chevaux, 
après  leur  avoir  fait  paflerdcs  pieux  dans  toute  leur 
longueur,  jufqu'au  col:  Les  premiers  deiri-cercles 
foutîenncnt  les  épaules  des  chevaux ,  &  les  autres  , 
les  flancs. &  la  croupe;  de  forte  que  les  jambes 
n'étant  pas  appuyées,  rcrtent  fufpendues.  Ils  leur 
mettent  enfuite  un  mors  &  une  bride  ,  tirent  la 
bride  en  avant ,  &  l'attachent  h  un  pieu.  Cela  fait , 
ils  prennent  les  cinquante  jeunes  gens  qu'ils  ont 
étranglés,  les  placent  chacun  lar  un  cheval,  après 
leur^  avoir  fait  paffcr ,  le  long  de  l'épine  du  dos , 


1  )  Homère  (  0/îy(f,  £.  /r ,  v:  6oy  ) ,  met  cette  plaore 
•ang  He  cc]î**s  oui  fervent  d'aliment  aux  chevaux. 
Larcher  croie  que  c*efl  le  Çyperus, 
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jufqu'au  col ,  rne  perche ,  dont  Pextrémîté  infé- 
rieure ,  s'emboite  dans  les  pièces  qui  traverfent  le 
cheval.  Enfin  ,  lorfqu'ils  ont  arrangé  ces  cirmiante 
cavaliers  autour  du  tombeau  ,  ils  le  rerirent  (i). 

Telles  font  les  cérémonies  qu'ils  obfervcnt  i 
l'égat d  de  burs  rois.  QuantâuX  autres  ÎScythes ,  lorf- 
qu'il  meurt  quelqu'un  d'entre  eux ,  fes  plus  proches 
parens  le  mettent  fur  un  charriot ,  &  le  conduifent 
de'maifon  en  maifon,  chez  leurs  amis  (3).  Ces  amis 
le  reçoivent ,  &  préparent  chaam  un  feflin  è  ceux 

!|ui  accompagnent  le  corps ,  &  font  pareillement 
ervir  au  mort  tous  les  mets  qu'ils  prefentent  aux 
autres.  On  tranfportefiinfi ,  de  côtés  oc  d'autres,  les 
corps 'des  particuliers  pendant  quarante  jours,  en- 
fuite  on  les  enterre.  Il  faut  obferver  cependant  id , 
ou  que  les  ufages  des  Scythes  changèrent ,  ou  qu'ils 
n'étoicnt  pas  généralement  les  mêmes  par-tout;  car 
on  voit ,  par  quelques  paflages  des  anciens ,  qu'ds 
les  fufpendoient  aufli  à  un  arbre,  &  les  laiiToîent 
pourrir  dans  cet  état,  a  Qu'impore  à  Théodore ,  dit 
»  Plutarque ,  s'il  pourrit  ert  terre  ou  fwr  terre  »  > 
Telle  eft  la  fépulture  honorable  des  Scythes.  On 
trouve  aufli  dans  Silius  Italicus  (  L,  xni ,  v.  486  )  ; 

At  gcnus  in  Scythicâ  fuffixa  caJavcra  truncis^ 
lAnta  dits  fepctît ,  patrl  liqutntia  tabo, 

Lorfque  les  Scythes  ont  donné  la  fépulture  à  un 
mon ,  ils  fe  pr.rihent  de  la  manière  fuivante.  Après 
s'être  frotté  la  tête  avec  quelque  chofe  de  détcrfif , 
&  fe  l'être  lavée,  ils  obfervcnt ,  à  l'égard  du  reftç 
du  corps,  ce  que  je  vais  dire.  Us  inclinent  trois 
perches  l'une  vers  l'autre,  &  fur  ces  perches  ili 
étendent  des  étoffes  de  laine  foulée ,  qu  ils  banden 
k  plus  qu'ils  peuvent.  Ils  placent  enfuite ,  au  mi- 
lieu  de  ces  perches  &  de  ces  étoffes  ,  un  vafe ,  dan 
lequel  ils  mettent  des  pierres  rougies  au  feu. 

Il  croît  en  Scythie  (  ibid,  §.  74  ) ,  du  cham^T 
fort  refTeiublant  au  lin ,  jexcepté  qu'il  eft  plus  grc 
&  plus  grand:  il  lui  eft  en  cela  de  beaucoup  fup^ 
rieur.  Cette  plante  vient  d'elle-même  &  de  graine 
les  Thraces  s'en  font  des  vctcmens ,  qui  refTemblci 
tellement  à  ceux  de  lin,  qu'il  faut  s'y  bien  conn&it 
pour  les  diftinguer  ;  &  quelqu'un  qui  n'auroit  Jama 
vu  de  chanvre ,  les  prendroit  pour  des  étoftcs 
lin. 

Les  ScytlKS  prennent  de  la  graine  de  ce  chanvt 
&  s'étant  gliffés  fur  ces  tentes  de  laine  foiiLc, 
mettent  de  cette  graine  fur  les  pierres  rougies 
feu.  Lcrfqu'flle  commerce  à  brûler,  elle  rCi^a 
une  fi  grande  vapeur,  qu'il  n'y  a  point  en  Cri 
d'étuve  qui  ait  plus  de  force.  Les  Scythes  ,  étoui 
par  cette  vapeur ,  jettent  des  cris  confus,  Qiiaii 
leurs  femmes,  ellts  broient,  fur  une  pierre  fablcu 


(2)  On  9  trouve  Hms  h  grande  Tartarie  ^  des  rra 
de  cércmonies  pareilles. 

(3)  Ctt  uf:«g;  fe  retrouve  daos  le  Liban,  fur 
côtes  de  Guinée  .  &c.  ' 
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èbds  de  cyprès,  de  cèdre  ,  &  de  Parbre  qui 
poTTc  fencens  ;  *&  lorlque  le  tout  eft  bien  broyé , 
tki  j  icélenr  un  peu  d*eau ,  &  en  font  une  pâte  \ 
Lu  elles  fe  frottent  tour  le  corps  &  le  vifage. 
Ç^:^.i  j-àre  leur  donne  une  odeur  agréable  ;  &  le 
k:«:n:ain ,  quand  elles  l'ont  enl€\ée ,  elles  font 
p-Ow-,  c^  leL.r  beauté  en  a  plus  d'éclat. 

L.^S•-yLhes  ont  un  prodigieux  élcijnement  pour 
L>cra:i:nics  éirane£;res.  leshahitans  (Kuie  province 
c.  r  ^  ; -nt  pas  n-.eme  fuivre  celles  d'une  province 
\  •'  ' ...   A:ai>  il  en  eft   peu    dont  ils   aient  plus 
c ,    .;  .-.inci.t  que  de  celles  des  Grecs.  Anacharfis , 
Si  S-;  iès  aprcÀ  lui  ,    en  font  une  preuve.  Ana- 
darLi  svint  parcouru  beaucoup  de  pays ,  &  montré 
pi-xut  UtTc  grande  (aeeirc ,  s'embarqua  fur  l'Hé- 
LCca:  pour  r»^ tourner  dans  fk  patrie.  Etant  abordé 
2ivz;r[ue,  dans    le    temps   que   les  Cyzicéniens 
cc!ecr  occupés    à    célébrer ,   avec   beaucoup  de 
pcnpe ,  la  iczc  de  la  niére  des  dieux ,  il  fit  vœu , 
>*:!  rc:oiTnoît  fain"  &  fkuf  dans  fa  patrie ,  d'offrir 
1  cne  décile  des  faciifices ,  avec  les  mêmes  rites 
u:  cérémonies    qu'il   avoit  vu   pratiquer  par  les 
C)zi:èriens ,     &    d'inftituer   en   fon   honneur  la 
>..  \u  de  la  fête.  Lorfqu'il  fut  arrivé  dans  l'Hyllée, 
t'-r.it  de  la  Scythie  ,  entièrement  couverte  d'arbres 
t:  tcLtes   efpèces,   &   fituée  près  de  la  courft 
^A:ra!e ,   ayant   de   petites  ftarues  attachées  fur 
Li,  âc  tenant   à   la  main  un  tambourin,  il  fut 
£p;>erçu  dans  cet  état  par  un  Scythe ,  qui  alla  le 
d^r^Gcer  au  roi  Saulius.  Le  roi  s'étant  lui-même 
tnniporié  fur  les  lieux ,  n^eut  pas  plutôt  vu  Ana- 
djsiùs  occupé  à  la  célébration  de  cette  fête ,  qu'il 
k  ma  d'un  coup  de  flèche  ;  &  même  encore  au- 
jourd'hui ;  fi  Ton  parle  d'AÎiacharfis  aux  Scythes, 
il)  font  femblant  de  ne  le  point  connoitre ,  parce 
çcil  avoit  voyagé  en  Grèce ,   &  qu'il  obfervoit 
des  ufi^es  .étrangers.  J'ai  ouï  dire,  ajoute  Héro- 
dote {£.  IV y  §.  76)  y  k  Timnès,  tuteur  d'Ana-4 
plitès,  qu* Anacharfis  étoît  oncle  paternel  dldan- 
thyrfc ,  roi  dcs  Scythes  ;  qu'il  étoit  fils  de  Gnurus , 
petit-fiLs  de  Lycus,  &  arrière-petit-fîls  de  Spar- 
caDftfaés.  Si  donc  Anacharfis  étoit  de  cette  maifon, 
i*  'çû  certain    qu'il  fut  tué  oar  fon  propre  frère. 
Idajithyrfe    étoit  en  effet  fils  de  Saulius,  &  ce 
td  Saulius  qui  tua  Anacharfis. 

/e  vais  continuer  avec  Hérodote,  parce  que 
ce  qull  dit  contribue  à  faire  coiyioitre  les  moeurs 
&  1  nifloire  de  cette  nation ,  qui  n'a  pas  fa  place 
dics  aucune  des  hifloires  modernes ,  excepté  l'hif- 
toirc  univerfelle  publiée  en  Angleterre.  *  * 

Cçpendant  j'ai  entendu  parler  autrement  aux 
Pëopor.éAens.  Ils  diibnt  qu' Anacharfis  ayant  été 
en\'oyé  par  le  roi  des  Scythes  dans  les  pays 
étrangers  ,  devint  difciple  des  Grecs;  qu'étant  de 
mouT  dans  fa  patrie,  il  dit  aii  prince  qui  l'avoit 
envoyé  9  que  tous  les  peuples  de  la  Grèce  s'ap- 

e"  u<ncnt  aux  iciences  &  aux  arts ,  excepté  les 
édémonîens  ;  mais  que  ceux-ci  feuls  s'étudioient 
à  parler  &  à  répondre  avec  prudence  &  modé- 
rasoOi.Maîs  cette  hifloire  cù.  une  pure  invention 
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des  Grecs  ;  Anacharfis  fut  donc  tué ,  comme  on 
vient  de  le  dire ,  &  il  éprouva  ce  malheur  pour 
avol(  pratiqué  des  cérémonies  rcligieufes  étran- 
gères à  la_Scythie,  &  avoir  eu  commerce  avec' 
les  Grecs. 

Bien  des  années  après,  Scylès ,  fils  d'Ariapithès  » 
roi  des  Scythes,  eut  le  même  forL  Ariapithés 
avoit  plufieurs  enfans;  mais  il  avoit  eu  Scylès 
d'une  femme  étrangère,  de  la  ville  dlflrie,  qui 
lui  apprit  la  langue  &  les  lettres  grecques.  Quel- 
que tonips  après  Ariapithés  fiit  tué,  en  trahifon , 
par  Spargapithei ,  roi  des  Agathyrcès.  Scylès 
étant  monte  fur  le  trône,  époufa  Opxa,  Scythe 
de  nation ,  femme  de  fon  père ,  &  dont  le  feu 
roi  avoit  eu  un  fils  nommé  Orient. 

Quoique  Scylès  fut  roi  des  Scythes,  les  cou-  * 
tûmes  de  la  Scythie  ne  lui  plaifoient  nullement, 
&  il  fe  fcntoit  d'autant  plus  de  goût  pour  celles 
des  Grecs,  qu'il  en  avoit  été  infiruit  dès  fa  plus 
tendre  enfance.  •  Voici  quelle  étoit  fa  conduite. 
Toutes  les*  fois  qu'il  menoit  l'armée  fcythe  vers 
les  villes  des  Boryfthénitcs,  dont  les  habitans  fe 
difoient  originaires  de  Milet ,  il  la  lallfcit  devant 
la  ville  ;  &  dès  qu'il  y  etoit  entré ,  il  en  faifoit 
fermer  les  portes.  Il  quittoit  alors  l'habit  fcythe, 
en  orenoit  un  à  la  grecque,  &,  vêtu  de  la  forte, 
il  fe  promenoit  fur  la  place  publique,  fans  être 
accompagné  de  gardes,  ni  même  de  toute  autre 
perfonne.  Pendant  ce  temps,  on  fàlfoit  fcntinelle 
aux  portes,  de  peur  que  quelque  Scythe  ne  l'apr 
perçut  avec  cet  habit.  Outre  plufieurs  autres  ufkges 
des  Grecs  auxquels  il  fe  conforoioit,  il  obfervoit 
aufii  les  cérémonies  dans  leurs  fkcrifices  qu'd  offroiti 
aux  dieux.  Après  avoir  d<^meuré  dans  cette  ^Ue 
un  mois ,  ou  même  davanrage ,  il-  reprenok  l'habit 
fcythe ,  &  alloit  rejoindre  fon  armée.  Il  pratiquoir 
fouvent  la  même  chofe.  Il  fe  fit  aufiî  bâtir  un* 
palais  k  Bory(lhènes,  &  y  époufa  une  femme  du 
pays. 

Les  deflîns,  dit  Hérodote,  avoient  réfolu  fa- 
perte.  Voici  ce  qui  l'occafionna  :  Scylès  defura  de 
fe  faire  initier  dans  les  myflères  de  Baccbus  :  comme 
on  coramençoit  la  cérémonie ,  &  qu'on  alloit  lu» 
mettre  entre  les  mains  les  cliofes.facrées ,  il  arriva 
un  grand  prodige.  Il  avoit ,  comme  je  l'ai  dit ,  à 
Boryfihèncs  un  grand  palais  :  c'étoit  un  édifice 
fuperbt,  &  dtine  vafle  étendue,  autour  duquel 
on  voyoit  des  fphynx  &  des  gryphons  de  marbre 
blanc.  Le  dieu  le  frappa  de  iés  traits ,  &  il  fiic 
entièrement  réduit  en  cendres.  Scylès  n'en  con- 
tinua pas  moins  la  cétémonie  qu'il  avoit  commencée» 
Les  Scythes  reorochent  aux  Grecs  leurs  bacchanales , 
&  penfent  qu'il  eft  contraire  à  la  raifon  d'imaginer 
un  dieu  qui  pouffe  les  hommes  à  des  extravagances. 
Lorfque  Scylès  eut  été  initié  aux  myflères  de 
Baccnus ,  un  habitant  de  Boryflhènes  fe  rendit 
fecrètement  à  l'armée  des  Scythes  :  u  Vous  vous 
»  moquez  de  nous  ,  leur  dit-il ,  parce  qu'en  célé- 
ïf  brant  les  bacchanales ,  le  dibu  fe  rend  maître  de 
n  nous  ;  ce  dieu  s'eft  auf&  emparé  de  votre  roi  ; 
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"Scylès  célèbre  Bacchus,  &  le  dîsu  Pagile  & 
»  trouble  fa  raifon  :  fi  vous  ne  voulez  pas  pi'en 
»  croire,  fuivcz-moi.  Je  vous  le  montrerai»'.  Les 
premiers  de  la  nation  le  fuivirent.  Le  Boryfthcnien 
les  plaça  fccrétement  dans  une  tour ,  d'où  ils  virent 
paner  S^lcs  avec  fa  troupe,  célébrant  les  bac- 
chanales. Les  Scythes  regardant  cette  cor.duite 
comme  quelque  chofe  de  très-afHigeant  pour  leur 
nation ,  firent ,  en  préfcnce  de  toute  Tarmée ,  le 
rajyport  de  ce  qu'ils  avoient  vu. 

Sc>'lès  étant  parti  après  cela,  pour  retourner 
chez  lui ,  fes  fujcts  fe  révoltèrent ,  &  proclam  *reut , 
en  fa  préfcnce ,  Oôamafadès ,  fon  frère ,  fils  de 
la  fille  de  Térès.  Ce  prince  ayant  appris  cette 
révolte ,  &  quel  en  étoit  le  motif,  fe  rcfiigia  en 
Thrace.  Sur  cette  nouvelle ,  Oftamafadès ,  à  la 
xéîc  d'une  armée,  le  pourfuivit  dans  fa  retraite. 
Quand  il  fut  anivé  fur  les  bords  de  ITftcr ,  les 
Thraccs  vinrent  à  fa  rencontre.  Mais  comme  on 
étoit  fur  le  point  de  donner  h  bataille ,  Siialcçs 
envoya  un  héraut  à  Oôamafadès ,  avec  ordre  de 
Lui  dire  :  a  Qu'eft-il  befoin  de  tenter  l'un  &  l'autre 
»  le  hafard  d'un  combat  ?  Vous  êtes  fils  de  ma 
»  fœur,  &  vous  avez  mon  fi-ère  en  votre  puiffance  ; 
n  fi  vous  me  le  rendez  ,  je  vous  livrerai  Scylès , 
il  &  nous  ne  nous  expoferons  pas  au*  fort  d'une 
«bataille».  Le  frère  de  Sitalcès  s*étoii  en  efiet 
fefugié  auprès  d'Oâamafadès. 

Ob  prince  accepta  roffirc ,  remît  fon  oncle  ma- 
ternel entre  les  mains  de  Sitalcès,  &  reçut  en 
échange  fon  fi*ère  Scylès.  Sitalcès  n'eut  pas  plutôt 
fon  fi-ère  es  fon  pouvoir ,  qu'il  fe  retira  ^vec  fes 
troupes;' &  dès  qu'on  eut  rendu  Scylès,  Oftama- 
£idès  lui  fit  trancher  la  tête  fur  k  place  même. 
Telle  cft ,  ajoute  l'hiftorien ,  la  fcrupulcufe  exac- 
.ntnde  des  Scythes  dans  l'obfervation  de  leurs  loix  & 
^e  leurs  courûmes  ^  &  ia  rigueur  avec  laquelle  ils 
panifient  ceux  qui  en  afFeftent  d'étrangères. 

Quant  à  la  population  de  la  Scythie ,  on  m'en 
a  parlé  diverfément,  dit  Hérodote ,  &  je  n'en  ai 
'jamais  rien  pt^appfcndre  de  certain.  Les  uns  m'ont 
<iit  que  ce  p^rs  étoit  très-peuplé  ;  &  les  autres , 
^'à  ne  compter  que  les  véritables  Scythes,  il 
îétoit  peu.  Mais  vcâci  ce  que  j'ai  pu  voir  par  moi- 
aiême.  • 

•  Entre  le  Boryfthènes  &  THypanis,  cft  uo  certain 
canton  que  l'on  appelle  Exampét.  U  y  a ,  ^Ibns  ce 
pays  9  ua  vafe  d'airain ,  àeux  fois  plus  grand  que 
k  cmtère  qui  iîf  voit  à  l'embouchure  du  Pont- 
Euxin ,  &  que  Raufanias ,  fik  de  Cléooibrote ,  y 
s  eoniacié  (i)«  Je  vais  en.  donnecles  dimenfions. 


(i)  Pour  mieux  entendre  .ceci,  il  faur  Avoir  que 
ians  Athciiée  (  L,  xii ,  c.  ^  )  «  on  lit  qu^  Paufanias ,  qui  ' 
rafinquit  Mardonius  aux  environs  de  Platée ,  violant 
les  loix  de  Sparte  ,  &  fe  livrant  à  fon  orgociî,  con- 
fiera, tandis  qu'i^  etoit  aux  environs  de  Byfance,  un 
cntére  d^airain  aux  dieux ,  dont  on  voit  Jes  ftatues  à 
featrée  du  Pont-Euxin.  La  vanité  &  Tinfoience  le 
ârcQt  tellement  s'oublier  i,  dit  Ifymfhis  d'Jieraclée ,, 
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en  fiiveur  de  ceux  qui  ne  Font  pas  vu.  Ce  vaié 
d'airain  qui  cft  dans  la  Scythie,  crntlcnt  aifément 
fix  cents  rmphores ,  &  il  a  fix  doigts  d'épaifleur. 
Les    habirans    du    pays    m'ont    dit    qu'il    avoit 
été   fait   de  ^  pointes    de    flcches    qne    hyr    roi 
Ariantas,  voulant  favoir  le  nombre  de  fes  fujcts , 
commanda .  à   tous  les    Scythes   d'apporter  cha- 
cun-une  pointe  de  fièche,  fous  peine  de  mort; 
3u'on  lui  en  apporta  ,.  en  effet ,  une  quantité  pro- 
igieufe,  dont  il  fit  faire  un  vafe  d'airain  ,  qu'il 
confacra  dans  le  lieu   que  Ton  appelle  Exampéi , 
comme  un  monument  qu'il  laifloit  à  la  portéritc. 
Voilà   ce   que   )'ai  appris  de  la   population  des 
Scythes. 

La  Scythie  ( §.  82)  ^  n^i  donc  rien  de  mer- 
veilleux que  les  fleuves  c(ui  l'arrofent  :  ils  font  trci- 
confidcrables  &  en  grand  nombre.  Mais  indépen- 
damment de  ces  fieuves  &  de  fes  vafies  plaines , 
on  y  montre  encore  une  chofe  digne  d'adnîiration  : 
c'eft  l'empreirte  du  pied  d'Herciiîe  fiir  un  roc , 
pr^s  du  Tyras:  cette  empreinte  reflemble  à  celle 
d'un  pied  d'honimc  ;  mais  elle  a  deux  coudées  de  long. 

Je  refume  donc  ,  afin  de  rapprocher  ce-  qui  a 
été  dit  des  différentes  efpèces  de  Scythes. 

I*».  Les  Scythes  agricoles,  font  ceux  que  les 
Grecs,  habitans des  bords  de  THypanls,  appeloient 
Boryjlkénlta  y  &|qni  ic  donnèrent  à  eux-mêmes  le 
nom  d^Olblopollus.  Ilshabitoient  entre  le  Boryfthènes 
&  fe  Panticapès  ,  une  étendue  de  pays  de  trois 
jours  de  clv^min  par  Teft;  &  du  côté  du  nord, 
ils  habitoient  un  pays  qui  a  d'étendue  onze  jours 
de  navigation  en  remontant  le  Boryftîiènes.  On  leç 
appeUoic  apicoles ,  parce  qu'ils  a:lti%orent  la  terre. 

2<»»  Les  Scythes  Aniyigiens  habitoient ,  ca 
femble  y  en  Afie ,  &  non  en  Europe  ;  car  ils  fer- 
voient  dans  l'armée  des  Perfes.  M..  Larcher  pré- 
fump  que  ce  nom  fcur  venoit  d*une  plaine  appelée 
Jmyrgium  ,.  appartenant  au  pr.ys  des  Saces ,  &  don) 
Hellanicus  fait  mention. 

y.  Les  Scythes  ArotireSy  ou  les  laboureurs 
habit  :ient  au-de/Tus  des  A'sions.  Dans  leur  pays 
le  Tyras  &  l'Hypanis  rapprochent,  leurs  lits  ,  Ô 
laiffcnt  moins  d^efpace  entre  eux.  Ce  doit  être  ver 
la  Podofic..  • 

4».  Les  Scythes  Auchates  habitoient  fur  rH\ 
panis,  à  fa  fource;  ce  doit  être  aujourd'hui  l'Ukraine 

f ^  Les  Scytiies  Nomades  habitoient  au-<Ie]à  d< 
Panticapès  y  à  1^  des  Scythes  agricoles.  Le\ 
pays  avoir  quatorze  journées  de  chemin  jufqu'a 
fleuve  O^^trhus.. 

6».  Les  Scythes  royaux  fbrmoicru  une  natîc 
nombreufe ,  qui  habitoit  au-delà  du  fleuve  'Ge 
rhus.  Ils  s'étendoient  au  midi,  jnfqu'à  la  Taiiriquc 


qu'il  oia  menre  dans  Tinfcriprion  que  c'étoit  lui-méi; 
qui  l'avoit  confacré.  Voici  riafcription  : 

^Paufanias  de  Laccdénione  ,  fiU  de  Cléombrot< 
>♦  iffu  de  Tancicnne  wce  d*Hercu1e  ,  général  de  la  Grec 
it  a  confacré  ce  cratère  au  roi  jNeptuae  »  comme  1 
If  moQumcntde  fa  valeur  n^ 
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firent  les  fils  des 
nés,  ville  de  com- 


nsPcft,  jur;^*au    foflTé   qiie 

Arr.^l.s,  &  jufau'aux   Crcn:,..^,   ,...-  ..^  ^^^. 

r-Tce,  fii-tle  fur  le  raîur.-Méotide.  Quelques-uns 

5a.r  V ij:t  nxrrîc  jiit qu'au  Tanr.ïs.  Us  regardoient 

b  :uiTcs  Sq^Iics  coir?me  leurs  cfclaves. 

ks  Sor'thcs  qiîi    s'étorci:!   féparés  de$  Scythes 

ruux,  kbitoient    au-deiliis  des  lyrqiics,  dr/ûs 

!.'p3y$  qui  etl   vers    le   levant.  Ils  avaient  été 

suir.'ir  dans  cette  contrée  après  s'être  féi:arés  des 

kTihcs  royaux.  Jufqii'au  territoire  de  ces  Scythes , 

cjcii  un  pays  de    plaines  ;  mais  au-delà,  on  ne 

KcTcit  plus  que    des    terres  picrreufes  &  rabo- 

On  a  pu  voir,  par  l^article  Sarmatie,  que  Us 
^^'^'tesa\'cicrr  fvîccédé  ,  au  moins  en  très-grande  ' 


JC^i<i«L( 


Fini^,à  ces  Scythes  d'Hérodote.  Auflî  les  Scythes 
ca  {  parle  Ptolan6e  ,  &  que  Ton  trouvera  à  la 
?r  h  cet  article  ,  ^toîent-ils  en  Afie.  Ainfi ,  on 
b  ScjThes  avoient  été  repoufles  par  leurs  voîfins , 
o:  Ton  avcit  changé  Le  nom  qu'ils  portoicnt  en 
L  ry ,  en  le  donnant  à  des  peuples  plus  reculés 
cr  Att ,  &  encore  inccnnus  à  la  Gf èce  au  temps 
sHtrodotc. 

Nhisav^iit  de  parKr  de  la  Scythie  de  Ptolcméc  5 
E  T3i>  parler  de  rirruprion  des  Scythes  en  Afie , 
î-iCyaxare,  &  de  la  gnerre  que  leur  fit  enfuite 

H^Todote  ,  après  avoir  parlé  (  Z.  / ,  §.  '02  )  , 

as  ccnquètes  de  Phraortès ,  fils  de  Déjocès ,  dit 

(  ^  ':j  )  :  Ce  prince  étant  mort ,  fon  fJs  Cyaxare , 

:.::i-Ëi5  de  Déjocès  »  lui  fuccéda.  On  dit  qu'il  fut 

r^cTc  plus  bettiqiieux  que  fes  pères.  Le  premier 

î  iëpara  ks  peuples  de  TAfie  en  différcns  corps 

àt  t'ccpes  y.  &  amgna  aux  piquiers,  k  la  cavalerie, 

i  Jt  archers  ,  chacun  un  rang  à  part  :  avant  lui  * 

'  ^s  les  ordres  étoient  confondus.  Ce  fut  lui  qui 

"■  h  guerre  aux  Lydiens,  &  qui  leur  livra  une 

-""  Jls  ,    pendant  laquelle  te  jour  fe  changea  en 

•îî:  évêrcmcnt   qui   eut  lieu,  félon  le  canon 

:  Tcnoteg^qae    de   M.    Larcher,    ^97  ans  avant 

tre  ère.    Ce    fut  encore  ce  prince  qui ,  après 

:■  ir  fouinis  toute  l'Afie  au-deffus  4c  THalys, 

r  '^rnbla  toutes  les  forces  de  fon  empire  ^  &  mar- 

tîij  contre  Nînîve ,  réfolu  de  venger  fon  père  , 

^-"  h  defbTiftion  de  cette  vifle^ 

Dcià  il  avoit  -vaincu  les  Aflyrîens  en  bataille 
"■;=e;  déjà  il  afTiégeoit  Ninive,  lorfqu'îl  fut  af- 
--  par  une  nombreufe  armée  de  Scythes ,  ayant 
•'  i-r  tète  Madyas,  leur  roi,  fils  de  Protothiès; 
-<^rû:  ea  chaflant  d'Europe  les  Cimmériens ,  qu'ils 
'.^'  :u3t  jetés  far  l'Afie. 

I^  Pal.'^-Meoôs  au  Phafé  &  à  la  Colchide , 

"•  c::iTî|>tc  trente  journées  de  nurche  pour  quel- 

^-  -  n  qui  marche  bien.  Pour  fe  rendre  de  la  Col- 

"-".c  en    Médie ,  on  paflc  des  montagnes ,  &  le 

'  >t  n*cfL  pas  long  ;  car  il  ne  Te  trouve  entre  ces 

^-:  f  *ys  que  celui  desSapires  ;  lorfqu'on  la  n-a- 

>n   cft  (ur  les  terres  des  Mèdes.  Les  Scythes 

ins  n'y  entrèrent  pas  de  ce  côté  ;  mais  ils 

plus  haut^  &  par  une  route  plus  longue , 
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laxflaift  le  mont  CaHcafe  fur  leur  droite.  Les  Mèdd^ 
ayant  livré  bataille  aux  Scythes ,  h  perdirent  aveC 
l'cmoire  de  l'Afre.  Cet  événement  eft  fixé  paf 
M.  Lareher  ,  à  l'an  63  3  av.int  notre  ère ,  &  uit 
an  aprts  que  Cyaxare  fut  monté  fur  b  trône. 

Les  Scythes,  maîn-e*  de  toute  TAfie ,  marchèrent 
de-là  en  Egypte  ;  mais  q-.iand  ils  furent  dans  iâ 
Syrie  de  Pakidne,  Pfammitlchus ,  mi  d'Egypte; 
vint  au-devant  d'eux  ^  6^ ,  à  force  de  prcfens  ^  do 
prières,  il  ks  dérourr^a  d'aller  plus  avant.  Ils  re- 
vinrent donc  fur  leurs  pas ,  ik  paHçrcnt ,  par  Afc;.loir, 
en  Syrie,  d'cii  ii:;  foriirent,  ]:i  plupart,  (ans  y  avoir 
fait  de  dégât,  àl'exccpiion  de  qu.i  {uc-iins  d'curie 
eux,  qui,  ayant  été  laiiTés  en  arrière  y  pillLT^nt  le 
temple  de  Vénus  Ui-aîiie.  La  déene  envoya  une 
maladie  de  femme  à  ceux  dVntre  les  Scythes  qui 
avoient  pillé  le  temple  d'Afcs Ion  ,  &  ce  châtiment 
s'étendit  à  jamais  fur  leur  poftérité  (i). 

Les  Scythes  confcrvtfr^rt  vingt-huit  ans  Tcmpire 
de  l'Afie;  ils  ruiii^cnt  tout  par  km*  %'iohnce  & 
leur  négligence.  Outre  les  tri'nus  ordinaires,  ik 
exigcoient  encore  de  chaque  partieuli:r,  un  impur 
arbitraire  &  indépendant  de  ces  coîiiribudons  ;*  ils 
parcouroient  tour  k  pays,  pillcint  Ik  enkvant  à 
chacun  ce  qui  lui  appartenoit.  Cyaxane  &  ks  Modes, 
en  ayant  invité  chez  eux  la  pkis  grande  partie ,  les 
tuèrent ,  après  les  avoir  enivrés.  Les  Mèdes  re- 
couvrèrent ainfi  leurs  états  &  l'empire  fur  les  pays 
qu'ils  avoient  cr-devant  pofTédés.  ' 

Cétoit  pour  venger  la  Médie  de  tout  ce  qu'elle 
avoit  foufTert  lor5  de  cette  irruption,  que  Darius ^ 
fils  d'Hyfhfpe  ,  entreprit  de  porter  la  guerre  contre 
hs  Scythes. 

Après  une  abfence  de  vîngt-huit  ans  (  dit  Hé-» 
rodote  (!./>',§./),  les  Scythes  avdient  voulu 
retourner,  diuiskur  patrie.  Cela  doit  s'entendre  des 
corps  de  troupes?  qui  sfvoient  échappé  au  maflacre  :. 
mais  ils  n'avoicnt  ^s  trouvé  dans*  cette  entreprife 
moins  de  difficultés  qu'ils  n'en  avoient  rencontré 
en  voulant  pénétrer  en  Médie.  Une  armée  nom- 
breufe  étoit  allée  au-devant  d'eux ,  &  leur  en  avoif 
difputé  rentrée;,  car  leurs  femmes,  ennuyées  de  la 
longueur  de  leur  abfence ,  avoient  eu  commerce- 
avec  leurs  efclaves. 

Les  Scythes  crèvent  les  yeux  à  leurs  eiirlaves- 
ajoute  Hérodote,  afin  qu'ils  ne  puiflent  rien  entre- 
prendre  coiure  eux,  Si  ks  emploient  à  traire  le  hit 
dont  ik  font  leur  'boiiVon  ordinaire.  Ifc  ont  des 
foufflets  d'os ,  qui  rjfien^bknt  à  des  flûtes.  Ils  ks- 
mettent  dyns  les  parties  nanu-eUes  de  la  jiuncnt  ;  la^* 


(i)  te  grec  dit  une  maladie  féminjne.  On  7  beau- 
coup cherche  ce  que  ce  pouvoir  être-,  mais  en  me' 
rappelant  que  ks  Phlliftins,  qui  etcient  auflrdeçe  pav»^ 
furent  auffi  attaaucs  d'une  maladie  que  ïoh  cr.  a  é-re^ 
une  efpecc  de  d^f^^nterie,  pour  avoir  eu  chtz  cux^ 
I arche  d alliance  ,  on  nourro'.  foupçonncr  que  ce  Hr 
une  efpècede  ilii.v  de  ranv;qui  affligea  iis  Scythes  to«: 
naturelkmcnt,  &  que  ce  raipo.  t  dunécoukmenrf^nguiiy 
avét  un  autre  c^oulen.ent,  plus  général  &r  particulier- 
aux  femmes ,  a  dctcrnùiiê  l'cxpreflioa  d'H^odow^ 
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fifclaves  foufflent  dans  ces  os  avec  la  bouche,  tnii- 
dis  que  d'autres  tirent  le  lait.  Us  fe  fervent  de  ce 
moyen,  parce  que,  difcnt-ils,  le  fouffle  ir.it enfler 
les  veines  des  juniens,  St  baiAer  leurs  mamelles. 

Lorfqu'ils  ont  tiré  le  lait ,  ils  le  vcrl'ent  dans  des 
vafes  de  bois ,  autour  dcfqucls  ils  placent  leurs  ef- 
dayes  pour  le  rtmucr  ëc  l'agiter.  Ils -enlèvent  la 
partie  du  lait  qui  furnaj^e ,  la  regardant  comme  la 
meilleure  &.  la  plus  délicicufc,  oc  celle  de  deflbus , 
comme  la  moins  eflimce. 

De  ces  efclaves  &  des  femmes  Scythes ,  il  étoit 
n6  beaucoup  de  jeunes  gens,  qui ,  ayam  appris  quelle 
étoit  leur  naiffance,  marchèrent  au-devant  des 
Scythes,  à  leur  retour  de  la  Médie.  Ils  commencèrent 
d'abord  par  couper  le  plat  pa/s ,  en  creufant  un 
large  foffc ,  depuis  les  monts  Tauriques  jufqu'au 
Palus-Méotide ,  qui  eft  d'une  vafte  étendue.  Us 
allèrent  enluite  camper  devant  les  Scvtices,  qui  tà- 
choisnt  de  pénétrer  dans  le  p^s,  &  les  combat- 
tirent. Il  y  eut  entre  eux  des  aôions  fréquentes , 
fans  que  les  Scythes  puflent  remporter  le  moindre 
avantage.  Ce  hit  alors  que  l'un  d'eux  confeilla  de 
prendre ,  au  lieu  d'armes ,  des  fouets  avec  lefquels 
on  conduifoit  ordinairement  les  efcLives. 

Ce  confcilfot  fuivL  Lesefdaves  étonnés  nrirent 
aufli-tôt  la  fuite  >  fans  fonger  à  combattre.  C'cft  ainfi , 
dit  l'hiftori>;n,  que  les  Scythes  parvinrent  à  rentrer 
dans  leur  pays.  U  faut  convenir  que  ceci  a  bien 
l'air  d'un  conte  ;  ou  ces  cfclavcs  commençoient  à 
fe  repentir  d'avoir  entrepris  de  combattre  ,  les  uns 
leurs  maîtres,  les  autres  leurs  pères  &. leurs  oncles. 

Darius  (  5.  P^  )  ,  fit  ^^^  grands  préparatifs  conti« 
les  Scythes. Il  dépêclia  ,  de  toutes  pans,  des  cou- 
riers-,  pour  ordonner ,  aux  uns ,  de  Itver  une  armée 
de  terre ,  aux  autres ,  d'équiper  une  flotte ,  afin  de 
conftruire  un  pont  de  bateaux  (i)  furie  Bofphore 
de  Thrace.  Cependant  Artabane,  fon  frère ,  n'étoit 
ps  d'avis  que  l'on  fît  cette  guerre  ;  mais  fes  re- 
ïnonn-ances  furent  inutiles.  ^ 

Darius  (  §.  ^r  ) ,  fe  rendit  de  Sufes  a  Chalcé- 
doinc ,  fur  le  Bofphore ,  où  l'on  avbit  fait  le  pont, 
U  s'y  embarqua ,  &  fit  voile  vers  les  îles  Cyanées,  oui 
étoient  autrefois  Eriantes ,  s'il  faut  en  croire  les 
Grecs ,  (j'en  ai  parlé  à  leur  aiticle  ).  Il  s'affit  dans 
Je  temple  (2) ,  &  de-là  fe  mit  à  cofifidérer  le  Pont- 
Euxin:  c'eil  de  toutes  les  mers  celle  qui  mérite 
le  plus  notre  admiration. 

Lorfquc  Darius  eut  confidéré  le  Pont-Euxin,  il 
revint ,  par  mer,  au  pont  de  bateaux ,  dont  Man- 
droclès  de  Samos  étoit  l'entrepreneur.  Il  examina 
auffi  le  Bofphore  ;  Se  fur  le  bord  de  ce  détroit ,  on 
érigea  >  par  fpn  ordre  ,  deux  colonnes  de  pierre 


(i)  Le  grec  dit  firoplement  un  pont  ;  mais  on  fcnt 
J)icn  qu'il  ne  pouvoit  être  que  de  bateaux.  U  étoit 
à  moitic  chemin  de  Bvfance  au  temple  de  Jupiter  (§  87). 

[l,  Ce  temple  n'ctoit  pas  dans  les  îles  Cyanées  ,  miis 
fur  le  rivage  de  .  Afie.  Jujuter  y  éioii  invoqué  Tutis  le 
pom  d*6/'.i.i,  parce  41  e  Ion  croyoît  c^  dieu  favorable 
4  I*  paviçation  ;  ew^oî  figniiie  un  vent  favorable* 
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blanche.  Il  fit  gravvrr,  fur  Tune,  en  caraââres 
A^yriens,  ik ,  llr  Taiure,  en  caraftcres  Grecs, 
les  noms  de  toutes  les  rations  qu'il  avoit  à  fa  fuite. 
Or ,  il  menoit  à  cette  guerre  tous  les  peuples  qui 
lui  étaient  fournis.  On  comptoir,  dans  cette  armée, 
fept  cens  mille  hommes  avec  la  cavalerie ,  fans  y, 
comprendre  la  flotte  qui  étoit  de  fix  cens  voiles. 

Darius^  ayantrécompenfé  Mancîroclès,  pafTa  en 
Europe  ;  il  avoit  ordoimé  aux  Ioniens  de  faire  voile 
jufqu  à  rifter,  de  jeter  un  pont  fur  ce  fleuve  ^  quand 
ils  y  feroient  arrivés,  &  de  Tattcndre  en  cet  en- 
droit. Les  Ioniens  ,  les  Etoliens ,  &  les  hahltans 
de  THélefpont ,  compofoient  Parmée  navale.  La 
flotte  paflk  donc  les  Cyanées ,  fit  voile  droit  à  llft.r, 
6c ,  après  avoir  remonté  le  fleuve  pendant  deux 
jours ,  depuis  la  mer  jufqu'à  l'endroit  où  il  fe  par- 
tage en  plufieurs  bras ,  qui  forment  autant  d'embou- 
chures ,  toute  Tarmée  navale  y  conilruifit  un 
pont. 

Darius  ,  ayant  travcrfé  le  Bofphore  fur  le  pont 
de  bateaux ,  prit  fon  chemin  par  la  Thracc  ;  & , 
quand  il  fut  arrivé  aux  fources  du  Tèare  (1) ,  il 
y  campa  trois  jours. 

Les  peuples  qui  habitent  fur  fes  bords,  prétendent 

e  fes  eaux  font  excellentes  contre  plufieurs  fortes 
e  maux ,  6c  particulièrement  qu^elles  guériflent  les 
hommes  &  les  chevaux  de  la  gale.  Ses  fources 
fortenf  d'un  même  rocher,  au  nombre  de  trente- 
huit;  les  unes  font  chaudes,  les  autres  froides:  elles 
font  à  égale  diibince  de  la  ville  àHIcnaum ,  qui  efl 
près  de  Périnthe  &  d'Apollonie  ,  ville  fituée  fut 
le  Pont-Euxin.  Il  y  a  deux  journées  de  marche  de 
Tune  à  l'autre  de  ces  fontaines.  Le  Téare  fe  jett€ 
dans  le  Contadtfdtts  ;  celui-ci  dans  TAgrianès,  qui  fc 
jette    dans   THèbre  ,   fc  rendant  à  la  mer  prô 

Darius  étant  arrivé  aux  fources  du  Téare,  y 
établit  fon  camp  ;  il  fut  fi  charmé  de  ce  fleuve ,  qu'i 
fit  ériger,  dans  le  même  endroit,  une  colonne ,  ave< 
Tinfcription  fuivante: 

a  Les  fources  du  Teare  donnent  les  meilleurci 
»  &  les  plus  belles  eaux  du  monde.  Darius,  fili 
7f  d'Hihaipe ,  le  meilleur  &  le  plus  beau  de  toui 
n  les  hemmes ,  roi  des  Perfes  <&  de  toute  la  terr^ 
»>  ferme  (  il  veiiloit  dire  apparemment  ce  ou'î 
n  connoiuoit  de  TAfie  ),  marchant  contre  les  Scythes 
n  eft  arrivé  fur  fes  bords  n. 

Darius  partit  de-là  pour  fe  rendre  fur  une  autr< 
rivière,  que  l'on  nomme  Anlfcus ,  &  qui  couli 
dans  le  pays  des  Odryfes.  Quand  il  fiit  arrivé  fv 
fes  bords,  il  défigna  à  (es  troupes  un  certain  cndroi 
où  il  ordonna  que  chaque  foldat  mit  une  pierre  ei 

Eaflant.  L'ordre  fiit  exécuté  par  toute  l'armée  ;  t 
)anus  ayant  laiili,  en  ce  lieu ,  de  grands  tas  d 
pierres,  continua  fa  marche^  avec  fes  troupes. 

Avant  d'arriver  à  l'Ifter ,  les  Gètes ,  qui  fe  difer 
immortels ,  furent  les  premiers  peuples  qu'il  fub 

(i)  M.  d'Anville  a  écrit  fur  la  carte  T^arms  ;  le  gre 
eft  Tffflt^of ,  ce  qui  doit  fe  rendre  par  Tt^fm, 
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C5L  Les  Thraces  de  5almydeflli$ ,  &  ceux  qui 
ceacoTOit ,  dit  Hérodote ,  au-deflus.  d' Apollonie 
Léih  ville  de  Me{hjr/>iia ,  qiis  Ton  appel  kScyr- 
rjdcs  &  Nipféens,  s'étvoîjnt  rendus  à  lui  fans 
.<chîtK  U  izns  faire*  la  moindre  réfiftance.  Les 
^ix-s,  par  UH  fol  enrctemcnt,  fe  mirent  en  dé- 
idi  ;  irais  ils  furent ,  for  le  champ ,  réduits  en 
âJuTage;  ils  firivirenr  Tarmée. 

Ifeus  (  §.  7^  ) ,  étant  arrivé  fur  les  bords  de 
."Lrr,  avec  fon  armée*  de  terre ,  la  fit  palTcr  de 
T'-rre  coté  du  fleuve.  Alors  il  commanda  aux 
I  viens  de  rompre  le  ponr,  &  de  l'accompagner, 
p'  icnc ,  avec  toutes  les  troupes  de  la  flotte. 

Cependant ,  d*aprés  les  repréientations  fages  de 
C  es,  fais  d'Erxandre  ,  &  chef  des  Mytiléniens  , 
1:  |>:nt  ne  fiit  pas  rompu  ;  au  contraire ,  Darius 
n.\  THianda  aux  Ioniens  de  le  garder  jufqu'à  ce 
^li  a'flêm  dénoué  foixame  nœuds  d'une  corde , 
e  .l'en  déiâifant  qu*un  chaque  jour. 

la  Thrace  a  devant  elle  la  partie  de  la  Scythie 
^  iibou'it  à  b.  mer,  à  l'endroit  où  finit  le  golfe 
G^  Dince.  Là  commence  Ifi  Scytliie;  Tlfter  en 
'  T^fle  une  partie  ,  ^  fe  jette  dans  la  mer  du  côté 

în  Héredote  dit  qu'il  va  indiquer  ce  que  Ton  trouve 
::4:li  de  FIftcr  ,■  &  dans  retendue  de  la  partie 
^>|iScytfaie  qui  eA  au-delà  de  ce  fleuve,  &  du 
^  î  de  Ja  mer.  U  fc  Aippofe  au  nord ,  vers  les"* 
r-y^  non  habités. 

L'ancienne  Scythie  eft  fituée  au  midi  jufqu*à  la 
^'ît  dcCarcinitis.  Le  pays  d'au-delà  de  cette  ville, 
en  hhnt  vers-  la  mer ,  eft  montagneux  ;  il  eft  ha- 
'^^par  la  nation  Taurique,  qui  s'étend  juiqu'à  la 
•  -c  de  Cberfonnèfe-Trahéc,  &  cette^ville  eft  fur 
^  ^  bords  de  la  mer ,  à  l'eft.  Il  y  a  en  effet  deux 

'nés  de  la  Scythie,  qui  font  bornées  comme 
>nque,  l'une  par  la  mer  qui  eft  au  fud,  l'autre 
?  *  ia  mer  qui  eft  à  l'eft  (i). 

ie>  Taures  font ,  par  rapport  à  cette  partie  de 

-  Scythie,  dans  la  même  pofition  que  feroit,  par 
■■  xrt  aux  Athéniens ,  un  autre  peuple  qui  habi- 
;  -'  ir  le  promontoii'e'  Sirryum ,  qui  s'étend  depuis 

-  '^urgdeThorîqiie,  jufqua  celui  d'Anaphlyfte,  & 
'^^ance  beaucoup  dans  la  qjcr. 

Au-delà  de  ki  Tauride ,  on  trouve  des  Scythes 
'-;  ioJiitent  le  pays  au-deifus  des  Taures ,'&  celui 
~^^  ^éiend  vers  la  mer ,  qui  eft  à  l'eft ,  ainft  que 
-^  tmes  occidentales  du  Bofohore  Cimmérien  ,  & 
c- Palus-Méotb ,   îiifqu'au  Tanaîs,  fleuve  qui  fe 

-  hcrge  dans  ce  Palus.    A  prendre  donc   depuis 
i^^^ ,  &  à  remonter  par  le  milieu  des  terres ,  la 

^^.  '■  ie  eft  bornée  ,  premièrement,  par  le  pays  des 
^^l'îhyrfes ,  enfuite  par  celui  des  Neurcs  ;  troifié- 
"  ■         .  -    ,  _^___^ 

'l  Je  prêibme  que  faute  <Je  bonnes  cartes,  Hcro- 
'  t  Q'avoit  pas  une  idée  aiiflî  précife  que  rons  de  îa 
^  -r^ ration  Wc  ces  côtes  ;  car  il  eft  probable  c|r.'jl 
'"-  ^1  Ponr-Euxin  «  fans  y  joindre  le  Palus-MccAis , 
'  /Cd-croit  M  .Larchcr.  Je  fcrois  prefnuc  d'un  ;4\is 
■'S-'''>  a  caufc  de  ce  que  dit  le  trtmc  hirtonen  de 
«Jîijhde,  par  rapport  à  la  Scythie.  (  Voyci  ci'dijjus). 
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mement,  par  celui  des  Androphages,  &  enfin  par 
celui  des  Mclanchlènes. 

La  Scythie  étant  thrrgone,  &  deux  de  fes  côtes 
s'ércndanL«le  long  de  la  mer,  Tcfpace  qu'elle  oc- 
cupe ,  vers  le  milieu  des  terres,  eft  par(:ûtempnt 
égal  à  celui  c;u'e!le  a 'le  lon^  des  côu^s.  En  effet, 
depuis  rillcr  jiifqu'au  BoryAnèncs ,  il  y  a  dix  jour- 
nées do  chemin  ;  du  Eoryfthènes  au  Palus-Meotis, 
il  y  en  a  dix  autres;  Ôc  depuis  la  mor ,  en  remon* 
tant  par  le  milieu  des  terres ,  jufqu'au  pays  de$ 
Méjanchlines ,  q'iû  haLiteiit  aii-defTus  des  Scythes, 
il  y  a  vingt  jours  de  marche.  Or,  je  con^pte,  dit 
Hérodote ,  d^'^ix  cens  ftadcs  pour  chaque  journée 
de  chemin.  Ainfi  la  ^^bi3.aui'a  quatre  mille  ftades 
de  traverfée  le  long  cRs  côtes,  &  quatre  mille  autres 
ftades ,  à  prendre  droit  pir  Ij  milieu  des  terres. 

Les  Scythes,  ayant  fait  réflexion  qu'ils  ne  pou- 
voient  pas ,  avec  leurs  feules  forces ,  détruire,  en 
bataille  rangée ,  une  ramée  aufli  nombrcufe  que 
celle  de  Darius ,  envoyèrent  des  ambafla  leurs  à 
leurs  voifins.  Les  rois  de  ces  nations  s'étant  aiTem- 
blés,  délibérèrent  fur  cette  armée  qui  venoit  en- 
vahir la  Scythie.  Ces  rois  croient  ceux  des  Taures, 
des  Ai^athyrfes ,  des  Neures  >  des  Androphages  , 
des  Mèlanclènes,  des  Gelons,  des  Budins  &  des 
Sauromates. 

feux  d'entre  ces  peuples  que  l'on  apelle  Taures 
(  Taurl)^  ont  des  coutumes  particulières.  Us  iin- 
molept  àlphigépie  de  la  manière  que  je  vais  dire, 
les  étrangers  qui  échouent  fur  leurs  cotes ,  &  tous 
les  Grecs  qui  y  abordent  &  qui  tombent  entre 
leurs  mains.  Après  les  cérémonies  accoutumées," 
ils  les  afTomment  d'un  coup  de  roaflue  fur  la  tête. 
Quelques-uns  difent  qu'ils  leur  coupent  enfuite  la 
tète,  &  l'attachent  à  une  croiv,  &  qu'ils  préci- 
pitent le  corps  du  haut  du  rocher  où  le  temple 
eft  bâti.  Quelques  autres  conviennent  du  traitement 
feit  à  la  tête  ;  mais  ils  aflurent  qu'on  enlève  le 
-  corps ,  au  Heu  de  h  précipiter  du  haul  du  rocher. 
Les  Taures  eux-mêmes  difent  qxis  la  dé  jfle  àlaifuelle 
ils  font  ce  facrifice  eft  Iphi£;énie ,  filb  d'Aga- 
memnon.  Quant  à  leurs  ennemis ,  fi  un  Taure  fait 
dans  les  combats  un  ennemi  prifonnier,  il  lui 
coupe  Iq  tête,  &  l'emporte  chez  lui;  il  la  met 
enfuite  au  bout  d'une  perche ,  qu'il  place  fur  fa 
maifon ,  &  fur-tout  au-defllis  de  la  cheminée.  Ils 
élèyent  de  la  forte  la  tête  de  leurs  prifonniers , 
afin,  difent-ils,  qu'clb  garde  &.  protège  toute  la 
nadon.  Us  fubfiflent  du  butin  qu'ils  font  à  la 
guerre. 

Les  Agathyrfes  portent ,  la  plupart  du  temps  ; 
des  ornemens  d'or,  &  font,  de  tous  les  hommes, 
ceux  qui  vivent  le  plus  dans  la  molle^e.  Les  femmes 
font  communes  entre  eux,  afin  qu'étant  tous  unis 
par  les  liens  du  fang  ,  &  qiie  ne  faifaut  tous  , 
pour  ainfi  dire  ,  qu'une  même  famille*,  ils  ne 
foient  fujets  ni  à  la  haine ,  ni  à  la  jaloufie.  Quant 
nu  refte  de  leurs  coutumes ,  elles  ont  beaucoup 
dz  ccnformitC'  avec  celles  des  Thraces. 
Lcs^Neures  obfcrvcnt  les  mêmes  ufagcs  que  les 


\ 
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Scythes.  Une  génc^-ution  avant  l'expédition  de 
Darius  ,  ils  furent  forcés  de  fortir  de  leur  pays , , 
à  canfe  d'une  niuiâtudc  de  fcrpens  qnïl  produifit, 
&c  pa*ce  qu'il  en  vint  un  plus  grand  nombre  dss 
déferts  qui  font  au  -  deffiis  d'eux.  Ils  en  rurent 
tellement  infe^lés ,  qu'ils  s'expatrièrent  &  fe  reti- 
firent  chez  le$  Budins. 

Il  parok ,  ajoute  rhiftorien ,  que  ces  gens  font 
des  enchanteurs.  En  effet,  s'il  fi^ut  en  croire 
Jcs  Scythes  &  les  Grecs  établis  en  Scythic ,  cha- 
que Neure  fe  change,  une  fois  Tan  ,  en  loup  peur 
quelques  jours  ,  &  repi-end  cnfuite  fa  première 
forme  (i).  Ce  conte  e^  ridicule ,  fans  doute  ;  mais 
pour  rhoTineur  d'Hérodote ,  j^  dois  faire  obferver 
qu'il  ajoute  aufli-tôt  :  u  Les  Scythes  ont  beau  dire , 
91  ils  ne  mo  feront  pas  croire  de  pareils  contes  ; 
>i  ce  n'cil  pas  qu'ils  ne  les  foutiennent ,  &  même 
p  avec  A»rmcnt  (2)  ». 

Il  n'cd  point  d'hommes  qui  aient  les  mœurs 
plus  fauvages  que  les  Androphages  (ou  Antropo- 
phages).  Us  ne  connoiiient  ni  les  loix,  ni  la  iuf- 
tice  :  ils  font  Nomadts  ;  leurs  habits  refîcmblent 
k  ceux  des  Scythes,  mais  ils  ont  une  langue  par-  , 
ticulière.   De  tous  les  peuples  dont  je  viens  de 

t»arlcr ,  ce  font  les  feuls  qui  mangent  d«  la  chair 
lumaine. 

Les  Mèlanchlènes  portent  tous  des  habits  noiijs  ; 
de-là  leur  vient  leur  nom.  Us  fuivent  les  coutumes 
Se  les  ufages  des  Scythes^ 

Les  Budins  forment  «ne  grande  &  npmbrcule 
nation.  Us  fe  peignent  le  corps  entier  en  bleu  & 
^n  rouge.  Il  y  a ,  dans  leur  pays ,  une  ville  en- 
tièrement bâtie  en  bois  :  elle  s'appelle  Gdonus. 
Les  murailles  font  aufll  toutes  de  bois  :  elles  font 
hautes ,  &  ont ,  à  chaque  face ,  trente  ftades  de 
longueur.  Leurs  maifons  &  leurs  temples  font  auffi 
de  bois.  U  y  a ,  en  effet ,  dans  ce  pays ,  des  temples 
eonfacrés  aux  dieux  des  Grecs,  &  ornés  de  ffarues , 
d'autels ,  &  fle  chapelles  de  bois.  De  trois  en  trois 
ans  il»  célèbrent  des  fçtes  en  l'honneur  de  Bacchus. 
Auffi  les  Galons  font-ils  d'oHgine  grecque  ;  aj^ant 
été  chaffés  des  villes  de  commerce  (  3  ),  ils  s'ctâ- 
*  Wircnt  dans  le  pays  des  Budins.  Leur  langue  eft 
pm  mélange  de  grec  &  de  fcythe,       *    . 


(i)  Quelques  auteurs  eut  pcnfé  que  ce  qui  avoi| 
donné  naiflance  à  ce  conte  abfurde ,  c'eft  que  ces 
pcupieç ,  à  caufc  du  froid ,  fe  couvroicnt  de  peaux  d  ani- 
foaiut  1  mais  ce  n'auroit  pas  été  fimplenient  pour  quel- 
dues  lours.  Je  pcnfe  qu'à  caufc  delà  rigueur  du  climat, 
ce  devoit  être  leur  vétemep.t  une  bonne  partie  de 
l'année.  M.  Lat/cher  préfume  que  c'étoit  une  pure  fajjle 
qui  avoit  çouts  dans  Je  pays ,  coroijae  dans  nos  cam- 
pagnes les  contes  des  loup-garou.  . 
^  ii)  Entrjî  mille  exemples  de  peuples  qui^  racontent 
ainfi  des  abfurdués  de  leurs  voifins,  je  puis  citer  et 
flttf!  Fon  3  long-temps  débite  en  ffçagne  des  habitans 
4e  la  vallée  de  Batuécas,  J'en  ai  parlc^,d  après  le  viaggc 
de  M.  Ponçen  dans  ma  géographie  phjrfique  de  1  iif- 

^K)M.  Larcher  fait  obferver  que  ce  font  les  vUlcs 
for  7p  ^Qût-Euxip,  &  la  yiUc  de  Boryftheocs^ 


S  C  Y 

Les  Budins  n*ont  ni  la  même  langue,  ni  la  même 
manière  de  vivre  que  les  Gélor.s.  Ils  font  An- 
tochthoncs,  Nomades,  &  les  fculsde  cctt3 contrée 
qui  mangent  de  la  vermine  (4).  Les  Gt'lons,  au 
contraire,  cultivent  la  terre,  vivent  de  bled,  ont 
des  jardins,  6c  nereffemblent  aux  Budins,  ni  par 
Tair  du  %'ifage,  ri  par  la  ccuLur.  Los  Grecs  les 
confondent ,  ^  comprennent  l;:s  Bi:dins  fous  le 
nom  de  G  lions;  mais  ils  fe  trompant. 

Leur  pay?  entier  eft  couvert  d'arbres  de  tor.te 
efpècc  ;  &  dans  le  canton  où  il  y  en  a  le  phis , 
on  trouve  un  lac  grand  &  fpnciciîx,  &uniraniis 
bordé  de  rofeaux.  On  prend  dans  ce  lac  des  loutres , 
des  caftors,  &  d'aufres  animaux  qui  ont  le  mu- 
fcau  carré.  Leurs  peaux  fervent  à  faire  des  bor- 
dures aux  habits ,  &  leurs  ^iticules  font  excclhns 
pour  les  maux  de  mère. 

Quant  aux  Sauromates ,  voici  ce  que  l'on  en 
dit.   Lorfquc  les  Grecs  eurent  combattu  contre  les 
Amazones,  que  les  Scythes  appellent  Aîorpata ^ 
nom  que  les  Grecs  rendent  m  leiu'  langue  par 
celui  d\indroL^nes  (5)  ;  car  alor^  en  fcythe ,  fig:ù/îe 
homme  ;  &  pjta  veut  dire  tuer.  Quand  ils  curent, 
dis-je  ,    combattu   contre  elles ,  &    Qii'ils  eurent 
remporté  la  \iâoirc  fur  les  bords  du  Thermodon  , 
on  raconte  qu'ils  amenèrent  avec  eux,  dans  trois 
vaifleaux ,   toutes   celles  gu'ils  avoient  pu  faire 
prifonnières.  Lorfque  Ton  rut  en  pleine  mer ,  elles 
attaquèrent  leurs  vainqueurs ,  &  les  taillèrent  en 
pièces.  Mais  comme  elles  n'entendoient  risii  àja 
navigation,  &  qu'elles  ne  favoient  pas  faire  ufage 
du  gouvernail ,  des  voiles  &  des  rames  ,  elles  fe 
laiflerent  aller  au  gré  des  flots  &  des  vents,  & 
abordèrent  à  Cremnes  «  fur  le  Palus-Meotis.  Crem- 
nes  eft  du  pays  des  Scythes  libres  :  les  Amazones , 
étant  defcenaues  de  leurs  vaitlcaux  en  cet  endroit, 
avancèrent  par  le  milieu  des  terres  habitées;  &, 
s'étant  emparées  du  premier  haras  qu'elles  ret  con- 
trèrent fur  leur  route  ,  elles  montèrent  à  cheval , 
&  pillèrent  les  terres  des  Scythes. 

Les  Scythes  ne  pouvoient  deviner  quels  étoient 
ces  ennemis  dont  ils  ne  cçnnoiflbient  ni  le  langage , 
ni  Thabit.  Ils  ignoroient  auiTi  de  quelle  nation  ils 
étoient;  &,  dans  leur  furprife,  ifs  n'imaginoient 
pas  d'où  ils  venoient.  ils  les  prirent  d'abord  pour 
des  hommes  de  même  âçe;  &,  dans  cette  idée< 
ils  leur  livrèrent  bataille.  Mais  ils  reconnurent ,  par 
les  morts  reftés  fur  ,1a  place  après  le  combat,  qu€ 
ces  ennemis  étoient  des  femmes.  Ils  réfolurent  dans 
un  confeil  tenu  à  ce  fujet ,  de  n'en  plus  tuer  au- 
cune; mais  de  leur  envoyer  les  plus  jeunes  d'rntre 
çux,  en  auffi  grand  nombre .  qu'ils  conjeâuroient 
qu'elles  pouvoient  è&Q ,  avec  ordre  d'aflfeoir  leui 
C4mp  près  iç  celui  des  Amazones  ;   de  faire  \c 


(a)  On  les  défignoît  par  te  nom  grec  Phthirophaeti 
6*aufrc$  peuples  l'ont  au(E  mérité.  Vo^ti  $irabon 
l,  XX,  p,  7S4» 

U)  Qui  tueat  de$  hommes. 

^  îDçmt 
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tèw  diofis  tpTûs    leur   xrerroiefit  ftire  ;  de  ne 

PB  les  combattre,  quand  même  eUes  les  attaque- 

:m;  mus  de  prendre    la   fiiite  ,  &  de  s'appro- 

û»r&  de  camper  prés  tTeMles,  lorfqu'eUes  ceffc- 

iwifcdcbpoorfiiivre.    Les  Scythes  prirent  cette 

«Tûlawn,  parce  au'ils  vouloicnt  avoir  des  enfens 

de  ces  femmes  belliqueiifes. 

hs  jeiuKS  gens  iuivirem  ces  ordres.  Les  Ama- 

a»  ayant  reommi     <iu*ils    n'étoîem  pas  venus 

foor  leor  &ire  du  mal   ,    les   laiflïrent  tranquilles. 

Cçcwlant  les  deux  caunps   s^approchoient  tous  les 

pm  de  dIus  en  plus  :  les  j  eimes  Scythes  n'avoien t , 

OBUK  ks  Amazones  »     <|ue   leurs  armes  &  leurs 

àemx^  &  vtyoient  ,     comme   elles ,   de  leur 

cWê  &  dn  bunn  qu*iLi   pouvoient  enlever. 

Vers  rheure  de  midi  ,   les  Amazones  s'éloignè- 

rect  dn  camp  feules  »    ou   deux  à  deux ,  pour  fa- 

çiire  anx  befoîns  de  la    nature.  Les  Scythes  s'en 

êaat  apperçus  ,  firent  la   même  chofe.  Un  d'entre 

ca s'approcha  d*une   Axnazone,  &  celle-ci,  loin 

^  le  repoufler  ,  lui  accorda  ce  qu'il  ofa  lui  de- 

Bsnder.  Comme  elle  ne  pouvoit  lui  parler,  parce 

îa'ils  Dc  ^entendoient  pas  ,  elle  lui  dit ,  par  fignes , 

^  revenir  le  lendemain  au  même  endroit  avec  un 

^fes  compagnons  ,   &  €[u*elle  ameneroit  auflî  une 

^  fe  compagnes.  Le  Rétine  Schyte^  de  retour  au 

omp,  y  raconta  fon  aventure ,  &  le  jour  fuivant 

itwint^avcc  un  autre  Scythe,  au  même  endroit, 

Cl  îi  trouva.  T  Amazone  qui  l'attendoit  avec  une 

^  fis  compagnes. 

Les  autres  jeunes  gens  ,  înAmits  de  cette  aven- 
cst ,  apprivoUerent  auili  le  reile  des  Amazones  ; 
6^  ayant  cnfmte  rèum  les  deux  camps ,  ils  demeu^ 
t^teot  cnfemble  ,  &  chacun  prit  pour  femme  celle 
abat  il  avoit  d^abord  éprouvé  la  tendreffe.  Ces 
)isù£i  gens  ne  pouvoient  apprendre  la  langue  de 
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■fijs  con^pagnes;  mais  les  femmes  apprirent  celle 

^  leurs  nnris  ;  &  ,  lor{qu*ils  commencèrent  à  Ven- 

sidtc  y    les  Scythes  leur  parlèrent  ainfi  :  u  Nous 

'  avons  des  pareps  ,  nous  avons  des  biens  ;  me- 

'  2XÏOS  une  autre  vie ,  réunifibns-nous  au  refie  des 

Scythes,    &   vivons  avec  eux,  nous  n'aurons 

pnisls  d*autres  femmes  que  vous. 

'ï  Nous  ne  pourrions  pas,  répondirent  les  Ama- 

a>r%s  y  demeurer  avec  les  femmes  de  votre  pays  ; 

leurs  coutumes  ne  refTemblent  en  rien  aux  nôtres  ; 

cous   tirons  de  Tare ,  jnous  lançons  le  javelot , 

ncns  znontons  à  cheval ,  &  nous  n'avons  pas 

af^rîs   les  ouvrages  propres  à  notre  fexe.  Vos 

nrsunes  ne  font  rien  de  ce  crue  nous  venons  de 

*^e ,    Se   ne  s'occupent  qu'à  dès   ouvrages  de 

hamacs  ;  elles  ne  quittent  pas  leurs  chariots ,  & 

^£  vont  point  à  la  chafTe ,  ni  même  nulle  part 

CLsurs  ;  nous  ne  Donnions  j)ar  conféquent  jamais 

'''xs  accorder  en(erable  ;  mais  fi  vous  voulez  nous 

*'~=>îr   pour   femmes ,  &  montrer  de  la  juftice , 

i  :r  trouver  vos  pères ,  demandez  leur  la  partie 

'S  Isars  biens  qui  vous  appartient ,  revenez  après 

reçue»  &  nous  vivrons  en  notre  parti* 


'^^^rjpkîe  ancienne,  Tonu  IIL. 


Les  Scythes  perTuadés^  firent  ce  que  A>uhaitoient 
ces  femmes,  &  lorfqu'ils  eurent  recueilli  la  por- 
tion de  leur  patrimoine  qui  leur  revenoit ,  ils  les 
rejoignirent.  Alors  elles  leur  parlèrent  ainfi  :  a  Après 
9>vous  avoir  privés  de  vos  pères,  &  après  les 
»  dégâts  que  nous  avons  Êiits  fiir  vos  terres ,  nous 
9»  en  craindrions  les  fuites ,  s'il  nous  £illoit  demeurer 
19  danis  ce  pavs  ;  mais  puifque  vous  voulez  bien 
"  nous  prencire  pour  femmes ,  fortons  tous  d'un 
tf  commun  accord ,  &  allons  nous  établir  au-delà 
»  du  Tanaîs  ". 

Les  jeunes  Scvthes  y  confentirent.  Ils  paflerentle 
Tanais;  &  après  avoir  marché  trois  jours  à  l'efl^ 
&  autant  depuis  le  Palus  Meotis  vers  le  nord ,  iM 
arrivèrent  dans  le  pays  qu'ils  habitent  encore  main- 
tenant, &  où  ils  fixèrent  leur  demeure.  De4à  vient 
que  les  femmes  des  Sauromates  ont  confcrvé  leurs 
anciennes  coutumes  ;  elles  montent  à  cheval  &  vont 
à  la  chafie ,  &  tantôt  feules ,  tantôt  avec  leurs  maris. 
Elles  les  accompagnent  aufll  à  la  guerre,  &  por- 
tent les  mêmes  habits  qu'eux. 

Les  Sauromates  font  ufage  de  la  langue  fcythe  ; 
mais  depuis  leur  origine ,  ils  ne  l'ont  jamais  parlée 
avec  pureté,  parce  que  les  Amazones  ne  la  fa  voient 
qu'imparËdtement.  Quant  aux  mariages,  ils  ont 
réglé  qu'une  fille  ne  pourroit  fe  marier  qu'elle  n'eût 
tué  un  ennemi.  Aufli  y  en  a-t-il  qui ,  ne  pou- 
vant acconrplir  la  loi ,  meurent  dans  un  grand  âge , 
fans  avoir  jamais  été  mariées. 

Les  amhafiâdeurs  des  Scythes  exposèrent ,  dans 
rafiemblée  des  chefs  de  ces  difiérens  peuples ,  les 
dangers  de  ne  fe  pas  réunir  contre  l'ennemi  com^ 
mun. 

Après  avoir  délibéré  fur  cet  objet,  les  rois  des 
<îéIons,  des  Budins  &  des  Sauromates ,  proitiirent 
unanimement  du  fecours  aux  Scytlies  ;  mais  ceux 
des  Aeathyrfes ,  des  Neiu*es ,  des  Androphages , 
des  Mélanchlènes  &  des  Taures ,  leur  firent  cette 
réponfe  :  «  Si  vous  n'aviez  pas  les  premiers  fidt  une 
n  guerre  injufle  aux  Perfes ,  vos  demandes  nous 
rt  paroitroient  équitables  ;  & ,  pleins  de  déférence 
w  pour  vous ,  nous  nous  armerions  pour  vos  intétêts  ; 
rt  mais  vous  avez  envahi  leurs  pays  fans  notre 
»  participation  ;  vous  l'avez  tenu  fous  le  joug  aufli 
»  long-temps  que  Dieu  la  permis.  Et  aujourd'hui 
»  oue  le  même  l)ieu  fufcite  les  Perfes  contre  vous , 
9>  ils  vous  rendent  la  pareille.  Pour  nous ,  nous  ne 
I»  les  oflTenfames  pas  alors ,  &  nous  ne  ferons  pas 
7}  aujourd'hui  les  premiers  agrefieurs.  Si  cependant 
9v  ils  viennent  aum  ajtaquer  notre  pays ,  s'ils  com- 
n  mencent  des  hoftilités  contre  nous ,  nous  faurons 
n  les  repoulTer  ;  mais  jufqu'à  ce  moment  nous  ref- 
»  terons  tranquilles  :  car  il  nous  paroit  que  les  Perfes 
'9  n'en  veulent  qu'à  ceux  qui  les  ont  attaqués  les 
»  premiers  ». 

Les  Scythes  ayant  appris,  par  leurs  ambafla- 
deurs ,  qu'ils  ne  dévoient  pas  compter  fur  le  ie- 
cours  des  princes  leurs  vqifins,  rèfolurent  de  ne 
pas  préfenter  la  bataille  ,  &  de  ne  pas  foire  de  guerre 
ouverte  ;  mais  de  céder  à  l'ennemi ,  de  fe  retirer 
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tXHijours  en  avant,  de  combler  les  puits  &  les 
fontaines  qu'ils  trouveroient  fur  leur  route ,  de 
détruire  Therbe,  &  pour  cet  cfFet  de  fe  partager 
en  deux  corps.  On  convint  aufli  que  les  Sauro- 
mates  fe  rendroient  dans  les  états  de  Scopafîs  ; 
que  fi  les  Perfes  tournoient  de  ce  côté ,  ils  fe 
retireroient  peu  a  peu ,  drcit  au  Tanaïs ,  le  long 
du  Pàlus-Meotis ,  oc  que ,  lorfque  Tennemi  retour*- 
neroit  fur'fes  pas ,  ils  le  mettroient  alors  à  le  pour- 
fuivre.  Tel  étoit  le  plan  de  défenfe  que  devoit 
fuivre  cette  partie  des  Scythes  royaux. 

Quant  aux  deux  autres  parties  de  ces  mêmes 
Scythes ,  il  avoit  été  décidé  que  la  plus  graiide , 
fur  laquelle  régnoit  Idanthvrfe ,  fe  joindroit  à  la 
troifième ,  donc  étoit  roi  Taxacis ,  &  que  toutes 
les  deux  réunies  avec  les  Gelons  &  les  Budins, 
auroient  auffi  une  journée  d*avance  fur  les  Perfes; 
qu'elles  fe  retireroient  peu  à  peu ,  &  en  exécutant 
les  réfolutions  prifes  dans  le  confeil ,  &  fur-tout 
qu'elles  attireroient  l'ennemi  direâement  fur  les 
terres  de  ceux  qui  avoient  refafé  d'entrer  dans  leur 
alliance ,  afin  de  les  forcer  auffi  à  la  guerre  contre 
les  Perfes ,  &  de  leur  faire  prendre  les  armes  malgré 
eux ,  s'ils  ne  vouloient  pas  le  faire  de  bonne  vo- 
lonté. Elles  dévoient  enfuite  retourner  dans  leur 
pays ,  &  même  attaquer  l'ennemi ,  fi ,  après  en 
avoir  délibéré,  ce  parti  leur  paroifibit  avanta- 
geux. 

Cette  réfolution  prife,  les  Scythes  allèrent  au- 
devant  de  '  Darius ,  &  fe  firent  précéder  par  des 
coureurs ,  l'élite  de  l'armée.  Us  avoient  fait  prendre 
le  devant  à  leurs  chariots  par  le  côté  où  ils  de- 
vaient fuir  ^  ainfi  qu'à  leurs  femmes  &  k  leurs 
enfansy  auxquels  ces  chariots  tenoient  lieu  de 
maifons.  Us  leur  avoient  donné  ordre  d'avancer 
toujours  vers  le  nord.  Ces  chariots  [étoient  accom- 
pagnés de  leurs  troupeaux ,  dont  ils  ne  ne  menoient 
avec  eux  que  ce  qui  leur  étoit  néceffaire  pour 
vivre. 

Tandis  que  les  chariots  s'éloignoient ,  les  cou- 
reurs découvrirent  les  Perfes  à  trois  jcurnées  de 
rifte.  Comme  ils  n'en  étoient  éloignés  oue  d'une 
journée,  ils  campèrent  en  cet  endroit ,  &  détrui- 
iirent  toutes  les  produâions  de  la  terre.  Les  Perfes 
ne  les  eurent  pas  plutôt  appcrçus ,  qu'ils  les  pour- 
fuivirent  dans  leur  retraite.  Ayant  enfuiic  marché 
droit  à  une  partie  .des  Scythes  royaux,  ils  les 
pourfuivirent  à  l'tft  jufqu'au  Tanaïb.  Les  Scythes 
ffavcrfèrent  le  fleuve,  &  les  Perfcs  l'ayant  pafle 
après  eux  ,  ne  cefierent  de*  les  pourfiiirre ,  que 
lorfqu'après  avoir  parcouru  le  pays  des  Sauromates, 
ils  furent  arrivés  dans  celui  des  Budins. 

Les  Perfes  ne  purent caufcr  apcun  dégât,  tout 
•  le  temps  qu'ils  fiirent  en  Scythie  &  dans  le  pays 
des  Sauromatcs,  les  ha-  iians  ayant  détruit  tout  ce 
qui  étoit  dans  les  campagnes  ;  mais  quand  Ils  eurent 
pénétré  dans  celui  des  Budins  ,  ils  trouvèrent  la 
ville  des  Gelons ,  qui  etoit  bâtie  en  bois.  Comn  e 
•die  étoit  entic  rement  déferte  ,  &  que  les  habltans 
en  avoient  tout  emporté ,  ils  y  mirent  le  feu.  Cela 
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fait ,  ils  allèrent  en  avant ,  marchant  {iir  les  traces 
de  l'ennemi.  Enfin,  apris  avoir  parcouru  tout  le 
pays  des  Budins ,  ils  arrivèrent  dans  un  défert  au- 
(^elà  de  ces  peuples,  où  l'on  ne  rencontre  pas  un 
feul  homme.  Ce  défert  a  fept  journées  de  cnemm. 
On  trouve  au-deflus  le  pays  des  ThyflTagètes, 
d'où  viennent  quatre  grandes  rivières,  le  Lyans, 
rOanis  ,  le  Tanaïs,  &  le  Syrgié  (i) ,  qui  fe  jettent 
dans  le  Palus-Meotis ,  après  avoir  arrofé  les  terres 
des  Méotes. 

Darius  étant  arrivé  dans  ce  défert,  s'arrêta 
fur  les  bords  de  l'Oarus,  où  il  campa  avec  for 
armée.  Il  fit  conflruire  huit  grands  châteaux,  i 
foixante  flades  ou  environ  l'un  de  l'aune,  dont 
les  ruines ,  dit  Hérodote  ,  fuhfiilent  maintenant 
Tandis  qu'il  s'occupoit  de  ces  ouvrages ,  les  Scy- 
thes qu'il  avoit  pourfuivis,  firent  le  tour  par  li 
haut  du  pays ,  &  retournèrent  en  Scythie.  Commi 
ils  avoient  entièrement  difparu  ,  &  qu'ils  ne  {i 
montroient  plus,  il  laifla  ces  châteaux  à  demi  faits 
&  dirigea  fa  marche  à  l'occident ,  perfuadé  qu 
ces  Scythes  formoient  toute  la  nation ,  &  qu'il 
s'étoient  fauves  de  ce  coté.  Comme  il  marchoit 
grandes  journées ,  il  arriva  en  Scythie ,  où  il  reii 
contra  les  deux  corps  d'armée  des  Scythes.  Il  n 
les  eut  pas  plutôt  trouvés ,  qu'il  fe  mit  à  les  poui 
fuivre  ;  mais  ils  avoient  foin  de  fe  tenir  toujou 
à  une  journée  de  lui. 

Ils  s'enfiiyoient ,  fuivant  les  conventions  fait 
entre  eux ,  chez  les  peuples  qui  avoient  refufé  lei 
alliance ,  &  Darius  les  fuivoit  fans  relâche.  Ils 
jetèrent  premièrement  fur  les  terres  des  Mêlai 
chlênes ,  qui  fiirent  alarmés  à  leur  vue  &  à  ccl 
des  Perfes.  De- là  ils  attirèrent  les  Perfes  chez  1 
Androphages ,  où ,  ayant  femé  le  trouble  &  T 
pouvante,  ils  les  conduifu-ent  chez  les  Ncur< 
qui  furent  également  effrayés.  Enfin  ils  fe  fa 
vèrent  chez  les  Agathyrfes ,  mais  ceux-ci  voy; 
leurs  voifins  alannés  prendre  la  fuite ,  envoyèn 
aux  Scythes  un  héraut, ayant  qi;'ils  euflent  mi! 
pijd  dans  leur  pays,  afin  de  leur  en  interc 
rentrée,  les  menaçant  de  leur  livrer  bataille 
cas  qii'ils  y  vinffent.  Après  ces  menaces  ,  les  A 
tliyrfes  portèrent" leurs  forces  vers  les  frontiir 
pour  les  en  écarter. 

Les  Mélanchlènes ,  les  Androphages  & 
Neures ,  voyant  les  Scythes  fe  jeter ,  avec 
Perfes ,  fur  leurs  terres ,  ne  fe  mirent  pas 
devoir  de  les  repoufler.  Saifis  de  crainte  à  c 
vu 3,  ils  oublièrent  leurs  menaces,  &  s'enfuli 
dans  1  s  dcf  rts,  vers  le  nord.  Quant  aux  A 
thycfes,  comme  ils  refiifèrent  aux  Scythes  l'en 
de  leur  pays ,  ceux-ci  ne  cherchèrent  plus 


(i)M.  Larcher  fait  obferver  que  c'eft  le  même 
YHyrgis  dont  il  a  été  périt,  &  appuie  fon  opinion 
luppole  que  ie*  Grecs  m^ttoient    îndifFéremm-r 
commencement   des    mots  VS  oj  Vii.jMraiton  W, 
le  nom  de  la  ville  de  Salm^dtffus ,  appelée  aui& 
mydcjfus^ 
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p^étrer  ;  mais  au  fordr  de  la  Neurîdc ,  ils  rentrèrent 
dans  leur  patrie ,  oii  les  Scythes  les  fuivirent. 

Darius  s'étant  apperçu  que  les  Scythes  ne  Êd- 
foient  que  paiTer  d'un  pays  à  un  autre,  envoya 
un  cavalier  à  Idanthyrle ,  leur  foi ,  pour  lui  re- 
procher cette  fuite  continuelle  (i)  9  &  l'engager 
a  fe  reconncMtre  dans  fa  dépendance. 

Idanthyrfe  lui  répondit ,  que  n'ayant  pas  d'ha- 
bitations fixes,  les  Scythes  n'a  voient  pas  de  raifon 
de  défend)^  le  pays,  &c.  Pendant  ce  temps  on 
fit  partir  iei  Scythes  fur  lefquels  régncit  Scopafis , 
avec  les  Sauromates  qui  fervoient  avec  eux ,  pour 
aller  conférer  avec  les  Ioniens ,  auxquels  on  avoit 
confié  la  garde  du  pont  confiruit  fur  l'Uler. 

Quant  aux  Scythes  qui  reftoient  dans  le  pays , 
ils  réfoliu-ent  de  ne.  plus  forcer  les  Perfts  à 
courir  de  côté  &  d'autre  ;  mais  de  les  attaquer 
toutes  les  fois  qu'ils  prendroient  leur  repos.  En 
conféquence  ils  le  mirent  à  obferver  le  temps  où 
ils  le  prenoient ,  &  alors  ils  exécutèrent  ce  qui 
avoit  été  concerté  entre  eux.  Dans  çfs  attaques , 
la  cavalerie  des  Scythes  mettoit  toujours  en  fiiite 
celle  des  Perfes  ;  mais  celle-ci ,  en  fuyant , .  fe 
rcplioit  fur  l'infanterie ,  qui  ne  manquoit  pas  de 
h  foutenir.  Ainfi ,  lorfque  les  Scythes  avoient  feit 
fuir  bi  cavalerie  ennemie ,  la  craintt  des  gens  de 
pied  la  forçoit  aufTi-tôt  de  fe  redrer.  Us  ne  laifToient 
pas  néanmoins  de  recommencer  de  pareilles  attaques 
pendant  la  nuit. 

Ce  qui  eft  bien  étonnant ,  ajoute  l'hiftorien  grec , 
c^efi  que  le  cri  des  ânes  &  la  figure  des  mulets 
Êivorifoient  les  Perfes,  &  étoient  défavantageux 
aux  Scythes,  quand  ils  attaquoient  le  camp  de 
Darius.  D  ne  nait,  en  effet  ^  en  Scy^ie,  ni  âne 
iiï  mulet,  &  même  on  n'en  voit  pas  un  feul  dans 
tout  le  pays,  à  caufe  du  froid.  Les  ânjCS  jetoient, 
par  leurs  cris,  Tépouvante  parmi  la  cavalerie  des 
Scythes.  D  arrivoit  fouvent  que  celle-ci  alloit  à  la 
charge  ;  mais  fi ,  fur  ces  entre  faites,  les  chevaux 
les  entendoient ,  ils  drefToient  les  oreilles  d'éton* 
nement ,  &  reculoient  troublés ,  parce  qu'ils  n'étoient 
accoutumés  ni  aux  cris  ni  â  la  figure  de  ces 
animaux  :  mais  c'étoit  un  futile  avantage. 
,  :  Les  Scythes ,  pour  parvenir  à  détruire  plus  com- 
plètement les  Perfes ,  &  les  toimnenter  par  lex- 
trème  difene  de  toutes  chofes ,  uférent  de  Tartifice 
fuivant..  Us  leur  al>andonnèrent  quelques-uns  de 
leurs  troupeaux ,  avec  ceux  qui  les  gardoient ,  & 
iê  retirèrent  dans  un  autre  canton  :  les  Perfes  fè 
jetèrent  fur  les  troupeaux,  &  les  enlevèrent- 

Ce  premier  fuccès  les  encouragea ,  &  fut  fuivi 
de  plufieurs  autres.  A  ta  fin  cependant  DaHus'fè 
trouva  dans  une  extrême  difctte.  Les  rois  des 
Scythes  en  étant  inflruits ,  lui  envoyèrent  un  hé^ 
raut  avec  des  préfens  ,    qui  confuloient  en  un 


(i)  Jefttpprime  volonpers  la  Harangue,  que  je  Wp- 

roae  être  de  la  façon  de  Ihiftoriea  grec.  Au  ref^e  , 
fu£i  a*ea  avoir  le  fens» 
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oifeau,  un  rat ,  une  grenouille  &  cinq  flèches.  Les 
Perfes  demandèrent  à  l'envoyé  ce  que  fignifioient 
CCS  préfens.  Il  répondit  qu'on  l'avoit  feulement 
chargé  de  les  offrir  ;  qu'il  les  exhortoit  cependant 
à  employer  leur  fagacité  à  en  pénétrer  le  fens. 

J'abrège  ici  l'hiflorien,  pour  dire  feulement  que 
la  vanité  de  Darius  lui  fit  trouver  dans  ce*  prèfent 
l'emblème  d'une  foumiffion  entière  de  la  part  des 
Scythes.  On  peut  préfumer  que  les  cournfans 
applaudirent  à  la  pénétration ,  cv  Hérodote  remar- 
que que  le  fcul  Gobryas  fiit  d'un  avis  contraire. 
«  Perles ,  dit-il ,  ces  préfens  fiçnifient ,  que  fi  vous 
»  ne  vous  envolez  pas  dans  les  airs,  comme  des 
»  oifeaux,  ou  fi  vous  ne  vous  cachez  pas  fous  terre 
»  comme  des  rats ,  ou  fi  votis  ne  fautez  pas  comme 
»  les  grenouilles ,  vous  ne  reverrez  jamais  votre 
w  patrie  ». 

La  partie  des  Scythes  à  qui  Ton  avoit  précé- 
demment confié  la  garde  des  environs  du  Palus- 
Meoris,  &  qui  venoit  de  recevoir  l'ordre  d'aller 
fur  les  bords  de  l'Ifter,  pour  s'aboucher  avec  les 
Ioniens,  ne  fut  pas  plutôt  arrivée  au  pont  que 
ceux-ci  avoient  jeté  fur  ce  fleuve ,  qu'ils  les  en- 
gagèrent à  le  rompre.  Us  y  étoi:2nt  autorifés ,  fans 
manquer  à  leur  parole  ,  puifque  le  délai  demandé 
par  Darius,  pour  fon  retour,  étoît  expiré.  Les 
Ioniens  promirent  en  effet  de  le  rompre  (2). 

Après  l'envoi  des  préfens ,  le  refle  des  Scythes 
fe  mit  en  bataille  en  préfence  des  Perfes,  tant  la 
cavalerie  que  l'infanterie ,  comme  s'ils  avment  eu 
intention  d'en  venir  aux  mains.  Mais  tandis  qu'ils 
étoient  ainfi  rangés  en  bataille,  un  lièvre  fe  lève 
entre  les  deux  armées.  Ils  ne  l'eurent  pas  plutôt 
apperçu,  oulls  jetèrent  de  grands  cris,  oc  le  pour- 
fuivirent.  Darius  demanda  quelle  étoit  la  caufe  de 
ce  défordre.  On  lui  répondit  que  les  Scythes  avoient 
quitté  leurs  rangs  pour  courir  après  un  lièvre.  Il' 
eut  le  bon  eforit  de  voir,  dans  ce  peu  d'exaâitude 
à  conferver  leurs  rangs ,  le  peu  oe  crainte  qu'ils 
avoient  de  les  rompre ,  &  par  fuite ,  le  peu  de 
crainte  qu'ils  montroient  aux  Perfes,  ofànt  ainfi  fe 
difperfer  en  leur  préfence.  U  demanda  de  nouveau 
confeil ,  &  Gobtyas  lui  confeilla  de'  nouveau  de 
fe  retirer. 

Aufli ,  dès  que  la  nuit  fut  venue ,  il  laiflfa  dans 
le  camp  les  malades  avec  les  corps  des  troupes 
dont  il  fe  foncioit  le  moins  ;  il  V  fit  aufB  attacner 
les  ânes,  afin  que  leurs  cris  fe  fiiTent  entendre. 
Quant  aux  hommes,  il  les  y  laiflToit,  fous 'pré- 
texte de  farder  le  camp ,  tandis  qu'avec  l'élite  de 
fes  troupes  il  iroit  attaquer  l'ennemi  ^  mais ,  en 
effet  ;  parce  qu'ils  étoient  tbibles  ou  malades.  Ayant 
perfuadé  ces  malheureux ,  II  fit  allumer  des  feux , 
&  marcha  en  grande  diligence  vers  llfler.  Les 


(2)  On  fait  qu'ils  en  furent  détournés  par  Hiftrée,  tyran 
de  Milet ,  qgi.  faKÔfîa  ainfi  Tiotérèt  de  la  Grèce  à  la 
j,ÇQnrerva^iQO  de  foa  pouvoir.  Kojrc^  dans  Hérodote ,  es 
raiâ>aspar  lefquellefi  il  appuie  fgn  fentîmeat. 
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ânes  fe  Tentant  dans  une  efpèce  de  folimde»  fe 
ir.irent  à  braire  &, firent  un  grand  bruit;  ce  qui 
fit  croire  aux  Scythes  que  les  Perfesétoient  encore 
dans  leur  camp. 

Quand  le  jour  parut,  les  fclâats  qui  étoient 
rcfles,  reconnoiflant  que  Darius  les  avoit  trahis, 
allèrent  trouver  les  Scythes,  &  leur  dirent  tout 
ce  que  leur  fituatîon  pouvoit  leur  fuggérer.  Inflruits 
du  départ  des  Perfes ,  les  deux  parties  des  Scythes 
s'étant  réunies  promptement  à  la  troifième ,  couru- 
rent après  eux  droit  à  l'Iûer ,  avec  les  Sauromates, 
les  Budins  &  les  Gelons.  Mais  comme  la  plus 
grande  nartie  de  l'armée  Perfe  conCfloit  en  infan- 
terie, oc  qu'il  n'y  avoit  pas  de  route  tracée,  ils 
s'avançoient  par  un  côté,  tandis  que  les  Scythes 
les  cherchoient  d^un  autre.  En  effet ,  ik  les  cher- 
choient  dans  les  lieux  où  il  reftoit  encore  des 

f>uits  &  des  fontaines ,  &  les  Perfes  revenoient  par 
a  route  quils  avoient  pratiquée  la  première  fois. 
Enfin  Darius  arriva  à  lifter ,  &  repafia  le  pont. 

Gcographit  de  la  Scythit ,  [don  PtoUmit , 

Je  l'ai  déjà  fait  obferver  :  au  temps  de  Ptolemée , 
c*eA-à-dire,  vers  le  milieu  du  fécond  fiède  de  notre 
ère ,  la  Scythie  d'Hérodote  avoit  pris  le  nom  de 
Sauromatu ,  formé  vraifemblablement  de  celui  des 
Sarmatts  ;  &  les  nations  qui  portoient  alors  le  nom 
de  Scythes,  ne  fe  trouvoient  plus  qu'en  Afie:  «il 
y  avoit  même  alors  une  Sarmatie  Afiatique. 

Ptolemée  divife  la  Scythie  en  deux  parties, 
dont  l'une  en -deçà,  &  l'autre  au-delà  du  mont 
Imaiîs. 

Scythie  en^deçâ  de  /Imaûs. 

EUe  avoit  pour  bornes,  au  nord,  des  terres  in- 
connues^ à  t'eft,  le  mont  Imaiis;  au.  fud,  les 
Saces  ,  la  Sogdiane^  la  Margiane^  nifques  vers  l'em- 
bouchure de  VOxus ,  &  même  u  mer  Gifpienne 
jufqu'à  Tembeuchure  du  RÂa;  à  l'ouefl,  la  Sar^ 
matie  Afiatique. 

Fleuves. 

On  trouvoit  >  fur  les  côtes  de  la  mer,  à  l'efi  de 

Tembouchure  du  Rha  : 

RJtymni^  fi.  oflia. 
Daicis^  fi.  oiba. 
Jaxartî,  ft.  ofiia. 
îafilf  fl.  oftia. 
Polyttmtti^  fi.  oflia. 
Oxi ,  fl.  oflia. 

Montafftts, 

Les  'principales  étoient  : 

Les  Alani  montes^  les  plus  à  l'eft. 
Rhymonld  monta ,  d'où  coulott  k  RhymnuSy  qui 
K  jetoii  dans  le  Rha, 
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Norofus  mons ,  d'eu  fortoit  le  Daix,^ 
Afpifii  montes,  d'où  plufieui«  fleuves  fe  jetoient 
dans  Vlaxahe» 

Sapuri  montes. 
Syebi  montes, 
Anarei  montes» 

Peuples,    ' 

Les  peuples  de  cette  partie  de  la  Scythie ,  en 
commençant  par  le  nord,  étoient 2 

Les  AlanL 
Les  Sufoba 
Les  Agathyrfi, 

Ay-defiTous  d'eux  étoient: 


Les  SufobenL       > 
rS.   J 


Dans  le  nord. 


Les  SatianL 
Les  MafiiL 
Les  SydL 

Près  de  VJmauj  : 

Les  Tàaces. 

Près  des  fources  orientales  du  Rha  (i): 

Les  Rhohafci^  au-^deflbus  de%aels  étoient: 
Les  A{anL 
Les  Jordii. 

Au  fud,  &  près  du  fleuve»  éioit  le  pajrs  appelé 
Cênadipfiu  Regh ,  près  les 

CorafphL 
Orgaiû 
Iota, 
Aorfi. 

Enfuite  étoient; 

'    Les  latxarcty  nation  confidérable  ^  chezlaqueHl 
couloit  le  fleuve  de  ce  nom. 

Au  fud  des  Satiani  étoient: 

Le^  MologenL 
Et  au-defTous  d'eux: 

Les  Samnitct. 

Au-defTous  des  A£ij/îu&des monts  Alani  étoient: 

Les  Zanta* 
Les  Sa^one^. 


(i)  On  voit  que  PtoleAéc  ii*avoit  pas  une  iufte  i4l 
de  la  poûcîon  des  fources  du  Volga  ,  puifqu*!!  les  plac 
en  Aiie ,  à  moins  yx^ïi  ne  les  confonde  avec  celles  ^ 
quelque  fleuve  qui  <*y  rend* 
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h  i  TA  des  monts  Rkimnici: 

Les  Tyhiacét. 
AE-ddTooSy 

Les  Zareue» 
les  TaUinL 

Les  Machageni ,  près  le  mont  Noroffus. 

hxk-^tSas  d'eux  étoient  : 

Les  Oroshts, 
Les  NoTofft. 

Et  plus  au  ludr 

Les  Otduffst  Scythe 
A  Foockienc  des  Afpifii  ; 

Les  Afpifii  Scythût, 
Ds  2Toîeat  à  l'eft: 

Les  GàUBophaçi  Scytkm* 
kVAdesSyehis: 

Les  TapwxL 

Les  Afuuancât  Scythe, 

Les  Anaci  étoient  au  fud  des  Apuhyrfi,  &  à 
Teft  des  TofwcL 

Les  Afcataïua ,  qiû  s^étendoient  îufqu'au  mont 

Près  des  laxants  ,  entre  Pembouchure  de  deux 
fleuves: 

Les  AnacA. 
Les  Satarancdt» 

Les  J^^%  près  de  VOxiu:  c'eft-Iik  91'étoit  la 
vâk  de  Daubm  ou  Danakét  ou  Dayba  {^AavCtui  ). 

SeytkU  a»Mâ  de  ITmam. 

EDe  aroit  pour  bornes ,  an  nord  des  monts^nes , 
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Au-delà  étoit  le  pays  ou  la  Regio  AuxaSis  j  & 
plus  au  fud  ,  la  'Rcglo  Cajia, 

Au  fud  étoient  : 

Les  Chatét  Scyiha ,  puis  YAckafa  Regiù» 
Au*deflbus ,  près  des  inonts  Emodi  : 

Les  Charauni  Scytàa. 

Filles. 

Les  villes  de  cette  partie  de  la  Scythie  étoient: 

Au[acia. 
IJftdon  Scythica. 
Chaurana. 
Sotta, 

SCYTHENI9  peuples  qui  habîtoient  aux  environs 
du  Pont  ^  au-defliis  des  Afacrones,  félon  Etienne 
de  Byzance* 

SCYTHIACA  REGIO,  contrée  de  l'Egypte 
où  étoit  une  ville  nommée  Schiads ,  félon  Pto 
lemée. 

SCYTHICUM  LUTUS,  nom  de  toute  la  côte 
feptentrionale  de  TAfie  ,  jufqu'à  Tembouchune 
peu*  où  les  anciens  fuppofoient  que  h  tntr  Caf- 
pienne  fe  déchareeoit  dans  la  mer  de  Scythie  « 
félon  Pomponius  Mêla. 

SCYTHICUM  PROMONTORIUM ,  promon- 
toire  de  FOcéan  feptentrionale  félon  Pomponius 
Mêla.  ^ 

SCYTfflCUS  OCEANUS,  nom  de  rOcéah 
feptentrional ,  {don  Pline  &  Pomponius  MéLu 

ScYTHicvs  SINUS ,  golfè  de  la  mer  Cafpienne  » 
félon  le  même. 

SCYTfflNI,  (lesScyMnes),  peuple  deTAfie, 
dans  TArménie.  Aénopnon  dit  que  les  Grecs  vin* 
rent  dans  le  pays  de  ces  peuples  ,  après  avoir  paîîi 
YHarvafus, 

SCYTHON,  montagne  de  b  Thrtce,  félon 
Servius,  cité  par  Ortélius. 

SCYTHOPOLIS ,  vUle  de  la  Syrie ,  dans  la 
province  appelée  Déchoie,  ou  des  dix  villes. 


f 

to- 


à  rcft,  h  Sén^;  au  fud,  une  partie  de  flnde  SCYTHRANIUS  PORTUS,  port  d'Afrique, 

cB-deçà  du   Gange  ;  k  foliefi ,  rintérîeur  de  la      dans  Marmarique ,  entre  Antipyrpis  &  Cataonitm 
.     1-    •-  j_-  «• —  promontorium ,  félon  Ptolemée. 

S£A ,  ville  de  TEthiopie  ^  fous  TEgypte^  félon 


Seytàie  &  des  Saces^ 

"Oa  y  trouvent  une  parne  des  monts  Auxaeii , 
des  monts  Cafii ,  &  des  monts  Em^dL 

CcA  dans  les  monts  Axacii  qu'étoit  la  (burce 
ài  tkuwc  Œchardms. 

Peuples, 

A  hpairie  ieptentrionale  de  cette Scytfaie  étoknt  : 
Les  AHL 
El  an  fiid: 
Les  JUppophofi  Scytha^ 


PEne. 

SEBAGENA ,  ville  de  la  Gipadoce  ,  dans  la 
préfeâure  de  Cilide  «  ièlon  Ptolemée. 

SEBAMA'  ou  Sabam A  y  ville  de  la  Palcffine  , 
au--delà  du  Jourdain ,  dans  la  tribu  de  Ruben  , 
félon  Jofué. 

Cette  ville  éioit  iàmeufe  par  fon  vigKoble, 

SEBARGENSIS ,  fièee  épifcopal  d'Afrique ,  dont 
Févéque  Reftitutus  foiucrivit  au  c»ncile  de  Car- 
thage,  tenu  en  525. 

5£B  ASA ,  nom  d*un  château  de  TArabie ,  feba 
nûAoiie  Mifcellanée»  citée  par  Ortélius» 
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fofle  carrée.  Cette  foflc  achevée,  3s  endiiifent  le 

corps  de  cire,  lui  fendent  le  ventre;  &,  après 

l'avoir  nettoyé  &  rempli  de  fouchei  broyé  (i)  , 

de  parfiuns ,  de  graines  d*hache  &  d'anls ,  ils  le 

recoufer.t.  On  porte  cnfiiitc  le  corps  fur  un  char , 

dans  une  ^utre  province ,    dont  les  habitans  fe 

coupent,  comme  ks  Scythes  royaux,  un  peu  de 

l'oreille ,  fe  rafent  les  cheveux  autour  de  la  tête , 

fe  font  des  incifions  aux  bras ,  fe  déchirent  le  front 

&  le  nez ,  &  fc  partent  des  flèches  au  travers  de 

la  main  gauche.  De-là  on  porte  le  corps  du  roi 

fur  \m  cliar ,  dans  une  autre  province  de  îfes  tiats , 

&  les  habitans  de  celle  où  il  a  été  porté  d'abord , 

fuivent  le  convoi:  quand  on  lui  a  fait  parcourir 

toutes  les  provinces  &  toutes  les  rations  foumifes 

à  fon  obéi  fiance  ,  il  arrive  dans  le  pays  de  Ger- 

rhcs ,  k  rexircmité  de  la  Scythls ,  &  on  le  place 

dans  le  lieu  de  fa  fépulture ,  fur  un  lit  de  verdure 

&  de  feuilles  entaffées.  On  place  enfuite  autour 

dn  corps  des  piques  ,   &  l'on  pofe  pardeffus  des 

pièces  de  bois,  que  Ton  couvre  de  brajiches  de 

faule.  On  met  dans  l'efpace  vuide  de  cette  fofle , 

une  des  concubines  du  roi ,  que  l'on  a  étranglée 

auparavant ,    fon    échanfon  ,   fon   cuiflnier ,  fon 

écùyer,  fon  miniftre,  un  de  fcs  ferviteurs,  des 

chevaux  ;  en  un  mot ,  les  prémices  de  toutes  les 

autres  chofes  à  fon  ufkge  &  des  coupes  d'or  :  ils  ne 

connoiflent  en  effet ,  ni  l'argent ,  ni  le  cuivre.  Cela 

fait,  ils  remjjliflent  la  fofle  de  terre,  6c  travaillent 

tous,  à  l'cnvi  l'un  de  l'autre,  à  élever  fur  le  lieu 

de  la  fépulture,  un  tertre  très-haut* 

L'année  révolue ,  ils  prennent ,  parmi  les  fervi- 
teurs  du  roi  ,  ceux  qui  lui  étoient  le  plus  utiles. 
Ces  fcrviteurs  font  tous  Scythes  de  nation ,  le  roi 
n'ayant  pas  d'efclaves  achètes  à  prix  d'argent ,  & 
fe  fàifant  fervîr  par  ceux  de  fes  fujets  auxquels  il 
Tordonne  ;  ils  étranglent  une  cinquantaine  de  ces 
ferviteurs,  avec  un  pareil  nombre  de  fes  plus  beaux 
chevaux.  Us  leur  ôtent  les  entrailles ,  leur  nettoient 
le  ventre  ,  & ,  après  l'avoir  rempli  de  paille,  ils  le 
recoufcnt  ;  ils  pofent ,  fur  deux  pièces  de  bois ,  rn 
demi-cercle  Tcnvcrfé ,  puis  un  autre  demi -cercle 
fur  dei'x  autres  pièces  de  bois ,  &  plufieurs  autres, 
ainfi  de  fuite,  qu'ils  attachent  de  la  mcme  manière; 
ils  élèvent  enfuite,  fur  ces  demi-cercles  ^  les  chevaux, 
après  leur  avoirfaitpafler  des  pieux  dans  toute  leur 
longueur,  jufqu'au  col:  Les  premiers  dcn-,i- cercles 
foutîenncnt  les  épaules  des  chevaux ,  &  les  autres  , 
les  flancs. &  la  croupe;  de  fone  que  les  jambes 
n'étant  pas  appuyées,  rc/lent  fufpendues.  Ils  leur 
mettent  enfuite  un  n-.ors  &  une  bride ,  tirent  la 
bride  en  avant ,  &  Tattat  hent  à  un  pieu.  Cela  fait , 
ils  prennent  les  cinquante  Jcîines  gens  qu'ils  ont 
étranglés,  les  placent  cIlicuii  lur  un  cheval,  après 
leur^  avoir  fait  palier ,  le  long  de  l'épine  du  dos , 


(  I  )  Homère  (  OJyff,  L,  tr ,  v;  Coj  ) ,  met  cette  plante 
au  ran»  de  ccfVs  rni  fervent  ii*a!iinent  aux  chevaux. 
M.  Larcher  croit  que  c*cft  le  Cyperus, 
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}ufqu*au  col ,  rne  perche ,  dont  Pextrémîté  îafé- 
rieure ,  s'emboite  dans  les  pièces  qui  traverfcnt  le 
cheval.  Enfln  ,  lorfqu'ils  ont  arrangé  ces  cinquante 
cavaliers  autour  du  tombeau  ,  ils  le  rerirent  (2). 

Telles  font  les  cérémonies  qu'ils  obfervcnt  à 
l'égard  de  burs  rois.  Quintaux  autres  Scythes ,  lorf- 
qu  il  meurt  quelqu'un  d'entre  eux ,  fes  plus  proches 
parens  le  mettent  fur  un  charriot ,  &  le  conduifent 
de'maifon  en  maifon ,  chez  leurs  amis  (3).  Ces  amis 
le  reçoivent,  &  préJ3arent  chacun  un  feflinà  ceux 
oui  accompagnent  le  corps ,  &  font  pareillement 
lervir  au  mort  tous  les  mets  qu'ils  préfcntent  aux 
autres.  On  tranfporteainfl ,  de  côtés  «  d'autres,  les 
corps 'des  particuliers  pendant  quarante  Jours,  en- 
fuite  on  les  enterre.  Il  faut  obferver  cependant  ici , 
ou  que  les  ufages  des  Scythes  changèrent ,  ou  qu'ils 
n'étoient  pas  généralement  les  mêmes  par-tout  ;  car 
on  voit ,  par  quelques  paflTages  des  anciens ,  qu'ils 
les  fufpendoient  auffi  à  un  arbre,  &  les  lailToîent 
pourrir  dans  cet  état.  «  Qu'impore  à  Théodore ,  dit 
n  Pluiarque ,  s'il  pourrit  eft  terre  ou  fur  terre  ^^  > 
Telle  eft  la  fépulture  honorable  des  Scythes.  On 
trouve  aufli  dans  Silius  Italicus  (  L.  xiii ,  v.  486  )  : 

At  genus  in  Scythicâ  fuffixa  cadavtra  mincis^ 
Lima  dits  fepclii ,  patri  liqutntia  tabo, 

Lorfque  les  Scythes  ont  donné  la  fépulture  à  un 
mort ,  ils  fe  pr.rihent  de  la  manière  fuivante.  Après 
s'être  frotté  la  tête  avec  quelque  chofe  de  déterfiF, 
&  fe  l'être  lavée,  ils  obfervent ,  à  l'égard  du  refte 
du  corps,  ce  que  je  vais  dire.  Us  inclinent  trois 
perches  l'une  vers  l'autre,  &  fur  ces  perches  ils 
étendent  des  étofl*es  de  laine  foulée,  qu  ils  banflent 
le  plus  qu'ils  peuvent.  Ils  placent  enfuite  ^  au  mi- 
lieu de  CCS  perches  &  de  ces  étoffes  ,  un  vafe ,  danî 
lequel  ils  mettent  des  pierres  rougies  au  feu. 

Il  croît  en  Scy thie  (  ibld.  §.  74  ) ,  du  cham^TC 
fort  reffciiîMant  au  lin ,  -excepté  qu'il  eft  plus  gro! 
&  plus  grand  :  il  \v\  eft  en  cela  de  beaucoup  fupè 
rieur.  Cette  plante  \ient  d'elle-même  &  de  graine 
les  Thraces  s'en  font  des  vêtcmens ,  qui  rcflemblcn 
tellement  à  ceux  de  lin,  qu'il  faut  s'y  bien  conneitri 
pour  les  diftlnguer  ;  &  quelqu'un  qui  n'auroit  jamai 
vu  de  chanvre ,  les  prendroit  pour  des  étoflcs  d 
lin. 

Les  Scytlies  prennent  de  la  graine  de  ce  chanvre 
&  s'ctant  gliflcs  fur  ces  tentes  de  laine  foiilirc,  \ 
mettent  de  cette  graine  fur  les  pierres  rougics  a 
feu.  Lcrfqu'clle  ccmmerce  à  hrûkr,  elle  rCpan 
une  fi  grande  vapeur ,  qu'il  n'y  a  point  en  Orée 
d'étuve  qiii  ait  pîu>  de  force.  Les  Scytl.es ,  étourd 
par  cette  vapeur ,  jettent  des  cris  confus.  Qrnnt 
leurs  femmes,  elles  brcient,  fur  une  pierre  fablcuft 


(1)  On  3  trouve  dins  la  grande  Tartane ,  des  trac 
de  cérémonies  pareilles. 

(  3  )  Cet  uf'gc  fe  retrouve  daos  le  Liban ,  fur  1 
tes  de  Guinée  .  &ç.  ' 
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è:  bob  de  cyprès ,  de  cèdre  ,  &  de  Parbre  qui 
pçns  Fencecs  ,  '&  lorfque  le  tout  eft  bien  broyé  » 
tllci  j  mêlent  un  peu  d'eau ,  &  en  font  une  pâte , 
t-^r  elles  fc  frottent  tout  le  corps  &  le  vifage. 
C.r^  [.are  leur  donne  une  odeur  agréable  ;  6c  Je 
l^-jL-niain  ,  quand  elles  l'ont  enlevée ,  elles  font 
::'»:.»:  ^^ ,  lx  leur  beauté  en  a  plus  d  éclat. 

Lj>  S.yrhcs  ont  un  prodigieux  élcijnement  pour 
L>  c«ur*:mcs  étrangL-res:  les  habiians  d'iuie  province 
r.  v..:cnt  pas  ncnne  fuivrc  celles  d'une  province 
\c.-'-..  AiaLs  il  en  eft  peu  dont  Us  aient  plus 
c'Jj  \;  :uneiit  que  de  celles  des  Grecs.  Anacharfis , 
&  !>c\  iês  aprcs  lui  ,  en  font  une  preuve.  Ana- 
ÙLTi,  ayknt  parcouru  beaucoup  de  pays ,  &  montré 
r^i-rcut  une  grande  fage ifc ,  s*cmbarqua  fur  l'Hé- 
LiJKsnt  pour  retourner  dans  fa  patrie.  £tant  abordé 
iiyziniie,  dans  le  temps  que  les  Cyzicéniens 
étcîcst  occupés  à  célébrer ,  avec  beaucoup  de 
pompe  ,  la  fête  de  la  mère  des  dieux ,  il  fit  vœu , 
$1  rcroirmoît  iain*  &  (âuf  dans  fa  patrie ,  d'offrir 
a  cène  décile  des  facrifices ,  avec  les  mêmes  rites 
L  cérémonies  qu'il  avoit  vu  pratiquer  par  les 
CvTkéniens ,  &  d'inftituer  en  fon  honneur  la 
>c  Ue  de  la  fcte.  Lorfqu'il  fiit  arrivé  dans  THyllée, 
z''\:Ù2  de  la  Scy  thie  ,  entièrement  couverte  d'arbres 
tt  toutes  eTpeces,  &  fituée  près  de  la  courfc 
d'AJ'uU  ^  ayant  de  pentes  flatues  attachées  fur 
Li ,  6i  tenant  à  la  main  un  tambourin  ,  il  fut 
spperçu  dans  cet  état  par  un  Scythe ,  qui  alla  le 
d^iïoncer  au  roi  Saulius.  Le  roi  s'étant  lui-même 
tnnfporté  fur  les  lieux ,  n*eut  pas  plutôt  vu  Ana- 
charûs  occupé  à  la  célébration  de  cette  fête ,  qu'il 
k  tua  d'un  coup  de  flèche  ;  &  même  encore  au- 
ioard'bai  ;  (l  Ton  parle  d' Anacharfis  aux  Scythes, 
ils  font  iêmblant  cfe  ne  le  point  connoitre ,  parce 
c;u'il  avoir  voyagé  en  Grèce ,  &  qu'il  obfervoit 
des  uiâges  .étrangers.  J'ai  oui  dire,  ajoute  Héro- 
dote {L.  IV s  §•  7^)  ï  à  Timnès,  tuteur  d'Ana-< 
plitès,  qu* Anacharfis  étoit  oncle  paternel  dldan- 
chyrfc ,  roi  des  Scythes;  quil  étoit  fils  de  Gnunis, 
pctit-fils  de  Lycus,  &  arrière-petit-fils  de  Spar- 
pptthés.  SI  donc  AÎiacharfis  étoit  de  cette  mailon, 
u  ^  certain  qu'il  fut  tué  par  fon  propre  frère, 
l£anth}Tfe  étoit  en  effet  nls  de  Saulius,  &  ce 
fut  Saulius  qui  tua  Anacharfis. 

Je  vais  conrinuer  avec  Hérodote,  parce  que 
ce  qu'il  dit  contribue  à  fiûre  coi\poitre  les  moeurs 
&  llûfloire  de  cette  nation ,  qui  n'a  pas  fa  place 
dans  aucune  des  hifloires  modernes ,  excepté  l'hif- 
toire  univerfelle  publiée  en  Angleterre.  * 

Cçpendant  j'ai  entendu  parler  autrement  aux 
Péloponéfîens.  Ils  diiènt  qu' Anacharfis  ayant  été 
cmroyé  par  le  roi  des  Scythes  dans  les  pays 
étrangers  ,  devint  difdple  des  Grecs;  qu'étant  de 
retour  dans  fa  patrie,  il  dit  au  prince  qui  l'avoit 
envoyé  ,  que  tous  les  peuples  de  la  Grèce  s'ap- 

C^'  uoient  aux  fciences  &  aux  arts ,  excepté  les 
êdémoniens  ;  mais  que  ceux-ci  feuls  s'étudioient 
à  parler  &  à  répondre  avec  prudence  &  modé- 
ntioa*.Mais  cette  hiftoire  eft  une  pure  invendon 
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des  Grecs  ;  Anacharfis  ftit  donc  tué ,  comme  on 
vient  de  le  dire ,  &  il  éprouva  ce  malheur  poiu* 
avoli;  pratiqué  des  cérémonies  rcligieufcs  étran- 
gères à  la^Scythie,  &  avojr  eu  commerce  avec' 
U^  Grecs. 

Bien  des  années  après,  Scy  lès ,  fils  d'Ariapithès  » 
roi  des  Scythes,  eut  le  même  forL  Ariapithés 
a^'oit  plufieurs  enfans;  mais  il  avoit  eu  Scylès 
d'une  femme  étrangère,  de  la  ville  dIArie,  qui 
lui  apprit  la  langue  6c  les  lettres  grecques.  Quel- 
que temps  après  Ariapithés  fut  tué ,  en  trabifon , 
par  Spargapithei ,  roi  des  Agathyrcès.  Scylès 
étant  monte  fur  le  trône,  époufa  Opaea,  Scythe 
de  nation ,  femme  de  fon  père ,  &  dont  le  feu 
roi  avoit  eu  un  fils  nommé  Orictu. 

Quoique  Scylès  fut  roi  des  Scythes,  les  cou- 
nimes  de  la  Scythie  ne  lui  plaifoient  nullement» 
&  il  fe  fcntoit  d'autant  plus  de  goût  pour  celles 
des  Grecs,  qu'il 'en  avoit  été  inftruit  dès  fa  plus 
tendre  enfiince.  -  Voici  quelle  étoit  fa  conduite. 
Toutes  les*  fois  qu'il  menoit  l'armée  fcythe  vers 
les  villes  des  Boryfthénitcs,  dont  les  habitans  fe 
difoient  originaires  de  Milet ,  il  la  laiffcit  devant 
la  ville  ;  &  dès  qu'il  y  etoit  entré ,  il  en  faifoit 
fermer  les  portes.  Il  quittoit  alors  Thabit  fcythe  f- 
en  jïrenoit  un  à  la  grecque ,  & ,  vêtu  de  la  forte , 
il  fe  promenoit  fur  la  place  publique,  fans  être 
accompagné  de  gardes  ^  ni  même  de  toute  autre 
perfonne.  Pendant  ce  temps,  on  Êiifoit  fcndnelle 
aux  portes ,  de  peur  que  quelque  Scythe  ne  Tap-; 
perçut  avec  cet  habit.  Outre  plufieurs  autres  ufages 
des  Grecs  auxquels  il  fe  confbrmoit,  il  obfervoit 
aufii  les  cérémonies  dans  leurs  facrifices  qu'U  oSroît 
aux  dieux.  Après  avoir  domeuré  dans  cette  ville 
un  mois ,  ou  même  da\^nta2e ,  11*  reprenott  l'habit 
fcythe ,  &  alloit  rejoindre  fon  armée.  U  pratiquoir 
fouvent  la  même  chofe.  Il  fe  fit  auffi  bâtir  un* 
palais  à  Bory(lhènes,  &  y  époufa  une  femme  du 
pays. 

Les  deflins,  dit  Hérodote,  avoient  rèfolu  fa 
pêne.  Voici  ce  qui  l'occafionna  :  Seules  defura  de 
le  faire  initier  dans  les  myflères  de  Bacchus  :  comme 
on  commençoit  la  cérémonie ,  &  qu'on  alloit  lu» 
mettre  entre  les  mains  les  chofes.facrées ,  il  arriva 
un  grand  prodige.  Il  avoit ,  comme  je  l  ai  dit ,  à 
BoryflhèncîS  un  grand  palais  :  c^étoit  un  édifice 
fuperbt,  &  d\ine  vafte  étendue,  autour  duquel 
on  voyoit  des  fphynx  &  des  giyphons  de  marbre 
blanc.  Le  dieu  le  fiappa  de  ^s  traits ,  &  il  fiit 
entièrement  réduit  en  cendres.  Scylès  n'en  con- 
tinua pas  moins  la  cétémonie  qu'il  avoit  commencée» 
Les  Scythes  reprochent  aux  Grecs  leurs  bacchanales , 
&  penlênt  qu'il  eft  contraire  à  la  raifon  d'imaginer 
un  dieu  qui  pouffe  les  hommes  à  des  extravagances. 
Lorfque  Scylès  eut  été  initié  aux  myftères  iit 
Bacchus ,  un  habitant  de  Boryfthènes  fe  rendit 
fecrètement  à  l'armée  des  Scythes  :  u  Vous  vous 
»  moquez  de  nous  ,  leur  dit-il ,  parce  qu'en  célé- 
n  brant  les  bacchanales ,  le  difru  (e  rend  mahre  de 
9»  nous  ;  ce  dieu  s'eft  auffi  emparé  de  votre  roi  ; 
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SEGEST ANiE  AQUiE ,  caui  minérales  de  la 
Sicile ,  près  la  ville  de  Stgtfta ,  d*où  elles  prenoient 
lair  nom.  Elles  étoient  lur  la  route  du  promon- 
toire Lilyhaum  à  Tyndaris ,  entre  Drtpanum  & 
Parthtnicum^  félon  ritlnéraire  d*Antonin. 

SEGESTE ,  ville  de  riiWe ,  au  peuple  Cami , 
félon  PJine.  Cet  auteur  dit  ouc  cette  ville  ne  fub- 
iifloit  plus  de  fon  temps.  Straoon  place  Scgcftt  dans 
la  Pannonie ,  &  au  confluent  de  diverfes  rivières 
navigables  ;cela  avoit  engagé  les  Romainsik  y  établir 
leurs  magasins  durant  la  guerre  contre  les  L>ace& 

Segeste  ,  ville  de  l'Italie ,  dans  la  Ligurie,  au 
fud-^fi  du  Portas  Ddphini, 

SEGESTORUM  CIVITAS,  ville  de  la  Gaule, 
dans  la  féconde  Narbonnoife ,  félon  la  notice  des 
provinces  des  Gaules. 

SEGESTICA .  ville  de  l'Hifpanie,  dans  la  Tar- 
ragonnoife,  félon  Tite-Live, 

SEGETICA ,  ville  de  la  Myfie  européene ,  ou 
plutôt  de  la  Mœfie ,  &  de  laquelle  Craûtis  s'em- 
para ,  félon  Dion  CalHus. 

SEGGERA ,  ville  de  l'Afrique  propre ,  félon 
l'itinéraire  d'Antonin, 

SEGIDA  »  vUle  de  l'Hifpanîe ,  dans  h  Celti- 
bérie ,  félon  Etienne  de  By fance  &  Strabon. 

SEGIENSES ,  peuple  de  l'Hîfpanie  citérieiu^ , 
félon  Pline. 

SEGISA, •ville  de  l'Hîfpanie,  dans  la  Tarra- 
gonnoife .  &  dans  l'intérieur  du  pays  des  Batiftains, 
iel(Mi  Ptolemée. 

SEGISAMA  &  SEGISAMA  JULIA,  ville  de 
l'Hifpanie  «  dans  la  Tarragonnoife.  Elle  dépendoit 
des  Vaccéens ,  félon  Ptolemée. 

Elle  étoit  fituée  au  ûid  de  Lacobrîgt ,  &  à  l'eft 
de  PalUntia, 

SEGISAMiE  JUUENSES.  Pline  nomme  ainfi 
les  habitans  de  Scgifama  JulU ,  lôlle  de  l'Hifpanie. 

SEGNI ,  peuples  de  la  Gaule.  D  en  cft.  pailé 
dans  Céfar ,  au  même  temps  que  des  Vondrafi.  En 
retrouvant  une  petite  ville  nommée  Sinei  ou  Slpnel , 
fur  la  frontière  du  comté  de  Namur  ^  on  eft  fondé 
à  croire  que  cette  ville  rappelle  l'emplacement  des 
anciens  StgnL 

SEGOBODIUM,  lieu  de  la  Gaule,  fur  une 
route  qui  alloit  êHAndromatum  (Lanpres),  tlVc 
fontio  (  Befançon  ).  M.  d'Ànville  croit  trouver  ce 
lieu  dans  la  pofidon  de  Sevcux ,  fur  le  bord  de 
la  Saône»  en  allant  de  Befançon  i  Langres. 

SEGOBRIGA  {Séff>rb€) ,  viUe  de  l'Hifpanie 
rîtérieure ,  au  fud-eA ,  vers  la  mer. 

La  pofition  que  je  donne  à  Scff>brlça ,  d'après 
celle  de  M.  d'Anville ,  ne  me  paroit  pas  réfulter 
de  ce  que  difent  les  anciens.  La  ville  moderne 
de  Ségorbe  «  il  efi  vrai ,  fe  trouve  en  ce  lieu ,  & 
c'eft  une  préfomption  bien  forte ,  ainfi  que  l'auto- 
rité de  M.  d'Anville;  mais  Strabon ,  qui  la  nomme 
Sigohfida^  la  donne  comme  une  ville  des  Celtes, 

'  auroit  été  aflez  près  dc^ilhilU.  Ce  fut  auprès 
ces  villes ,  dit-il ,  que#letellus  &  Sertorius  j 
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firent  la  guerre.  Pline  donne  auffi  Scpbr^a  comme 
la  oremière  ville  des  Celdbères. 

Le  P.  Florez  convient  que  l'on  efl  fort  incertala 
fur  la  jufle  pofition  de  Sepbriga;  mais  il  eft  pcr- 
fuadé  qu'il  n  y  a  point  eu  deux  villes  de  ce  nom  ^ 
&  que  Scgobriga  eft  la  ville  de  Ségorbe.  Il  dit  mêoie 
que  Pline  a  voulu  feulement  dire  qu'elle  étoit  la. 
première  de  la  Celdbérie ,  en  arrivant  de  l'Italie 
par  mer. 

On  avoir  cru  auffi  que ,  parce  que  cette  ville 
étoit  ftipendiaire ,  elle  n'avoit  pas  dû  jouir  du 
droit  de  battre  monnoie  ;  mais  il  répond  i  cette 
objeâion ,  en  difant  que  quelques  villes  de  cette 
claffe  jouirent  de  ce  droit ,  fans  doute  pour  avoir 
la  facilité  de  payer  les  impôts.  Des*  médailles  fur 
lefquelles  fe  trouvent  deux  dauphins,  prouvent 
qu'elle  ne  devoit  pas  être  éloignée  de  la  mer. 

SEGOBRIGENSES ,  peuple  de  l'Hifpanie ,  dans 
la  Tarragonoife.  U  &ifoit  panie  des  Celtibéhens  » 
félon  Pline. 

SEGODUNUM ,  nom  d'une  vUle  de  la  Ger- 
manie, félon  Ptolemée. 

Segodunum  ,  ville  de  la  Gaule  Celtique.  Elle 
appartenoit  au  peuple  Rutani  ou  Ruicnîj  félon 
Ptolemée.  Dans  les  tables  de  Peutinger ,'  on  lit 
Segodum ,  qui  paroit  être  une  abrérâtion.  Elle 
prit  enfuite  le  nom  de  Ruuna  &  de  Ruttni ,  puis 
enfin  celui  de  Rhodc^,  « 

SEGONTIA,  ville  de  l'Hifpanie,  dans  la  Ter- 
ragonnoife ,  fur  la  route  ^EmcrUa  à  SarragofTe  ^ 
entre  Cafada  &  Arcobrcga ,  félon  l'itinéraire  d'An-» 
tonin.  # 

Segontia  Paramica,  ville  de  l'Hifpanie.  Pto- 
lemée la  place  dans  l'intérieur  de  la  Tarragonnoife  ^ 
chee  le  peuple  Farduli. 

SEGONTUCI,  peuple  de  111e  d'Albion.  Il  ha- 
bitoit  avec  les  Trinobanus ,  &  du  nombre  de  ceux 
qui  fe  fournirent  à  Céfar. 

SEGOR  ,  ville  de  la  Palefline ,  dans  la  Penta* 

Eole ,  à  Textrémité  méridionale  de  la  mer  Morte. 
7étoit  une  des  villes  de  le  Pentapole  de  la  Pa— 
lefUne  ;  cette  ville* ne  fut  pas  détruite  par  le  feu 
avec  les  quatre  autres.  Son  premier  nom  étoit 
^Bala.  Mais  Loth  demandant  la  permiflîon  de  fe  re^ 
tirer  pour  échapper  aux  flammes  quialloicnt  dévorer 
Sodome,  défigna  Bala  par  le  nom  de  Scgor^  ou 
la  petite  ville  ;  &  ce  nom  lui  eft  refté. 

SEGORA ,  lieu  de  la  Gaule ,  indiqué  par  la 
table  de  Peutinger ,  fur  la  route  qui  de  Parties 
Ndnnttum  (Nantes),  conduifoit  à  Limonum  (Poitiers^ 
M.  d'AnvUle  croit  en  retrouver  remplacement  à 
BrefTuire. 

SEGOREGn ,  peuples  de  la  Gaule  Nai{K)nnoife  , 
félon  JufHn.  Il  en  parle  à  Toccafion  de  l'arrivée 
des  Phocéens  dans  ces  çiartiers ,  pour  y  fonder 
la  ville  de  Marfeille. 

SEGORTI ALACTA ,  viUe  de  l'Hifpanie ,  dans 
la  Tarraeonnoife.  Elle  appartenoit  aux  Arevac^  , 
félon  Ptolemée.  «^ 

SEGOSA  , 
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SEGOSA,  ville  de  la  Gaule,  indiquée  par 
Fidnèiaife  d'Antonin,  entre  Aqs  &  Bordeaux,  en 
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£  a/Tant  par  le  cap  de  Bucsh.  Il  paroit  que  c'eft  le 
eu  aéhiel  appelé  EfcouJfL 

SEGOVELLAUNI  ou  Segalauni,  peuple  de 
rintérieur  de  la  Gaule  Narbonnoife,  diaxisle  roi- 
finage  du  Rhône,  (èlon  Pline. 

Ptolemée  écrit  Sagalauni^  &  leur  donne  la  ville 
dç  VaUnda^ 

SEGOVU  {Ségovtt),  ville  de  rHifpame  dté^ 
rieure,  au  fud  de  Csuca,  Par  ce  qui  refte  cTun 
aqueduc  Aiperbe ,  conArult  au  temps  de  Trajan , 
on  peut  conjeAurer  que  Ségovie  etoit  alors  une 
ville  confidérable  ;  &  lei  monumens  encore  exif- 
tans,  font  des  preuves  de  la  fplendeur  de  Ségovie 
«u  temps  des  Romains. 

On' a  quelques  médailles  oui  portent  le  nom  de 
Sepvia  ou  Stgobia.  Le  P»  Florez  remarque  que 
fur  Tune  de  ces  médailles  on  voit  un  monument 
qui,  étant  arqué ,  reflêndde  bien  plutôt  à  un  pont 
qu*à  un  aqueduc  ;  il  en  conclut  qu*on  n'a  pas 
voulu  y  déiîgner  le  bel  aqueduc  de  Trajan , 
mais  réellement  un  pont  ta  que  les  £ti(bient  les 
Romains;  &  comme  Mrtius;  en-décrivant  la  mar- 
che de  Cafllus  danï  la  Bétique ,  place  une  ville 
de  Stpjvia  fur  le  Silîcenfisj  il  eft  probable  que  la 
médaille  qui  repréfente  un  pont ,  appartenoit  à 
cette  ville. 

Segovia  ,  ville  de  la  Germanie ,  félon  Pto- 
lemée ,  cité  par  Ortelius. 

SEGUAGATUM  9u  Sxf  uacotum  ,  ville  de  k 
Germanie ,  dans  le  voifinage  du  Danube ,  félon 
Ptolemée. 

SEGUNTIA  CÉLTIBERUM,  ville  de  lUif- 
panie ,  dans  la  Celtibérle ,  félon  Tite^Iive. 

SEGUS ,  rivière  dé  la  Germanie.  Les  bords  de 
cette  ri^-ière  étoient  habités  par  les  Sicambres, 
félon  Cé(àr  &  Tacite. 

SEGUSIANI,  ou  Sépifiarùens.  On  appeloit 
onelquefois  ainfi  les  habitans  de  Ségufio.  Ds  etoient 
utués  dans  la  Gaule  Cifalptne  -  Tranfpada«e ,  vers 
la  fource^  de  la  Duria  mbwr.  Leur  pays  formoît 
un  petit  état,  dont  Cottius  eft  le  feul  roi  que  Ton 
connoifle.  Ce  prince ,  retiré  au  fond  des  mon* 
tagnes ,  &  défendu  en  quelque  forte  par  fon  obf- 
curité  y  n'avoit  pas  fubi  le  joug  des  Romains.  Mais 
en  bon  polidque ,  il  tâcha  &  devenir  leur  allié , 
en  recherchant  Tamitié  d*Augufte  ;  il  fe  fit  même 
appeler  Julius  Cotthis^  pour  flatter  ce  prince.  U 
avoir  de  plus  fait  exécuter  de  grands  ouvrages 
pour  rendre  le  paâkge  des  Alpes  praticable  dans 
la  panie  qu'il  habitott.  Claude,  en  augmentant 
fon  petit  état ,  lui  donna  le  jtitre  de  roi.  Après  fa 
mort ,  Néron  réunit  ce  pay^  à  Tempire  ;  mais  la 
mémoire  de  Cottius  fut  long-temps  en  vénération 
dans  le  pays  qu*il  avoir  gouverné.  Du  temps 
d*Ammîen  marcellin  j  c'cft-à*dire ,  vers  l'an  370  de 
notre  ère ,  on  montroit  encore ,  dit  cet  auteur 
'  L.  xk),  le  tombeau  de  Cottius  à  Segufio.  Ce 

t  de  lui  au'une  partie  des  Alpes  prit  fon  nom* 

GéoirapnU  anclmne.  Tome  ÙL 
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Segvsiani  ,  peuples  des  Alpes  Graîenne^ 
Ptolemée  leur  donne  les  villes  de  Seçufium  &  de 
Brizdntlum.  (Voyez  ci-deffus.) 

Segusiani  ou  Secusiani  ,  peuples  de  la  Gaule 
Cd  tique  ou  Lyonnoîfe.  Ds  avoient  les  ^dui  & 
les  Stquani  au  nord ,  les  AUotroges  à  Torient  &  au 
midi ,  &  les  Avemi  au  couchant. 

Pline  rapporte  que  ces  peuples  étoiept  fous  la 
dépendance  des  Mduiy  du  temps  de  Céfar;  mais 
qu'ils  fe  rendirent  indépendans  fous  Tempire  d*Au- 
gufte. 

SEGUSINI.  Ce  nom,  dérivé  de  Segv/a,  a  beau- 
coup de  rapport  avec  celui  de  Segufiani  {y'oyîs^  ce 
mot). 

SEGUSIO  {Sun) y  ville  un  peu  confidérable 
de  la  Gaule  Tranlpadane,  entre  des  montages, 
fur  Ja  Duria  minor.  Cétoit  la  demeure  de  Cottius, 
&  fon  tombeau  étoit  près  de  Tenceinte  de  cettç 
ville  5  félon  Ammien  Marcellin. 

Quvier  dit  que  fon  premier  nom  étoit  5^0*. 
hufen  (i). 

Sous  les  Romains ,  elle  eut  le  titre  de  munid-' 
pale.  Dans  des  temps  poftérieurs,  elle  eut  des 
maîtres  particuliers ,  avec  le  titre  de  marquis.  On 
la  comprend  aujourd'hui  dans  le  Piémont.  Comme 
elle  a  été  nlufleurs  fois  ruiaée ,  elle  eft  peu  cor« 
fldérabie.  On  y  voit  cependant  des  reftes  d'anti- 
quités. 

On  remarque  entre  autres  Tare  de  triomphe  fur 
lequel  font  infcrits  les  noms  des  peuples  qui  obéif^ 
foient  à  Cottius  ^  au  temps  d' Augufte.  Il  paroitroit , 
d'après  ces  noms,  que  les  domaines  de  ce  prince 
s'étendoient  plus  dans  les  Gaules  qifen  ItaUe. 

Après  la  réunion  des  états  de  Cottius  à  l'empire , 
Segufio  eut  le  titre  de  municipe ,  &  fe  gouverna 
par  elle-même. 

SEGUSTERO  {SljUron),  vUle  de  la  Gaule 
Narbonnoife.  Le  nom  eft  celtique,  &  prouve  que 
cette  ville  fubfuloit ,  ou  que  le  territoire  étoit  ha-» 
bité  avant  que  les  Romains  vinfTent  en  Provence. 

Le  P.  Papon  dit  qu'il  eft  très-probable  que  cette 
ville  dépendoit  des  Avantlci, 

SEHESIMA,  ville  de  la  Judée,  qui  fiit  corn- 

{>rife  dans  le  partage  de  la  tribu  d'Iflachar ,  félon 
e  livre  de  Jofué. 

SEIR ,  montagnes  qui  étoient  à  l'orient  &  au 
midi  de  la  mer  Morte.  Ce  nom  appartient  aux 
temps  qui  ont  précédé  rétabliftement  des  Ifraélites 
dans  la  Terre  promife. 

Seîr,  montagne  fur  la  frontière  de  la  tribu  de 
Juda  &  de  celle  de  Dan ,  félon  Jofué ,  c.  1/ ,  v.  to. 

SELA ,  ville  de  la  Pahftine ,  dans  la  tribu  de 
Benjamin ,  ielon  Jofué.  On  voit  dans  le  livre  des 


(i)  Ua   petit  torrent,    appelé   a£luellemeat  Scnar^^ 
&  qui  pafTe  à  Suze  ,  portoit  alors  le  nom  de  5«^<;,  prç- 
nonce  St^hc.   Ce  nom,  joint  à  cchii  de  Hufin^  hibi- 
taâon .  formoît  le  nom  de  la  ville  ,  &  fi^nifiolc  kabi- 
I    tathn  fur  le  Sege, 
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Rois ,  que  Saùl  (ut  enterré  à  Stla ,  dans  le  tombeau 
de  fon  père  Cis. 

Sel  A.,  fleuve  du  Péloponnéfe ,  fçlon  Ptolemée. 
Il  en  place  rcmbouchure  fur  la  côte  de  la  Meffénie , 
entre  le  promontoire  Cyparlfiym  &  la  ville  de  Pylus» 

SELAMBIN A ,  ville  de  rHifpanie ,  dans  la  Bé- 
tique ,  entre  Scx  &  Exttnfio ,  félon  Ptolemée. 

Elle  étrit  fituée  fur  le  bord  de  la  mer ,  à  Touefi 
de  Mtnoha» 

SELAME ,  village  de  la  Galilée.  Jofeph  rap- 
porte qu*il  le  fît  fortifier. 

SELAMPURA  ,  viUe  de  llnde,  au-delà  du 
Gange,  félon  Pline ,  cité  par  Ortélius. 

SEL  AN  I,  nom  d'un  peuple  qui  habitolt  vers 
renfoncement  le  plus  reculé  du  golfe  Arabique. 

SELBISSINA  REGNA ,  nom  d'un  quartier  de 
THifparjîe ,  dans  la  Bétique^  félon  Sextus  Aviénus , 
cité  par  Ortélius. 

SÉLÇA,  ville  de  la  GaLitie>  dans  Tintérleur  de 
la  Paphlagonie,  félon  Ptolemée. 

SELChA  ,  ville  du  royaume  d'Og.  Elle  étoit 
au-delà  du  Jourdain ,  dans  le  pays  de  Bazan. 

Selcha  ou  Salecha  ,  ville  de  la  Judée ,  qui 
étoit  fituée  dans  là  demi- tribu  de  Manaflé ,  au-> 
delà  du  Jourdain,  félon  Jofué:  cette  ville  étoit 
prés  du  mçnt  Amana. 

-  SELE  y  ville  de  l'A  fie ,  dans  Tintérleur  de  la 
Sufiane,  fclon  Ptolemée.  . 

SELEBIN ,  %  ille  de  la  PalefUne,  dans  la  tribu  de 
Dan ,  félon  Jofué. 

SELEMNUS ,  fleuve  de  l'Achaîe,  au  nordoueft 
&  à  l'eil  du  6euve  Charadrus ,  &  fe  rendoit  dans 
le  eolfe  de  Corinthe. 

&lon  les  eens  du  pays,  ce  fleuve  avoit  été 
autrefois  un  oerger ,  connu  fous  le  même  nom. 
Il  étoit  fort  amoureux  de  la  nymphe  Argyre  ; 
mais  d'amant  bien  traité  étant  devenu  amant 
malheureux  ,  il  n'en  éprouvoit  que  plus  vive- 
tnent  la  force  de  fa  runeAe  pailion.  Vénus, 
touchée  des  maux  que  foufFroit  ce  tendre  berger,^ 
daigna  le  changer  en  fleuve ,  &  lui  enlever  fon 
fiincfle  amour.  Cette  fable  avoit  tellement  pris 
faveur  dans  le  pays ,  qu'il  eii  étoit  provenu  une 
autre  fable.  Les  air.ans  malhteureux  venoient  s'y 
baigner,  avec  une  ferme  confiance  qu'ils  y  per- 
4lrotcnt  Tamour  dotlt  ils  brûloient  pour  des  cklielles 
ou  pour  des  volages.  Si  ce  fait  eA  vrai ,  ajoute 
Pauianias  ,  cette  eau  feroit  plus  précieufe  aux 
honmcs  oue  lesplus  grandes  ricbefles. 

SELEMSELITANUS ,  fiège  épifcopal  d'Afrique, 
dans  la  proconfulaire ,  félon  les  aâes  du  concile 
de  Canhage. 

SELENDETENSIS  ou  Sedeleksis  ,  fiège  épif- 
copal de  l'Afrique ,  fclon  la  conférence  de  Lar- 
tl;a(;e. 

^ELENE ,  fontaine  du  Péloponnèfe ,  dans  la  La- 
ccnie  5  f<^lon  Paufanias.  Cette  fontaine  étoit  con- 
facrée  à  la  Lune. 

Sel!>£  ,  ville  de  Fltalie ,  dans  l'Etnirie  »  félon 
Fiienne  de  By£iiice. 
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SELENTIDIS-TRACHLE ,  contrée  de  la  Ci- 

licie  Trachée.  Ptolemée  y  place  cjuatre  villes. 

SELENUSIA ,  lac  de  l'Afie  mineure,  dans  Tlonie  , 
prés  de  l'embouchure  du  Cayflre ,  fclon  Strabon. 
Cet  ancien  rappone  que  ce  lac-  étoit  formé  par 
les  eaux  de  la  mer. 

SELEOBORIA,  ville  de  l'Afie,  dans  la  petite 
Arménie  Elle  étoit  prés  des  montagnes  &  éloignée 
de  l'Euphrate. 

SELEPITANI ,  peuples  de  l'Illyrie ,  félon  Tite- 
Live. 

SELERA ,  lie  de  la  mer  Erythrée  9  entre  les 
embouchures  du  Tigre  &  de  llndus.  Elle  érolt 
féparée  du  continent  par  un  détroit  de  cent  flades  » 
félon  Philoflrate. 

SELETRINUS  SINUS ,  golfe  de  h  Thracc  , 
fur  le  Bofphore  de  Thrace,  vers  le  fud-^ft  de 
Milton  promomorium, 

SELEUCIA  {Al'-Modaim),  ville  de  l'Afie, 
fur  la  rive  droite  du  Tigre ,  au  fl^d-ouefl  de  l'eœr- 
bouchure  du  Ddas.  Cette  ville  fut  la  première  fie 
la  principale  caufe  du  dépériffement  de  Bakylofu 
Pline  rapporte  que  l'intention  du  premier  des  Sé- 
leucides  nit  d'oppofer  à  Bàhylon  une  ville  pure-* 
ment  grecque  »  avec  le  privilège  d'être  libre.  Ce 
font  les  ruines  de  cette  ville  Ik  de  celle  de  Ctéfl-* 
phon  ,  fur  la  gauche  du  fleuve  »  qui  ont  mérité  ^ 
c^  local  le  nom  d'AL-Modaim ,  ou  les  deux  villes. 

Seleucia  ,  ville  de  l'Afie  mineure  »  qui  étoît 
anciennement  dans  là'Cilicie;  mais  lorfque  dans 
le  quatrième  fiécle  de  l'ère  chrédenne  on  forma  la 
province  d'Ifaurie  d'une  partie  de  la  Cilicie  ,^  &c. 
cette  ville  fîit  la  métsopole  de  cette  nouvelle 
province. 

La  notice  dHiéroclès,  édU,   fTefflp.yop^  dît 

Se  Séleude  avoit  été  fondée  par  Séleucus  Nicanor^ 
que  c'étoit  une  des  plus  giandes  &  des  plus 
riches  villes  de  l'Orient.  Le  fleuve  Calycadmis  ^ 
grofld  par  les  rivières  &  par  les  torrecs  qui  deC- 
cendent  des  montagnes,  étoit  navigable  près  de 
cette  ville ,  &  facilitoit  le  commerce  du  pays. 

Séleticie  fecoua  le  joug  des  Romains  en  Tan  116; 
mais  Trajan  y  envoya  un  corps  de  troupes ,  au 
commencement  de  l'an  1x7,  qui  la  força  de  rentrer 
fous  l'obéifTance.  Cependant  eue  recouvra  fa  liberté  ^ 
à  ce  qu'il  paroit ,  puifcju'elle  efl  traitée  HEkuthcra  ^ 
ou  libre ,  fur  une  n^^daille  de  Gordien ,  &  une 
antre  de  Philippe. 

Seleucia,  erande  ville  de  la  Perfide,  dans 
l'Elymaide,  fur  le  fleuve  Edyphonte,  félon  Strabon» 
n  ajoute  qu'auparavant  elle  fè  nomment  Soloct. 

Seleuo  A ,  ville  de  l'Afie  ,  dans  b  Kfidie ,  (çloa 
la  nonce  de  Hiéroclès.  Appien  rapporte  que  c'étoit 
une  des  neuf  viOes  que  Séleucus  r/icanor  fit  bâtir  ^ 
&  à  qui  il  donna  fon  nom. 

Seleucia  ,  nom  oue  l'on  donna  à  la  viOe  de 
Trallis ,  en  Lydie ,  lelon  Pline. 

Seleucia  ,  ville  éptfcopale  de  PAfie ,  dans  la 
Pamphylie ,  félon  les  aâ  es  du  concile  de  Nicée« 
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âuuaApiCRiA,  ville  de  rAfie,  dansb^rie. 

Bi  était  fituèe  fur  le  bord  de  la  mer  Méditer* 

tzxe,  an  nard-oaeft  &  près  du  fleuve  Orontes , 

&  fud-ooeft  d*Aimoche ,  &  vers  le  36*  degré  { 
i  tsaas  de  ladtude. 

Cétoit  une  ville  libre ,  ielon  Pline. 

SoEuaA,  nom  oue  Séleucus  donna  à  la  ville 
àGidaie, finiée  à  Vorient  &  au-4clà  de  la  mer 
i!0  Tibériade. 

Seliucia,  ville  de  la  Judée,  (ttuée  dans  la 
(isBHribu  de  Manafli,  au-delà  du  Jourdain* 

Céioit  une  ville  de  la  Gaulanite ,  fur  le  hc 
I  HffOB  ou  Sémecoii  ,  félon  Jofephe,  dans  fes  an- 
ogistés. 

aiEUGANENSlS ,  fiége  épifcopal  d'Afrique , 
éiss  la  Nnmidîe  ,  félon  b  notice  des  évêchés  de 
CQse  province» 

SEUUaS,  contrée  de  TAfie,  dans  la  Syrie. 
Qeprenoit  ce  nom  de  la  ville  de  Séleude,  & 
^m  nommée  TùrapoU,  k  caufe  de  quatre  vUles 
célébrts  (|u*ellû  renfermoit ,  félon  Strabon.  Cette 
coarée  s*etendoit ,  an  midi,  juiqu*à  h  Phénicie. 

SELEUCO  BELUS.  viUe  de  FAfie,  dans  la 
Jmc.  Ettc  étoit  fituée  vers  le  fleuve  Orontes,  à 
rooyenr  du  mont  Bélus,  vers  le  55*  degré  40 
vmes  de  latitude. 

SELEUCOVALUS  ,  vffle  de  laqueUe  il  eft 
^  oention  dans  les  aâes  du  concile  d^  Chaicé- 

SELEUCUS,    viUc  de  l'Afie,  dans  la  Syrie, 

ac  voifînage  d'Apamée,  félon  Etienne  de  Byiance. 

SELGA  ou  Selg£  ,  ville  confidérable  &  bien 
F-pléc  de  l'Afie ,  dans  la  Pifidie.  Cétoit  une 
colonie  de  Lacédémone,  félon  Strabon  &  Etienne' 
«  Byfancc. 

SELGIA ,  ville  de  TACe ,  dans  la  grande  Ar- 
«me,iêIon  Ptolemée. 

SEIIA ,  ville  de  rHifpanie ,  dans  l'intérieur  de 
la  Betique.  Elle  appartenoit  aux  Turdules,  félon 
Proleméc. 

SELIM ,  vîHe  de  la  Palefline ,  dans  la  nibu  de 
Wa,  du  côté  dn  midi,  le  long  des  frontières 
i:Tdofli,  félon  Jofué. 

Cette  ville  fut  enfuite  comprife  dans  celle  de 

îbéoo. 

SEUXA  {lUn^Adaffi)^  ou  l'île  des  Serpens, 
^  du  Pont^Euxîn,  près  &  au-devant  de  la 
ipahedu  Danube,  appelée  Paradaus  ou  Para-- 
'idim.  D  en  eft  parlé  par  Conftmtin  Porphy- 

^^fcète. 

Cdl  la  même  île  que  les  auteurs  anciens  nom- 
*^nt  MéUfae. 

SEUNUM  ,  ville  de  l'Egypte ,  dans  la  Tlié- 
àle,  au-delà  du  Nil,  entre  Panum  &  jéruen, 
^  ntinéraire  d'Amonin. 
SEUNUS  ou  Selinonte  ,  ville  de!  la  Sicile ,  au 
ji-cft  de  Ma^amm ,  mais  fur  la  côte  méridionale. 
2c  avoit  été  fondée  par  une  colonie  vernie  i^Hibla , 
2tre  ville  de  SicJe ,  cent  ans  avant  la  deAnifUon 
s  cette  ville  par  Gélon. 
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n  croiflbft  dans  fes  environs  beauccup  de  Pal- 
miers i  de-là  l'épithète  de  Pàlmofa ,  mie  Virgile  lui 
donne.  Elle  eut  part  aux  guerres  des  Ségeflains 
&  Aes  Syracufiens ,  &  fut  (^truite  peu  avant  Hi^ 
mtra^  par  le  cruel  Annibal,  petit-hls  dAmilcar  ; 
U  en  traita  les  habitans  avec  toute  forte  de  barbarie. 
Les  habitans  avoient  confacré  à  Jupiter  Olympien 
un  tréfor,  dans  lequel,  entre  autres  raretés,  en 
voyoit  une  flatue  de  Bacchu> ,  dont  le  vlfage ,  les 
mains  &  les  pieds  étoient  d'ivoire.  Il  paroit  qu'elle 
fut  détruite  Van  de  Rome  3  50.  On  n'en  voit  que 
des  ruines. 

Le  nom  de  Stlinus  venoit  de  la  petite  rivière 
appelée  ainfi,  parce  que,  fur  fe$  bords,  il  croiiToit 
beaucoup  de  pofit ,  ou  ache,  appelé  en  grec  «-fX/roF. 

Selinus  ,  fleuve  de  la  Sicile.  Ptolemée  en  place 
l'embouchure  fur  la  côte  méridionale  de  Tile,  entrai 
le  promontoire  Lilybétum  &  l'embouchure  du  fleuve 

Strabon  rapporte  que  ce  fleuve  arrofoit  le  pays 
des  Hylléens ,  fumommés  Mè^aritns, 

Selinvs  ,  fleuve  de  la  Cilicie  Trachée ,  félon 
Strabon.  Il  en  place  l'embouchure  entre  un  lieu 
fortifié  nommé  Lacnes ,  &  un  rocher  nommé  Cragus. 

Selinus  (le) ,  fleuve  de  l' Achats,  qui  conmen- 
çoit  au  mont  Lampia  ,  &  qui  couloit  du  fud  au 
nord ,  &  paflbit  à  Feft  d'Egîum. 

Selinus,  fleuve  du  Péloponnèfe,  dans  l'Elide. 
Il  arrofoit  le  territoire  de  Scillunte ,  fclon  Pau- 
fanias. 

Selinus  ,  fleuve  de  l'Afie  mineure ,  dans  l'Ionie. 
n  couloit  près  du  temple  de  Diane ,  fclon  Strabon. 

Selinus,  rivière  de  la  Myfte,  qui  traverfoit  la 
\'iUe  de  Pereame  3  &  alloit  fe  perdre  dans  le 
Calque ,  après  avoir  arrofé  le  territoire  de  cette 
ville,  félon  Pline. 

Selinus  ,  village  du  Péloponnèfe ,  dans  la  La- 
conie.  Ce  village  étoit  fitue  dans  l'intérieur  des 
terres,' à  vingt  (hdes  de  Géromhrôe,  félon  Pau^ 
fanias ,  X.  /// ,  Lacon,  c,  22, 

Selinus  j  ville  de  la  Cilicie ,  où  mourut  Tra)an  , 
en  l'an  117,  à  fon  retour  de  la  guerre  des  Parthe«5. 

Selinus  ,  port  de  l'Egypte ,  fur  h  côte  du 
nôme  de  Libye ,  entre  Z.tgylls'FîlU  &  Trlfirchl- 
Villa,  félon  Ptolemée. 

SELIUM,  ville  de  l'Hifpanie,  dans  la  Lufi- 
tanie  >  dans  l'intérieur  des  terres ,  félon  Ptolemée. . 

SELLA,  ville  de  l'Egypte,  félon  la  notice- des 
dignités  de  l'Empire. 

Ç Sella,  rivière  de  la  MefTénie,  au  nord  de  l'île 
à'Œnujft. 

SELLASIA  ou  Sellasie,  ville  de  la  Laconiei 
au  fud-oueft  de  Glympès ,  fur  le  fleuve  (Bnus. 

Elle  étoit  détruite  au  temps  de  Paufanias.  LorA» 
que  T.  Quintius  Flaminius  paflâ  dans  le  Pélo- 
ponnèfe (195  ans  avant  J.  C),  pçur  délivrer  la 
Grèce  du  joug  des  tyrans  qui  Toiçrimoient ,  il 
féjoiuma,  près  de  cette  place.  Aratus ,  vainqueur 
des  Lacédémoniens ,  la  détruifit  peu  après. 

Vers  le  ncord-ouefl  étoit   une  montagne  qui 
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portoît  le  nom  de  mont  Olympe,  Il  n'cft  pas  befohi 
,d*avertîf  que  ;  malgré  la  conformité  du  nom  ^  cette  ' 
monta<];ne  ne  *  partasjeoit  pas  avec  l'Olympe  de 
Thcffalie ,  l'honneur  d*êrre  regardée  comme  fcr\'ant 
d'habitation  aux  dieux.  Mais  comme  plufieurs  mon- 
tagnes avoient  porté  ce  nom  ;  que  même ,  au  rap- 
port d'Hcfychius /on  en  comptoit  jiifqu'à  quatorze, 
j'adopterois  volontiers  Fétymologie  de  m.  fabbé 
Bcrs;ier,  qui  fait  venir  ce  nom  de  l'oriental  lup 
ou  Lop ,  élévation  :  on  voit  alors  comment  il  a  pu 
être  donné  à  plnfleurs  montagnes  ^  &  même  au 
pôle ,  bien  plus  élevé  encore  que  les  montagnes. 

Ce  fiit  entre  cette  montagne  d'Olympe  &  VEva , 
qui  lui  feifcit  face ,  que  fe  donna ,  en  22a  avant 
J.  C«»  la  fameufe  bataille  de  Sellafie.  Antigone, 
roi  de  Macédoine ,  y  étoit  à  la  tête  des  Achéens  ; 
Cléomène ,  roi  de  sparte ,  commandoit  les  Lacé- 
démoniens.  Ce  dernier  ayant  été  entièrement  dé- 
fiiit ,  fe  retira  en  Egypte  auprès  du  roi  Ptolemée 
Philadelphe. 

SELLEIS  (le),  fleuve  du  Péloponnèfe,  dans 
TElide.-  Il  couloit  dans  cette  partie  appelée  CaU 
ou  creufc ,  fitnée  dans  le  nord  du  pays.  Sa  fource 
étoit  fituée  dans  le  mont  Pholoé,  à  l'eft,  tout  • 
près  de  T^Vchaïe.  Son  cours ,  de  l'eft  à  l'oueft ,  le 
portoit  à  la  mer,  peu  après  avoir  arrofé  Ephyre, 
&  fort  proche  du  promontoire  Chclonite. 

Sellhs  ,  fleuve  du  Péloponnèfe ,  dans  la  Si- 
cj'onie ,  félon  Strabon.  Cet  ancien  place  le  village 
Ephyra^  fur  le  bord  de  ce  fleuve. 

Selleis  ,  fleuve  de  l'Etélie ,  dans  l'Agrée ,  félon 
Strabon. 

Sellets  ,  fleuve  de  T  Afie  mineure ,  dans  la  Troade. 
D  arrofoit  la  ville  d'Arts  ta,  félon  Homère^  cité 
par  Strabon. 

SELLENES ,  fleuve  de  l'Epire ,  dans  la  Thef- 
protie,  félon  Héfyche,  cité  par  Ortélius. 

SELLES.  Lorfqu'Hcmère  hït  mention  que  les 
PciThèbes  TiVoient  fixé  leur  féjour  dans  TEpire  ,  aux 
environs  de  Dodone ,  il  dit  que  les  Selles  y  ha- 
bitoicnt  aufTi;  mais  il  fiait  entendre  qu'ils  étoient 
plutôt  les  mlriiftres  du  temple ,  qu'un  peuple  par- 
ticulier. 

Strabon,  Z.  vii^  dit  que  c'étoit  un  peuple 
barbare  qui  habitoit  dans  les  environs  de  Dodone. 

SELLETICA  PRi£FECTURA,  préfeâurc  de 
)a  Thracc ,  &  l'une  de  celles  qui  étoient  limitro- 
phes aux  deux  Mœfies ,  aux  environs  &  au  cou- 
chait iHi  fnbnt  Hccmus  y  félon  Ptolemée. 

SELLI ,  peuple  de  l'Afie ,  dans  la  Troade ,  félon 
Héfycbe,  cité  par  Ortélius. 

.  SELLIUM ,  ville  de  l'Hifpanie ,  dans  la  Lufi- 
tanîe,  au  fud'-efl  de  Cdlipo  &  vers  le  nord-efl  de 

Scalahis, 

SELLUS,  fleuve  de  l'Hifpanie/ dans  la  Tarra- 
gonnoife,  félon  Sextus  Avienus. 

SELONIUM  ,  lieu  de  l'ItaKe,  dans  le  territoire 
de  LanuvLum^  félon  Cicéron. 

SELUCHUSA ,   ile  prés  du  Pélopo|mèfe.,  du 
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nombre  ie  celles  qui  étoient  fltuées  fur  la  côte 
du  promontoire  Splrxum ,  félon  Pline. 

SELUR,  ville  de  l'Inde,  en  deçà  du  Gange, 
dans  l'intérieur  du  pays  des  Caréens,  félon  Pto- 
lemée. 

SELYMBRIA  (  Silyvnti)  ,•  appelée  auffi  par 
Suidas  Olybria^  vule  de  la  Thrace,  fur  la  côw 
de  la  Propontide ,  entre  l'embouchure  du  fleuve 
Atkyras  &L  Ptrinthus^^  ou  Héraclét,  félon  Pompo- 
nius  Mêla.  Son  nom  £gnifîoit  la  ville  de  Suys  ; 
car  hria  fignifioit  ville ,  dans  la  langue  desThraces. 

On  voit  dans  Xénophon ,  que  les  Grecs  fîirent 
de  cette  ville  à  Péiintnc. 

SEMACHID^,  municipe  de  TAtdqne^  dans 
la  tribu  Antiochide ,  félon  Etienne  de  Byfance. 

SEMALUOS ,  lieu  fortifié,  dans  le  llième  des 
Arméniens,  félon  l'hifloire  Mifcellanée. 

SEMANA  SILVA ,  forêt  de  la  Germanie,  dont 
on  ignore  l'emplacement. 

Semana,  boiu^ade  fituée  aux  environs  de  Ni- 
comédie. 

SEMATHENI ,  peuple  fur  une  montagne  de 
même  nom,  dans  la  partie  la  plus  feptentrionale 
de  la  région  orientale  de  TAfîe ,  félon  Ptolemée. 
Mais  la  Martinière  a  tort  de  les  appeler  des  peuples 
de  la  Chine  :  les  connoiffances  d^  Ptolemée  ne 
s'étendoient  ms  nifques-liL 

SEMBRACENA,  ville  de  TArabie  heureufe, 
près  de  la  mer,  dans  le  royaume  des  Sabéens, 
félon  Ptolemée,  cité  par  Ortélius. 

SEMECHON  ou  Semachon  ,  lac  de  la  Palef- 
tine. 

SEMEUTANI,  peuples  oui  habitoient  dans 
Tintérieur  de  la  Scile  ,  lelon  Pline. 

SEMERON,  ville  royale  de  la  Judée,  dans  la 
tribu  de  Zabulon,  félon  le  livre  de  Jofué,  où  il 
eft  dit  que  Jabin  envoya  demander  du  fecours  au 
roi  de  cette  ville ,  &  qu'il  vint  en  conféquence , 
avec  plufieurs  autres  rois ,  pour  attaquer  les 
Ifraélites  ;  mais  ils  furent  tous  aéfàits  &  tués  dani 
le  combat. 

Semzron  {le  mom)^  montagne  de  la  Judée, 
dans  la  tribu  d'Ephraïm.  Elle  etoit  à  l'orient  de 
Sichem,  &  étoit  aufli  appelée  montagne  de  5>i 
marie. 

On  voit  dans  le  fécond  livre  des  Paralypomènes^; 
qu'Abia  y  étoit  campé  lorfqu'il  remporta  la  vic- 
toire fur  Jéroboam ,  tm  d'IfraëU  ^ 

Amri ,  roi  d'Ifraël ,  y  bâtît  une  ville  qu'il  nomma 
Samane^^chdh ,  fon  nls ,  bâtit  un  temple  auprès  ^ 
qu'il  confacra  à  Baal ,  &  y  ptanta  un  bois.  )*  LivH 
des  Rois. 

SEMIGERMANiE  GENTES ,  nom  des  peupta 
qui  habitoient  dans  les  Alpes  Pennines  ,  felof 
Tite-Live. 

SEMINA,  viUe  de  l'Afie,  dans  la  Parthie ,  feloi 
Ptolemée. 

SEMINENSIS,  SiMiNEKSis  ou  SiMminensis 
fiège  épifcopal  d'Afrique,  dans  la  proconfulair^ 
L'evéque  de  ce  fiége  foufcrivit  à  la   lettre  de 
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^  de  cctîe  province"  9  dans  le  concile  de  Latran , 
rs  fous  le  pape  Martin. 

SEMINETHOS,  ville  de  fAfip  mineure,  dans 
âCiriey  iêlon  Pline.  Cet  auteur  fait  entendre 
^dle  tm  fubtiftoit  j)lus  de  fon  temps. 

SUflRAMIDIS  MURUS,  mur  ou  retranche- 
set  de  TAfie  ,  dans  FArménie ,  près  du  Tigre  > 

Ce  dcît  être  la  même  chofè  que  les  Fojfa  Semî" 
*si£s.  (  J'^j^rarticlefinvantl 

SLWRAMIDIS  FQSSA  »  foilè  en  Afie ,  dans  la 
Mdbpotamie  ,  au  fod-eft  de  Nîciphortum ,  vers  le 
\\^  deeré  40  mioutes  de  latitude. 

Ce  toffh  avoit  été  creufé  par  les  ordres  de  Sé« 
rûrunis.  Il  prenoit  à  FEuphrate,  &  s'éteadoit  à 
TdL  Dans  ce  lieu  »  le  fleuve  eft  redêrré  par  des 
é^  «  pour  Fcmpécher  d*inonder  la  campagne. 
Ce  iySh  aujOurd^hui  eu.  à  fec. 

SL\ÂIUS  ,  fleuve  nav^able  dltalie ,  dans  le 
^m  des  Lccres  ^  félon  Pline  ;  il  étoit  par  confé- 
9»*!t  dans  le  Brmtium» 

'  SLMIZUS ,  ville  de  la  petite  Arménie ,  dans  la 
Hêibène  ,  félon  Ptdemée. 

SEVfNE,  ville  de  PInde,  en-deçà  du  Gange, 
àsj  riniyrîcrue ,  félon  Ptolemée. 

SLMNEON ,  vUlc  &  fiégc  épifcopal  de  l'Afie, 
tes  la  Paxnphylie ,  félon  la  notice  de  Léon-le« 

SLMNI ,  race  de  pkilofophes  dans  Tlnde. 

SLVINONES  »  peuples  de  la  Germanie.  Tacite 
nppone  qu^ils  fe  vantoient  d'être  les  plus^  nobles 
tf  entre  les  Suèves. 

SLMNUM ,  lieu  de  lltalie ,  dans  la  panie  de 
M  gnnde  Grèce  appelée  Lucattit. 

SEMPHE  »  viUe  de  F  Arabie ,  prés  de  FEuphi^te , 
isLoo  Etienne  de  Byfance. 

SEMPHORIS  ,  ville  fituée  dans  les  environs  de 
U  Galilée,  iêlon  Jofephe. 

SE^fPSn,  peuple  de  la  Sarmatie  Afutimie.  Us 
bbftxnent  avec  les  Siraceni^  entre  les  Palus-Meotis 
6c  les  monts  (^piques,  félon  Ptolemée. 

SEMUNCLA ,  Êeu  de  l'Italie ,  entre  Grumvuum 
&  Ntmban  ,  (elon  Fidnèraire  d'Antonin. 

SEMYSTA^  île  de  k  mer  Britannique ,  près 
de  la  cote  des  Ofifmiens,  &  dans  laqueUe  les 
Gaolob  avoient  un  oracle  célèbre ,  fclon  Pom- 
poniiis  Mêla. 

S!NA,  fleuve  de  lltalie,  dans  llJmbrie ,  entre 
le  Mnjxerus  &  le  Mifus  ^  félon  S3ius  Italiais. 

Sof  A  GaiXTCA  (  Saiagûçlia  ) ,  ville  dltalie  ,  dans 
rUmisrie.  Elle  étoit  d'origme  gauldife^  comme  fon 
ar-m  Tindique.  Lorfque  les  Romains  eurent  cha/Té 
!cs  Gaulois,  ils  établirent  une  colonie  dans  cette 
^Jle  ,  vers  Fan  3  59.  Pompée  "y  vainquit  Marcius  > 
&  la  détniifit. 

Ptolemée  la  domie  aux  Smones ,  de  qui  elle  tiroit 
■'-"^  nom. 

Ses  A  Insula  ,  île ,  fclon  Pomponîus  Mêla , 
ésrs  Foccan  Britannique^  fur  la  côte  des  OJifmîL 
Cdk  aujourd'hui  111e  de  Stin ,  fur  les  côtes  de  la 
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Bretagne  ;  Fufage  la  fait  nommer  111e  des  Saints. 

Sena  Juua  {Sitnnt)^  ville  dltalie,  dans  FEr 
trurie ,  à  Feft  de  Volaterra ,  dont  elle  étoit  féparée 
par  des  montagnes.  Quelques  auteurs  en  ont  attribué 
la  fondation  à  un  prétendu  fib  de  Rémus ,  nommé 
Sanefius.  D'autres  ont  dit  qu'elle  fat  fondée  par 
des  Gaulois,  peu  après  k  prife  de  Rome.  Il  réfulte 
au  moins  de  ces  dtfférens  récits ,  qu'elle  ne  doik 
pas  être  regardée  comme  une  des  anciennes  villes 
de  FEtnirie.  Les  Romains  y  établirent  une  colonie. 
Fan  de  Rome  456,  félon  Onufre,  Fan  471. 

Une  colonie  nouvelle ,  établie  dans  cette  ville 
au  temps  de  Juies-Céfar,  lui  donna  le  fumomde 
Julîa^ 

iV.  i?.  En  1370 ,  eHe  prêta  ferment  fobéiflance  à 
Charles  IV,  enfuite  à  J.  Galéas.  Elle  fouflfHt  beau* 
coup  des  guerres  des  Guelfes  &  des  Gibelins. 
Charles  V  en  donna  llnvediture  à  Philippe  H, 
fon  fijs,  qui  la  vendit  à  Cofme,  duc  de  Florence, 
en  1558. 

SENDI  ou  SiNDi ,  peuple  de  la  Scythie ,  dans 
la  contrée  Stndica ,  &  au  voifinage  du  pays  des 
Tauro-Scythes ,  félon  Plîne. 

SENDiCA,  contrée  de  la  Scythie,  au  voiSi 
nage  du  pays  des  Tauro-Scythes,  félon  Pline. 

SENE ,  ville  ùt  la  Gaule  Celtique ,  félon  Etienne 
de  Byfance.  Ce  doit  être  Ule  de  Svuiy  mal  connue 
par  cet  auteur. 

SENEiE ,  ville  épifcopale  de  FAfie  mineure  , 
dans  la  Psimphylie ,  entre  Cotana  &  Carallia ,  félon 
les  aftes  du  concile  d'Ephéfe. 

SENEMSALIS ,  fiêge  épifcopal  d'Afrimie ,  dans 
la  province  poconfulaire,  félon  la  conférence  de 
Carthage. 

.SENENNIORUM ,  fièee  épifcopal  de  FAfie 
mineure  «  dans  la  Pamphj^e,  félon  les  aâe^  du 
concile  d'Ephèfe. 

SENIA,  ville  dltalie,  dans  la  Libumie«  fur 
la  côte ,  entre  Vtlcena  &  Lopjica. ,  félon  Ptolemée. 
L'itinéraire  d*Antonîn  la  marque  fur  la  route  d'y^- 
quiUïa  à  Sifcla ,  entre  Ad  Turrts  &  Avendont. 

SENNAAR,  contrée  de  FAfie  ^  dans  la  Baby- 
lonie.  Cefi  dans  cette  contrée  que  Fon  entreprit 
de  conAruire  ht  tour  de  Babel. 

Cette  contrée  appartient  aux  temps  les  plus 
reculés  dont  il  foit  parlé  dans  l'écriture,  après  le 
déluge. 

SENN ABRK ,  Bcu  de  la  Palefliv ,  entre  Scy- 
thopolls  &  'Rbcriade ,  fclon  Jofephe. 

SENNATES ,  peuples  de  la  Gaule  Aquîtanique» 
fclon  Pline. 

SENO,  fleuve  d'Italie^  dans  la  partie  de  U 
Gaule  Cifpadanc  >  habitée  par  les  Sénonoîs. 

SENONFS  (  lis  S.nonÔLs) ,  peuples  de  la  Gaule 
Celtique;  ils  habitoîent  à- peu -près  Fétendue  du 
diocéfe  de  Sens  &  de  celui  d*Auxcire,  félon  les 
anciennes  dîvifions  dr.  la  France.  Selon  Céfar,  ils 
confinoicnt  à  la  Be-^ique  ;  cet  auteur  en  parle 
avec  éloge ,  pui{qu*ti  dit  d'cut  :  tfl  civitas  in  prlnùs 
frma^  6»  nu^nct  apud  Gallos  au^orhatls.  Au  refte-. 
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il  ne  dit  rien  de  leur  hiAoîrey  mab  on  retrouve 
une  colonie  de  ce  peuple  en  Italie ,  où  ils  furent 
un  peu  plus  connus.  (.  Ployer  Tartide  fuivant  ). 

SniOVis ,  peuple  de  Tltaue ,  dans  la  Gaule  Cif- 
padane ,  fur  tes  bords  de  la  mer  Adriatique.  Ces 
peuples  n*étcient  pas  du  nombre  des  premières 
peuplades  de  Gaulois  établies  en  Italie.  Leur  arrivée 
peut  être  fixée  à  Tan  330,  avant  Père  vulgaire 

393* 
Un  certain  Âruns,  voulant ,  dit-on .  fe  venger 

d*un  des  Lucumons  de  TEtrurie,  paua  dans  ks 
Gaules ,  &  s*avança  jufqu  à  la  cité  des  Sénonois , 
pour  les  engager  à  venir  s'établir  dans  un  pays 
incomparablement  plus  agréable  &  plus  fertile. 
Les  Sénonois  fe  déterminèrent  à  le  fuxvre ,  &  leur 
armée  fut  trés-nombreufe. .  Après  avoir  pafTé  les 
Alpes ,  ils  traverfèrcnt  les  plaines  arrofées  par  le  Pô , 
où  d'autres  Gaulois  s'étoient  déjà  établis ,  &  arri^ 
vérent  au-delà  du  fleuve  dans  TOmbrie,  qui  n*avoit 
encore  que  -fes  anciens  habitans.  Ils  s'établirent 
depuis  VC/tis  jufqu*à  Y/^EJis  j  avant  la  mer  Adria- 
tique au  nord-^ ,  &  TApenum  au  fud-oueft. 

Après  avoir  employé  environ  ùx  années  à  former 
leurs  établiflèmens ,  Aruns  les  conduifit  devant 
Clufium  pour  adiéeer  cette  place ,  où  fa  femme  & 
fon  raviueur  s'étoient  enfermés.  Pour  éloigner 
â*eux  cette  guerre,  les  Romains  offrirent  leur  mé- 
diation: elle  fut  refiifée.  Mais  ce  qui  étoit  contre 
Tobjet  de  leur  miillon  ^  les  ambauadeurs  prirent 
parti  pour  Clufmm,  &  fe  mêlèrent  aux  troupes 
de  cette  ville.  Les  Sénonois  indienés ,  en  deman- 
dèrent juAice  à  la  république ,  &  fur  fon  refus , 
réfolurent  de  fe  &ire  iuftice  eux-mêmes.  Ils  mar« 
chèrcnt  vers  Rome ,  aéfirent  l'armée  qui  fe  pré- 
fenta  à  eux ,  &  pénétrèrent  dans  la  ville.  Le  ca- 
pitole ,  citadelle  où  fe  refueia  une  partie  des  com- 
battans ,  fit  une  vigoureule  réfiftance  ;  enfin  Ca- 
mille arriva ,  les  Sénonois  furent  battus,  &  Rome 
fut  fanvée. 

La  crainte  d'un  ennemi  fi  courageux  £t  entre* 
prendre  la  guerre ,  à-peu-près  cent  ans  après  cette 
expédition.  Ils  furent  battus,  l'an  de  Rome  463  , 
par  M.  Curius  Gentalus  &  P.  Cornélius  Rufinus. 
Ce  fiit  alors  qu'ils  furent  chaffés  de  tout  le  pays 

Ju'ils  occupoient  de  VjEJîs  au  Rubicon.  On  envoya 
ans  leur  pays  une  colonie  qui  en  prit  le  nom  de 
Sena  Galia,  Sept  ans  après  us  furent  prefque  en- 
tièrement exterminés  par  DolabeUa. 

SENOS ,  viUe  de  l'Egypte ,  félon  Hécatée ,  cité 
par  Etienne  de  Byfance. 

SENSENNA  ou  Hasersusa  ,  ville  de  la  Judée, 
dans  la  tribu  de  Juda ,  félon  le  livre  de  Jofué. 
Elle  fut  depuis  comprife  dans  la  tribu  de  Siméon. 

SENTA ,  lieu  fur  la  côte  de  la  £)almaâe ,  où 
le  vent  avoit  creufé  une  vafle  caverne ,  félon 
Pline. 

SENTI,  peuple  de  la  Macédoine,  dans  la 
eontrée  nommée  Senticc^  félon  Thucydide. 

SENTIA,  ville  de  l'Italie,  aux  environs  du 
Latium ,  félon  Appien. 
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I  SENTIANXJM ,  lieu  de.  lliaUe,  fur  la  rouec 
éfEûuà-TutUum  à  Regium ,  entre  EquomTudcuM  & 
Bafcîamm  j  félon  l'itinéraire  d*Ajitonin. 

SENTICA,  vUle  de  l'Hifpanie,  dans  la  Tarn- 
gonnoife  ,  félon  Ptolemée.  H  la  donne  aux  Vaccctu 

Elle  étoit  fituée  vers  le  fud-oueft  de  Sdman^ 
tica. 

SENTICE ,  contrée  de  la  Macédoine ,  félon  Tite« 
Live. 

Céfar  &  Pline  écrivent  Stntica. 

SENTU  »  peuple  des  Alpes  maritimes ,  au  fud-efi 
des  BodionttcL 

Ptolemée  fait  mention  de  ce  peuple ,  &  il  leur 
donne  la  ville  de  DinU. 

SENTINUM ,  vUle  de  lltalie ,  dans  l'Umbrie , 
félon  Strabon  &  Ptolemée. 
I      SofTiNUM ,  viHe  de  l'Italie  ,  chqE  les  Sénonois , 
(  au  fudoueft  de  Suafa. 

SENTINUS,  fleuve  de  l'ItaUe,  dans  le  Picc- 
num ,  félon  Ortélius. 

SENTITES ,  peuple  de  l'Afiique ,  dans  la  Mar* 
marique,  félon  Ptolemée. 

SENUM  PORTUS ,  port  du  Bofphore  de  Thrace, 
félon  Pline. 

SENUS ,  fleuve  de  rHibcmîc ,  félon  Ptolemée. 
Il  en  place  l'embouchure  fur  la  côte  occidentale 
de  111e ,  entre  les  embouchures  de  ÏAufoba  &  du 
Dur. 

Sjenus  ,  fleuve  de  Tlnde ,  dans  le  pays  des  Sines , 
félon  Ptolemée.  Il  ajoute  que  ce  fleuve  a  une  liaifon 
avec  le  Cotiaris^  i  une  grande  difbnce  de  fon  em- 
bouchure ;  ce  qui  fait  préfumer  à  M.  d*Anville  que 
Ptolemée  a  voulu  parler  d'une  des  branches  de  la 
nvîère  de  Cambo)a ,  qui  fe  divife^  en  plufieurs 
branches,  à  cent  lieues  au-defTus  de  fon  embou- 
chure. 

SEON ,  ville  de  la  Pafcfline ,  dans  la  tribu  d'Iflâ- 
char,  félon  Jofué.  Eufèbe  rapporte  que  de  fon 
temps ,  on  voyoît  encore  un  lieu  nommé  Séon , 
au  pied  du  mont  Thabor.- 

SEPARI  ,  peuple  qui  habitoit  une  ile  fituée  fur 
la  côte  de  la  Liburnie ,  félon  Pline. 

SEPELACUS,  lieu  de  l'Hifpanie,  fur  la  foute 
de  Tarragone  à  Carthagt ,  entre  lUum  &  Sapin- 
tum^  félon  l'itinéraire  d^Antonin.' 

SEPHA AT  ou  Zephat  ,  ville  de  la  Paleftine , 
dans  la  tribu  de  Siméon ,  félon  le  livre  des  Juges, 

SEPHAMA ,  ville  de  l'Afie ,  dans  la  Syrie.  ÉlU 
fervoit  de  limites  à  la  Tcrre-promife ,  félon  le  Uvr< 
des  nombres. 

SEPHAMOTH ,  lieu  où  David  envoya  les  dé* 
ouilles  qu'il  avoit  prifes  fur  Ui  Amalécites,  (cloi 
c  premier  livre  des  Rois. 

SEPHAR  ,  montagne  dé  TOrient.  On  volt  dan 
là  Genèfe  que  les  ms  de  Jeâan  eurent  leur  de! 
meure  depuis  Méfia ,  iufqu'à  la  montagne  'de  Scphai 

.3EPH ATA ,  yaliée  de  la  JPalefline  ,  auprès  à 
la  ville  de  Maréïa.  '  \ 

(ScR.  dans  cette  plaine  que  Afa  ,  roi  ùz  Juda 
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tangea  fon  antiie  en  bataille ,  k)ifqu*il  fut  attaqué 
par  Zara,  roi  cPEthiopio. 

SEPHÉR  (/e  mont  de) ^  lien  de  la  TÎngtième 
Aation  des  Israélites ,  où  ils  furent  camper  en 
fortant  de  Cééiatha. 

Cette  montagne  devcMt  én-e  au  milieu  du  défert 
deFArabie,  vers  le  midi  de  Cééiatha.   . 

SEPHEt,  vUle.de  la  haute  Galilée,  près  de  la 
ville  de  Ncphtali* ,  fclon  h  vulgate. 

SEPHORIS ,  viUe  de  la  Judée,  de  la  tribu  de 
Zabulon. 

Hérodote  tétrarque,  la  fbi^ifia ,  &  la  rendit  mé* 
tropole  de  la  Galilée  ,  où  elle  étoit  fituée.  Jofephe , 
antiq,  £.  xvïiij  ch,  y. 

Cette  ville  fîit  affiégée  par  Jofephe ,  ccmime  il 
le  dit  dans  fa  vie. 

SEPLA ,  mon»gne  du  Pélopotuiéfe ,  dans  l'Ar- 
cadie ,  à  la  gauche  du  mont  Géronte,  près  du  lieu 
nommé  Tricine ,  &  fur  laquelle  l^yptus ,  fils  d*E- 
lanis,  mourut  de  la  piquurs  d*un  ierpent ,  &  y  fut 
enterré,  félon  Paufanlas. 

Sepia,  lieu  du  Péloponnéfe,  dans  le  voifuiage 
de  Tuynthc ,  félon  Hérodote ,  du  côf é  de  NaupUa. 

Sepia,  nom  d'un  lieu  de  Fltalle,  fclon  Paul 
Diacre. 

SEPIAS ,  promontoire  de  la  Theflalie ,  dans  la 
Magnéfîe ,  à  rentrée  du  golfe  Pélafgique ,  fclon 
Ptbiemée ,  en  face  de  Tile  Sctathus, 

D  y  avoit  auf&  un  lieu  de  ce  nom.  Cette  côte 
s*appeloit  auf&  loîcos» 

Quant  à  la  ville  d^  Sipîas ,  ce  fiit  une  de  celles 
dont  la  ruine  accrut  la  ville  de  DtnutriMs.  On  ra- 
contoit  que  Sipias  avoit  pris  fon  nom  de  Thétis  , 
qui ,  pourfuivie  par  Pelée ,  y  fut  métamorphofée 
en  un  poifToa ,  que  l'on  nomme  Sèche  ^  &  enjgrec 

N.  B.  Le  cap  Sq^Lu  cA  aujourd'hui  le  promon- 
toire  de  5.  Georges. 

SEPtNUM ,  lieu  de  Fltalie ,  dans  le  Samnîum. 

SEPIUSSA ,  ik  fituée  fur  la  côte  de  TAfie 
mineure,  dans  le  golfe  Céramique ,  félon  Pline. 

SEPOMANA,  lieu  de  l'Italie,  dans  llflrie. 

SEPONTIA  PARAMICA,  vUle  de  rHifpanîe, 
dans  la  Tarragonnoife.  Ptolemée  la  donne  aux 
FaccM. 

SEPPHORK,  ville  de  la  Galilée,  danslevoi- 
finage  de  Ptolémaïs.  EIW  avoit  été  connue  fous  le 
nom  de  DiofpoUs, 

SEPTE ,  ville  de  FAfie  mineure,  dans  la  Phrygie , 
félon  Ptolemée. 

SEPTEM ,  fort  de  PHifpanie,  prés  de  Tune  des 
colonnes  dUercule.  L'empereur  Juftinien  le  (n 
réparer ,  &  y  établit  une  gamifon ,  félon  Procope. 

SEPTEJVI  AQUiE,  ville  de  h  Sabine ,  placée 
fur  un  lieu  élevé ,  &  dominant  les-  Riira  rofea , 
ou  la  belle  vallée  Rojeenne^  On  voit  par  fon  nom 
qu'elle  devcit  fe  trouver  dans  un  lieu  où  il  y  avoît 
beaucoHp  d'eau.  M.  l'abbé  Chaupi  penfe  que  ce 
devoir  être  vers  le  lieu  ot  efl  aujo;urd'hui  le  PonS' 
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Septem-Ara  (Aironchis)^  Beu  de  THifpanie  , 
entre  Matufamm  &  Budua ,  félon  Tiiinéraire  d'Aft- 
tonin. 

Elle  étcit  fituée  vers  le  nord-oueft  d*EmerUa^ 

Septem  fratres,  montagne  d'Afrique,  dans 
la  Mauritanie  Tingitane ,  félon  Pomp^nms  Mêla. 
Ptolemée  la  nomme  Htptadelphus  moru,  &  la  place 
fiir  la  côte  feptentrionale ,  entre  Exiliffa  &  Abyla^ 

Septem  Maria  ,  nom  que  l'on  donnoit ,  félon 
Hérodicn ,  à  des  marais  qui  étoient  formés  par  les 
fept  bras  de  VErîdanus  ,  avant  de  fê  rendre  dans  la 
mer  Adriatique. 

Septem  Pagi  ,  nom  d'un  champ  d'Italie ,  fur 
le  bord  du  Tibre ,  dans  le  pays  des  Véïens ,  félon 
Denys  d'Halycarnafle. 

Septem  Peda,  ville  d'Italie,  dans  le  Picamm, 
félon  Strabon.  Frontin  en  fait  une  colonie  romaine  > 
&  lui  donne  le  titre  d^Oppidum, 

SEPTENA,  viUe  de  l'Afie  mineutr,  dans  la' 
Lydie ,  félon  les  aôes  du  concile  de  Chalcédoine. 

SEPTICOLLIS ,  nom  qu'avoit  anciennement  la 
ville  de  Rome ,  félon  la  Martinière.  Mais  c'eft 
plutôt  une  ^ithèce ,  par  laquelle  on  la  défignoit. 

SEPTIM ANCA  (  Simancas  ),  ville  de  rintéricut 
de  l'Hifpanie  dtérieure ,  chca  les  Fdccaca. 

Dans  Titinéraire  d'Aiitonin ,  elle  eft  marquée 
fur  la  route  d*£merita  à  SarragofTe,  entre  AmaUo^ 
hricA  &  Nîvaria^       > 

Cette  ville  étoit  fituée  fur  leDurîas,  au  fud  de 

SEPTIMINICU,  ville  de  l'Afrique  propre,  fur 
k  route  de  Thena  à  AJfurce ,  entre  Madajfuma  8c 
Tahlaia,  félon  l'itinéraire  d'Antonin. 

SEFTIMUM  HOSTIENSE.  Cefl  ainfi  q„c 
Symmaque  nomme  fa  maifon  de  cambaene 

SEPf  IMUNICU ,  ville  de  l'Afrique ,  dins  la 
ryfacène ,  fur  la  route  de  Thena  k  Affua ,  entre 
MadaJTuma  &  Tablata ,  félon  l'itinéraire  d'Antonin 

SEPTORUM  CIVITAS,  vUle  de  l'Afie  î£ 
ncure  dans  la  Lydie,  félon  les  aaesdufudèmc 
conçue  de  Conflantinople. 

SEPTUMANI,  peuple  de  la  Gaule  Narbonnoife. 
Il  habitoit  la  ville  de  Buiera ,  félon  Pline. 

Dans  la  fuite  une  province  en  reçut  le  nom 
de  Septimanu» 

SEPYRA,  vifle  de  la  Syrie,  fur  le  mont  Ama^ 
nus.  Cicéron  s'en  rendit  maître. 

SEQUANA  ,  rivière  qui  faifoit  la  féparation  du 
pays  des  Gaulois ,  d'avec  celui  des  Belges  fclon 
Cefar.  Cq{{  aujourd'hui  la  Seine.  Quelques  aiiteujs 
penfent  qu'elle  portcit  particulièrement  le  nom  de 
Sena  ,  &  que  celui  de  Sequana  venoit  de  ce  qu'elle 
arrofoit  en  nartie  le  pays  des  Séquanois. 

SEQUANI ,  peuples  de  la  Gaule.  Du  temps  de 
Céfar  ils  étoicnt  dans  la  Celtique  ;  mais  Augufle 
les  mh  dans  la  Belgique ,  fclon  PUne  &  Ptolemée. 

Voye[  les  divifioits  de  la  Gaule ,  au  mot  Galua' 

SER  ,  ville  de  fa  Palefline ,  dans  la  tribu  c!« 
Nephtali ,  fclon  Jofué. 
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SERA ,  nom  d*une  ville  de  la  Sérique.  Elle  avoit 
le  titre  de  métropole ,  félon  Ptolemée. 

SERA  METROPOLIS  {Kamchcou),  viUe  du 
pays  des  Sises,  félon  Ptolemée. 

SERABIS ,  fleuve  de  l'Hifpanie ,  dans  la  Tar- 
ragonnoife ,  félon  Ptolemée. 

SERAPIONIS  PORTUS  &  PROMONTO- 
RIUM ,  port  &  promontoire  de  TEthiopie ,  fous 
l'Egypte ,  tntxc  Ejfina  Emporium  &  Tonice  Em- 
porium ,  félon  Ptolemée. 

SERAPIU ,  lieu  de  TEgypte  ,«^-delà  du  Nil , 
entre  Utro  &  Cllfmo ,  félon  ritinéraire  d^Antonin. 

SER ASPERE  ,  ville  de  l' Afie ,  dans  la  petite 
Arménie  »  &  dans  la  préfeâiu-e  Rhamna ,  félon 
Ptolemée.  Elle  étoit  éloignée  de  TEuphrate. 

SERBETIS  {Yiffcr\,  fleuve  d'Afrique,  dans 
la  partie  orientale  de  la  Mauritanie  céfarienfe ,  & 
fe  jetoit  dans  la  Méditerranée ,  à  l'eft  de  Ruf- 
gttnla  Colonia» 

Ptolemée  en  met  rcmbouchure  entre  Modunga 

&  Ciffc.' 

SERBI  ,  peuples  de  la  Sarmatie  Afiatique.  Ils 
habitoient  avec  les  Orinxl  &  les  Fdli ,  entre  les 
monts  Cérauhiens  &  le  fleuve  Rha ,  félon  iPto- 

kmée. 

Serbi  9  peuples  que  Ton  nommoit  auffi  Scythes  ^ 
&  qui  habitoient  vers  la  Dalmatie,  félon  Ce- 
drène. 

SERBINUM  ,  ville  de  la  baffe  Çannonîs ,  & 
éloignée  du  Danube ,  félon  Ptolemée. 

SERBONIS  lluus  )  ,  le  lac  Serbonîte.  Il  étoit 
entre  TEeyptc  «  la  PalefHnè ,  près  du  mont  Caf- 
fius  :  de-Tà  vient  que  quelques  auteurs  Tattribuent  à 
rEgypte    d'auu-es  à  la  Syrie,  ou  à  la  PalefUne ,  ou 

à  la  Judée. 

Plutarquc  (in  Antonio)  ^  dit  que  c'efl un  écou- 
lement de  la  mer  Rouge  au  golfe  Arabique ,  qui , 
ayant  traverfé  fous  terre  le  petit  iflhme  qui  le 
fépare  de  la  Méditerranée ,  fort  en  cet  endroit. 

Tiine  dit  que  de  fon  temps  il  étoit  bien  diminué. 
B  avoit,  fclon  cet  auteur,  cent  cinquante  mill^ 
de  longueur.  Strabon  dit  deux  cens  flades  de  lon- 
gueur &  cinquante,  de  largeur.  Il  avoit  commu- 
niqué avec  la  Méditerranée  par  une  ouverture  qui 
étoit  comblée  au  temps  de  Strabon. 

La  Fable  dit  que  Typhon  étoit  couché  au  fond 
de  ce  lac:  aufTi  les  Egyptiens  appeloient-ils  ce  lac , 
ou  du  moins  l'ouverture  par  laquelle  il  fe  rendoit 
à  la  Méditerranée ,  le  foupirall  dt  Typhon. 

Les  Arabes  l'appelUnt  aâuellement  Séaha  Bar- 

doit, 

SERE ,  lieu  de  l'Afrique  propre ,  fur  la  route 
de  Canhage  à  Alexandrie ,  en  Bergt  &  Thcbuntc , 
félon  l'itinéraire  d'Antonin. 

SEREDDELITANUS ,  fiige  épifcopal  d'Afri- 
que ,  dans  la  Mauritanie  céfarienfe ,  félon  la  notice 
épifcopale  d'Afirfque. 

SEREN ,  ville  de  l'Ethiopie ,  fous  l'Egypte , 
/don  Pline. 
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SERES,  c'efl  le  nom  que  Von  doanoit  à  d^ 
peuples  fîmes  à  VeA  de  Plnde ,  &  dont  il  paroît 
Que  les  modernes  avoient  reculé  la  pofition.  yoy^^ 
d£RiCA.  Les  anciens  ne  connoiffoient  ces  pei:q>les 
que  trés-împar£iitement.  Ils  étoient  connus  pour 
vivre  deuy:cens  ans ,  dit  Strabon ,  &  par  leur  juitice  ^ 
dit  Mêla.  Bs  avoient  un  infeâe  qui  prodimbit  la 
ibie ,  dit  Paufanias.  A  Texception  de  cette  longue 
vie,  mifè  en  avant  par  Strabon ,  ces  caraâéres  de 
juftice  &  la  foie  vont  bien  aux  Chinois;  mais  , 
outre  qu'ils  ne  les  poffédoient  pas  exdufivement , 
on  peut  aflurer  que  la  Sérique  décrite  par  Pto- 
lemée ,  étoit  au  nord-ouefl  du  pays  appelé  aâuei- 
lement  la  Chine^  &  tout  au  plus  n'en  comprenoit 
qu*une  très-petite  partie  de  ce  côté. 

D  paroît  qu'il  s'étoit  établi  un  peuple  appelé  auflx 
Szres ,  dans  le  nord  de  la  Taprobane. 

SEREnUM ,  vUle  de  la  Dalmatie.  Dion  Caffius 
rapporte  que  Tibère  fut  obligé  de  lever  le  iiège 
de  cette  ville  ;  mais  que  les  Romains  la  prirent 
enfuite. 

SERGENTIUM,  ville  qui  étoit  fituée  dans 
l'intérieur  de  la  Sicile ,  félon  Ptolemée. 

SERGENTEA,  fiège  &  vUlc  épifcopak  de 
Thrace ,  fous  la  métropole  d'Héradée ,  fdon  Le» 
réponfes  des  patriarches  d'Orient, 

SERGIOPOLIS  ,  viUe  de  lEuphratenfe.  Ole 
étoit  fituée  dans  un  lieu  nommé  le  Champ-Barbare  , 
h  cent  ving4lx  flades  au  nord  de  Sura^  félon 
Procope.  Koyez  auffi  Resapha. 

SEWANE  (SrUh  ou  Efii^  ) ,  vUle  de  l' Afie  , 
dans  la  Syrie.  Elle  étoit  fituée  dansjdes  monugnes  ^ 
au  fud-^  de  ChalcU^  &  prefque  au  35*  degré 
de  ladmde. 

Les  ruines  de  ce  lieu  montrent  que  c'étoit 
autrefois  une  erande  ville. 

SERICA.  La  ppfition  de  la  Sérique ,  indiquée 
d'une  manière  vague  par  les  écrivains  de  Tanti— 
quité,  l'a  été  avec  plus  de  préciflon,  il  efl  vrai  « 
par  Ptolemée  ;  mais  on  fait  au'on  génér<d  il  éten  - 
doit  beaucoup  en  longitude  les  pays  qu'il  mA'^ 
quoit  à  l'efl  :  c'eft  ce  qui  avoit  trompé  les  géogra- 
phes qui  ont  précédé  M.  d'Anville.  Ce  favant  ^ 
fait  un- mémoire  intérefTant  fous  le  titre  de  Rcchcf-^ 
ches  géogrtjphlques  &  hifloriquts  fur  la  Sérique  dex 
anciens  :  fen  vais  donner  une  courte  analyie. 

Strabon  parle  des  Seres,  fans  dire  quelle  c^ 
leur fituation,  relativement  à  l'Inde.  Mêla  les  in 
dique  entre  les  Indiens  &  les  Scythes ,  nations  qu 
tiennent  de  près  à  Torient  du  monde.  Cette  idée 
qu'ils  étoient  à  l'orient,  étoit  générale;  on  la.  r< 
trouve  dans  Horace  &  dans  Plme.  Mais  les  cor 
noiilànccs  s*étoient  avancées  d'un  fiide;*  &  Pto 
lemée ,  plus  à  portée ,  par  les  rapports  des  commet 
çans  dans  l'Inde,  par  la  mer  Rouge,  avec  la  vil] 
d'Alexandrie,  où  il  babitoir,  &  livré  par  go{ 
à  l'étude  des  recherches  géographiques ,  eft  eeli 
de  tous  les  anciens  qui  nous  la  tait  1;  mieux  eoi 
noitrei  M»  d'Anville  alFure  même ,  qu'en  comparai 
l'exaâicude  de  ce  quHl  en  dit,  avec  Tcxa^clirvii 
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è  fuiqnef-ones  de  fes  autres  defcripuons;  on 
t«qiie,  malgré  (on  éloignanent ,  la  Seriqu^  n*eft 
ptf  one  des  moins  bien  traitée. 
U.  d*Anville  réfiite  cTabord  les  opinions  de  ceux 
Cl  ooyoient  que  la  Sérique  décrite  par  Ptolemée 
(SuGdoit  a  la  Chine  feptentrionale.  Il  s'autorife 
c^dufennment  de  M.  de  Guignes,  qui,  fans 
«Tdf  exaatné  Ptolemée  avec  le  même  foin  que 
u,  a  dît,  dans  Ton  hiftoire  des  Huns:  «c  que  le 
'ooai  de  Séri<{ue  ne  doit  pas  appartenir  à  la  feule 
'  Chine  (êptentrionale  ;  mais  qu^il  y  6iut  joindre 
•Icsoocqueres  des  Chinois  vers  Toccideiit». 

M  (TAnvilie  va  plus  loin:  «  On  verra,  dit-il, 
?p2rb  fuixe  de  ce  mémoire,  qu*à  Texcepùon  d*un 
»?cm  coin  de  terre  à  Fextrémité  de  la  province 
•icChen-fi,  vers  le  nord-oueft,  la  Chine  ne 
9^jïàt  nen  h  la  Sérique  ,  telle  qu*on  la  doit  uni- 
•^Kmott  a  Ptolemée». 

£n  ioaiyùmt  ce  géographe  pour  rorient  de  rAde, 
H  ^Acviile  part  du  mont  Imaus ,  qui  fe  prolonge 
^koord,  immédiatement  après  la  contrée*aes 
U::?,  contrée  qui  ,  fdon  Ptolemée  ^  étoit^mé- 
dBJKnt  après  la  SogcSane.  Ce  qui  aide  à  re- 
stsrer  cet  ancien  emplacement,  c^efi  oue  le  nom 
uui ,  grec  9  fe  rvtrouve  dans  celui  de  Sakita , 
^v  Rodeme  cTuii  canton  confinant  à  ceux  de 
^V^âi  à^Gil^  placés  au  nord  de  Gthon ,  TOxus 
^inciens  ;  d*ou  Toa  voit  qu*il  corre(pond  à  Tan- 
c^^ixSogcfiane. 

En  parlant  de  la  Scythîe»  au-delà  de  Flmaiis  , 
Ft:4sDèe  iod^que  un  paiT^ge  dans  cette  montagne , 
p  ic4i  de  âadon  poor  les  marchands  qui  vont 
^  k  commerce  caez  les  Sens. 

A  cette  flacion ,  félon  Ptolemée ,  eft  condguë 
Lie  contrée  luimmée  Cafia^  qui  doit  erre  la  mimt , 
^"^n  \L  (TAnvilie,  que  le  pays  de  Kashgar,que 
ft  Cil^ris  appellent  KÙHfi.  Et  Ton  doit  remarquer, 
: j3aie  une  conibtinité  d:  plus ,  oue ,  /elon  les 
^les  de  Nafir^uddin  &  d'Oloug-beg ,  Kashear 
1^*3  44  d^rés  de  latitude,  &  oue  Cafia^  félon 
TÀeoBée ,  eft  à  43  ;  ce  qui  ne  nit  qu*une  difTé- 
^<Ji  (Tun  degré  ,  d'autant  moins  propre  à  en 
^<àier  ndenticé  9  que  des  obfervadons  plus  ré- 
-33K  roos  apprennent  que  Kashgar  eft  à  40. 
Ptolemée  parle  de  la  rivière  é*(Sc/utrdcs  ^^quc 
1  c  Anvîlle  retrouve  dans  celle  d*Yerghien.  Et 
'^  Loc  chofe  prefque  extravagante ,  que  Samfon , 
I  ^  Dehlle, aient  Êiit  de  cet  (Echardu  de  Ptolemée, 
^!K7  des  modernes ,  qui  en  eA  à  plus  de  600 
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l^s  autre  rivière  9  plus  prés  des  limites  de  la 
paie,  feloo  Ptolemée,  eft  celle  qu*il  nomme 
^^^.' ,  qui  9  dans  iâ  direâîon  vers  le  nord ,  eft 

~c  par  raie  branche  latérale  de  rivière  fuivant 
'  "ssieâreâion.  On  retrouve  les  mêmes  circonf- 
7^  dans    cdle  qui  eft  nommée  aâueUement 


se  connoiftânt  pas  toute  l'étendae  du 
--'  ie  c£S  nvtéres,  n*a  pas  parié  de  leurs  em^ 
'*''*—    M.  d'Aiiville,  plus  toftruit  de  Tétat 
snâamu  lo9m  III, 


moderne  de  Cjes  lieux»  nous  apprend  que  le  Bamès 
fe  jetoit  dans  des  lagunes ,  à  I  entrée  du  défert  que 
les  Tartares  appellent  Cohi ,  &  les  Chinois ,  5Aé»^;u>. 

La  connoiflance  du  Bamhs  de  Ptolemée  nous 
&it  toucher ,  dit  M.  d'Anville ,  à  la  pofition  qu*il 
indique  fous  le  nom  de  Stra ,  Maropolis.  Car  cette 
ville ,  félon  fa  géograpliie,  eft  très-voifme  dif  point 
d'où  il  fait  pardr  k  branche  ultérieure  du  &utés  ; 
&  nous  trouvons  aâueUement  une  ville  qui  rient 
^  la  branche  orientale  de  TEriné,  vers  fa  fource  ; 
cette  ville  doit  répondre  à  la  Sera  de  Ptolemée , 
&  a  le  nom  de  Can-tcheetu  Elle  eft  la  première 
ville  conftdérable  qui  fe  rencontre  à  Tentrée  de  la. 
province  chinoife  de  Chen-fi ,  félon  les  limites  ac-* 
tuellcs  :  car  autrefois ,  au  lieu  de  Ëiire  parde  de 
Pempîre  de  la  Chine  »  la  ville  de  Can-tpjieou  do- 
minoit  fur  une  contrée  particulière ,  connue  des 
Orientaux  fous  le  nom  ae  Tangut, 

Et  comme  on  voit  que  cette  province  de  Tangut 
a&ît,  pendant  long-temps,  un  état  particulier,  il 
eft  trés-po(EbIe  quen  remontant  plus  haut ,  c*efl 

?  eut- être  le  pays  habité  par  les  Seres ,  dont  Sera 
toit  la  capitale.  On  voit  que  dans  la  fuite  Can- 
tcheou  fut  la  réfidencç  d'une  dynaftie  de  kans  de 
la  narîon  des  Hod-hé.  On  y  culdvoit  la  phyfique 
&  Taftronomie. 

Une  autre  preuve,  &^i  doitparoitre  péremp- 
toire ,  que  la  ville  de  Can-tcheou  eft  le  Sera  Aie- 
tropolis  de  Ptolemée ,  c'eft  que  cette  ville ,  félon 
le  géographe  grec ,  eift  à  38  degrés  3  j  minutes  de 
latitude,  &  que  celle  de  Can-tcheou,  félon  les 
aftronomes  Jéfuites,  eft  de  39  degrés;  ce  qui  ne 
fait  que  25  minutes  de  différence. 

Ptolemée  place  des  EJftdones  dms  la  Sérique. 
Cette  conformité  de  noms  avec  beaucoup  d'antres 
Effedons,  que  les  auteurs  indiquent  vers  Toueft, 
aux  envitons  des  Palus-Meotts  &  de  la  mer  Caf^ 
pienne ,  avoit  embarrafTé  les  modernes  :  car  com- 
blent croire  qu'un  même  peuple  fe  fut  tranfporté 
fi  loin ,  ou  que  deux  peuples  qui  n'avoient  entre 
eux  aucun  rapport ,  aient  porté  le  même  nom  } 
M.  d' An^^ôlle  donne ,  de  ce  problème  géographique , 
une  folution  qui  paroit  heureufe.  llfiiit  ODfer\'cr 
que  certains  Scythes  ^  liabitant  fur  des  cabanes  de 
bois,  traînées  fur  des  chariots,  étoient  appelés  par 
les  Grecs  Hamaxobit ,  ou  vivant  fur  des  chariots. 
Mais  on  fent  bien  que  ce  nom  grec  n*étoit  pas  celui 

3ue  fe  donnent  les  Scythes;  il  f?  ut  donc  le  rechercher 
ans  les  langues  feptentrionales.  Or,  on  trouve 
que  dans  te  nord,  Ejfedum  ou  EJfeda  fjenifie  un 
chariot.  Céfar  llndique  dans  la  Grande-Bretagne  ; 
Strabon ,  Virgile ,  chez  les  Gaulois.  H  en  refulte 
tout  naturellement  que  le  peuple  qui  pone,  dans 
la  Sérique  de  Ptolemée ,  le  corn  â^EJJedon  ,  n'a  ce 
nom  que  parce  qu'il  liabitoit  aufii  fur  de^chariotf  ; 
&  ce  qui  doime  ii  cette  opinion  toute  la  force  de 
l'évidence  ,  c'eft  qu'une  partie  de  ce  pays  des 
Seres  a  porté  le  nom  d'£ygwr;  que  cette  nation*, 
qui  a  occupé  «ne  partie  de  ce  pays,  eft  appelée  » 
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par  les  Chinois ,  Ka<htché ,  mot  qui  fignifiê  les 
nauts  chariots. 

Mais  la  poririos  de  la  capitale  des  Sères ,  de 
cette  ville  de  Sera  ,  eft  indiquée  dans  Ptolemée  au 
177*  degré  de  longitude ,  tn  partant  du  premier 
méridien  ;  au  lieu  que  les  meilleures  obfervations 
indiquent  la  longitude  de  Can-tcheou,  qui  eft  Ja 
même  ville,  à  118  degrés;  d'où  Ton  voit  de 
combien  le  géographe  ancien  éloignoit  les  lieux 
vers  l'eft  en  k>ngitude  ;  &  comme  c'eft  à-peu-près 
à  cette  longitude  qu'il  borne  l'étendue  de  la  terre 
à  Vtû ,  on  voit  que  les  anciens  n'ont  pas  coonu 
la  Chine  qui  s'étend  jufqu'au  X40^ 

GÉOGRAPHIE    DE    LA   SÉRIQUE^ 

Stlon  Ptolemà. 

La  Sérique  étoit  bornée  à  l'oueft  par  la  Scythie , 
au-delà  de  l'Imaôs  ;  au  fud ,  par  des  terres  ia- 
connues,  &  par  une  partie  de  l'Inde  au-delà  du 
€ange  &  les  Sines:  les  autres .  bornes  étoient  In- 
connues.. 

Les  principales  montagnes  étoient  : 

Les  monts  Annibi ,  qui  entouroient  les  Sères 
au  nord. 

Les  monts  Auxaclt ,  qui  touchoient  aux  Sères 
par  leurs  parties  orientales. 

Les  monts  ÂJmlral,  dans  le  pays. 

La  partie  orientale  des  monts  CaffiL 

Le  mont  Thagurus,  nommé  auffi  Ithagurus  dans 
ipielques  éditions. 

Les  monts  Emodi ,  &  le  mont  Striais. 

Les  fleuves  principaux  étoient  : 

VOicharJas  (ou  (Echardts ^  félon  d^autres  édi- 
tions )  ,  qui-  prenoit  fa  fource  aux  monts  AuxaciL 

Le  Bautcs  ,  qui  commençoit  au  mont  -Cajffius, 

Au  nord  de  la  Sériqne  étoient  des  peuples 
anilircpophages. 

Au-defliis  d'eux  étoient  : 

Les  ^«/li^/,.  portant  le  nom  de  leurs  montagnes. 

Les  Axacii  &  les  Sî^yges  ;  au-dcfibus  defqucls 
étoient  les  Déimr?^. 

Les  P'iadda  s*ctendoient  }ufqu'au  fleuve  Œchjrdes, 

Les  GjfintRi  &  les  Nahbanéi  étoient  plus  orien- 
nux  que  les  Armibu 

Au  fud  étolt  la  contrée  appelée  Afmirc^  ^  où 
étoient  des  montagnes  de  même  nom. 
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Les  4ffidùn€s  étoient   au  fud,  &  s^étendoient 
)ufqu'au^  mont  C^ijjlus;  c'étoit  une-nation  puiiTante, 

Les  Thrûani  étoient  à  l'orient  /  &  au-<lefliis  d'eus 
les  Ithaguru 

Les  Af^acara  étoient  au  fud  des  Iffcdonts  ;  & 
au-defTous  d'eux  ^  les  Bâta. 

Les  Ottorocorrka  étoient  au  fud. 
Les  principales  villes  étoient: 


Damna  (i). 
PUda.     , 
Abmiraa  (i)."] 
Tharrana  (3). 
IJfidon,  Scrica. 
A/pacara, 
Drofachc, 
^alLma, 


Abfagana, 

Thogara, 

Daxata, 

Orofana. 

Ottorocorrfu  (4), 

Salaria, 

Sera  Mttropolls. 
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SE^INDA  (Scrlnd),  ville  de  l'Inde,  en-de^ 
du  Gange,  vers  le  50*  degré  ly  minutes  de  latî 
tude. 

Ammien  Marcellîn  parle  de  cette  vïîle ,  à  Toc 
caflon  de  la  grande  conildératîon  que  des  natioii 
étrangères  témoignoient  à  l'empereur  Julien. 

Procope  rapporte  que  Jufîinien  voulant  priv^ 
une  piiiilànce  ennemie  de  l'àv^intage  que  le  conn 
mcrce  de  la  foie  procuroit  à  la  Pcrfe ,  pur  la  cor 
fommation  qui  s'en  faifoit  dans  l'empire  Grec  ,  i 
fit  apporter  des  vers  à  foie  d'une  ville  de  l'Inde 
nommée  Strinda, 

SERINUM,  lieu  où  le  ftnat  envoya   TamiJ 
battue ,  fous  le  confiilat  de  P.  Valcrius ,   près  < 
la  ville  ou  du  fleuve  Skis  ,  pour  s'y  retrancher 
y  pafTer  l'hiver  fous  des  tentes,  félon  Frontin. 

SERIPALA ,  ville  de  llnde ,  en-deçà  du  Gang* 
du  nombre  de  celles  qui  étoient  fituécs  à  Toric 
du  fleuve  Nomadus ,  {elon  Ptolemce. 

SERIPHUS  ou  Seriphos,  fle  de  PArchipc 
fit  lune  des  Cyclades ,  félon  Hérodote.  Cet  an  ci 
rapporte  que  les  haLitans  de  cette  île  furent  pr^^iq 
les  feuls  infulaires  qui  prirent  le  pani  des  Gri 
contre  Xerxès. 

Quelques  auteurs  cependant  mettent  Scrî;-»! 
au  rang  des  Sporades.  C'eftà  tort,  ce  me  fcmî^j 
puifqu'elle  eft  à  l'oueft  de  Paros ,  fir  au    fUd 
Cyt'vus,   Cette   île  eft  raîoteufe,  &  n'offre    < 
Tafped  d'un  rocher.  Les  Romains  y  envoyoi^ 


(i)  M.  H'Anvin^- ,  fur  !a  pcri'e  cirte  qui  accompai 
fa  difrrr;a  ion  fur  la  Sérique,  écr<t  Damntt  ^  1^  ^J 
grec  que  j'ai  foiis  lc<  yux  porte  Damne  ^  &  le  p<rij 
Uamruti  il  en  eft  de  même  de  PUda, 

(1    La  tradudbion  latine  porte  Â-mirMd. 

(3)  M.  d'AnviUe  &  les  Interprètes  lifene  Thr»^^^ 

(4)  M.  d'An  ville  e<  rît  Oiioroc^rras  ^  fans  égard  à  1  '«.  | 
tude  »  &  ajoutant  une  <• 
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«raids  criffllnels«  D*après  le  fpr^i^  que- les  gre^ 
L^â  n*y  cfoaflbient  pas,  on  difoit  d*im  homm^ 
^oe  pouToit  pas  s'exprimeçi  Ranû^S&îphut  ; 
(à  une  grènouilie  de  Serîphos.  Elle  f^  habitée*' 

SERIPk),  ville  de  rHirpani^  j  dans  \^.  Bétiquç  » 
ton  Pline.  . 

5ERIULA ,  fiège  épifcopal ,  fous  U  métropole 
de  Seleucie ,  (elon   GiiiUaiune  de  Tyf ,  cité  par 


iS. 


SERIUM ,  ville  de  la  Sarmacie  européenne  , 
fcis  le  voiîînage  du  Boryfthène ,  félon  Ft  :Icmée. 

SER.\L4MCOMAGUS ,  ville  tle  la  Gaule,  qui 
^trcnîve  fur  la  table  de  Peiuineer,  dans  l'Aqui- 
'^2t  féconde.  Elle  étoit  fur  la  droite  de  la  Cha- 
îne, à  ^elqiîe  diflancc  au  ncrd  ^Icuifna^  félon 
M.  (fAnriUe  :  c'cft  aujourd'hui  Chcrmcs, 

SER.MUlUM  ,  ville  qui  étoit  fituéj  dans  Tin- 
*iv^  de  nie  de  Corfe  ,  Olon  Ptolemée, 

SESiMONEM,  vUie  de  l'Hifpafiie,  dans  la  Tar- 
îrgonroi^ ,  fin*  la  route  de  lAuninium  à  Saragofic  , 
c:Teûrif  &Saragoiïe ,  félon  ridnéraire  d'Antonin, 

SERAIUTA  ,  ville  de  la  Cappadoce ,  dans  lin- 
i^neur  du  pont  Galatique  ,  f:ion  Ptolemée. 

SEilMYLlA  ou  Sermyla  ,  ville  de  la  Macé- 
isr^iy  dans  la  Chalcidie  j  prètf  du  mont  jAthos , 

3  ^  gclfe  Tororée.    Etienne  4-  Byfancc  rap- 
yrlt  trop  ce  mont  du  golfe  qu'il  nomme. 

3:e  étoit  entre  Mécybeme ,  au  nord-oueft ,  & 
^^ûSy  au  fud-eiL  Le  fcholiafte  d(;  Thucydide 

4  nomme  Srmylis, 

SOLNiaUM ,  vUk  de  ritalie ,  fur  la  route  de 

^liQ  â  la  Colcnoe  ,  en  paiiant  par  le  Pktnum  , 

...t:  ruir.vîraire  d'Antonin  ,  où  e  le  eft  marquée 
rrs  AvfJaia  Civû.  &  SffX'ianum  Clvu: 

SERMCUS,   lieu   de  HtaUe,  furie  chemin 
^^^çcliéc  ï  Boulogne ,   entre   Vtcus  Varianus  & 
Kidene,  feloa  l'itinéraire  d'Antonîn. 
^  SDIOTA ,  ville  de  la  Pannonie ,  entre  Lcnadi 
iA^iy^^^  félon  le  même. 

SEHPA ,  yiile  de  THifpanie ,  dans  la  Bétique , 

'  '^  pucfae  du  fleuve  Anas ,  &  à-peu-prés  à 
a  Cê  Pax'Jalta. 

SERPENTES  CAPUT  (la  du  du  fcrj>cnt).  Sur 
>  ôcmin  de  Thèbes  à  Glifas ,  on  voyoît  une  en- 
•'Vtjî  entourée  d'une  baluflrade  de  pierres,  que 
^•'^  appdott  U  tête  du  ftrptnt^  parce  qu'autrefois , 
•"-'-î-os,  un  (crpent  y  avoit  eu  fon  repaire,  & 
^T;*ifias  lui  avoit  coupé  la  tèxt  avec  (on  épée, 
-^  \t  temps  que  cet  anin'al  fe  préparoit  à  fe 
'^  h  I: :i  (  Pauf,  in  Ècot.  c,  iç  ). 
/D(îdE,  métropole  de  la  première  Macédoine. 

'^  tî  p?rlé  ciazis  les  aâes  des  conciles  d*£phéfe 

^  Ckalcédoîne, 

*^IRRAP1LLI ,  peuples  de  la  Pannonie.  Us  ha- 

-oî;  far  b  Drave,  félon  Pline. 

^CâREKSIS   ou    Serten^is^    ûége   épifcopal 

^ise,  dans  ht  Mauritanie  céfarienfe,  félon  la 

'^axe  de  Cadhage. 

^3REP0LIS,  ville  qui  étoit  fituée  fur  l$i  côte 
C^,  entre  MaUuf  Sx.M^^^  félon  Ptolâoiéet 
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SERRETBS ,  peuples  de  la  Pannonie ,  fur  les 
bords  de  la  Drave ,  felbn  Pline. 

j  SERRHIUM ,  célèbre  promontoire  de  la  Thrace, 
fjf  k  mer  Egée ,  à  l'ouoft  &  peu  éloigné  de  l'em- 
bouchure de  THèbre,  près  de  Rona,  Ce  lieu  avoit 
appartenu  aux  Ciconiens ,  peuples  de  Thrace.  Ce 
promontoire  eft  bien. un  cap,  dans  l'idée  que  nous 

,  attachons  à  ce  mot ,  c'eft  à  dire ,  qu'il  .ft  formé  par  ' 
une  i9pntagne  qui  s'avance  en  pointe  dans  la  mer. 
Il  y.  ayçit-^une  bourgade,  ou  du  moins  un  diâ- 
teau  de  même  nom. 

SERRORUM  MONTES ,  montagnes  qu'Am- 
niicn  Marcellin  place  vers  la  Dacie ,  au  voifmage 
du  Dmube. 

SERRl/M  ou  Serrhium  ,  promontoire  &  mon- 
tagne de  la  Thrace ,  fur  la  mer  Egée ,  félon  Hé- 
rjdoie. 

SERTEITANUS  ,  fiège  épifcopal  d'Afrique , 
dans  la  Afauritanie  fitifenfe,  fejon  la  notice  épif- 
copqle  de  cette  province. 

SERTENSIS  ,  fiège  épifcopal  d'Afrique,  dans  la 
Mauritanie  *  céfarienfe  ,  félon  la  nouce  épifcopale 
d'Afrique. 

SERVILIA VILLA,  ad  Viixam  Serviuam, 
ou  adVillam  SçRviuanam,  lieu  de  l'Afrique, 
fur  la  route  de  Cirta  ^  Hippone  royale,  félon  ritî- 
néraire  d'Antonin. 

SERVILII  VACI^ VILLA,  lieu  de  lltalie, 
fur  Je  golfe  de  Ciunes,  félon  Senèque. 

SERVITIUM,  ville  de  la  Pannonie,  félon  la 
notice  des  dignités  de  l'einpire. 

SERUS  {UMenam),  fleuve  de  llnde,  au-delà 
le  Gange ,  fdon  Ptolemée. 

D  prenoit  fa  fource  vers  le  23^  degré  de  lati- 
tude, &  fe  rendolt  dans  le  Magnus  Sinus  ^  vers 
le  13*  degré  de  latitude. 

SESAMUS  ou  Amastris  ,  ville  de  TAfie,  dans 
la  Papiilagcnie ,  fur  le  bord  de  la  mer ,  au  nord- 
oueft.  Elle  fut  autrefois  bâtie  par  Phinée. 

Cette  ville  fut  la  capitale,  &  reçut  le  nom 
SAmajlisy  nièce  de  Darius  Codoman  &  femme 
de  Denys ,  tyran  d'Héraclée.  Cette  princeffe ,  lors 
de  la  deftuôion  des,  Perfes,  fe  retia  dans  ce 
canton  ,  &  fe  forma  un  état  de  quatre  villes ,  dont 
celle-ci  étoit  du  nombre.  Amafirls  étoit  finiée 
à  quatre-vingt-dix  ftades  à  l'orient  du  fleuve  Par-- 
thcnius.  Elle  avoit  un  bon  port ,  une  place  publique 
des  plus  vaftes  &  très -bien  ornée.  Il  en  eft  tait 
mention  par. Pline,  Strabon,  Arrien  &  Etienne  de 
Byfancc. 

SES ANIUM ,  vUle  de  l'Ethiopie ,  fous  l'Egypte , 
fur  la  côte ,  félon  Pline. 

SESARASII ,  peuple  de  l'Epire.   Il  étoit  origi- 
naire de  rillyrie ,  félon  Strabon. 

SESARETHUS ,   ville  de  l'Epire.  Elle  appar- 
tenoit  aux  Taulantil,  félon  Etienne  de  Byfance. 

SESAT£,  peuples  qui  habitcient  aux  confins 
de  la  Chine,  félon  Arrien. 

N  . 
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SESECREIN^  ou  SiSiCRitSM ,  ile  de  la  hier 
de  rinde ,  fur  b  côte  de  la  Linijrrique ,  félon  le 
Périple  de  la  mer  Erythrée. 

SESINDIUM ,  ville  de  llnde,  félon  Etieïine  de 
Byfarxe. 

SESMARUS ,  âeuve  de  la  Gaule  Belgique.  Il 
en  eft  fait  mention  dans  la  vie  de  S.  Remacle. 

SESSITES  (la  Sefia)^  rivière  de  la  Gaule 
Tranfpadane.  Elle  comtnençoit  à  Teft  des  Alpes 
Pennines,  pafToit  k  VtrccHœ^  &  fe  jetoit  daiis  la 
Padus^  à  Toueftde  Laumdlumm 

SESTENSIS,  fiège  épîTcopal  d'Afrique  >  dans 
la  Xl'auritanie  céfarienfe,  félon  la  notice  des  évêchés 
de  cette  province. 

SESTERTIUM ,  lieu  hors  de  la  ville  de  Rome. 
Plutarque  rapporte  que  c'eft  où  on  jetoit  les  têtes 
de  ceux  qu*on  avoitifait  mourir  par  Tordre  des 
empereurs.  •    

SESTIARIA  EXTREMA,  promontoire  de  l'A- 
frique ,  dans  la  Mauritanie  Tineitane ,  fur  la  route 
de  la  Méditerranée ,  entre  TanioYonga  &  Riffadimm , 
félon  Ptolemée. 

SESTINATES,  peuples  de  lîtalie.  U  habitoit 
une  ville  municipale,  à  la  fource  de  VIfaurus,  félon 
Pline. 

SFi>TINUM ,  vUle  de  Fltalie ,  chez  les  Sénoneis, 
au  fu(?-oueft  de  Painum  PifaurL 

Sestinum,  ville  de  Fltalie,  dans  l'intérieur  de 
r(Enotrie,  fclon  Etienne  de  Byfance. 

SESTUS  ou  Sestos  ,  ville  de  la  Cherfonnèfe 
de  Thrace ,  au  milieu  de  la  côte  de  THellefpont , 
vis-à-vis  la  ville  A^AbHos ,  félon  Procope.  Il  rap- 
porte que  l'empereur  Ju(tinien  fit  bâtir  une  cita- 
delle auprès  de  dette  ville. 

"Cette  ville  étoit  à-peu- près  en  fece  d'Abydos, 
&  le  détroit  n'a  delarge ,  en  cet  endroit  y  que  fept 
à  huit  (lades.  Ce  fut  fur  ce  trajet  que  Xerxès  fit 
.conftrutre  un  pont  de  bateaux.    * 

La  fable  a  rendu  ces  deux  châteaux  célèbres  par 
les  amours  de,  Héro  &  de  Léandre.  La  princefTe 
étoit  enfermée  dans  une  tour ,  à  Seflos  ;  Léandre 
veooit  d'Abvdos  &  pafToît  à  la  nage.  Mais  une  nuit 
orageufe  lui  fit  perdre  la  vie.  Le  fouvenir  de  ce 
malneHr  fe  perpétue  par  les*  tableaux  qui  le  repré- 
fentent. 

S£Ti£ ,  peuples  de  llnde.  Ils  habitoîent  un  pays 
oîi  My  avoit  beaucoup  d'argent,  félon  Pline. 

SET-fiNA ,  lieu  fortifié  aux  environs  de  llllyrie, 
félon  Cédrène,  cité  par  Ortélius. 

SETiEUM ,  petite  contrée  d'ItaKe ,  aux  en- 
virons de  la  ville  de  Sybaris ,  fclon  Etienne  de 
Byfance. 

SETANTIORUM  POR^^S  ,  port  de  l'île 
dT Albion  ,  fiir  la  côte  occidentale  de  File ,  entre 
les  golfes  de  Morkambt  &  de  Bilifama,  félon 
Ptolemée. 

SETE ,  ville  de  F Afie ,  dans  la  Bithyoie ,  félon 
Etienne  de  Byfance. 

SETEI A  .£STUARIUM ,  golfe  fur  la  côte  oc- 
cidentale de  File  d* Albion,  entre  te  golfe  Btlifama 
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i  &  Femboucfaure  *d«  fleuve  TifMs^  ftlon 
leihée. 

SETELSIS,  ville  de  FHifpanie,  dans  l'intérieur 
de  la  Tarragonndfe.  Elle  appartenoit  au  peuple 
Jaccaaniy  félon  Ptolemée.  . 

SETHIM,  contrée   du  pays    des   Moabites,    i 
près  du  Jourdain,  vis-à-vis  la  viDe  de  Jéricho,  au 
pied  de  la  montagne  de  Phégor.   On  écrit  aufli   | 
Settim.  (  Voyi;^  et  mot  ). 

SETHOSIS,  nom  que  Ton  donnoit  andeime* 
ment  à  FEgypte ,  félon  Jofephe. 

SETHROTES  NOMUS ,  nôme  de  FEgypte, 
&  Fun  des  dix  que  comprenoit  le  Ddu ,  (elon 
Strabon.  Ptolemée  écrit  Sahrditts  nomus ,  le  place 
à  Forient  du  fleuve  BubajHcus ,  &  nomme  la  ca- 
pitale Htrculis  parva  urts» 

SETHRUM  ou  Set^ron  ,  ville  de  FEgypte,* 
fiilon  Etienne  de  Byfance. 

SETIA  (  Seiic^ ,  ville  de  l'Italie ,  dans  le  Laium, 
habitée  par  les  Volfques.  Elle  étoit  bâtie  fur  une  mon- 
tagne ,  au  nord-efl  de  Forum  AppîL  U  pan<ût  de 
cette  ville  une  voie  qui  conduuoit  à  Suuu  Les 
ruines  de  cette  ville  font  confidérables. 

Tite-Live  en  fait  une  municipe,  qu^il  place  dans 
le  voifinage  de  Norba»  Frontin  la  met  au  nombre 
des  colonies. 

SiTiA,  ville  de  FHifpanie,  dans  la  Bétimie. 
Elle  étoit  fituée  dans  llntérietir  du  pays  des  Tutr 
dules,  félon  Ptolemée. 

Seha,  ville  de  FHifpanie ,  dans  Intérieur  delà 
Tarragonnoife ,  au  pays  des  Vafconts  ,  félon  Pto- 
lein.ee. 

SETIDA ,  ville  de  FHifpanie,  dans  la  Bètique^ 
dans  Fintérieur  du  pays  des  Turdétains,  félon 
Ptolemée. 

SLTIDAVA,  viUe  qui  étoit  fituée  dans  1<; 
climat  feptentrional  de  lia  Germanie  ,  félon  Pto- 
lemée. . 

SETIENA,  forterefle  de  la  Gaule  NarbonnoHe, 
félon  Fefhis  Avicnus. 

SETIENSIS ,  ville  de  FAfiriqiie  propre ,  &  Funi 
de  celles  qui  étoient  fituées  au  midi  d*Adruniète 
félon  Ptolemée. 

SETIUS  MONS ,  montagne  fitucc  près  de  11 
mer  &  de  Fembouchure  du  Rhône  ,  &  fur  le  bor 
d'un  étang,  dans  le  pays  des  Volées  Arécomîqueii 
fclon  Pomponius  Mêla  ^  L.  ii ,  ch.  f, 

SETOVIA ,  viUe  de  la  Dalmatie ,  félon  Ai 
pîen. 

SETTIM ,  nom  d*un  £eu  dans  les  plaines  (i 
Moab ,  afTez  près  du  Jourdain.  Cefi-là^  félon  Jofu 
que  les  princes  de  Moab  &  de  Madîan  envoyère 
leurs  pkis  belles  filles  dans  le  camp  des  KraèHt 
Elles  les  appelèrent  à  leurs  faciifices ,  3&  en  ma 
gèrent ,  &  adorèrent  leurs  dieux^ 

Cefl  à  Settim  que  Jofué  fut  chargé>de  la  ce 
duite  du  peuple ,  âc  d*oii  il  envoya  deux  efpic 
p«ur  recoonoure  le  pays  &  la  ville  de  Jmcho« 
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Cet  èa  défbrt  de  Settim  oue  Balaam  bénit , 
B^é  lui,  le  camp  des  Ifraelites. 

SETUQ  0u  Setuos  ,  lieu  de  la  Gaule ,  dans  la 
Bdg^ue  y  le  pins  proche  au  fud  -  eft  de  Samaro- 
ir[y£,  AL  d'Ajiville  croit  que  c*eft  aujourd'hui 
Oyeux. 

SETUNDUM  ,  viDe  de  l'Ethiopie ,  fous  l'Egypte, 
&  Tuie  de  celles  qui  étoieut  utuées  le  long  du 
sa,  fdon  Pline. 

SEVACES  ,  peuples  de  la  Norique.  Ptolemée 
ks  pUce  dans  la  partie  occidentale  de  cette  pro- 
ràcc 

SE\'ERIACUM,  nom  d'un  lieu  de  la  Gaule , 
^3at  il  eâ  parlé  dans  la  vie  de  S.  Germain ,  par 
Fornuat. 

SE\'£RUS  MONS.  Ceft  de  cette  montagne  dont 
^^A  parlé  dans  Vimle  ,  comme  appartenant  aux 
^fibks,  M.  Tabbé  Chaupi,  d'après  un  examen 
caà  eu  local ,  cttnt  que  c*eft  le  mont  S.  Jean  aâuel , 
fzrriî  des  monts  Leoncfft ,  Ters  la  partie  où  eft 
Caotalke:  i*.  d*après  là  manière  dont  Virgile  unit 
CR  looms  à  celui  de  Trtdfca.:  i'*.  d'après  leurs 
OQKS  même ,  qui  ont  un  tapport  qui  fiippofe  un 
Tcifca^e. 

SEVIA ,  lieu  de  l'Arabie  déferte ,  aux  confins 
ce  b  MéfopcMamie ,  (èlon  Ptolemée. 

SEVINUS  {Ulac  £lfto) ,  lac  de  la  Gaule  Tranf 
pëase.  n  étoit  traverft  par  le  fleuve  Ollius. 

SEURI.  peuples  de  rHifpanie ,  dans  laTarra- 
pnroîfe.  Ptolemée  leur  donne  deux  villes. 

SEUTLUSA  y  nom  dHine  île  fituée  dans  le  voi- 
fea»  de  celle  de  Rhodes,  félon  Pline. 

SëX,  Ex,  ou  Scxn,  ville  de  PHifpanîe,  dans 
la  Béticnie  ,  &  fumonuiièe  Firmum  Jtdium ,  félon 
Hbe. 

SEXAN A  ,  ville  de  la  Sicile ,  félon  le  Lexique 
4t  Phavorin  ,  cité  par  Ortélius. 

SEXITANUM,  ville  de  mifpanie,  dans  la 
Béoqœ,  fur  le  bord  de  la  mer,  entre  Adot  & 
Sda^ina ,  vers  le  fud-eft  àiEUbvis.    ^ 

SEXT£  ,  lieu  de  111e  d'Albion ,  félon  la  notice 
des  ^gmtés  de  rempire. 

SEXTALIO  <w  Sentaitlio  ,  ville  de  la  Gaule 
Narboofioîfè ,  fur  la  route  de  l'Italie  en  Espagne , 
ttst  Emèruffitm  &  Forum  Domitii ,  félon  ntineraire 
^Antocin* 

On  en  voit  des  veftiges  à  environ  trois  milles  au 
:xxd  de  Montpellier  ,  en  s'indinant  vers  le  Levant. 

SEXTANI ,  peui^es  de  la  Gaule  Narbonnoife , 
leîon  Pomponius  Mêla. 

SEXn,  lieu  de  TAfrique  propre,  i  fix  mMles 
^  Qnhage.  On  voit  dans  le  Mattyrologe  romain^ 
(^  c'efl  où  S.  Cypricn  (ut  martyrifé. 

SEXnU  FUNDUS,  Ueu  de  l'Italie,  dans  te 
hâam  ,  ielon  Gcéron. 

SEXTUM  {Ad) y  lien  de  la  Gaule ,  dans  la 
SiWK^Populanîa  ,  à^eu  de  diftance  A  l'efl  ôiAufcî , 
«  AsfcJu  Le  nom  mdique  aiTez  qu'il  y  avoir  de 
â&2ace  ûx  milles  ou  ûx  lieaes  gauloiies. 
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SEZERIS ,  ville  de  F Afie ,  dans  les  environs  de 
la  Mèfopotamie,  fclon  Nicétas,  cité  par  Ortélius. 

SFASFERIENSÎS ,  fiéçe  épifcopal  de  l'Afnqge  ; 
dans  la  Mauritanie  céfanenfc ,  félon  la  notice  des 
évéchés  de  cette  province. 

SGORA ,  lieu  de  TAfie ,  fur  le  bord  de  la  mer, 
félon  Curopalate. 

SIACHA ,  marais  de  l'Italie ,  dont  parle  Tzctzès  ; 
mais  on  peut  douter  de  ce  qu'il  en  dit  vaguement. 

SIADiE ,  lies  de  la  Gaide  Celtique ,  fur  Ja  côte 
de  l'Armorique,  félon  ririnéraire  d'Antonin.  Ce 
font  les  mêmes  que  Strabon  nomme  Hyadttct. 

SLE ,  ville  de  l'Afic ,  dans  la  grande  Arménie , 
félon  Ptolemée. 

SI AGATHURGI ,  nom  d'un  peuple ,  dont  il 
eft  fait  mention  dans  le  périple  de  Manian ,  cité 
par  Etienne  de  By{ânce. 

SIAGITANA  CIVITAS  [^CaJfi<yAitat).  Cétoît 
un  endroit  de  la  côte  d'Afrique ,  qui  étoit  confi- 
dérable  du  temps  des  Antonins.  U  étoit  à  l'oueft- 
fud-oucft  de  Néapolis. 

SIAGUS ,  ville  de  l'Afrique^  propre ,  fur  le  bord 
de  la  mer ,  entre  Ncapolis  Coiania  &  Aphrudifium 
félon  Ptolemée.  * 

SIAHA,  canton  de  la  ville  de  Jérufalem,  où 
demeuroîcnt  les  Nathinécns,  ou  fervit^urs'  du 
temple ,  félon  le  premier  livre  d'Efdras. 

SIANTICUM ,  nom  d'une  viUe  de  la  Norique . 
félon  Ptolemée. 

SI  ARA ,  ville  de^la  Cappadoce  ou  de  f  Arménie 
mineure ,  fur  la  route  de  StbaftopoUs  à  Céfarée 
entre  Vtriffa  &  Sibaflia  ,  félon  l'itinéraire  d'An- 
tonin. 

SIATA  INSULA.  Il  en  efl  feît  menrion  dans 
l'itinéraire  maritime.  Al  d*Anvîlle  croit  que  c'e/V 
l'île  d'Honate,  peu  éloignée  de  Belle-Ifle 

SIATUTANDA ,  vUle  cmi  étoît  firaée  dans  le 
climat  le  plus  feptentrional  de  la  Germanie ,  félon 
Ptolemée. 

SIAV ANA ,  ville  de  PAfie ,  dans  la  grande 
Arménie  y  félon  Ptolemée. 

SI  AZUR  ,  nom  d'un  lieu ,  dans  le  voifinage  de 
ht  Perfe ,  félon  Cédrène ,  ciçé  par  Ortélius 

SIAZUROS  {Shir^Zour) ,  viUe  de  l'Afie/fur  b 
bord  de  la  riviéreJ^cij» ,  au  fud-eft  à^Arbcla ,  vers. 
le  35*  degré  40  minutes  de  latitude. 

Héraclius  vint  dans  cette  ville ,  à  fon  retour  de 
{à  tentadve  fur  celle  de  CtéAphon. 

SIBACENA ,  contrée  de  l'Afie,  dans  la  grande 
Arménie.  Elle  étoit  voiiine  du  mont  Paryada 
félon  Ptolemée^ 
'  SIBiE  ou  SoBii ,  peuple  de  PInde ,  en-deçà  du 
Gange,  &  Tune  des  premières  nations  que  rencontra 
Alexandre  fur  les  bords  de  VAcefints,  Quînte-Curce 
qui  les  nomme  Sohii^  dit  qu'ils  avoient  les  épaules 
couvertes  d'une  peau,  &  qu'ils  portoient  une  ma/liie. 

Ce  peuple  eft  nommé  ïba  par  Diodore  de  Sicile  "^ 
&  SiAa ,  car  Denys  le  Périégète.  * 

SIBAPÔLIS,  vifie  l'Afie,  aux  confins  de  l'Af- 
fyrie  s  félon  Siméon  le  Métaphrafte» 
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SIBARA,  peuples  de  l'Inde,  félon  PUno. 

SIBARIA ,  entre  Salmantka ,  au  fud-sft ,  & 
OcMim  Duriif  au  nord-oueft,  &  fur  la  même 
rivière. 

SIBDA,  ville  de  TAfie  mineure,  dans  la  Carie. 
C*étoit  une  des  fix  villes  qu'Alexandre-le-Grand 
mit  dans  la  dépendance  de  celle  d*Halycarnaffe. 

'  SIBERENA ,  viUc  de  Tltalie ,  dans  l'CEnotrie , 
félon  Etienne  de  Byfance.  Elle  étoit  dans  la  grande 
Crèce ,  dans  la  partie  nommée  Brutium. 

SIBERIS ,  fleuve  de  TAfie ,  dans  la  Galatie , 
félon  Siméon  le  Métaphrafte. 

SÏBES ,  peuples  de  l'Inde  ,  qui  prétendoîent 
defcendre  des  foldats  de  Tarmée  d'Hercule,  qui 
étoient  demeurés  malades  dans  ces  contrées,  & 
sV  étoient  habitués.  En  mémoire  d'Hercule,  ils 
s'habilloient  de  peaux  de  bêtes,  &  n'avoient  que 
des  mafl'ues  pour  armes.  Es  ^  furent  vaincus  par 
Alexandre. Quinte-Curce,  Z.  /x,  /i.  4,  &  Strabcyp , 
L.  XV ,  pag.  688. 

SIBILIORUM  CIVITAS,  ville  de  l'Afie,  dans 
la  Lycaonie,  félon  les  aâes  du  fixicme  concile 
de  Conftantinople. 

SIBIM ,  peuples  de  la  Germanie.  Strabon  les 
met  du  nonôbre  de  ceux  qui  furent  fubjugués  par 
Marabodims. 

SIBLn ,  fiège  épiftopal  de  l'Afie ,  dans  la  Phrygie 
Pacatienne ,  itlon  des  notices  grecques. 

SIBONITE,  SILBONITA,  ou  Simonîte  , 
région  de  la  PaleAine,  au-delà  du  Jourdain, 
{elon  Jofephe. 

SIBORA ,  ^àlle  de  la  Cappadoce ,  fur  la  route 
de  TavU  à  Schaftîa ,  entre  Pardofena  &. .  jégp-ianc , 
félon  l'itinéraire  d'Antonin. 

SÎBRIUM ,  ville  de  l'Inde.  Elle  appartenoit  aux 
Dril<M)hyliftes ,  félon  Ptolemée. 

SlBRUM ,  fleuve  de  l'Afie  mineure ,  dans  la 
Lycie  ,  fclon  Panyafis ,  cité  par  Etienne  de  By- 

iance. 

SIBUTZATES,  peuples  de  la  Gaide  Aqiiita- 
nique ,  du  nombre  de  ceux  qui  fe  fournirent  à 
Crafllis ,  félon  Céfar. 

SIBY  ou  Sybi,  ville  de  l'Arabie  heureufe,  félon 
Pline. 

SIBYLI-ff:  ANTRUM ,  grotte  ou  caverne  de 
lltalie ,  dans  la  Gimpanie ,  au  pays  des  Cimmé- 
riens,  félon  Virgile. 

SIBYLLATES ,  l'une  des  nations  de  l'Aquitaine, 
aux  pieds  des  Pyrénées. 

SIBYRTUS ,  ville  de  llle  de  Crète ,  félon 
PolybcL,  cité  par  Etienne  de  Byfance. 

SIC^ ,  ancien  nom  d'une  ville  de'laThrace ,  f :lon 
Etienne  de  Byfance,  qui  rapporte  que  de  fon  temps 
elle  étoit  nommée  Jujllnlana, 

SiCiE,  ville  de  l'Afie,  dans  la  Cilicîe,  fclon 
Etienne  de  Byfai:cc. 

Sic^,  nom  d'un  lieu  qu'Eiienne  de  Byfance 
place  aux  environs  de  la  ville  d'Alexandrie. 
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SICAMB&I,  peuples  de  la  Germanie,  dom 
rhiAoire  eA  peu  connue ,  &  appartient  à  riiiftoire 
moderne. 

SIC  ANE,  ville  de  rHifpanie,  félon  Etienne  de 
Byfance. 

SlCALI,  peuples  de  lltalie,  dans  la  première 
région ,  félon  Pline.  Seryius  rapporte  que  ces  peuples 
habitoieut  le  pays  oii  Ait ,  dans  la  fuite ,  Datis  la 
ville  de  Rome,  &  Joù  ils  avoient  été  chafles  par 
les  Aborigènes.  Il  en  fera  parlé  à  l'article  de  la  Sicile  ; 
car  on  ne  /ait  rien  d'eux  en  particulier. 
N  SICANUS,  viUe  de  l'Hifpanie ,  félon  Thucydide. 

SiCANUS ,  fleuve  de  la  Sicile.  Il  couloir  près 
d^jé^rifcmum^  (don  Apollodore,  cité  par  Etienne 
de  Byfance. 

SICAPHA ,  ville  de  l'Afiique  propre.  EUe  étoit 
une  de  celles  fituées  entre  les  deux  Syrtes ,  félon 
Ptolemée. 

SICCA  ou  SicCA  Veneria  (/f«#),  ville  d'A- 
^ique ,  qui  étoit  fituée  à  environ  cinq  lieues  au 
fud-ouefi  de  Laribus  Colonîa  ,  &  à  vingt- cinq  lieues 
à  l'oueft-fud-ouefi  de  Tuna, 

Cette  ville  étoit  bâtie  fur  le  penchant  d'une 
colline. 

Valère  Maxime  dit  qu'il  y  avoit  un  temple  dini 
cette  ville ,  qui  étoit  dédié  à  Vénus ,  où  les  filLs 
avoient  la  coutume  de  fe  rendre ,  &  alloient  enfuite 
fe  proflituer  pour  ramafler  une  dot,  afin  de  pouvoir 
fe  marier. 

SICCAT  ORIUM ,  ville  de  la  Libye  intérieure , 
vers  la  fource  du  fleuve  Bagrada ,  félon  Ptolemée, 

SICCENNI ,  fiège  épifcopal  d'Afi-ique ,  dans  la 
proconfulaire ,  fcloa  la  conférence  de  Carthage. 

SICCENSIS,  fiège  épifcopal  d'Afrique,  dans  la 
proconfulaire ,  félon  la  conférence  de  Cardiage. 

SICCESITANUS ,  fiège  épifcopal  d'Afrique, 
dans  la  Mauritanie  céfarienfe  ,  félon  la  notice 
épifcopale  de  cette  province. 

SICELEG ,  ville  de  la  Palefline  ,  dans  la  tribu 
de  Juda  ,  félon  le  livre  de  Jofiié.  Siceleg  fiit  en- 
fuite  coniprifâ  dans  la  tribu  de  Siméon. 

Achis ,  roi  de  Geth  ,  accorda  cette  ville  à  David , 
pour  en  faire  fa  demeure ,  &  il  y  étoit  cncoje , 
torfqu'il  apprit  la  mort  de  Saul. 

Siceleg  ,  ville  de  la  Paleftine ,  dans  la  tribu 
de  Siméon ,  félon  Jofué.  Eufèbe  la  place  dans  la 
partie  méridionale  du  pays  de  Canaan.  La  mime, 
|e  crois,  que  la  précédente. 

SICELlA-CiESARÊA ,  ville  d'Afrique,  dans 
la  Mauritanie.  C'étoit  la  patrie  de  l'empereur 
Macrin ,  fclon  XiphUin. 

SICEMUS  ,  nom  d'une  ville  de  l'Arabie,  f.-lon 
Etienne  de  Byfance. 

SICENDUS,  lac  de  Grèce,  dans  la  TheiTalic, 
fclon  Pline. 

SICEUM,  ville  de  l'Afie,.  dans  la  Galatie,  a 
dowzz  milles  d^Anaftafiopolls^  (don  Siméon  le  Mé« 
taphrafte. 

SICHEM,  ville ^ de   la  Judée,    dans  la  tribi 
l  d'Ephraïra. 
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Elle  étoit  finiéefurlefommet  cTnne  inont;igne  , 
&  devint  une  des  plus  fones  &  des  plus  célèbres 
Je  cette  tribv. 

Cdï  auprès  de  cette  vUle  mie  vint  demeurer 
Abnham  ,  quand  il  entra  dans  la  terre  de  Canaan. 
Elle  fut  enTuite  la  demcare  de  Jacob. 

Jofaé  h  donna  aux  Lévites  de  cette  tribu  ,  qui 
«oient  de  la  femille  de  Caath ,  la  première  des 
Lévires.  Elle  devînt  une  des  fix  villes  de  refuge. 
Ce  fin  à  Sichem  que  JoAié  aiTembla  les  prin- 
cipaux du  peuple,  pour  qu'ils  renouvellafTent  la 
pronieiTe  d'être  fidèles  à  Diru, 

Sichein  fut  dt^truite  par  Abimelech  ;  n-.ais  elle 
fti:  rétablie  dans  la  fuit . ,  p;irce  qu'il  efl  dit  au 
trriii:me  livre  des  Rois,  que  Roboam  y  vint  après 
la  œoft  de  Salomon,  (on  pcre.  Jéroboam  fut  re- 
concu;  il  la  fortifia,  &  y  refla  quelque  temps. 

SICHRACENE ,  contrée  de  rHyrcanie ,  au- 
deëôos  du  pays  des  AAabéne^ ,  fclon  Ptobmée. 

SlOni ,  peuple  qui ,  avec  les  Cam  &  les  Mû- 
ri',  haLîtcir  aux  environs  de  la  Norique  6c  de  la 
ftnnonic. 

Sft_r_IA  (i)  (USiciUy  La  géographie  moderne 
ccnàormer^  avec  bien  plus  de  précifion  ,  la  (irua- 
13 n  prccifc  de  cette  île,  que  la  géographie  an- 
ci^ce:  aufl]  ce  ii*efl  pas  là  ce  que  Ton  doit  chercher, 
dirs  cet  aiticle  ;  mais  bien  ce  eue  les  anciens 
roi^s  ont  appris  de  fon  nom,*de  les  habitans ,  de 
f*z  hî/loire  ,  Src.  Ceft  auflS  ce  que  je  vais  pré- 
fjnrcr,  en  rapprochant,  à-peu -près,  tout  ce  qiïe 
J'en  en  a  dît ,  dans  h  plus  court  efpace  qu'il  me 
kra  poflîble.  Je  m'aiderai  beaucoup  de  Cellarius 
dirs  le  commencement  de  cet  article. 

Li  Sicile  a-t'-elU  toujours  été  uni  Ut?  La  Sicile  eA 
fi  vcifine  de  Tltalic ,  que  l'on  ne  peut  guère  douter 
CL  cHe  n*y  ait  été  unie  dans  les  premiers  temps. 
Je  ce    fais    pourquoi    la    Maninière  cherche    à 
répandre  du  doute  fur  cette  opirion ,  établie  chez 
»cs  acciers.  Selon  lui ,  m  nous  ne  devons  pas  re* 
r  C2.r<?er  ce  'ait  comme  înconteAable»  ;  &  il  ajoute  : 
«  D'diicurs  ,  les  rochers  &  les  promontoires  dot:t 
»  le  rivage  eft  environné ,  femblent  annoncer  le  con« 
»  trairez».  Affurément  la  Martinière,  &  même  ceux 
qui  ne  Font  pas  corrigé  en  en  donnant  des  éditions , 
D'.rTCTidoient  guère  la  géographie-phyfique  ;  car , 
i.  OD  ne  peut  guère  douter  que  les  baHîns  ren- 
fermant les  parties  d'eaux  appelées  aâuelkment 
nirt  iniérieiaxs  ^  n'aient  été  des  terres  découvertes  & 
éiaborées  enfuite  par  les  eaux.  Ceft  en  les  rava- 
f  '  ani  que  les  eaux  en  ont  fiUonné  les  côtes ,  y 
cr?  iaîâe  lubiîfter  des  îles  ^  formées  par  les  parties 
çci  s'y  trouvoicnt  les  plus  élevées.  On  ne  doute 
pas  aâoeUemcm  que  l'Europe  n'ait  été  primitive- 


•i^  Je  iB*érrndrai  d'autant  pliu  volontiers  fur  cette 
»  '  jxifortasce  ,  que  je  trouve  un  autre  article»  que  )« 
pe-^n-ots  citer,  tres-faurif  &  très-inruthrant.  On  parle  fi^- 
«  ! ,  <l4-os  cette  partie  d'un  grand  ouvrage ,  des  hommes 
'•f^sDT  «  •  de  lenis  proditâions ,  &c.  &  Vwx  omet  les 
^s  iL  les  TîUea» 
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'  ment  unie  à  l'Afrique  ;  &  que  le  détroit  de  Gi- 
braltar ,  n'ait  été  la  fuite  des  efforts  de  l'Océan 
contre  une  panie  moins  forte  que  le  refte.  On 
fcnt  quel  effort  les  eaux  ont  dû  produire ,  en  fe 
portant  ainfi  î  l'tft  entre  des  terres ,  où  peut-être 
il  y  avoit  dcjà  de  grands  amas  d'eaux ,  efpèces 
de  lacs  formés  par  Li  chute  des  fleuves,  a*».  Les 
efforts  que  la  mer  Eût  fenrir  continuellement  entre 
la  Sicile  &  Tltalie ,  ont  dû  fuffîre  autrefois  pour 
fillonner  l'extrémité  de  la  Calabrc,  &  la  féparcr 
ds  la  Sicile.  Une  preuve  que  la  nsture  qui  travaille 
avec  lenteur,. mais  fans  ceffc  fur  ces  terres,  c'eft 
la  ^cilité  que  Ton  trouve  aâuellement  à  paffer  ce 
détroit ,  au  lieu  des  dangers  .  que  l'on  couroit 
autrefois ,  indépendamment  de  ce  que  l'art  de  la 
navigation  pouvoit  laiffer  ignorer  alors  :  c'cft  en- 
core l'effet  des  derniers  tremblemens  de  terre ,  qui 
ont  détruit  le  rocher  de  Scylla  fur  la  côte  d'Italie. 
Et  c'eft  peut-être  ,  cela,  du  moins  eft  trés-poffiHe  , 
un  événement  de  ce  genre  qui  aura  crcufé  le  gouffre 
de  Chrybde,  auprès  de  Mefîine.  Or  ^  comme  on 
peut  bien  admettre  que  ce  ne  fort  point  les  con- 
noiffances  en  géocraphic-phylîque  qui  ont  conduit 
les  anciens  à  conclure  cette  disjonâion  de  la  Sicile 
&  de  lltaiic ,  on  peut  préfumer  qu'ils  avoient  une 
forte  de  tradition  de  ce  fait.  Ce  qui  le  rentlroit  encore 
comme  phîs  pofitif,  Pomponius  Mêla  dit  (Z.  //, 
ch,  7»),  Sicil'u  9  ut  feront^  aliquanJo  &  azro  Brutia 
ad  ntxa.  Il  ne  le  cite  pas  comme  un  fait  dont  il 
eft  fôr;  mais  que  l'on  dit,  ut  feront.  Virgile  dit 
i-peu-près  de  même  : 

Hœc  îoca  vi  quondam ,  &  va/fa  convul/a  ruina 
Dlffiluiffè  ferunt ,  eum  protinùs  utraque  Ttllus 
Una  fortt.  Vtnit  mtdïo  vi  po.itus  &  undis 
Htfperium  ficulo  lotus  abfàdit, 

JEn.L,  m,  V.  414. 

Malgré  les  beautés  qull  emprunte  de  la  poéiîe  , 
on  voit  que  "Virgile  s'obfcrve  avec  la  fagelfe  d'un 
hiftorien.  Silius  Italiens,  entr?iné  par  ion  j,é*^iar 
defcriptif,  raconte  j  ou  ptetôt  peint  en  quelque 
forte  ce  mémorable  événement  : 

Aufonic  ffirs  mapia  jêctt  Trinjcnfa  Tcllus 
Ut  fcmtl  expugnarue  noto  ^  &  vajlantihus  undis 
Acctpit  frctd  carults  propulfi  tndcntt 
Namqut' ptr  occultum  cœcd  vi  turhinis  olim 
Impa^tm  Ptlaç^vs  laceratx  vifccra  terra 
Difddit^  &  meJio  pcrrumpens  arvj  profundo^ 
Cum  populu  paritcr  convulfas  tranflulit  urbu. 

L.  XIV',  V.  !!• 

Mais  ce  ne  font  pas  feulement  les  poètes  qi:î 

ont  donné  cet  événement  comme  certain  ;  le  fa  van  t 

Pline  en  parle  de  même,   L.  ni,  ch.  8.  Sicilia^ 

_A\iA\  y  quondam  Brutio  agro  cohœrtrs,  mox  inttrfuja 

mari  avulfa. 

C'étoit  bien  auflî  l'opinion  des  Grecs,  qui  tîmxeitf 
rérymoiogie  de   Rhe^iujn  ^  vUte  du  Bruduva^^  de 
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ftfypvç^at  ^  déchirer ,  d*après  ropinion  <pt  la 
Sicile  avoit  été  féparée  du  Brutium. 

Si  Ton  en  croit  les  conjeâures  du  favant  Lefevre , 
cet  événement  avoit  eu  lieu  fous  le  règne  d'A* 
cafte  9  fils  d'Eole,  &  roi  de  Sicile.  U  s'appuie  du 
commentaire  d*£uilhate ,  fur  le  vers  474  de  Denys 
le  Périégète  ;  mais  ce  règne  d'AcaAe  me  paroit  trop 
incertain  pour  que  je  my  arrête. 

Largair  &  danger  du  détroit.  Je  remarquerai ,  par 
rapport  au  détroit  qui  fépare  la  Sicile  de  l'Italie  j 
qu'à  eft  fi  peu  large  y  que  d^un  côté  à  l'autre  on 
entend  le  chant  des  coqs ,  ou  les  aboiemens  des 
chiens.  SIUus  le  dit  formellertient ,  £.  xiv^  v.  /o. 

Std  fpatlum ,  quod  dijfociat  confortla  terra, 
Latratus  fama  cfi  {fie  arda  intervenu  unda  ) 
Et  matutlnos  volucnan  tranfmittere  cantus. 

Et  M.  Hoiiel  le  dit  dans  fon  voyage,  que  je  vais 
citer  plus  bas  :  «  Il  arrive  fréquemment  qu'on  fe 
V  parle  avec  un  porte-voix  d'une  rive  à  l'autre. 
99  M.  Andréa  Gallo ,  homme  grave  &  très-digne 
9)  de  foi ,  m'a  dit  que  de  la  pointe  du  Fare ,  le 
»  temps  étant  ferein  &  le  vent  venant  de  la 
w  mer  à  lui ,  il  avoit  entendu  chanter  les  coqs  de  la 
n  Calabre.  Les  mariniers  m'ont  afliiré  que  ce  canal 
n  n'a  que  deux  milles  de  largair  ». 

C'eft  à  caufe  de  cette  proximité  que  SaluAe  traite 
la  Sicile  de  fuhurbana  provîncia  ;  ce  qui  répond , 
à-peu-près,  à  notre  expr^flion  de  banlieue^ 

Pline  ne  donne  que  quinze  cents  pas  de  longueur 
à  ce  détroit. 

Ce  paflâge  avoit  été,  pendant  long-temps,  re- 
gardé comme  trés-dangereux ,  ^  caule  du  gouffre 
de  Qiarybde,  qui  cù  près  des  côtes  de  la  Sicile, 
tout  près  &  au  fud  de  Meffine,  &  du  rocher  de 
Scylla ,  qui  fe  trouvoit  fur  la  côte  de  l'Italie ,  à  la 
fortie  du  détroit* «Sénèque,  écrivant  à  un  de  fes 
amis ,  l'engageoit  d'examiner  ce  gouffre ,  &  de  lui 
en  donner  quelques  détails.  Exffeâo  ,  dit-il ,  epif- 
tolas  tuas ,  quîbus  mlhi  indices  ctrcultus  Sicilia  totius 
quîd  tlhl  novl  oftendera,  &  omnîa  de  ipfâ  Charibdi 
ceniora.  Nam  Syllam  faxum  ejfe^  &  quliem  non 
terrib'de  navigantilus  ,  optimè  fcio.  Charybdis  an.  rtf" 
pondeat  fabulis  prefcribi  miki  defidero.  Et  fi  forte  ob- 
fervaveris  (  dignum  eft  autem  ut  obfcrves),  foc  nos 
centores  utriun  uno  t  intùm  venio  agatur  in  vonices^  an 
omnis  ttmpefias  aquè  mare  iUud  contorqueat  :  &  an 
verum  fit  quidquld  in  frai  turbine  adreptum  eft ,  per 
multa  millia  trahi  conditum  &  circâ  Tauromenitarum 
litus  emerzm.  Tai  tranfcrit  ce  morceau ,  parce  qu'il 
préfente  les  opinions  reçues  alors,  &  fur  lefquelles 
dénèque  deflroit  des  échirciffemens.  Quel  dommage 
Gue  l'on  n'ait  pas  la  réponfe  qui  probablement  lui 
tat  adreffée  ! 

Cétoit  auffi  le  même  motif  qui  engagea ,  félon  le 
P.  Kirker ,  le  roi  Ferdinand ,  à  taire  plonger  dans  ce 

fiouffre  un  plongeur  affez  habile  pour  avoir  mérité 
t  nom  du  poiffon  colat.  Il  en  revint ,  dit-on ,  une 
première  fois,  oc  périt  à  la  féconde*  Quelques  auteurs 
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aflarent  la  vérité  de  cette  hîftori^te,  &  je  mç 
plais  à  croire  qu'un  prince  n'a  pas  été  affez  barbare 
pour  fe  jouer  ainfi  de  la  vie  d'un  àe  fes  fujets. 

Je  vais  pbcer  ici,  à  l'appui  de  ce  qu'ont penfi 
&  écrit  les  anciens  fur  ce  fameux  détroit  &  les 
principaux  objets  qu'il  renferme ,  ce  que  j'ki  pu 
emprunter  de  l'ouvrage ,  des  lumières ,  &  de  l'amitié 
de  M.  Hoiiel ,  peintre  du  roi ,  qui  nous  a  donné 
ce  qui  exif)e  de  mieux  à  tous  égards  fur  la  Sicile , 
foit  comme  vo]rage ,  foit  comme  defcripdon  (i). 
Voici  comment  cet  exaâ  &  infatigable  omervateur 
s^exprime ,  relativement  au  détroit  ou  Fare  de  Mef- 
fine: 

«  Pai  obfervé ,  dit-il ,  de  ce  lieu  (  le  cap  Pelort  ) , 
les  montagnes  de  la  Calabre  ;  je  les  ai  obfervèes 
bien  mieux  &  de  plus  prés,  en  traverfant  la  mer; 
&  en  longeant  le  canal ,  j'ai  obfervé  avec  le  même 
foin  les  côtes  de  la  Sicile.  Il  m'a  paru  qu'il  n'y 
avoit ,  ni  de  l'un  ni  de  l'autre  côté ,  aucune  pro- 
duâion  volcanique. 

La  portion  de  roches  qui  forment  le  promon- 
toire de  Scylla  &  les  montagnes  de  fes  environs , 
font ,  en  grande  partie,*  de  quaftz  blanc  &  colorié. 
Vis-à-vis  d'elles,  celles  du  cap  Pelore  leur  font 
femblables,  ou  n'en  diffèrent  qu'autant  que  des 
roches  diffèrent  entre  elles.  Ce  qui  h'eft  pas  quartz 
ou  calcaire  dans  ces  montagnes ,  n'eft  fouvent  qu'un 
fable  mouvant,  dont  les  Tits  des  terres  fe  rem- 
plifTent ,  après  les  grandes  alluvions  qui  lavent 
l'immenfe  fiip^rficie  ce  ces  grandes  montagnes,  de 
l'un  &  de  l'autre  côté  du  canal. 

Le  temps  ne  coûte  rien  à  la  nature  :  elle  l'a  pro« 
digue  pour  féparer  la  Sicile  du  continent.  On  ne 
peut  s'empêcher  de  croire,  quand  on  regarde  le 
grand  golfe  qui  s'étend  au  midi  de  ce  canal ,  & 
qui  en  fait  l'embouchure,  que  ce  golfe  ne  fe  foit 
creufé  fon  propre  lit  entre  l'Italie  &  la  Sicile ,  & 
qu'il  n'ait  formé  ce  canal.  On  fent ,  en  contem- 
plant ces  montagnes ,  que  les  eaux  des  deux  mers 
ont  facilement  entraîné  les  terres  &  les  fables  mou- 
vans. 

Ce  travail  des  flots  étolt  encore  fécondé  par 
les  pluies ,  qui  creufoient  des  ravins  profonds  dans 
les  nancs  de  ces  montagnes,  &  qui ,  s  amaf&nt  dans 
les  angles  de  ces  rochers ,  &  emportant  les  fables  qui 
s'y  trouvoient  entre  eux ,  ou  ^ui  en  fupportoienr  le 
poids ,  finifToient  par  les  entramer  eux-mêmes  dans 
l'abîme  oue  les  ondes  creufoient  à  leurs  pieds.  Ceft 
ainfi  qu  aujourd'hui  les  torrens  tendent  à  détacher 
du  continent  la  monugne  qui  forme  Textrémité  de 
la  Calabre;   &  lorfque  les  flots  des    deux  mers 
agités  par  des  vents  alternativement  oppofés  ,  agif- 
fant  en  fens  contraire , attaquèrent  également  VUlhnie 
qui  unifToit  la  Calabre  à  la  Sicile  ,  La  violence  des 
eaux  aura  été  fàcileaient  viâorieufe  des  obfbiclei 
que  lui  offroit  un  terrein  de  iàble   mouvant  de 
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trois  lieues  <f  étendue  ;  &  aufli-^ôt  qv^il  j  aura  eu 
Ja  moindre  communication  entre  les  deux  mers, 
elle  aura  acquis  une  double  force  pour  entraîner 
le  reâe  de  ces  rivages  qui  leur  réfifloient  encore. 

La  difiance  de  la  pointe  du  promontoire  de 
Pelore  au  continent  »  eft  de  >deuz  milles.  En  s*é- 
tendant  au  midi  >  le  canal  tourne  au  couchant , 
&  la. riva  de  la  OJabre  avance  une  pointe  qui 
Jeté  le  courant  dans  le  port  du  Mcffine:  il  en  reflbrt 
en  Êufant  le  tour  exténeur  de  ce  port»  Là  le  canal 
a  douze  milles  de  long,  en  comptant  de  Meflnie 
à  Regio  ;  Si  de-là ,  en  adlant  plus  au  midi  de  cette 
ville ,  à  rextrémirà  de  la  valabre  ^  il  a  quinze 
milles. 

Les  anciens  ont  beaucoup  parlé  des  dangers  que 
coUroîent  les^  navigateurs  dans  le  canal  de  Me(&ne , 
entre  Charybde  ot  Scylla.  Ces  dangers  exiftent 
encore  ;  mais  (ou  le  terrein  a  un  peu  changé  de 
configuration  }  ils'  ne  font  nas  ii  terribles  que  les 
anciens  nous  les  ont  repréientés. 

L'intervalle  de  mer  contenu  entre  la  côte ,  depuis 
Meifine  jufqu*au  cap  Pelore  &  la  Calabre ,  ed  conti- 
nuellement tourmentépar  de  nombreux courans(i\ 
dans  des  direâions  différentes.  Le  cours  de  quel- 
ques-uns eft  fixe  ,  celui  des  autres  eft  variable. 

Le  principal  de  ces  courans,  eft  celui  qui  fe 
^oit  tout  près  de  Meftme ,  depuis  le  fiid  de  Tentrée 
du  port  :  le  rocher  qui  forme  cette  entrée  &  le 
courant  qui  s>  trouve  »  iê  nommoient  autrefois 
Charyhdt;  on  l'appelle  vuljgairement  le  Garofallo, 
La  direâion  du  courant  y  eft ,  pendant  fix  heures , 
du  fud-eft  au  nord-eft.  Il  sVréte  fur  la  côte  de 
la  Calabre ,  près  du  rocher  de  Scylla.  Il  eft  fi 
riolent  penoant  certains  temps  de  Tannée,  qu'il 
«ft  quelquefois  impoffible  aux  vaifTeaux  de  le  lur- 
monter.  S'ils  n'y  parviennent  pas ,  ils  font  infailli- 
blement naufragés  fur  l'une  ou  l'autre  de  ces  côtes , 
la  conformation  des  rivages  ne  leur  offrant  ai  abri 
ai  reffources. 

Phifieurs  courans  fe  forment  dans  la  direâion  de 
celui-ci.  Prefque  tous  font  daneei eux;  mais  aucun 
ne  Teft  autant  que  le  premier.  Le  plus  grand  péril 
eft  dans  le  calme;  car  les  vaiffeaux  n'étant  plus 
ibutenus  par  les  vents ,  font  emportés  par  le  cou- 
rant qui  les  porte  contre  terre  (i). 

Comme  je  préfume  que  le  port  aftud  de  Meffine 
doit  être  un  peu  différent  de  ce  qu'il  étoit  autrefois , 
fc  vais  tranlcrire  ici  ce  ou'en  dit  M.  Hoiiel. 

Le  port  de  Meftlne  ett  ce  qu'elle  a  de  plus  in- 
téreflânt.  Il  a  été  creufé  par  la  nature,  &  elle 


{i)  Adhiellexnent  vingt-quatre  pilotes,  payés  par  le 
rot  de  Naples ,  réiident  dans  le  port  de  Memne  tu  à  la 
tour  du  ¥are ,  pour  conduire  tous  les  vaiiTeaux  qui 
paiTent  par  ce  détroit. 

(a)  Je  conje^hire  que  le  favant  M.  DçiÎBUrets expli- 
quera fa  caufe  de  ces  courans  dans  ]a  partie  de  cet 
ouvrage  qui  renferme  la  géographie  phyfî(j\»e  ï  elle  a 
4é]â  été  foupçonoée  -par  quelques  naturalises  phjfi- 
ciens.  \ 
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femble  aroîr  voulu  produire  un  chef-d'œuvre  en 
œ  genre.  La  ville  à  été  bâtie  dans  une  petite 
plaine,  entre  la  mer  &  les  montagnes.  Près  de 
l'extrémité  de  cette  plaine ,  une  langue  de  terre  qui 
fe  détache  du  continent  «  s'avance  en  circulant  du 
'midi  au  nord  .-elle  y  forme  une  enceiate ,  ou  plutôt 
un  petit  goUè  »  dont  on  a  fait  le  port  :  elle  le  rend 
très -commode,  parce  qu'elle  l'abrite,  &  qu'elle 
garantit  les  vaiffeaux  des  dommages  que  les  gros 
temps  leur  cauferoit  fans  elles. 

de  port  réunit  k  cet  avantage  celui  d'une  très- 
grande  profondair,  &  de  donner  un  afyle  affurà 
a  ceux  qui  prennent  le  plus  d'eau.  Les  plus  eros 
vaiffeaux  peuvent  approcher  dû  quai ,  ou  du  mole, 
fans  en  être  empêches  par  les  bas-fonds  de  la  mer. 
On  dit  qu'en  certains  endroits  la  fonde  ne  peut 
trouver  la  terre. 

Les  roches  qui  forment  cette  enceinte,  font 
d'iuie  folidité  qui  a  paru  inaltérable ,  au  point  qu'on 
y  a  bâti  avec  fuccès  des  fortifications ,  pour  em- 

gscher  que  ce  port ,  l'afyle  des  vaiffeaux ,  &  qui 
it  en  même  temps  la  licheffe  de  cette  ville ,  ne 
foit  en  proie  ^à  Taudace  du  premier  raviffeur  qui 
voudroit  s'en  emparer. 

L'étendue  de  ce  port  eft  de  huit  cens  toifes> 
&  eft  affcz  confidéraole  pour  qu'il  réuniffe  encore 
un  grand  avantage  ;  c'eft  celui  d'avoir ,  dans  un 
endroit  très -éloigné,  un  lazaret  où  s'arrêtent  les 
vaiffeaux  qui  viennent  du  Levant. 

Ceft  en  quelque  forte  à  l'embouchure  de  ce  port 
qu'eft  le  Garofallo.  Si  on  le  conftdère  comme  pro- 
montoire, c'eft  une  roche  qui  s'étend  du  fud  au 
nord,  &  forme  la  partie  fuel  de  l'entrée  du  port: 
c'eft ,  fi  l'on  veut  ^  l'extrémité  d'une  peninfîile  que 
forme  la  langue  de  terre  :  plufieurs  parties  s'avancent 
&s'étendent  en  mer,  lefquelles,  parles  difpofîtions  dé 
leurs  formes  &  les  élévations  à  des  diflances  di- 
verfes,  donnent  lieu ,  avec  d'autres  roches  encore  , 
aux  courans  de  la  mer,  fi  redoutables  dans  ce 
détroit.- 

Si  on  confidère  Charybde  feulement  comme  im 
gouffte ,  c'eft  un  lieu  à  l'entrée  &  hors  du  port ,  où 
Peau  tournoie ,  &  qid  devient  le  centre  de  diffé- 
rens  mouvemens. 

rajouterai  ici  un  mot  qui  tient  à  la  géographie 
phyfique  de  la  Sicile,  &  dont  les  anaens  n'ont 
pas  parlé ,  &  toujours  d'après  M.  Hoiiel. 

A  l'extrémité  de  la  langue  de  terre  prolongée 
qui  forme  le  port  de  Meffine,  on  trouve  une 
produffion  de  la  nature,  que  Ton  conn<À  fous 
fe  nom  de  Poulding.  H  exifte  en  ce  lieu ,  fous  la 
mer,  une  fource  de  bitume.  Ce  bitume,  en  s'é- 
chappant  de  quelque  roche  au  fond  de  l'eau ,  vient' 
â  la  lurface ,  oc  efE  jeté  fur  le  rivage,  où  les  courans 
le  divifent,  &  ce  bitume  perd  fa  propriété  en 
s'éloignant.  Mais  dans  l'endroit  de  la  langue  de 
terre  cirailaire  qui  forme  le  port  de  Meffine ,  le 
bitume  fe  dépofe'&  s'unit  au  fable  auffi-bien  qu'au 

Î;alet ,  gros  ou  menu ,  qui  couvre  le  rivage:  il  remplit 
es  intervalles  qui  fe  trouvent  entre  les  cailloux .' 

O 
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il  les  agluâne  fi  bien  &  avec  tant  de  foite ,  quH 
en  forme  cette  efpèce  de  pierre  que  Ton  appelle 
vouUing.  Elle  efi  (1  dure ,  qu*il  efi  trés-dHfiaie  de 
la  tailler  ;  &  quand  on  veut  la  polir ,  ce  gluten 
réfifte  bien  darantage  que  les  cauloux. 

Mais  pidfqueje  donne  en  partie  Tétat  phyfique 
du  port  de  Mefnne ,  je  me  crois  autorifé  à  parler 
du  phénomène  appelé  aâuellement  la  fata  Morc,ana 
ou  fét  Mordant,  Je  fais  bien  que  les  anciens  h*ont  pas 
parlé  de  ce  phénomène.  Ce  n'eft  pas,  je  le  fens  bien , 
ime  raifon  de<roire  qu*i1  n*avoit  pas  lieu  ,  oj  qu^il 
avoit  échappé  à  leurs  obfervations  ;  cependant  c*e(l 
une  probabilité  aflez  plaufible.  Le  P.  Kirker  a 
expliqué  ce  fait ,  d'après  les  principes  de  la  catop- 
trique  ;  &  ces  lolx  étant  mimuables ,  on  feroit 
fente  de  croire  que  la  Fata  Morgana  a  dû  être 
connue  des  anciens.  M.  Swinbum , .  dans  foa 
excellent  voyage  au  royaume  des  Deux-Sidles^ 
expole  feulement  ce  qui  a  été  vu  de  Reg^o  par 
un  religieux ,  &  s'en  tient  à  Texplication  du 
P.  Kirker.  Éifin»  M.  Hoiiel,  dans  fon  admi- 
rable voyage  fur  la  Sicile ,  ayant  obfervé  ce  même 
^  phénomène  de  la  ville  de  Meffine,  en  a  donné  une 
explication  très-ingénieufe,  &  qui  peut  très-bien 
fervir  à  nous  perfuader  que  les  anciens  ne  Pont  pas 
connue.  Pol^ierverai  en  paflaot,  que  M.  Swinbum 
n*en  parle  que  conune  ne  devant  être  apperçue  que 
de  Regeio.  Voici  la  defcription  qu'il  en  donne 
d'après  le  P.  Angelucci. 

«Le  15  d'août  1643  »  ^^^^  ^  ^^  fenêtre ,  je 
»  fus  furpris  par  une  vifion  fort  étonnante  &  fort 
>f  agréable.  La  mer  qui  baigne  les  côtes  de  la  Sicile 
«  Renfla  tout-à-coup  ^  &  parut,  dans  une  étendue 
«de  dix  milles,  femblable  i  une  chsune  de  mon- 
«tagnes  obfcures,  tandis  que  les  eaux  du  rivage 
»  de  la  Calabre  rdlèrent  tout-à-&it  unies ,  &  iSe 
»  paroiflbient  comme  un  miroir  parfaitement  poli, 
ft  an>uyé  contre  ce  rideau  de  collines.  Sur  cette 
»  g^cc  on  voyoït  fe  peindre ,  en  clatr-otrcur ,  un 
»  cordon  de  plnfieurs  mille  pilaftres  tous  égaux  en 
9  hauteur ,  en  diftance ,  en  degré  de  lumière  & 
»  d'ombre  ;  dans  un  moment- ils  perdirent  la  moidé 
»  de  leur  hauteur ,  &  fe  transtbrmèrent  en  câf- 
ncades,  femblables  aux  aqueducs  romains.  On 
n  voyoit  régner  une  longue  corniche  au  fommet , 
I»  &  au  -  dâTus  il  s'élevoit  des  châteaux  innom^ 
nbrables,  tous  parfaitement  pardb.  Us  prirent 
M  bientôt  la  forme  de  funples  tours  :  celles-ci  de- 
M  vinrent. des  colonnes,  enfuite  des  fenêtres,  puis 
>i enfin  des  pins,  des  cyprès  &  d'autres  arbres , 
ntous  égaux  &  femblables.  Telle  efl,  ajoute  le 
»  P.  AngélUcci ,  la  fou  Morgana ,  que  depuis  vingt- 
n  ûx  ans  ]fi  regardoîs  comme  une  £tble  »• 

M.  Swinbum  ajoute  enfuite  au'entre  autres 
caufes,  le  fpeâateur  doit  tourner  le  dos  à  Tefi: 
mais  en  ne  dî/ant  pas  que  cène  condition  ne  re- 
garde que  ceux  qm  font  en  Calabre,  ceh  feroit 
croire  que  Ton  ne  peut  l'appercevoir  de  la  Sicile  ; 
cependant  il  s'apperçoit  également  de  ce  côté.  Voîd 
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ce  qu*en  dit  M  Houel,  &  l'explication  ingéoieufe 
qu'il  en  donne  : 

u  Ce  phénomène  ,  dit  M.  Hoiiel ,  s'obferve 
n  du  port  de  Meffine,  &  dans  fes  environs, à  une 
Il  certaine  hauteur.  Il  fc  reproduit  dans  des  eipaces 
n  de  temps  irréguliers  :  il  dépend  du  concours  de 
n  différentes  circonftances ,  liir-tout  de  la  chaleur 
n  &  de  la  tranquillité  de  l'atmofphère  n.  ' 

Beaucoup  de  voyageurs  en  ont  parié:  voici  le  Eût. 

ic  Dans  les  beaux  jours  d'été ,  lorfque  le  temps 
n  eft  calme ,  il  s'élève  au-deffus  du  erand  courant 
n  une  vapeur  qui  fe  combine  avec  Tatmofphère , 
Il  &  mii  acquiert  une  certaine  denCté  ;  de  forte 
r>  qu'elle  parvient  à  y  former  des  prifmes  horizon» 
Il  taux,  dont  4es  faces  fout  tellement  difpofées, 
n  que  lorfqu'elles  font  arrivées  à  leur  degré  de 
Il  perfeâion,  elles  réfléchiflent  &  repréfentent  fuo* 
Il  ceffivement,  pendant  quelque  temps,  comme  un 
n  miroir  mobile ,  les.  objets  qui  font  fur  le  rivage , 
o  ou  dans  les  campagnes.  On  y  voit  tour-ik-  tour 
n  la  ville ,  les  fâuxbourg^,  les  arbres ,  les  animaux , 
n  les  hommes ,  les  montagnes  :  ce  font  de  véritables 
n  tableaux  aériens  &  mouvans. 

w  II  y  a  quelquefois  deux  prifmes  également  par* 
n  faits  :  ils  reftent  dans  cet  état  pendant  huit  ou 
91  dix  minutes.  Alors  on  voit  fur  les  faces  du  prifme 
91  des  inégalités  brillantes ,  qui  confondent  a  l'œil 
Il  les  objets  qui  étoient  fi  men  repréfentés ,  &  le 
V  tableau  difparoit.  La  vapeur  même  fe  combine 
n  autrement,  &  fe  diffipe  dtans  le  vag;ue  de  l'air  ». 

Voici  comment  ce  même  auteur  explique  la  cauft 
phyiique  de  ce  phénomène. 

tt  Après  avoir  long-temps  cherché  TOrigine  de 
w  ce  ptiénomène ,  je  me  fuis  perfuadé  qu'il  doit 
Il  fon  exiflence  aux  pardes  les  plus  iubdles  de  ce 
Il  bitiune ,  qui  forme  les  pouldings  dont  on  a  parU 
Il  précédemment;  que  ce  bitume,  en  s'étendamt  fui 
nia'  furface  des  eaux  s'atténue ,  fe  combine,  (\ 
n  volatilife  &  s'évapore  avec  les  globules  aquew 
n  que  l'air  enlève  dans  l'atmofphère;  &  que,  don- 
n  naât  à  la  vapeur  condenfée  un  peu  plus  de  corps 
wfes  faces  lifles  forment  une  efpiéce  de  cryila 
Il  aérien  qui  reçoit  ku  lumière ,  qui  la  réflècnit 
»  l'œil ,  &  qui  lui  rapporte  tous  les  points  iumineii 
Il  qui  colorent  les  objets,  &  qui  les  rendent  fenfibl< 
9»  à  la  vue  n.  Il  y  a  au(H  une  Fata  Morgana  au  h 
bitumineux  de  PaUca.  f  f^oytz  d-après  ) . 

L'intérieur  de  la  Sicile  efl  nérifle  de  mont^ne 
Les  anciens  nous  ont  fait  connoitre  »  en  allant  c 
l'oueft  i  l'efl  : 

Le  mont  Eryx ,  près  de  la  mer  &  de  I>rapaniui 
il  étoit  Célèbre  par  un  temple  de  Vénus. 

Le  mont  Cratas  ,  dans  la  partie  ièptentrional 
&  dans  lequel  fe  trouvoient  les  feurces  du  fleu 
EUuthmu  oc  Himera^  &  même  celles  de  ^HipJ 
qui  couloit  au  fud. 

Les  Gtmelli  colks^  plus  méridionales  que  la  chai 
du  Cratas ,  &  oh  fe  trouvoient ,  entre  auitres  fburc< 
celles  du  Camicm  ^  tfù  tomboit  dans  la  ma 
HtracUut  Minoa» 
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Les  monts  Nthodu  forment  une  chaîne  da-fiid 
au  nord,  à  Feft  des  précédentes. 

Le  mont  Maro ,  plus  à  VeA ,  &  bordant  k  Toueft 
une  des  branches  qui  forment  VHvntra  méridionaL 

Les  monts  Htrsti ,  du  fud  au  nord  »  entre  les 
fources  de  THbiura  à  Toueft ,  &  celles  deSimuhus  à  ' 
reft. 

Enfin  le  célèbre  mont  Ema^  connu  dans  la 
géographie  moderne  fous  le  nom  de  Gittl.  Je  ne 
répêerai  pas  ce  que  fai  déjà  dit,  que  les  mytho- 
logues en  avoient  £iit  la  demeure  des  cydopes; 
mais  )e  donnerai  fa  hauteur  aâuelle,  &  les  époques 
de  fes  terribles  éruptions.  Ce  relevé  fera ,  }e  crois , 
d'autant  plus  intéreflant^que  dans  la  eéograpkie 
moderne  de  cet  ouvrage,  on  ne  parle  que  de 
qaelque»-unes ,  &  que  Ton  ne  donne  pas  la  hauteur 
de  ce  mont.  ' 

La  hauteur  de  FEtna,  mefuré  avec  le  plus  grand 
foin ,  &  donnée  à  M.  Hoiiel ,  eft  de  1672  toifes 
au-defliis  du  niveau  de  la  mer. 

Quant  à  fes  éruptions ,  elles  doivent  être  fort 
anciennes  ,  puifque  les  méditations  les  plus  pro- 
fondes fur  cet  objet,  &  Texamen  le  plus  attentif 
du  local ,  déterminem  à  croire  que  cette  montagne 
terrible  s*eA  fermée  elle-même ,  &  qu'elle  eft  forrie 
de  fon  fein  par  les  efibrts  du  feu  qui  a  fucceffi- 
venwnt  jeté  fur  terre  &  autour  des  bouches  du 
cratère ,  toutes  les  madères  qui  s'étendent  aâuel- 
lement  i  vne  fi  grande  hauteur ,  &  qui  ont  une 
bafe  fi  étendue:  mais  voici  l'indication  de  celles 
qui  font  connues. 

i^.  La  première  érupdon  du  mont  Etna  connue 
dans  rhifloîre,  eft  celle  dont  parle  Diodore ,  fans 
en  fixer  l'époque.  Cette  émprion ,  dit-il ,  força  les 
Stcaniens»  habitans  alors  de  la  Sicile,  à  déferter 
la  parrie  orientale  de  111e ,  &  à  fe  retirer  dans  la  parrie 
occidentale.  Long- temps  après,  les  SiciUs ,  peuples 
d'Italie ,  pafii&rent  dans  la  Sicanie ,  &  occupèrent 
le  territoire  que  les  Sicaniens  avoienf  abandonné. 

x^,  La  ieconde  éruption  connue,  eft  la  première 
des  trois  dont  parle  Thucydide,  fans  en  fixer  les  épo* 
^  es.  Il  fe  contente  de  dire  que  c'eft  depuis  l'arrivée 
les  colonies  grecques  en  Sicile ,  où  elles  vinr^t 
s'établir  dans  la  onzième  olympiade  (  qui  répond 
à  l'an  734  avant  Tère  vulgaire)  ,  jufqu'à  la  quatre- 
lôngt-huirième,  c'eft -à -dire,  à  l'an  415  de  notre 
ère.  Cette  fixonde  émprion  arriva ,  félon  Eufébe, 
au  temps  de  Phalaris,  l'an  56  {  avant  notre  ère. 
Cette  époque  eft  confirmée  par  une  lettre  de  ce 
tyran  aux  habitans  de  Catane ,  &  par  la  réponfe 
es  ces  derniers.  Ces  deux  pièces  font  rapportées 
par  Diodore. 

30.  La  troifième,  qui  eft  la  féconde  des  trois 
rapportées  par  Thucydide ,  arriva  dan^  la  foixante- 
quiiaième  olympiade,  ou  l'an  477  avant  notre 
ère  ;  Xantippe  étoit  archonte  d'Athènes,  Ce  fut 
auffi  cette  même  année  que  les  Athéniens  rem-, 
portèrent  une  grande  viâoîre  auprès  de  Platée , 
fur Mardonitts ,  général  âc»  troupes, de  Xerxè$> 
ci  de  Perfe.  Une  .médaille  siedque^^  giavée  & 
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fiiq>pée  en  mémoire  d'un  fidt  qui. ne  nous  paroit 
cependant  que  bien  naturel ,  &  qui  apparemmerit 
fut  alors  un  objet  d'admiration.  Deux  jeunes  gens 
enlevèrent  du  milieu  des  flammes  les  auteurs 
de  leurs  jours  :  ils  fe  nommoient  Amphinomus  & 
Ahapius,  On  leur  éleva  à  Catane  un  temple,  & 
ils  y  reçurent  les  honnetu^  divins.  Plufieurs  anciens 
ont  Darlé  de  ce  fait,  confàcré  aufti  par  les  vers 
de  Cornélius  Severus. 

Amphinomus ,  frattrquc ,  parlfub  muntrt  fonts  , 
Càm  jam  viclnis  ftrtpcnnt  incendia  ttâis , 
Accipiunt  pigrumquc  patron ,  matrtmqiu  feniUm. 

^o^  i^  ouatrième,  qui  eft  la  troifième  &  la  der- 
nière de  ceUes  dont  parle  Thucydide ,  fit  fendr  fes   . 
ravaees  dans  la  quatre-vingt-huidème  olympiAde, 
ou  l^n  415  de  notre  ère.  Cette  érupdon  aévaffai 
le  territoire  de  Catane. 

5^  La  cinquième  eft  celle  dont  parlent  Julîut 
Obfequens  &  Orofe ,  qui  la  place  fous  le  confulat . 
de  Sergius  FTuvius  Flaccus ,  &  Q.  Calp.  Pifo  ^ 
Tan  1^3  avant  l'ère  chrédenne.  Cette  érupdon  fiit 
confidérable ,  &  n'eut  rien  de  plus  pardadier  que 
les  autres. 

6^  Sous  le  Confulat  de  L.  MaûL  Lepidus  & 
L«  Auf.  Oreftes,  ou  l'an  du  monde  125  avant, 
notre  ère ,  la  Sicile  éprouva  un  violent  tremble- 
ment de  terre.  L'Etna  vomit  un  fi  grand  déluge 
de  feu ,  que  la.mer  vcâfine  en  fut  échauffée.  Orok 
dit  qu'une  quandté  prodigieufe  de  poifibns  périrent. 
Julius  Obfeouens  rapporte  qu'à  cette  époque  la 
pefte  infefta  les  îles  ne  Lipari  ,  parce  que  les  ha- 
bitans avoient  mangé  une  trop  ffvnde  quandté  de 
ces  poiflbns  )etés  morts  fur  leurs  côtes. 
.  7<>.  Quatre  ans  après,  une  autre  érupdon ,  non 
moins  violente ,  exerça  fes  fureurs  fur  la  ville  de 
Catane.  On  lit  dans  Orofe  que  les  toits  des 
maifons  de  cette  ville  s'af&ifibient  fous  le  poids 
des  cendres  brûlantes  qui  les  convroient.  Elle 
éprouva  les  plus  grands  ravages  ;  &  pour  la  réparer , 
les  Romains  accordèrent  aux  habitans  de  cette 
ville ,  qui  dèpendoit  alors  de  la  république ,  une 
exemption  d'impôts  pour  dix  ans. 

8^  Peu  de  temps  avant  la  mon  de  Céfar,  l'an 
43  avant  J.  C.>  il  fe  fit  érupdon  de  l'Etna.  Tite- 
Live  en  parle.  Elle  n'eut  rien  de  pardculier  ;  & 
les  fots  ae  ca  temps,  la  regardèrent  comme  ua 
fignèljui  avoir  annoncé  la  mort  de  Céfar. 

9«.  5uétone  parie ,  dans  la  vie  de  Çaligula ,  d'une 
érupdon  de  l'Etna ,  oui  arriva  vers  l'an  40  de  l'ère 
chrétienne.  Pendant  ta  nuit,  l'empereur  s'enfuit  de 
Meffine ,  où  il  étoit  alors. 

io<>.  Carrera  dit  qu'il  y  eut,  l'an  253,  une 
érupdon  de  l'Etna. 

z I».  En  1 169,  le4  février ,  à  la  pointe  du  jour ,  il 
y  eut  dans  la  Sicile  un  tremblement  de  terre  qui 
fe  fit  fen tir  jufqu'à  Reggio,  de  l'autre  côté  du  détroit. 
Catane  fut  rcnverfée  ;  plus  de  quinze  mille  perfonnes 
y  périrent.  Vévécpie  fut  enleveli  avec  quarante- 
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miatre  reKgicux  de  Tordre  de  S.  Benoît ,  fous  les 
cébris  du  toit  de  Ste  Agathe.  Plufieurs  châteaux , 
dans  le  territoire  de  Catane  &  de  Syracufe ,  fiirent 
renverfës:  on  vit  parOÎtre  de  nouvelles  fources, 
tandis  que  d'anciennes  difparurént.  On  vit  s'affiiifler 
la  àme  de  la  montagne  du  côté  de  Tauromcnium. 
La  fource  de  la  fontaine  Aréthufe ,  fi  hmcufe  par 
fa  limpidité  &  fa  douceur ,  devant  alors  boueufe 
&  fàJee.  La  fontaine  d'Ajo ,  dont  la  fource  fort 
du  village  de  Saraceni,  cefTa  de  couler  pendant 
deux  heures,  &  reprit  enfuite  fon  cours  avec 
plus  de  vigueur.  On  vit  fes  eaux  devenir  couleur 
ile.fang,  &  conferver  cette  couleur  une  heure 
entière.  A  Meffine,  la  mer,  fans  être  agitée, 
abandonna  (es  rives;  en  revenant,  elle  monta 
au-delà  de  fes  limites  ordinaires ,  baigna  les  murs 
de  la  ville,  &  entra  dans  les  rues  par  les  portes. 
Une  mulritude  dé  perfonnes  qui  àvoient  nii  fur 
le  rivage,  (tirent  englouties  dans  les  fiots.  Luddvico 
Aurelio  rapporte  oue  les  bagnes ,  les  bleds  &  les 
arbres  de  toute  eipèce  furent  incendiés,  &  que 
les  campagnes  devinrent  incultes,  par  la  grande 
quantité  de  pierres  dont  elles  furent  couvertes. 

2  2«.  Douze  ans  après,  en  1181,  TEtna  fit  une 
éruption  terrible  du  côté  de  l'orient.  Les  lames  de 
feu  parcourant  le  penchant  du  mont^  environnèrent 
l'églife  de  S.  Etienne  &ns  la  brûler.  • 

ly.  Qnaràme-huit  ans  après  cette  éruption, 
c'eft-à-dire>  crî  1329,  le  23  Juin,  il  y  eut  une 
éruption  confidérable ,  dont  Nicolas  spéciale  a 
donné  la  defcription  fuivante. 

<i  Ce  jour  -  la ,  dit  -  il ,  k  l'heure  de  vêpres ,  • 
TEtna  trembla  fortement ,  &  jeta  des  mugiffemens 
épouvantables  :  il  glaça  d'eflfroi  non-feulement  (es 
propres  habitans ,  mais  tous  ceux  de  la  Sicile. 
Tout-à-côup  un  feu  terrible  s*élança  du  midi ,  & 
fonit  des  roches  du  Mazzara ,  qui  font  en  tout 
temps  couvertes  de  neige.  Ce  feu  étoit  accom- 

Ïmgné  de  beaucoup  de  fumée.  Le  foleil  couché , 
es  flammes  &  les  pierres  volèrent  jufqti*aux  nnes. 
Le  feu-vorace,  &femblableàun  torrent  impétueux, 
s'ouvrit  un  chemin ,  &  brûla  ou  renvcrfa  tous  les 
édifices  que  la  piété  des  anciens  avoit  confacrés  à 
la  divinité.  La  urre  Couvrant,  abforba  plufieurs 
rui(feaux  &  plufieurs  fources.  Ces  tremblemens 
firent  tomber  plufieurs  écueils  de  Mafcali  dans  la 
mer.  Tandis  que  ces  malheurs  fe  fuccédoient  les 
«ns  aux  autres,  le  15  juillet,  l'Etna  réitéra  fes 
mugiflemens  ;  Tincendie  de  Mazzara  duroit  toujours. 
La  terre  sV)uvrit  dans  le  voifmage  de  l'éçlife  de 
S.  Jean  mie  l'on  ap[>elle  //  Paparineccer.  Du  côté 
du-fud-eft,  il  en  fortit  du  (eu  avec  violence*;  &, 
pour  combler  l'horreur  de  cette  journée ,  le  foleil 
s'éclipfa  depuis  le  matin  jufqu'au  foir  ,  c*eft-à-dîre , 
qu'il  ftit  ofiufqué  par  des  nuages  de  fîimée  ou  de 
cendfes.  Nicolas  Spéciale  fe  tranfporta  vers  cette 
nouvelle  bouche ,  ^  alla  obferver  le  feu ,  les 
pierres  brûlantes  qui  fortoient  du  fein  du  volcin  ; 
la  terre  mugi  (Toit  oc  vacilloit  ;  &  il  vit  venir  quatre 
foi»,  dans  de  courts  intervalles,  des  pierres  zt'^. 
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dentés  avec  un  brnît  fi  terrible,  cra*il  n'en  avoît, 
difoit-il ,  jamais  entendu  de  pareil. 

Quelques  jours  après ,  une  pluie  de  feu  &  de 
cendres  fulfureufes  brûla  toutes  les  campagnes  ;  les 
-plfeaux  &  les  quadrupèdes ,  ne  trouvant  pas  de 
quoi  fe  nourrir,  périrfbient  en  grar d 2 quantité. D 
mourut  aufli  beaucoup  de  poiffoos  dans  les  fleuves 
&  dans  les  mers  voifmes.  Je  ne  crois  pas ,  ajoute-t-îl , 
que  jamais,  ni -à  Babylone,  ni  le  (eu  qui  brûla 
Sodome,  ait  jamais  caufé  tant  d'épouvaiite.  Le* 
aquilons  du  nord  qui  fouffloient,  portoient  les 
cendres  jufqu'à  Malte:  beaucoup  de  perfonnes  de 
l'un  &  de  rautre  fexe  expirèrent  d'épouvante. 

14*'.  Quatre  ans  s'étoient  à  peine  écoulés,  Œie 
l'Etna  (il  une  nouvelle  explofion,  &  lança  dc^ 
pierres,  en  feifant  trembler  les  campagnes:  cette 
éruption  eft  de  l'année  1^33. 

I5^  Quarante-huit  ans  après,  le  is  a^"t  1381  » 
une  éniprion  de  l'Etna  fe  répandit  fur  les  confins! 
du  territoire  de  Catane ,  &  brûla  les  oliviers  qui 
étoient  près  dé  cette  ville. 

16  .  En  1444 ,  foixante-trois  ans  après  cet  inr 
cendie,  un  torrent  de  lave  fortit  de  l'Etna,  & 
courut  vers  Catarte;  le  mont  trembla;  &,  parla 
violence  des  fecouffes ,  de  gros  rochers  fe  déta- 
tachèrent  du  foramet,  &  tomferent  dans  le  gouffire, 
ce  qui  en  rendit  les  mugiffcmens  plus  aSreux. 

«7».  L'Etna  fut  k  peine  tranquille  pendant  dix- 
huit  mois  oii  deux  ans  ;  le  27  feptembre  1446» 
jour  de  dimanche ,  une  heure  après  le  coucher  du 
foleil ,  une  éruption  en  fortit  près  du  lieu  appelé 
la  Pittra  di  Ma^içara  :  cette  éruption  ne  iiit  pas 
longue. 

i8\  L'année  fuivante  le  ai  feptembre  i447» 
il  y  en  eut  une  autre,  accompagnée  de  beaucoup; 
de  flammes  ;  mais  elle  fut  auffi  t'e  courte  durée. 

19".  L'Etna  ne  jetoitplus  de  (eux,  &  apparem- 
ment depuis  long-temps  les  habitans,  non -feule- 
ment montoiént  jufqu'au  foinmet,  mais  mêroc, 
s'il  en  (aut  croire  ce  qu'on  dit,  ils  defcendoicnt 
dans  le  gouflfre ,  &  ils  aoy^ient  que  la  matière  da 
volcan  étoit  épuifée,  lorfque,  le»  a  5  avril  1536» 
près  d'un  fiècle  après  la  légère  éruption  de  1447» 
un  vent  efirbyable  fouflia  du  côté  de  l'oucfl*  & 
une  épaifle  nuée  parut  fur  le  fonunet  du  mont; 
le  centre  en  étoit  rougeàtre  !  au  -même  in(lant  unei 
groflfe  mafTe  de  (eu  s'élança  du  goitflFre  &  defcendit 
Kentôt  avec  un  grand  murmure ,  comme  un  torrent  ,1 
le  long  de  la  inoîltagne  du  côté  du  levant ,  dè-i 
tmifant  les  rochers  qu'elle  trôuvoit;  paffiint  près 
>  d'Aci ,  elle  emporta  les  troupeaux  &  les  animaux 
qu'elle  rencontra.  De  c^tte  même  bouche,  fituée; 
au  fomniet  du  mont,  il  fortit  «n  même  temps  un 
grand  torrent  de  feu,  qui  courut  vers  le  couchant, 
plus  épouvantable  que  Tautre.  Il  courut  fur  Broute , 
Adrano  &  Caftellî.  4.a  matière  de  cette  éruption 
volcanique  étoit  toute  de  (ûvSen  &  de  bitume.     1 

Ce  même  jour,  Téelife  de 'S.  Léon,  mii  étoit 
dans  un  bois ,  s -écroula  par  les  focoufles  ou  trem- 
blement dr  terfb  >&  fut  enfuite  «oafomée  par  le  (bL 
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, ODVcmires  s'ètoient  faites  fur  le  flanc  de 

itrcmuit}  U  en  fortît  du  feu  &  des  cailloux 
aàsrtm  qui  s'élaaçoiem  ea  Tair  ,  avec  un  bruit 
(-A  laMe  à  celui  d*une  forte  artillerie.  François 
>  p  de  Fiazza  »  célèbre  médecin,  habitant  de 
itcctrà ,  voulut  voir  de  près  ces  éruptions ,  & 
^  qL(  loues  obfervadons  qu'il  croyoit  néceffidres  ; 
il  6rt  miièablement  emporté  &  réduit  en  cendres 
{sr  une  falvede  ces  cailloiAc  ardens.  Cet  incendie 
éfEtra  ihira  quelques  femaines. 

23 .  Une  année  ne  s*étoit  pas  encore  tout-i* 
tiiccculcc,  que  le  7  avril  1537,  le  fleuve  Si- 
reto  fe  gofifia  &  prodigieuièment ,  qu'il  inonda 
les  pbioes  voifines,  &  qu'il  entraîna  les  animaux , 
les  befb'aux  &  les  gens  de  la  campagne.  Dans  le 
Eèi>e  temps  les  environs  de  Patemo ,  les  châteaux 
KiYemcurCttt^  &  plus  de  cinquante maifons  furent 
r.^'dees  par  les  débordemens  du  fleuve.  Les 
I   KcdiCciis  d^un  vent  impétueux  déracinèrent  beau- 
cap  d'arbres.   Ces  malheurs  étoient  caufés  par 
Tetra,  qHt,   le    11   mai  fuivant,   s'ouvrit  dans 
kmcoap  d'endroits,  foima  plusieurs  gouffres ,  & 
éttticcéder  à  ces  inondations  un  déluge  de  fèu  » 
foct  les  rorrens  étoient  plus  terribles  que  ceux  de 
îîîEce  précédente.  Us  prirent  leur  cours  vers  le 
a^aêète  de  S.  Nicolas  d* Aréna  :  ils  en  brûlèrent 
h  prdiiis  &  les  vignes  ;   puis   fe   portant  vers 
Mx^û ,  ils  incendièrent  Montpilleri  &  Faliica ,  où 
ù  mit  périr  les  vignes  &  beaucoup  d*habitans. 
Ixrfque  llncendie  s  appaifbit ,  la  cime  du  mont 
iîToub  avec  un  bruit  fi  effroyable ,  que  dans 
«^  nie ,  chacun  crut  ^e  au  dernier  jour  du 
ode,  9l  que    de  toutes   parts  on  s'empreffoit 
à  reccToîr  les  derniers  facremens. 

Cs  cabmités  continuèrent  toute  l'année ,  & 
&-!out  pendant  juillet  &  août,  que  toute  la  Sicile 
Mowvene  de  deuil.  Lafimiée,  les  tremblemens , 
ahcas  étoient  tels  ,  que  la  montagne  entière  & 
tiGze  nie  en  furent  ébranlées,  &  que ,  s'il  en  faut 
oÙKlEoteo,  qui  rappel  te  cet  événement,  beai> 
Gsp  de  Siciliens  en  devinrent  fourds ,  beaucoup 
tcàôces  en  furent  renverfés,  entre  autres  le 
àtaa  de  Corléone ,  quoiqu'éloigné  du  volcan 
k  phs  de  vingt-cinq  lieues. 

Il .  Après  trente  années  de  repos ,  en  1 567 , 
i?3e  \i  Sicile  (ut  ébranlée  par  une  nouvelle 
L'ip^'fl:  rJEtna  jeta  des  ftux,  &  couvrit  les 
Si&s3c;ces  d'une  immenfè  quantité  de  cendres  qui 
snimrent  tonte  cfpèce  de  récolte. 
2i\Ea  iî79>  rttna  ût  encore  des  ravages, 
k-t  m  ne  nous  a  tranfmis  aucun  détail. 
:)*.  Vingt-quatre  ans  après,  au  mras  de  juin 
^,  TEtna  fe  ralluma  avec  une  fiireur  nouvelle. 
^e  Carrela  afllire  qu'il  jeta  des  flammes  jufq'u'en 
--^.^eâ-à-dlire  ,  trente  trob  ans  fans  difcontinuer, 
^arec  plus  ou  moins  de  violence.  En  1607, 
'vtats  de  la  lave  brûlèrent  les  bois  &  les 
'ï^,àroccident  de  la  montagne.  En  1609,  ils 
'T±Km  du  côté  d'Ademo ,  &  y  détruifirent  une 
^éch  forêt  del  Pino,  &  une  ^tie du. bois 


S  I  c 


109 


qu'on  appelle  la  Sciamhrita ,  ainfi  que  beaucoup  de 
vignes  dans  cette  région  qu'on  appelle  Cojkma. 
Ces  torrens  coulèrent  pendant  trois  mois*  En  1614 , 
une  nouvelle  fecoufTe  de  l'Etna  ouvrit  une  nou- 
velle bouche ,  &  ^orta  le  feu  fur  Randezzo ,  dans 
la  région  que  l'on  nomme  il  Piro.  Les  flammes 
durèrent  encore  dix  ou  douze  ans. 

44^.  Le  même  Pierre  Carrera  rapporte  un 
horrible  incendie  arrivé  en  1664 ,  donc  il  fut  le 
témoin.  Il  arriva  le  13  décembre,  &  dura,  avec 
plus  ou  moins  de  force,  &  à-peu-près  fans  cÛfcon^ 
tinuer ,  jufqu'à  la  fin  de  mai  1678.  Mais  dès  1669  , 
les  habitans  de  Nicolofi  avoient  été  contraints  de 
fortir  de  leurs  maifous ,  qui  s'écroulèrent  peu  de 
temps  après  qu'ils  les  eurent  abandonna  La 
bouche  de  l'Etna  n'aimonçoit  rien,  &  eUe  fut 
tranquille  jufqu'au  af  mars.  Mais  le  8  de  ce  mois, 
une  heure  avant  la  fin  du  jour ,  on  vit ,  au  village  de 
la  Pedara  Ik  autres  circonvoifms ,  l'air  s'obfcurcir  ; 
les  habitans  de  ce  pays  crurent  qu'il  amvoit  une 
éclipfe  prefque  tdtais.  Peu  après  le  coucher  du 
foleil ,  commencèrent  de  fréquens  tremblemens  de 
terre.  D'abord ,  ils  furent  foibles ,  mais  par  degrés 
ils  devinrent  affreux  jufqu'au  point  du  jour.  Le 
pays  de  Nicolofi  fut ,  de  tous  les  pays  de  cette 
partie  de  l'Etna,  celui  qui  éprouva  les  plus  fortes 
fjcouffes  au  point  qu'à  midi ,  toutes  les  maifons 
étoient  renverfécs,  les  habitans  conflernés^  dif- 
perfés  au  loin ,  invoquoient  le  ciel.  Le  lendemain , 
zo  mars ,  il  fe  fit  à  la  montagne  une  ouvemire 
de  plufieurs  milles  de  long ,  &  de  cinq  à  fix  pieds 
de  large ,  d'où  fordt  une  éclatante  lumière ,  deux 
heures  avant  le  jour.  On  vo^oit  en  Tair  une  forte 
vapeur  de  fouffre  qui  fe  repandoit  dans  l'atmo- 
fphère.  • 

Vers  onze  heures  du  même  jour,  après  de 
terribles  tremblemens  de  terre,  il  s'ouvrit  une 
bouche  à  la  colline  appellée  des  Noifmts^  d'où  il 
fortit  d*étonnans  globes  de  fumée,  fans  feu ,  cendres, 
ni  pierr.s ,  mais  avec  de  grands  &  multipliés  coups 
de  tonnerre  de  tous  les  genres,  roulant,  traînant , 
éclatant;  &  ce  qu'il  y  a  de  fingulier  à  obferver, 
c'eft  que  l'ouverture  qui  fe  fit ,  étoit  dans  Je  fens 
de  la  méridienne  du  fommet  à  la  bafe  de  4a  morv 
tagne.  Ce  jour  même ,  il  s'en  fit  ime  autre  à  deux 
mules  de  là ,  plus  bas  ;  elle  jeta  beaucoup  de  fumée 
en  tourbillons  avec  d'horribles  mugiffemens  &  de 
violentes  fecoufTes  de  la  terre  ;  &  jufqu'au  foir  de 
ce  même  jour ,  il  s'en  ouvrit  quatre  autres ,  toujours 
vers  le  midi«  dans  la  même  direâion,  iufqn'à  la 
collin:  appelée  la  Fufara  ,  accompagnées  oes  mêmes 
circonfiances. 

A  douze  pas  plus  Icnn  il  s'en  fit  une  autre , 
toujours  dans  le  même  genre;  &  la  nuit  fuivante , 
cette  dernière  fente  jeta  des  pierres  au  milieu  d'une 

fraude  fiimée  noire  qui  venoit  en  même  temps. 
Ile  jeta  auffi  dcâ  flocons  de  madère ,  qui ,  étant' 
durcie ,  après  leur  chute  fur  la  terre ,  devenoient 
femblabies  à  des  éponges  noires ,  grifes ,  couleur 
de  (erre.  U  forcit  du  gouffre  une  lave  qui  alla  r€ 
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jeter  dans  un  kic  appelé  la  Hardla^  k  Gx  milles 
de  Moopillleri ,  &  dont  la  courfe  détriiifit  beaucoup 
d'édifices  &  de  maifons  dans  les  villages  voifins. 

Le  lendemain  12  n-.ars ,  le  fleuve  enâanuné  di- 
rigea fa  courfe  vers  le  pays  appelé  Malpaffo ,  où 
refidoient  huit  cens  habitans ,  &  dans  Tefpace  de 
vingt  heures  il  fut  détruit  La  lave  prit  un  nou- 
veau cours ,  qui  alla  renverfer  d'autres  villages. 

Enfuite  le  mont  de  MonpiDicri  fut  percé  & 
détruit ,  ainfi  que  toutes  les  habitations  de  ce  petit 
pays. 

Le  23  de  ce  même  mois  de  mars,  le  fleuve  de 
feu  avoit  acquis  deux  milles  pas  de  larjgeur  à  certains 
endroits.  Il  attaqua  les  habitations  du  gros  village 
de  Mazzaluda ,  &  il  fe  fit ,  ce  jour  même ,  un 
yaile.  gouffre ,  qui  jeta  des  cendres  ou  des  fables  « 
qui  produifirent  un  mont  bicorne,  ayant  deux 
milles  de  circuit ,  &  cent  cinquante  pas  d'éléva- 
tion perpendiailaire.  On  a  obfervé  qu'il  étoit 
forme  de  pierres  jaunes ,  blanches ,  noires ,  grifes , 
rouges  &  vertes. 

Le  nouveau  mont  Nicolofi  jeta ,  pendant  trois 
mois,  tant  de  cendres,  qu'il  couvrit  toutes  les 
campagnes  dans  l'étendue  de  quinze  milles.  Les 
vents  en  portèrent  jufqu'à  Mefluie  &  en  Calabre  ; 
&  le  vent  du  nord  arrivant,  tous  les  pays  méri- 
dionaux du  côté  d'Agofla,  de  Lentini,  &  au-delà, 
en  furent  couverts. 

Tandis  qu'à  cette  hauteur  de  Nicolofi  il  fe  pafToit 
tant  de  chofes  extraordinaires  par  leur  violence , 
la  bouclie  fupérieure  de  l'Etna  n'avoit  rîea  perdu 
de  fa  tranquillité  ordinaire. 

Le  25  mars,  à  une  heure  après-midi,  toute  la 
montagne ,  jufqu'à  la  pointe  la  plus  élevée ,  fîit 
agitée  des  plus  violens  trcmblemens  de  terre.  Alors 
le  cratère  uipérieurde  l'Etna,  qui  étoit  une  partie 
très- élevée,  s'enfonça  dans  le  foyer  du  volcan, 
£e  n'offrit  plu$  qu'un  vafte  çouffire  de  plus  d'un 
mille  d'ouverture ,  d'où  il  fortoit  des  gerbes  énormes 
de  filmée,  de  cendres  &  de  pierres.  Ce  fut  à  cette 
époque  que  fut  jeté,  félon  l'hiftoire,  ce  fameux 
bloc  de  lave  qui  fe  voit  fur  le  mont  Frumento. 

Peu  de  temps  après ,  le  torrent  de  feu  qui  con- 
tinuoit  toujours  >  s'acheminoit  vers  Catane,  avec 
les  redoublemens  de  bruit,  de  feux,  de  cendres 
&  de  pierres  enflammées.  La  vaciété  des  accès 
caufa,  pendant  pkifieurs  mois,  divers  tremblemens 
de  terre  des  plus  affreux  &  des  plus  multipliés. 
La  ville  étoit  menacée  de  la  manière  la  plus  in- 
quiétante par  ce  torrent  de  feu.  On  oppofa  en 
vain  des  obflacles  à  l'impétuofité  de  fon  cours.  La 
lave  furmonta  les  murs  de  la  ville ,  &  entra  par 
un  angle ,  à  la  partie  méridionale  qui  avoifme  les 
Bénédiâins ,  pafTant  près  du  Forum ,  &  elle  alla 
direâement  au  port  pàr-deffiis  les  murs  de  la  ville  ; 
elle  côto}^  le  couvent  de  Lindrizzo,  &  couvrit 
tout  cet  efpace«  Cette  lave  s'étendit  enfuite  jufqu'à 
plus  d'un  mille  au-delà  vers  le  couchant  ;  &  phls  on 
remonte  vers  le  nord ,  plus  ce  torrent  de  lave  a. 
ie  largeur.  Tout  ces  feux  cefTérest  le  i  x  de  juia 
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fnivant.  On  trouve  les  relations  de  ce  fiinefte 
événement  dans  François  Monaco ,  Charles  Man- 
cino,  Vincent  Aurica ,  &  dans  Thomas  TcdefchL 

25  \  Quelques  années  après  cet  incendie  ,  un 
oimre  de  feu^  ouvert  au  mois  de  décembre  i68i , 
ur  le  fommet  du  mont,  épancha  fes  laves  fur 
la  colline  de  Mazzara. 

26%  Le  24  mai  1686^  fur  les  dix  heures  du  foir, 
une  nouvelle  éruption  éclata  au  haut  de  la  mon- 
tagne ,  du  côté  de  la  montagne  del  Bue.  Elle  jeta 
tant  de  matières  enflammées ,  Qu'elle  confuma  les 
bois ,  les  vignes ,  les  moifTons  dans  toute  l'étendue 
de  quatre  lieues.  Ce  torrent  s'arrêta  dans  la  grande 
vallée,  près  du  château  de  M&fcali  Pluheurs 
habitans  qui  voulurent  ou  voir  ce  torrent  en- 
flammé, ou  faire  queloues  obfervations  fur  fon 
cours ,  étoient  montés  fur  une  colline ,  entre  les 
bois  de  Catane  &  les  confins  de  Grrita*  Mais 
tout-àcoup  cette  colline  s'écroula ,  &  il$  furtat 
engloutis  tout  vivans. 

27«.  L'Etna  fe  tut  depuis ,  &  demeura  tranquille 
pendant  la  première  moitié  de  ce  fiècle.  Maûs  en 
1755,  ^  ^^  réveilla  de  nouveau,  &  Û  s*ouvrit 
près  du  mont  Lèpre,  jetant  du  feu  &  de  la  fumée, 
félon  fon  ufage ,  &  il  ne  refla  tranquille  que  huit 
ans. 

A  tant  d'éruptions  j'ajouterai  ce  qui  s*eft  vu  de 
nos  jours. 

2o\  En  1763  ,  il  y  eut  une  êrupdon  (mi  dura 
deux  mois,  mais  à  plufieurs  repriles.  L'Etna  fil 
d'abord  entendre  fes  mugifTemens.  On  vit  fortii 
enfuite  des  fhmmes  ^  des  nuages  de  fumée  qui 
paroiffoient  tantôt  d'argent ,  &  tantôt  de  pourpre 
félon  que  le  foleil  les  frappoit.  Enfin ,  emporté: 
par  les  vents ,  ils  répandirent  fur  leur  pafTage  un< 

Eluie  de  feu  qui  s'étendit  au-delà  de  Catane 
l'éruption  éclata  bientôt  :  fon  principal  torrent  i 
divifa  en  deux  bouches,  dont  l'une  prit  fon  cour 
vers  le  levant,  du  côté  du  bob,  &  fe  précipit 
dans  une  immenfe  &  profonde  vallée. 

Cependant  les  flammes  qui  fortoient  de  ce  nou 
veau  cratère,  ofiroient  un  fpeâacle  magnifique 
Cctoir  une  pyramide  de  foixante-dix  coudées  d 
haut ,  qui  s'élevoit  en  l'air  «  femblable  au  plus  bea 
feu  d'artifice ,  &  accompagnée  d*une  batterie  con 
tinuelle  &  formidable ,  qui  fiiifoit  trembler  la  ten 
fous  les  pieds  des  fpeoateurs.  Des  ruifîeaux  c 
métal  fonciu  qui  couloient  de  la  montagne  ,  jetoie 
un  Vif  éclat ,  qui  répandoit  du  jour  dans  Tobi 
curité  de  la  nuit. 

On  s'apperçut ,  au  lever  du  ibleil ,  que  la  bc 
enflammée  s'étoit  attachée  autour  de  plufiei 
chênes  qui  étoient  encore  de  bout,  &  qu'elle 
les  avoit  pas  brûlés:  elle  en  avojt  grillé  toutes  I 
feuilles.  Plufieurs  oifeaux  y  tombèrent^  &  y  (axi 
confumés.  Lesdomef)iques  de  plufieurs  obfbrvatet 
y  jetèrent  du  bois  qui  s'enflamma.  Ces  laves  p 
dêrent  de  la  chaleur  &  donnèrent  de  la  fîui 
pendant  deux  ans  ;  &  pendant  ciiiq  ,  00  ne  vit  | 
de  neige  fur.l&,fommet  du  mont  Ém^ 
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If,  En  1764  9  il  s^onvrit  une  noinreQe  bouche 
àfls  un  lieu  trèçHJiflant  dit  mont  Egilte. 

50'.  En  1766 ,  il  s'en  ouvrit  une  autre  Air  h 
mm  dePatemo.  Il  en  fortît  du  feu,  de  la  fîunèe , 
I  oa  pedr  torrent  de  lave  qui  ne  fut  pas  confi- 

]i\  En  1780,  le  17  janvier,  il  fe  fit  une 
boDche  à  denz  milles  au<!eiibus  du  cratère  fupé- 
«or. Le  28  fhrrier  &  le  24  mars,  les  tremblemens 
k  tan  recommeacèrent  du  côté  du  nord ,  avec 
(is  bnns  affircuz. 

Du  6  avril  jufqu*aa  7  mai,  le  volcan  reprit  iês 
boaSis  &  /es  bmits ,  &  jeta  des  fiJbles  fins  & 
Ks  {nerres  ponces. 

Le  iS  nui,  ks  tremblemens  de  terre  recommen- 
àm.  Le  23  h  montagne  s'ouvrit  une  bouche  aux 
isKS  Al  moflt  FmroentOy  au  fonunet  de  la  mon- 
Q^,  &  jeta  ce  torrent  de  lave  qui  fe  répandît 
os  la  yaflée  de  Landezza.  Ce  torrent  avoit  deux 
CEE6  pas  de  large.  Il  &  fit  deux  autres  fentes  k  h 
■ooc^,  à  l'endroit  des  découvertes  de  Patemo, 
9à-pK$  Ame  de  Tautre.  Les  laves  qui  fortirent 
^cesdeui  bouches,  firent,  en  fept  )ours,  phis 
ibffiilles  de  chemin  :  &  le  25  elles  étoîent  à  neuf 

I^  2j  mêfflc ,  Il  s'ouvrit  une  nouvelle  bouche , 
Çsjea  fort  loin  une  multitude  de  pierres  enâam- 
Bâes,  pendant  Tefpace  d'une  heure ,  &  un  torrent 
iiocdant  de  lave ,  qui  couvrit  deux  milles  de  pays 
te  le  néme  efpace  de  temps. 

Oo  rcDBrqua  que  plufieurs  parties  de  ces  torrens 
<5fl«e,  refroidies  à  leur  Aiperficie  &  devenues  des 
K&  folides ,  fiirent  fondues  &  renverfées  par 
a  nouveau  flot  de  lave  brûlante ,  quoique  ce 
HWToa  flot  ne  fondit  pas  Tandenne  hve.  (  Extrait 
''«  mt  im^imée  â  PalenrUy  par  Michel  Picciotto  ). 

^  fent  bien  que  je  n'ai  nommé  ici  que  les  prin- 
3?ab  montagnes  de  cette  île  ;  j'aurai  occafion  de 
^  connoltre  les  autres  dans  le  cours  de  cette 
loiçtion. 

^tf.  Entre  les  fleuves  de  la  Sicile ,  que  je 
ai  coanoître ,  ea  décrivant  fucceffivement  les 

1a  prindpaux  fleuves  étcnent , 

(^  Sur  la  cdte  orientale  : 

USia£tèuj^  qui  prenoit  fà  foiirce  dans  les  mon- 
des de  Imtérieur  de  «le,  k  Pouefl  de  l'Etna, 
'  W  de  la  ville  a{>pelée  Engyum ,  couloit  vers 
W-€ft,  recevoir  à  la  gauche  le  Chryfas  (i), 
>i  pœnoit  fa  fource  à-fieu-près  au  même  Ueu.  U 
Rvioitàlamer.  près&au  nord  de  Murgentium. 
B  tnnve  à  Temboiicfaure  de  ce  fleuve  de  gros 
^^OBx  d'ambre» 


•1 W  la  carte  inférée  dans  U  géographie  de  Cel- 
*.  «o  a  mis  le  Chryfas  à  la  droite  du  Simathu*  ; 
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Le  Aîtla^  au  fud  du  précédent,  couloit  dans  une 
direâion  plus  droite  de  l'ouefl  à  Tefi  II  avoit  fa 
foiu-ce  dans  les  montagnes ,  qui  étoient  aflez  loin 
au  nord  de  Gtles. 

i\  Sur  la  côte  méridionale  : 

VHimtra ,  qui  avoit  fa  fource  au  mont  Arttfinus  ,* 
aux  environs  iHEruui.  Ce  fleuve  fe  rendoit  à  la 
mer  près  de  Phinda, 

VHypfa,  qui,  venant  deTnitérieur  de  111e,  fe 
rendoit  à  la  mer  près  &  k  l'eft  de  Sclinus. 

Les  fleuves  de  la  partie  feptentrionale  étoient 
moins  confidérables. 

Dtfcription  des  lieux,  &c. 

Pour  mettre  plus  d'exaâitude  dans  cette  def- 
cription,  en  paitant  du  promontoire  Pelorumy]e 
defcendnd  du  nord  au  fud ,  ^e  parlerai  des  lieux 
que  je  trouverai  fur  la  route;  puis,  m'arrétant  à 
chaaue  fleuve ,  je  prendrai  occafion  de  les  nommer, 
&  ûe  pénétrer,  en  les  remontant,  jufqu'à  leur 
fource.  Ce  fera ,  ce  me  femble ,  un  moyen  de 
mettre  un  peu  plus  de  mé^de  pom*  la  defcription 
de  l'intérieur  au  pays. 

Pelorum  promo/uorium  (cap  Paffaro).  Ce  pro-» 
montoire  termine  au  nord  le  £mieux  détroit  de 
Meffine.  U  efl  formé  par  l'extrémité  de  la  mon- 
tagne appelée  par  les  anciens  mons  Miconius.  Ils 
nous  y  ont  fiût  connoltre  un  temple  de  Neptune* 
Mais  on  peut  préfumer  qu'il  j  avoit  quelque  bourg 
ou  village  dont  'ils  ne  nous  ont  pas  donné  con-  ~ 
noiflTance.  M.  Hoiisl  y  a  trouvé  des  reAes  de 
difFérens  édifices ,  entre^  autres  ceux  d'un  aqueduc. 

Meffana  (Meffine),  k  refl,>fur  le  détroit  de  fon 
nom,  avoit  d'abord  porté  le  nom  de  Zanele ,  écrit 
de  même  en^latin ,  &  en  pzc  Sct^xxif.  Thucydide 
nous  apprend  que  ce  premier  nom  lui  avoit  été 
donné  à  caufe  de  fâ  forme ,  qui  étoit  celle  d\uie 
faulx  ,  appelée  lamk  chez  les  Siciliens.  On  fait  que 
des  Menéniens  lui  donnèrent  depuis  leur  nonu 
(  Foyei  Mess  AN  A  ). 

La  côte  qui  commence  au  fud,  à  caufe  des 
débris  des  vaifleaux  péris  daus  le  gouflie  ou  fur 
les  rochers  de  Charybde,  étoit  nommée  Copria, 

La  route  s'avançoit  au  fud,  entre  le  bord  de 
la  mer  &  le  mont  Chalddique  {ChalciJcs  mons). 
Ce  fut  là  que  les  Romains,  Tan  265  avant  J.C, 
gaenèrent  une  bataille  fur  Hiéron  IL 

Le  mont  PetoriaSj  au  fud,  en  s'avançant  un  peu 
à  YeA ,  formoit  le  promontoire  nommé  Argtnnum. 
On  conjefture  que  c'efl  celui  que  Ptolemée  nomme 
Drmanvm, 

A  l'embouchure  d\m  petit  fleuve  appelé  Chry^ 
forhoas  (nom  donné  par  les  anciens,  à  bien  des 
fleuves  )  :  on  voyoit  un  petit  lieu  nomme  Tama- 
ritium,  €1 

Taurominium  (Taormina),  étoit  plus  au  fud. 
Une  ville ,  appel&  Naxos ,  oc  bâtie  par  des  CbaU 
cidiens^  720  ans  avant  l'ère  vulgaire ,  ayant  été 
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cJcrruItc  pr.r  Denys  le  tyran,  les  hahitans Te  rctî- 
rlicr.t  fur  une  montagne  appelée  T auras ^  &  y 
bâtirent  une  \i!le  qui  dut  être,  conûdérable  ^  fi 
on  en  juge  par  Tes  ruines  :  entre  autres  monu- 
mensj  on  y  voit  encore  un  théâtre  très-bien  con- 
fervé ,  un  gymnafe  pour  les  exercices  des  jeux , 
beaucoup  de  tombeaux  ^  & ,  à  Textrémité  du  terrein , 
un  vafie  rcfervoir. 

Sur  le  promontoire  étoit  un  temple  de  Vénus 
(  Vaitris  Fanum  ). 

Le  petit  fleuve  Tauromenius ,  que  l'on  croit  être 
\le  même  que  ïônobala  d'Appien,  fe  rcndoit  ici  à 
la  mer. 

Naxâs  (Torre  Rofla)»,  détruite ,  comme  je  viens 
de  le  dire ,  par  Denys  le  tyran ,  rubfifte  encore 
dans  quelques  ruines.  On  y  voit  des  refies  d'a- 
queducs y  des  tombeaux ,  &c. 

Au  fud,  un  petit  fleuve,  félon  Ptolemée,  avoir 
le  nom  6!Afincs, 

Callipolis^  ou  la  belle  ville,  étoit  au  fud:  elle 
eft  déagnée  auifi  par  le  nom  de  Bidias, 

Le  petit  fleuve  Acis  avoit  fon  embouchure  un 
peu  puis  au  fud.  £n  voyant  le  nom  de  ce  fleuve» 
appelé  aufllî  Acès  ^  8c  m  maflès  appelées  Cyclo^ 
pum  Scopulif  ou  rochen  des  Cydopes,  qui  font 
à  fon  embouchure ,  on  fe  rappelle  la  fable  des 
tmours  d' Acis  &  de  Galathée ,  &  le  rocher  lancé 
par  le  géant  Polyphène  ,  pour  écrafer  cet  amant 
préféréi  Cefl  ainit  que  tout  s'embelliflbit  par  l'ima- 
gination féconde  des  Grecs.  Mais  tout  en  conve- 
nant des  charmes  que  leurs  leâeurs  dévoient 
trouver  à  ces  brillantes  fiâions ,  nous  devons  attacher 
infiniment  plus  de  prix  aux  recherches  des  natu- 
ralifles  modernes  qui  ont  recherché  quelle  étoit  la 
nature  de  ces  rochers  ,  &  quelle  en  pouvoir 
être  l'origine.  On  a  reconnu  que  ces  rochers , 
appelés  aâuellemeMt  FaragliMC ,  &  qui  entourent 
le  petit  port  de  la  Trizza ,  font  d'énormes  blocs 
derafalte ,  offrant  des  cryflallifkrions  très-variées. 

En  remontant  ce  petit  flenve,  on  trouvoit  une 
petite  ville  nommée  jEtna^zmù  que  la  montagne; 
elle  avoit  d'abord  porté  le  nom  SEnnaria  ou  Incjfa. 
Elle  fe  trouvoit  à  l'angle  de  la  route  qui ,  venant 
de  Ctnturipa  à  loueft,  alloit  enfuite  à  Catana^  au 
fud. 

Quelques  auteurs  placent  dans  une  petite  anfe , 
au  lud ,  le  Ponus  UlyJJis  :  Ptolemée  paroît  l'in- 
diquer ailleurs* 

Cétoit  tout  près  qu'étoit  la  ville  de  Catana.  La 
fondation  de  cette  vUle  remonte  à  une  très-haute 
antiquité.  Strabon  &  Thucydide  l'attribuent  aux 
citoyens  de  Chalcis.  Théocles  &  quelques  Chalci- 
dîens,  dit  ce  dernier  auteur,  panirent  de  File  de 
Naxe ,  fcpt  ans  après  la  fondation  de  Svracufe  ;  ils 
vinrent  en  Sicile,  &  y  bâtirent  les  villes  de  Leo/i" 
tium  &  de  Catana ,  ap^jp  avoir  chafTé  de  ces  bords 
les  Sîcules  par  la  force  des  armes.  Ceux  qui  fon- 
dèrent Catana ,  prirent  Evraclms  pour  chef  de 
leur  colonie. 
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Eufébe,  dans  fk  chronique,  place  cet  événement 
dans  l'année  qu'il  croit  être  la  3446*  du  monde. 
On  fait  que  cette  manière  de  compter  d'une  ère 
incertaine  eft  abfolument  bannie  des  ouvrages  où 
l'on  n'admet  que  les  faits  avoués  par  une  faine 
critique.  Mais  con:ime ,  au  moyen  des  olympiades , 
on  peut  en  comparer  les  années  avec*  celles  qui 
ont  précédé  notre  ère»  en  la  prenant  pour  le  po'mt 
de  compariiifon  ;  en  voyant  dans  les  auteurs  que 
Catane  fiit  fondée  la  première  année  de  la  treizième 
olympiade,  on  en  conclut  que  ce  fUt  Tan  ji% 
avant  l'ère  vulgaire. 

D'autres  auteurs ,  beaucoup  moins  andens  que 
Strabon ,  &  prefque  aufli  modernes  que  Cluvier  » 
qui  avoit  prétendu  corriger  Eufèbe ,  tels  que  Bo- 
chart  &  Carrera ,  prétencfent  que  la  ville  de  Catane 
exiftoit  avant  l'arrivée  des  Chalcidiens.  Ce  fenti- 
ment  efl  appuyé  fur  l'autorité  de  Thucydide  \  félon 
lequel  les  habitans  de  Naxos  chaflèrent  les  Sicules. 
Bochart  prétend  qu'elle  avoit  été  fondée  par  des 
Phéniciens,  ces  premiers  navigateurs  qui  por- 
tèrent leurs  colonies  fur  prefque  toutes  les  côtes 
de  la  Méditerranée.  Il  paroit  que  la  fituation  de 
Catane ,  ayant  un  bon  port ,  ne  devoit  pas  être 
négligée  par  eux. 

Catane  devint»  dans  la  fiiite,  une  des  premières 
villes  de  la  Sicile:  elle  fiit  divifée  en  quatre  quaniers , 
qui  lui  firent  donner  le  nom  de  Turapolis  »  ou  des 
quatre  villes. 

Le  plus  confidérable  de  ces  quarriers  fe  nommoit 
JEtnapolis,  ou  la  ville  de  l'Etna ,  nom  qu'il  prenoit 
de  fa  fituation  :  le  fécond  fe  nommoit  DtmatropoUs , 
ou  la  ville  de  Cérès,  à  caufe  d'un  temple  de  cette 
déefle  :  le  troifième  s'appçloit  Arumifium  ou,Lwu , 
parce  qu'il  renfermoit  un  temple  de  Diane.  Ce 
quartier  contenoit  aufli  dans  fon  enceinte  une 
grande  place ,  où  l'on  tenoit  une  foire  tous  le^ 
lundis  (i). 

Le  quatrième  quartier  fe  nommoit  Ltuoralis 
parce  qu*il  étoit  fitué  fur  le  bord  de  la  mer. 

Hiéron ,  tyran  de  Syracufe ,  prit  Catane ,  ei 
chafla  les  habitans  ,  &  ne  l'appela  qu'Ernâ  :  i 
mourut  deux  ans  après.  Hiéron  avoit  cru  ôter  ei 
effet  tout  efpoir  de  retour  aux  malheureux  Cata 
niens  »  en  les  tranfportant  à  Leontiùm ,  &  en  met 
tant  à  leur  place  des  Léontins.  Mais  peu  de  temp 
après  fa  mort,  les  anciens  habitans  fe  réunirent 
cnaflèrent  les  Léontins ,  &  fe  rétablirent  dans  let 
ville;  Elle  pafla  depuis  au  pouvoir  des  Romains 
avec  le  refte  de  la  Sicile,  à  la  fin  de  la  fécond 
guerre  punique.  Il  paroit  qu'ils  l'embellirent  c 
plufieurs  monumens. 

Les  Goths ,  maîtres  de  la  Sicile  »  le  furent  aui 
de  Catane;  mais  Bélifaire  la  leur  enleva,  & 
remit  fous  l'obéiffance  des  empereurs  grecs. 


(i)  L'ufase  de  cette  ioire  s'eft  perpétua  à  Catfi 
)«fqu*à  prêtent. 

I 


'en  c«*'"^^«tit  vers  Pan  9^  de 

j^Sajiai»*'  ^^  j^  -Çfclûlofophe  Charondas , 
""ftSTe»*  ^  &  500  ans  avanVJ.  CStéfichwe 

-,  «voit  «■^^«ifoo  "5  ^°  *«s  avant  la  même  ère. 
"^i,U  fflo^  '^^e  «»****  combien  cette  vUle  fUt 
'^  ^  oe  ï^  ^  <P»ntité-  de  monumens  publics 
fl^fidérablet  ^l'ort^^*"»-  Probablement  on  ne  les 
*  DarocuB***  ^ÇT  Je  ^'^v'^eiiient  indiquer  les  piin- 
fflinoit  P»*^!!f;rotf»«  ^4^  VoKvtage  de  M.  Hoiiel. 


1^  S^i^è^e  176. 
&  U  P«««  ^pd  &  ^  petit  thatres  :  le  petit  fe 

'^^î?  ^^Sa  cirque 

1»  Pluficurs  tempks  &c. 
il  vîJlc  de  Catane  etoit  arroiee  par  le  peut 
àg^^  jiaaaumus.  En  ddccndant  la  côte,  au  lud, 

«3  xsaa!^^  »Mï  P^  "^^^  T*^  ^'^"  ^^^'  ^"^^  ^^ 
prtmithus  àics  aiidcns. 

KiK  an  <ud,  &  affez  près ,  étoît  rembouchure 
da  S^utAus  ,  dont  j';d  parlé  plus  haut.  Tai  dit 
arf  quH  recevoit  à  &  puche  le  Cktyfas. 

S  foa  reixHKitoitce  dernier  «  on  trouvoit  d'abord 

HfUa ,   fiimommé  iltoor.  Son  nom  propre  étoit 

ùxfi  8l  yirmesrU  (  la  Qvita  );  «fuite  on  trouvoit , 

pfas  m  nord  ,  Peinbouchare  de  YAdrano  ;  &  près 

lie  es  dernier  âeuve  »  la  ville  iHAdramm  ou  /^4- 

dbsB»  (  Aderao).  Elle  étoit  bâde  au  pied  de  TEtna, 

&»  iêloa  I>iodore ,  elle  avoir  eu  Dçnys  le  t}rran 

pour  RMidattenr.    Mab  il  eft  plus  probable  que 

fâ^oi  temple  »  bâti  en  ce  lieu  en  Thonneur  du 

êoï  Adnums  ,  esdiloit  bien  avant  la  ville.  La  dé- 

rvQony  attira  un  aflez  grand  concours  de  monde , 

poIqD*!!  sfy   forma  d'abord  un  villaee»  puis  enfin 

cse  ▼ilie.   Ce  temple  devint  fon  câèbre.  Ce  dieu 

Adranos^  dit  Eliien,  dans  ion  traité  des  animaux^ 

T^mx.    mille   chiens   qui  lui  étoiem  dévoués.  Ces 

cbieiSy  doQj£s  d'une  intelligence  fupérieure,  caref- 

^iieoc  les  gens  de  bien  qui  fe  rendoiem  au  temple  ; 

Se  b.  nuir  ^  3s  les  accompagnoient  }ufques  chez  eux. 

^     ■      br^and  ou  un  malniiteur  s'en  âp- 

duens  fautoient  fur  hii  j  &  le  dé- 

int^oyablement.  S  le  tyran ,  remarque 

IWC  Hoiiel ,  fe  fut  hafardé  d'entrer  dans 

^.^  fi  bien  eardé>  il  n'en  eût  jamais  fortî. 

Un  peu  a.u  fiid  ou  confluent  de  XAdrwus  &  du 

ville  de  Caumifm,  (  Ceaturipi^ , 

,  médecin  de  libère.  Cette  ville» 

anciennes  de  la  Sicile ,  eft  fort  élevée  ; 

'le  étoit  firuèe  entre  les  montagnes  »  ainfi  que  la 

^  moderne  qui  lui  a  fuccéd£  Cette  fituadon 

s  tndoic    f accès  difficile ,  &  la  préfervoit  des 

^arfions  boffiles  »  tant  qu'elle  n'eut  que  des  en- 

%ms  qiâ  igporoient  Fart  de  la  |uerre.  Ou  trouve 

fescoup  ^eau   dans  &s  envu-ooSi   ML  Hoiiel 
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conjeânre  que  la  ville  ancienne  s'étendoît  plus  que 
la  vdle  moderne,  oui  n'a  qu'une  rue  fort  irrégulière. 
Mais  la  mafîe  générale  de  fon  plan  reflemblei 
une  efpèce  de  toue  irrégulière ,  à  fix  pointes,  qui , 

fartant  de  centres  différens ,  divergent  &  fe  cour- 
ent en  différens  fens.  Ces  pointes  font  à  des  dif- 
tances  inégales,  &  elles  ont  entre  elles >  à  leurs 
extrémités ,  des  vallons  immenfes ,  des  précipices 
affreux  ;  de  tous  côtés  la  vue  s'étend  au  loin. 

M  Hoiiel  y  a  trouvé  les  ruines  d'un  pont  dont 
la  pofidon  indique  que  le  cours  du  Symcuhus  s'eft 
déplacé;  il  a  trouvé  des  reftes  d'une  écurie  an- 
dque ,  &  d'autres  reftes  d'édifices. 

On  fait  que  cette  ville  eut  autrefois  des  t3aans, 
&  que  Denv^  rechercha  l'amitié  de  Nicomède. 
L'un  d'eux ,  Timoléon ,  ce  célèbre  libératenrde  Sy^ 
racufe,  le  fut  auifi  de  Ccntwipœ;  mais  elle  nit 
iouimfe  par  les  Romains,  qui  lui  laiilèrent  fes  loix. 
Le  gouvernement  y  étoit  démocratique,  &  la 
popmation  étoit  d'environ  vingt  mille  âmes;  du 
moins  on  le  conclut  de  ce  aueQcéronditquedlx 
mille  hommes  votèrent  avec  les  ienateurs  pour  faire 
abattre  la  ftatue  de  Verres.  Les  habitans  de  Cen- 
turipa  cultivèrent  les  arts,  &  s'adonnèrent  fingu^ 
liérement  à  Êùre  des  camées.  On  n'en  a  trouvé 
nulle  part  autant  que  dans  les  fouilles  de  cette 
ville.  Ils  avoient  aulli  donné  beuicoup  d'attention 
à  l'agriculture,  &  le  fafran  de  leur  territou-e  étoit 
trèsHefiimé.  PUue  dit  qu'au  bas  de  leurs  montagnes 
il  y  avoit  des  falines ,  dont  le  fel  étoit  rouge  (i)* 
Ctnturîp^t  fiit  détruite  par. Pompée,  &  rétaî^e  par 
Oâave ,  qui  y  établit  une  colonie  romaine.  Sac- 
cagée par  les  Sarrazins,  elle  fut  rétablie  par  les 
Normands. 

N.  B.  Hugon  Stard ,  lieutenant  «lu  duc  d'Anjou , 
lavoit  dépeuplée  &  réduite  à  l'état  le  plus  triâe , 
lorfqn'un  pauvre  hermite  s'avifa  d'aller  fe  loger 
entre  toutes  ces  ruines,  au  milieu  de  cpielques 
cabanes  de  bergers.  La  dévotion  attira  fur  fes  pas 
d'abord  quelcpes  âmes  pieufes  ,  puis  de  malheureux 
payfans  vexes  chez  eux  ;  enfui ,  le  nombre  aug- 
menta^  multiplia  ;  il  en  eft  réfulté  une  \dlle  d'environ 
trois  nxille  âmes. 

Parmi  les  débris  de  Tanciénne  Ctniaripc  on 
trouve  beaucoup  de  ces  moulins  de  lave,  dont 
les  andens  fe  fervoient  pour  moudre  leurs  légumes 
ou  écrafer  levr  bled.  A  un  mille  au  -  deflbus  de 
cette  ville ,  il  exifte  des  reftes  d'un  beau  monu- 
ment antique ,  qui  peut  avoir  été  un  bain ,  ^e 
fontaine,  ou  peut^tre  un  erand  réfervoir  où  fe 
raflembloient  les  eaux ,  lorlque  leur  trop  grande 
abondance  auroit  pu  fubmerger  les  terres  cultivées. 

Trois  rivières  au  moins  le  réuniffoient  à  Cvz- 
turwœ.  Tai  déjà  parlé  de  VAdranus. 

Le  Ciamofurùs ,  qui  le  recevoit ,  venoi^  des  monts 
Hirai^  qui  font  au  nord-oueft  de  Y  Etna;  mais  il 
étoit  formé  de  deux  branches,  l'une  yenant  direc- 


(i)  M.  Hoiiel  y/r  z  vu  du  fel  de  cette  couleur ,  nais 
•o  petite  quantité. 
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tement  du  nord ,  avoit  à  Teft  un  tefhple  de  Vulcaln 
(  ttrrvtum  Vukani  ) ,  &  Tautre ,  venant  du  nord- 
•uefi ,  pafTok  peu  loin  d'un  lieu  appelé  Tnnacwa. 

Trinacma  ou  Trynacinm  (  Traîna  }  »  étott  fur  la 
cime  d*line  montaene»  Elle  occupoit  le  lieu  même 
où  cA  k  vâle  moderne  :  tt  n^en  reftc  que  (juetques 
portions  de  murailles  d^une  BeUe  conftruâion. 

M.  Hoiiel  dit  que  les  sens  du  pays  prétendent 
que  Traîna  eft  l'ancienne  imachara;  mais  il  paroit 
que  celle-ci  étoit  plus  k  Poueft.  Le  rapport  entre 
k  nom  anckn  &  le  nom  moderne ,  eft  une  nou- 
velle pseuve  en  &veur  du  fentiment  que  fai  adopté. 

Quant  au  Chryfas ,  qui  paflbtt  à  Cauuriptt  »  il 
venolt  aufli  du  nordK>ueft«  &  a  auffi>  vers  ùl  fource, 
porté  le  nom  de  Vagus.  Ente  remontant,  on  trouvoir 
d'abord , 

At^rbun  (S.  Felipe  d'Argîro) ,  patrie  de  Diodore 
de  âcile ,  fur  le  fommet  a  une  montagne  conique , 
uès^ev^ ,  parfaitement  ifolée  »  &  de  pierre  calcaire. 
Diodore^  en  parlant  de  cette  ville,  dit  qu'Hercule 

L  vint  y  &  qu'on  f  éleva  des  temples  en  fon 
nneur,  ouoioue  modeflement  il  les  refilât,  auffi 
bien  que  les  facrifices.  Ce  dieu,  par  reconnoif- 
fance ,  scoute  nùflorien ,  creufa  dans  la  phine  un 
lac  de  quatre  ftades  de  circonférence. 

Il  n'en  refle  que  quelques  pans  de  muraille. 

jiffonis^  patrie  de  Daphnis,  poète  bucholique» 

Tahœ ,  forteieflè ,  étoit  à  la  droite  du  fkuve. 

Engkim  étoit  d){blument  à  la  fource  du  Chtyfas  y 

i  avoit  un  temple  aflez  près  au  fud ,  fous  le  non 
le  Fanum  Chry/a.  Il  avoit  été  élevé  par  les  Aflb- 
riens ,  ou  habitans  fiAJforus.  Dans  le  même  local , 
félon  les  gens  du  pays  ,^  on  a  élevé  une  petite 
églife,dé£ée  i  3.  Pierre.  ' 

On  adoroit  dans  ce  temple  une  fbtue  du  fleuve 
Chryfas  „  fculptée  en  mari)re,  &  d'une  ^nde  per- 
feâion.  Verres  ,  malgré  la  vénérauon  qireHe 
infptroir,  voulut  faire  voler  cette  ftanie.  Mais  les 
brigands  furent  découverts ,  pourfuivis ,  &  la  ftatue 
refta  :  on  ignore  ce  qu'elle  eft  devenue. 

U  paroit  que  le  mont  Arttfino  renfermoit  la 
fource  dviSimatbuSf  &  Ton  y  voyoit  auffi  uitliett 
appelé  Sufuuhum^ 

Vn  peu  au  fnd  étMt  la  ville  SEnna  (  Caftro- 
^anni.) ,  que  les  anciens  appeloient  VOmbilicus 
SicUis ,  ou  le  centre  de  la  Siale.  Elle  étoit  fur  le 
fommet  d'une  montagne  où  eft  une  ferite  plaine 
d'environ  un  mille  d- étendue  &  de  trois  cens  toifj's 
de  lareeur.  L'eau  abonde  en  ce  lieu.  Cette  ville 
avoit  été  bAtie  pa»  des  Syracufidns ,  ayant  k  leur 
tète  un  génèNd  nommé  Énnusy  qui  lui  donna  (on 
nom ,  Tan  665  îtvant  J.  C. 

Selon  Diodoie ,  le  temple  de  Cérès-  à  Enna 
avcit  été  b^ti  par  Gélon,  tyran  de  Syrecufe.  U 
y  avoit ,  dans  ce  teirple ,  deux  fhtues  de  la  déiefte , 
rune  en  marbre.  Vautre  en  bronze;  celle-ci. étoit 
h  plus  ancienne.  Dans  le  veftibule ,  il  y  avoit 
deux  autres  ftatucs-  l'une  repréfentoit  Cérès,  d'une 
l^Ue  exécution  ;  eUe  tenoLr  en  main  une  viâoire  : 
Taufre  repréfentoit  Triptolème. 
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Le  temple  de  Proferpine ,  moins  grand  que  cetui 
de  Cérès ,  avoit  aufti  beaucoup  de  célébrité. 

A  cinq  milles  au  fud  S  Enna  étoit  un  lac  nommé 
Pcr^fa ,  &  célèbre  par  Tenlévement  de  Proferpine» 
Il  eft  à  préfent  dais  une  campaene  déferte ,  &  2 
environ  2671  toifes  de  circonférence  ;  fa  forme 
oblongue  s'étend  du  tevant  au  couchant;  mab  <e 
Heu  appartient  au  baffin  qui  raflembk  les  eaux 
de  mimera  méridional 

A  l'eu  S  Enna  étoient: 

Hahua  ou  Htrbtffa  ,  détruite  par  tes  Sarrazkis: 
les  habitans  fe  retirèrent  dans  deserottes.  Pas  loin 
de-là  les  Sarrazins  fondèrent  Kicoha» 

Erptium  ou  Ergtda  (  Zotka)  ,  de  ce  même  côté,, 
paroit  avoir  été  nâde  dans  une  belle  plaine ,  qui 
eft  au  fud  du  fommet  où  eft  aAuelkinent  Thermi- 
tage  appelé  U  Paradis  ^  fur  h  montagne  appelle 
Judica. 

Murguuîum.  La  pofitîon  de  cette  ville  pârcîr 
offrir  Quelques  difficultés ,  quand  «  d'un  côté ,  on  la 
voit  placée  aflez  avant  dans  les  terres  par  l'habile 
d'Anvilie;  &  de  l'autre,  aflèz  près  de  la  côte», 
par  des  auteurs  eftimés ,  &  tout  récemment  fur  la 
carte  de  l'Italie  ancienne,,  publiée  par  M.,  de  k 
Borde.. 

le-  préfùme  que  M.  d^Anviffe,  qui,  avec  un 
grand  favôir,  n'avoit.pas  pu  fe  défendre  d'une 
prévention  peut-être  trop  générale  contre  les  idées, 
reçues»  s'étoit  cru  autorité  à  placer  Murgaukm 
dans  les  terres ,  par  le  P<^fiaee  fuivant.  Sorabon  ». 
parlant  des .  Grecs  éiabhs  lur  les  côtes,  orien- 
tales de  la  Scile,  indique ,.  comme  peuples  médi* 
terranés.,  ou  de  Tinténeur  des  terres,  les  Skuli, 
les  Sicani,  les  Morptcs  &  quelques  autres  (i) ,  que 
les  Grecs,  ne  (buffroient  pas  fuc  les  côtes,  mais 
qu'ils  n'avoient  pas  chifles  de  Fintérieur  du  pa^» 
Il  ajoute:  Moi^antium  fut  la  ville  ou  lliabitanon 
des  Moreétes.  Aâuellcraent  cette,  ville  n'eft  plus  ; 
'jr^hxç  lu  nv  tvSrti ,  yip  S"'  ovjl  icnv^  11  paroit 
dé  ce  que  les  Morgetes  n*habitoient  pas  les  côtes 
dont  les  Grecs  s'étoiènt  emparés ,  &  de  ce  que 
Morzantîum  avoit  été  leur  ville  ».  détruite  au  temps 
dé  Strabon  \,  il  paroit,  dis-je,,  oue  M.  d'Anville 
en  avoit  conclu  qu'il  fâlloit  les  placer  dans  L'inté- 
rieur des  terres. 

Mais  ù  ceHe  viUe  étoit  détruite  au  temps  de 
Strabon ,  il  devoit  y  avQiftpeu  de  temps ,  à  moins 
qu'il  ne  parle  d'uneville  ancienne  qui  en  avoit jpré- 
cédé  une  autre  de  même  nom  ;  car  Cicéron  &  Tite- 
Live  parlent  de  cette  ville ,  &  même  ce  dernier  ». 
£.  XXIV  »  c.  «7,  indique  que  c'étoit  une  ville  ma- 
ritime: ad  Morgantiam  tum  claffim  navium  etntuM 
Romanvs  habtbat.  Il  eft  donc  ckur  par.  ce  paflage  », 
qu'il  y  avoit  une  ville  de  Morgantium  ou  Morzantia , 
car  on  uipit  des  deux  noms  «  fur  le  bord  de  la  mer  » 


(l)AVJ  /uWXfrttf  fi/x^i   Mf9  Y.t%ê\»l  %mî  SiKaNl« 
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&  qne  çeox  qui  ont  adopté  cette  pofition ,  Font 

fJt  (faprés  des  autorités  (i). 

Tout  {>rès  ,  au  fud ,  étoit  Cenibouchure  d'un 
îxvc.  Je  le  trouve  nommé  Mtla  fur  la  carte  de 
M.  de  la  Borde.  U  me  femble  que  les  anciens  le 
oommoient  aflèz  généralement  Eryç^y  d*aprés  la 
rillf  de  ce  nom  ^  qu'il  arrofoit  dans  Tintérieur  des 
tores. 

En  remontant  ce  fleuve ,  on  voit  »  fur  la  gauche , 
b  campagne  que  Ton  nommoit  Lajhypnu  campi  (i). 
CesLdlrygons  n*ezifloicnt  plus  depuis  long-temps 
dim  les  beaux  jours  de  la  Sicile;  ils  àoient, 
dHbn-oD,  trés-firoces.  Toute  cette  partie  de  terrein 
ai  volcanique. 

Un  peu  au-delà  étoît  le  lieu  appelé  PsUca ,  & 
h  poiition  que  lui  donne  M.  d'Ânville  eft  très* 
iamc  ;  car  il  le  place  au  fud<K>ueft  de  Men^ ,  & 
ks  obfervarions  de  M.  Hoùel  prouvent  inconreila- 
blenenc  qu^elle  étoit  *au  nord-eft  de  cette  même 
ville,  fur  une  colline  de  poozzolane.  Selon  Dio- 
(bre,  Palicd  avoit  été  fondée  par  Ducetius, 
iiôm  TOI  des  Sicuies ,  qui  y  raflembla  les  habîtans 
de  phifieurs  hameaux.  Ce  lieu  étoit  célèbre  par 
&3  temple  Ass  dieux  Palîces,  très-ancien.  On  ne 
voit  plus  que  différentes  ruines  dans  ce  lieu.  Elle 
iToit  été  bâtie  la  quatrième  année  de  la  uocxi* 
ftjni|nade,  c*eft-à-dire.  Fan  456  avant  J.  C. 

Mais  Dîodore  parle  de  deux  vafes  qui  étoient  en» 
bocès  en  terre  ,  renfermant  de  Tcau ,  &  d*où  Ton 
voyott  s'élever  des  feux.  Ce  phénomène  ft  étonnant 
alors,  Dcut  aâuellement  s'expliquer  par  la  connoif- 
&oce  de  Taîr  inflammable  qui  produit  cet  effet. 

A'I  B.  Tout  près  de  Tendrou  oii  étoit  PalUa , 
OQ  voit  encore  un  lac  que  l'on  nomme  Nafiia , 
qm  exhale  une  odeur  defàgréable  &  malfaiiante. 
Les  eam  font  couvertes  k  la  furfàce  d*un  bitume 
i|m  probablement ,  ainfi  qu'au  Être  de  MeiGne , 
m  h  caafe  de  U  ^^^  Morgana  qui  s*y  voit  en 
certains  temps ,  &  dont  peu  d'écrivains  modernes 
ont  parié,  mais  qui  a  été  très-bien  obfervée  par 
M  Hoûel. 

Ceft  ce  lac  qui,  fur  certaines  cartes,  porte  le 
nom  de  Palicorum  flagnum. 

Moût  (  Mineo) ,  étoit  à  peu  de  dîAance  au  fud- 
ooeft;  oo  la  croydt  la  patrie  de  Ducetius,  cet 
aulienroi  dont  îe  viens  de  parler.  Selon  Quvier , 
dk  avoit  été  fondée  429  ans  avant  la  .vîUe  de 
Rome. 
M  B.  On  n'v  rronve  que  quelques  ruines. 
Sur  la  droite  du  fleuve  Pantdùts^  précifément  au 
Qocd  du  Palicorum  Stagnum ,  étoit  uii  lieu  appelé 
Cdpuoniana ,  &  très-peu  connu.  H  étoit  fur  la  route 
de  Catane  à  Gelenwm. 


(i)  Sur  une  carte  itali«nae  de  la  Sicile,  Morgantium 
A  auffi  indiquée  fur  la  c6te. 

(1) Ceft  une  fiogularicé  remarquable,  qi|0  le  graveur 
it  M.  <f  AnvîUe  ait  oublié  Vs  de  ce  nom ,  &  que  le 
Atfioateur  de  la  carie  de  M»  dCjU  Xocde  ait  eu  la 
aine  dlilraaidik 
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Au  fud  de  Tembouchure  de  TErycts ,  étoit  celle 
du  petit  fleuve  Terias^  qui  traverfoit  le  petit  lac 
appelé  Htrcukus  lacus ,  au  forrir  duquel  il  recevoit , 
à  fa  droite ,  le  petit  fleuve  Liffus. 

Cétoit  à  Teft  du  confluent ,  &  aflez  près  de  la 
m^  ^  au^étoit  la  ville  de  Lcoruini,  dont  Cicéron 
vante  le  territoire ,  à  caufe  de  fa  fertilité  (  3  ). 
Diodore  nous  apprend  qu^elle  avoit  d'abord  porté 
le  nom  de  Xuthia,  d*après  un  ancien  prince  ou 
chef  du  pays. 

La  ville  de  Ltomuii  avoit  été  fondée  par  une 
colonie  de  Chalcidiens  qui  vint  en  Sicile  fous  la 
conduite  de  Théoclès,  à-peu-pr^  dans  le  temps 
que  l'on  bâtit  Catane.  Cétoit  le  territoire  de  cette 
ville  qui  portoit  le  nom  de  Lajbygonii  campi  ,  ou 
champ  des  LeflryjËons. 

N,  B.  Il  ne  refte  rien  de  Lcomini  :  tout  a  été 
détruit  par  les  bâtiflcs  faites  dans  la  ville  moderne 
de  CarlentinL 

Je  foupçoune  que  le  Lacus  Htrcukus  des  anciens 
efl  le  lac  appelé  Biwi  fur  la  carte  italienne  que 
j'ai  fous  les  yeux ,  &  dont  M.  Hoiiel  dit  que  Ton 
n'y  trouve  que  trois  fortes  de  poiflbns ,  dont  deux 
feulement  s'y  multiplient  naturellement. 

En  fuivant  le  Ttrias ,  au-deflus  du  lac ,  on  trouve 
remplacement  où  Timoléon  vainquit  Mamercus, 
Tan  321  avant  J.  C 

Si  Ton  fuit  le  petit  fleuve  Liffus^  qui  vient  du 
fudroueft,  on  trouve  £ryc«  (4)  (Milirello).  Elle 
étoit  au  pied  d'une  montagne  appelée  aâuellement 
Caudfanu 

Vers  ce  même  côté  étoit  encore , 
Ochiola^  que  je  ne  trouve  pas  fur  les  cartes 
anciennes,  mais  que  Ton  pourroit  y  placer ,  puil- 

Îie  l'on  en  trouve  les  ruines  à  feft  du  château 
Hicron  ou  Calata  Hitronis,  Cette  vîUe  ^Ochiolà 
occupoit  cinq  collines,  entre  lefquelles  eft  un  fable 
mouvant.  Elle  .fut  détruite  par  les  Sarrazins.  On 
rebâtit  cependant  une  ville  nouvelle ,  que  renverfa 
le  tremblement  de  terre  de  1693  •  ^^^  »  ^^^  débris 
de  ces  places ,  on  bâtit ,  dans  la  plaine ,  la  ville 
appelée  le  Grand  S,  Michel, 

Calata  Hitronis  y  oui  n'étoit  qu'un  château,  efl 
devenue  la  plus  riche  ville  de  la  Sicile ,  fous  le 
nom  de  Caltag/uront, 

Un  peu  vers  le  nord ,  étoit  la  ville  de  MtgtUa , 
dont  on  voit  encore  quelques  ruines. 


(3)  On  difoit  fouvent  la  féconde  Leontini  \  &  M.  Hoiiel 
remarque  que  ce  qui  lui  a  mérité  ce  nom  «  c*eft  que 
la  campagne ,  ainfl  que  celle  des  environs ,  n*eft  com* 
pofée  que  de  produâions  volcaniques ,  du  genre  qui 
approche  le  plue  de  la  pouzaolane ,  oc  que  tous  ces  bons 
fonds  ont  été  comblés  pendant  un  long  intervalle  de 
fièdes,  des  débris  de  produéHons  marines  de  toute 
trpèce*  que  les  eaux,  jointes  à  la  grande  abondance 
de  leurs  fels^  oat  rendu  de  la  plus  grande  fertilité. 
Leontini  fut  la  patrie  de  Gorgias ,  vers  fan  488  avant 
J.C. 

(4)  Elle  eft  trop  fud-oUsft  fur  la  carte  de  M.  d!Aa« 
iriUe.  '  / 
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Aidomm ,  taie  je  crois  être  h  aiême ,  appelée 
£^£/7i  fur  quelques  cartes,  étoit  une  ville  très- 
ancienne.  Elle  étoir  prés  de  la  ville  moderne 
nommée  Aidont. 

EnttUa  étoit  £tuée  fur  une  roche  de  gypTe, 
c*eft-à-dire,  de  plâtre  j  dont  la  fommité  a  peu  d'é- 
tendue. On  y  panrenoit  j  dit  M.  Hoikl ,  par  uii 
chemin  trés-Hdimcile. 

Ced  au  iud-eft  de  Leontinl  que  la  partie  mon* 
tagaeufe  qui  l'avance  dans  l  a  mer ,  portoit  le  nom 
de  Taunis  promontonum. 

M.  de  la  Borde  place  fur  ce  promontoire  un 
petit  lieu  nommé  Pantagia  :  je  ne  connois  ce  nom 
qu'à  Un  fleuve.  Au  fud  du  promontoire ,  efi  un 
golfe. 

Une  portion  de  terre  qui  s'avance  au  fud^  & 
forme  un  promontoire  que  les  anciens  appeloient 
Xiphonia.  Quelques  auteurs  penfent  qu'il  y  avoit 
en  ce  lieu  une  ville  de  même  nom  (i). 

A  l'oueft,  dans  le  golfe,  fe  reiidoit  le  petit 
fleuve  Alahus. 

Un  peu  au  fud,  fur  la  côte  de  l'efl,  à  l'embou- 
chure du  Pantagîas ,  Vihius  dit  que  fon  nom  lui 
venoit  de  ce  que  le  bruit  de  fes  eaux ,  fe  préci- 
pitant comme  un  torrent ,  étoit  entendu  de  toute 
là  Sicile.  On  peut  juger  de  la  vérité  de  ce  fait,  par 
la  raifon  qu  il  donne  du  peu  de  bruit  que  ait 
aâuellement  ce  même  fleuve.  Gérés,  félon  lui, 
cherchant  fà  fille  Proferpine ,  en  fiit  étourdie,  &  le 
fit  ceflèr. 

Mcgara ,  appelée,  depuis  Hyhla  (  port  appelé  la 
Contra)^  étoit  fur  la  côte  orienttle;  eue  avoit 
été  fondée ,  dit-on ,  l'an  764 ,  par  des  Mégariens. 
Mais  je  crois  que  cette  opinion  n'efl  fondée  que 
fur  le  rapport  de  nom.  strabon  donne  le  nom 
û*Hybla  pour  le  premier  nom  de  cette  ville,  qui 
Ait  enfuite  appelée  Mtgara.  Je  penfe  au  contraire , 
que  ce  nom  de  Mtgara,  qui  efl  oriental,  a  dû 
être  le  premier.  II  fe  trouve  dans  iieaucoup  d'en- 
droits, &  fignifie  habitations  (a).  La  ville  a  pu, 
.dai^s  la  fuite  ^  prendre  le  nom  ôl  Hyhla  ^  auquel  on 
joignoit  l'épithete  de  minor. 

Elle  étoit  célèbre  par  le  miel  recueilli  dans  fes 
campagnes;  encore  paroit-il  que  c'étoit  la  vÙle 
A'HybU  ,  dans  le'fud-eft  de  l'île  ,  &  dont  je  par- 
lerai bientôt,  qui  portoit  le  nom  de  minor  ^  &  qui 
produifoit  le  plus  de  mieL 

N,  B.  M.  Hoiiel  v  a  trouvé  de  belles  affifes  an- 
tiques de  très-grandes  pierres,  &  les  reftes  d'un 
aqueduc. 

Cette  vîHe  fut  prife  par  Gélon ,  qui  en  envoya  les 
habîtans  à  Syracufe.  Les  riches  y  eurent  le  rang 
de  citoyens;  les  autres  y  furent  v^dus  à  l'encan. 


(1)  Ceft  apparenunent  une  diitraâion  du  graveur 
iqui  fait  lire  fur  la  carte  de  M.  de  la  Borde  Xiphonia 
priùs  Augufta  i  il  faut  lire  fofltà.  Car  ce  fut  bien  depuis 
qu'elle  eut  le  nom  ^Augufta* 

(1}  Vpye^  ce  qae  j'ai  dit  à  l'art  de  Cjlrtuaqq^ 
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Cependant  la  bonté  du  fol  y  rappela  de  nouveaux 
cultivateurs  ;  Hybla  redevint  une  ville  un  peu  con- 
fidérable  ;  &,  par  le  traité  de  paix  que  fit  Hiéroa 
avec  les  Romains ,  Hybla  demeura  fous  fa  domi- 
nation. 

Dans  la  féconde  guerre  punique  elle  refiifa  de 
fe  foumettre  aux  Romains.  Elle  fut  prife  &  dé- 
mantelée par  Marcellus.  On  la  rebâtit  une  troi- 
fième  fois ,  &  elle  fiibfifta  jufqu'aux  guerres  civiles, 
^'elle  fiit  encore  ruinée. 

Enfin ,  Augulte ,  au  lieu  de  la  feire  rcconflruire 
au  même  lieu ,  fit  une  ville  nouvelle  fur  le  pro- 
montoire  de  Xiphonia ,  &  lui  donna  fon  nom. 
Ce  qui  fait  que  quelques  hifbriens  regardent  FA- 
gofta  moderne,  comme  fuccédant  à  l'ancienne 
Hybla ,  c'efl  qu'en  effet ,  ce  furent  les  mêmes  ha- 
bîtans ,  leurs  meubles  &  leurs  richeffes  que  l'on  y 
tranfporta  ;  il  n'y  eut  de  changement  que  dans  le 
local.  On  trouve  quelques  monumens  dans  les 
environs. 

Le  petit  fleuve  Alahts  fe  jetoit  à  l'oueft  ;  en  le 
remontant,  on  trouvoitun  lac  zmtlh Fajfdinus. 

Le  promontoire  Tapfus^  que  l'on  trouvoit  au 
fud ,  bomoit  le  golfe  &  s'avançoit  à  l'efl. 

Sur  la  routé  en  allant  ^ Hybla ,  par  le  fud ,  on 
trouvoit  un  petit  lieu  apjpelé  h^as ,  &  auffi  lea. 

Enfin  on  arrivoit  à  Syracufe ,  ville  la  plus  con- 
fidérable  de  la  Sicile ,  &  l'une  des  plus  célèbres 
de  l'antiquité.  Elle  étoit  formée  de  fa  réunion  de 

flufieurs  parties,  8f  occupoit  un  grand  territoire. 
.e  fieuve  Anapas  en  baignoit  les  murs  du  côté  du 
midi.  Je  parlerai  de  cette  ville  phis  en  détail  à 
fon  article  Tj). 

La  petiteile  ^Ortygjtt  feifoît  partie  de  cette  ville: 
c'étoit-li  que  fe  trouvoit  la  fontaine  Arêthujc. 

AfTez  près  étoit  la  fontaine  Cyaru  (4)  ,  au  milieu 
d'une  prairie  vafle  &  marécageufe.  Les  eaux  de 
cette  fontaine  font  trés-abondantes ,  paroiflent  venir 
d'une  grande  profondeur  &  avoir  leur  fouice  ^an^ 
un  lieu  très-élevé.  Elles  forment  à  leur  naifTance 
un  baiHn  de  la  largeur  de  plus  de  trente  pieds  ;  eues 
forment  enfuite  une  petite  rivière  qui  va  fe  perdre 
dans  VAnapus.  Ces  eaux  font  de  la  plus  parfaite 
tranfparence ,  &  laifient  appercevoir  une  multitude 
de  poiflbns.  Mais  je  ne  puis  me  refbfer  au  pLiiftf 
de  laifTer  parler  M.  Hoiiel  lui-même  fur  cette 
fontaine ,  qu'il  a  trouvée  £  belle ,  &  dont  les  an- 
ciens a  voient  fait  une  divinité,  «c  £lle^(  ces  eaux) , 
»  {6ï\t  de  la  plus  parfeite  tranfparence.  Elles  con- 
»  tiennent  &  biffent  voir  une  multitude  de  poiffons , 


(3)  En  faifaot  cet  article  de  la  Sicile,  il  in*arrive  de 
donner  quelque  étendue  â  ce  que  je  dis  de  tel  ou  de  tel 


comioiflanccs  me  procurent  iur  cçtte  lie  întéreltante. 

(4}  11  y  a  ouatre  milles  entre  cette  fontaine  &  la  ville 
actuelle  de  Syitcufe  :  mais  l'ândeime  écoit  bien  plus 
étendue,  ^ 
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k-fODt  de  l*e(pèce  que  Ton  appelle  Mula, 
poiâbn  trèsfubtii,  très -ombrageux,  ^î  ne  ie 
3&  point  approcher ,  &  qu'il  eft  très-difficile 
de  prendre. 

vïn  bateaa,  fur  cette  eau  tranquille  &fi  tranf- 
parente ,  qu'elle  échappe  à  la  vue ,  on  eft  tenté 
de  fc  croire  foutenu  en  Pair  par  enchantement , 
&  Ton  jouit  du  fpeâade  de  toutes  Tes  Ëimilles 
aquatiques  qui  jouent ,  qui  fe  promènent  ou  qui 
s'attaquent  aa  fond  des  eaux.  On  les  vo7t  fe 
csdierfous desplantes  oui  fembleat  être  compofées 
(f un  ûBu  de  foie  de  la  plus  grande  délicatefle  : 
b  poiflbns  fe  croient  bien  cachés  derrière  ce 
léfeau ,  &  récbt  de  leurs  écailles  d*or  &  d*argent 
les  trahit  à  travers  des  brillantes  fleurs  de  ce 
traolpareiit. 

BQuelqoes-iuis  de  ces  pcûflbnss^égarèrent  dans  le 
comnt  du  fleuve ,  &  alors  on  les  prend  plus 
âolement  ,  en  traverfant  d*un  filet  le  fleuve  qii'ils 
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9  Les  bords  de  ce  baflîn  font  environnés  d'ar-- 
buâes  &  de  ro&aux  de  différentes  efpèces  ;  le 
papyrus  fiir-tout  croit  abondamment  dans  ce  bsiflin 
&  le  long  des  bords  de  la  petite  rivière  qui  en 
»  fan  (i)  ». 

Lcsbyracniâins  diviniférent  .autrefois  la  fontaine 
Cjaaé:  ils  iiii  élevèrent  un  temple,  &  ils  la  per- 
Éxasfièrent  ibus  la  figure  d^une  femme.  Mirabelle 
s*2  pas  manqué  de  nous  tranfmettre  la  fable  qu'ils 
inrentèicnt.  Un  Syracu&in,  nommé  Cyanippo, 
mal  iâcrîfiè  à  tovs  les  dieux,  excepté  àfiacchus. 
Ce  dieu ,  poar  Ten  punir ,  l'enivra  &  l'égara  telle- 
oect,  que  Cyanippo,  rencontrant  fà  propre  fille 
dans  la  nuit ,  ne  la  recoimut  pas ,  &  la  contraisnit , 
BÙpi  fa  réfiflance,  à  lui  accorder  la  feule  cnofe 
fi'caie  filk  doive  refiifer  à  fon  père.  Mais  elle 
nà  enleva  fbn  anneau ,  &  le  donna  à  fa  nourrice , 
xcrquefon  père  apprît,  par  elle,  quelle  femme 
kki  avott  enlevé. 

La  pfifte  furvint  :  elle  étendit  fes  favages  fur  la 
Tîiîe  de  Syracufè.  Uoracle  confulté,  répondit  que 
poor  appaifer  les  dieux ,  il  fàlloit  fàcrifier  l'homme 
£  plus  coupable  qui  fût  parmi  eux ,  &  qu'auffi-tôt 
la  pefle  œOeroit. 

Cyané  ne  pouvant  mécoimoitre  que  ce  coupable 
etoir  fon  perc  »  &  que  les  dieux  le  défigncûent , 
prît  ace  rèfolution  cruelle,  mais  qu*elle  crut  juf- 
'"    par  la  néceflité.  Elle  faiilt  ce  vieillard  par  les 


(1)  Cette  plafiie  parvient  à  douze  pieds  de  hauteur  : 
h  t^t  €Û  parfairefsent  lifle  dans  toute  fa  longueur  : 
6  tanac  cft  triangulaire  0t  s'arrondît  Ters  fa  fommitét 
MSB  «térteur  cfl  <nm  tiffu  cellulaire  fort  aqueux*  Cette 
^e  a  peu  de  folidité  :  elle  n'a  guère  que  deux  pouces 
é£  ésxaèttc  au  bas,  &  quatre  i  cinq  lignes  à  fon  eztré- 
«■^  û^érienrc  ^^  tfai  fe  termine  par  une  belle  houppe 
itcffient  fphenque,  formée  de  filament  qui  partent 
aème  ceatre,  où  ils  font  implantés  dans  une 
boule  qui  termine  la  tige.  Cette  houppe  a  jufqu'à 


éz-fasÀ  ponces  de  diamètre  en  tout  fens ,  quand  elle 
'  dus  toute  ût  beauté*    , 


cheveux,  le  poignarde,  &  fe  tue  fur  fon  corps- 
Les  larmes  de  cette  jeune  incefiueufe  avoxent  telle- 
ment attendri  Proferpine ,  qu'elle  les  raflembla  & 
en  forma  la  fontaine  oue  je  viens  de  décrire ,  & 

?2Ï  eft  fituée  dans  le  lieu  même  par  où  l'ame  de 
yané  fe  rendit  aux  enfers. 

Tout  près ,  &  fur  la  droite  de  l'embouchure  de 
VAnapus ,  étoit  un  beau  temple  de  Jupiter  Olym- 
pien. 

La  côte,  en  s'avançantà  l'efl,  forme  le  promon- 
toire PUmtnyrium ,  & ,  à  caufe  de  fa  forme ,  nommé 
auffi  le  long  promontoire  {promontorium  longum). 

Le  petit  neuve  Cacyparis  (a)  fe  rendoit  dans  une 
petite  anfe  j  fituée  à  l'ouefl.  La  carte  de  Cellarius 
mdique  l'embouchure  de  ce  fleuve  au  nord-efl  d'un 
lieu  qu'il  nomme  Nanthathnus  :  &  en  effet ,  félon 
Pline ,  il  y  aVoit  un  port  de  ce  nom.  Je  ctois  donc 
que  c'éfi  a  tort  que  la  carte  de  M.  de  la  Borde 
en  fait  un  promontoire ,  qu'il  appelle  de  plus  longum 
promomorium ,  nom  qui  ne  convient  pas  à  la  forme 
de  ce  lieu,  mais  bien  au  précédent. 

Avant  de  décrire  cette  partie  de  la  Sicile  jufqu'au 
Pachynum  UTomontoriumy  &  même  jufqu'à  Camarina^ 
je  dois  prévenir  qu'elle  eft  fort  montagneiife ,  Se 
que  ces  montages  paroiflent  avoir  fervi  de  de- 
meures aux  anaens  habitans  de  la  Sicile.  M.  Hoiiel 
y  a  trouvé  des  excavations  nombreufes  &  fi  bien 
entendues,  qu'elles  fuppofent  une  connoiilâncd 
raifonnée  d(  plufieurs  arts.  Je  ne  crois  pas  qu'elles 
foient  l'ouvrage  des  Leffaigons  ni  des  anciens  Sica- 
niens.  Ce  ne  font  pas  de  limples  retraites ,  ce  font 
prefinie  des  palais.  Auffi  plufieurs  favans  ont-ils 
penfe  qu'elles  avoient  été  creufées  pour  fervir  de* 
retraite  à  ceux  que  poinfuivoit  le  defpotifme.  des 
tyrans.  Cela  peut  être  pour  celles  dont  l'acc^^  efl 
mfficile  Scllntérieur  afiez  fimple:  mais  pour  celles 
où  l'on  trouve  des  recherhes  dans  la  conftruftion, 
ne  pourroit-on  pas  croire  que  les  magiftrats  romains 
&  leurs  principaux  officiers  avoient  fait  creufer  & 
embellir  ces  fouterreins  pour  y  ^pafTer  les  Jours  & 
les  femaines  des  plus  grandes  chaleurs.  Dans  les 
jours  brilians  de  la  république,  rien  ne  coûtoit  k 
ces  voluptueux  dominateurs  de  la  terre.  Quoi  qu'il 
en  foif^e  l'origine  de  ces  crottes,  on  en  trouve 
prefque  par  toute  la  Sicile ,  oc  fur-tout  de  ce  côté* 

Sidis  étoit  un  peu  dans^les  terres,  fur  le  Cocy 
paris  (Caffibili)  (3).  Ce  lieu  étoit  dans  la  vallée 
appelée  de  S.  Jean  de  Bidîni. 

Vers  le  haut  de  ce  fleuve  étoit  Erbtffas  eu 
Hvbtjfus  ;  peut-être  devrcis-je  dire ,  Tune  des  ville<« 
,qiii  porte  ce  nom ,  car  il  y  en  avoit  une  autre 
prés  d'Agrigente.  M.  de  ht  Borde  a  indiqué  cette 
ville  fur  vAnapus;  mais  cette  pofttlon  eft  contraire 
â  la  tradition  du  pays  ;  &  une  carte  italienne  çfat 
)'ai  fous  les  yeux ,  l'indique  vers  les  fources  du 


i«ta 


iW. 


(2)  CahypûTiê  eft  une  faute  fur  les  cartes  où  ce  nom 
fe  trouve. 

(3)  M  Houël  femble  donoer  ce  fleuve  pour  VjnapuM 
(S  anciens  ^  mais  VMapus  fç  trouToit  à  Syracu/e. 
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Cacypivls^  pris  de  la  montngne  cpie  l-on  appelle 

Acri^monti. 

Hcrbcjfa  ait  la  première  colonie  que  les  Syra- 
cufains  envoyèrent  dans  ce  lieu.  Elle  fut  bâtie 
environ  foixante  ans  après  qu^Ârchias*  eut  accru 
celle  de  Syracufe. 

Hiéron  il ,  tyran  de  Syracufe ,  avoit  un  château 
fur  le  mont  Acra ,  où  il  venoit  refpirer  un  air 
plus  frais.  A  mi-côte ,  on  avoit  conftrult  des  forts 

Eour  défendre  ce  palais.  Ces  forts  engagèrent  à 
âtir  des  maifons  à  Tentour  :  àtAï  s*eii  formé  le 
nom  moderne  de  Pala^iiolo  :  de  belles  foivces  qui 
iy  trouvent,  y  fixèrent  la^wpulatîon.  On  aban- 
donna le  fonunet  de  la  montagne  pour  s*y  établir. 
Il  y  reAe  un  puits  très  -  curieux.  Il  eA  carré ,  a 
cent  vingt  pieds  de  profondeur.  On  trouva  Teau  à 
dix-huit  toifes.  Un  homme  peut  y  defcendre  en 
plaçant  fes  pieds  dans  des  trous  percés  intérieure- 
ment :  l'eau  s^y  rendoit  par  différentes  ruelles 
creufées  dans  terre  de  differens  côtés. 

On  trouve  de  ce  côté  beaucoup  de  grottes  oii 
font  des  tombeaux  &  beaucoup  cle  bas-reUe6. 

Mais  avant  de  fortir  de  ce  canton  de  la  Sicile , 
je  vais  donner  une  idée  de  U  difbofition  générale 
de  ces  fortes  d*habitadons.  Elles  le  trouvent  ordi- 
nairement dans  de  erands  efpaces  creufés  dans 
la  roche  même  par  les  fleuves,  &  qui  femblent 
coupés  à  pic  :  on  les  appelle  cavées» 

a  A  deux  milles  de  Palazuolo ,  dit  M.  Hoiiel , 
cft  la  cavée  de  Spinplnatus ,  Tune  de  celles  dont 
l^fpèce  efi  fréquente  dans  le  val  de  Noto  ;  vafie 
cavée ,  creufée  dans  la  roche  par  l'aâîon  des  eaux 
pluviales,  depuis  que  la  mer,  en  Tabaiflant,  a 
découvert  la  Sicile,  &  Ta  livrée  aux  révolutions 
de  Tatmofphère  ». 

Cette  cavée  tortueufe  offre  de  chaaue  côté ,  à 
une  certaine  élévation,  des  roches  taillées  à-peu- 
près  verticalement,  &  des  habitadons  creuiies 
dans  cette  roche.  Ces  demeures  humaines  fiu-ent 
probablement  £dtes  à  des  époques  très-voifmes  de 
celles  où  la  Sicile  a  eu  fes  premiers  habitans.  Les 
hommes  «  ignorant  toute  efpéce  de  luxe^  n'avoient 
encore  que  des  ufiiges  tels  qu'on  ne  les  peut 
comparer  à  aucun  de  ceux  qu'ont  eu  Iss  SiciHens 
dans  les  temps  dont  nous  avons  les  traditions.  Pai 
remarqué  cependant ,  ajoute  M.  Hoiiel ,  au  milieu 
de  ces  demeures  ruffiques  &  groffîères ,  des  traits 
d'induffrie ,  des  idées  de  bien-être  qui  décèlent  des 
hommes  intelligens ,  quoique  de  mœurs  infiniment 
Amples  (ij. 

Ces  haDitadons  font  creufées  dans  des  roches 
taillées  à  pic  par  la  nature,  au-deffiis  du  terrein 
incliné,  au  fond  duquel  roulent  les  ruiffeaux  ou 
les  torrens  gui  om  créufé  cette  vafle  profondeur. 


(i)  Je  me  permett  ée  donner  quelques  defcriptions 
de  ces  demeures  fouterraii^s^  parce  qu'elles  appartien- 
nent à  la  géographie  ancienne  de  la  aicile ,  quoique  ce 
foit  à  la  géographie  moderne  que  nous  en  devions  la 
connoiflauce* 
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■  Celle  des  habitations  qiri  m'a  paru  la  plus  di» 
détrc  obfervée,  cwrilfle  d'abord  dans  une  «and 
falle  au  rez^e^hauflëc,  &  dans  une  arrière-falj 
de  murs  cintrés ,  qui  fèroiem  croire  qu'autrefo 
eue  a  été  décorée,  A  l'entrée  de  la  première  pièc 
eft  un  efcalier,  dont  la  première  marche  efl 
quatre  pieds  &  demi  au-defliis  du  fol.  Cet  efcalic 
tournant  a  dix  marches,  &  conduit  à  un  petit  pallie 
étroit  &  carré.  On  monte  enfuite  perpendiculaire 
ment,  en  mettant  les  pieds  &  les  mains  dans  de 
trous  carrés  ,  pratiqués  les  uns  au  -  defTus  de 
autres  dans  le  roc  ;  & ,  paflknt  au  travers  d'un  peti 
Ï^A  ^VP?^  Tépaiflcur  du  plancher,  on  arriv 
a  1  étage  fiipéneur ,  &  l'on  trouve  un  appartemec 
de  douze  pièces  de  plein-pied. 

On  communique  à  la  plupart  de  ces  chambre 
par  une  galerie  extérieure.  Cctt«  galerie  eft  formé 
par  une  parrie  avancée  du  rocher ,  &  elle  of& 
un  point  de  vue  admirable ,  d'où  l'on  peut  voi 
tout  ce  qui  fe  paffe  dans  le  vallon ,  du  moûis 
une  grande  diflance. 

A  l'extrémité  de  cette  petite  galerie  eft  un  peti 
cabmet  de  latrines,  auffi  crcufé  dans  cette  parti 
avancée  du  rocher.  On  y  defccnd  par  fept  o 
huit  marches.  On  y  voit  le  fiège  ,  la  lunette,  un 
petite  fenêtre,  de  petites  niches  deflinées ,  comm 
des  tablettes,  à  recevoir  tout  ce  qui  peut  êtr 
néceffaire  k  la  propreté.  Ce  cabinet  pouvoit  étr 
fermé  par  une  trape ,  &  être  ainfi  fouftrait  à  1 
vue. 

Je  conviens  que  cette  maîfon  pouvoit  avoir  et 
une  retraite  contre  les  brigands  ou'les  fatellite 
des  tyrans:  au^Ji  M.  Hoiiel  Eut -il  la  remarqu 
fuivante. 

«rai  dit  que  Tefcalier  du  rez-de-chauflée  avoi 
fa  dernière  marche  k  quatre  pieds  &  demi  du  fol 
ce  n'étoit  pas  probablement  fans  deflcia  Un 
échelle  ou  qiieloues  marches  de  bois  s'y  ajoutoien 
&s'enlevoient  facilement  en  cas  que  l'on  fut  attaqu( 
Un  ou  deux  hommes  placés  au  bas  de  cet  efcalier 
empêchoient  facilement  une  multitude  d'homme 
dV  monter;  &  s'ils  étoient  tués  ou  forcés,  1^ 
affiégeans  ne  pouvoîent  pas  pénétrer  dans  la  pri 
mîère  chambre  en  partant  par  ce  puits  ,  où  on  I 
eût  aifémcnt  affommés  les  uns  après  les  autres  ;  ta! 
qu'il  s'en  feroit  préfenté..  Suppofé  que  l'on  d 
forcé  ce  paifage,  les  affiégés  fe  feroient  redij 
dans  un  fécond  étage ,  où  l'on  n'arrivoit  que  n 
unpiiits  fcmbhble  au  premier ,  mais  d'un  abord  pi 

»Ce  qull  y  a  de  remarquable,  c'cft  que  S 
agrandifloit  fon  logement  k  mcfurc  que  la  pet 
famille  augmentoit.  On  creufoit  alors  le  rocW 
au  fond  de  la  dernière  chambre,  une  porte,  pi 
une  autre  chambre  de  la  grandeur  que  l'on  vould 
ou  bien  on  creufoit  dans  le  plafond,  &  on^ 
faifoit  un  appartement  au-deflîis  ». 

N.  B.  On  a  trouvé  tians  ce  lieu  une  multitJ 
de  lances ,  de  flèches  &  d'auti^  inflrumens] 
guerre ,  tous  en  bronze. 
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Efl  remontsnt  le  fleuve  CaffibiU  {^kCaefparis)^ 
M.  Hoiiel  a  trouvé  des  ruines  qui  paroiflent  être 
celles  d'une  ancienne  ville  des  Sicaniens  :  )e  ne  fais 
de  quelle  ville  fe  peut  être,  à  moins  que  ce  (bit 
celles  d*^cri&,  aflêz  prés  du  ruifTeau  appelé 
Erwtus  y  qui  couloit  du  nord  au  iud  pour  aller  fe 
rendre  dans  VAchaus  ou  ^AJînarus^ 

De  cette  ville  la  route  conduifott  à  Ntaum  (i) 
(Noto). 

Neaum  étoit  fituée  de  manière  à  être  impre- 
nable >  dans  un  liBips  où  Ton  n'avoit  pas  Tufage 
du  canon.  Elle  étoit  fur  un  rocher  ifolé,  qui  n'eft 
abordable  que  par  un  feul  endroit.  Mais  il  n*cfi 
prefque  pas  de  place  qui  réfifle  à  h  confiance  & 
au  courage  d'un  ennemi  puiflânt.  Numm  fut  pri(e 
par  les  Grecs ,  par  les  Romains  »  par  les  Sarrazms, 
puis  par  les  Normands.  Elle  avoit  été  détruite  & 
rebâtie  plufieurs  fois.  Mais  le  tremblement  de  terre 
de  1693 ,  Ta  pour  jamais  eSacée  de  la  furfkce  de  la 
terre.  On  ne  voit  plus ,  dans  te  lieu  qu'elle  occu- 
poît,  (pie  de  triftes  amas  phcés  confufément  les 
uns  près  des  autres. 

N,  B.  hts  habitans  ayant  renoncé  à  leur  rocher , 
Rétablirent  phis  au  fud ^  à  quatre  milles  de  h  mer, 
dans  une  belle  pofition  :  cette  vilfe  efi  bien  bâtie  & 
Ihen  peuplée  (2).  * 

En  fuivant  la  cÔte  depuis  Tembouchure  du  Cf- 
€yparisy  on  trouvoîc  h  peôée  ville  SAbola  (j) 
(  Avola  )• 

Je  m'arrête  ici  un  inAant  pour  donner  une  idée 
du  fleuve  Cocyparls^  au'moms  tel  qu*!)  eft  aujour- 
d'hui ,  &  tel  probablement  qu'il  étoit  au  temps  de» 
Romains^;  je  parlerai enfuite  deTétat  de  k  côte, 
JMfqu'au  cap- 


( t)  Oa  troure  fur  h  carte  de  M .  de  f»  BoKde ,  Naaîum  ; 
c'efl  une  double  faute.  Le  gtec  de  Ptokmée  porte 
Ntafo?  :  les  Latins  ont  dit  afles  communéinent  Nuum , 
nais  jamans  Netium  ^  ni  Naetium, 

(2)  La  ville  de  Noto ,  dit  M.  Houel,  jouir  de  Tavan- 
tige  d'entretenir  autour  d*«He  Hx  nairens  d'hermites^ 
contencnt  environ  cent  hommes  voué«  à  ne  pas  tra* 
vaillcr;  mais  ils  fervent  i  conToler  dans  les  temps 
malheureux.  M.  Honel  raconte  ce  qui  lui  fut  dit  à  ce 
fiijet ,  dans  un  cercle  où  probablement  c'était  Topinion 

Sénérale:  il  fert  à  faire  connoitre  Tétac  des  liunjères 
tos  ce  nays. 

H  Ces  hermites,  me  dît  une  perfonne  de  la  compagnie , 
«•^neprélervent  pas  la  ville  des  calamités ,  de  la  grêle, 
»  des  orages,  des  tremblemcrts  de  terre ,  des  hivers  tr  )p 
»  froids  ou  trop  pluvieux  *,  mais  quand  nos  péchés  ont 
n  attiré  fur  nous  toutes  ces  marqttfs  de-  la  colère 
«celefle,  le  fénat  ordonne  à  ces  hermites  de  jeûner  & 
nde  fe  donner  tadifcipline,  «nfin  de  fiiiK  pénitence 
m  pour  nous.  Ils  prient  avec  ferveur ,  ils  fe  fouettent 
i^juTqu'au  fang  m  fléau  c  ife ,  alors  on  leur  donne  éts 
nvtvres  8t  de  Fardant,  dtle  peuple* eft  content n« 
(  3  )  Ccft  au  nord  de  cette  ville  que  fe  trouve-  la 

Sande  cavée ,  l'une  ées  merveilles*  de  h  Sicile.  Dans 
panie  é evee,  faUrg^icur  efl- égale  à  fb  profondeur. 
Le  fleuve  Ca(Gbi'i{Ca€yparis},  qui  Ta  creufée,  coule 
au  fond  «  &  la  parcourt  dans  toute  fa  longueur ,  qui 
cil  dVavifQn  cent  toife^  Elle  eflrensf^e.  ^anciennes 
habitatîoiii  &  de  tombeaux^' 
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Le  fleuve  Caffibili  (  Cacyparls),  prend  /a  (burce 
au  pied  d^un  rocher  ;  le  volume  d'eau  qui  en  fort 
eft  fi  confidérable ,  &  fa  force  efi  fi  impétueufe, 
qu'il  prend  la  forme  d'un  champignon  ou  d*un 
parafoi ,  de  dix  pieds  de  diamètre ,  au  milieu  du 
vafb  baflSn  qu'il  produit» 

CeA  enfuite  que  ce  fleuve  traveriè  la  grande 
cavée.  U  coule  à  découvert ,  &  non  pas  fous  terre, 
comme  quelques  auteurs  l'ont  dit.  Il  eft  vrai  qu'en 
été  y  étant  prefque  à  fec ,  il  fe  perd ,  en  quelque 
forte»  entre  des&btes  &  des  cailloux,  avant  de  fe 
rendre  à  la  mer. 

Trois  fources  d'une  eau  diouce  par  elle-même  j 
mais  lin  peu  falée  ,  parce  qu'elle  fe  mêle  avec  celle 
de  la  mer,  fortentdu  fond  des  flots,  &  jaÎKiflent 
à  leur  flirface  :  ces  trois  foiuxes  font  à  cent  toifes 
du  rivage ,.  prés  de  Tembouchure  du  Caf&bili.  L2 
phis  voifme  ,  à  vingt  cinq  toifes  de  l'embouchure 
de  ce  fleuve ,  forme  une  convexité  de  plus  de  fix 
toi(es  de  diamètre  au-  defTus  de  la  fûrfâce  de  la 
mer  quand  elte  eft  tranquille  ;  un  bateau  n'y  petit 
refter ,  le  mouvement  de  l'eau  Técartant  fans  cefle. 

Tout  fe  rivage  eft  pfcin  de  fbiurces  de  toutes 

ÎiroflTcurs ,  depuis  Syracufe  jufqu'à  Pachbmm  ,  fbit 
ous  Feau,  foit  hors  de  l'eau.  Elles  nous  font 
connoitre  la  véritable  origine  de  celles  d'Aréthufe 
&  dki  prétendu  fleuve  Alphée,  venu ,  dtfoit-on  , 
de  l'Elide. 

M»  Hoûel  a  trouvé  dans  fes  environs  die  ce  fleuve 
des  ruines  qu'il  croit  être  ceUes  de  Fancienne  Hybïà. 
Cette  pofition  n*eft  pas  celle  que  lui  donnent  nos 
meâleuies  cartes»  Ce  ieroient  plutôt  les  rames  de 
l'ancienne  AboUy  que  M.  d'Anvifle  place  dan» 
intérieur  des  terres,  à -peu -près  où  les  ruines 
l'indiquent. 

C'eft  prés  de  VAfinanus  qu'étok  fe  château ,  ou  ^ 
fi  l'on  veut ,  la  maifon  de  campagne  de  Polizelus  ,. 
frère  d'Hiéit>n  ;,  &  ce  fiir  en  ce  fieu  que  Nicias  & 
Démofthénes,  commandant  les  Athéniens,  fiûcnr 
faits  prifonniers,  le  26  juiUet  415  avant  J^C. 

Le  petit  port  appelé  Phanicus  porau^  étoir  ai» 
fud  &  a  l'embouchure  du  fleuve  Elarus  ou  Htloms^ 
Près  de  ce  fleuve ,  &  pas  loin  de  la.  mer ,.  étoit 
un  beau  monument  triomphal  (  on  l'appelle  a£hiel« 
lemenr  la  Gugtîa):  c'étoit'une  colonne  de  onze 
pieds  fix  pouces  de  diamètre.  Cliaque  aflife  de 
pierres  eft  de  dix-huit  pouces  de  haut,  &  il  y  en 
a  vingt-troS  ;  ce  qui  donne  de  haut  trente-quatre 
pieds,  ftx  pouces.  Cette  colonne  fcit  érevéè  pau 
Hippecrate ,,  roi  dé  Gila ,,  en  mémoire  d'une  yïc-^ 
toire  qu'if  avolt  remportée  flir  lès  Syracufàihs  ^ 
l'an-  461  avant  J.  C 

Helorum  étoit  tout  auprès.  Elle  avoit  pris  foo, 
nom  dlr  fleuve  auprès  duquel*  elle   fè  trouvoit. 
On  vantoit  fon  territoire;  U  n'en  refle  rien  de: 
remarouabk.  Tout  près  étoit  Padarus^ou  le  diâ* 
teau  clés  Hellortns* 

En  fuivant  la  côte  on  trouvott  Icâana  oalhachoi  ' 
Erat'fia^  lieux  peu  coniidérales ,  tk  LVm  acrivoitt 
au  temple^d'ApoUon  s»  futnonuné  I%/ic0  Ôi^p^ 
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Lihyftlni  fartum).  Voici,  dît -on,  ce  qui  lui  fit 
donner  ce  fumon.  Une  armée  fortie  de  la  Lib^» 
pour  foumettre  la  Sicile ,  débaroua  au  pmmontoire 
Pachinum^  dans  les  environs  ae  ce  temple.  Les 
habitans  invoquèrent  leur  dieu  tutélaire:  bientôt 
la  peAe  fe  répandit  dans  Tarmée  ennemie ,  &  ces 
barbares  périrent  prefque  tous.  On  attribua  cette 
mortalité  qux  flèches  du  dieu,  &  on  le  furnomma 
le  vainqueur  des  Libyens» 

Mais  fi  le  fait  hiflorique  eft  arrivé  ;  s*il  eu,  vrai 
qu^une  armée  de  Libyens  y  ait  abordé  &  y  foit 
périe ,  il  n*étoit  pas  néceflaire  de  recourir  à  Tin-, 
tervention  d^une  divinité.  Car  l'air  épais  &  les 
brouillards  qui  s'élèvent  des  terres  volcaniques 
qui  font  de  ce  côté  «  Aiffifolent  bien  pour  engendrer 
des  maladies ,  au  milieu  de  gens  qui  venoient  d'é- 
prouver les  éitigues  de  la  mer  ;  &  même ,  félon 
uelques  auteurs,  le  nom  de  Pachinunij  venant 


î 
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pire.  Ce  temple  étoit  un  lieu  d'afjrle. 

A^.  B»  M.  Hoûel  a  vu  à  ce  cap  quelques  reftes 
d'antiquités»  qu'il  croit  être  ceux  du  temple  d'Â* 
pollon. 

C6u  méridbnaltj  en  commençani,  par  Ufud-tft^  au 
promontoire  Pachinuin. 

.  La  première  pofition  qui  fe  préfente  fur  cette 
côte ,  après  avoir  doublé  le  cap ,  étoit  le  pedt  lieu 
appelé  Odyjfeum  ou  UJyJfeum  (i).  On  trouve  dans 
^lemée  OSiIffCêiA  uk^a  ,  c'efi-à-dire ,  Odyjfeum 
promomorium.  Le  comnientateur  de  Lycophron  dit 
que  ce  -promontoire  fe  nommoit  d'abord  Cacra.  Il 
paroit  que  le  petit  port  qui  eft  tout  auprès  portoit 
auf&  le  nom  de  Portus  Uiyjfis  :  il  en  eft  parlé  dans 
Fune  des  Ferrines. 

N,  B.  Ceft  aujourd'hui  la  Maria,  On  y  voit 
les  ruines  d^une  ville  antique  ;  c'eft  que  probable- 
ment on  avoit  bâti  en  ce  lieu  un  nombre  confi- 
dérable  d'habitattions. 

Près  de  -  là  éroit  une  ville  nommée  Pu^ellus  : 
le  lieu  qui  h  remplace  fe  nomme  Po^ello. 

M.  Hoiiel  a  trouvé  de  ce  même  côté  (au  fief 
de  Stafenda),  fur  une  roche  plate ,  élevée  de  trente 
ou  quarante  pieds  au-defius  de  la  plaine ,  &  baignée 
en  partie  par  une  petite  rivière  ;  il  a  trouvé» 
dîs-je,  les  ruines  d'une  ville  andenne,  dont  il  refte 
des  traces  de  remplacement  des  maifons,  &  les 
traces  des  rues  :  on  voit  que  le  frottement  des  voi- 
tures &  le  pas  des  honunes  les  ont  peu  aeufées 
dans  la  foctie.  Cette  fîtuation  eft  cnarmante;  il 
préfume  que  c'eft-Ià  qu'étoit  la  ville  àUchana^  que 


(i)  Je  iaîfis  cette  occafion  d*apprendre  à  ceux  qui 
«e  le  favent  pas,  que  le  oom  de  ce  roi  d'Ithaque , 
eft  en  latia  Ulyf$M  ,  en  françois  UlyfTe,  en  grec 
Qtfyffu ,  0/v^fffc  »  d'où  i'eft  fermé  Odyfféc, 
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bien  de  cartes  ont  omîfe.  Il  en  eft  parlé  dansTItîeone 
de  Qyfance  ;  &  Pline  les  nomme  IcAanenfis.  Il  cil 
probable  même  que  le  nom  qui  fc  lit  Ina  dans 
Ptolemée,  cô  une  Êiute  de  copifte,  quia  omis  le 
milieu  du  mot 

La  conftruâîon  des  murailles  indique ,  en  beau- 
coup de  lieux  de  ce  côté  de  la  SicHe,  que  cettt 
manière  étoit  commune  à  tout  un  peuple;  &,  comme 
elle  eft  moins  régulière  que  celle  des  Grecs ,  il  eft 
probable  qu'elle  appartient  à  un  peuple  qui  les  a 
précédés  dans  cette  île. 

iV:  ^.  II  y  a  de  ce  côté  des  cavées  très-curieufes  ; 
la  plus  belle  eft  la  fameufe  cavée  d'Ifpica.  On  en 
peut  voir  la  defcription  dans  le  fuperbe  &  très- 
iatéreflànt  ouvrage  de  M.  Houel  (a),  vol.  III ^ 
pàgf  126.  Rien,  <bns  ce  château  difpica  (3) ,  nom 
peut-être  formé  A'Hipfa ,  n'avoit  ^é  conffniit  de 
main  d'homme  ;  tout  avoit  été  conftruit  dans  la 
la  roche,  en  h  hachant  de  toute  manière  pour 
s'y  loger  commodément:  il  y  avoit  quatre  étages» 
J'ajoute  que  dans  un  des  appartemens  du  rcz-de* 
chauflSe ,  il  y  a  un  fîlet  d*eau  qui  fort  du  rocher 
par  un  petit  trou  que  la  nature  a  creufé:  afin  de 
recevoir  cette  eau ,  on  a  pratiqué  au-4eftbus ,  dans 
la  roche  même ,  une  cuvette  aflez  femblable  à  ua 
petit  farcophage.  a  C«ft ,  dit  M.  Hoiiel ,  une  frn- 
w  gularité  bien  curieufe  que  le  jet  de  cette  eau  au 
»  milieu  d'un  maflif  de  rocher  ».  On  n'en  trouveroit 
peut-être  pas  un  autre  exemple. 

En  fuivant  la  côte  à  l'oueft ,  on  arrive  i  Fem- 
bouchure  de  VHirmmtus^  qui  traverfbit  la  plaine 
appelée  Ptaga  Htrtut. 

Aflez  près  étoit  Ctf/mcntf  ou  Cafmuut{S6xX\y 
Cette  ville ,  dit  M.  Hoiiel ,  qui  en  a  deftiné  les 
ruines ,  a  dû  être  fituée  fur  les  diffétrates  portions 
planes  du  rocher.  Un  efcalier  eft  le  feul  beau  refte 
de  cette  ville  ancienne,  avec  un  beau  magafm, 
qui  renferme  un  très -grand  nombre  de  pièces 
creufées  dans  la  montagne. 

Cette  ville  fut  fondée  nar  les  Syraculâins ,  vingt 
ans  après  celle  à^Acrai  On  ne  iait  pas  dans  quel 
temps  elle  a  été  détruite. 

Caucana  (Santa  Croce,  ou  Sainte-Croix),  étoit 
à  l'oueft.  Il  n'en  refte  qu*un  bain  ,  de  conftruâioa 
romaine. 

Tout  près  étoit  le  Taums  promoneorium ,  k  Tem* 
bouchure  du  petit  fleuve  Motyce,  appelé  au£ 
MotycaauSé 


(a)  rapprends  avec  une  iàtis&âion  bien  vive ,  que 
cet  artiite  célèbre  prêtre ,  de  fon  excellent  ouvrage , 
une  édidon  i/i»8*. ,  qui  fe  trouvera  aÎAÛ  à  portée  aim 
plus  grand  aomlfre  de  leûeors  :  c*eft  bien  donmiage 
que  les  circonftances ,  ou  plut^  le  gouvernement  ne 
1  aient  pas  aiTez  bien  fécondé  :  nous  lui  deviiotis  une 
excellente  carte  de  Sicile  -,  &  ce  pys ,  intérefiant  fous 
tant  de  rapports,  feroit  aûueuement  parèûtcoieat 
connu. 

(|}Koni  qu'on  loi  a  donnée  i  caufe  de  (a  forme. 


stc: 


6«<?5  -i^t  -° 


^S^>^^£' 


tmvoit  à  la  ville 

nom.  La  ville  qiil 

emplacement , 

le  fentunent  d*Âi- 

rend  fon  opinion 

fondée  par  une 

vinrent  s'établir 

cette  ville  par  des 

on  en 


^  '  ?c.mbl J>^^*  «  ^yclens  cxiù  vinrent  Véi 
^^'^^tifi^  ^"l  c^fffe  de  cette  ville  pa 
^?u  Ib  f^   r^c^x-V^    ^out  ce  que  l'o 

Sscic*^'  ^  ètolt  rerabouchure  du  P*«i- 

^*  r«teft  de  ***^c  d^i^^l    Te  trou  voit,    à  peu 

.      for  ^  ^  m^  ^  ^^   ^^   Tïommé  Trotilum. 
^*^^Uf^cc  ^    ij^t  9  ^^^  Strabon ,  une  colonie  de 

'"O"^'''  ÇS>\iC  ^^  ru  ^f^  »  *'^^''"  ^'"'''^''  ' 
î*^-^^  '  «W^P^*^^  R,""  r  ""^^  promptement 
'  5  U  tv*  ^^^    Jiilaiion ,  Ce  fe  révolta  contre  les 

force  8c  en  ?*^^rtant  curent  l'avantage.  Enfuite 
^saears  9  "'^'^^tan  ^  ^^^  »  ^^^  rendit  maître 

^L^rc    ^^  ^"^  *^^  '^  Sy racufains. 

S***      fucceffeur  dHypocrates ,  fiit  de- 

Lorfifue  .^^^oJ^inife ,  Us  habttans  de  Camarina 

wBtt  g<^^^     coco^  :  îï*  ^cnt  réunis  aux  Syra- 

iê  »«^^**^*^le  titre  de  citoyens. 

«fi^i^»  ^^^rîna  fut  détruite  une  troifième  fois 

™2^^^ins,  à  la  mort  de  Gélon.  Cette  ville 

Ef  £mS^^^^  &  occupée  par  les  habicans  de 

^le  p^ti  <lc«  Carthagmois ,  &  fat  afliégee  par 
kl 


^ s*alHa  avec  Phalaris ,  tyran  d'Agrigente , 

fc  die  loi  fournit  de  Tareent.   On  peut  ajouter 
^viUc  a  produit  oeaucoup  dliommes  cé- 


j^^_S»  B  xi^eirrefte  plus  que  les  débris  d'un 
tsusple  &  les  pierres  dont  on  a  £ût  la  tour  des 
^     , • —    pj^  jj,  pç^j  p^ji^  appelé  les  5ca- 


En  ramcmtant  le  petit  fleuve  Oanus^  on  arrive 
à  Byhla^Hrrata,  (i) ,  à  houelle  on  ajoutoit  Tépt- 
Ù£se  de  miner:  c'eft  aâuellement  Ragufe.  U  paroit 
Teft  celle-ci  qui  avoit  fur-tout  la  réputation 
Texcellcnt  miel  fi  vanté  chez  les  anciens. 


Je  ne  ùjs   fi  fon  nom  SHtrcta  ne  lui  feroit  pns 
T^nu  de  ion  attachement  à  Junon ,  dont  le  nom  [ 
|ssc  eft  <Abu.  Pait-etre  cette  décile  y  avoit-eUe 
fsdqoe  temple  alors  célèbre. 

A^r  B,  Les  principales  antiquités  que  Ton  trouve 
^1:3  iês  environs  font ,  i*.  les  cent  puits  ;  on 
toujours  ainfi,  quoiqull  n'y  en  ait  que 


éz  à  douze  vifioles  :  ce  font  des  efpéces  de  citernes  ; 
"^  en  trouve  encore  plus  loin.  a«.  Une  grotte  ren- 
fermant un  très-grand  nombre  de  tombeaux. 

Tout   près   de  l'antique  HyhU  (Ragufe),  il 
oâe  oœ  carrière  dont  on  tire  une  pierre  bitumi- 


!i  /  M.  f  Anville  la  place  près  de  la  fource  d*un  fleuve 
l?SL  es  |ibis  a  Toucû^  mais  la  carte  italienne  que  j'ai 


1*^  Iss  yeux ,  doont  la  pofitioa  que  j*iadique» 
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nêti/e ,  qu!  répand  une  odeur  aflez  forte  »  dans  les 
temps  chauds,  pour  fe  faire  femir  de  très- loin  « 
lorfque  Ton  patie  fous  le  vent  de  cette  carrière. 
«La  roche  eft  formée  par  couches,  dont  les 
»  unes  font  plus  brunes ,  &  les  autres  plus  claires. 
»  U  y  a  des  endroits  où  la  matière  colorante  abonde 
'>  plus  qii*ailleurs  >  ce  qui  les  fait  refTembler  à  des 
»  taches.  Ceft  à  la  partie  verticale  de  cette  roche, 
>'  expofée  au  midi,  qu'il  eft  &cile  devoir  pourquoi 
>i  elle  eft  colorée  &  odorante.  Elle  y  paroit  faturéc 
Md*un  bitume  très-abondant  «  qui  fond  lorfque  le 
»  foleil  le  frappe  de  {ts  rayons.  Alors  il  coule  en 
»  rameaux  noirs  très -gros  vers  le  tronc,  &  très- 
»  effilés  vers  leur  extrémité  inférieure.  Ces  rameaux 
»  reffemblent  à  des  racines  ou  à  des  herbes  incruftées 
i>  dans  cette  pierre  :  ce  n*dft  que  du  bitume  noir 
M  comme  du  goudron.  H  n*abonde  pas  vers  le  haut 
n  de  cette  roche  :  on  nV  trouve  que  de  fimples 
»  fHllations.  Les  couches  horizontales  de  cette  roche 
«  ne  font  pas  diftinâes  ;  ce  ne  font  que  des  nuances  « 
9  des  variétés  dans  la  couletn*. 

»  Cette  pierre  brûle  comme  du  bob ,  &  donno 
Il  de  la  flamme  jufqu*à  ce  qu'elle  ait  perdu  tout  fon 
n  bitume:  alors  elle  n'offre  plus  qu'une  pierre  d'un 
n  gris  clair  ;  &  dans  cet  état ,  elle  paroit  beaucoup 
9»  moins  dure  ». 

Une  curiofité  intéreflânte  aux  environs  SHyCîai 
outre  quelques  afl^es  de  grandes  &  beUes  pierres 
£iifant  partie  des  murs  de  cette  ville,  on  trouve» 
au  fud,  oeaucoup  de  grottes  qui  fervoient  de  ruches 
aux  abeilles  :  elles  étoient  creuiees  dans  les  rochers  « 
comme  ailleurs  font  difpoftes  les  phces  defBnées 
aux  morts. 

Ces  erottes  ont  toutes,  à  leur  entrée»  une  largs 
&  profonde  feuillure.  L'entrée  de  ces  grottes  eft 

Erefque  par- tout  un  carré  trés-arrondi>  ou  ovale, 
e plan  de  l'intérieur  eft  à-peu-près  rond,  &  le 
plafond  en  coupole  applatie.  D  y  a  dans  prefque 
toutes  ces  grottes-,  une  petite  banquette  à  gauche 
en  entrant,  de  quatre  à  cinq  pouces  de  haut  & 
d'autant  de  large. 

Ces  grottes  fe  fermoient  avec  une  porte  de  pierre 
ou  de  bois ,  &  Ton  voit  des  trous  qui  indiquent 

Îrue  l'on  appwoit  par-deftus  un  bâton  qui  les  tenoit 
olidement  fermées.  Elles  font  en  très -grand 
nombre ,  ce  qui  eft  certainement  une  forte  raifon 
pour  adopter  l'opinion  que  le  miel  Ç  vanté  SHybla 
venoit  du  territoire  de  celle  dont  je  parle. 

£n  remontant  au  nord-oueft,  le  long  de  la  côte; 
on  trouvoit  le  tombeau  d'Efchyle ,  célèbre  poète 
tragique,  né  Tan  525  avant  J.  C.,  &  mort  l'an 
456. 

Plus  loin  on  trouvoit  le  nom  de  Gela ,  commua 
à  plufieurs  objets  du  même  canton. 

I*.  Un  fleuve,  coalant  du  nord-eft.  Il  recevdt 
à  fa  droite  un  autre  fleuve ,  nommé  Vactdrufa. 

a».  Un  petit  lieu  à  Tembouchure  du  fleuve  i 
nommé  Rcfùgium  Gela, 
y.  Un  étang  nommé  Gclonium  fia^num. 
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4».  Une  belle  campagne  au  fud-eft,  nommée 
Gdoî  campi,  Ceft  dans  cette  campagne  que  paflbit 
VAchata^  félon  quelques  auteurs;  mais  il  me 
femble  que  Ton  n*eft  pas  bien  d*accord  fur  le  fleuve 
moderne  qui  portoit  ce  nom  ancien. 

5«.  Enfin ,  la  ville  de  Gda  (  Licata  ) ,  fur  le  fleuve 
de  (on  nom ,  au  nord  des  champs  &  de  Téang. 
Cette  ville  nit  fondée  Fan  723  avant  J.  C  ;  elle 
"étoit  bâtie  fur  une  montagne  ifolée,  que  Ton  nom- 
moit  Eenomus^  félon  Inodore  (x).  Cétoit  une 
des  plus  anciennes  villes  de  la  Sicile  :  il  n*en  refie 

311e  les  habitations  taillées  dans  des  grottes ,  pour 
es    fiunilles  vivante^»   &   des  fépulcres  taillés 
différemment^  pour  recevoir  des  morts. 

Au  nord-oueft  de  l'embouchure  du  Gda  efl  un 
autre  fleuve  mie  M.  d*Anville  n*a  pas  indiqué  fur 
ÙL  carte.  Ceft  à  cette  embouchure  que  (e  trouve 
aftuellement  Terra-Nova.  Je  vois  lur  une  carte 
ancienne  Rtfitgium  Chalis^  lieu  aflez  ignoré,  &, 
en  remontant  >  plufiem^  des  rameaux  qui  forment 
ce  fleuve ,  au  nord-efl^  Trinacria ,  Gtiona^  ffydra; 
an,  nord  s  Maâonium ,  lieux  également  peu  connus. 

Un  autre  petit  fleuve,  dont  l'embouchure  efi  i 
Foueft,  conduit  au  lieu  nommé  Calvîfiana.     « 

A  l'embouchure  d'un  petit  fleuve ,  un  peu  plus 
occidental ,  étoit  un  lieu  ix>mmé  PhaUrtum.  Cétoit>4à, 
félon  Quvier,  qu'avoit  été  placé  ce  taureau  d'airain , 
inventé  par  un  tjrran  nommé  Pbalaris,  qui  y  fut  jeté 
Je  premier»  Fan  556  avant  L  C 

Ceft  en  remontant  on  peu  ce  fleuve ,  que  Ton 
le  trotive  à  l'oueft ,  lieu  où  les  Carthaginois  battirent 
Anthodès,  l'an  ^lo  avant  J.  C 

UHimera  méridional ,  Tun  des  plus  beaux  fleuves 
die  la  Sicile  ,  avoit  fon  embouchure  très-prés  de  là. 

Phintia  étoit  fur  le  bord  de  la  mer  ,  a  l'embou- 
diure  du  fleuve.  Ptolemée  écrit  Phimhùa ,  &  lin- 
dione  dans  les  terres. 

£n  remontant  YBmtra  on  trouve ,  fur  la  droite 
du  fleuve ,  Une  colline  où  les  Agrigentins  fiirent 
kattus  par  les  Syxacufains ,  l'an  446  avant  J.  C 

Un  pem  ruiueau,  qui  tombe  â  la  gauche  du 
fleuve ,  conduit  à  Caidânia  (  prés  de  Petra  Piazzia  ). 
Il  n'y  refte  plus  aucune  trace  de  conftruâions. 

Un  peu  plus  au  nord»  un  auti«  petit  miflèau 
conduit  à  GtUnfium^  appelé  auffi  Philafophiana  (2). 
Elle  étoit  traveriîe  par  im  petit  fleuve  appelé 
aâueUement  il  Giaccio.  U  en  refte  des  paas  de  mu- 
lailles  d'une  erande  épaiflhu*. 

Nonymma  etoit  de  ce  côté. 


(1}  Quelques  ameun  nomoicnt 
u  efl  à  l'oueft  de  VHimira. 
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(1)  M.  dTAnville  s*eft  évidemment  trompé  fur  la  pofi- 
tioa  de  cette  ville.  Les  ruines  ^dieuent  h,  pofidoa  i 
an  mille  de  Piazia.  Or«  cette  dernière  ville  fe  trouve 
%prerque  dîreâement  an  nord  de  Rcna  Nova  \  &  M.  d*An- 
Ville  U  place  plus  i  Feft  fur  le  fleuve  GtU,  La  pôâ- 
iioa  que  lui  donne  la  carte  de  M.  de  la  Borde  «  eft  bien 
fteacooforme  à  ea  gae  aous  éSt%  résat  des  lieux. 
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Le  fleuve  qui  confervoit  le  nom  SHlmtrà  ttrehn 
toit  vers  le  liord^ueft,  puis  vers  le  nord ,  jufqu'i 
un  lac  nommé  Pwtnfium  lacus.  Sur  la  droite  itoî 
un  petit  lieu  appelé  Petra ,  &  d'un  acci^  trèsi 
difficile  en  beaucoup  d'endroits. 

Sur  la  côte  on  trouvoit  PaUiana,  lieu  peu  con 
fidérable;  &  Dadalkm,  connu  par  Antonjp.  Oi 
croyoît  que  ce  lieu,  &  d'autres  endroits  qiû  ( 
trouvoient  de  ce  côté  ,  étoient  l'ouvrage  d 
Dédale. 

Enfin,  après  avoir  traveHé  VHwfa^  on  arrîvoi 
i  l'emboucnure  de  VAgraeas ,  d'où  l'on  remontoi 
en  Dcu  de  temps ,  à  la  émeufe  Agrigente. 

Açrigumanow  Agrigente  (5),nomméc  par  les  Grec 
Agragas^  étoit  à  une  petite  diftance  de  la  mer ,  (11 
un  Ceu  élevé.  Elle  avoit  des  fauxbourgs  très 
confidérables  ;  mais  on  n'en  peut  donner  l'étendue 
parce  qu'on  n'en  retrouve  pas  les  traces. 

Cette  ville  fe  divifoit  en  trois  parties. 

La  première,  celle  qui  flit  la  plus  anciennemet 
habitée ,  étoit  la  citadelle  ;  elle  étoit  fur  une  hauteui 
au  nord  de  la  partie  occidentale  de  k  ville  (  Api 
guitum  in  Camtco  ).  Des  rochers  efcarpés  l'environ 
noient  au  nord,  &  des  murs  la  defendoient  a 
midi ,  où  le  terrem  s'abaiflbit.  Il  n'y  avoit  qu*uxi 
feule  entrée  par  l'oueft.  Le  premier  nom  de  c 
lieru  avoit  été  CàcaU^  (qu'elle  avoît  pris  rfu 
prince ,  dit-on ,  qui  y  avoit  habité.  Le  mm  d'u 
autre  prince ,  appelé  Camicus ,  avoit  précédé  celi 
de  Concaîu  Ainu,  voilà  donc  trois  noms  i  retcii 
dans  cet  ordre.  Càmicus^  c'eft  le  premier  nom  i 
la  montagne,  lequel  lui  venoit  d'un  ancien  roi  A 
Sicules;  Conçoit^  qui  fut  celui  d'un  autre  prifl< 
de  la  même  nation  :  enfin  celui  SAgragas ,  q 
me  paroit  avoir  eu  rapport  à  ià'  fitiiatK>n  fiir  ui 
montagne. 

La  féconde  partie  de  la  ville  éroît  immédian 
ment  au  fud  de  la  citadelle ,  &  fe  nommoit  Agi 
pntum  in  Camico  ,  ou  ^i%ente  ,  fur  le  mo 
Camicus^ 

Enfin ,  la  troifiéme  partie  de  la  viOe  s'étend< 
im  peu  au  fud,  mais  beaucoup  &  Peft  &  au  fud-< 
des  précédentes. 

Nous  n'avons  prefque  rîen  de  ce  que  les  ande 
ont  écrit  fur  l'hiftoire  de  cette  ville.  Entre  les  rt 
dénies  qui  en  ont  parié ,  on  doit  cfiftineuer 
P.  Pancrace.  Il  a  Êdt  un  tel  ufage  de  fon  érudidkM 
qu'il  a  publié  deux  vol  iThfolio  fur  les  antiquil 
d'Agrigente.  Il  réfulte  de  la  leâure  de  fon  0 
vrage  ^  dans  lequel  il  a  rapprocbé  le  peu  que  difi 


(3)  Lorfqnt  je  fis,  &  que  Ton  imprima  Tarti 
AgrigiMium^  M.  Hoûel,  dootà  peiae  favots  riiona< 
dètre connu,  voulttt bien,  chca  lui.  me  «ommuniqi 
le  plan  fur  lequel  il  eawofe  U  dtllrîbution  de  ce 
ville  J  tùÊU  la  partie  de  Ion  ouvrée  «uî  en  donne 


defcriptioa  n*étoit  pas  encore  publia.  XauêUemran 
fe  lai  fous  les  yeua,  )e  vais  donner  plus  de  pr^cii 
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Thucydide;  IMôdoity  &c.  qa'Andphèmcft  & 
Rhodes  ceodmfizvnt  une. colonie  dans  le  fud  de 
b  Sicile,  &  fondèrent  enfembie  h  ville  de  Géh, 
quarante  ans  après  la  fondation  de  Syracufe.  Cent 
ans  après  la  rondadon  de  Gela,  quelques-uns  de 
ks  habiouis  conduifirent  une  colonie  Air  les  boi4s 
du  fleure  jégragas.  Cet  événement  eut  lieu  dans 
la  xux*  olympiade. 

On  fait  qu'elle  fot  k  patrie  d*£mpédocle ,  Fan 
488  avant  /•  C  Elle  fut  prife  &  détruite  par 
Amilca^,  Fan  406.  Elle  ^voit  rtcowrr^  à-peu-près 
(à  première  fplendeur  lorsqu'elle  fîit  prife  par  les 
Itomains,  Tan  aie.  Elle  fot  la  patrie  d'Evemère , 
qui  y  naquit  vers  l'an  )  jo. 

Je  ne  pourrai  qu1ndi<pier  ici,  d'après  le  plan 
qu'a  donné  M.  Hoiiel,  les  principaux  édifices  d'A- 
rrigente ,  &  je  les  indiquerai  en  commençant  par 
k  nord,  c'eft-à-dire«  par  k  citadelle. 

A  ToueA  de  la  dtadelle  étoit  la  feule  porte  qui  y 
donnât  entrée*  De  ce  même  côté  étoit  un  fiiuxbourg 
nommé  aâudlement  Rabbatas, 

A-peu-pr^  au  milieu  de  la  fonerefle,  étoit  le 
temple  de  Juplrer  Polien. 

N.  B.  On  n'en  voit  aue  de  foibles  reftes,  for 
lefquds  on  a  hâti  l'églife  oc  Saint&<Marie  des  Grecs. 
Il  ne  refie  de  l'ancien  temple  ,  que  trois  gradins 
qui  en  fiiifoient  le  foubaflèment  ;  au*dçilbs  de  ces 
gradins ,  il  ne  rcfte  que  quelques  aflifes  de  pierres. 
Un. peu  à  VcA,  on  trouve  une  efpéce  de  laby» 
rindie  loiiterrnn ,  creufé  dans  la  roch^ ,  au-deflbus 
du  fol.  Peut-être  étoit-cc  un  lieu  pour  reflèrrer  les 
prifonniers,  &  les  mettre  hors  d'état  de  nuire 
pendant  la  durée  d'un  fiège. 

Voilà  à-peu-prés  tout  ce  que  l'on  trouve  aâuelle- 
ment  dans  !a  citadelle. 

Dans  la  partie  appelée  Agrîgutu  m  Camico ,  on 
ne  trouve  rùn,  fi  ce  n'eft  en  deux  endroits  diffé* 
rens ,  des  toirbeaux  crenfés  dans  la  roche. 

N.  B.  Ces  tombeaux  font  rangés  dans  le  meilleur 
ordre;  ils  ont,  au  fud-eft,  une  fontaine. 

,Dans  la  ville  d'Agrigente  proprement  dite ,  on 
trbuvcît: 

Au  nord  de  cette  partie,  formant  la  partie 
orientée  de  la  totalité ,  un  temple  coniàcré 
k  Jupiter  Tutrius  &  à  Minerve.  Il  étoit  bâti  for 
h  fommité  la  plus  élevée  de  la  montagne ,  fur 
une  protubérance  de  k  roche  qui  domine  tout  ce 
qui  1  environne. 

iV.  B.  Il  ne  fobfiAe  plus  de  ce  temple  que 
quelques -«(fifes  de  pierres:  il  a  fait  donner  àcette 
montagne  le  nom  de  Minave, 

Au  fud-efi  de  ctte  partie  étoit  le  temple  de 
Cérès  ;  c'étoit  un  des  plus  anciens  de  cette  ville. 
Ce  fot  à  k  faveur  des  fêtes  que  l'on  v  célébroit 
en  l'honneur  de  cette  dée/fe^  que  Phakris  réuffit 
à  ufurper  la  fouveraîneté. 

N,  B^  Ce  temple  n'odire  plus ,  aux  yeux  des 
voyageurs ,  que  (es  murs  extérieurs.  H  ne  paroit  pas 
qu'il  ait  eu  de  colonnes;  il  femble,  au  contraire 9 
que  quatre  murs  feulemem  aient  fotméfoncnceiatej  ' 
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^  8e  que  l'on  y  entrait  du  edté  de  l'occident:  des 
reftes  de  ces  mun  on  a  bâti  la  chapelle  de  S.  filaife. 
De  ce  côté  la  roche  eft  trés-elcarpéep  On  avoît 
&it  un  parapet.  On  avoit  auffi  pratiqué  autour  dn 
temple  un  diemin  qui  tournoit:  Ce  chemin  étcût 
modérément  incliné  ;  il  conduîfoit  au  pordque  da 
temple ,  &  étoit  aÔez  lar^e  pour  que  plufieura 
cnars  piiflènt  y  pafTer  de  front. 

Un  peu  au  fud,  étoit  une  des  portes  de  k  ville» 
àPeft. 

N.  B.  On  voit  de  c6té  &  d'autre  de  cette 
porte ,  des  portions  des  fondemens  »  &  des  mur» 
adjacens  à  cette  partie  ;  ils  font  en  pierre  de  taille 
&  d'une  très-belle  exécution. 

Je  pafle  à  la  partie  méridionale  d'Agrigente. 

A  l'eft  y  étoit  encore  tme  autre  porte ,  dont  il 
ne  fubfiûe  que  de  foibles  reâes. 

A  l'angle  fud-eft  de  cette  partie  étoit  le  temple 
de  Junon-Lucine.  Ce  temple ,  élevé  fur  l'angle 
d'un  rocher ,  étoit  dans  la  plus  belle  fituation  «  & 
jouiflbit  de  k  plus  belle  vue  au  levant  &  au  midi. 
On  tournoit  tout  autour  par  des  rues  &  des  chemins 
oue  l'on  avoit  ménagés  à  différentes  luuiteurs.  II 
étoit  de  k  dafle  de  ceux  que  l'on  nommoit  pi* 
rifthrts,  parce  qu'un  rang  de  colonnes  régnoit  tout 
autour.  Il  étoit  d'ordre  dorique;  il  s^élevoit  au-« 
deffiis  du  fol  de  douze  pieds  huit  pouces  >  &  cet 
tfpSLCt  étoit  formé  par  huit  affifes  oe  pierres.  Les 
marches  par  lefquelles  on  y  montoir,  avoient  cha-« 
cune  dix-neuf  pouces  de  haut;  ce  qui  ne  devoir 
pas  être  très-commode  pour  les  veiUards  &  pour 
les  enâns. 

Dans  ce  temple  de  Junon  il  y  avoii;nn  tableia 
de  cette  déefle ,  peint  par  Zeuxis.  On  rapporte  qu'il 
avoit  choifi,  pour  le  £ùre^  les  vingt  plus  belles 
perfonnes  d'A^r^ente.  Après  les  avoir  bien  exa- 
minées ,  il  en  prit  cmq  »  d'après  lefquelles  il  fit  le 
portrait  de  k  déeue ,  en  imitant  les  plus  beaux 
traits  dé  chacune.  Lorfqu'Agrieente  fut  prés  de- 
tomber  entre  les  mains  des  Oirmaginois»  Géljas» 
tranfporté  d'un  zèle,  d'amateur,  ou  plutôt  d'un 
fimatifme  patriotique,  ne  vouknt  pas  crue  ce  chef- 
d'œuvre  paflàt  en  des  maîns  ennemies  oc  peu  Êitet 
pour  recueillir  les  produâions  des  arts;  Gi'ùzs^ 
dis-je ,  prit  ce  tabteiu  &  le  précipita  avec  lui  dans 
les  flammes.  Qu'auroit  pu  faire  cie  plus  k  rage  du 
vamqueur ,  ou  l'ignorance  du  peuple  le  plus  bar- 
bare? 

M  B,  Ce  temple  efl  en  grande  partie  détruit; 
&  comme  le  temps  détruit  la  roche  fur  laquelle 
il  efl  pofé  y  il  eft  probable  que  ce  que  l'on  em 
vent  encore  s'écroulera  avec  elle. 

Aflez  près  de  ce  tenqile,  à  l'ouefij  étoit  ua 
caveau  fépulcraL 

N.  B.  On  voit  encore ,  très-près  de  ce  cavean^ 
à  l'oueft  y  des  reAes  de  murailles. 

Sur  le  même  alignement ,  en  alknt  vers  le  coa« 
chant,  on  trouyoït  le  temple  de  la  Concorde^ 


124  SI  C 

Ce  tempte  Itok  d*ordre  dori<ju€    des  pfémiers 
temps  (i). 

Cet  édi£ce  a  voit  trente -quatre  pieds  de  haut , 
cent  vingt-fix  pieds  de  long ,  &  cinquante-un  pieds 
Quatre  pouces  de  large ,  mefuré  de  dehors  des 
colonnes.  Il  étoit  pénptère  txajlyh^  c'eft-à-dire, 
environné  de  colonnes ,  dont  (ix  à  chaque  ftiçade 
de  devant  &  de  derrière.  L'exécution  de  cet  édifice 
cft  d'une  perfeôion  étonnante  pour  l'appareil  des 
pierres.  Il  y  a  beaucoup  d'endroits  où  les  pierres 
iont  fi  parfaitement  jointes ,  que  l'on  ne  peut  dis- 
tinguer où  fe  Élit  leur  jonâion  (2). 

Ce  temple  avoit  été  bâti  par  les  habttans  de 
Lilybée,  ou  plutôt  à  leurs  frais,  en  vertu  d'un 
traité  quiterminoit  la  guerre  avec  les  Agrigendns: 
ce  fut  de-la  que  lui  vint  le  nom  de  tanplt  de  la 
Concorde.  On  le  voit  par  une  infcripdon  confervée 
à  Girgenti  (3), 

CONCORDIAE  AGRIGENTINORUM 

SACRUM 

RE5PBULICA   LILYBITANORUM 

DEDICANTIBUS 

%A.  ATTERIO.  CANDIDO.  PROCOS.  ET 

U  CORNELIO  MARCELLO 

Q.  PR.  PR. 

X  B.  La  pierre  dont  on  a  conftmîe  les  temples 
«TAgrigente^  a  été  prife  dans  le  fein  même  de  la 
làlle:  eUe  n^efi  pas  très-compaâe  ;  elle  eft  compofée 
d'un  fable  gromérement  agrégé,  Biais  qui  ne  laiflè 

5>as  d'avoir  de  la  dureté.  Les  acides  de  l'atmo- 
phère  atta({uent  cette  pierre  &  la  décompofent  ; 
c  eft  pourquoi  il  étoit  d^ifage?  quand  les  édifices 
étoîent  achevés,  de. la  couvrir  d'un  enduit,  ou 
plutôt  d'un  ftuc  parfaitement  blanc  ,  qui  fervoit 
à  la  confèrvèr ,  en  la  préfervant  de  raftion  de 
Talr  ;  ce  qui  donnoit  à  ces  édifices  un  fini  précieux 
d'exécution,  &  un  éckt  qui  devoit  les  rendre  ad- 
mirables. 


(i)  Il  eft  affez  bien  confervé ,  fur-tout  à  rextérieur. 
M.  Hoiiel  en  a  donné  une  vue  générale  [tome  ir,p^ge  24). 
M.  Swinburn ,  dans  le  fécond  volume  de  fon  traveU 
in  iow  SicilUs^  page  2^4,  I0  montre  en  petit  dans  la 
planche  qui  repref ente  la  vue" générale  d'Agrigente.  Ce 
temple  y  figure  avantageufement ,  &  fait  un  très-joli 
effet.  On  voit  dans  le  lointain^  fur  la  droite ,  les  refies 
eu  temple  de  Junon. 

(a)  Il  n*y  a,  entre  les  pierres  de  ces  colonnes  « 
ni  plomb ,  ni  mortier  ;  mais  feulement  un  morceau  de 
bois  oui ,  formant  un  axe  «  pafie  de  Tune  à  Tautre  » 
mais  ians  traverfer  entièrement  chaque  tambour ,  c*eft- 
à-dire,  chaque  pierre  de  la  colonne. 

(  1  )  Quant  à  répomie  où  ce  temple  (ut  confirait , 
voyez  la  note  de  M.  Swiobura,  toa»Il,  page  283  , 
aft«  nafon  giffen^  &t^ 


SIC 

Ce  temple  n'étoit  éloigné  que  de  cent  quaM^ 
vingt-dix  toifes  de  celui  de  Junon»  H  eft  bâti  fur 
le  même  rocher ,  &  n*eft  diftant  que  de  fix  toifes  du 
bord  où  ce  rocher ,  taillé  à  pic ,  forme ,  au  fud  ^ 
un  précipice  très-élevé.  Ce  bord  étcit  défendu  par 
un  mur  de  parapet ,  taillé  en  grande  partie  dans 
cette  même  roche.1 

A  environ  cent  toifes  vers  Touefl ,  étoit  une 
grotte  fépulcrale ,  remplie  d'un  grand  nombre  de 
larcophages.  Son  ouverture  t&  au  nord  ;  elle  a 
une  ouverture  à  la  partie  la  plus  élevée  de  la 
voufiTure.  Elle  communique  à  plufieurs  autres, 
j  Afi!ez  loin ,  de  ce  même  coté  ,  étoit  le  temple 
d'Hercule ,  dont  il  ne  refie  prefqoe  rien.  Il  devoit 
avoir  cent  quatre -Aringt  -  neuf  pieds  de  long»  & 
quatre-vingt-trois  de  large» 

Auprès  de  ce  temple ,  à  Poueft ,  étoit  un  chemin 
creufé  dans  la  roche.  Là,  il  y  avoit  une  porte  de 
la  ville  y  appelée  Porta  Aurca ,  par  laquelle  on  pou- 
voir aller  au  tombeau  de  Théron.  Ce  chemin  t 
qui  étoit  fort  large ,  conduifoit  au  port. 

En  quittant  donc  aâuellement  ces  débris ,  &  eil 
pa/fant  par  le  chemin  creufé  dans  la  roche,  oa 
trouve ,  après  une  centaine  de  pas  9  dans  une  grande 
prairie ,  qui  fut  un  &uxbourg  d'Agrigente ,  à  l'eA  « 
le  temple  d'Efculape ,  dont  il  ne  refte  que  des 
mines;  ScàToueft^maisuapeuplus  danslenord| 
le  tombeau  de  Théron. 

Ce  tombeau  eft^  de  tous  les  édifices  de  Fancienn^ 
Agrigente ,  celui  qui  s'eft  le  mieux  confervé ,  après 
le  temple  de  la  Concorde  ;  cependant  il  n'eft  pa^ 
tout  entier.  Théron  fîit  le  fécond  tyran  d'A£ri«< 
gente  »  où  il  ufurpa  lautorité ,  un  peu  plus  auil 
hècle  après  la  mort  de  Phalaris;  il  fut  enimé  pat 
fa  fageue  &  fa  juftice. 

Le  tombeau  de  Théron  h'eft  pas  aâuellemeni 
ender;  mais  ce  qull  en  refte  »  peut  nous  donnei 
une  idée  de  fon  architeâure»  Cétoit  un  ouvra» 
de  fantaifie,  dit  M  Hoiiel:  «il  nous  apprena, 
9»  ajoute-il ,  que  l'idée  de  décorer  un  édifice  aye< 
n  des  colonnes  pofècs  fur  un  foubaftement ,  eft  très^ 
19  ancienne  n. 

Une  des  croifées  de  ce  petit  édifice  a  trois  pied 
de  large  par  en  bas ,  oc  feulement  deux  pied 
fept  pouces  par  en  haut.  Cette  croifée  n'eft  pa 
une  véritable  fenêtre  :  elle  n'eft  que  fculptée  furl 
mur  ;  «feA  ce  que  l'on  appelle  une  croifée  feinte. 

Une  autre  fingularité  qu'elle  a  encore ,  c'eft  qu'q 
y  a  tracé  en  bas-relief  les  montans  &  les^  traverti 
qui 9  fi  la  fenêtre  eut  été  véritable,  euffem  cou 
tenu  ces  carreaux  de  marbre ,  de  talc  ou  d'al 
bâtre,  qui ,  chez  les  anciens,  tenoient  lieu  de  m 
vitres.  Les  colonnes  placées  fur  Tangle  &  engagé 
dans  le  mur,  {ont  un  bon  effet.  Le  chapite^ 
ionique  de  ces  colonnes  eft  furmocité  d^ui  entabi 
ment  dorique» 

Llntérieur  de  ce  tombeau  n'of&e^  rien  de  rema 
quable.  Il  parok  qu'il  y  avoit  deux  planchers  q 
rormoîent  deux  étages  au-deflus  du  res^^e-cbaufll 
L'entrée  eft  à  la  ace  oriemak« 
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Cet  intérieur  e&  tout  délabré.  Diodore  rapuorte 
qull  a  été  fendu  d'un  coup  de  foudre.  On  prétoid 

2ue  le  tonnerre  frappa  ce  tombeau  au  moment  où 
alloît  être  démoli  par  Tordre  d*ÂmiIcar ,  qui , 
pour  combler  les  foffés  d'Agrigente  qu'il  afllégeoit , 
avoit  ordonné  d'abattre  beaucoup  d'édifices,  & 
fur -tout  des  tombeaux.  La  foudre,  en  tombant, 
effraya  les  ibldats  &  les  djfperfa.  Us  crurent  ce 
tombeau  protégé  par  quelque  dieu  ,  &  l'épargné* 
rcnt. 

A  Toucft  de  la  Porta  Ona  &  tout'auprès,  étoit 
le  temple  de  Jupiter  Olympien ,  le  plus  grand  de 
tous  les  temples  de  la  Sicile.  Cet  édifice ,  dont  le 

I)Ian  fut  (l  grandement  conçu ,  ne  fiit  jamais  achevé  ; 
es  guerres  des  Agrigentins  &  des  Carthaginois  en 
furent  la  caufe.  Il  reAa  long-temps  dans  cet  état 
d*imperfeâion ,  puis  la  voûte  s'écroula  &  entraîna 
prefque  tout  l'édifice ,  à  l'exception  d'une  ponion 
de  ks  murs,  de  trois  colonnes,  de  leur  entable-< 
nent  &  d'une  partie  de  la  voûte.  Ces  refies  fub- 
fiftèrent  fufqu  au  9  novembre  140 1 ,  qu'un  trem- 
blement de  terre  fit  tomber  les  chapiteaux ,  &  l'en- 
tablement qui  les  furmontoit. 

N»  B.  Cette  ruine  préfente  une  mafle  fi  impo- 
famé  par  la  grofleur  de  fes  colonnes ,  qu'elle 
excita  toujours  la  plus  grande  admiration  ,  &  qu'elle 
donna ,  de  cet  édifice  ,  une  idée  fi  avantageufe  , 
que  Ton  appela  ces  colonnes  ks  piliers  des  géans  ; 
die  eft  telle ,  que  les  colonnes  d'aucun  temple  , 
foit  de  la  Sicile,  foit  peut-être  d'ailleurs,  ne 
peuvent  Leur  être  comparées.  Enfin ,  les  Agrigentins, 
pour  exprimer  la  vénération  que  ces  colonnes  leur 
infpiroient ,  en  ont  Êiit  les  armes  de  leur  ville. 

Si  nous  en  croyons  Diodore  de  Sicile^  ce  temple 
de  Jupiter  Olympien  avoit  de  longueur  trois  cens 
quarante  pieds,  &  au  moins  cent  vingt  de  largeur  ; 
maïs  M.  Hoiiel  en  a  trouvé  cent  quarante-neuf. 

Chaque  colonne  a  treize  pieds  de  dikmètre  à  fa 
bafe ,  &  il  y  en  avoit  fix  à  chaque  fiice ,  &  quatorze 
aux  &çades  latérales.  Il  devoit  avoir  quatre-vingt- 
quinze  pieds  de  hauteur» 

On  fait  qu'il  y  avoit  auflî  à  Agrigente  un  temple 
de  Vulcain  ;  mais  on  n'eft  pas  d^accord  fur  l'empla- 
cement qu'à  occupoit.  M.  Hoikl  croit  en  avoir 
trouvé  les  ruines ,  à  environ  cent  toifes  du  temple 
de  Jupiter  Olympien^  dans  im  lieu  fermé  d'une 
haie.  On  dit  aiiiil  que  les  Agrigentins  avoient 
élevé  im  temple  à  la  Pudeur.  On  voit  encore 
des  ruines  de  celui  de  Caftor  &  PoUux. 

Ao  pied  de  k  colline  fur  laquelle  étoit  ce  temple , 
on  voit  encore  où  étoit  ce  fameux  étang,  qui 
avoit  environ  un  mille  de  circonférence ,  &  vingt 
coudées  de  profondeur.  U  avoit  été  creufé  de 
nains  d'hommes.  Les  Agrigentins  y  confervoient 
une  très-grande  quantité  de  poiÛbns  délicats  qu'ils 
defiinotent  à  leurs  tables. 

JV.  jB»  Le  fleuve  Apagas ,  dont  les  eaux  entre- 
tiennent cet  étang ,  en  a  (fepuis  entraîné  les  pierres  > 
&  l'a  détruit» 
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Je  dois  faire  jremarquer  tm  bel  ouvrage  des 

anciens  Agrigentins,  &  qui  donne  une  idée  de 
l'intelligence  que  \s  anciens  mettoicnt  dans  let 
moyens  de  pourvoir  à  leurs  befoins. 

Affez  près  du  local  où  étoit  un  ancien  vivier  ^ 
on  trouve  des  fouterrcins  creufês  dans*  la  moiW 
tagne  en  différens  endroits.  Il  y  en  a  qui  fons 
tellement  étroits ,  qu'il  n'y  peut  pafler  qu  un  feul 
homme  à  la  fois.  Ils  s'étendent  trcs-lom  dans  U. 
terre  &  dans  la  roche.  Ils  ont  toutes  fortes  de  di- 
reâions.  Il  y  en  a  plufieurs  fur  les  rives  de  \^A-» 
gragas ,  en  remontant  ce  fleuve ,  au-deflbus  à'Azri'» 
genmm  in  Camico^  &  notamment  au  defibus  du  uei4 
où  fut  la  forterefie  de  Cocale  à  l'ouefl. 

u  Cette  efpèce  de  fouterrein ,  dit  M.  Hoiîel , 
ne  doit  pas  fe  confondre  avec  les  égouts  &  les 
cloaques  que  les  Agrigentins  avoient  fort  multipliés 
dans  leur  ville  &  dans  leurs  terres,  pour  n'être 
pas  incommodés  des  eaux  iàles  que  ces  égouts 
conduifoient  au  fleuve.  Ces  fouterreins  ont  une 
autre  origine.  U  paroît  que  ces  aqueducs,  ces 
efpèces  de  fentes  dans  les  montagnes ,  avoient  été 
creufés  exprès ,  pour  que  les  nuages  &  l'hiunidité 
de  l'atmofphère ,  en  iç  réfolvant  en  eau ,  arri* 
vaflent  dans  ces  cavités ,  &  ne  fe  perdiflent  pas  |^ 
égarés  dans  le  fein  de  la  roche.  Ces  eaux ,  coulant  . 
vers  l'embouchure  de  ces  fouterreins ,  y  formoîent 
des  fontaines,  foibles ,  mais  permanentes.  Quelques-^ 
unes  même ,  par  l'abondance  d'eau  qu'elles  donnent 
en  tout  temps ,  paroiflent  une  efpèce  de  prodige  »» 

Les  environs  de  Girgenti  font  remplis  de  refles 
de  monumens ,  mais  dont  le  détail  n'efi  pas  dg 
mon  objet. 

Mais  je  dois  dire  un  mot  des  égouts. 

Pour  donner  à  la  ville  d'Agrigente  une  propreté 
qui  répondit  à  b  beauté  de  les  édifices ,  &  pro» 
curât  la  propreté  néceflaire  à  une  grande  ville  , 
on  avoit  prati(|ué  au  fond  des  grandes  vallées  & 
des  endr<Mts  ou  le  terrein  s'abaifl[oit  uniformément , 
des  conduits  fouterreins  pour  l'épanchement  des 
eaux  pluviales  &  des  autres  eaux.  Tous  les  rameaiur 
des  ruiflèaux  de  toutes  les  rues  aboutifibient  a  ces 
petits  égouts  9  qui  fè  rendoient  au  grand ,  lequel 
le  déchargjeoit  dans  le  fleuve ,  qui  portoit  le  tout 
à  la  meu 

On  y  voit  aulB  de  ces  fofles  antiques  trés^ 
connues  dans  toute  la  Sicile.  On  les  employoit 
fur-tout  à  conferver  des  grains,  des  légumes,  des 
fi-uits ,  de  l'huile ,  du  vin.  Elles  étoient  ordinaire- 
ment taillées  en  voûtes ,  &  les  parois  enduits  d'un 
âment  très-dur ,  ne  permettoient  pas  aux  liqueurs 
de  pénétrer  au  dehors» 

Je  renvoie  à  l'ouvrage  de  M.  Hoiiel  pour  y 
prendre  une  idée  d'un  très-grand  nombre  de  mor-* 
ceaux  d'antiquité ,.  tel  que  farcophages ,  vafes  ,  &c» 
&  un  nombre  infini  de  morceaux  d'architeâure». 
que  l'on  trouve  femés  fur  terre  au  haiàrd,  oa 
quelquefois  réunis  pour  figiuer  des  murailles  qui 
protègent  les  propriétés  territoriales..  On  en  a  fa^t  ^ 
ï  en  quelques  endroits  >  -des  finudacre^  4'é<tifif^i  cy 


V 


11^  s  t  c 

les  enlaflant  &  cfi  porant  les  pierres  à  fec  les  unes 
fur  les  autres.  Les  omemens  I9  plus  incohérens 
j  font  méks  fans  ordre  &  fans  mite  »  dans  Une 
confiifion  telle ,  crue  les  uns  font  placés  en  tiavers^ 
&  les  autres  entièrement  renyertôk 

Ces  omemens,  dit  M.  Hoiîel,  dans  cet  état  de 
confiiCon ,  foit  ceux  d'arcfaiteâure  ou  de  fcujpture, 
foit  les  fiatues ,  quoique  très -défigurées,  (oit  les 
(impies  fraemens ,  comênrent  encore  un  caraâère 

3ui  élév<e  î'ame  du  fpeâateur ,  &  qui  lui  donne 
es  idées  de  fublime.  Us  rappellent  fortement  le 
fouvenir  des  beaux  fiècles  où  ib  ont  été  produits , 
&  les  édifices  dont  ils  fiiifoient  partie.  Les  belles 
mof^ques  que  Ton  découvre  à  cnaque  pas  à  côté 
de  ces  débris,  achèvent  d'offrir  à  la  penii&e,  comme 
aux  yeux ,  un  luxe  farchitedure  c  ont  aucun  édifice 
ne  nous  offire  aujonrdlim  le  modèle. 

Lcdqu'on  réfléchit  fur  ce  qu'étoit  une  ville  qui 
BOUS  préfente  encore  tant  de  magnificence  dans  les 
mines ,  l'imagination  s'enflamme ,  &  rétablit  idéa- 
lement cette  cité  fuperbe.  Elle  relève  les  débris 
des  maifons ,  des  palais^  des  temples ,  des  théâtres , 
des  cirques,  &c.  Elle  bcix  plus,  elle  fe  rappelle 
ces  temps  de  luxe  &  de  grandeur  que  Diodore  de 
Sicile  &  plufieurs  autres  hiAoriens  fe  font  plu  à 
nous  retracer.  £lle  fe  rappelle  avec  tranfportque 
cette  ville  étoit  habitée  par  un  peuple  ami  des 
talens,  de  la  gloire,  &  fur-tout  des  plaifu^  U 
femble  oue  fes  citoyens  étoient  tous  animés  par  le 
dieu  de  la  guerre,  des  arts  &  du  commerce;  car  j 
c*eft  fur -tout  à  fon  commerce  que  cette  ville  a 
dû  fâ  fplendeur.  Le  goût  du  lucre  n'enleva  point 
à  fes  habitans  le  goût  de  la  poéfie ,  de  la  mufique  ^ 
de  h  peinture ,  de  rarchiteâure ,  qu'ils  cultivèrent 
avec  enthoufiafîne. 

Tous  les  lalens  (êmblent  y  avoir  été  honorés 
depuis  l'art  utile  de  Tagriculture,  jufqu'à  l'art  fimefte 
de  la  guerre;  depuis  la  fcience  menfongére  de  la 
mythdo^e ,  qui  fit  élever  des  temples  fi  magni- 
fiques, jufqu'à  la  recherche  de  la  vérité  purb,  mû 
produàit  des  philofophes  fi  renommés.  D'immenies. 
richefTes ,  tm  luxe  prefque  incroyable  y  une  gloire 
éclatante ,  un  fouvenir  que  vingt  fiècles  n'ont  pu 
éteindre ,  ont  été  la  récompenfe  des  talens  &  de 
faâivité  de  ce  peuple  indutbieux. 

Mais  à  quoi,  fur -tout,  dut -il  fes  progrès? 
Diodore  de  Sidle  nous  en  infhuit.  Agrigente  étoit 
une  des  plus  heureufes  habitations  du  monde.  Ses 
vignes  hautes ,  élevées  fur  des  arbres ,  félon  la 
courame  de  lltalie  «  etoicnt  à  la  fois  un  objet  d'uti- 
lité &  d'aerément.  La  plus  grande  partie  de  fon 
territoire  etoit  plantée  en  oliviers:  les  vins  &  les 
huiles  fe  venaoiem  à  Carthage  «  oii,  félon  la 
remarque  Me  cet  auteur,  il  y  avoir  peu  de  plan- 
tations ,  ainfi  que  fur  toute  la  côre  de  la  Libye. 
Voilà  donc  l'origine  de  fes  richefTes  &  de  fa 
felendeur.  Elle  avoit  plus  de  vingt  mille  citoyens, 
«,  en  comptant  ceux  qui  ne  1  étoient  pas,  & 

£e  les  anciens  appeloient  étranf;crs,  elle  avoit  plus 
dbux  cens  nulle  habitans,  Diodore  ne  compte 
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pas  les  efdaves,  qw*,  chei  les  anciens ,  n*étoiene 
guère  moins  nombreux  que  les  hcnmies  lârâ  : 
cz  qui  fait  monter  tout  le  peuple  dTAgrigente  à 

Elus  de  quatre  cens  mille  hpmmes.  Cette  ville, 
îen  moins  grande  crue  Paris  8c  que  Londres ,  ètoir 
donc  relativement  oeaucoup  plus  peuplée,  &  les 
habitans  ^lus  difpofés  au  luxe ,  pajice  que  les  befoins 
de  première  néceffité  font  moins  nombreux  daas 
les  pays  chauds. 

AufC,  fdon Diodore  de  Sdle,  leluxey  étoit-il 
fort  grand.  On  y  élevoit ,  dit-il ,  ks  en&is  dans 
une  propreté  qw  tenoit  de  la  moUeffe  :  leur  vête- 
ment étoit  un  tififu  d'une  fineflè  extraordinaire, 
&  ce  tiflu  étoit  broché  ou  orné  d'or  ;  leur  toilette 
étoit  compofi^  de  vafes  d'or  &  d'argent. 

L'hofpitalité  y  étoit  en  honneur.  Qp  y  accudlkiit 
les>trangers  avec  joie  &  empreffement.  Pai.jiarlé, 
i  l'article  Agrigentum^  de  ce  fimple  citoyen ,  nommé 
Gélias^  qui  avoit  plufieurs  efclaves,  dont  les  fonc- 
tions étoient  de  refier  aux  portes  de  la  vUle ,  ou 
à  celles  de  fa  maifon,  pour  y  inviter  les  étrangers 
à  venir  loger  chez  luL  Cmq  cens  cavaliers  de 
Gela  paflèrent ,  un  jour  d'hiver  ^  dans  la  ville 
d'Agrigente.  Gélias  les  reçut  &  les  logea  tous  chez 
lui;  &,  à  leur  départ,  il  fit  préfent.  à  chacun 
d'eux ,  d'une  tunique  &  d'une  robe.  Polyclite ,  cité 
par  Diodore ,  affure  avoir  vu ,  dans  les  caves  de 
Gélias ,  trois  cents  tonnes ,  dont  chacune  contenoit 
cent  urnes.  Ces  tonnes  étaient  creufies  dans  la 
pierre  :  elles  étoient  pleines  de  vin.  Au-defiTus  étoit 
un  réfervoir  d'où  l'on  fàifoit  couler  le  vin  pouf 
remplir  ces  tonnes.  Il  parolt  donc  que  Gélias, 
({uoiau'il  ait  été  ambaf&deur  ou  député  de  ht  ville 
à  celle  de  Cauuriva  ^  devoir  fes  richefifes  k  fei 
vignes  &  à  un  très-grand  commerce  de  vin. 

Antiflhène  étala  un  luxe  prodigieux  aux  nocei 
de  (k  fîdle.  Il  donna  des  fefbns  aux  citoyens  dani 
toutes  lés  riies  :  il  les  fit  illiunîncr ,  en  fâifant  aUumei 
des  feux  fur  tous  les  autels  élevés  dans  les  place 
publiques,  dans  les  carrefours,  devant  les  grande 
maifons  &  les  temples.  Sa  fille  alla  de  cnez  In 
chez  fon  mari ,  fuivie  fit  huit  cens  charriots  qu 
portoientfa  do(,  &  accompagnée  d'une  miiltimd 
de  cavaliers  qui  portoient  des  flambeaux. 

Quoique  cet  excès  de  fade,  puifqu'il  eft  dtè 
ne  tut  probablement  pas  commup  ,  il  en  réfult 
toujoiu^  que  les  Agri^entins  étoient  tré^richcs  { 
très  -  heureux  ;  que  leur  manière  de  vivre  éto 
grande  &  fkfhieufe  ;  que  les  plaifirs  y  abondoicni 
que  les  arts  y  fleuri/Toient ,  Se  que  ragriculttu-e  t 
le  commerce  étoient  la  fource  de  leurs  richdS 
&  de  leur  félicité. 

Parmi  ces  excès  de  luxe  qiii  peignent  les  Agt 
gentins ,  on  ne  doit  pas  ouf  Ut  celui  d*£toenec« 
qui,  ayant  remporté  le  prix  de  la  courfe  aux  jet 
olympiques,  rentra,  ^  fon  retour,  dans  Agrigente 
placé  dans  un  char.  Vr^c  fi  g^-ande  quandtè  aauti 
chars  le  fuivoiert ,  que  l'on  en  compta  trois  cen 
attelés  chacun  de  deux  chevaux  huincs.  Ces  tT< 
cens  chars  étoient  Agn^cntins;  ce  qui  fupp< 
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fiffl  y  ea  arok  pluficurs  qui  appartenoient  à 
«^autres  villes  de  la  Sicile. 

N.  B.  Les  débris  de  cette  ville  font  aujourd'hui 
au  nrilîeu  d'une  riche  campagne  très-bien  cultivée  : 
t>n  la  parcourt  avec  plaîfir  y  comme  un  beau  verger, 
eii  tout  annonce  Fabondance. 

En  remontant  vers  la  fourcc  de  Yjigragas ,  on 
trouve ,  fur  U  gauche  de  ce  petit  fleuve ,  à  qudoue 
dîflance  ,  la  ville  d'HerbaJJus ,  célèbre  dans  fon 
temps.  Marcellus  la  jugea  dicne  de  fes  efforts, 
&  envoya  contre  elle  le  tiers  de  fes  troupes.  Elle 
fut  prife. 

N.  B.  Cette  ville  étolt  près  de  Racalmuto ,  & 
dans  le  pays  que  Ton  nomme  les  Grouu ,  parce 
que  Pon  y  en  voit  une  très^rande  quantité. 

Tout  près  de  la  pofition  SHtrbaJfus  ^  M.  de  la 
Borde  indique  un  emplacement  ious  le  titre  de 
volcan  di  botu^  Comme  on  pourroit  croire  ,  en 
voyant  cette  indication  fur  une  •  carte  ancienne , 
que  ceci  rappelle  quelque  fait  phyfiquc,  cité  par 
les  anciens j  je  crois  devoir  dire  ici,  en  quelques 
mots ,  ce  qu'il  me  femble  que  Xoa  a  voulu  in- 
diquer. 

Dans  Pendroît  à-peu  près  défigné  fur  la  carte  entre 
Atûffma  &  Girgaiti ,  il  y  a  un  endroit  circulaire , 
d'environ  quinze  toifes  de  diamètre,  aue  Pon 
appelle  AiacalMé  ^  mais  qui  s'efi  fiirme  depuis 
environ  quinze  ou  feize  ans»  Voici  ce  qu*en  dit 
M.  HotieL 

aLe  jo  fcptembre  1777,  une  demi-heure  après 
le  lever  du  foleil ,  on  entendit  en  ce  lieu  un 
long  murmure  fouterrein ,  qui  fembloit  s'approcher, 
&  qui  augmentoit  de  moment  en  moment.  U 
devint  fi  fort,  qu'à  la  fin  il  furpafla  le  bruit  du  plus 
affreux  tonnerre.  La  terre  trembla  dans  ce  lieu  & 
dans  tous  les  environs.  Il  s'ouvrit  différentes  ce- 
▼affes,  d'où  il  fortit  une  épaiffe  fiunéa.  De  la 
plus  grande  de  ces  crevaffes  il  s'éleva  une  pro- 
dligieufe  quantité  d'eau  &  de  boue ,  qiû  s'élancèrent 
en  colonnes,  à  la  hautetu*  d'une  quinzaine  de  toifes , 
Se,  entraînant  avec  elles  des  morceaux  de  glalfe 
&  de  terre,  produifirent  une  maffe  qui',  retombant 
fiir  elle-même,  fe  répandit  à-peu-près  également 
dans  Pétendue  d'environ  quinze  toifes ,  &  donna 
k  tout  ce  terrein  une  forme  bombée  dont  le 
milieu  eff  de  huit  à  dix  pieds  plus  élevé  que  ne  le 
font  les  bords  en  tout  fens. 

Cette  première  éruption  dura  une  demi-heUre, 
&,  après  un  quart  d'neure  de  tranquillité,  il  en 
revint  uneftconde,  &  trois  autres  lui  fuccédèrent 
encore ,  toujours  à  égaie  diffance.  Sous  ce  terrein 
Ibulevé  on  enteadoit  un  bruit  affez  femblable  à 
cdui  que  fer<nt  une  montagne  en  si'éaoulant  II 
iè  fit  entendre  à  plus  de  trois  nulles.  Les  gens  qui 
travailloient  dans  Ja  campaf^nc  furent  fi  épouvanta , 

£^  crurent  que  toute  l'île  alloit  s'abimer  dans  le 
id  de  la  mer.  Un  curé,  propriétaire  de  ce  lieu  ^ 
accourut  avec  de  l'eau  bénite ,  &  ne  manqua  pas 
de  ùm  des  cxorôfines.  Voici  quel  eft  l'état  aâuel 
de  ce  I^M^Î- 
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*  Je  VIS ,  dit  M.  Hoiiel ,  au  milieu  de  la  plaine , 
un  endroit  dont  le  fol ,  plus  élevé,  paroiffoit  nou- 
ve  emeat  remué ,  &  reffçmbloit  à  un  terrein  nou- 
vellement labouré:  retendue  en  étoit  circulaire ,  {on 
duunètre  pouvoit  avoir  quinze  toifes  ;  bombé  dans 
le  milieu ,  il  a  une  forme  convexe  affcz  irrégulière 
le  cenffe  s'en  élève  de  huit  à  dix  pieds  phis  haut 
que  les  bords.  Je  remarquai,  ajoute-t-il,  avec  fur- 
prife,  que  de  toutes  les  parties  de  ce  teirein 
convexe ,  il  fortoit  une  multitude  de  petites  fources 
qui  ne  donnoiem  tfeau  que  ce  qu'il  en  fkUoit  pour 
réparer  la  perte  qu'occafionnoient  l'évaporation  & 
le  fol ,  qui  en  abforboit  une  partie. 

Autour  de  cette  enceinte  on  voit  jaillir  beaucoup 
de  fources  femblables. 

L*eau  de  ces  fources  eft  trouble  &  contient 
beaucoup  de  particiUes  d'une  terre  blanÂe  qu'elle 
a  délayée  &  qu'elle  dépofe.  L'eau  de  ces  fouroes 
fe  gonfle  à-peu-près  tous  les  quarts  d'heure,  & 
alors  elle  s'épanche  &  coule  le  bng  des  petites 
monticulçs.  C'eft  alors  qu'elle  y  dépofe  la  terre 
blanchequ'elle  contient;  terre  dont  le  dépât  accroît 
ians  ccBe  ces  monticules. 

Cette  eau  eft  fipoide  ;  eQe  a  une  odeiu*  légère 
de  fooffre.  En  fe  regonflant,  elle  préfente  une  ou 
plufieurs  bulles  d'air,  en  forme  de  cloche ,  à  fa  fur- 
nce.  Ces  bulles  fe  crèvent ,  après  avoir  duré  une, 
minute  ou  même  davantage.  Il  pardt  que  ces 
eaur^  viennent  d*unc  très -grande  protondeur. 
M.  Hoûel  y  a  plongé  un  bâton  de  plus  de  douze 
pieds  de  long ,  &  il  n'en  a  pas  trouvé  le  fond. 

Je  paffe  Momca^  Pfmtoria  &  Cena ,  dont  onne  * 
fait  rien,  pour  arriver  à  HaracUa  Minon.  appelée 
d'abord  Macéora. 

Affea  près  de  la  mer',  un  peu  à  feft  de  Fem- 
bouchure  du  fleuve  appelé  autrefois  Camlcus,  ac-. 
tuellement  Piata,  il  y  a,  à  Peft,  un  grand  rocher 
blanc ,  éleva  d'environ  cent  pieds  au  -  deffus  du 
rivage  de  la  mer.  Il  eft  efcarpé  à  l'orient ,  au  . 
midi  &  i  l'occident.  Sa  partie  iupérieure  eft  affcx 
régulièrement  placée  :  elle  a  environ  trois  cens 
toifes  d'étendue  en  tout  fens. 

On  n'y  peut  parvenir  de  l'orient  &  de  l'occident 

Se  par  des  chemins  très-efcarpés  &  fort  diflSkiles. 
côté  du  nord  eft,  à-peu-pres,  de  plain-pied 
avec  les  terres  qui  s'éloignent  du  itiveau  de  la 
mer.  La  ville  d'HeracUa  étm  fur  ce  rocher. 

Cette  ville  avoit  été ,  dit-on  >  bâtie  par  Hercule; 
mais  on  ajoute ,  brfqu'il  vint  en  Sicale.  Ceft  ea 
dire  affez  pour  les  bons  efprits  qui  ûvent  ce  qu'il 
faut  penfer  de  l'exifience  &  des  voyages  de  et 
demi-dieu.  Elle  étoit  déjà  détruite  lorfque  Minos  , 
roi  de  Crète ,  vint  en  Scile  vifiter  le  roi  Cocale  : 
de  fon  nom ,  la  ville  fiit  appelée  Minoa.  Elle  fat 
détniîte  une  iêconde  fois.  Un  Héraclide  vint  en 
Sicile,  la  rétabHt,  hu  âta  fon  nom  ^  Minoa^Sl 
lui  rendit  celui  qu'elle  tenoit  d'Hercule  fon  ami . 
auquel  elle  devoit  fon  origine. 

Sous  ce  non  elle  devint  célèbre  ;  elle  abonda 
€■  lidieffes  &  «a  populsitioii.  Mais  tant  de  v^ 
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përité  lui  devint  funcfle.  Die  fit  ombrage  aux 
Carthaginois  qui  raflîégèrent  &  la  démolirent.  Elle 
fe  releva  fous  les  Romains ,  qui  y  placèrent  une 
de  leurs  colonies,  fous  le  commandement  de 
P.  Servilius:  ils  l'embellirent;  elle  avoir  de  la 
Iblendeur  au  temps  de  Cicéron.  Enfin ,  pour  la 
^nière  fois,  elle  fut  détruite  par  les  Sarraztns. 

AncyTA  étoit  peu  éloignée  vers  le  nord.  Elle  fe 
rendit  célèbre  par  (a  confiance  pour  le  parti  des 
Carthaginois,  tandis  que  beaucoup  de  villes  s*en 
Soient  détachées  pour  prendre  le  pafti  de  Denys 
lie  tyran ,  qui  fe  faifoit  craindre  par  fes  nombreuies 
fimées  de  terre  &  de  mer. 

En  remontant  le  fleuve  Camicus ,  on  trouve  fa 
Ipurce  dans  une  montagne  de  même  nom ,  &  qu'elle 
porte  encore  aâuellcment.  On  y  trouve  des  ruines 
^i  indicjftent  une  ancienne  ville  ;  mais  on  ne  fait 
pas  comment  on  Tappelott. 

Au-delà  du  fleuve  quelques  auteurs  indiquent 
une  ville,  de  Camicus ,  où ,  difent-ils ,  Minos  II 
fat  tué,  i'an  1332  avant  /•  C.  ;  mais  rien  n*eft 
moins  certsda.  • 

A  la  droite  du  fleuve  Camicus  étoit  la  ville 
HAlaha ,  &  le  petit  fleuve  Isburus ,  dans  lequel  fe 
jetoit  VHalycus^ 

A  Toueft,  étoit  un  champ  où  Timoléon  rem- 

Krta  une  viâoire  fur  les  Carthaginois,  environ 
n  350  avant  J.  C. 

Plus  au  nord ,  CrafluSj  appellée  auflî  Scrahœa , 
Ibrterefle,  près  de  laquelle  Lucullus  remporta  une 
rîâoire ,  Tan  103  avant  J*  C. 

Le  fleuve  Crimîfus  couloit  de  ces  montagnes , 
te  fè  rendoit  dans  la  mer ,  au  nord-  ouefl  ù^Alaba. 

Là ,  des  montagnes  élevées  préfèntent  Un  afl!ez 
^ivid  nombre  de  cavemiss  ;  Tune  d'elles  étoit 
jiommée  l'antre  de  Dedèle  {Amrum  Dedali). 

Au  nord,  étoit  la  ville  de  Triocola ,  célèbre  par 
la  guerre  des  efdaves,  l'an  105  avant  J.  C. 

Au  fud,  fur  le  bord  de  la  mer,  font  encore 
des  grottes  profondes ,  où  il  y  avoir  des  bains 
d'eaux  chaudes ,  très-fréquentés ,  que  l'on  nomnoit 
Thirma  Sdînuntia. 

Au-delà ,  e«  fuivant  la  côte  qui  court  au  nord- 
cuefl ,  étoit  le  petit  fleuve  Athis  ou  Acithus ,  puis 

Quelques  lieux  peu  importans  dans  les  terres  ;  enfin 
dinus  ,  nommée  en  nançois  SeJinontc.  [ 

Sdlnus  étoit  une  des  plus  confîdérables  villes 
de  la  Sitiic:  il  couloit  près  de  la  ville  un  fleuve 
de  même  nom.  Elle  avoir .  été  fondée  par  des 
Mégariens ,  en  64 j  ,  &  fut  prife  &  détruite  par 
Annibai,  en  409.  Le  poëte  Ariftoxène ,  ainfi  que 
la  poète  Teleftes ,  y  étoient  nés. 

A^.  yv.  Les  Sarrazins  Pont  détruite  s  l'a»  827  de 
notre  ère  :  il  n'en  refle  que  des  ruines  confîdé- 
rables, à  huit  lieues  de  Mazara,  fur  le  bord  du 
rivage,  &  de  plus,  un  gmnd  temple.  Ces  ruines 
dominent  fur  tout  ce  qui  les  environne. 

Il  y  a  un  endroit  que  l'on  nomme ,  à  caufe  de 
Ja  hauteur  des  piliers  qui  rcflcnt,  Pillim  giganti  On 
Toit  «qu'il  y  avoit  quatre  temples  dans  la  ville  ;  I 
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un  Cinquième  eft  dans  le  palais  ;  un  fudème  eft  Id 
phïs  grand.  Les  pierres  qui  avoîenr  fervi  à  ces 
édifices ,  fe  tiroient  d'une  carrière  qui  efl  à  fept 
milles. 

Un  ancien  temple  de  Caflor  &  PoUux  a  donné 
fon  nom  à  une  tour ,  dont  le  nom  paroitroit  d'abord 
avoir  une  autre  origine  :  on  la  nomme  Torrc  Dit 
ptdcL  U  étoit  à  l'entrée  d'un  promontoire  à  Touef^. 

En  remontant  le  petit  fleuve  Sdinus  &  le  petit 
fleuve  Hipfa ,  qui  étoit  à  l'ouefl  de  Selinonte,  en 
arrivoit  aux  montagiles  où  fe  trouvoient  d'abord 
Inycuniy  puis  Hiats^  lieux  peu  connus. 

Au  nord  du  promontoire  où  fe  trouvoit  le  temple 
de  Caflor  &  PoUux,  étoit  l'embouchure  de  VHa* 
lycus ,  consnençant  dans  des  montagnes  où  étoit 
Halicla, 

Vers  le  nord-ouefl  étoit ,  à  Fembouclnirt  du  petit 
fleuve  Mdiarus ,  le  lieu  appelé  Ma^arum ,  qui  efl 
devenu ,  avec  le  temps ,  aflez  conftdérable  pour 
être  la  capitale  de  la  vallée,  à  laquelle  elle  donn# 
fon  nom. 

Lllybaumy  ville  célèbre,  avec  un  port,  étoit 
à-peu-près  au  nord,  tirant  fur  l'oueft,  fous  le  cap 
que  l'on  nomme  aâuellement  capo  di  Bovt, 

Elle  avoit  trois  remparts  élevés  à  l'ouefl,  au 
nord  ,  &  à  l'eft.  Au  fud  étoit  la  mer.  On  y  arrivoit 
par  un  pont  conflruit  fur  un  fofTè  de  cent  pieds 
de  large ,  de  quatre-vingts  de  profondeur  :  il  étoit 
creufé  dans  le  roc ,  &  le  pont  étoit  pris  dans  le 
roc  même. 

On  trouve  près  de  Téglife  de  S.  Jean  ,  un  endroit 
que  Ton  nomme  Vantre  Je  la  Sibylle, 

Les  Romains  difoient  qu'Enée  y  avoit  abordé 
en  quittant  Carthage  :  ce  fait  peut  être  douteux.  Ce 
qui  efl  vrai ,  c'eû  que  Lilybée  fut  la  principale  des 
villes  foumifesaux  Carthaginois;  & qu^enluite  elle 
fut  la  première  des  villes  romaines  de  ce  côté  cbe 

nie. 

N.  B.  Il  n'y  refle  que  des  antiquités.  Son  nom 
aâuel  efl  Marjalla^  formé  de  l'Anibe  Man^aalla^ 
port  de  Dieu. 

Un  peu  au  nord ,  afTez  près  de  la  côte,  ^  Vc&l 
efl  la  petite  ile  de  Motya.  Elle  avoit  un  château , 
&  fe  défendit  contre  Denys  le  tyran ,  qui  cependant 
la  prit.  On  y  trouve  encore  des  reftes  de  mu« 

railles. 

Drtpamtm  (Trapanl),  forme  un  promontoire 
très-avancé  vers  l'oueft.  U  efl  au  bas  du  mon| 
Eryx ,  &  en  face  des  îles  que  les  anciens  appeloien< 
Mgadts  infida ,  ou  lies  Egades. 

La  plus  feptentrlonale  fe  nommoit  BuccifU 
(  Levanzo  \  Celle  qui  efl  au  fud^^ueft  de  la  prèi 
cédente^  éi  en  même  temps  la  plus  occidentale  ^ 
Hlera  ou  Marhima  (  Maretimo  )  ;  &  enfin  ,-  celfc 
qui  efl  le  plus  au  fud,  JEpifa  (Favagnana).  Ji 
Kiis  que  quelques  auteurs  indiquent  cette  ile  comniii 
ayant  reçu  Ùlyfle,  du  moins  d'après  ce  qui  ti 
dit  dans  l'OdyflSe.  J'avoue  que  )e  n'y  vois  ricJ 
de  bien  décifl£ 

Su 
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Sur  le  mont  Eryx ,  (  m.  S.  Jylien),  Il  y  avoit  ' 
un  reniple  de  Vénus.  Pen  ai  parlé  à  fon  article. 

N.  B.  Cette  montagne  a  reçu  le  nom  de  S.  Julien , 
de  ce  que  le  comte  Ruggieri  yr  éleva  une  chapelle  au 
faint  de  ce  nom ,  en  mémoire  de  ce  qu'il  croyoit 
lui  devoir  une  vidoire  remportée  fur  le$  Sarrazins. 
Il  ne  refle  plus  rien  de  Tancîen  temple. 

CeA  en  mer,  à  une  petite  difiance  de  la  côte 
de  ce  côté ,  vers  le  nonl ,  que  Claudius  remporta 
une  grande  viâoire  fur  les  Carthaginois ,  Tan  251 
avant  /.C. 

Cite  fepnntrionak. 

Sur  la  parde*  de  terre  qui  s'avance  au  nord , 
lorfque  Ton  a  paflé  le  mont  Eryx ,  on  trouvoit 
^qua  Pmtcianmfts  ;  & ,  en  doublant  le  promon- 
toire fur  la  côte  orientale ,  Cuaria  ,  lieux  peu 
connus. 

Mais  le  peuple  le  plus  confidérable  de  ce  canton 
étoit  les  Segeffaûiis ,  dont  la  ville  étoit  Segejic , 
fur  un  petit  fleuve  que  l'on  appeloit  Scamandcr: 
un  autre,  qu'il  reçoit  au  nord ,  portoit  le  nom  de 
'Ximoîs  :  on  devoit  le  croire  dans  la  Troade. 

Elle  avoit  un  port  a^  fond  d'uii^ petit  golfe ,  fpus 
le  nom  d'Emporium.  Cette  ville  avoit  été  trés-puif- 
fantc  &  très-oméc. 

Segefle  avoit  été ,  difoit-on ,  fondée  par  Enée , 
fous  le  nom  d'£ge/?e.  Mais ,  comme  ce  nom  a  un 
fens  âcheux ,  on  le  changea  en  celui  de  Segefte, 

N,  B.  On  y  trouve,  entre  autres  ruines,  un 
temple  tout  entier,  du  moins  à  l'extérieur.  H  a 
trente  toifes  de  long,  &  douze  toifes  de  large.  Il 
a  été  réparé  depuis  quelques  années.  Le  théâtre , 
dont  on  voit  les  reftes,  avoit  trente  toifes  de 
large:  les  débris  de  cette  ville  s'étendent  beaucoup 
au  fud  &  à  l'oueft. 

Un  peu  au  nord  de  l'embouchure  du  Scamander , 
étoit  celle  du  fleuve  Bathys ,  nom  qui  femble 
ètrt  plutôt  une  épithète  relative  à  fa  profondeur. 

Une  route  condmfoit  de  Segefle  par  le  nord- 
eft  à  Panhcnicum ,  fur  le  bord  de  la  mer.  Cétoît 
à  quelque  diftance  à  l'oueft  qu'étoit  le  lieu  où ,  en 
1^2  avant  J.C. ,  Metellus  reriiporta  une  grande 
viâoire  fur  les  Carthaginois. 

Hyccara ,  appelé  auln  Hyccaron ,  étoit  au  nord , 
fur  un  promontoire.  Cette  ville  étoit  la  patrie  de 
Lays,  qui  y  naquit  Pan  400  avant  ).  C. 

Enta  étoit  à  Tefl ,  auf&  à  l'extrémité  d'im  pro- 
montoire: il  y  avoit  un  petit  golfe  entre  deux. 
Là  fe  trouvoit  la  petite  ile  Paconia.  Le  nom  d^Eraa 
étoit  donné,  dit  Diodore,  à  la  montagne  &  au 
château.  Les  Romains  l'avoient  afliégé ,  fans  pou- 
voir le  prendre. 

Panormus  (  Palerme  ) ,  étoit  dans  la  partie  fud- 
oiicfl  d'un  gclfe ,'  offrant  un  port  vafte  &  commode. 
Ceft  une  des  villes  anciennes  de  la  Sicile,  prés 
detlacpjellc  il  refle  le  moins  d'antiquités. 

iV.  B.  Aflcz  prés ,  au  pied  du  mont  GriiTonc ,  à 
Marc  Uoice,  on  ^ voit  les  reftes  d'une  naumachic. . 

GéographU  ancienne.  Tome  IH. 
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Tout  près  de  Panormus^  à  Tefl,'  étoit  le  petit 
fleuve  Orethus, 

Panorme,  fondée  par  des  Phéniciens ,  &  liabitée 
depuis  par  des  Grecs ,  fut  prife  par  les  Romains 
l'an  255  avant  J.C. 

En  allant  vers  l'efl ,  on  trouvoit  l'embouchure 
du  fleuve  Eledcrus^ 

Puis ,  fur  im  promontoire ,  au  nord-efl ,  Èoloïs , 
Solus ,  ou  Solutwn  (Solanto).  Cette  ville  étoit 
bâtie  fur  un  lieu  très-élevé;  mais  elle  étoit  fort 
petite.  Ce  qui  feroit  croire  cependant  qu'une  partie 
de  la  ville  defcendoit  dans  fa  plaine ,  c'efl  qu'on 
y  voit  encore  beaucoup  de  débris. 

A  l'efl  étoit  le  Solento^  qui  venoit  des  mon- 
tagnes au  fud.  Là  fe  trouvoient  Entella  &  Schera 
ou  Schiera ,  dont  il  refle  encore  quelques  ruines  : 
on  y  a  trouvé    des   vafes  en  feifant    quelques     * 
fouilles. 

Sur  la  côte  qui  court  vers  le  fud-efl,  on  trouvoit 
le  lieu  appelé  Thermx  (Termini),  auquel  onjoi-*» 
gnoit  répithète  d^Himerenfes  ^  à  caufe  de  la  ville 
d^Hiffura ,  à  l^uelle  ces  bains  appartenoient. 

Ce  fut  au  fud  de  ce  lieu  que  Gélon  remporta, 
l'an  481 ,  une  viâoire  confidérable  fur  Amilcar. 

/^imenz,, ville  alors  confidérable,  étoit  à  l'efl, 
à  une  petite .  difknce.  A  fa  gauche ,  c'efl-à-dire  k 
l'ouefl ,  couloir  le  fleuve  Margyna  ;  à  fa  droite , 
le  fleuve  Himera. 

Cette  ville  avoit  été  fondée  par  des  Zancélietis 
l'an 6 jo avant  J.C:  elle  fiit  prife  &  détruite  par 
Annibal  en  409. 

Cétoit  la  patrie  de  Stefichore,  qui*y  naquit  en 
630,  &  de  rétrone  le  Sicilien* 

SiUcus  Italicus  &  Potin  affurent  que  b  première 
comédie  y  fut  repréfentée.  (  Carte  de  M.  delà  Borde) 

N.  B.  Cette  ville  a  été  totalement  détruite  ;  ce 
que  l'on  voit  de  fes  ruines ,  confifbnt  en  de  groflfes 
pierres,  fe  trouve  à  huit  milles  de  Termine,  fur 
fur  une  colline ,  près  de  Buon  Fomello. 

Pampus  étoit  dans  l'intérieur  des  terres,  &  Cc" 
phalcedis  (i)  (Cephalu)  fur  le  bord  de  la  mer» 

Elle  occupoit  un  lieu  très-élevé;  fon  nom 
même  l'indique ,  en  paroiflant  venir  du  grec  Ifitç  n^  « 
la  tête.  On  n'y  voit  quîe  quelques  refles,  ei^|b 
autres ,  ceux  d'un  temple  d'une  conflru£tion  fuigiH 
lière. 

A  l'efl  du  fleuve  Monalus ,  étoit  la  ville  SHaltfa 
ou  Alefa.  'Auprès  étoit  le  fleiive-^/e/kf.  On  n'y 
trouve  prefque  rien  en  fait  de  ruines. 

CalaSa  ( Caronia) ,  à  l'efl,  avoit  été  bâtie  460 
ans  avant  J.  C.  Ce  nom  donne  une  idée  avanta- 
geufe  de  fa  fituation.. 

Au  fud,  dans  les  terres,  étoit  Mytruftatum. 

Aluntitm  étoit  à  l'efl  de  Cala6U^  fur  le  bord 
de  la  mer.  On  voit ,  par  ce,  que  dit  Cicéron  de 


(1)  Sur  la  carte  de  M.  de  la  Borde ,  on  lit  CepkaUdis  ; 
il  faut  Ccphai^dis.  Ccft  Torthographc  de  tous  les  autcuw 
g«cs. 


IJO 


s  I  C 


la  crainte  qu'eut  Verres  de  fe  rendre  dans  cette 
ville ,  parce  aue  Tabord  eA  étoît  difficile ,  qu'ap- 
paremment elle  étoit  élevée  fur  un  rocher  fort 

âpre. 

jégûthymum  étoit  au  nord-efl ,  en  fuivant  la  côte. 
On  a  dit  aufll  Agathwna  ;  &  Ton  trouve ,  dans  les 
auteurs  grecs ,  jigathyrion ,  comme  dans  Ptolemée  ; 
&  Agathyrfon^  comme  dans  Strabon.  Cependant 
Etienne  de  Byfance  écrit  ^ycL^vpvet ,  Agathyma, 

Le  promontorium  A^athymum ,  au  nord ,  avoir  pris 
fon  nom  de  cette  ville. 

En  redefcendant  de  ce  promontoire  par  le  fud- 
cft  9  après  avoir  traverfé  le  fleuve  Timahus ,  appelé 
Tbntthum  par  Ptolemée,  on  arrivoit  à  Tyndaris. 
Elle  étoit  fur  une  montagne  au  bord  de  la  mer; 
cette  roche  a  été  en  partie  brifée.  Il  y  refte  encore 
de  belles  murailles  bien  épaifles  &  bien  taillées , 
«n  théâtre  &  un  autre  édmce  antioue. 

CeA  en  plaine  mer ,  en  face  de  Tyndaris  »  que 
la  flotte  d'Augufte  remporta  la  viâoire  fur  celle 
du  jeune  Pompée. 

Le  petit  fleuve  Halîcts  étoit  peu  loin,  à  Teft» 
de  Tyndaris  :  en  le  remontant ,  on  rencontroit 
d'abord  Abactnum ,  près  le  lieu  où  les  Syraaifains 
remportèrent  la  viâoire  fur  Démétrius ,  Tan  45  x 
avant  J.  C. 

Noa  ou  Norrut ,  étoit  un  peu  plus  avant  dans 
1^  terres,  au  fud-efl. 

En  remontant  b  côte  au  nord-eft,  vers  MyUt^ 
on  trouvoit ,  en  arrivant  à  la  péninfule  oii^étoit  cette 
villi  ,  un  ILni  ccLbre  {:ar  une  viâoire  d*Hiéron  II 
fur  les  Canhagitiois ,  Tan  264  avant  J.  C  Cétoit 
tout  près  du  petit  fleuve  Longanus. 

La  mer,  que  Ton  avoir  en  £ice,  n*étoit  pas 
moins  célèbre  par  deux  batailles  mémorables ,  celle 
des  Romains  fur  les  Carthaginois,  Tan  26a  ;  & 
ceUe  ,  plus  moderne,  des  Sarrazins  fur  les  Grecs, 
Tan  889  de  notre  ère. 

Au-deli  de  ta  prefqulle ,  étoit  le  petit  fleuve 
Mêlas  y  prés  le  temple  de  Minerve  Fafceline  ou 
Faceline. 

Enfin  on  arrivoit  au  cap  Pélore  ,  par  lequel  f  ai 
commencé  cette  defcription. 

Je  ne  me  di  fimule  pas  que  f  aï  omis  plufieurs 
li^ux,  fur-tout  de  l'intérieur  de  Tile,  dont  on 
trouve  les  noms  dans 'quelques  auteurs  &  fur 
quelques  trartes  :  mais  cet  article  eft  déjà  long , 
ces  lieux  font  peu  intéreifTans ,  &  Ton  peut  recourir 
k  Cluvier,  au  P.  Mafla,  &à  d'autres  auteurs  Sici- 
liens qui  ont  traité  cette  matière  avec  une  éten^iue 
&  une  éruc'ttion  dont  je  me  (crois  bien  gardé , 
ipiand  même  je  Taurois  pu. 

Géographie  de  U  Sicile ,  filon  Ptokmie, 

Après  avoir  donné  une  idée  générale  de  la 
de  la  Sicile»  il  en  décrit  k$  cotes,  puis 
rintérieur% 
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x^.  Côte  occidentale  (i). 

Phalacrtum^  prom. 

MyU. 

Eliconb ,  fl.  oftia* 


Tyndarium. 
Tymahi^  fl.  ofl. 
Agathyrium. 
Aïontium, 
Chydx,  fl.  oft. 
CalaHa. 
Alafa, 
Alttt  (2). 


Cephaladij» 
Himera  ,  fl.  oft. 
Therma  Himcre  (ville).. 
Olulis, 

EltSîhcrî ,  fl.  oft. 
Panormiis, 
Sathb^fL  oft. 
Ccuarîa, 
Drtparmm. 

Emporium  Scgeftanimi 
JEgitharfus^  prom. 


Monali ,  fl.  oft. 

2^.  Côte  méridionale» 

ZtVyi^pum,  ville  &  prom.   Hypfa^  fl.  oft. 
Acithii ,  fl.  oft.  Acragantium  tmpomnu 


ScUnuruts ,  fl.  oft. 
Majore,  fl.  oft. 
Pintia. 

Sofii,  fl.  oft. 
Isburi^  fl.  oft. 
Heraclea. 


Hinurv ,  fl.  oft. 

Jpori  y,  fl.  oft. 

Bucra ,  prom. 

Caucana. 

Motycant ,  fl.  oA. 

Odyjpa  ou  Ulyjpa ,  prom; 


3®.  Côte  orientale. 
PachynttSy  prom.  TaumSy  prom. 


Phanictts  y  portus* 
Oriniy  fl.  oft. 
Longum^  prom. 
Chtrfondfus. 
Syracufity  colonîa. 
Alabi^  fl.  oft. 


PantacAiy  fl.  oft. 
Catanay  colonia. 
Symathi^  fl.  oft. 
Tauromenium  ,  colonial 
Argenuifiy  prom. 
Mejfana.^ 


JEtna. 


Capitium, 

Alacœna, 

Hemichara. 

Tiffa. 

AlOa, 

Centuripa» 

DymtthuSm 

JEtna^ 

Aptrium, 

Htrbiia, 

Sergennum» 

Hydra, , 

Ltontium* 

ErUJfus» 

Ncclkta  (j). 

Menés.  • 

Patioras, 


Montagnes  remarquables» 
,  Craios. 

Villes  de  llntérieur* 

Afcrus. 

Enria, 

Pttra^ 

Me^ariU 
Erybla. 
Engiuau. 
Cotyrra^ 

Acnte. 

Schtra. 

TriocUim 

Acrdz,as^ 

Motuca. 

Se^jfla. 

Entdla. 
Ancrbuu 


(i)  Je  me  conforme  aux  expreffions  de  Ptolemée 
(i)  Ei^  dans  *i  traduéKoo ,  &  non  pas  dans  le  text 
(3}  ATcâiifli ,  feloB  le  grec  \  Nuum  «  félon-  la  uaduâ^ 
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ï3« 


PkhlnJii/u 

Htlorusi 

Cdi  ou  GilU. 

Ina, 

Csaarina^ 

Ekiihium 

forme  &  noms  de  la  Sicile.  Les  anciens  s*étaDt 
ippcrcus  de  bonne  heure  oue  la  Sicile  étoit  de 
tonne  tnangulsiire  ,  de-là  Tépidiète  de  Trinacric, 
qulls  lui  ont  fouvent  donnée;  mot  formé  de 
7fnf  &  d'tfiif « ,  pointe  ou  promontoire.  Cette 
érjniologîe  eft  tr&i-biôn  exprimée  dans  les  vers 
fiiivsns. 

Tara  trlhus  JcopuUs  vaftum  procurrit  in  aquor 
TTÙuo'is. 

Ovid.  Faft.  L.  IV y  V.  419. 

m 

Mais  en  /âcrîfiant  la  îuftefle  de  rétymologie  à 
k  douceur  des  fons ,  les  Grecs  ont  quelquefois 
icpprimé  Pr,  &  ils  ont  dit  Triruicic.  Ceftainfi  qu'on 
fit  dans  Denys  le  Périégète,  v.  467: 

Tpircu/«  /'  «ir)  TW^ir  ,  V'jrif  nfii^v  AvCovtmv 
hirgreLTùU, 

Strabon  dît  formellement  que  l'on  changea  Tri- 
arâ  en  Trlnacia  ,  à  caufe  de  l'euphonie  ÉU<pû»- 

Les  Latins  ont  dit  auffi  Trinquara ,  qui  emporte 
ktens  de  triangulaire. 

Ces  deux  noms  peuvent  bien  n'avoir  été  que  des 
êp^ètes  ;  mais  le  nom  réel  &  très-ancien  de  la 
Sdk  efi  celui  de  Sicania ,  qu'elle  reçut  du  peuple 
^ipdé  Siamij  les  Sicaniens. 

Prodm&ons,  Les  anciens,  qui  ont  fort  vanté 
rcmènie  fertilité  de  la  Sicile,  ne  nous  en  ont 
pas  Ux  oonnoitre  les  produâions  minérales ,  du 
acm  je  ne  me  le  rappelle  pas.  Et  quand  les^ 
nodemes  ont  dit ,  d'une  manière  générale ,  qu'elle 
fTodiiifoit  de  toutes  fortes  de  métaux ,  ils  auroient 
bien  du  dire  dans  quels  lieux  ces  mines  fe  trou« 
voâent. 

Void  ce  que  dit  M.  H<5ùel:  «On  ne-  connoh 
ce  mines  en  Sicile,  que  dans  les  montagnes  qui 
fom  du  diiSriâ  de  Nifo  (fleuve  qui  fe' jette  dans  la 
œr  2  Feft ,  au  nord  de  Taormine  )  »  qui  coule 
dzas  on  lit  beaucoup  plus  vafte  qu'il  ne  le  faut 
pcar  fétat  ordinaire  de  fes  eaux.  Après  les  pluies, 
^  devient  un  torrent  confidérable. 

•  On  y  trouve  des  mines  de  plomb ,  de  cuivre , 
ca  de  ploftd)  &  d'argent.  Toutes  contiennent  de 
^iGtimotne  ,  de  Porfen ,  des  marcaflites  &  autres 
i^-métaux  imparÊiits.  On  aflTure^  dit  il  ^  qu'il  y 
i  !r:e  mine  d'or  qui  a  été  exploitée  autrefois. 

T>  On  trouve  dauns  les  mines  d'argent  du  lapis- 
*izdi  trés^fnédiocre. 

,<?  Quant  aux  carrières  &  aux  différentes  fortes 
^  pkrres,  elles  font  très-abondantes  &  très-variées  ; 
-=^  pT:>duâions  volcaniques  Sormtnt  feules  des 
'^oE&Kis  irès-nombreufes  &  tréwiuéreflantes  i». 
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Je  finirai  cet  article  de  la  Sicile ,  que  j'ai  tâclic  de 
rendre  intéreflant ,  par  un  morceau  qui  Teô  beaucoup 
par  les  vues  qu'il  préfente* ,  &  que  i'aurcis  mis  à  la  té  te 
de  ce  que  j'ai  dit  fur  cette  ile  célèbre  ,  fi  je  l'avois 
connu  ;  car  il  appartient  à  la  géographie  phjfiqtie, 
qui  doit ,  dans  Tordre  des  diofcs ,  précéder  la  géo« 
;raDhie  politique.  Je  le  tire  du  quatrième  volume 
e  M.  Hoiiel,  page  67. 
Les  plus  hautes  montagnes  de  la  Sicile ,  excepté 
l'Etna,  qui  s'eft  formé  lui-même  ^  &c  par  la  fuc- 
ceâîon  oe  fes  éruptions  multipliées  depuis  un  grand 
nombre  de  fiécles,  ces  hautes  montagnes ,  dis-je,  pré- 
fentent  à  leurs  fommets  des  débris  de  produâions 
marines ,  de  poiffons ,  de  plantes  ou  de  madré- 
pores ,  &  généralement  de  tous  les  êtres  qui  naifTent 
te  qui  vivent  au  fein  des  eaux.  On  en  trouve  aufli 
i  toutes  fortes  de  degrés  d'élévadoR.  Donc  il  fut 
un  temps  où  la  mer  dominoit  ces  éminences ,  Sc 
fiumontoit  de  beaucoup  leur  hauteur  aâuelle. 

L'aâion  de  l'air,  celle  des  eaiu  du  ciel,  les 
ont ,  depuis  ,  confidérablemem  abaifTées ,  avant 
qu'elles  euflent  acquis  la  dureté  qu'elles  ont  au«- 
jourd*hui. 

Cefl  donc  du  fein  des  eaux  qu'elles  tirent  leur 
origine  ;  leur  élévation  aâuelle  n'a  coûté  que  du 
temps  k  la  nature ,  &  elle  n'en  eft  pas  avare;  & 
ce  ne  peut  être  que  fur  le  fol  qui  portoit  alors 
les  eaux  de  la  mer ,  oue  ces  mafTes  fe  font  formées 
par  la  réunion  des  aiâférentes  fubftances  qui  les 
compofent. 

ik  puiflance  des  courans  amena  ces  matières 
fur  le  fol  pyramidal  de  l'Etna  naiflant.  Ce  volcan 
jetoit  alors,  par  une- grande  quantité  de  bouches , 
des  Huuières ,  foit  lave,  foit  pouzzolane ,  qui  s'éten- 
doieiit  alternativement  &  par  couches  autour  dehii. 
La  plupart  des  ouvertures  par  lefquelles  elles  s'c- 
chappoient ,  fe  font  bouchées  depuis  en  s'éreignaiu  ; 
mais  il  en  eft  refté  qui  font  leur  effet  fous  terre 
en  bien  des  endroits  de  la  Sicile.  Les  autres  n'ont 
pas  été  couvertes ,  telles  que  celles  de  TEtna  &  des 
volcans  de  Lipan ,  dont  deux  brûlent  évidemment , 
&  un  troifième  ne  produit  que  des  eaux  bouillantes. 
Ce  font  auffi  des  volcans  qui  ont  produit  la  plupart 
des  îles  de  la  Méditerranée. 

Il  efî  probable  que   Télévadon  formée  par  les 

fToduâions  volcaniques,  déterminoit,  par  les  cha- 
îurs.  foutcrraines ,  lea  produôions  marines  à  s'unir 
à  elles.  Quelles  qu'en  loient  les  raifons ,  leur  union 
eft  un  Eût ,  &  voici  comment  elle  s'explique  : 
Les  matières  nouvellement  produites  acquirent 
d'aboH  de  la  foMté  dans  quelques  endroits,  à 
des  degrés  difFérens  ;  mais  fur-tout  aux  parties  qiâ 
étoient  affifes  fur  les  volcans,  parce  que  les  feux 
fouterreins ,  ayant  creufé  des  vuides  immenfes  où 
régnoit  une  chaleur  dévorante ,  altéroient,  par  fi.c- 
cion,  toutes  les  parties  humides  contenues  dans 
les  madères  qui  furmontoient  les  croûtes  dont  ils 
étoient  couverts.  Ces  madères ,  devenues  moins 
humides,  acquirent  de  la  foUdité ,  &  fe  trouvèrent 
en  état  de  réfifter  aux  efforts  contraires  réfultant 
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des  coiirans  qui  auroient  pu  les  détruire,  après  les 
avoir  formées. 

Dans  d'autres  places ,  où  la  chaleur  intérieure 
il«s  volcans  ne  fe  fnifoit  pas  fcntir,  les  dépôts 
marins  fe  font  diflîpés  par  la  même  force  qui  Ic-s 
avoit  produits ,  &  leur  éloignement  a  laiffé  entre 
les  volcans  le  vuide  qu'occupe  actuellement  la 
mer. 

La  partie  folidc ,  reliant  de  ces  dépôts  marins , 
confîitue  ks  montagnes  que  l'on  trouve  en  Sicile , 
ainfi  que  celles  qui  le  voient  en  Italie  ,  en  France  , 
dans  l'Auvergne  &  le  Vivarais ,  &  probablement 
dans  tous  le^  autres  lieux  du  globe. 

On  conçoit  que  ces  montagnes  doivent  être  un 
compofé  de  toutes  fortes  de  fubftances  des  trois  • 
règnes  rapprochés,  mêlées  en  quantité  fous  de# 
formes  différentes  :  d'où  il  a  dû  réfulter ,  par  la 
fuite  des  temps ,  des  comhinaifons  inattendues , 
qui  ont  paru  oc  paroîtront  toujours  bien  extraor- 
dinaires &  fouvent  très-curieufes. 

A  dater  des  premiers  temps  où  les  contincns 
&  les  îles  fe  formèrent ,  dts  fiècles  acaimulés  fans 
nombre  fe  font  pafTés ,  pendant  que  la  Sicile 
croiflbit  infènfiblement  au  fein  des  eaux.  Faifons-ac- 
niellement  abAra£tion  de  tout  ce  qui  lui  eft  étranger , 
pour  ne  nous  occuper  que  d'elle. 

Cette  île  parut  enfin  comme  un  point  à  la  fur-' 
face  de  la  mer  :  de  nouveaux  fiècles  la  virent 
s'agrandir ,  &  faire  partie  du  globe.  Stérile  d'abord 
&  défene ,  dans  les  fiècles  fucceflift  elle  devint  peu 
à  peu  féconde  &  habitée,  en  recevant  toutes  les 
femences  qui  lui  furent  apportéça  des  régions 
voifmes  &  éloignées. 

Les  premiers  agens  de  cette  fécondité  fiirent  les 
pouzzolanes  &  les  cendres  des  volcans.  Les  vents 
difpcrfoienr  au  loin  ces  fubftanccs  de  tous  les  côtés , 
fur  les  pkiines  de  fable  &  fur  le  galet,  fur  les 
roches  calcah-es ,  &  fur  les  parties  qui  par  elles- 
mêmes  n'étoient  nullement  propres  à  h  végétation. 
Les  arbres  &  les  plantes  s'y  multiplièrent  avec 
abondance,  &  bientôt  la  richefTe  du  fol  rendit 
cette  île  propre  à  &ire  le  bonheur  de  fes  babitans. 
Les  féconds  agens  qui ,  à  la  même  époque ,  con- 
tribuèrent à  fa  fertilité ,  furent  les  eaux  du  ciel , 
errantes  d^bord  fur  fe  furface..  Elles  commencèrent 
par  creufer  de  petits  vallons ,  en  fc  raffemblant 
dans  les  parties  bafles  du  ttrr&m,  De-là  s'échap- 
pant   en   filets  infenfibles,    elles  formèrent  des 
ruiiTeaux  qui ,  devenus  torrens ,  s'accrurent  tou- 
jours ,  &  tracèrent  de  profondes  vallées,  au  fond 
defquelles  furent  appuyées  les  bafcs  irrégulières 
de  ces  hautes  montagnes  qu'on  y  voit  s'élever  de 
toutes  parts.  Ces  montagnes,  tantôt  ifolces ,  tantôt 
accouplées  ou  féparées ,  foit  par  des  plaines,  des 
contrées  qui  ne  préfentent  que  du  rable  ou  des 
pierres  mobiles  difperfées  à  leurs  pieds ,.  foit  par 
des  collines  calcaires  encore  tendres,  abaiâees  par 
ks  efforts  des  eaux,  reçurent  d'elles  leurs  places  & 
leur  étendue.  Les  eaux  produifirent  auffi,  par  leur 
lapidité»  des  profondeurs  &  des  abîmes  effrayans , 
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autour  defquels  on  apperçoit  encore  les  couches 
^volcaniques ,  les  laves  &  les  dépôts  marins.  Aill^.urs 
fe  préfentent  des  inégalités  moins  terribles ,  que  des 
herbes  Ôc  des  moufTes  variées ,  différentes  broulfaillcs , 
des  bouquets  d'arbres ,  d*épaiffes  forêts  même  s'em- 
prefTent  d'embellir.  Ces  objets  gracieux ,  en  s'unif- 
fant  aux  débris  des  rochers,  aux  cataraâes,  for- 
raoient  la  décoration  des  plaines ,  bordoient  inô* 
guliércment  les  étangs,  les  bcs  &  les  rivières, 
qui  fe  repofoient  en  panie  fous  leurs  raineaux , 
dont  les  eaux  pures  &  tranquilles    fe  plaifoient 
à  reproduire  l'image.  Ailleurs ,  ces  arbres  maiefhieiix 
ombrageoient  des  vallons  émaillés  de  fleurs  &  de 
verdure;  &  des  nappes  d'eau  tranfparentes ,  qui 
tomboient  en  cafcades,  ofïroient,  dans  mille  points^ 
de  vue ,  un  ciel  orné  de  nuages,  légers ,  à  toutes 
les  heures  du  jour,  les  plus  délicieux  payfag^. 

On  devoit  voir  fous  fcs  pas  ,  dans  ce  beau 
climat ,  les  fleurs  &  Ici  fruits  grouppés  enfembl: , 
&  fe  fuccéder  pendant  toutes  les  faifons.  Les 
oifeaux  &  le  gibier  peuplèrent  à  l'envi  les  airs  & 
la  campagne;  les  étangs  &les  fleuves  durent  avoir 
leurs  richeffes  ;  tout  offroit,  aux  premiers  pcupks 
qui  occupèrent  ce  raviflant  féjour,  une  vie  douce, 
oifive ,  oc  exempte  de  befoins. 

Peut-être  alors  la  paix  &  le  bonheur  habitoicct 
parmi  Içs  hommes  :  c'eft  du  moins  cette  préfomption 
qui  fournit  aux  poètes  l'idée  de  Tàjge  d'or. 

Révolution  hîfioriquu  La  diverfite  des  peuples , 

des  cultes  &  des  mngucs  fit  changer  cette  ile, 

lus  d'une  fois ,  de  mœurs  &  de  dénomination.  On 

a  trouve  déftgnée  chez  les  ancietfs  par  les  noms 

d'//«  du   SoUU  >    &  de  ttrrc  des  Cyclopts  &  des 

Lejbyprs. 

Les  Sicaniens ,  partis  de  FHifpanîe  ,  vinrent , 
après  d'anciennes  nations,  s'établir  dans-  cette  île ^ 
&  la  nommèrent  SicanU. 

Les  Siciliens  ou  Sicules,  qui  venoient  dltalie, 
leiu-  fuccédèrent  ^  &  lui  donnèrent  le  nom  de 
Skilt. 

Les  Phéniciens  voulurent  avoir  aufli  des  pof- 
feflîons  en  Sicile.  La  quantité  de  demeures  creufées 
dans  les  rochers ,  peut  faire  croire  que  ces  peuples 
employèrent  les  combats,  les  rufes,  les  perfidies. 
Mais  pendant  que  les  premiers  habitansfe  retiroicnt 
dans  les  montagnes  ,.ces  derniers  parvinrent  ife  fâira 
des  établiffemcns  fur  les  côtes..  Us  y  eurent  des 
comptoirs ,  &  leur  commerce  y  devint  confîdérable* 
Les  Troyens  partagèrent  avec  eux  cet  avantage. 

Les  orecs  s'y  établirent  pour  la  première  fois 
après  le  fiège  de  Troye ,  temps  oii  plufieurs  de 
leurs  chefs  ètoient  crrans  (iir  la  Méditerranée,  On 
voit  par  Homère,  que  fon  héros  Ulyffe  n'y  trouva 
que  d'ancieimes  nations.  Us  y  abocdèrcm  à  diffé- 
rentes époques ,  &  y  régnèrent  long-temps ,  for- 
mant un  nombre  prodigieux  de  républiques,  fous 
des  noms  ditférens ,  mais  la  plupart  tirant  ces  noms 
des  diverfcs  contrées  de  la  (jrèce.  Chacun  apporta 
de  fon  pays  des  fcienccs ,  des  arts  &  des  opinions 
particulières.  Les  édifices  qifi  nous  reiient  de  ces 
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'roBlûpies  font  des  temples  en  pierres ,  de  Tordf e 
ivrps ,  des  premiers  temps  de  rarchiteâiire. 

Les  Grecs,  avec  le  temps,  partagèrent  l'empire 
k  la  Sidie  avec  les  Carthaginois  ,  dont  la  domi- 
nùan  s'étendott  fur  toute  la  Méditerranée.  Ces 
BOLTesMx  conquérans  y  apportèrent  aufli  leur  com- 
inîTce,  leurs  armes  &  leuis  dieux.  Ils  occupèrent 
13  rivages  de  Poccidem  &  du  feptentrion. 

Les  Mamertîns ,  venus  d'Italie ,  s'emparèrent 
à  ^leffijie  ,  &  appelèrent  les  Romains ,  qui ,  déjà 
Tiraient  ibUiches  par  leur  ambidon ,  ne  deman- 
co'-^^t  qu'un  prétexte  pour  y  porter  leurs  armes 
actre  les  Carthaginois.  Pai  rapporté  tout  au  com- 
aeccement  de  cet  article ,  une  infcription  qui 
:t/jvc  que  les  Romains  èiifoient  déjà  le  com- 
^:rce  dans  la  Sicile.  Mais  leur  jaloufie  contre  les 
r^'UGginoîS  les  porta  à  y  faire  des  conquêtes. 
bfii  j  après  bien  des  combats  dans  les  environs 
^eTiie,  &c  dans  Itle  même,  ils  par\'inrcnt  à  s'en 
'.r.:-3rer. 

Les  Romains  employèrent  quelques  années  à 
V  êablir  la  paix  ,  Tabondance ,  &  même  la  fplen- 
d.-T.  Us  y  élevèrent,  dès  le  temps  de  la  république ,. 
de  rapcrr>es  édifices  en  marbre  ;  leur  puiflànce  & 
\rjr  ambition  ne  trouva  rien  de  trop  magnifiaue. 
L  ^  bien  remarquable  que  la  Sicile  devint ,  tous 
bL"  domination ,  beaucoup  pUisfioriiTante  qu'elle  ne 
fîToit  été  du  temps  des  Grecs,  c'eft-à-dire,  du 
sxps  où  elle  le  regardoit  comme  libre.  C'éft  qu'au 
>Lm  d'une  liberté  générale  &  d'une  grande  intel- 
icnce  entre  ces  villes ,  chacune,  d'elles  formoit 
:r?c  petite  république  à  part,  &  voyoit  dans  les 
aines  autant  ae  rivales  &  d'ennemies  ;  auiTi  étoient* 
des  fans    ceffe  en   guerre  les  unes   contre  les 
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Les  Siciliens ,  fbns  le  gouvernement  des  Ro- 
rains ,  perdirent  leur  génie  militaire ,  &  ces  haines 
«dtès  à  cités,  qui  ne  fervoient  qu'à  leur  propre 
ddtruâion  :  FHc  n'éprouva  de  maux  que  les  vexa- 
*îons  de  Verras  ,  qui  en  enleva  les  plus  précieufes 
produôions  des  arts,  portés  alors  au  plus  haut 
c-e^  de  fplendeur  dans  tous  les  genres.  En  fe 
rmdant  miMres  de  la  Sicile ,  les  Romains  avoicnt 
ir'dlè  à  Tes  habitans  leurs  temples,  leurs  divinités 
Se  kurs  cultes ,  que  les  Grecs  &  les  autres  nations 
y  avoient  apportes  :  tout  y  conferva  un  caraâère 
le  bon  goût  &  même  d'élégance,  à -peu -prés 
f2fqu'aa  partage  de  fempire  Romain.  A  cette  époque 
bs  mommiens  de  l'antiquité  fe  dégradoicnt,  & 
Bctâcnt  plus  rétablis»;  les  arts  ceflèréht  d'être 
aîrprédés  ,  &  les  talens  difparurent ,  pour  hiffer 
rs^ner  Fignorance  &  la  barbarie. 

Vcis  la  fin  du  quatrième  fiècle ,  Syraaife  fiit  la 
weimère  vilie  de  la  Sicile  qui  reçut  le  Chriftîanifme  : 
^.uSenrs  villes ,  &  •  bientôt  tomes  les  contrées 
It  î  Le  fui  virent  cet  exemple  ;  bientôt  on  négligea 
A  temples  &  les  monnmcns  publics.  L'ignorance 
s»  prêtres  ,  égalant  la  ferveur  de  leur  zèle ,  i^s 
^r??:  la  guerre  aux  fciences  &  aux  arts ,  pour  la 
«ire  pWiurement  au  paganifme  qiii  les  cultivoit. 


Le  refle  des  révolutions  de  la  Sicile,  depuis 
ranrivée  des  Arabes ,  fous  le  nom  de  Sarrazins ,  n'eft 
pas  de  mon  objet. 

Je  n'ajouterai  qu'un  mot  ;  c'eft  que  les 
villes  de  la  Sicile  dont  l'hiftoire  a  confervé  les 
noms ,  monte  à  deux  cens  quarante-cinq  ;  ccur 
des  cazales  ,  à  trois  ;  ceux  des  cliLiteaux ,  à  cin- 
quante-un; ceux  d.>s  villages,  des  tours  &  des 
hameaux ,  à  ouatorz-  ;  ce  qui  fait  en  .  tout  trois 
cens  tt-eiz^  Mais  on  retrouve  remplacement  d'tm 
plus  grand  nombre;  &  il  doit  y  en  avoh-  dont  les. 
noms  font  abfolument  perdus, 

SiciLiA ,  triple  colline  de  Grèce  ,  dans  TAt- 
tique ,  au  voifmage  de  la  ville  d'Achènes,  feloa 
Paufanias. 

i  SiauA,  île  fituée  dans  les  environs  du  Pélo- 
ponnèfe,  félon  Etienne  de  Byfance. 

SiciLTA,  nom  d'un  lieu  de  la  ville  do  Rome. 
J.  Capitolin  en  fait  mention  dans  la  vie  de  Fer- 
tinax.  ^  '  * 

SIÇILIBBENSIS  ,  fiège  épifcopal  d'Afrique  , 
dany  la  provmce  proconfulaire ,  felôn  la  conférence 
de  Carmage. 

SICILIÉRA,  ville  de  l'Afiique  propre,  à  vingt- 
neuf  milles  de  Carthage ,  entre  C/nuca  &  Falîi;. 

SIQMA,  ville  de  la  Paleftine ,  dans  la  Samarie,. 
félon  Jofeph. 

SICIMINA,  montagne  dlttiîie,  dans  la  Gaule  Cif- 
padane.  Elle  étoit  aux  environs  des  ciiaraps  appelas 
Mdcrl  Céimpt^  félon  Tite-Livc. 

SICINITES ,  habitans  de  Sldnus ,  île  de  la  mer 
Ejée,  &  l'une  des  Cyclades^  félon  Dio^ène 
Laërce. 

SICINOS  ou  Pholegandros  ,  nom  de  lune 
d::s  îles  Cyclades.  Elle  étoit  fituée  au  fud-Cil  de 
Sîphnos ,  à  Teft  de  Mélos ,  &  à  l'oueft  &  irès-pr  js 
de  celle  dlos,  vers  le  36*  degré  40  minutes  de 
latitude. 

SICLAG,  nom  ancien  d'un  lieu  de  la.  Palef- 
tine. 

SICOBASILISCES  ,  •Sicôbasjusses  ,  Sicos- 

BASIUSSE  ,  SlCOS  B ASILISCES  ,  SiCOS-BASrUSCOS  ^ 

ou  Sicos-Basilicos  ,  lieu  de  TAfie ,  dans  TyVr- 
ménie ,  fur  la  route  de  Gcrnùmlcia  à  Edlffa  ,  f«ilon 
l'itinéraire  d'^Antonin. 

SICOBOTES  ,  peuples  que  Jules  Capitolia 
femble  placer  dans  la  Scythie  européenne. 

SICOPvIS  (  /./  Sè^n)  ,  fleuve  de  l'Hifpanic  citt- 
rieure.  Le  dcbordement  de  ce  fleuve  6c  du  Cincoi 
faillirent  perdre  Ccfar  &fonarmée  auprèrd'/Wj^ 
•  Ce  diélaceur  dit  que  le  Sicorls  féparoit  le  pays 
des  IlcTgèics  de  celui  des  LzceunL  * 
.  Cette  rivîjre,  'in  coulant  pjr  le  fud-ouc/l,  ar- 
rofoit  Bi'pijf^y  Ikrli,  &  fe  jetoit  dans  VIbtrus  à 

STCULKNrsn,  peuple  de  l'île  de-  Sardaigne^^. 
félon  Ptolcnicc. 

SlCULl,  peuj^îcs  qui  étoiînt  originaires  de  \x. 
Dalmatie,  &   qui  vinrent  s'établir  dans  L'haiiÊ^ 
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après  les  Liburnes ,  vers  le  feizième  fièdc  avant 
J.C.  Les  Sicules  formoient  une  nation  nombreufe, 
qui  s*empara  d'une  partie  confidérable  du  pays; 
ils  peuplèrent  TOmbrie  du  milieu,  la  Sabine,  le 
Latium  &  tous  les  cantons  dont  les  peuples  ont 
depuis  été  connus  fous  le  nom  SOpiquts^ 

Les  Sicules  paflèrent  en  Sicile,  &  lui  donnèrent 
leur  nom.  Nous  avons  la  date  de  ce  paflage ,  par 
Hslianicus  de  Lesbos ,  qui  en  fixe  Tépoque  80  ans 
avant  le  fiège  de  Troyes,  ou  1364  ans  avant 
l'ère  chrétienne ,  félon  fa  chronologie  fle  Thucy- 
dide. 

Le  nom  de  Siailes,  qui  comprenoit  tous  les 
peuples  qui  s'étendoient  depuis  le  Tibre  jufqu'à 
rcxtrémite  orientale  de  l'Italie  ^  à  ^exception  du 
pays  que  poflédoient  les  Libunies ,  fut  peu  à  peu 
aboli  par  les  ligues  particulières  des  Sabins,  des 
Latins ,  des  Samnites ,  des  Œnotri  &  des  Itali , 
qui  fe  formèrent  dans  la  fuite.  Hérodote,  Thu- 
cydide, Platon  &  Ariflote  font  mention  de  ces 

peuples. 

SICULONES ,  peuple  du  nombre  des  Cmbres. 
n  habitoit  dans  h  prefque  île  nommée  Cimbriqut , 
félon  Ptolemée. 

SICULOT^ ,  peuples  de  la  Dalraatie.  Ils  étoient 
partagés  en  vingt-quatre  décuries ,  félon  Ptolemée. 

SICUM ,  viUe  de  llllyrie ,  fur  la  côte  de  la 
Dalmatie,  entre  'Scardona  &  Salone^  félon  Pto- 
lemée &  Pline.  Ce  derrier  rapporte  que  Tempereur 
Claude  y  envoya  des  foldats  vétérans. 

SICYON,  ville  de  la  Grèce,  fur  la  route 
feptentrionale  du  Péloponnêfe.  Le  nom  de  cette 
ville  étant  en  grec  S/xuor,  il  faut  écrire  en  fran- 
çois  Sicyon^  ou  du  moins  Sicyonc.  Elle  étoit  la 
capitale  d'un  petit  état  fimé  fur  le  golfe  de  Connthe , 
&  dont  elle  étoit  même  peu  éloignée  ;  cette  ville 
porta  d'abord  le  nom  d'Èf talée,  qui  en  fut  le  fon- 
dateur en  1773  ,  avant  l'ère  vulgaire.  Comme 
Adraftc,  dont  le  nom  eft  dté  dans  Homère,  ne 
fe  trouve  que  le  quatorziènle  dans  la  Me  de  rois 
d'Argos,  qu'il*  ne  régna  qu'en  1260,  je  crois  qu'il 
feut  traduire ,  oS'e  eep  kS'pnç-vof  'rpirs  fittffthsvcrey  ^ 
non  pas,  régna  U  prtmur ;  mais  réffia  d'alord, 
Etienne  de  Byfance  dit  qu'elle  eut  enfiiite  le  nom 
de  Ttlchlnîd  ;  mais  apparemment  que  ce  ne  fut  pas 
pendant  long-temps;  car  Paufa  nias  dit  pofirivement, 
que  fous  le  règne  de  Sicyonc ,  venu  de  TAttique 
ia  fecours  de  Laomcdus ,  auquel  il  fuccéda ,  cette 
*  ville,  qui  jufqu'alors  avoit  été  nommée  Egiaiée^ 
prit  le  nom  de  Sicyone,  La  première  ville  de  ce 
nom  étoit  fltuée  dans  une  plaine  :  Déniitrias  la 
rafa,  &  en  bâtit  une  autre  vers  l'an  303  avant 
l'ère  vulgaire,  fur  une  hauteur  &  plus  prés  de  la 
citadelle..  Selon  Plutarquc ,  il  la  nomma ,  d'après 
I^i ,  Démcdriadc  ;  mais  l'ancien  nom  prévalut. 

Slcyon ,  célèbre  par  l'ancienneté  de  fa  fondation , 

ne  l'a  pas  moins  été  par  la  gloire  des  peintres  & 

de.-»  fcuîptcurs  auxquels  elle  a  donné,  le  jour.   On 

lait  que  c'eft  à  Sicyonc  que  naquit  Aratus ,  ce  héros  , 

'   qui ,  à  l'âge  de  vingt  ans ,  mérita  d*étre  à  la  tête 
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des  ailàires  de  fâ  patrie ,  &  éleva  le  refiq)îrt  delà 
libené  de  la  Grèce ,  connu  fous  le  nom  de  ligi.t 
achécnnt ,  l'an  25a  avant  J.  C.  Cette  ville  rcnfermcit 
encore  plufieurs  monumens  au  tenlpsde  Paufanias. 
Ce  n'eft  plus  qu'un  collage  ^  aâuellement  connu 
fous  le  nom  de  Bafilico, 

Les  Sicyoniens  enterr<oient  leurs  morts  fort  dm- 
plement  :  ils  les  mettoient  dans  une  fofle ,  &  leur 
difoient  adieu,  en  les  nonunant  :  puis  ils  bâtiflbient 
un  petit  mur  autour ,  fiu*  lequel  ils  élevoicnt  quatre 
colonnes  qui  foutenoient  un  toit ,  &  ne  mcttoienc 
aucune  infciiption.  Sur  la  gauche  du  chemin  de 
Corinthe  à  sicyone,  &  un  peu  dans  lés  terres^ 
on  voyoit  le  tombeau  d'£upolis,  poëte  Athénien, 
qui  a  fait  des  comédies ,  éi  on  trouvoit  celui  de 
Aénodice ,  en  avançant  vers  la  ville  :  ce  tombeau 
n'étoit  pas  îaiit  comme  les  autres ,  car  il  étoit  orné 
de  peintures  très -belles.  Le  monument  que  les 
Sicyoniens  avoient  élevés  à  leurs  compatriotes  qui 
avoient  été  tués  à  Pellène ,  à  Dyme ,  à  Mégalopolls, 
&  auprès  de  Sélafie  ,  étoit  un  peu  plus  près  de  la 
ville.  Auprès  de  la  porte  étoit  un  antre  ,  oii  il 
y  avoit  une  fontaine ,  dont  l'eau  venoit  db  haut 
de  la  caverne. 

Paufanias  dit  avoir  vu  dans  la  citadelle,  un 
temple  de  la   Fortune  fumommèe  Acrta;  &  au- 
près de  cdui-d ,  un  autre  qui  étoit  dédié  aux  Diof- 
cures:  les  Aatues  des  divinités  étoient  de  bois, 
dans  l'un  &  l'autre  temple.  Le  théâtre  étoit  au 
bas  de  la  citadelle  :  fur  le  devant  on  voyoit  la 
ftatue^d^m  homme  qui  tenoit  un  bouclier ,  &  qu'on 
afluroit  être  Celle  d' Aratus,  fils  de  Qinias.  Uans 
la  place  publique ,  il  Y  avoit  un  temple  dédié  à  la 
déeffe  Pitho ,  ou  de  la  Perfuafion  ,  &  auprès  on 
voyoit  le  palais  deftiné  aux  empereurs  romains: 
c'étoit  autrefois  la  maifon  du  tyran  Cléon ,  &  au- 
devant  on  voyoit  le  monument  héroïque ,  élevé  à 
la  gloire  d' Aratus.  Ce  héros  mourut  à  Egion ,  & 
fon  corps  fut  tranfporté  à  Sicyone.  Sur  le  derrière 
du  théâtre  il  y  avoit  un  temple  de  Bacchus  :  la 
flatue  du  dieu  étoit  d'or  &  d  ivoire;  cette  flatue 
étoit  accompagnée  de  Bacchantes  en  marbre  blanc. 
Les  Sicyoniens  avoient   plufieurs  autres  ftatues, 
qu'ils  renfennoicnt  dans  une  efpèce  de  facriflie  :  ils 
les  tiroient  de  ce  lieu  une  nuit  de  chaque  année  ^ 
pour  ies  porter  dans  le  temple  :  ils  allumoient  des 
flambeaux  &  chantoient  des  hymnes  en  vieux  lan- 
gage. La  flatue  qu'ils  croyoient  avoir  étc  confacrée 
par  Androdamas ,  fils  de  Phlias ,  tenoit  le  premier 
rang:  ox>  la  nommoit  le  Diicchtus,  Après  celle-ci, 
c'étoit  le  Lyfiusy  ihtue  qifon  difoit  que  Phanés 
avoit  apportée  deThèbes  à  Sicyone ,  par  ordre  de  la 
Pithie.    En  allant  du   temple  de  Bacchus  fur   la 
place,  le  temple  de   Diane  fumominée  Limnca^ 
étoit  à  la  droite  ;  mais  il  étoit  û  vieux  ,  qu'au  temps 
de  Paufanias  il  n'avcit  pas  de  toit  :  la  dceffe  n'y 
avoit  même  pas  de  ftatue.  Le  temple  de  la  Pcr-^ 
fuafion  étoit  fur  la  place  :  tous  les  ans  on  portoit 
'  les  flatues  d*ApoIlon  &  de  Diane  en    cérémonie 
dans  le  temple  :  il  avoit  été  auuefois  bâti  par  Prœtus  ; 
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«n&  ayant  été  brûlé  avec  toutes  les  Offrandes  qui 
étoient  dedans,  on  en  fit  refaire  un  ^utre,  ainfi 
qu'une  (btue ,  qui  (tarent  confacrés  par  Pytoclès. 
Auprès  du  temple  de  la  Perfuafton ,  il,y  avoit  un 
palais  qui  éroit  deftiné  aux  empereurs  Romains; 
c'écoit  anciennement  la  maifon  de  Ciéon  le  tyran. 
Devant  la  porte  on  voyoit  le  monument  héroïque 
cTAratus.  L'autel  dédié  à  Neptune  Ifihmitn^  étoit 
immédiatement  après  le  tombeau  d' Aratus  :  on  y 
voyoit  deux  fbtues  très-grofTiérement  faites  ;  l'une 
ïcpréieotott  Jupiter  Mtlichîus ,  &  Tautre  Diane 
Patroa,  La  première  étoit  faite  en  forme  de  pyra- 
mide ,  &  l'autre  en  forme  de  colonne.  Il  y  avoit 
un  fcnat  &  un  portique  dans  le  même  endroit  :  le 
portique  portoit  le  nom  de  CUfihtnt^  qui  l'avoit 
6it  bâtir  6r  enrichir  des  dépouilles  qu'il  avoit  rem- 
portées fur  les  Cirrhéens.  Le  Jupiter  en  bronze 
Si  étoit  au  milieu  de  la  place  publique,  avoit 
\  fait  par  Lyflppe.  Auprès  de  cette  fbtue ,  il  y 
en  avoit  une  de  Diane  ^  quî  étoit  toute  dorée.  Le 
temple  d'Apollon  Lyctus  étoit  aux  environs,  & 
tomooiten  rumes;.il  y  avoit  «  près  de  ce  temple , 
ulufieurs.  ftatues  de  femmes,  rangées  de  fuite.  Un 
Hercule  en  bronze,  £iit  par  Lyfippe^  fameux 
fiatuaîre  de  cette  viUe ,  &  un  Mercure  Agohus , 
étaient  auffi  là. 

Près  du  marché  il  y  avoit  un  lieu  d'exercice , 
où  étoit  une  flatue  en  marbre ,  repréfentant  Her- 
cule. Cet  ouvrage  étcit  à  Scopas:  le  temple  du 
dieu  étoit  ailleurs.  L'enceinte  de  cette  efpèce  d'acar 
d&nie  ou  gymnafe ,  étoit  deflinée  aux  exercices 
de  la  jeuneue.  La  fhtue  de  bots  y  qui  étoit  d'un 
eout  antique ,  &  faite  par  Laphaès  de  Phliafie , 
etoit  dans  le  temple  d'Hercule ,  qui  étoit  dans  le 
milieu  de  ce  gymnafe  :  ce  dieu  y  étoit  honoré  d'un 
culte  tout  partiadier  ;  il  étcit  révère  comme  dieu 
&  comme  héros. 

Les  Sicyoniens  avoient  inflîtué  deux  jours  de 
fêtes  en  fon  honneur:  le  premier  étoit  appelé 
Vonomte ,  &  le  fécond  Vhéracîce.  De  ce  temple  on 
alloit  dans  celui  d'Efcutape ,.  dans  le  parvis  duquel 
on  trouvoit  à  main  gauche  deux  chapelles  qui 
ie  touchcient ,.  dont  l'une  étoit  dédiée  au  Sommeil , 
&  l'autre  à  Apollon  :  il  n'y  avoit  que  les  prêtres 
du  dieu  qui  puflent  entrer  dans.cette  dernière.  On 
confcrvoit  fous  le  ponique  qui  étoit  devant  le 
temple ,  un  os  de  baleine  tr^grand.  Derrière  étoit 
la  figure  du  Songe ,  ôc  auprès,  celle  du  Sommeil 
qui  endormoit  un  lîon.  Il  y  avoit ,  d'un  côté  de 
l'entrée  du  temple,  une  flatue  afTife,  qui  repré- 
fentoit  Pan,  &  de  l'autre,  une  Diane,  qui  étoit 
debout.  Efcukpe  étoit  dans  ce  temple  ,  repréfenté 
iàns  barbe:  fa  flatue  étoit  d'or  &  chvoire,  & 
£iitc  par  Calamis  :  le  dieu  tenoit  un  fceptre  d'une 
main  »  &  de  l'autre  une  pomme  de  pin.  Il  y  avoit 
plufteurs  autres  flatues  aune  grandeur  médiocre , 
&  qui  étrient  fufpendues  k  la  voûte.  Près  du 
tetpple  d'Efculape  étoit  celui  de  Vénus  :  la  première 
flatue  que  Ton  y  voyoit,  étoit  celle  d'Antiope. 
PcrfoDoe  ne  pouvoit  entrer  dans  ce  temple ,  excepté 
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la  facrîfKne  ;  qui  s'obligeoit  à  ne  poîm  avoir  de 
commerce  avec  fon  mari  :  &  une  jeune  vierge  qui 
en  étoit  la  prêtrefTe ,  &  dont  le  facerdoce  ne 
duroit  qu'un  an.  La  flatue  de  la  déefle  étoit  afTife 
&  elle  étoit  d'or  &  d'ivoire  :  elle  avoit  fur  la  tête 
une  efpèce  de  couronne  terminée  en  pointe  * 
qui  repréfytoit  le  pôle  :  d'une  main  elle  tenoit  un 
pavot ,  6l  de  l'autre  une  pomme.  Les  Sicyoniens 
lui  oftroient  en  facrifice  les  cuiffes  de  toutes  fortes 
de  viaimes ,  à  la  réferve  du  porc.  De-là  on  pafToit 
dans  un  lieu  d'exercice  ;  &  en  y  allant ,  on  trouvoit 
fur  la  gauche ,  le  temple  de  Diane  Phérétrmt  \ 
dont  la  fianie  étoit  de  bois.  C'efl  Clinias  qiû 
avoit  fait  bâtir  le  Ucu  d'cxetcice;  on  y  voyoit 
une  flatue  en  marbre  blanc ,  dont  le  haut  étoit 
un  bufle  de  Diane ,  &  le  bas  repréfentoit  un  Hercule 
de  figure  quarrée. 

Prés  de  la  porte  appellée  facréc ,  il  y  avoit  uit 
temole  de  Mmerve ,  qui  autrefois  avoit  été  con- 
facré  à  Epopée.  Après  ce  temple-ci ,  on  en  voycit 
deux  autres,  Fun  bâti  par  Epopée  &  dédié  à 
Diane  &  Apollon  ;  l'autre  avoit  été  bâti  &  dédié 
à  Junon  par  Adrafte.  Au  fond  du  temple  de  Junon , 
Adrafle  avoit  fait  élever  deux  autels ,.  dont  l'uit 
étoit  dédié  à  Pan ,  &  l'autre  au  Soleil.  Le  temple 
d'Apollon  Camctn  n'étoit  pas  éloigné  de  celui-ci; 
mais  le  toit  &  les  murs  en  ^ivoient  été  détruits 
par  le  temps  „.  ainfi  que  celui  de  Junon  Prodomie. 
Dans  celui  d'Apollon  ,  on  ne  voyoit  plus  que 
quelques  colonnes  au  temps  de  P^ufanias.  Oa 
rencontroit  le  temple  de  Cérès ,  en  defcendant 
du  côté  de  la  campagne.  Le  bois  de  Pyrée  étoit: 
à  dix  fbdes  fur  la  gauche  du  chemin  de  Sicyone 
à  Phliunte  :  ce  bois  renfermoit  un  temple^  &  tous 
les  deux  étoient  confacrés  à  Cérès  Proflafic ,  &  à 
Proferpine.  Les  hoiftnes  étoient  f^arés  des 
femmes ,'  lorfque  l'on  célébroit  la  fête  de  ces  divi- 
nités. Les  femmes  fdifoient  leurs  facrifices  dans  une 
chapelle  qui  étoit  dédiée  aux  Nymphes  :  cette  cha- 
pelle étoit  ornée  de  plufieurs  fiâmes ,  dont  on 
ne  voycit  que  le  vifage;  mais  on  fiivoit  qu'elles 
repréfentoient  Bacchus ,  Cérès  &  Proferpirfe. 

SICYONIA  (la).  Ce  pays,  qui  avoit  autrefois 
porté  le  nom  d'%ialée ,  par  lequel  on  défignoît 

Selqucfois  toute  TAchaïe,.  &  qui  certainement 
^nihc  maritime,  étoit  d'une  très-méd|^re  étendue. 

Cette  contrée  étoit  bornée  à  l'ouefl  par  l'Achate; 
au  nord,  par  le  golfe  de  Ccrinthc;  à  l'efl,  par 
le  petit  pays  de  ce  nom  ;  &  au  fud ,  par  l'Arcadie.. 

Cette  étendue  donnoit  environ  fix  lieues  du  noni 
au  fud,  &  quatre  environ  de  Peft  à  Tôuefl.  Les 
terres  y  produifoient  fur-tout  du  vin.  Son  principal 
fleuve  étoit  VAfopusy  duquel  tout  le^ysa  quel- 
quefois porté  le  nom  d'Afopie. 

SIDA  ou  SiDE,  ville  de  l'Afie,  dans  la  Vzm-^ 
phylie ,  fur  le  bord  de  la  mer ,  auprès  de  i'em-^ 
bouchure  du  fleuve  Eurymédon ,  félon  Ptoiemée*. 

Sida,  ville  de  Grèce,  dans  le  Pélopcnnéfè. 
Die  prenoit  ce  nom  d'une  des  fiUes  de  Dafiaiiiy. 
félon  Paiifanias. 
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Sida,  «Village  de  la  Pale  Aine  ^  à  quinze  cens 
Aades  de  Céfarée  de  Paleftine,  félon  Nîcéphore 
CaJlifte. 

SIDACA  ,  ville  de  TAfie  mineure,  dans  la 
Lycie,  félon  Etienne  de  Byfance. 

SIDJE ,  lien  de  la  Grèce,  dans  la  Béotie ,  aux 
confins  du  territoire  des  Athéniens ,  fe)yi  Athénée. 

SIDALA ,  ville  de  l'Afie ,  dans  la  grande  Ar- 
ménie, félon  Ptolcmée. 

SIDARUS,  nonj  d'une  ville  &  d'un  port,  félon 
Etienne  de  Bvfance. 

SIDDA ,  ueu  de  la  Paleftine ,  dans  le  voifinage 
de  la  mer  Morte.  Gaicf. 

SIDE ,  Ueu  de*  TAfie  mineure ,  dans  la  Troade , 
félon  Strabon. 

SIDELA ,  viOe  de  TAfie  mineure ,  dans  llonie , 
félon  Etienne  de  Byfance. 

SIDEN,  étang  de  Tlndc,  félon  Ctéfias,  cité 
par  Pline. 

SînsN,.  ville  du  Pont  Cappadocien,  dans  la 
contrée  Sidena ,  à  qui  elle  donnoit  le  nom ,  félon 
Strabon. 

SIDENA,  ville  de  PAfie  mineure,  dans  la 
Lycie ,  fclon  Etienne  de  Byfance. 

SiD£NÀ  ou  SiDONA  ,  contrée  peu  fertile  de 
TAfie,  fur  le  bord  de  la  mer,  dans  le  royaume 
de  Pont,  &  dans  laquelle  il  y  avoit  quelques 
places  fortes,. félon  Strabon.  Ptolemée  écrit  Sidona, 

Il  y  avoit  «ne  ville  de  même  nom  dans  cette 
>  contrée ,  &  c'eft  où  finifloient  les  campagnes  Thé- 
mlfcyriennes ,  félon  Strabon. 

SiDENA ,  ville  de  TAfie  mineure ,  dans  la  Troade , 
fur  le  Granique.  Elle  étoit  ruinée  du  temps  de 
Strabon.  • 

'     SIDENI ,  peuples  de  la  Germanie.  Ik  habitoient 
iur  le  bord  de  TOder ,  flSon  Ptolemée. 

SiDENi ,  nom  d'un  peuple  de  l'Arabie  heureufe , 
félon  le  même. 

SiDENi ,  peuple  du  Pont  Cappadocien.  Il  habi- 
toit  la  vUle  de  Sidcn ,  fituée  dans  la  contrée 
Sidcndj  félon  Pline. 

SiDENi  Sinus,  golfe  de  l'Afie  mineure ,  fur  le 
Bofphore  de  Thrace,  près  du  Pont-Euxin.  Ce 
golfe  étoit  formé  par  le  promontoire  Ancyrcwn^ 
&  par  celui  de  Pfonton, 

SIDENlJlW  FLUMEN ,  fleuve  du  Pont ,  dans 
la  Thémifcyrène ,  &  qui  mouilloit  la  ville  de  Pok- 
mqniumy  félon  Pline. 

SIDERAS,  nom  d'un  lieu  aux  confins  de  la 
Romanie  &  de  la  Bulgarie ,  félon  Cédrène. 

SIDEROPELUM  ,  ville  de  l'Afie  mineure. 
(  Voyti  la  èianihlère  ). 

SIDER OPOilCHN A ,  ville  de  Grèce,  dans 
le  Péloponnèfe  ,    félon   Chalcondyle.  (  Voyei  la* 

Afartinièrc  ). 

SIDERORYCHIA ,  lieu  de  la  Germanie ,  au 
midi  du  pays  des  Quadcs ,  près  de  h  forêt  nommée 
Luna ,  ulon  Ptolcmée. 

SIDETiE ,  peuple  de  l'Afie*,  ^s  la  Pamphylic. 
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Il  preno!t*fon  nom  de  la  ville  de  Sida,  félon 
Etienne  de  Byfance. 

SIDICES ,  peuples  de  l'Afie ,  dans  la  Médie. 
Us  habitoient  oans  la  Chromithrène ,  félon  Pto- 
lemée ,  ché  par  Ortélius.  , 

SIDICINUM ,  vUlè  d'Italie  ,  dans  le  Sammlum 
propre. 

SIDIRUS ,  lieu  de  l'Afie  mineuise ,  dans  la 
Phrygie,  au  voifinage  de  la  ville  de  TraiHis,  félon 
Agathias. 

SIDODONA ,  lieu  fiérîle ,  fur  la  côte  de  la 
Cdrmanie ,  dans  le  golfe  PeHique ,  où  relâcha 
Néarque ,  en  allant  de  llle  Oarada  à  celle  de 
Cata  .  félon  fon  journal  de  navigation. 

SIUOLOUCUM  ou  SiDOLEUCVM,  ville  de  la 
Gaule  Lyonnoife,  fur  la  route  de  Lugdunum  à 
Ctjforiacum ,  entre  Aupiflodumun  &  AbaUont ,  félon 
l'itinéraire  d'Antonin. 

SIDON,  ville  de  la  Phénîcie,  qui  étoit  à  trente 
milles  de  Bérythe,  fdon   l'itinéraire  d'Antonin, 

métropole  de  la 
devenue  plus  puif- 
iputa  cette  dignité.  Juftin  dit  que  les 
Phéniciens ,  obligés  ci  quitter  leur  pays  par  un 
tremblement  de  terre,   vinrent  s'établir  dans  le 
voifinaze  du  lac  d'Aflyrie  ;  qu'iU  abandonnèrent 
cette  demeure  &  vinrent  s'établir  fur  le  ri^'age 
voifinde  la  mer,  où  ils  bâtirent  une  ville,  qu'ils 
nommèrent  Sidon,  Moîfe  nous  apprend  que  cette 
ville  avoit  été  bâtie  par  Sidon  ,  fils  aine  de  Canaan , 
le  père  &  l'auteur  de  tous  les  Phéniciens.  Jofué , 
ch.  2 ,  V,  8  y  dit  que  la  ville  de  Sidon  étoit  déjà 
riche  &  puifiante  lorfque  les  Ifraélites  entrèrent 
dans  le  pays  de  Canaan,  &  l'Ecriture  lui  donne 
fi>uvent  le  nom  de  grande  S.  Jérôme  dit  qu'elle 
tomba  dans  le  lot  de  b  tribu  d'Afer.  L'an  10x5 , 
Sidon  étoit  dépendante  de  Tyr ,  car  Salomon  prie 
Hiram ,  roi  de  Tyr ,  de  donner  des  ordres  aux 
Sidoniens  de  couper  fur  le  Liban   les  bois  dont 
il  avoit  befoin  pour  le  temple  de  Jénifalem  qull 
vouloit  bâtir.  Les  Sidoniens  fecouàrent  le  joug  des 
Tyriens,  720  ans  avant  J.  C,  &  fe  donnèrent  à 
Salmanazar ,  lorfque  ce  prince  entra  en  Phénicie. 
^ofeph,  antiû.  raconte  qu'environ  cent  cinquante 
ans  après,  Apriès,  roi  d'Egypte,  entra  en  Phé- 
nicie  avec  de  puiffantes  armées,  emporta  Sidon 
de  force,  ce  qui  fit/oumettre  au  vainqueur  toutes 
les  autres  villeç  de  la  Phénîcie.  Cynis  fit  la  con- 

?aéte  de  cette  ville;  les  Sidoniens  obtinrent  des 
erfes  la  permiflîon  d'avoir  leur  roi  particulier , 
&  ils  eurent  part  à  toutes  les  expéditions  de  leurs 
nouveaux  maîtres ,  félon  Hérodote,  £.  ///  ^p.  226; 
&  dans  la  guerre  de  Xerxès  contre  les  Grecs  ,  le 
h  foi  de  Sidon,  félon  Dîodore  de  Sicile ^  L.xiv^ 
commandoit  unefiotte  de  quatre-vingts  voiles ,  qui 
contribua  beaucoup  à  la  viâoire  que  ce  prince 
remporta  fur  les  Lacédémoniens. 

La  ville  de  Sidon  fiit  ruinée  l'an  y  ç  i  avant  J,  C. , 
fous  le  règne  d'Ochus,  roi  de  Perfe.  Quand  les 
habitans  virent  l'ennemi  dans  leur   ville  ,   ils  A 
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rcnfennèrent  dans  leurs  maîfons  aTCcIetirs  femmes 
&  Izms  enfànsy  &  y  mirent  le  feu.  Diodore  de 
Stdls ,  L  XVI,  dit  que  les  Sidoniens  qui  s'étoient 

,     rouTés  abiens  de  leur  ville ,  &  qui  avoiènt  échappé 

au  maflâcre ,  y  revinrent  &  la  fefcâtirent  quand 

Ochu5  fut  retourné  en  Perfe.  Ârrien ,  de  cxped, 

Alex,  dit  que  les  Sidoniens  envoyèrent  aire  leurs 

fcafflifTions  i  Alexandre ,  lorfque  ce  prince  entra 

en  Phénide  après  la  bataille  dlfliis ,  33 }  a|p  avant 

J.  C  Ce  ptince  chargea  Héphsefiion  de  donner  un 

rci  ï  cène  ville  ;  cet  officier  mit  fur  le  trône  de 

Sdon,  rhôte  chez  lequel  il  avoit  logé;  mais  cet 

kfflme  refiiia   de  s'y  placer,   &  procura  cette 

onironce  i  un  homme  de  ta  fîmilte  royale  qui 

éc!C  obligé  de  travailler  à  la  campagne  pour  gagner 

fa  vie,  lelon  Diodore  de  Sicile,  qui  nomme  ce 

iK^iveau  roi  Sallonyme.  Apres  la  mort  d'Alexandre, 

Sdoo  paflà  d*abord  aux  rois  d'Egypte ,  eniuite  à 

caa  de  Syrie  ,  juiqu'à  ce  qu'elle  /omba  enfin  fous 

h  puii&nce  des  Romains.  Cette  ville  éproirva  un 

tremblement    de  terre,  dont  parle  Strabon,  oui 

rsvtrià  la  moitié  de  la  ville.  Elle  prenoit  fur  les 

cdailles  les  titres  ^de  divine ,  de  jacrée ,  d^afylc 

Isstoncmt  &  de  ^avarachidt;  ce  qui  prouve  qu'elle 

îTr  ir  recouvré   fa  liberté  ,   dont  Augufte  Tavoit 

fnrè;,  pour  la  punir  de  quelques  (éditions,  félon 

Diodore  de  Sicile. 

SIDONA.  Voyt^Sxnrufk. 

SIDONÎES,  peuples  de  la- Germanie.  Ils  habi- 

tcksit  entre  les  Luti-Buri  &  les  Cogni ,  félon  Pto- 

i^mce. 
5IDOKIA  ,  ville  de  F Afie  mineure ,  dans  la 

Troade,  fclon  Etienne  de  Byfance. 
SIDONTI.     Ces   peuples    prenoient   ce  nom 

^  Sidon  ,  le  premier  des  en&ns  de  Canaanl  Ils 

«xspoient,  dans  la  terre  de  Canaan ,  les  lieux  où 

i>r  a  depuis  bâti  les  ^-illes  de  Sidon ,  de  Tyr, 

t'Acco ,  dans  les  parties  maritimes  des  tribus  d'Afer 

Si  de  Zabolon. 
SIDONIORUM  INSULA ,  île  du  golfe  Per- 

Sqne,  Celon  Strabon.  Cet  auteur  rapporte  que  ce 

lit  uce  colonie  vemte  de  cette  ile.,  qui  fonda  la 

iile  de  Sidon  en  Phénicie. 
SIDRONA,  ville  de  ITlIyrie,  dans  l'intérieur 

le  la  Libumie,  félon  Ptolemée. 
SIDUS  ,  bourgade  du  territoire  de  Corinthe , 

^  qui  fervott  de  ponà  la  ville  de  Mégare,  félon 

denne  de  Byiânce. 

Ce  lieu  èroit  à  TeA  de  Sdhanus. 

SIDUS  9    botirgade  de  l'Afie  mineure ,  dans 

<mie  ,   an  voifinage  de  la  ville  de  Qstzomène  , 

[^  Edemie  de  Byfance. 

Simjs,  nom  d'une  bourgade  qu'Etienne  de  By- 

'ce  place  «fans  le  voiftnagé  de  la  mer  Erythrée. 

Sîirts-  liru  de  FA  fie  mineure,  dans  la  Pam- 

^-ic,  hslan  Etienne  de  Ôyfance. 

SIDUS  A  ,  Mt  àt  l'Afte  mineure,  fljr  la  côté  de 

îir,  fclon  Pline. 

SIEMIUM,  fiège  épifcopal.  (Voyez  U  Mar- 

^lo^^jtphic  ajiclatnc.  T§nu' IlL 
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SIENE  ,  nom  de  la  dernière  vVXt  de  l'Egypte^ 
vers  TEthiopie.  Pline  rapporte  cju'clle  étoit  fâtuéc 
dans  une  péninfule ,  fur  le  hord  oriental  au  Nil , 
&  qu'il  y  avoit  une  garnifon  romaiîie. 

SiGA ,  fleuve  d'Ahîque ,  dans  la  Mauritanie 
céferienfis.  Ptolemée  en  place  Tembouchure  entre 
la  ville  de  Siga  &  l'embouchure  du  fleuve  Aia- 
ratli. 

SiGA ,  xille  d' Afrique,  dans  la  Mauritanie  ce- 
farienfis.  Elle  avoit,  le  titre  dç  coîorîe ,  &  étoit 
flmèe  entre  h  pott  Gypfarla  &  l'embouchure  du 
fleuve  Sîga ,  fclon  Ptolemée. 

Strabon  rapporte  que  cette  ^nlle  fut  détruite  par 
l?s  Romains,  &  que  le  palais  de  Syphax  y  étcit. 

Siga,  ville  roj^ale,  fmiée  en  Afrique,  dansla 
Numidie,  &  dans  Li  partie  occidentale  du  côté 
du  fleuve  Mulucha.  Die  étoit  la  capitale  du  roj'aurae 
de  Sj'phrx. 

SÏGALA ,  ville  de  finde ,  en-deçà  du  Gange  ," 
félon  Ptolemée.  Il  la  place  dans  l'intérieur  des 
terres,  &  la  donne  aux  Mandr^Us, 

SIGAMIA.,  fleuve  de  la  Témifcyrène,  félon 
Pline. 

SIGANA  ,  ville  de  rArachcfie,  fdon  Ptolemée, 

SIGATH A ,  ville  de  la  Libye ,  félon  Strabon , 
cité  p?r  Etienne  dé  Byfance. 

SIGE ,  ville  de  TAfie  mineure,  dans  la  Troade , 
fclon  Etienne  de  Byfance. 

SIGENSUS  PORTUS ,  port  de  l'Afrique ,  fur 
la  côte  de  la  Mauritanie  céfarienfis ,  entre  Siga  & 
Camarata^  félon  l'itinénire  d'Antonin. 

SIGESTERICÀ  CIVITAS,  ville  de  la  Gaule, 
de  laquelle  il  efl  fait  menti#n  au  fécond  concile 
de  Màcon. 

SIGEUM ,  ville  &  port  de  l'Afie  mineure ,  dans 
la  Troade ,  à  foixante  ftades  de  la  ville  de  Rhof-» 
ttum ,  en  côtoyant  le  rivage ,  &  à  cent  ftades  cfc 
Ténédos,  félon  le  géographe  Agathimène.  Strabon 
rapporte  que  cette  ville  étoit  ruinée  de  fon  temps. 
Les  Mviiténiens  bâtirent  cette  ville  ;  bientôt  après 
les  Athéniens  les  cnchaflTérent,  ce  qui  occafionna 
une  aflfez  longue  guerre  entre  ces  deux  peuples  ; 
mais  enfin ,  félon  Hérodote  (  Z.  k,  §  iç^  ) ,  ayant 
pris  pour  arbitre  Périandre ,  fils  de  Cypfièle ,  ce 
prince  l'adjugea  aux  Athéniens,  l'an  564  avant  notre 
ère.  Si  Ton  luîvoit  les  calculs  dlJATerius ,  ce  feroit 
l'an  589  ;  mais  je  préfère  ceux  de  M.  Larcher.  Les 
Athéniens  confervèrent  Slgum  jufqu'au  temps 
d^ Alexandre.  Sous  fes  fucceueurs  elle  fiit  détruite 
par  les  peuples  voifins.  Elle  Fétbit  du  temps  de 
Dtrabon ,  &  Flinè  en  parle  comme  d'une  ville  qui 
ne  fubfiftoit  plus  depuis  long-temps  :  Quondam 
Sifoum  oppido. 

Elle  fut  rétablie  fous  les  empereurs  chrétiens  ~ 
&  même  érigée  en  évéché  dépendant  de  Cizyque. 

N,  B.  Ce  n'eft'  plus  maintenant  qu'un  miférable 
village,  queles Turcs  ont  d'abord  appelé  leni-hlfarj, 
&  qu'ils  nomment  aSfuéllement  GdurhioL  II  y  a 
dév^ïnt  l'églife  un  marbre  de  neuf  pieds  de  long;, 
qui  fert  de  fiège  aux  Crées.  Ceft  fur  ce  marbre 
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que  fc  trouve  cette  infcription  curieufe ,  ^ritc  en 
lignes  qui  vont  alternativement  de  la  eauche  à  la 
droite,  &  de  la  droite  à  la  gauche  ;  manière  d'écrire 


qui  rraçoit  de  droite  a  g 
enfin    adoptée  par   les  Grecs ,  &  allant  toute  de 
gauche  à  droite.  Paufanias  parle  aufïî  de  Tépitaphe 
de  Cypfièle  écrite  de  c^tte  manière,  &  que  Ton 
nomme  BovcrpoKpni'é»* 

SiGEUM  PROMONTORiUM ,  promontoire  de  la 
Troade.  11  eft  près  &  au  nord  de  l'embouchure 
du  fleuve  appelé  autrefois  Scamandn,  Strabon 
(I,.  XIII ,  p.  Sço) ,  le  nomme  le  port  fia  Ackécnsy 
parce  que  les  Gracs  y  abordèrent  en  allant  au 
fiège  de  Troye.  11  y  avoit  en  ces  lieux  un  grand 
lac  que  l'on  croyoit  avoir,  communication  avec 
la  mer.  Ce  promontoire  fe  nomme  aâuellement 
Jtni'HifarL 

SlGlNDUNUM,  ville  de  la  haute  Mœfie,fur 
le  bord  du  Danube ,  félon  Ptolemée.  Uitinéraire 
d'Antonia  le  marque  fur  la  route  de  Rimini  à 
Byfance ,  entre  Taumnum  &  le  mont  d'Or« 

SIG1NNI>  peuples  de  l'Aûe.  Us  avoient  les 
mêmes  mœurs  que  les  Perfes ,  félon  Strahon. 

SIGIPEDES ,  peuples  dont  fait  mention  Tré- 
belliu6  PoUion. 

SIGISA ,  ville  de  rHifpanic ,  fur  le  Tadcr ,  au 
nord'Oued  de  Fergllla, 

SIGIUS ,  ville  d'Italie ,  fur  la  côte  de  rAu- 
fonie,  félon  Appien. 

SiGius  MONS ,  montagne  de  la  Gaule  Narbon- 
noife ,  fur  la  côte  de  la  mer  Méditerranée,  félon 
Strabon.  Ptolemée  écrit  Strius, 

SIGN  ANl ,  peuples  de  la  Gaule  Aquitanique  > 
félon  Pline ,  cite  par  Orté  ius. 

SIGNIA  (  Se^U  ) ,  ville  d'Italie ,  dans  le  Latium , 
k  quelque  dîfbmcc  à  la  droite  de  la  voie  latine  & 
vers  le  fud-oucft  d'Anagnia^  On  en  voit  encore 
des  reflcs  confidcrables. 

Tite-Lîve  rapporte  que  Tarquin-le-Supcrbe  y 
envoya  une  colonie. 

SjGNiA ,  montagne  de  TAfie  mineure ,  dans  la 
grande  Phrygie.  Pline  rapporte  que  h  ville  d'A- 
pamée  étoit  bâtie  au  piea  de  cette  montagne. 

SIGN  INI ,  Tite-Lîve  nomme  ainfi  les  habitans 
de  5/ç/2w,  ville  du  L^inum. 

SIGO  ,  ville  de  la  Palcftine,  dans  la  Galilée, 
félon  Jofeph.. 

SIGORUM ,  mont^ne  JAfie ,  dans  la  Mé- 
fopotamie,  aux  environs  de  la  ville  de  Nidbc, 
félon  Sozomène. 

SIGRIANA  ,  contrée  de  l'ACe  ,  dans  la  Médie , 
félon  5trabon. 

SIGRIANI ,  montagnes  de  TAfie  mineure ,  {vr 
h  c6t?  de  la  Propontule,  A:lon  Confl'antin  Por- 
phyrogénète.  » 

SIGilIUM ,  promontoire  de  l'île  de  Lesbcs , 
^ns  la  partie  la  plus' occidentale  de  l'ile ,  vers 
)e  39*  degré  i%  minutes  de  latitude. 
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SIGRUM ,  nom  d'un  port  de  lile  de  Ténédo$. 
On  y  voyoii  une  flatue  de  Diane,  fclon  Pha- 
vorin. 

SIGUA ,  ville  de  l'Afie ,  dans  la  grande  Ar- 
ménie ,  fclon  Ptolemée. 

SIGUITENSIS ,  SiGUiTANUs  ou  Siggitanu^;  , 
nège  épifcopal  d'Afrique ,  dans  la  Numidie ,  fclon 
la  conférence  de  Carthage. 

SIGULONES  ,  peuples  de  k  Germanie.  Ils 
habitoient  dans  la  partie  occidentale  de  la  Cher- 
fbnèfe  cimbrique ,  félon  Ptolemée. 

SIGUS  (  Temloukc  ) ,  ville  d'Afrique ,  de  laquelle 
il  eft  (ait  mention  dans  l'itinéraire  d'Antonin.  Elle 
étoit  fituéé  à  l'oueft  de  Thévefte,  fur  le  chemin 
qui  conduifoit  de  cette  ville  à  Cirta. 

SiGUS,  fleuve  au  voifinage  de  THellefpont, 
félon  Nicétas. 

SIGYMNI ,  peuples  qui  hahitoîent  dans  le  voi- 
fmage  du  Pont-Euxin,  dans  la  Colchide.  . 

SIGYNNiE  ok  SiGYMES ,  peuples  qui  habitoient 
fur  le  bord  du  Pont-Euxin  ,  au-delà  deFIfter.  M.  Lar- 
chçr  remarque  qu'il  eft  néceflaire  de  les  placer 
auflî  en-deçà ,  puifqu  Hérodote  ajoute  qu'ils  s'étcn- 
doient  jufou^aux  Hénètes ,  qui  denacuroient  au 
fond  du  golfe  Adriatique. 

Hérodote  rapporte  oulls  étoienf  habillés  comme 
les  Mèdes ,  &  que  ^  de  {on  temps ,  c'éxoient  Ic! 
fculs  peuples  de  ces  contrées  qui  fuftent  connus. 

SIGYNNU5 ,  ville  de  l'Egypte  ,  félon  Ctêfia?, 
cité  par  Etienne  de  Byfance. 

SILA ,  forêt  de  l'iialie ,  dans  le  Bruiium ,  ai 
nord  de  la  v'dle  de  Rht^ium ,  &  qui  occupoit  un< 
partie  de  l'Apennin,  félon  Strabon. 

SiLA,  nom  d'une  ville  qui  étoit  fituee  à  cin» 
cens  foixante  -  deux  milles  de  la  Japygie ,  fcloi 
Strabon. 

S1L£,  nom  d'une  ville  qui  étoit  (ttuée  dar 
l'intérieur  de  l'Arabie  heureufe ,  félon  Ptolemée. 

SILANA  ,  ville  dont  parle  Titc-Live ,  &  qi 
devoit  être  dans  la  ThefTalIe  ou  dans  la  Mac<^ 
doine. 

SILA^DUM ,  ville  de  PAfie  mineure ,  dans 
Lycie.   Il  en  eu  fait  mention  dans  les  aâes  c 
concile  de  Chalcédoire. 

•SILARUS,  fleuve  de  lltalie,  qui  fe  rendolt 
la  mer  près  de  Pocjiurr, 

Il  commençoît  fur  les  terres  des  Hirpînî ,  pi 
tournant  par  le  nord-eft ,  alioit  par  îe  fud-ou 
fe  jetter  dans  la  mer:  il  féparoit  ïss  Pian  tir. ià^ 
Lucanie.  On  raconte  »  dit  Strabon  ^  que  les  ca 
de  ce  fleuve  ont  la  propriété  de  pétiiticr 
plantfis  que  l'on  y  jette,  fans  leiu-  faire  perdre 
leur  couleur  &  de  leur  forme.  Pline  (L.  ii  j  c.  ic] 
dit  que  même  les  feuilles  s'y  pétrifîoient  ;  &  A 
tote  rapporte  que  ce  qu'on  y  a  plonge,  pr^ 
d'abord  une  couche  picrreufe  »  &  acquiert  enfi 
ta  dureté  du  caillou. 

SILARUS ,  montagne  d'Italie ,  dans  la  Lucar 
1  fdon  Ortéliuv 
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0U5,  fleuve  de  rinde.  Il  droit  fa  fomccêiimt 
knioe  àa  même  nom^  &  couloit  dans  le  pays 
^)Silêens,feIoh  Airien. 

SILBIUM,  viDe  de  HtaKe,  dans  la  Japyeîe. 
la  Romains  renlevérent  aux  Samnites ,  lelon 
Diodorcdc  Sicile. 

SiLBrvM,  nom  d*une  ville  d'Afîe ,  dans  la 
riide  Phr}'gie ,  félon  Ptolemée. 

SILDA ,  ^le  de  TAfrique ,  dans  la  Mauritanie  ^ 
TiegitaoCffelon  Ptolemée.  L'itinéraire  d'Antonin 
rarquc  cette  Ville  fur  la   route  de   Tocolofida  à 
lî'jif,  entre  Aauit  Daeica  &  Vofpifcaïuz* 

SIL£,  ville  de  la  bafle  Egypte ,  fur  la  route 
k  Sffjpbm  à  Pélufe ,  entre  Aîagdolum  &  Thau-- 
^éan^  fclon  lltinéraire  d'Antonin. 

SILH  VICUS,  Ueu  de  l'Afiî  mineure ,  fur  la 
côfc  de  la  Lycie. 

SIL£\fSILENSIS ,  fiège  épifconal  d'Afriaue, 
^la  proconfulaire  4  fclon  la  conférence  de  Car- 

SLLENI ,  nom  d^un  peuple  de  llnde.  Pline  le 
/^ce  àzBS  Je  voîfinage  du  fleuve  Indus, 

SILENIARUM  LrTTUS,  nom  tfun  rivage, 
àîit  fait  mention  Efchyle. 

SILENSIS,   fiège  épifcopal  d'Afrioue,  dans 

liNumldic,  félon  la  notice  des  évêches  de  cette 

pwiace. 

.  ffllSTANTINA,  ville  de  111e  deTaprobanc, 
ic^Jonandès,  cité  par  Ortélius.  "  * 

SÎU,  peuples  de  rEtbiopie,  fous  l'Egypte, 
&.  Strabon. 

SiUCE ,  ville  de  l'Afrique ,  dans  la  Libye  in- 
térieure, près   du   fleuve  Bagradas,  félon  Pto- 
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,  SILICENSE  FLUMEN ,  fleuve  de  l'Hifpanie  , 
Qv  la  Bétique  ,  félon  Hirtius. 

SlUa,  Ueu  de'  l'Afie,  dans  l'Afly rie,  vers  les 
i^>:rce$  du  fleuve  Zabus. 

$n.ia  CLASsiTi£,  peuple  de  TMe,  dans  la 
Mdbpotamie,  félon  PUne. 

SUJNDIUM ,  nom  d'une  petite  ville  de  l'Afie 
;'Decre,  dans  la  Troade,  près  du  mont  Ida^ 
^Q  Dèmétrius  Scepfius ,  cité  par  Etienne  de 

SIUNGI,  peuples  d'entre  les  Wandales,  dans 
Ifpzgne  Bétique.  Ifidore  rapporte  qu'ils  furent 
laminés  par  l'empereur  Honorius. 

5IL1NUS ,  fleuve  du  Péloponnèfe,  dans  l'Elide. 
1  a^ToToit  le  territoire  de  Scillume ,  félon  Pau- 
(025.  Ceft  le  SclUntu  de  Xénophon,  &  le  Stlinus 
eScrabon. 

SIUS,  fleuve  'dltalie ,  dans  la  Vénétie.  Il  pre* 
'^^  (à  fource  dans  les  monts  TaurifanL 

SIUSSUM,  nom  d'un  cbâteau  de  la  Bulgarie, 
■■■^  Curopakite.  Nicéphore  Callifle  nomme  ce 
i^au  Hiliffum. 

ilLLA,  Aom  d'un  fleuve  de  l'Inde.  Il  fortoit 
-":  montagne  de  même  nom ,  &  fe  perdoit  eii- 

c  ans  la  terre  »  fans  avoir  reçu  l'eau  d'aucun 
î.t  flaivc. 
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SILLEIS  C  le  ) ,  rivière  de  la  Troade.  M,  d'An- 
vîlle  croit  avccraifon ,  ce  me  femlle  ,  rcîroi.vcr  le 
Silléis  dans  un  petit  fleuve  ou  niiJeau  ,  fi  Ton  veut , 
qui  fe  jette  dans  le  Rhodius ,  un  peu  à  l'oueft  d'A- 
risba. 

SILLIA ,  lieu  de  la  Paleftine ,  au  voîfinage  de 
Céfarée  de  Philippe,  félon  Guillaume  de  Tyr, 
cité  par  Ortélius. 

SILLITANUS,  fiège  épifcopal  d'Afiique,  dan$ 
la  Numidie ,  félon  la  conférence  de  Carthage. 

SILLYUS,  ville  de  l'Afie  mineure,  dans  rionîe, 
aux  environs  de  Smyrne ,  félon  Etienne  de  By- 
fance. 

SILO ,  ville  célèbre  de  l'Acrabatène ,  dans  la 
tribu  d'Ephraïm ,  à  donze  milles  de  Sichcm  ,  ftlon 
Eufebe ,  &  à  dix  milles ,  félon  S.  Jéréme. 

Silo  ,  viUe  de  la  Judée ,  dans  la  tribu  d'Ephraïm. 
Il  en  eft  parlé  au  livre  des  Juges ,  ch.  21 ,  />.  ip. 

Elle  étoit  fituée  fur  une  montagne,  au  fcptcntrion 
de  Béthel,  &  à  l'orient  du  chemia  qui  va  de  Bétliel 
à  Sichem ,  &  au  midi  de  la  ville  de  Lebna. 

On  voit  dans  li\Te  de  Jofiié ,  cA.  /5 ,  qu'il  y 
plaça  le  tabernacle  du  S^i:;neur,  où  il  efl  rcAé 
plus  de  trois  cens  ans,  julxiu'au  temps  du  grand 
prêtre  Héli. 

Cefl  à  cette  époque  que  Jcfué  partagea  la 
terre  de  Ginaan  aux  lept  tribus  qui  avorent  paiTé 
le  Jourdain. 

Cefl  ea  ce  lieu  que  les  Ifrcëlites  venoî  înt  con- 
fulter  Dieu ,  lui  onroicnt  leurs  facrifices  «  &  qu'ils 
recevoient  (es  ordres, 

C'eft  de  cette  ville  qu'on  avoit  amené  l'arche 
d'alliance,  quand  elle  fut  prile  par  les  Phi'ilins  & 
menée  à  Azot. 

Le  prophète  Ahias  demeuroit  à  Silo.  /*'  £*  j' 
livres  des  Rois, 

SILOE ,  SiLOA ,  ou  SiLOÀM ,  fontaine  au  pied 
des  inurs  de  Jérufalem  ,  du  côté  de  l'orient  ^  entre 
la  ville  &  le  torrent  de  Cédron. 

Silos  {tour  de).  Cette  tour  tomba  fur  dix- huit 
hommes,' &  les  écrafa  fous  ks  ruines. 

SILPHIOFERA ,  contrée  d'Afrique  ,  dans  la 
Pentapole,  félon  Ptolemée. 

SILPHIUM,  contrée  de  la  Libye,  qui  aveît 
pris  fon  nom  de  la  plante  appelée  SÛphium,  Elle 
commençoit  à  l'eft ,  vers  Aziris  ,  &  llle  de  Platée , 
&  s'étendoit  vers  l'oueft  jufqu'à  la  Syrte. 

SILPIA,  ville  derHlfpanie,  dans  la  Tarragon- 
noife ,  félon  Tite-rLive. 

SILTIUS  eu  SiLPius  ,  montagne  voifine  de 
celle  d'Antioche  de  Syrie,  félon  Euftathe  & 
Suidas.   Ce  dernier  écrit  Silpius, 

SILVA  CIMINIA ,  forêt  de  lltalie.  Elle  étoit 
aufll  affreufe  &  auflî  impénétrable  que  k  forêt 
Hercynienne ,  dans  la  Germanie ,  félon  Tite-Live. 

SiLVA  HercÛli  sacra  ,  forêt  de  la  Germanie , 
entre  le  Wéfer  &  l'Elbe.  Elle  étoit  confacrée  à 
Hercule,  fclon  Tacite. 

SiLVA  Malixiosa  ,  ^êt  de  l'Italie ,  dans  le 
pays  des  Sab'uis.  U  s'y  donna  un  rude  combsK 
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entre  ces  peuples  &  le  ro*^  TuUus,  ièlon  Htc- 

lÀVQÎ 

SavANi  Lavacrum  ,  bain  de  ritalie ,  dans  là 
Campanie,  félon  Ammien  Marcellln. 

SiLVANi  Lucus  >  bcis  de  lltalie ,  dans  rEtrurie  , 
près  la  ville  de  C^« ,  felftn  Virgile.  Cet  auteur  dit 
que  ce  bois  étoit  confacré  à  Silvain. 

SILVI  ,  fiège  épifcopal  de  HA&p ,  dans  la  Pam- 
phylie ,  félon  Ortélius. 

SILVIUM  r  Heu  de  ritdfc  ^  dans  b  Fatcuia  ^ 
à  Teft  de  Ftnujii.  Ce  nom  de  Silvîum ,  formé  de 
Siha ,  ycncit  d'un  bois  qui  fe  trouvoit  en  cet  en- 
droit y  &  qui  doit,  être  le.  Salais  Bantini  dont 
parle  Horace. 

A^.  B^  La  carte  de  Peutinger^  en  général  très* 
ttxaâe ,  commence  par  la  voie  Appîenne  à  être 
ici  inexafle  :  b  stable  d*Antonin  s^accorde  très- 
bien ,  depuis  ce  lieu  jpfqu'à  Tarente ,  avec  Pétat 
aâuel  des  lieux* 

SILURES  01/ Sylvres,  peuples  de  l'île  d'Albion. 
Ih  s'étendpisnt  jufqu'à  la  mer  d'Hybemie ,  fclon 
Pluie  &  Ptolemée.  Ce  dernier  écrit  Sylurcs  ySc  ne 
kur  donne  qiie  la  ville  de  Bullaum, 

SILURUS  MONS ,.  montagne  de  l'HUpanie , 
aux  environs  de  la  Bétique ,  félon  Feftus  A^ienus. 

SILUUM  ».  ville  de  TAfie  içiocure ,  dans  lin- 
térieur  de  la  Paniphylie ,  félon  Ptdlemée. 

SILYS.  Pline  rapporte  que  les  Scythes  don- 
nent ce  nom  au  Tanaïs ,  qui  faifoit  la  fi^ration 
ifi  r£urppe  &  de  TAfie,  &  au  Jaxartes^  qui 
tombe  dans  la  mer  Hyrcaniqnne. 

SIMiETHB,  peuple  de  la  Sicils,  fclon  Pline. 
n  ajiroit  habité  fur  le  bord  du  fleuve  Simttthus ,  Se 
en  avcit  pris  le  nom*. 

SIMiEXHUS ,  âeuve  â^  Ia.£cile ,  dans  la  partie 
orientale.  li  cculoit  prés  &  même  dans  le  terri- 
toire de  k  ville  de  Lto/uinL{  Voyti  Van.  S\ciuk\ 

SIMAn  ANORUM  CIVITAS,  ville  de  i'Afie, 
dan$  la  Phrygic  Pacatiane.  U  en  eft  parlé  dans  ks 
aâes  du  trcifième  concile  de  Conftontinople. 
.    SIMANA,, ville  de  FAfie^  dans  la   Bichynie.. 
Elle  étoit  fmièe  enire  deux  fleuves,  fcton.  Eti^rme 
de  Byfa:   e. 

SllVl AS ,  promontoire  fur  le  Pont-JEuxin.  Vénus- 
€Ourtifanne  y  avoit  une  Aatue. 

SIMBKUINA  STAGNA,  lacs.dc. lltalie^  dans 
k  Latium ,  feloa  Tacite.^ 

SIMBRUINL  COlLËS ,  ccllines  de  ritalic , 
da«5  le  Lat'tim^  Ce  A  d'où  r^mpejeur  Claude  fit 
conduire  de  Teau  à.  Rome  ^  pour  ^re  des  fon* 
taincs,  félon  Ticirc. 

SIMENA,  vilU de  TAfie  mineure^  dansla  Lycie^ 
k\on  Etienne  de  Ryfance. 

SIMENI.»  peuples  d|^  file  d'Albion.  Ptolémce 
leur  donne  la  viUe  de  Vtnt^u 

SLMEON  (  tribu  </«  ) ,  Tune  des  douze  tribus 
d'ifraèl.  IL  parott  qu^elie  occupoit  un  terrcin  uni, 
de  vingt-cinq  nulles  du  midi  au  fêpteinion ,  & 
TÎpgt-huit  miQes  d^ocd%nt  en  oricct.  Toutes  les 
YiOfis  de  cette  ttibu  furent  tirées  de.  celle  dei  Ju^a, 
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Cfette  tribu  éta«t  fort  nombreufe,  envoya,  an 
temps  de  David,  une  colonie  au  pays  de  Gadcr^ 
&  au  temps  d'Ezéchîas,  elle  en  esvoya  une  autre 
daiis  la  partie  du  mont  Sén* ,  qui  étoit  occupée 
par  les  Amalécites. 

SIMIDICCENSIS,  fièee  épifcopal  d'Afrique^ 
dans  la  proconfukire  ,  ielon  la  conférence  de' 
Charthage. 

SIMINENSIS  ou  SiMMiNiTNSis  ,  fiège  épif* 
copal  d'Afrique  «  dans  la  province  proconûilaire  ^ 
félon  la  notice  épifcopale  d'Afrique, 

SIMINGITENSIS  au  Simingitakus  ,  ftège 
épifcopal  d'Afrique ,  felon  la  conférence  de  Car-» 
tl^a£[e« 

SIMISTHUTH,  vaie  de  FAfrique^  dans  Tin- 
térieur  de  la  nouvelle  Numidie ,  ielon  Ptolemée. 
Dans  Titinèraire  d'Antonin  y  elle  cft  marquée  fur 
la  route  d'Hippone  royale  à  Carthagc ,  entre  Ad 
Aqiuis  &  Bujfa  rc^ia» 

SIMITTENSIS,  fiêgê  épifcopal  de  VAfriqiîe 
proconliilaîre ,  félon  la  centérence  de  Carthage. 

SIMOIS ,  fleuve  del'Afie  mineure ,  dans  la  petite 
Phrygie.  D  prenoit  fa  fource  au  mont  Ida^  &c  (c. 
jetoit  dans  le  Xantkusy  félon  Pline» 

SiMOis  y  nom  d'un  fleuve  de  lar  Sicile.  On  voit 
dans  Strabon,  que^e  fleuve  fe  jeignoit  au  Sca- 
mander  ^  avant  que  ce  dernier  mouillât  la  vlUer 
de  S^gcfta, 

SfMois,  fleuve  de  l'Epire.  Virgile  hà  donne 
répithète  de  falfus^ 

SIMOISIUS  CAMPUS,  canton  de  YAÛe  mi- 
neure ,  dans  la  petite  Phrygie.  11  prenoit  fon  nom 
du  fleuve  Slmcis  ^  quirarrofoit,  iîdon  Srrabon. 

SIMONIADA ,  viUage  de  la  Paleftùie ,  aux 
confins  de  la  Galilée  y  à  feixantt  Aades  du  canton 
appelé  Mapnus  Campus  y  fclon  Jo/eph. 

SIMONITIS,  c.  ntrée  de  la  Paleftine,  à  roricnt 
de  la  Galilée,  fclon  le  même. 

SIMFSlMIpA ,  viHe  de  1' Af»e ,  dans  la  Partbie , 
lèlon  Ptolemée. 

SliMYLLA ,  psomontoire  de  ITnde  y  félon  Pto- 
femée.  Il  fiufoit  h  partie  la  plus  ir.éricliorale  du 
Canthi  Colpus  y.  vers  le  2*«  ciegré  yo.  mmutes  de 
latitude.. 

Piokmée  dit  que.  SimyHa  étoit  une  échelle  de 
commence,  au  pays  du  pcupb  Sa^HhL 

SîMYLLA  ,f  pron-.ortoire  &  lieu  d'entrepôt  ou  dti 
commerce  y  dans  Tlnde ,  en-deçà  du  Gange ,  aii 
pays  du  peuple  Stf^iVii,  félon  Ptolemée. 

SIMYRA  (,Sumrah)y  viUc  de  b  Syrie.  Fll^ 
étoit  fituée  dans,  une  pbineàdcux  Heiiesau  nor< 
du  mont  Liban ,  à  huitli^es  au  Aid-fud-cll  ci'An 
taradrs.,  &  à  une  lieue  &  demie  au  fud  de  la  ri 
vière  Ker* 

Strabon  dit  que  cette  ville  éteit  la  demeure  dt 
Zémaritcs. 

Pioleméie  place  cette  ville  entre  rcœbouchur 
du  fleuve  Eltuthêrus  &  Onhofia. 

SIN  (  les  royaumts  ât  Lao  &  d%  Camhoya)  ,  gran 
pays  de  l'Inde  >,  au-delà  du  Çange  ,,ftlon  PtoUmé 
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jbr,  riOe  &  dèfm  de  la  Tœ^^-Saintc ,  dans 

fAnbie  pétrée. 

5ff  (  Il  dcfin  A  ).  Ce  défert  étoit  (ur  la  côte 
«^e  de  la  mer  Rouge ,  entre  Elîm  &  Siiiaï. 

LeddfcrtdeSin  fut  le  lieu  de  la  huitiènie  fiation 
«s  Ifnéiitcs. 

SNA,  ville  de  TAfie ,  dans  la  Margîane ,  febn 
Frolefflée. 

Sm ,  TiQe  de  k  Gipadoce  »  dans  la  préfeâure 
k  Clkie,  feioQ  Pt^lemée. 

SoiA,  nom  (fan  lieu  de  TUe  de  LesboSj  félon 
Snbûn»  Qts  par  Oitélius. 

SixA  otf  JusnviAPOUs ,  vîDe  de  TMe  ,  dans 
kpande  Annéxùe,  félon  le  fixième  concile  de 
('i/hfldoople* 
SD^ACA,  flom  d'une  YÎUe  de  rHyrcanie ,  feloa 

^£{Us  Sitta}y  peuple  de  Tlndâ,  félon 

Sparoitqueleur  payss^endoit  depuis  le  golfe 
k  Soin  jufqu'à  une  partie  de  la  Chine. 

SS£l,  peuple  de  la  Paie  Aine.  S.  Jérôme  les 
pce  près  d*Arcé  »  dans  le  mont  Liban. 

SLNAI(/<flia/i/},  montagne  de  TArabie  pétrée , 
Tssrenâttceroent  qui  fe  trouve  entre  le  e;ol(e  Hé- 
mkc,  qui  s'éteadoit  du  côté  de  Sues  ,  &  le 
f^iéOamdque,  qui  s'étendott  du  coté  d*Elat  & 
«'Aiiuagaber.  Le  mont  Horeb  ètoit  à  Toccident  ^ 
kÀkoahcF  à  quelque  diôance  à  Toricnt. 

Soithitté  lieu  du  douzième  campement  des 

Ce  fut  fur  cette  montagne  que ,  félon  FEcrimrey 
donna  les  deux  tables  des  coounandemens. 

fl>APATINGA  ,  ville  de  llnde  ,  en-deçà  du 
GzDge,  au  voiCnage  du  fleuve  Indus,  &  Tune  de 
c*^  (|ui  appaneiK>i€nt  aux  Cathmi ,  ftlon  Pto«* 

SLNARUM  REGK),  contrée  de  rAfie,  &  k 
bôère  du  côté  de  Torient ,  félon  Ptolemée. 
SINARUS,  ffeuve  de  Flnde.  Il  fe  jetok  dans 
?fyda/pe,  (àon  Arricn» 

âNCAR,  ville  de  l'Aile,  dans  Finténeuc  des- 
î7«,  fdon  Ptolemée. 

SrsOANUS  PAGUS,  canton  de  la  Gennaaie , 
ir  le  bord  du*  Rhin  ,  félon  Ortélius. 
SLVCIUM  ou  SiKTiUM ,  lieu  de  la  bafie  Pan* 
^  »  fdoQ  ritinénûre  d*Antenîn« 
^INDA ,  Tîlle  de  TLide  ,  av^elà  du  Gange  >  félon 
iciae  de  Byfance.  Ce  dernier  la  met  &r  Ix  côte 
pssdgalfey  encre  Corgatka  &  Pagrafa, 
S«DA,  ville  de  rAfie>,  dans  la  Pyfidîe ,  aux 
riss  de  la  Carie  ,  iêlon  Stiabon. 
^A  y  ville   de  b  Sarmatie  afiatique  y.  fur  le 
T^K  ciouncrien  ,  entafe  les  ports  Syndkus  & 
^J,  feJan  Pcokmée. 

^1ND£ ,  nom  de  trois  iles  de  la  mer  des  Indes^ 
''^  dés  ilcs  Baniffa ,  fdon  Ptokmée. 
9ND£  ou  SiNPAy  villages  de  la  Phénicie,  à 
^iroa  vkgt  ûades  de  la.  ville  de  Tyr,  fdon 
ce. 
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SINDESSUS  y  viUe  de  FAHe  mineure,  dans  la 
Carie,   felon  Etienne  de  Byfance. 

SINDI ,  peuples  de  la  Sarmatie  afiatiqiie ,  du 
nombre  de  ceux  qui  habitoicnt  le  Bofphore  cim- 
racrUn,  félon  StrabonJ} 

SINDI  A  »  ville  de  TAfie  mineure ,  dans  la  Lycie  ^ 
félon  Etienne  de  Byfance» 

SINDI ANI,  peuples  Scythes ,  qui  habitoienf 
vers  le  Palus- Méotides^  félon  Lucien. 

SINDI  eus  PORTUS,  port  de  la  Sarmatie 
afîatique,  fur  b  côte  du  âo(phore  cimmirien  ,. 
félon  h  périple  de  Scykx. 

SINDQ<[lCES  {Us  Sindinic€s)y  peiiples  de  la 
Germanie.  Il  faifoit  partie  de  la  nation  des  Van* 
dalesw 

SINDFFE  y  ville  de  k  petioe  Arménie,  dans  la 
pré&âure  Maurlanay  fdon  Ptolemée.. 

SINDOCANDA ,  ville  crue  Ptolemée  place  fur 
la  côte  occixlentale  de  Tile  cie  la  Taprobane ,  entre 
Tembouchure  du  fleuve  Soana  &  le  port  Priapîus^ 

SINDOMANA,  ville  de  l'Inde,  &  k  capitale 
des  états  de  Muficanu^ ,  ftlon-  Arrien. 

SINDON-£I,  peuples  qui  habitcMent  dans  Ix 
Tlirace ,  &lon  Hêcatée  ,  6ié  par  Etienne  de  By- 
fance. 

SLNDONAUA,  contrée  de  llnde.  EUe  étoit 
habitée  par  les  Sabanty  félon  Strabon. 

SINDOS,  ville  de  la  Mygdonie,  contrée  de 
Macédoine ,  à  Toueft  de  Therraa ,  entre  cette  ville: 
&  l'embouchure  de  TAxuis.  Etiinne  de  Byfance 
b  nomme  SimkQu  On  ne  £itt  à  kqnelk  de  ces^ 
deux  manières  d'écrire  on  doit  donner  k  préfè^ 
vence  ^  patce  qu'Hérodote  &  hit  font  les  feu!» 
auteurs  qui  en;  ont  parlé; 

SINiEI  {Us  Sinétns )  ,  no» de  l'un deS'p?ttplcs. 
qiik  habitoient  dans  la  terre  promife,  avant  que 
les  Ifraélires  fuflent  venus  s'y  établir. 

Ds  habitoient  k  défert  dèSm  &  le  mont  Sinaï. 

S.  Jérôme  pkce  un  peuple  de  ce  nom  en  Egypte  ^ 
dans  l'endroit  ou<  fut  onuiite  bâtis  Pekifc. 

SINER  A ,  nom  d'une  ^iUe  de  la  Phéincîe ,  felo» 
Ettenne  de  Bviaoce. 

SiNERAy  ville  de  l'Afiè  ,.daxis  la  petite  Arménie  ^ 
fur  le  bord  de  ITuphrate ,.  félon  Ptolemée. 

SINER  VAS,  viMe  de  l'Afiè-,  dans  la  petite 
Arménie  ,.  fiir  la  route  de  SataU  à  MéHtene,  entre 
Carfaps  &  Analiha ,  félon  l'itinéranre'  d'Antonin. 

SINGA,  ville  de.k  Syrie,  dans  la  Comagènc» 
félon  Ptolemée. 

SINGiË,  peuples  de  nnde>.  félon  PHnc. 

SiNG^  PoKS  ,  nom .  d'unv  pont-  fur  k  rivière 
Singas ,  entre  k  ville  de  Sochos  &  TEuphrate.  Ce 
pont  étoit  à  Fdl.de  Sochos,  ver»  le  36'  degré^ 
50  miaules  de  latitude. 

SLVGiEl,  peuples  ^de  la  Grèce ,,  vccs  les  confias^ 
de  k  .Macédome  âc.  de  la.Tbrace  ,  à  ce  q^'il  pasott. 
daasThucydide. 

SINCAMES,  fleuve  navigable- de.  k  Colchide.^ 
an  voiAnage  de  celui  é^Tarfuras  ,.  dont  il  n:étoxtt 
élcigpé  que  de  ceiu  vingt  ûades,.  (blotL  AtskoL  ^ 
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SINGANUS ,  fleuve  de  l'Afie ,  dans  la  partie 
de  la  Coicbide  qui  étoit  à  la  droite  du  Phafe. 

SINGARA  {Scpjlat)^  ville  de  grande  confidé- 
rarion ,  en  Afie  ,  dans  la  Mcfopotamie ,  fur  le  bord 
cte  la  rivière  Mycdonius  y  ver:>  le  36*  degré  15 
minutes  de  latitude. 

Dion  Caflius  rapporte  que  Si'.-sara  fin  prife  par 
Trajan.  Elle  devint  cnîuirc  colonie  romaine,  avec 
les  fiirnonis  d'Au'^e'.Li  &  de  Scptimiay  comme  on 
le  voit  fur  les  médailles. 

SiNGARA  ,  ville  de  TAfie,  dans  la  Méfopo- 
tamie,  fur  le  bord  du  Ti^re,  félon  Piolcmée.  Elle 
étoit  la  capitale  des  Arabes  Rhttavi ,  félon  Pline. 

SINGAR-£  MONS ,  montagnes  de  l'Afie  ,  dans 
la  Méfopotamie.  Elles  s'écendoient  depuis  le  36' 
degré  45  minutes  de  latitude,  jufqu'au  35*  degré 
45  minutes.  Elles  étoi^nt  fituées  nord-oueft  & 
fod-eft. 

SINGARAS  ,  montagne  de  la  Méfopotamie , 
dans  PAcabène  ,  fJon  Ftoleraée. 

SINGAS  {Simja),  fleuve  de  PAfie,  félon 
Ptolemée,  qui  le  fait  fortir  de  la  Piérie  (canton 
le  plus  nord  de  la  Syrie  ).  Il  alloit  fe  perdre  dans 
TEuphrate ,  au  fud-eft  &  au-defTous  de  Samojau , 
entre  Arudls  &  Porfica. 

SINGIDAVA ,  nom  d'ime  ville  de  la  Dacic , 
félon  Ptolemée. 

SINGIDUNUM,  SiNGiDONUM  Castra,  ou 
SîNGïDLîNO  Castra  ,  ville  de  la  Pannonie ,  fur 
la  route  d'Italie ,  en  orient ,  en  pailknt  par  le  mont 
d'Or,  entre  Taurunum  ClaJJis  &  le  gite  appelé 
Aunus  Mons  ,  félon  l'itinéraire  d'Antonin. 

SINGILl  I^C'eft  aftucllement  un  lieu  nommé 
Puititc  dt  Don  Gon{alo^y  ville  de  l'Hifpanie ,  dans 
b  Bétique,  fur  le  Singilis ,  à  l'oueft,  oc  au  fud-eft 

û'Aflki 

:  SINGILIS   {le  XénU),  fleuve  de  l'Hifpanie, 

dans  ta  Bétique. 

SINGITICUS  SINUS ,  golfe  de  la  Macédoine, 
dans  la  mer  Egée.  Il  avançoit  beaucoup  dans  les 
terre  la  Chalcidle  &  la  Praxie ,  depuis  le  promon- 
toire Nymphaum  jufqu'à  Ampclus  Extrcma ,  félon 
Ptolemée. 

SINGONE,  ville  de  la  Germanie.  Ptolemée 
la  place  dans  le  voifmage  du  Danube. 

SINGUIRIUM  ou  Syncerium,  pôfte  de  lltalie , 
ftux  confins  du  Latium  &  du  pays  des  Herniques , 
félon  Denys  d'Halycarnaflc. 

SINGUS  ou  SiNGOS ,  ville  de  la  Macédoine  ; 
dans  la  Chalcidie^  fur  le  golfe  Singitiquè,  félon 
Ptolemée. 

Elle  avoit  donné  fon  nom  au  golfe. 

SING  Y  A ,  ville  de  l'Afie  mineure ,  dans  la  Pam- 
phylie ,  félon  Etienne  de  Byfance. 

SINHORIUM  ,  lieu  fortifié  de  la  Colchide,  aux 
confins  de  la  grande  &  de  la  pente  Arménie ,  félon 
Ammien  Marcellin. 

SINIANDI ,  fiège  épifcopal  d'Afic ,  dans  la 
Pyfidie,  félon  des  notices  grecques. 
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SINIS ,  lîci!  de  Grèce ,  dans  l'Attlque  ;  fdoif 
Plutarque ,  cité  par  Ortélius. 

SiMs  COLONIA ,  ville  de  l'Afie ,  dans  la  petite 
Arménie  &  près  de  FEuphrate ,  félon  Ammien 
Marccllin.  ciuiis 

SINITENSIS,  fiège  épifcopal  d'Afi-iquejC. 
la  Numidie ,  félon  la  conférence  de  Canhag  us  la 

SLNNA,  nom  de  deux  villes  d'Afie,  da 
Méfopotamie,  félon  Ptolemée. 

SiNNA ,  nom  d'un  lieu  près  du  mont  Liban.  H 
fervoit  de  retraite  à  des  brigands,  félon  Strabon. 

SINNACA ,  nom  d'un  déhlé  qui  fe  trouvoit  dans 
les  montagnes  de  la  Méfopotamie ,  au  voifinage  de 
Carrka ,  prés  du  Tigre  ,  lelon  Plutarque. 

SINNAUS,  lac  de  l'Afie.  Pline  rapporte  qiie 
l'eau  de  ce  lac  efl  amère ,  par  la  grande  quantité 
d'abfinthc  qui  croit  a«x  environs. 

SINNIPSENSK .  fiège  épifcopal  d'Afiique ,  felo» 
la  conférence  de  Carthage. 

SINNUARITENSIS,  fiège  épifcopal  de  l'Afri- 
que proconfulaire,  félon  la  conférence  de  Carthage. 

SINNUS ,  fleuve  de  la  Gaule  dfalpine. 

SLXOESSA ,  nom  d'une  vUle  de  la  Sicile ,  félon 
Etienne  de  Byfance. 

SINONIA,  île  de  la  mer  Thyrrhène,  fcloa 
Pomponhis  Mêla. 

SINOPE.  La  fituation  de  cette  ville  fur  le  Pont- 
Euxin  étoit  des  plus  avantageufes.  Elle  étoit  bâtie 
à  l'entrée  d'une  prefqu'île  dont  Tifthme  n'a  que  deux 
ftades  de  largeur,  &  avoit  un  port  de  chaque 
côté^,  félon  Mrabon,  L.  11 ,  p.  ^4/,  oii  il  dit  qu'elle 
étoit  ancieonement  comprife  dans  la  Paphlagonie. 

Apollonius  y  L.  II  f  V.  Ç4$  ,  dit  que  Tancienneté 
de  cette  ville  remont*  jufqu'au  temps  des  Argo- 
nautes ,  ou  du  moins  jufqu'au  temps  où  des  Cim- 
mériens  s'y  établirent ,  lorfque ,  chafles  de  leur 
pays  par  les  Scythes ,  ils  vinrent  en  Afie ,  vis-à-vij 
de  l'embouchure  de  VJJkr. 

Les  commencemens  de  cette  ville  furent  foibles  ; 
mais  lorfqu'elle  eut  reçu  une  colonie  de  MiUfiens^ 
elle  s'éleva  à  un  tel  degré  de  puîfTance ,  qu'elle 
fut  en  état  de  fonder  d'autres,  colonies  fur  les  côtét 
du  Pont-Euxin.  Strabon ,  X.  xii ,  p,  f^^. 

File  jouifilbit  de  tous  les  avantages  de  la  liberté 
lorfqu'elle  fut  fubjuguée  par  Pharnace ,  roi  de  Pont 
elle  devint  alors  une  ville  royale,  &  comme  h 
capitale  du  royaume  de  Pont  ;  les  rois  y  faifoien 
leur  féiour,  &  Mithridate  Eupator  y  prit  naii 
fance  oc  y  fut  élevé.  Lucullus  prit  la  ville  d 
Sinope,  &,  lui  rendit  la  liberté.  La  ville  éprouv 
les  plus  grands  malheurs  fous  la  tyranme  du  rc 
Pharnace  ;  mais  Jules  Céfar^  ayant  vaincu  ce  prince 
rétablit  Sinope  &  y  envoya  une  colonie  romain< 
Cette  ville  établit  une  nouvelle  ère  en  honneur  de  c 
bienfait ,  &  prit  fur  les  monumens  le  ritre  de  Colons 
JulLi  Fclix  Sinope,  Cette  colonie  fat  envoyée 
Sinope  l'an  709  de  Rome. 

La  ville  de  Sinope  fubfifta  dans  un  état  tré: 
floriflânt  faus  les  empereurs  Romains  :  fon  con 
merce  ,  que  lui  procuroit  l'avantage  de  fa  ftniaxi< 
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^lîcommodîtcdc  fes ports,  contribuoît également 
3  ton  opulence  &  à  fa  Iplendeur.  Strabon  dit  qu'elle 
coit  une  des  villes  les  plus  confidéraBies  de  1*  Afie. 

On  rendoit  à  Sinopc  un  ailte  particulier  à  Sé- 
ncis:  die  honoroit  Mercure  comme  le  dieu  du 
ccîsBerce.  Le  culte  idolâtre  fubfifta  dans  ceuc 
vùli  jufqu'à  la  prédication  de  Tévangilc, 

Cette  \ille  étoit  gouvernée  fur  le  modèle  des 
^saxs  colonies  romaines  :  elle  avoit  des  duumvirs  , 
p  étaient  les  chefe  du  confeil  des  décurions. 

Stnbon,  L  xi^y  &  Pline,  L.,y,  c.  57,  difent 
çxla  ville  de  Sinope,  fous  les  premiers  empereurs, 
c-siprife  dans  la  Pâphlagonie ,  fit  partie  du  gouver- 
stacnt  de  Bidiynie. 

riine  le  jeune  ,  étant  gouverneur  de  cette  pro- 
icce,  écrivit  à  Pempereur  que  Ton  pouvoir  pro- 
cjj  a  la  colonie  de  Sinope ,  une  fource  d'eau 
•loidante,  dont  elle  avoit  befoin,  il  Tempercur 
KÙit  permettre  cet  ouvrafle. 

h  Paphiagonie  fut  détachée  de  la  Bitliynie , 
k  forma  une  province  particulière  ,  vers  le  règne 
àCorilantin;  mais  la  ville  de  SLnope  fut  jointe 
2VCC quelques  villes  du  Pont,  pour  former  la  pro- 
a':e  (fHellefpont ,  en  Thonncur  d'Hélène ,  mère 
feConikntin,  félon  la  notice  d'Hiérocléj.  L'em- 
perrjr  Héraclius  ayant  partagé  l'orient  en  divers 
u'unemens ,  la  vUle  de  Sinope  fiit  de  celui  d'Ar- 
cecie. 

Le  diriffianifine  fut  reçu  daos  cette  ville  vers 
•2  03  du  troifiéme  flécle. 

le  fameux  philofophe  Diogène  le  cynique , 
fJTÎvoit  dans  un  tonneau ,  étoit  de  cette  ville  ; 
aisil/fLt  enterré  à  Corinthe ,  près  d'une  des 
?ons  de  la  ville ,  où  Pon  voyoit  fon  tombeau 
2VCC  un  cippe,  contre  lecpiel  étoit  adoffé  un  chien , 
fcï  de  marore  de  Paros. 

Slvopi  ,  fleuve  de  TAfie  ,  dans  la  Paphiagonie. 
f  couloit  près  la  ville  de  Sinope  ,  félon  Eufiathe , 
ciîè  par  Cjrtélius. 

SINOPIUM ,  montagne  d'Eçypte ,  dans,  ou  au 
^ciiînaK  de  la  ville  de  Mcmphis  ,  félon  Euftathe. 

SLNÔREGA  >  Ueu  fortifié ,  dans  TAfie  mineure , 
fclon  Appien. 

SÎNOTIUM ,  ville  de  Hllyrie ,  dans  la  Dal- 
a:nê,  &  Tune  des  cinquante  principales  que 
Ploient  les  Dalmates.  Strabon  rappone  que 
ccse  ville  fût  réduite  en  cendres  par  Augufte. 

SlNSn ,  peuples  de  la  Dacie.  Ils  habitoient  au 
w^  des  SAdcr.fii ,  fclon  Ptoleméc. 

SINTf,  peuples  de  TAfrique  propre,  félon 

SKTHUS,vUle  de  la  Macédoine,  dansTAm- 
i''^\iiide,prèsdn  golfe  Tkermaus^  félon  Hérodote, 
^  par  Etienne  de  Bvfance» 

S:>7mjs  ,  Bom  du  plus  erand  des  fleuves 
3-if:i  jettent  dans  la  raer.Ejythrée  ^  félon  Arrien. 

SivrHUS.  Piolemce  donne  ce  nom  a  une  des 
^'i'jàiçs  du  fleuve  Induf. 

^IMl,  peuples  qui  habitoient  au-deiTus  du 
îîîpbcrc  ke  Thrace  »  félon  Polyen^ 
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SINTIA ,  ville  de  la  Macédoine ,  aux  environs 
de  la  Thrace ,  félon  Eiienne  de  Byfance. 

SINTICA  ou  SïNTiCF,  contrée  de  la  Macé- 
doine ,  aux  environs  de  la  Thrace ,  félon  Ptolemée. 
SINTII,  nom  de' peuples  qui  habitoient  dans 
l'ile  de  Lcmnos  ^  félon  Homère. 

Ce  nom  doit  être  écrit  avec  une  5,  puif- 
qu'Homére  emploie  le  figne  2.  De  plus ,  je  ne 
lui  trouve  aucune  origine  commençant  par  un  C. 
Il  paroit  que  du  temps  d'Homère  U  y  avoit  à 
Lemnos,  ou  du  moins  que  l'on  croyoit  qu'il  y 
avoit  eu  des  Sinthiens  dans  llle  de  Lemnos.  J« 
ne  comiois  pas  d^autres  peuples  auxquels  on  puifie 
donner  ce  nom,  qu'aux  habitans  de  la  ville  de 
Sindus  ou  Sinthus^  gui  étoit  fituée  aux  environs  du 
golfe  Thermaïque.  Ils  dévoient  être  Thraces  d'ori* 
gine ,  &  même  appartenir  à  cette  nadon  au  temps 
d*Homère.  J*ai  donné  deux  manières  d'écrire  ce 
nom  »  parce  qu*on  lit  Sindus  (  SikJo^  )  dans  le 
texte  d'Hérodote  ;  &  Sinthus  (  '2jv?5gç  )  dans  Etienne 
de  Byfance ,  qui  cite  cependant  ce  même  hifloricn. 
SINTOFUM ,  lieu  fortifié  de  F  Afie ,  dans  l'Ar- 
ménie, félon  Etienne  de  Byfance. 

SINUESSA ,  vUle  d'Italie,  fur  les  fi-ontîères  du 
Latium  &  de  la  Campanie ,  tout  près  des  marais 
de  Mifiurnes.  Les  eauic  de  ce  lieu  avoient  la 
réputation  d'être  excellentes  contre  la  folie  & 
contre  la  ftérilité.  Selon  Strabon,  c'étoit  de  la 
finuofité  de  la  côte  qui  y  forme  un-  petit  golfe , 
que  cette  ville  avoit  pris  fon  nom.  Il  en  refie 
encore  quelques  veftiges ,  au/B-bien  que  des  anciens 
thermes  bâtis  en  ce  ueu. 

SINUESSANI  ou  Populus  S:mj£ssANus  , 
habitans  de  la  ville  de  Sinutffa ,  colonie  Romaine 
en  Italie  ,  dans  le  Latium ,  fclon  Titc-Live. 

SINUNIA,  ville  de  TAfie,  dans  la  Parthie, 
fclon  Ptolemée.  '^ 

SINUS  AD  GRADUS,  Ammien  Marcellin  fe 
fert  d'une  exprefiion  qui ,  entre  autres  ,  prouve  que 
l'on  appeloit  griuJus  les  branches  du  Rhône  ;  &  ça 
les  deiigne  encore  par  le  terme  de  grasi 

Sinus  Hipponensis  (gv//c  di  Bi^na)^  golfe 
de  l'Afi-ique,  formé  par  le  promontoire  C/.^^y/dbri,, 
au  nord-ouefl  ,  6cle  promontoire  Jppollinis  à  l'e/>* 
Sinus  magnus  ,  plufieurs  golfes  ont  porté  ce 
nom  chez  les  anciens  ;  mais  comme  ce  lieu  fignifie 
U  grand  golfe ,  il  n'en  déCgne  aucun  en  particulier. 
SiN-us  NuMiDicus  (golji  de  Siora)^  golfe  de 
r Afrique»  formé  à  l'oueft  parle  promontoire  Tit- 
tum ,  &  à  Tcft  par  le  promontoire  Tapfus. 

Sinus  Tristis,  nom  que  Solin  donne  au  lac 
Afphaltide,  ou  mer  Morte. 

SINZITA  ,  ville  de  h  petite  Arménie ,  dans  la 
prêfeélure  Murianc,  fclon  Pro!emée.    "^ 

SIODA ,  ville  de  TAlbanie  ,  du  nombre  c'e  celles 
que  Ptolemée  place  entre  les  Heuves  Cyr/tus  ^ 
Albanus,  *     .  ;  *      j  . .      .  -  r 

SION  ou  ZiON,  montagne  de  la  Palcftine ,  ©m., 
fi  l'on  veut  fe  reporter  pour  l'cxpreffion  aux  temps» 
plus  anciens  >  montagne  du  pay;s  de  Chanam^  & 
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fur  laquelle  fat  Wtîc  la  fortcrcfle  de  Jénifalcm. 
Cette  montagne  étoit  cfcarpéc ,  puifcrae  Ton  ne  mon- 
toit  à  la  forttreffe  que  par  des  degrés.  On  appeloit 
cette  citadelle  quelquefois  la  ville  haute ,  &  i*Ecri* 
ture  la  défignc  quelquefois  par  Tcxprcffion  de  fiUc 

it  David. 

Cette  monttgne  avoit  environ  une  lieue  de 

circuit.  «  ,       1 

SiON ,  nom  d'une  ville  de  la  Paleftine ,  dans  la 

tribu  dlflkchar ,  félon  le  livre  de  Jofué. 

SIONA.  Etienne  de  Byfance  nomme  ainfi  une 

ville  du  Pont.  ^       .^      , 

SIOR ,  ville  de  la  Paleftine ,  dans  la  trdni  de 

Juda ,  félon  Jofué.  ^     ^ ,      , 

SIOSTA ,  ville  de  la  Dacie  Ripenfe ,  félon  la 
notice  des  dignités  de  l'empire. 

SIPARUNTUM ,  ville  qui  étoit  fmiée  dans  l'in- 
térieur de  la  Dalmatie ,  fclon  Ptolemée. 

SlPEl  A ,  nom  d'un  lieu  qu'Hérodote  place  entre 
Nauplia  &  Tirynt/u. 

SIPHiE ,  vUle  de  Grèce ,  dans  la  Béotie ,  vers 
les  confins  de  la  Phocide ,  félon  Ptolemée. 

Thucydide  place  cette  ville  fur  le  bord  de  la. 
mer»  dans  le  golfe  Cirfaus. 

SIPHARE ,  ville  de  l' Afie  ;  dans  l' Arie ,  félon 
Ptolemée. 

SIPHNOS ,  île  qui  feifoit  partie  des  Cyclades , 
à  Foueft  de'Paros ,  &  au  nord  de  Mélos. 

On  voyoit  fur  le  chemin  de  h  mer  à  la  vtilc , 
un  tombeau  de  marbre  blanc,  d'une  belle  exéaition. 
Le  temple  du  dieu  Pan  étoit  près  de  la  ville  ; 
cette  divinité  champêtre  a  toujours  été  particuliè- 
rement révérée  à  Siphnos.  Les  bateaux  feuls  peu- 
vent aborder  à  cette  île.  Elle  étoit  riche  &  célèbre 
dans  l'antiquité  par  fes  mines  tfer  &  d'argent.  Les 
prêtres  <f  Apollon  mettoient  les  habitans  à  contri- 
bution ,  pour  s'en  approprier  une  partie  ;  Paufarias 
affure  que  ce  dieu  exigcoit  la  dîme  du  produit  de 
CCS  mines,  &  qu'S  l«s  fit  inonder  par  les  eaux  de 
la  mer ,  irrité  de  ce  qu'on  avoit  voulu  la  lui  rcftifer  ; 
car  alors  les  prêtres  étoient  avides ,  &  les  peuples 
fuperftitieux. 

Les  anciens  parlent  d'une  pierre  fort  tendre , 
dont  on  feifoit  à  Siphnos  d'exellentes  marmites , 
qui  fe  portoient  cnfuite  dans  toute  la  Grèce. 

Llle  de  Siphnos  étoit  fituée  au  nerd-eft  de  celle 
de  Mélos ,  au  nord-oueft  de  celle  de  PhoUgandos 
eu  Sicinos ,  au  fud-eft  de  celle  de  Seriphos ,  vers 
le  37*  degré  de  latitude. 

SIPHRIN ,  ville  de  l'Afie,  qui  étoit  fimée  dans 
une  ^aine ,  à  l'occident  du  Tigre,  ver» le  37*  degré 
25  minutes  de  latitude. 

SIPHRIS ,  ville  de  l'Afie ,  à  cent  cinquante 
ftades  d'Amida^  fclon  Procope ,  dté  par  Ortélius. 
Ce  dernier  croit  que  c'étoit  une  ville  de  la  Méfo- 
pocapiie. 

SIPIA ,  lieu  du  Péloponnèfc ,  dans  P Argolide , 
iMprès  do  la.  ville  ds  Tiryntlic,  feloa  Hérodote.      1 
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StPTA,  lieu  de  la  Gaule,  dans  la  troifième 
Lyonnoife,  felon  la  table  de  Peutinger,  cité  p?r 
Ortélius.  La  diftance  marquée  xvi  entre  Condatt 
(  Rennes  )  &  Sq^ia^  conduit  au  paflage  d'une  petite  I 
rivière  nommée  Sèche  ^  à  l'endroit  appelé  Vi-Sèchc^ 
nom  formé  probablement  de  Vadum  Slpla, 

SIPIBERIS,  ville  de  l'Inde ,  an-delà  du  Gangs  ,1 
félon  Ptolemée. 

SIPII ,  nom  d'un  des  peuples  qui  habitoient  dam 
la  Thrace ,  félon  Etienne  de  Bylance. 

SIPONTUM  (Foyei  Sipuntum). 

SIPPARA  ou  SiPPHARA ,  ville  de  TAfie ,  dans 
la  Méfopotamie,  fur  le  bord  de  l'Euphrate, 
félon  Ptolemée.  Elle  étoit  fituée  fur  le  bord  du 
canal  Narraga.  Pline  nomme  cette  ville  Hîppjnnum , 
&  rapporte  que  c'étoit  une  école  célèbre  chez  les 
Chaldeens ,  oc  que  les  Perfes  détruifirent  les  murs 
de  cette  ville* 

SiPPARA,  ville  de  Ilnde,  en-deçà  du  Gange, 
fur  le  golfe  à  qui  ce  fleuve  donnait  le  nom ,  entre 
l'emboiicliure  du  Tyndis  8c  la  ville  de  CouoBaru , 
fclon  Ptolemée. 

SIPPHARA ,  la  même  que  SipPara.  Foye{  ce 
mot. 

.SIPPORUM  EPÏSCOPATUS  ,  fiàge  épifcopal , 
félon  l'hiftoire  eccléfiaftique  de  Sccratc ,  cité  pu 
Onéiius  ,  qui  croit  qu'il  étoit  en  Syrie. 

SIPUNTUM  (  Sipomo  ) ,  vUle  dltaUe ,  dans 
PApulic,  au  norcVeft,  &  prefous  fur  le  bord  ai 
la  mer,  au  fond  d'un  petit  golfe.  Die  devolt  fa 
fondation  à  des  Grecs ,  &  portoit  dans  leur  langu< 
le  nom  de  Scpious.  Peut-être  eft-ce  parce  qu'en  grec 
Sepia  fienifie  un  poiAbn ,  que  Sti*abon  dit  que  for 
nom  lui  vcnoit  de  l'abondance  de  {k  pèche.  Elli 
devint  colonie  Romaine.  Après  avoir  été  confidé- 
rablement  affoiblie ,  elle  fut  rétablie  de  nouveau 

SIPYLUM,  ville  de  FAfie  mineure,  &  la  ca 
pitale  de  la  Méonie ,  félon  Pline.  Il  ajoute  qu'au 
paravant  elle  avoit  été  nommée  Tantalis. 

SIPYLUS  MONS,  montagne  de  TAfie  mineure 
près  du  Méandre,  félon  Plutarque,  qui  ajout 
qu'on  la  nommoit  autrefois  Ceraunius. 

SIR ,  ville  grande  &  fort  peuplée ,  &  qui  éto 
la  capitale  des^  Ulyriens ,  félon  Suidas. 

SIR  A,  citerne  de  la  Palefiine,  aux  environs  \ 
la  ville  d'Hébron ,  félon  le  fécond  livre  des  Roi 

SIRACELLA ,  lieu  de  la  Thrace  ,  ilir  la  ron 

de  Macédoine  à  ConflantinopIe«  enire  CypfaU 
j4priSf  félon  l'itinéraire  dTAntonin. 

SIRACENI,  peuples  de  la  Sarmatie  Afianqi 
lis  habitoient  au  micfi  des  Jaxamates,  félon  Pu 
lemée. 

SIRACHIA ,  lieu  de  PAfie  mineure ,  au-d< 
du  fleuve  Halysy  félon  Cédréne,  cité  par  Ortélii 

SIR  AGI,  peuples  de  l'Afie,  vers  le  mont  O 
café,  fur  les  bordi  &  prés  de  l'embouchure 
Mcrmodas^  félon  Strabon. 
*    SIR/B ,  lieu  de  la  Macédoine  ,  dans  la  conti 
Odomantiqut:,  feloh  Tite*Live«^ 

SiRAMM. 
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fiRAMN^^  penples  de  finde  en-deç^  du 
bnge,  fdon  Ptolemée.  * 

5IRANG£,  peuples  de  h  Libye  intérieure. 
?fe9leniée  les  oon^ne  au  nombre  des  pentes  nations 
fi  s'étendolem   depuis  <jétulie    jufqu*au  mont 

SIRAQUI  ou  SmkQVJE ,  peuples  qui  habi- 
tàsot  vers  le  nord  du  mont  Cauàfej  en  allant 
t  côté  du  lac  Méotide. 

Cétoir  un  peuple  étranger  qui  «voit  été  chaflé 
ieîoa  pays  natal ,  &  qui  étoit  venu  s'établir  dans 
ces  contrées.  Bs  avotent  des  fouverains  particuliers, 
sSés  du  roi  de  PonL  Abéacus,  roi  des  Slriaques , 
fevcit  près  de  vingt  mille  chevaux  à  Mithridate 
&2  Pfaamace.  Strabon  a  ÊÎit  mention  de  ces  peuples/ 

SIRBI,  peuples  de  k  Sarmatie  Afiatique.  lis 
bhôùest  entre  ks  monts  Cérauniens  &  le  fleuve 
Iha ,  fdon  Ptolemée. 

SRBITUM  REGIO ,  contrée  de  PEdiiopie ,  fous 
fforpte,  fek>n  PFme. 

SlRBON  LACUS  {U  lac  de).  Ce  lac  appar- 
eoir  à  FEgypte  ;  mais  il  étoit  du  c&té  de  la  Syrie , 
pis  do  mont  Cajius.  (  Voyt:^  iECYPTE). 

SIRBONIS  ,  Lac  du  pays  des  Philiffins ,  fur  le 
bcni  de  la  mer  Méditerranée ,  entre  la  ville  de 
îksso^a  ,  &  la  branche  du  Nil  nommée  Pélu- 

Ceil  le  même  qui  efi  auflî  attribué  i  FEgypte. 

SDŒNUM  PROMONTORIUM,  promontoire 
ht  rhafie ,  fax  la  côte  de  la  Lucanie  ,  vis-à-vis 
fik  de  Lauojia  ,  que  la  mer  en  a  détachée ,  fdon 
Rac 

SIRENUS^ ,  îles  fimées  fur  la  côte  de  la  mer 
Tmfaéqc,  ielon  Ptolemée. 
'SRCIS,  lien  de  TAfie,  dans  la  petite  Arménie, 
fe  la  tonte  de  C£(arée  à  Mélitène ,  entre  Comana 
Il  Pundm  ,  ielon  ritinéraire  d*Antonin. 

SIRES ,  peuples  de  la  Thrace.  Ils  habitoient  au- 
dedis  de  Byiance ,  fdon  Etienne  de  Byfance. 

SIRIDU^  MONS  9  montagne  où  fiit  trouvée  la 
afacae  de-  pierre  ,  que  les  enfims  de  Seth  avoient 
erçèe  avant  le  déluge  9  fdon  Jofeph,  dté  par 
Qycas. 

SERIO  9  lieu  de  la  partie  de  la  Gaule  appelée 
^fgrfjfgf.  M.  d*Anville  croit  en  retrouver  la  po- 
£son  vers  un  lieu  nommé  Siron ,  ou  le  pont  d€ 
£w,  à  remboochUire  d*une  petite  rivière  qui  fe 
dans  la  Garonne,  k  environ  huit  lieues  de 
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SKIS  (5£ro)  ,  rivière  de  l'ItaUe,  près  de  TA* 
«  dans  la  Lncdmie. 
j  Lan  437  de  Rome,  Pirrhus,  roi  d*£pirey  rem- 
porta une  viâotre  près  des  bords  de  cette  rivière , 
is  le  ccsfifiil  Levinus.  Ce  fiu  la  première  icncontre 
aesEpbrotes  &  des  Romains. 
Strabon  place  Tembouchure  de^  cette  rivière  fur 
2  càce  du  golfe  de  Tarente ,  près  la  ville  de 

^  Sajs  «  ville  de  lltaKe  ,  dans  la  partie  appelée 
Ws^ ,  à  Fembouchiire  du  fleuve  vpfôk  aonet 
Qêoffofkû  MÔamt,  Tom  IIL 


fement  Stro\  &  par  le  peuple;  Sine,  On  di.^ 
qu'elle  avoit  pris  ion  nom  du  fleuve  Siris;  ce  qu^ 
efl  plus  probable  que  Topinion  de  ceux  qui  le  font 
remonter  à  Siris ,  fille  de  Morgés ,  roi  de  Sicile. 
Strabon  prétend  qu'elle  fut  fondée  par  des  Troyens  ; 
je  croirois  bien  qu'elle  le  fut  par  des  Orientaux» 
Troyens  ou  Phéniciens ,  ainfi  que  beaucoup  d'autres 
villes  de  la  même  côte.  La  preuve  que  donne 
Strabon  ne  nous  paroitra  pas  fort  concluante.  Selon 
lui,  la  flatue  de Kfinerve  Iliade  fc'efl-à-dire  venue 
d'IUum),  haifla  les  yeux  lorique  les  Ioniens , 
après  s'etoe  emparés  de  cette  viUe,  arrachèrent 
les  habitans  qui  s'étoient  réfugiés  auprès  de  cette 
flatue,  où' ils  fe  tenoient  en  poflurede  fupplians. 
Si  la  dèefle  eût  été  un  peu  plus  Irritée  de  cet 
affront ,  elle  eût  écrafé  ces  féroces  vainqueurs  du 
poids  de  fa  colère.  , 

Les  Ioniens  changèrent  le  nom  de  Stris  en  cdui 
de  Politrum. 

Dans  la  fuite ,  les  Tarentins  chaflèrent  les  ha- 
bitans de  Siris  ;  &  ayant  envoyé  une  colonie  dans 
ce  pays,  ils  bâtirent,  à  une  petite  diflance  de  Siris  « 
la  vUle  d'Héradée. 

Strabon  dUtingue  auflî  ces  deux  villes ,  &  l'on 
ne  v<nt  pas  pourquoi  Pline  (  L.  iii^  c.  to) ,  veut 
qu'Héradée  &  Siris  foient  une  m&ne  viÛe.  On 
peut  croire  qu'il  a  été  induit  en  erreur  par  Ariftote  , 
qui  le  croyoit  auflu  Les  noms  de  Siris  oc  de  Poliawn 
continuèrent  à  être  connus  ;  mais  le  premier  fiit 
plus  en  ufage. 

Siris,  viTledela  Pœonie,  en  Thrace.  M  Lar^ 
cherpréfume qu'elle appartenoit aux  Siropœoniens. 

SlkrnS  ou  Suuntis  ,  contrée  de  l'Italie ,  dans 
la  Lucanie.  Elle  prenoit  ce  nom  de  la  ville  de 
Siris  »  qui  y  étoit  iituée ,  félon  Strabon. 

SIRIUS ,  fleuve  de  FAfrioue ,  prés  des  iles 
Phafdufles,  fdon  Etienne  de  byfance. 

SIRMIO  ou  Sermio,  lieu  de  l'Italie,  dans  la 
Gaule  Tranfpadane ,  entre  Brixia  &  Verona ,  fdon 
lldnéraire  d'Antonin. 

SIRMIS;  village  de  la  Syrie ,  dans  la  Cynégi^ 
que ,  fdon  Nicéphore. 

SIRMIUM  (  Sirmich  ) ,  ville  de  la  bafle  Pan* 
nonie ,  fur  la  gauche  du  Savus ,  dans  Fendroit 
où  ce  fleuve  reçoit  le  Bacumius ,  fdon  Pline. 

SiRMiUM ,  nom  d'une  ville  de  THiAianie ,  fdon 
Siméon  le  Métaphrafle ,  cité  par  Ortelius. 

SIRNIDES  INSULiE ,  îles  de  la  mer  de  Crète  ; 
dans  le  voifmage  du  promontoire  Sammomumi 
fdon  Pline. 

SIROPŒONI ,  peuple  de  la  Thrace ,  dans  la 
Poeonie.  Il  s'^endoit  jufqu'au  lac  Prafias  ;  Héro- 
dote en  parle ,  X.  vnt ,  c.  11$. 

SIROPUM ,  village  du  pôme  de  Libye ,  fdon 
Ptolemée. 

SIROS ,  fleuve  de  F  Afie  mineure ,  félon  Pline  ; 
qui  femble  le  mettre  dans  la  Bithynie. 

SIRRHA ,  nom  d*une  vîUe^e  la  Thrace ,  fdoA 
I  Théopompe  »  cité  par  Etienne  de  Byfance» 


1 4«  SIS 

SIRVIUM  ou  SïRPiUM ,  vUle  de  lltalic  ;  dans 
le  Samnium, 

SIR  Y ,  Hérodote  rapporte  que  les  Grecs-  don- 
noient  ce  nom  aux  haoitans  de  la  Cappadoce. 

SIS ,  lieu  de  la  Paleftine  ;  entre  Jerufalem  & 
Engaddi ,  félon  Jofeph. 

SISALO,  ville  de  rHifpanie,  fur  la  route 
A^Emerita  à  Sarragoce,  en  paflant  par  la  ^Lufitanie , 
entre  Mirobriga  &  Carcuvium^  félon  Titinéraire 
d'Antonin. 

SISAN  ,  ville  de  TAfie,  aux  confins  de  h 
Glicie,  félon  Théodoret. 

SlSkVO  {  AUnadcn) ,  ^olle  de  rHifpanie,  dans 
•h  Bétique ,  à  Teft. 

En  fuppofaiit  que  ce  lieu  foit  TAlmaden  aâuel , 
comme  le  penfent  le  P.  Hardouin  &  M.  d'Anville , 
il  renfennoit,  dès  le  temps  des  Romains,  une 
mine  de  vif-argent  très-eftimée ,  &  dont  les  tra- 
vaux &  les  revenus  ètoicnt  un  ^rand  objet  pour 
la  république.  Elle  doit  être  la  même  que 

SISAPONE,  viUede  rHifpanie,  dans  la  Tar- 
ragonnoife ,  vers  les  confins  de  la  Bétique ,  &  qui 
appartenoit  aux  Oraani ,  félon  Ptolemée. 

SISAR ,  fleuve  d'Afrique ,  dans  la  Mauritanie 
Tingitane,  entre  la  ville  de  Chobat  &  celle  de 
Jarfath ,  felon  Ptolemée, 

SISAR  A  ,  lieu  de  TAfie,  aiix  environs  de  Ni- 
fihls ,  felen  Ammien  Marcellin. 

SiSARA  Palus  (  lac  de  Sifara) ,  en  Afrique. 
Ceft  la  partie  du  fud  du  lac  Hipponites.  D  en 
cft  feit  mention  par  Ptolemée, 

SISARACA,  ville  de  rHifpanie,  dans  la  Tar- 
ragonnoife.  Elle  appartenoit  aux  Murbogi,  fdon 
Ptolemée. 

SISARIS  (Manfourtàh)  f  fleuve  de.  la  partie 
orientale  de  la  Mauritanie  céfarienfe.  Ptolemée  en 
£dt  mention.  Son  embouchure  étoit  à  cinq  lic;ues 
au  nord-eft  de  celle  du  fleuve  Nafava. 

SISAURANUM ,  ville  célèbre  de  la  Perfe ,  k 
deux  journées  dtDara ,  &  à  trois  milles  de  Rabdion , 
félon  Procope.  D  ajoute  que  cette  ville  fat  prife 
fk  rafée  par  rempereur  JuifBnien ,  qui  en  emmena 
force  gens  de  cavalerie,  avec  Blifcane,  qui  les 
commandoit. 

SISIGYLIS ,  nom  d'une  grande  ville ,  qui  étoit 
fituée  prés  de  la  Celtique ,  &lon  Etienne  de  By- 

fànce. 

SISILA ,  nom  d'une  ville  du  Pont ,  félon  la 
notice  des  dignités  de  Pcmpire. 

5ISILISON,  forterefle  de  l' Afie ,  dans  le  pays 
des  Tzaniens.  Elle  étoit  bâtie  au  milieu  d'une  raife 
campagne ,  dans  un  lieu  nommé  Ctna.  Procope 
rapporte  que  rempereur  JuiHnien  la  fit  réparer , 
&  qu'il  y  mit  une  bonne  garcsfon. 

SISIMTTHRiE  PETRA,  rocher  de  TAfie,  dans 
h  Baâriane.  H  avoit  quinze  ftades  d'élévation ,  & 
quatre^vingt  de  circuit ,  &  au  fommet  une  plaine 
«e  terres  labourables.  Strabon  rapporte  qu'Alexandre 

«^tant  rendu  maitrf  de  c{  ](cy  ^  y  W^  ^?S^!^  i 
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fille  d'Oxiartes ,  &  l'époufa.  (  Voyt^  Sogdiaka 
Petra  &  l'artfcle  précèdent). 

SISIUM,  lieu  fortifié  de  rAfie,  dans  la  Glicie; 
félon  Guillaume  de  Tyr,  cité  par  Ortelius. 

SISOLENSES ,  peuples  de  l'Italie.  Ils  hal^itoient 
dans  la  première  région ,  félon  Pline. 

SISOPA  ,  ville  de  haute  Panaonie ,  &  rune  de 
celles  qui  étoient  éloignées  du  Danube,  (bien 
Ptolemée. 

SISTRONIANENSIS,  fiège  épifcopal  d' Afrique, 
dans  la  Numidie,  félon  la  notice  des  évéchés  d< 
cette  province. 

SISYBA ,  nom  d'une  partie  de  ht  ville  d'Ephèfc 
Etienne  de  Byfance  dit  qu'elle  avoit  pris  ce  non 
de  l'Amazone  Siiybe. 

SITACA,  ville  de  TAfie,  dans  la  Perfide,  prèj 
la  ville  de  Babylone,  à  quinze  ftades  du  Tigre, 
félon  Xénophon.  Elle  eft  auf&  aappelée  S'aact^ 
félon  la  dialeâe  grecque  employée  par  les  auteurs, 
(  Voyt}^  l'article  fui  vaut  )• 

SITACE ,  ville  grande  &  bien  ]>euplée  de  l'Afie , 
à  quinze  ftades  du  Tigre.  On  voit  dans  la  retrai« 
des  Dix  mille ,  que  les  Grecs  campèrent  auprè 
'de  cette  ville ,  dans  le  voifinage  d'un  grand  &  beai 
parc ,  rempli  de  toutes  fortes  d'arbres. 

Cette  ville  étoit  fituée  à-peu-près  à  égale  dif 
tance  du  Tigre  &  de  l'Euphraee,  au  nord-ouei 
de  Selcucla, 

SITACOS ,  fleuve  de  l'Afie,  dans  h  Perfide 

il  fe  jetoit  dans  le  golfe   Perfique ,  à  huit  cea 

ftades  au-delà  du  torrent  Aréon,  félon  Néarquc 

.  SITAN A ,  ville  de  THifpanie ,  dans  la  Tarra 

gonnoife ,  félon  Scxtus  Avienus. 

SITENSIS ,  fiége  épifcopal  d' Afi-ique ,  dans  1 
Mauritanie  céfarienfe ,  félon  la  conférence  de  Car 
tha^e. 

SITH A  ,  ville  de  l^Afie ,  dans  la  Méfopoiajnie 
entre  A/^£j  &  Djulra ,  félon  Zofime. 

SITHENI ,  peuple  qui  habltoit  fur  le  bord  d 
la  mer  Rouge ,  félon  le  périple  de  Manian  d'H^ 
raclée ,  cité  par  Eùenne  de  JByfance« 

SITHON ,  nom  d'une  montagne  de  la  Thracc 
félon  Servius ,  cité  par  Ortelius. 

SiTHON,  nom  d'une  ile  de  la  mer  Egée ,  felc 
Ovide. 

SITHONIA,  nom  d'une  partie  de  la  Thrac 
Elle  avoit  pris  ce  nom  de  Sithonius,  roi  d 
Odomanthes,  félon  Etienne  de  Byiance. 

Ceft  cette  partie  de  la  Thrace  où  étoient  I 
villes  de  Toronet»  de  Galepfus ,  de  Sermyles ,  i 
Mécybeme  &  d'Olynthe.  La  Sthonie  etoic  f\ 
le  Rolfe  ToroTïSen. 

mTHONIî,  peuples  à^i  la  Thrace,  parmi  leqi^ 
Orphée  étoit  né.  Ils  habhoient  fur  le  bprd  < 
Pont-Euxin^  félon  Pline. 

SITI A ,  ville  de  l'Hifpanie.  Elle  avoit  voix  da 
l'aflemblée  de  Cordoue ,  félon  Pline. 

SmCUM,  nom  d'une  Vû^c  d*ItaUe»  fel 
Çtier^  (^  fiyfdnc^ 
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SnfHA  w  Smn  Colonia  (Seuef)]  vUlc 

f Afrique»  &  la  métropole  de  la  Mauritanie  (Iti- 
kak,  Ptokmèe  en  &it  mention  :  elle  étoit  fituée 
ànsHméricur  du  pays ,  Ters  le  fud-eft  de  SaUa. 
MlU-iS,  ville  de  la  Mauritanie  céfarienfe,  & 
qtti  fût  depuis  h  capitale  d'une  des  Mauritanies  , 
î  qui  die  donna  le  nom. 

mTILLA,  lieu  de  la  Gaule,  entre  ^^tf«  Bon-- 
eonis&Pncrùiium  (Perrigni).  M.  d'Anville  croit 
k  rmourer  (fans  le  lieu  appelé  le  Tiel. 

SmOENTA ,  ville  de  la  bafle  Mcefie,  dans 
k?oifinage  du  Danube,  félon  Ptolemée. 

SmOiSAGUS,  fleuve  dcrAfie,  dans  la  Per- 
£de,  du  nombre  de  ceux  qiû  fe  jettent  dans  Is 
p2&  Perfique.  félon  Pline. 

SmPENS)^,  fiége  ^tfcopal  d'Afiique ,  félon 
b  jâcs  de  la  conftrence  de  Cartfaage. 
I       SmPHA,  colonie  d*Afrique,  dans  la  Mauri- 
!     noie  cé&rien(è  ,  félon  Ptolemée. 

SmUM.  On  trouve  ce  nom  dans  Frontin, 
canins  étant  cehii  d'une  ville  d'Italie  ;  mais  d'aprcs 
ogqult  dit,  on  conjeâure  qu'il  £iut  lire  Clufium. 

SiTOMAGUM  ou  SrroMAGUS,   nom  d'une 
vffi^ de llle d'Albion,  entre  Combrttonium  &  Vtrua 
izunw,  fclon   l'itinéraire  d'Antonin. 
SrrON,  ville  de  Giéce,  dansla  TheiTalie,  félon 
iibne  de  Byiknce. 

SITONE ,  ville  de  la  Macédoine,  dans  le  voi- 
6^  du  mont  Athos,  félon  PUne. 

ârrONES,  nom  de  l'un  des  trois  principaux 
F^^  qui  habitoient  dans  la  Scandinavie ,  au* 
^  du  mont  Stvo ,  &  bornés  par  la  mer  à  l'oc- 
ôétm  &  au  midi ,  félon  Tacite. 

SITTAŒNE ,  contrée  de  l'Afie,  dans  FA/Tyrie ,  • 
^yrès  de  la  Sufiane ,  félon  Ptolemée. 

Si'iACENI ,  peuples  de  la  Sarmatie  Afiadque , 
^  Dombre  de  ceux  qui  habitoient  fur  le  bord  des 
feg  Méotides  ,  félon  Strabon. 

ffTTAPHIUS ,  nom  d'un  champ  de  TAfriquc 
P^ ,  an  midi  du  pays  des  peuples  Saluburcs , 
fe^3n  ftolcmée. 

SnTEBERK,  ^e  de  ITnde,  en-deçà  du 
&>ye   félon  Ptolemé». 
SfÏTIM  ,  rivière  de  la  Palestine ,  dans  le  Peraa 

SriTOCATES ,  fleuve  de  ITnde ,  &  Pun  de 
<Qa  qui  fe  perdent  dans  Vl/ufus ,  felon  Arrien. 

SnVA ,  ville  de  TAfie,  dans  la  Paphlagonie , 
^•n  Ptolemée. 

9VA ,  vîQe  de  la  Capadoce ,  dans  la  préfec- 
lore  de  CHicîe  ,  félon  Ptolemée. 

SIVATA  ,  vîUe  de  F Afie ,  dans  la  Galatie , 
fcioo  Ptolemée. 

^EL ,  fur  la  cdte ,  au  fud-oueft  de  Malacay 
'^an  fud<ft  de  Munda. 

SIUM ,  vilk  fituée  dans  le  voifinage  de  ,1a 
^ce,  felon-  Jomandés. 

SIUPH  ,  ville  de  FEgypte ,  dans  le  nôme  Sa^- 
<>?Qe.  EDe  étoit  la  patrie  du  roi  Amafis ,  feloo 
feodotc. 
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StUR  \  part  de  l'Afrique  propre  ^  dans  le  golfe 
de  NumicUe ,  entre  le  petit  Coilops  &  les  promon- 
toires d'Hippus ,  fclon  Ptolemée. 

SIUS  MONTIUM ,  ;^ii  fud-oueft  de  Mutina  ; 
lieu  de  l'Italie ,  dans  la  Gaule  dfalpine. 

SIXUS,  ville  qu'Etienne  de  Byfance  donne  aux 
Maftlcns^  oni  paroifTent  des  peuples  de  l'Afrique. 

âZARÂ  ou  ZiZARA.  Etienne  de  Byfajice  rap- 
porte oue  les  Syriens  nommoient  ainfî  la  ville 
de  Larifle  en  Syrie*  ' 

SIZORUM,  ville  épifcopale  de  FAfie  mbeure, 
dans  la  Cari-,  félon  la  notice  de  Léon-le>Sage. 

SIZYGES ,  peuples  de  FÂfie  ,  dans  la  Sérique , 
entre  des  peuples  anthropophages  &  les  Annihi^ 
félon  Ptolemée. 

SKYROS ,  Jle  de  FArchipcl ,  à  l'orient  de  la 
partie  feptentrionale  de  l'île  d'Eubée.  On  écrit  ordi- 
nairement en  françois  Sctros.  (  Foye^  ce  mot  ). 

SLA VI  (  Us  Slaves  ).  Cétoient  d'anciens  peuplei 
de  la  Sarmatie.  Us  fo'rcerent ,  conjointement  avec 
les  Venèdes ,  les  peuples  fmiés  entre  l'Elbe  &  la 
Viftule,  à  les  recevoir'  dans  leur  pays,  pour  y 
former  des  établiflèmens  :  mais  nous  manquons  c'e 
Fépo^e  de  cet  établiflement.  Par  ce  que  dit  Jor- 
nandes  de  Fétabliflemert  des  Veaédes ,  on  prc'- 
fumeque  cedut  être  à  la  fin  du  cinquième  fiècle, 
ou  au  commencement  du  fixiènie  ;  car  c'e^  dars 
ce  fiécle  que  Fon  voit  les  Slaves  pafTcr  FElbe  àc 
s'avancer  vers  Foccident.  Ils  ont  même  formé  des 
établiflèmens ,  puifque ,  félon  Paul  Diacre  ,  Taf- 
fillpn ,  établi  duc  de  Bavière  par  Childebert ,  roi 
de  France ,  entra  à  main  armée  dans  le  pays  des 
Slaves ,  &  y  fît  un  grand  butin.  Après  une  fuite 
d'autres  guerres ,  ces  peuples  s*emparèrem  du 
Bohtmium  ou  Bohême ,  d'où  ils  prirent  le  nom  de 
BohcmL 

Ils  fe  fournirent  i  Dagobert  1 ,  roi  de  France; 
Mais  ,  fans  que  l'on  en  fâche  trop,  la  raifon  ,  ils 
fe  jetèrent  fur  h  Thuringe ,  oii  ils  mirent  tout  à 
feu  &  à  fang.  Ils  furent  repouflib. 

Procope  &  Jomandés  font  les  premiers  qui  aient 
parlé  des  Slaves.  Le  premier ,  après  avoir  marqiié 
la  demeure  des  Venédes  ou  Winides,  dit  que 
cette  nadon  nombreufe  fe  partageoit  en  différens 
peuples,  connus  foiis  difFérens  noms;  mais  qu*on 
le  divifoit  principalement  en  deux ,  appelés  ScU» 
vint  &  Auics. 

Procope  (Bell.  Goth.  L.  m ,  c.  /^ ) ,  cKt  que  les 
Autes  &  les  Slavonsn'étoient  autrefois  qu'un  même 
nom ,  &  que  l'antiauité  les  nommoit  Sporades  ^ 
c'eft-à-dire,  difperfes,  parce  que  leurs  cabanes 
occupoient  une  erande  étendue  de  pays:  ils  cou- 
vroient  une  grande  partie  des  bords  cm  Danube. 
Praetorius  dérive  le  nom  de  ces  peuples  du  mot 
Slava\  qui  dans  la  langue  des  Sarmates  fignifie 
renommée  &  f;loire  ;  de  forte  qu'il  feroit  plus  nature! 
d'écrire  SUvi  que  Sclavi ,  ScUvinL 

Ce  peuple  guerrier  devint  par  la  fuite  fi  lâche 
&  fi  méprifable ,  que  fon  nom  efl  devenu  une 
marque  de  baflefle.   Du  mot  $lavi  les  François 
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ont  fait  celui  cTefciave ,  &  les  Italietts  celu!   de 
fchiMvi  ;  &  par  ce  mot  on  n'entend  .plus  que  des 
hommes  fournis  à  la  plus  humiliante  lervitude. 
Nous  avons  les  noms  d'une  partie  des  peuples 

S  ni  compofoient  la  nation  des  Slaves,  i^.  X.es 
ohémes  «  car  on  Ht  dans  les  annales  de  Charle- 
magne ,  ad  annum  80  {,  que  Cacanus,  prince  des 
Huns^  alla  trouver  Tempereur,  &  lui  demanda  la 
permiflion  de  s'établir  entre  Salaria  &  Camuntum , 
a  caufe  des  încurfions  continuelles  des  Slaves, 
appelés  Slavi  Sohemanl  (Bohèmes) ,  qui  ne  per- 
mettoient  pas  h  fes  fujets  de  demeurer  dans  les 
pays  qu'ils  avoient  jufqu'alors  occupés.  L'empereur 
envoya ,  la  même  année  ,  dans  la  terre  des  Slaves , 
appelée  Behin  f  Bohême),  Ton  fils  Charles,  à  la 
tête  d'une  armée  qui  ravagea  le  pays  «  &  tua  le 
duc  nommé  Lechon.  2*.  Les  Maharenfis  étoient 
Slaves.  Reglnon  {L.  ji,  ai  annum  8ço  )  ,  dit  que 
l'empereur  Âmolfc  accorda  à  Zundcbolch ,  roi  des 
Slaves ,  fumommcs  Mahartnfts ,  le  duché  de  Bo- 
hême, y.  Dans  les  annales  de  Charlemagne  (  ad 
annos  ySi  &  806  ) ,  il  eft  fouvent  parlé  des  Slaves , 
Sorabtt ,  qui  habitoient  entre  l'Élbe  &  la  Sala  , 
aux  confins  des  Thuringiens  &  des  Saxons  (  apud 
Rubtmum  ad  annum  822  )•  Les  annales  de  l'em- 
pereur Louis-le-Déboniialre^  nous  apprennent  qiTà 
la  diète  de  Francfort,  ce  prince  reçut  les  ambaf- 
fiideurs  &  les  préfens  que  lut  envoyèrent  les  Slaves 
viâorieux;  favoir,  les  Obotrites  ^  les  Sorabcs^  les 
Wll\ts  ^  les  Bchtmanis  ^  les  Momani^  les  Pradai-i^ 
etnttni  &  les  Awarts  de  la  Pannonie.  On  mit  encore 
au  nombre  des  Slaves  les  Luciciens,  les  Redariens, 
les  Siléficns ,  les  Polonois,  les  Haveliens ,  les  Pc- 
snéraniensy  les  Gtifubiens,  les  Wagriens ,  les  Ru- 
gions.  ' 

Les  Autes  &  les  Slavons,  dit  Procope  {^BtU. 
Goth.  L,  III ,  c.  r4  ) ,  n'obéiflent  pas  à  un .  roi ,  mais 
ils  vivent  depuis  long-temps  fous  un  gouvernement 
populaire,  oc  délibèrent  publiquement  de  tout  ce 
oui  concerne  leurs  intérêts.  Ces  deux  peuples  ob- 
fervént  les  mêmes  loix  &  les  mêmes  mœurs.  Ils 
ne  reconnoifTcnt  qu'un  (eul  Dieu  qui  a  crée  &  qui 
lance  le  tonnerre ,  &  ils  lui  facrifient  des  boeufs  & 
d'autres  viûimes  ;  bien  loin  de  faire  dépendre  la 
vie  des  hommes  de  la  dcftinée ,  ils  ne  croient  pas 
Seulement  qn'il  y  en  air  ;  mais  lorfqu'ib  fe  votent 
en  quelque  danger,  ils  promettent  d'immoler  une  . 
Tîâime ,  quand  ils  en  feront  échappés ,  &  ne 
manquent  pas  d'y  fetisfàire  :  alors  ils  croient  tenir 
leur  vie  de  la  mort  de  la  vifKme.  Ils  rendent  auflx 
des  honneurs  aux  rivières  «  aux  nymphes,  &  à 
d'autres  divinités ,  &  leur  préfentéht  des  facrifices , 
d'où  ils  tirent  des  préfâges  de  l'avenir.  Bs  habitent 
de  mîfôrables  chaumières,  éloignées  les  unes  des 
autres  ,  &  en  changent  fouvent.  Ik  font  la  guerre 
à  pied ,  tenant  à  leur  main  de  petits  boucliers  & 
de  petits  dards.  Ih  ne  portent  point  de  cuirafles. 
Quelques-uns  même  ne  portent  ni  tuniques,  ni 
manteau.  Ds  fe  crouvrent  d'un  haut-de-chaufTe, 
lorfqu'ils  mardient  contre  Fenaemi,  Us  parlent  tous 
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la  même  langue^  &  om  i^ne  taille  &  une  mine 
toutes  femblables.  Ils  font  grands  &  robufles.  La 
couleur  de  leur  vifage  n'eft  pas  fort  blanche  :  leurs 
cheveux  font  roux  ;  ils  font  naturellement  fales  & 
mal-propres.  Ils  font  funples  dans  leurs  moeurs  8c 
leurs  manières. 

Quoi  qu'en  dife  Procope ,  tous  les  Sbvons  ne 
vivoient  pas  fous  un  gouvernement  populaire.  II 
paroit,  par  la  chronique  de  Reginon,  que  les- 
Slaves  Maharenfes  étoient  foumb  à  des  princes, 
puifque  leur  roi  Zundil^loch  obnnt  de  l'empereur 
Amolphe  le  duché  de  Bohème;  &  s'étant  enfuite 
foulevé  contre  l'empereur,  ce  dernier  entra,  à  la 
tête  d'une  armée ,  dans  le  pays  des  Maharenfes , 

L  ruina  toutes  leurs  villes ,  oc  détruifit  leur  empire. 
s  aMnales  de  Charlemagne  font  mention  des  ducs 
qui  gouvemoient  les  Slaves  Bohèmes,  &  des  roi* 
telets  qui  régnoient  chez  les  Slaves  Wilzes.  On 
trouve  dans  les  annales  de  Louis-le-Dèbonnaire , 
que  Ton  porta  à  la  diète  de  Francfort  fe  différend 
entre  deux  frères ,  au  plus  jeune  deiquek  les  Wilzes 
avoient  conféré  la  couronne.  Enfin  y.  les  che&  des 
Obohiles  font  qualifiés  tantôt  de  fois ,  tantôt  de 
ducs;  de  forte  que  h  forme  du   eouvemement 
chez  les  Slavps  fut  à-peu-près  la  même  que  chez 
les  Germains.  Queloues-uns  d'entre  eux  confer- 
vérent  leur  liberté ,  ql  d'autres  furent  fournis  à  de» 
princes.  Mais  ils  différent  des  Germains,  en  ce 
qu'ils  n'eurent  pas  foin ,  comme  ceux-ci  »  de  fe 
fortifier  par  des  alliances  mutuelles.  Chaque  peuple 
ayant  voulu  fe  foutenir  feul ,  ils  Vinrent  quelaueroi» 
à  fè  ruiner  les  uns ,  les  autres ,  &  quelquefois  ils 
fe  virent  accablés  par  leurs  voiilns  »  ce  qui  les 
fit  tomber  dans  un  état  de  fbîblefTe  qui  les  rendit 
l'objet  du  mépris  des  autres  nadons. 

Les  Slavons  paflerent  enfin  le  Danube  fous 
Tempire  de  Juftinien  :.  ils  inondèrent  toute  FUly rie  ,• 
où  ils  prirent  des  forts  qui  jufqu'alors  avoient  été 
eflimés  imprenables.  I^es  capitaines  qui  comman* 
doient  dans  l'Illyrie ,  les  repoufferent  quelquefois. 
Les  Slavons  fe  bornèrent  quelque  temps  à  des 
courfes  paifagères  ;  mats  à  la  fin  3s  ètabûrent  une 
demeure  plus  fiable  que  dans  leur  propre  pays.  Ils 
donnèrent  entre  autres  leur  nom  à  cette  partie  de 
h  Pannonie  qui  efl  entre  la  Save  &  la  Drave ,  qui 
fiit  appelée  Pannonie  Slavunne,  &  que  foH*  nomme 
encore  aâuellcmei^  Efciavoniê. 

SMARAGDITES  MONS,  nom  d'iîne  mon- 
tagne que  Pline  place  dans  le  voifinage  de  Chai- 
câoine. 

SMARAGDUS  MONS,  montagne  dTleyptc, 
fur  la  côte  du  golfe  Arabique  ,  entre  Nêchtfta  & 
Ixptt  Extrema,  félon  Ptolemée. 

SMENUS ,  fleuve  d»  Péfoponnefe ,  dans  h 
Laconie.  0  avoit  fa  fburce  dans  le  nionr  Taïgète 
&  fbn  embouchure  à  la  gauche  d*un  promontoin 
fort  élevé ,  &  fur  lequel  if  y  avoit  un  temple  d< 
Diane  Di^mna ,  félon  Paufanias. 

SMILA  y  ville   de   Grèce  »  dans   la    contrè 
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Uftsl  anxeonfinsde h  Thrace  &  de  la  Macé^ 
èmy  félon  Hérodote. 

SMNTO  {Smintkbm  ),  étok  une  ville  de  l'Afie 
Diiiieure ,  dans  h Troade  «  ou»  comme  dit  Strabon  ,- 
(JefAdramitène.  Son  véritable  nom  étoit  Chryfa; 
sais,  difoit-on ,  Apollon,  qui  y  avoît  un  temple , 
ésot  irrité  contre  fon  prêtre ,  fit  ravager  la  contrée 
p  une  multitude  infinie  de  Tat&  Longue  (â  colère 
la  appaifée ,  lui-même  enfiiite  les  tua  à  cou^f  de 
lèéei.  Le  mot  s'fiw^»  fignifiant  un  r^r,  il  eu 
pfdaUe  que  tV>n  avoit  voulu  rappeler  Tidée  de 
cetaniflnl,  en  donnant  ce  (econd  nom  à  Chxyfa. 
Voici  ce  qu'en  dit  madame  Dader  :  «  Smintbe  étoit 
»le  Qom  des  temples  qu'Apollon  avoit  à  Ténétios  : 
looy  adoroit  une  flatue  de  ce  dieu,  au  pied  de 
ibq^e  on  voycMt  un  rat.  Une  colonie  grecque , 
u'bt  s'établir  dans  la  Troade,  reçut  ordre  de 
«léiicrdans  le  lieu  où  ils  feroient  attaqués'par 
«bcfliàrsde  la  terre.  Parvenus  dans  la  contrée 
soà  dirent  bâties  les  villes  de  Smintho  &  de  Chryjc , 
iQDeiDdûnide  de  rats  rongèrent  les  courroies  de 
•km  boucliers  \  ce  qui  m  regardé  comme  l*ac- 
iccBtplifièment  de  Foracle  r%,  M.  d'Anville  a  placé 
^iLmï^fi.  de  diflance au  fud  de  Ttos  ou  TVoyc. 
Ipiroh,  par  Homère,  que  cette  ville  étoit  dans 

Ek  doonoit  fofi  nom  i  une  monc^e  voifine, 
^Too  nommoit  Sminthhim  Ntmms ,  ielpn  Etienne 
^Bjrfance. 

SMOCOBUM  PRjEFECTURA,  préfeâure 
in  0  eft  parlé  dans  les  fimâions  pondncales  des 
copereursaOrient ,  où  elle  ^  miiedansun  canton 
ijfelé  Baltara. 

âlOLENORUM  REGIO,  contrée  dehThrace, 

ieion  Kkètas,  cité  pur  Ortèlios. 

SMYRNA  ou  SMTRmE ,  Fane  des  villes  Ioniennes 
^  f  Afie  mineure  ,  fituée  vers  la  partie  du  nord 
éfifthnede  la  preimille  de  Colophon,  fur  un 
IçUè  portant  le  nom  de  la  ville.  Cette  vÙle  croit 
fiès-^xienne.  Elle  iiibfifie  encore ,  après  avoir  été 
ièmt  phifiems  fois,  parce  que  la  bonté  de  fon 
pon  Scûfimation ,  ont  toujours  invité  à  la  relever* 

fk  hit  d'abord  fondée  par  les  Smyméens,  qui 
bbit(%otim  quartier  d'Epnèfe  appelé  Smyrht^  & 
<a  lui  donnèrent  le  nom  de  ce  quartier.  Les 
^^B&  les  en  ayant  chaflés,  ik  fe  retirèrent  à 
^^^n.  Mab  des  G>lophoniens  ayant  eu  du 
çwdans  une  fédition,  &  ayant  été  obligés  de 
JoHirier,  ksbabitans  de  Sroyme  leur  donnèrent 
^  aTvle  parmi  eux.  Quelque  temps  après  ayant 
^(érvéqnc  les  Smyniéens  célébroient  hors  de  kur 
I^Bncfcfc  en  rhonneur  de  Bacchus,  ils  en 
^'îèTcntles  portes,  &s'en emparèrent.  Les Eojiens 
^•SEM  au  fecours  ;  mais  enfin  il  fut  arrêté,  d'un 
^^'^ffli  accord ,  qu*ib  laifiesoient  |es  Ioniens  en 
?6fcn  de  la  vflle ,  &  qae  ceux-ci  leur  rendroient 
'^  ieurs  effets  mobiliers.  Les  Smyméens  ayant 
^^h  cette  condition ,  on  les  diUribua  dans  les 
'^  tms  viDes  Eolîennes,  qui-leu»  accordèrent  , 
««oiidecité,  1 
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tes  tydîéns  s'emparèrent  de  Smyrne  (bus  Ardvs  î 
&  l'ayant  détruite ,  fes  habitans  ftirent  difperfés 
en  diflférentes  boutades.  Quatre  cens  ans  après  g 
Alexandre  la  rebâtit  à  vingt  ftadë»  de  l'ancienne. 
Strabon  attribue  fon  rétabHflement  à  Antigone  oc 
à  Lyfimaqiie,  fans  faire  mendon  d'Alexandre. 
Amen  ,  qui  a  écrit  l*hiâoire  de  ce  prince ,  n'en 
6it  pas  mention.  U  v  a  donc  grande  apparence 
qu'Alexandre  forma  ^ulement  le  projet  de  la  re- 
biAr,  ou  du  moins,  qu'il  ne  l'exécuta  qu'en  partie  i 
qu'Andgone  le  continua  ,  &  qu'il  fut  achevé  par^ 
Lyfimaque» 

Cette  ville  fiit  détruite  par  un  tfembfeihent  de' 
terre,  lan  x8ô  de  notre  ère,  félon  Eufèbe  5  maà 
fuivant  Dion  Caffius ,  ce  malheur  arriva  deux  ou 
trois  ans  plus  tôt  ;  &  le  Cftronirum  Pafchalt  le  met 
l'an  178  de  notre  ère.  Marc-Aurèle  la  rétablit,. 

Le  Mélès  couloit  le  long  de  (es  murailles  ;  à  & 
fource  étoit  un  antre  où  Ton  prétendoit  que  fa 
nière  Arilicis  lui  avoit  donné  le  jour,  &  où  l'on 
difoit  qu'Homère  avoit  écrit  {çs  poèmes.  De-â' 
vient  que  TibuUe  (  £.  /r,  ci^v.  200) ,  appellç 


portique  quadrangulaire,  avec  un  temple  d'Homère 
oc  fa  .Aame«  Les  Smjn'néens  avaient  aufil  un^ 
monnoie  de  bronz^'  qu'ils  appeloient  konutrhm. 

La  ville  de  Smyrne  étoit  bâtie  en  partie  fur  le 
penchant  d'une  montagne ,  &  en  partie  dans  une 
iHaine  ;  vers  le  port  &  le  gymnafv^  étoit  le  temple 
de  la  mère  des  dieux.  Les  rues  étoient  pavées  & 
coupées  k  angles  droits,  autant  qu'a^oit  pu  le 
permettre  le  local.  On  y  voyoit  de  grands  por- 
ti(nies  carrés ,  à  plufieurs  étage»,  &  une  beÛe  bâblkx 
theque. 

Smyrne  étoit  devenue  le  cenfne  du  coUiiherce 
de  l'Afie.  Le  luxe  y  attira  les  arts  •  elle  fût  dé- 
corée d'édifices  fuperbes,  &  remplie  d'une  foule 
d'énangers.  Jamais  il  n'y  eut  à  Smyrne  de  ces 
tyrans  qui  opprimèrent  tant  de  viHcs  grecques- 
&  ks  Romains  même ,  qui  vouloiènt  être  feuls 
Fibres  dans  l'univers ,  refpeftèrent  le  bonheur  de 
Smyrne ,  &  lui  laîiTèrent  une  ombre  de  Kberté. 

N.  B,  Cette  ville  eft  encore  aôuelfement  l'une 
des  plus  grandes  &  des  plus  riches  du  Levant. 
Elle  eft,  en  quelque  forre,  le  rendez -vous  des 
mai  chands  des  quatre  parties  du^  monde ,,  &  Ten- 
trepôt  de  kurs  productions. 

SMYRNOPHORA  REGIO ,  contrée  de  PA- 

ni^ic  ht  nreufe ,  au  midi  du  pays  des  Manità . 
KÏ'oîi  Ptokmée. 

•SOACA,  ville  qui- étoit  fituée  dans  f intérieur 
de  T/'^nihic  heurcufe,  fclon  Ptolemée. 

SOA.MUS  (Tshrtmort)^  fleuve  de  l'Ihde,  en- 
deçj  du   f-p-  gt.    Sa-  fource  étoit  dans  le  moor 
FjncJtLK,  V  ^^  le  liid  de  c.fle  de  VHydafpu^  dans^ 
laquelle  cjî.^  fc  rcndoit  au  nord-eft  de  BuctphaU 
vers  le  }a«  de^ré  25  minutes  de  latitude,  * 
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f  SOâNA»  fleuve  de  la  Sarmatie  afiadqûe.  Pto- 
lemée  en  place  Tembouchure  fur  la  côte  occiden- 
tale de  la  mer  Cafpienne,  au-deflûs  de  la  ville 
de  TeUha. 

SoAKA,  Ptolemèe  pomme  ainfi  un  fleuve  de 
|11e  de  Taprobane,  Il  en  place  l'emboucliure  fur 
u  côte  occidentale ,  entre  Te  promontoire  Andra- 
fimunàim  &  la  ville  Slndocanda. 

SOANA  ,  vUle  de  Tltabe ,  dans  rEtrune ,  vers 
le  nord-oueft  de  VulfiniL  {La  Martinière.  ) 

SOANDA^  SoANDUS ,  ville  de  la  Capadoce , 
entre  Thtma  &  Sacana , .  félon  ritinéraire  d'Afi- 


tonm. 


SOANES,  peuples  de  rAfic.  dans  la  Colchide , 
du  nombre  de  ceux  qui  étoient  de  laflcmblec 
eénérale  de  Dtofcurtas ,  &  qui  habitoient  auiour 
des  fommets  du  mont  Oucafe ,  au-deffus  de  la 
viUede  Diofcunas,  félon  Strabon. 

SOAR  A  ,  ville  de  l'Inde ,  en-deçi  du  Gange , 
félon  Ptolem£c. 

SOASTUS,  fleuve  de  l'Inde.  Il  fepsrd  dans  le 
Cophès ,  félon  Arrien. 

SOATR A ,  bourgade  de  PAfie  mineure ,  dans 
la  Lycaonie ,  près  de  Gtfr/ifow,  félon  Strabon. 

SÔATRIS ,  ville  de  la.  baffe  Mœfie ,  fur  le 
Pont-Euxin ,  entre  MarciattopeUs  &  ÀnchiaU^  f  Jon 
Ktinéraife  d'Antonin. 

SOBALA,  ville  de  l'Afie  mmeure,  dans  la 
Carie ,  félon  Etienne  de  Byfance. 
•  SOBALASSAR A ,  ville  de  llnde ,  en-deçà  du 
Gange.  Ptolemèe  la  donne  aux  Cafpvœt. 

SOBANNUS,  fleuve  de  llnde,  en-deçà  du 
Cange.  Ptolemèe  en  place  l'embouchure  enae 
.PafTaJa  &  Pithonobaftc  .  ,  „  ^  ^      . 

SOB  ARENSIS ,  fiègc  épifcopal  de  1  Afie  nuneure, 
'dans  la  Lycaonie ,  félon  le  premier  concile  de 

SOBOTALE ,  nom  d'une  vîUo  de  l'Arabie  heu- 
reufe ,  félon  Pline ,  qui  en .  fait  la  capitale  des 

SOCHCHOR,  nom  d'une  ville  que  Ptolemèe 
place  dans  l'intérieur  de  l'Arabie  heureufe. 

SOCHI ,  lieu  de l'Afic ,  dans  la  Syrie,  à  deux 
loumèes  du  paflage  des  montagnes  par  ou  on  cntroit 
de  la  Syrie  dahs  la  CiUcie,  félon  Arrien. 

SOCHOS,  ville  de  l'Afie,  dans  la  Syrie.  Elle 
ètoit  finiée  fur  le  bord  de  la  rivière  ^iViffts ,  dans 
U  partie  méridionale  de  la  ville  de  Samofata  , 
▼ers  le  )6«  degré  50  minutes  de  latinide, 

SOCIENSIS ,  fiège  épifcopal  d'Afrique,  dans  la 

Mauritanie  fitifenfe,  félon  la  notice  èpifcopale  ,de 

cette  province.  .    .   «  ,  y,.         1 

SOCO  ou  SOCHO ,  ville  de  la  Paleflme ,  dans 
fat  tribu  de  Juda ,  où  Jofuè  dit  qu'il  fc  retira  avec 

£1  famille.  ,,    .  .     .„ 

5elon  S.  Jérôme,  U  y  avoit  ville  haute  &  vdle 
haffe ,  &  il  la  place  à  neuf  milles  SElaahtropçlis^ 
du  côté  de  JéniiklenL  ^ 
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SOCOTH.  SocHOTH ,  ou  SocROT,  vîUe  de 

la  Judée,   qui  apparrenoit  à  la  tribu  de   Gad, 
félon  le  Uvre  de  Jofuè. 

Cette  ville  ètoit  fituée  de  la  mer  de  Généfaetfa; 
Ceft  où  Jacob  vint ,  après  être  forti  de  chez  Laban. 
U  y  bâtit  une  maifon ,  y  dreffa  fes  tentes,  oc  lui 
donna  le  nom  de  Socofh. 

Gédéon  fit  ècrafer  fous  des  épines  les  principaux 
habitans  de  Socoth ,  pour  Tavoir  infultè  lorfqull 
leur  demanda  des  raifraichiffemens. 

SOCRATIS  INSULA ,  ile  du  golfe  Arabique  . 
fur  la  côte  de  TArabie  heureufe ,  félon  Ptolemèe. 

SOCUNDA ,  ville  de  THyrcanie ,  félon  Ammien 
Marcellin ,  cité  par  Ortèlius.  Ce  dernier  dit  qu'elle 
eft  nommée  Socanaa  par  Ptolemèe ,  qui  la  place 
fur  la  côte  de  la  mer  Caspienne  «  entre  les  em- 
bouchures des  fleuves  Maxera  &  Oxus. 

SODI ,  fleuve  de  la  Babylonie ,  dont  il  eft  parlé 
dans  Baruc,  ch.  4, 

SODII ,  peuples  de  l'Afie ,  félon  Pline ,  qui  les 
phce  dans  le  voifinage  de  Tlbérie. 

SODINUS,  fleuve  navigable  de  TAfie.  Ilalloî^ 
fe  perdre  dans  le  Cophes,  félon  Pline.       . 

SODOMA  (Sodome),  Tune  des  villes  eompriies 
dans  la  fédération  appelée  Pcn^apolc 

Elle  fut  détruite  par  un  de  ces  événemens  qifi 
devoit  paroitre  miraculeux,  dans  un  temps  où  l'on 
ignoroit  l'effet  prodieieux  des  érupdons  volcaniques  ; 
car  peut-être  Moy^  ne  s'eft-il  propofè  qu'un  but 
aioral ,  en  difant  que  le  feu  tomboit  du  ciel.  Quoi 
qu'il  en  foit,  l'état  &  le  nom  du  lac  Afphaltite 
prouvent  que  ce  lieu  a  été  ravagé  par  le  feu ,  8c 

3ue  le  lac  occupe  aâuellement  la  vafte  bouche 
'ua  cratère  volcanique.  Je  ne  parle  ici  qu'en  gèo- 
?  graphe:  fe  préfume  que  cejgu'en  dit  l'Ecriture  ifainte 
e  trouve  dans  'la  partie  de  ce  diâionnaire  defHné 
à  la  Théologie. 

SODRES,  peuples  de  Flade,  du  nombre  de 
ceux  qui  furent  fubjuguès  par  Alexandre,  félon 
Quinte-Curce ,  L.  riii^  n.  i±. 

SODUCENA ,  contrée  de  l'Afie ,  dans.la  grande 
Arménie,  au  midi  de  la  Colthéne'',  félon  Pto- 
lemèe. 

SOETA ,  ville  de  la  Scydiie>  au-delà  de  llmaiis 
félon  Ptolemèe.  ; 

SCETABIS ,  à  quelque  diftance  au  fud-oueft  cb 
rembouc}iure  du  5acn>,. chez  les  Conteftans.         { 

SOGANA ,  viUe  de  la  Judée ,  dans  la  dcmi^ 
tribu  de  Manaffé ,  au-delà  du  Jourdain.  { 

Elle  ètoit  de  la  Gaulanite ,  &  Jofeph  la  fît  fbs 
tîfier,  loriqu'il  ètoit  gouverneur  de  la  Galilée.        | 

SOGDl,  peuple  de flnde ,  en-deçà  dû  Gan^ 
félon  Qutnte-Curce.  Il  les  phce  fur  la  rive  gaucl 
de  V Indus,  à  quatre  )oumècs  au*deffous  des  Séibrac 

Le  mémç  hiftorien  nous  apprend  qu'Alexan 
fit  confiruire  une  ville  dans  le  pays  &  ce  peupla 
Si  qu^il  la  nomma  AUxandria.  | 

SOGDIANA ,  contrée  de  l'Afie,  entre  les  fleuv^ 
J axants  &  Oxus ,  vers  le  nord-eft  des  parties  •onnul 
des  asciens. 


SOL 

Ptokmêc  y  place  les  Fafcât ,  près  dés  monts  Oxîl , 
8i  vers  le  nord  les  laxarû ,  les  laun  ,  &  XtsTathorï  : 
tt-ddTous  d'eux  étoient  les  AugalL 

Vers  les  montagnes  appelées  Sogdii  mantes.,  les 
0\L'jn:£ &  les  Drytaâa  avec  les  Candari  :  au  pied 
its  isorts  étoient  les  MardytnL 

Le  long  de  TOxitf ,  les  Oxiani  &  les  Chorafmu; 
'i\A  étoiest  les  Ariftts;  prés  du  larxaus,  entre 
rOxKf  &  le  mont  Imaus^  le  pays  étoit  nommé 

Les  Tîiîes  des  montagnes  étoient: 

Près  du  hzarte ,  Cyrtfchéna. 

Près  de  TOxus ,  Oxiana ,  Maruca ,  Cholbcjina. 

Et  cotre  ces  villes  &  les  parties  fupérieures , 

TfMa ,  AhxMidria  ,  Oxiana  ,  Indicomondona  , 
Dr^p,  métropole  ,  &  Altxandria  ultîma. 

SOGDIANA  PETRA ,  fortereffe  de  TAfie^  dans 
izSo;dttne,fur  un  rocefcarpc.  Alexandre  raiUcgea , 
la  prit  &  y  trouva  Roxane ,  fille  d'Qxiarte ,  félon 
Arrien. 

SOGIUNTn  ou  SoGiONtn ,  peuples  des  Alpes , 

SOGOCARA  »  vSit  de  TAfie ,  dans  la  grande 
Aiaème,  fdon  Ptolemée. 

SOGOR ,  peunles  de  TAfie  ;  ils  habîtoient  Air 
leWd  du  Til,  'félon  Nicéphore  Callifte. 

SOINES,  lieu  oii  Hiéraces  &  Diofcorus  furent 
oToyés  en  exil ,  &  condamnés  aiu  mines ,  félon 
iAdanafe. 

SOITA ,  viHe  de  TAfie ,  dans  la  grande  Ar- 
Bénie ,  félon  Ptolemée. 

SOÛNA ,  ville  de  l'Afie ,  dans  la  Sérique , 
ieloi  Ptolemée. 

SOLANID£  INSUL£ ,  iles  fituées  fur  la  côte 
ir^nale  de  TArabie  heureufe,  félon  Ptolemée. 

SOLCtTANI,  peuple  qui  habitoit  fur  la  côte 
Béridionak  de  Hle  de  Sardaîgne ,  entre  Populum 
&  C^fffnmejus ,  félon  Ptolemée. 

SOLO,  nom  d'un  port  fur  la  côt«  méridio- 
^t  de  nie  de  Sardaigne ,  entre  Chcrfonncfus  8c 
Pofulm^  fdon  Ptolemée. 

SOUniA,  lieu  de  HtaUe ,  dans  la  Gaule  cifal- 
fbe,  an  fud-oueft  de  Forum  Livii, 

SoLARiAy  lieu  de  Fltalie,  dans  TEtrurie,  fur 
^  tiroite  de  VAmus ,  à  Toueft  de  Flountia, 

SOLEADE,  nom  d'un  peuple  de  TAfie.  Pline 
^  P^ce  au  pied  du  mont  Caucafe. 

50LENTIS,  rivière  de  l'Inde,  dans  la  prcf- 
^  eo-deçà  du  Ganee ,  &  dans  la  partie  orien- 
file  de  Cb/cJii ,  fdon  Ptolemée 

SOLENUS ,  fleuve  de  l'Inde,  en-deçà  du  Gange. 
^  noit  foa  embouchure  dans  le  golfe  Colchique , 
*^  Coichi  Emponirm  &  Cory ,  félon  Ptolemée. 

^LER.Onélius  rapporte  que  Sérapion  nomme 
^  nnc  montagne ,  qui  devoit  être  dans  le  voi- 
^5  de  TAflyrie. 

SOLB,  vUle  de  l'Afie,  dans  la  Cilicie.  Elle 
Ntfituée  fur  le  ^d  de  la  mer.  Philocyprus, 
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qui  régnôit  dans  cette  lôlle,  lui  donna  le  nom  de 
Soks^  par  honneur  pour  Solon,  fon  ami.  Cette 
ville  rat  dans  la  fuite  nommée  Pomptiopolîs,  V,  SoLJE* 

Soles  ,  ville  de  llle  de  Cypi«.  Il  y  avoit  un 
temple  de  Vénus,  félon  le  rapport  de  Stribon» 

Ceft  de  cette  ville,  ou  de  la  précédente,  que 
s'eft  formé  le  nom  foléclfme ,  pour  indiquer  une 
faute  contre  les  règles  de  la  langue,  parce  que,' 
dît-on ,  on  y  parloit  un  grec  fort  corrompu. 

SOLËTUM ,  ville  de  l'ItaUe ,  dans  la  grande 
Grèce.  Pline  rapporte  que  de  fon  temps,  cette 
•^  ville  éteit  déferte. 

SOLI ,  nom  d'une  ville  de  l'Aûe  mineure^  dans 
la  Cîlicie.  Foy^i  Soles. 

SOLICINIUM,  nom  d'une  viUe  de  la  Gemanie, 
félon  Ammien  Marcellin. 

SOLIM  A ,  bourg  de  la  Gaulanite ,  pays  de  la 
Judée,  dans  la  demi-tribu  de  ManaiTé,  au-delà  du 
Jourdain.  Jofcph  en  parle  dans  (a  vie. 

SOLIMARIACA ,  lieu  de  la  Gaule  Belgique  ; 
fur  la  route  de  TuUum  (Toul)  à  Andomatunum 
(Langres^,  entre  Mofœ  &  Td/iMi ,  1  félon  Tinti* 
néraire  d'Antonin. 

M.  d'Anvilte  croit  en  retrouver  la  poûttondaos 
•  celle  du  lieu  appelé  SouloJJi. 

SOUMNA  3  nom  d'une  vUle  de  l'Inde,  félon 
Etienne  de  Byfance. 

SOUMNIA,  Ue  de  la  mer  Egée,  febn  Pline; 

SOLINATES ,  peuples  de  l'Italie^  dans  l'Umbrie, 
félon  Pline. 

SOLIOCLITA,  ville  de  la  Gaule  Lyonnoife; 
fbr  kl  route  d^Auguftodumtm  à  Lutaia  Parifionum  , 
entre  Canabum  &  Luutia,  félon  l'itinéraire  d'An- 
tonin. 

N.  B,  Je  ne  fais  où  la  Marfiniére  a  ptis  cet 
article.  Ce  nom  ne  fe  trouva  ni  dans  la  notice  de  la 
Gaule  de  M.  d'Anville,  ni  dans  l'itinéraire 'd'An-* 
tonin,  édit.  de  Weflcling,  17IÎ. 

SOLIS  AR£ ,  lieu  de  THlipanie ,  au  nord  du 
promontoire  Artabrum ,  flir  la  côte  occidentale  du 
pays  des  Artabres. 

Sous  CAMPUS ,  champ  de  l'Afrioue  ,  fiir  la 
route  de  Carthage  à  r^cime ,  félon  Ortéiius. 

SôLf S  COLUMNA ,  nom  d'un  rocher  des  Alpes. 

Solis  delubrum  ,  temple  du  Soleil,  dans 
l'Aïahie  heurcufe,  fdon  Theopbrafte. 

SoLis  FONS ,  fontaine  d'Afrique ,  dans  la  Mar» 
maruque  méditcrr^iiléc,  félon  Prolemée.  Elle  étoit 
coinacrée  au  Soleil ,  &  dans  le  voifinage  du  temple 
de  Jupiter  Ammon ,  félon  Diodore  de  Sicile. 

Solis  insula  ,  île  d:;  l'Océan  Indien ,  entre  le 

fromontoirc  CoUacum  &  File  de  Taprobane,  félon 
Une. 

Sous  INSULA ,  ile  de  l'Océan  Indien ,  (m  la 
cote  de  la  Carmanie,  félon  Pline. 

SoLis  MONS,  oromont<Mre  d'Afrique,  dans  là 
Mauritanie  Ti*igitane ,  fur  l'Océan  Atlantique  , 
entre  l'embouchurL*  du  fleuve  Diur  &celle  du  fleuve 
Thuth,  félon  Ptolemée. 
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Sous  MOKS  ;  montagne  de  Ilnde ,  fur  le  bord 
diiHeuve  Hydafpes,  felon  le  livre  des  moniagncs, 
attrilnié  à  Fiutarque. 

Sous  PORTUS^  port  fur  la  côte  orientale  de 
111e  de  Taprobane ,  entre  Procuri  Civiuu  &  Aba* 
ratha  Civiras^  félon  Ptc^emée. 

Sous  PRQMOKTORIUM  y  promontoire  de  r  Arabie 
Jieureufe,  au  pavs  des  Nantes^  entre  la  ville  de 
Hhcçna  &  r$îiipouchure  du  fleuvç  Lar^  feloa 
Ftoleknée» 

SOUS  ÂQUA ,  nom  d^un  fleuve  de  TAr^bie  » 
dans  111e  de  Panchée ,  félon  Diodore  de  Sicile. 

SOLIUM  ou  SouiVM ,  ville  de  la  dépendance 
des  Corinthiens ,  félon  Thucydide  &  Etienne  de 
f  yfance.  Ce  dernier  écrit  SolUum. 

SOLUNIENSIUM  aVITÀS ,  nom  d'une  ville 
^tuée  dans  les  Alpes  maritimes,  félon  la  notice 
des  provinces  de  Tempire. 

SOLMISSUS ,  montagne  de  PAfie  mineure , 
dans  rionie ,  &  dans  le  voifinage  de  la  ville  d'EdefTe , 
gn-deifus  dti  bois  facré  nonuné  Onygia,  félon 
Stiabon. 

SOLOBRIAS^  »  peuple  de  Ilnde,  félon  Pline. 

SOLŒ  ou  SOLES ,  ville  de  llle  de  Cypre,  bâtie , 
félon  Strabon ,  par  Acamas  &  Phalerus ,  tous  deux 
Athéniens,  &,  fuivant  Plptarquc,  parDémophon, 
fur  les  boids  du  fleuve  Clarius.   cette  ville  étoit 

f  lacée  fur  une  hauteur  dont  le  terroir  étoit  Aérile. 
Ile  s'appeloit  alors  jEptra ,  nom  qui ,  fignifiant 
luuiu  ,  étoit  relatif  à  fa  pofition. 

Plufieurs  fiècies  après,  Soloa  étant  venu  en 
Cypre,  fe  Ha  d*amîtlé  avec  Phylocyptus,  fun  des 
roôs  de  Hle,  &  lui  confeilla  de  traniporter  fit  ville 
dans  une  belle  pbine  qui  étoit  voume.  Celui-ci 
k  crut ,  la  jiouvelle  ville  fut  bine  dans  la  plaine 
&  fiir  le  bord  d'une  rivière ,  avec  un  port  vÎM-vis 
de  la  CiUcie.  La  nouvelle  ville  fut  appelée  S«Aoi , 
que  Ton  a  rendu  en  latin  par  Sola ,  &  quelques 
auteurs  par  Soli,  &  par  Solts  en  françois^  parce 
que  ce  nom,  en  grec ,  eft  au  plurier.  Ce  nom  rap- 
peloit  celui  de  Solon  ;  c*eft  aujourd'hui  Solin^ 

Il  y  avoit  ea  Cilicie  une  ville  de  même  nom  ; 
mais  Pline  rappelle  Sotœ  Cilicu ,  pour  la  difitnguer. 
Elle  fut  depuis  nommée  PompuopoUs^  - 

SOLOE,  cap  de  l'Afrique,  fur  FOcéan  Atlan- 
tique, que  le  périple  de  Hannon  place  à  trois 
Journées  au  midi  du  promontoire  Htmaum. 

Hannon  bâtit  (lir  le  fommet  un  autel  à  Neptune , 
que  l'on  orna  par  la  fiiite  de  bas-relie6  travaillés 
nvec  art,  &  qui  rendit  dès- lors  ce  lieu  le  plus 
refeeâè  de  la  côte. 

§OLOEIS ,  promontoire  de  Libye,  qui  paroit 
à  M.  Larcher  (Gtn.  d'Hérad.y  p4^.  34^)»  l'extré- 
0mé  de  l'atlas.  M.  d'Anville  eil  du  mçme  fenti* 
inéht.  (  Giof.  ane,  tome  m ,  pag.  114.^ 

Ce  ppomaotoi|«  fe  nomme  $iujourdliui  le  cap 

Hérodote  dit  que  loH%'un  vaiffeau,  partant 
d'E^^pte,  paflbit  les  colonne  d*Ucrcule  pour  aller 
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Vm  le  fiid ,  le  premier  promontoke  qi^  reneentittît 
étoit  le  Solotis, 

SOLOENTIA ,  promontoire  de  la  Libye  inté- 
rieure, entre  l'embouchure  du  fleuve  Nunîus  ^  & 
celle  du  âeuve  M^ffa ,  feloa  Ptolemée. 

SOLOMATIS ,  nom  de  l'un  des  fleuves  navi- 
gables de  l'Inde,  &  qui  alloit  fe* perdre  dams  le 
Gange,  félon  Arrien. 

SOLON»  ville  des  Allobroees.  Tito-Live  rap* 
porte  que  ces  peuples  fe  foulevèrent  &  furent 
domptés  près  de  cette  ville,  par  C.  Pontinus. 

SÔLONATES,  peuples  de  l'ItaUe,  dans  la  hui- 
tième région ,  félon  Pluie. 

SOLONIUM,  viUe  de  lltaUe»  dans  FEtrurie, 
félon  Denys  d'Halycamaflê. 

SOLONIUS  AGER  ou  CAMPUS ,  champ  ou 
campagne  d'Italie,  dans  le  Latbtm.  Tite-live  rap- 
porte que  les  Antiatts  y  firent  des  incurfions ,  ce 
qui  obligea  les  Romains  de  leur  faire  la  guerre. 

SOLOON  ou  SoLOONTis,  fleuve  de  TAfie; 
dans  la  Bithynie»  félon  Plutarque. 

SOLOPOTAMIUS,  nom  d'un  Ceu  de  llle  de 
Cypre ,  félon  Siméon  le  Métaphraile. 

SOLORIUS  MONS,  nom  de  l'une  des  mon- 
tagnes qui  féparoit  THifpanie  Tarraeonnoiiè  de  b 
Béitioue  &  de  la  Lufitanie ,  félon  Hine. 

SOLVA»  ville  de  la  Valérie  Ripenfe,  feloa 
le  livre  des  notices  des  dignités  de  Tempire. 

SOLVENSE  OPPIDUM,  vUlc  de  la  Norique. 
(  Au  nftcy  voyei  la  Mariinièn), 

SOLVENTn ,  peuples  de  la  Libye  intérieure. 
Ptolemée  les  place  plus  à  l'orient  que  les  SopfuicaL 

SOLUNTINI  ou  SoLENTiNi ,  habitans  de  Solus^ 
ville  de  la  Sicile ,  £elon  Qcéron  &  Diodore  dq 
Sicile. 

SOLUS ,  ville  de  la  Sidle ,  fdon  Pline.  Dam 
l'itinéraire  d'Atttomn  elle  efl  marquée  fur  la  route 
du  promontoire  Lilybée  i  Tyndaris ,  en  prenant  \t 
long  de  la  côte ,  entre  Panormus  Se  Thatiut. 

SoLUSj,  promontoire  de  la  Libye  »  fur  la  cÔM 
de  la  mer  Atlandque. 

On  voit  dans  le  périple  de  Scylax,  qu'il  y  avol 
au  fommet  de  ce  promontoire,  un  temple  dédié  i 
la  Vengeance  &  à  Neptune. 

SOLUSAPRA ,  viUe  de  la  Sicile,  fur  la  rout 
de  Tyndaris  au  promontoire  lÀlyh^utm  ,  félon  l'itiné 
raire  d'Antonin. 

SOLYGIE,  petit  bouij  de  Corinthie  »  au  fud 
eft  de  Corinthe.     . 

Il  en  eft  parlé  dans  Etienne  de  Byfance,  qi 
cite  Thucydide.  Ce  dernier  auteur  <Ut  que  ce  bout 
&  une  montaene  voifîne  portoient  le  même  non 
Ce  fut  en  ce  ueu  que  les  Athéniens  ie  campera 
ayfn-t6t  après  avoir  £ût  prifonnier  un  corps  i 
Lacédémoniens  dans  l'ile  oe  Sphaâérie  ,  l'an  47 
avant  J.  C  II  v  eut  un  combat  fort  rude  enc 
les  Athéniens  &  les  Corinthiens:  ceux-ci  fûie 
défiûts.  &  leur  général  demçura  fur  la  pbce. 

SOLYÇIj 
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MlfCiySCOLLIS,  colline  du  Péloponnêfc , 
Cis  ie  territoire  de  G>nnthe ,  &  où  il  y  aroît  un 
fiO^e  nommé  Solig^ ,  félon  Thucydttfe. 

SOLYMA ,  vSlaçe  de  k  Paleiliae ,  dans  la 
Gfiulanitide,  fdon  Jofeplu 

SOLïMI,  peuples  de  l'Aile  mineore,  du 
toskc  de  ceux  qui  fe  trouvotem  éteints ,  félon 
hoMène^  cité  ^r  Pline. 

Cétoientlcsmêmes  que  les  IVClyens.  On  les  nom- 
mS^ymSf  dans  le  temps  que  Saq>édon  vint  s*é- 
flblir  (bas  cette  parde  de  PA<le  mineure  que  f  on 
Kttmckûùn  Milyade s  &qui  depuis  fut  appelée 
Lj:k  A  rairivée  de  Sarpédon  ils  abandonnèrent 
ï  côte  sarinme  de  la  Mîlyade  >  &  fe  retirèrent 
^  aranr  dans  les  terres  vers  le  nord  ;  quelques- 
as  s'établirent  en  Pifidie ,  &  occupèrent  le  pays 
iammagncs, 

SoLTMi ,  peuples  delaScythie/fclon  Hèfychias , 
«  par  OrtéBus. 

SOLYMIS,  colline  de  l'Afie  mineure ,  au-defliis 
àipromomoire  Termeffien ,  dans  la  Pifidie ,  fclon 

SWDRiE,  peuples  de  TAfie.  PSne  les  place 
a  pied  du  mont  Ciucafe. 

SONQBA^  v^e  de  THifpanle ,  dans  la  B&tique , 
^Scrabon. 

50MIA,  viae  de  Htalie ,  dans  la  partie  de  la 
H^  Grèce  appelée  Lucank. 

.  «NTIUS  {U  Lifon^o),  «eiive  de  la  Carme, 
i^A^  pafibct  auprès  ffÂquUêa. 

WNUS  ou  Nam ABUS ,  âeuve  de  ITnde ,  en-deçà 
à>  Gange.  Ce  flenre  jpteni  fa  (burce  dans  des 
^^^H^t^aes ,  coufe  k  l'ett.,  puis  fe  couibe  au  nord-> 
câ)  pour  aller  iê  perdre  dans  le  Gange ,  un  peu 
si-ddfoQs  du  Jomarus^  vers  le  25*  degré  45  min. 
iiadmde,  après  un  cours  d*emâron  deux  cens 
^  M  d*Anvme  |>enfe  que  c^eft  le  m&nc  fleuve 
fa  et  nommé  Audonuuis  par  Anien.  Car  cet 
^^^  dit  que  ce  fleuve  prend  fa  (burce  chez  les 
MjrJij£â^  &  va  iê  perdfe  dans  le  Gange.  Ce 
Î3  Bc  pcBi  convenir  qu'au  Sonus. 

^£VS  4  nom  d'im  lieu  du  Pont ,  fdon  Ife- 

cnie. 

SO»n,vî]k  d^laPaleAine,  dans  la  tribu  de 
^oa.  Mon  S.  Épiphane. 

SOPHAC-E  au  Sophaces,  peuple  barbare, 
^«r  parie  Jofeph ,  &  que  cet  auteur  femble  mettre 
«Afrique. 

SOPHAN  ûu  Zathan  ,  nom  de  Tune  des  villes 
J*  b  enfeiis  de  Cad  rebâtirent ,  félon  TEcritUTe 
aac. 

^SOPHANB ,  village  du  uômc  de  Libye ,  félon 

SOPHANTT^  ,  peuples  de  r  Arabie  heureufe. 
.  Planée  les  place  dans  la  partie  méridionale 
*•*  Wtt  contrée. 

^PHAR,  ville  de  ia  Jodèe,  dans  la  tribu  de 
^  U  eft  dit  dans  le  livre  des  nombres  j  que 
*iGhBi  de  Gad  la  rebâtirent» 

tbi^^hU  ancUnm^  Total  IJJ  « 
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SOPHENA  (Zoph),  contrée  d^Afie,  dans  la 
grande  Arménie,  au  nord  de  h  Méfoporamîe  & 
de  la  Comagène,  entre  les  monts  Mafias  ft  Ami* 
taunu^  félon  Strabon. 

SOPHIENSES,  peuples  de  rEroIie,  félon 
Strabon. 

SOPHIN ,  fièg'î  épifcopal  d'Afie ,  fous  la  mé- 
tropole iTAaida,  félon  (juilhume  de  Tyr^  cité 
,par  Ortélins. 

SOPHITIS  REGIO  ,  contrée  ou  royaume  de 

rfadc.    ' 

SOPHOX,  montagne  de  TAfie,  dans  la  Bî- 
thynie,  aux  environs  de  Nicomédie,  félon  Cé- 
drene,  cité  usr  Ortéiius. 

SOPHONE,  contrée  de  PAfie,  dans  l'endroit 
où  le  Tigre  reparolfibit  après-  avoir  coivu  fous 
terre  Tefpace  de  vingt-cinq  mille  pas ,  félon  Juflin. 

SOPHONIA,  nom  dune  île  de  la  Magnéfie.'î 
EUe  étoit  jointe  au  continent  dû  temps  de  Pline. 

SOPHETA ,  île  du  golfe  Perfiqne,  fur  les  côtes 
de  la  Perfide ,  vis-à-vis  du  promomoire  Traoce  / 
félon  Ptoieméc 

SOPHUC^I,  peuples  aaî'  habitolent  dans  la 
Libye  intérieure ,  félon  Ptoicmée. 

SOFI  ANiE,  vàle  de  la  baffe  Pannonîe,  fur  la  route 
de  Sîrmium  à  Camuntum  ,  entre  Ant'una  Se  Alan" 
finùanus,  fclon  Titinéraire  d'Antonin. 

SORA,  ville  de  TACe,  dans  la  Paphlsgonîe, 
fdon  Pôrphyrogénète ,  cité  par  Ortéiius. 

SoRA^  vflle  de  T Arabie  déferte,  aux  confins 
de  la  Méfopotamie ,  félon  Ptoicmée. 

SoRA,  ville dsTIndc,  en-deçà  du  Gange, félon 
Ptolemée,  qui  lui  donne  le  titre  à^Arsatl  Ktgia^ 

SoRA,  nom  d'une  ville  de  la  Phcnicie,  feloa 
Etienne  de  ByCince. 

SoRA  (5ora),  ville  d'Italie,  dans  le  Latium, 
vers  1.'  nord -dl, -fur  le  Liris,  On  voit  par  lu 
paflàge  9e  Tite-Live ,  qu*il  y  eut  un  temps  ok 
elle  appartenoit  aux  Samnites. 

Sora  Am.  Volfcî  futrrt ,  ftâ  pojftdtrant  SamnitaJ 

SORABI,  peuples  delà  Germanie,  compris  au 
nombre  des  Vénedes ,  &  enfuite  comptés  parmi 
les  Slaves. 

SORACI ,  peuples  qui  habitolent  dans  le  voîfi- 
m^e  du  Bofpliore  cimmérien^  félon  Tacite. 

SORACTES,  montagnes  d'Italie,  dans  TEtrurie^ 
aux  confins  du  pays  des  Fallfct ,  &  dans  le  voi- 
'  finage  du  Tibre. 

SORACTts  ,  montaçne  d'Aile  ;  dans  la  Galatie , 
fdon  Diofcoride ,  cite  par  Ortàius. 

SOR ACTIA ,  nom  d'une  ville  de  l'Arabie  heu- 
reufe. Pline  la  donne  airx  Ornant, 

SOKIE  9  peuples  de  llnde.  Ds  babltoîent  au 
voiflnage  de  la  Carmanie  &  de  la  Gédrofie ,  prés 
du  fleuve  Cabéron ,  fclon  PI  Lue. 

SoRiE,  penples  de  llnde,  en-deçà  du  Gange. 
Ptolemée  en  fait  des  peuples  Nomades ,  &  11  les  .' 
place  entre  les  monts  JSitlpi^  &  Difathnts.  ' 

SOR£I, peuples  d*Afiique,  dbnsla  Maïuiunle  . 
céfu-ienfe,  telon  Pioleméfu  ,  ...    .4 
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SORDICEN  STASNUM.  On  a  dît  suffi  Ar- 
dUvi  ;  mais  cette  leçon  efi  Êiutive.  Cet  étang  étoit 
celui  de  Leucate. 

SORDICENiE  >  Pf^P'^  ^^  habîtoient  au  pied 
des  Pyrénées  9  félon  Feflus  Âvienus. 

SQRDOUBn,  nom  d'un  peuple  qui  ne  con- 
noiilbit  d'autre  meuble  que  la  cape  &  Tépée , 
félon  Stobée. 

SOREC ,  torrent  qui  paflbit  dans  la  tribu  de 
Dan. 

SEREOS  ,  lieu  de  TAfie ,  dans  la  Bithynie , 
ielon  Siméon  le  Métaphrafte. 

SORETANUM  PARALIA,  contrée  maritime 
de  rinde,  dans  la  partie  orientale  de  la  prcfc[u1b 
en-deçà  du  Gange ,  au  nord  du  fleuve  Chaharis, 

SORGiET,  peuples  de  Tlnde,  félon  Pline. 

SORIANI ,  peuples  <le  llnde ,  félon  Etienne 
de  Byfance. 

SORICARIA ,  lieu  de  lUifpanie ,  dans  la  Bé- 
tique,  félon  Hirtius. 

*  SORNUS  ou  SoRNUM ,  vUle  de  la  Dacîe. 

SOROGA,  ville  de  la  haute  Painnonie,  félon 
Ptolemée,  qui  la  met  dans  Téloigiiement  du  Da- 
nube. 

SORON ,  bois  du  Péloponnèfe ,  en  Arcadie , 
à  Teft  de  Pfophis. 

On  y  trouvoit  différentes  efpèces  de  bétes  fé- 
roces ,  telles  i^ue  des  ours  &  des  fangliers.  On 
y  trouvoit  auffi  des  tormes,  de  Técaille  defquellcs 
on  pouvoît  foire  des  Ij  res  aufîl  grandes  que  celles 
qui  fe  fàiibient  avec  les  écailles  des  tortues  des 
Indes.      •  • 

Vers  Textrémité  de  ce  bois  on  trouvoit ,  au  temf  s 
de  Pau&nias,  les  mines  d'un  village  appelé  Paus^ 
&  un  peu  au-delil  Sirct  ou  Sîru  ^  lieu  qui  fe  trou- 
voit iur  les  confins  des  terres  des  Elitoniens  & 
des  Pfophidiens.  ^  #< 

SoRON  ;  ville  de  la  Paphlaeonie ,  félon  le  livre 
des  Authennques ,  cité  par  Ortélius» 

SOROPOLITARUM  REGIO ,  Siméon  le  Mé- 
laphrafte  foit  mention  d'une  contrée  de  ce  nom» 

SORORES ,  nom  que  Ton  donoit  à  quatre  villes, 
à  caufe  de  leur  amitié  &de  leiu-  concorde  ;  c'étoit 
Antioche,  prés  de  Daphné;  Séleucie,  dans  la 
Piérie  ;  Apamée  &  Laodicée  ,  félon  Strabon. 

SORTHIDA ,  ville  de  l' Afie ,  dans  la  Babylonie^ 
félon  Ptolcmée. 

SORVIODUM ,  ville  de  Ille  d'Albion ,  fur  la 
route  de  Callcvs  k  Vtroconium^  en  prenant  par 
Murîdonum^  eatre  Brî^t  &  Vindogladia  ^  félon  llti- 
néraire  d'Antonin: 

SORUnS ,  fiége  épifcopal ,  fous  la  métropole 
de  Céfarée  ^  félon  Guillaume  de  Tyr ,  cité  par 
Ortélius. 

SORYGAZA ,  ville  de  llnde,  fur  le  bord  & 
au-delà  du  Gang^,  du  côté  de  l'orient,  félon 
Ptolemée. 

SOSAotf  SozA»  viOe  de  b  Dandari^e»  félon 
Tadtc,  y 


SOT 

SOSANDRA,  nom  d'une  ile  qui  étoit  fitoée 
aux  environs  de  celles  de  Oéte  ,  febn  Etienne 
de  Byfance. 

SOSCUM ,  nom  d'un  lieu  dont  parle  Cèdrène. 
Ortélius  penfe  mie  c'étoit  un  lieu  de  la  Bulprie. 

SOSIAIM  A ,  ville  épifcopale  de  l'Afrique ,  dans  la 
B^cène,  félon  la  lettre  adreilée  à  l'enipctciir 
Conftantin. 

SOSIBES,  nom  d'im  peuple  qui  habitoit^ 
environs  de  la  Sarmatie  Afiatioue ,  &  que  Jules 
G^pitolin  compte  dans  le  nombre  de  ceux  qui 
avoicnt  confpiré  contre  l'empire  Romain,  foi» 
Marc- Antoine  le  philofophe. 

SOSICUBjE  (  Titvcurin),  lieu  de  ITnde,  dam 
la  prefqulle  en  -  deçà  du  éange ,  fur  la  côte  du 
eolfe  Cokhicus ,  félon  Ptolemâ.  Ce  lieu  étoit  au 
lud-oueft  de  Cokhi. 

SOSIPPUS  PORTUS,  port  de  l'Arabie  heu- 
reufe,  fur  «la  côte  du  eolfe  Arabique ,  enrre  Mufê 
Emporium  &  Pftudoedis  ^  félon  Ptolemée. 

SOSIRATE ,  nom  d'une  ville  de  l'Elymaide, 
felon  Pline. 

SOSSINATI ,  nom  de  Tun  des  quatre  peupks 
montagnards  de  File  de  Sardaigne.  JQs  habîtoient 
dans  des  cavernes,  felon  Strabpn. 

SOSSIUS  y  fleuve  fur  la  câte  méridionale  de  k 
Sicile,  entre  la  ville  Pimia  &  l'eniboiichaie du 
fleuve  Isburusy  felon  Ptolemée. 

SOSTEUM ,  nom  d'une  vUle  de  TEgypte,  feloa 

la  notice  des  dignités  de  l'empire. 

SOSTHENIS,  ville  de  la  Macédoine.  EDeap* 
partenoit  aux  Theflaliens ,  felon  Ptolemée.  ' 

SOSTHENIUM ,  lieu  de  la  Thrace ,  dam  le 
voifinage  de  Conftantînopk ,  felon  Nképhore  Cal- 
lifte. 

SOSn ACA  y  ville  de  la  Dacie  ripenfe ,  félon 
la  notice  des  dignités  de  l'empire. 

SOSTOM AGUS ,  lieu  de  la  Gaule ,  entre  ToIoJa 
&  Carcafo,  On  ne  connoit  ce  lieu  que  par  riti* 
néraire  de  Jérufalem. 

SOSXETRA ,  viUe  de  la  Gédrofie,  felon  Pto- 
lemée. 

SOTEROPOLIS ,  Zonare  rapporte  que  c'étoit 
une  ville  où  il  y  avoit  des  bains  d'ead  cbaude, 
dans  lefquels  l'empereur  Conftandn-le-»<îrand  fut 
empoifonné.  Ortélius  croit  que  c'étoit  une  ville  de 
l'Afie  mineure ,  aux  environs  de  Nicomédie. 

SOTERUS,  port  du  golfe  Arabique-,  fcloo 
Diodore  de  Sicile. 

SOTIANI»  nom  d'un  peuple  Cekique,  feloa 
Athénée. 

SOTIATES  «•  SoTiATUM  Oppidum,  peuple 
&  ville  de  la  Gaule  Aquitanique.  On  retroure 
ce  lieu  dans  celui  de  Sos. 

SOTIRA,  viUe  de  l'Afie,  dan»  FArie,  iêlotf 
Ptolemée. 

SoTHUL,  ville  de  IVVfie,  dans  la  Capadoce ,  ieiofl 
Pline,  qui  rapporte  qu'elle  étoit  détruite. 

SoTi&A,  ville  de  la  Pauthienne,  fùoa  Ainuk 
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SOVENOCALCHI ,  peuples  de  la  Sarmatîe 
akiqoe,  far  le   bord  du  Pont-Eiudn,  feloo 

Memée. 

SOXALE  ou  CAAfELOBOSa ,  peuples  de  la 

Ga7n2nie.Ilsh%bitoîent  dansL]|î  voilinage  des  dé- 
fais, felott  Ptolemée. 

SOZA  ou  SûSA  »  ville  qui  étoit  fltuée  dans  la 
Dmdanqoe,  félon  Ptolemée. 

SOZO,  ville  de  l'Afie,  dans  rintérieur  de  la 
Médie,  fdon  Ptolemée. 

SOIOPETRA,  ville  de  TAfie^  dans  la  Syrie. 
Bckt  dctmitc  par  Théophile ,  empereur  d'Orient , 
tioa  Zomre,  cité  par  Ortélius. 

SOZOPOUS ,  petite  ville  Ctiiée  dans  le  yoifi- 
ajedeConffantinople,  félon  Grégoras,  cité  par 
Ortélhs. 

ioiopous ,  ville  de  T Afie  »  dans  la  Piûdie  , 
(d'»  Evagre  »  cité  par  Ortélius. 

SOZUSiE,  Etienne  de  Byfance  met  une  ville 
k  ce  nom  dans  la  Pifidie,  une  dans  la  Phénide , 
k  m  amra  dans  TEthiopie. 

SPACORUM  VICUS;  lieu  de  l'Hifpanie ,  fur 
broute  de  Bracara  k  Afiuriça ,  en  prenant  le  long 
dfbc&re,  entre  Aqtut  Cclbict  &  ad  duos  Pomcs. 
{àe  Tuinéraire  d*Antonin. 

JADA.  nom  d'un  village  de  laPerfe,  où  Ton 
k  b  premiers  eunuques ,  félon  Etienne  de  By- 

SPALEI,  peuples  de  la  Sannade  Afiatîque , 

ftiixiPiiiie. 

SALETHR  A  oi* "Spalathra  ,  ville  de  Grèce , 
àabTheMe,  félon  Etienne  de  Byfànce,  Scylax' 
krt^élatkra,  &  en  fais  une  ville  maritiqie  de 
bMçKfie. 

SPANDEUS  ,  fontaine  de  Tde  de  Coa ,  félon 
Vibios  Sequefler. 

SPANYDRION  ,  lieu  de  la  Phénide ,  où  S.  Epi- 
fbaes'ètoit  caché ,  félon  Siméon  le  Métaphrafte. 

ffARTA  ou  Sparte  ,  célèbre  ville  de  Grèce , 
te  le  Péloponnèfe ,  &  U  capitale  de  la  Laconie. 
^  cm  iîtuée  au  pied  du  mont  Thomax ,  fur 
1:  bord,  &  4  Toueft  de  TEurotas. 

Scion  Strabon ,  cette  ville  avoit  été  fondée  par 
^2:^t)cles;  mais  la  plus  commune  opinion  en  attri- 
teiî  Foii^c  à  Lelex,  en.  Tan  1516  avant  J.  C 
Q::dqQes-iins  vouloient  oue  ce  fïit  à  Lacédémon , 
c  tan  1400.  Eb  effet,  elle  portoit  auffi  ce  nom. 
^leodant  par  les  Spartiates  on  entendoit  feule- 
ïeat  les  dtoyens  de  cette  ville  ;  &  par  Lacédé- 
»iakiK,  les  liabîtans  de  tout  le  pays. 

Ceac  ^ille  étoit  bien  plus  ornée  que  Ton  ne 
^ croit  communément  :  elle  étoit  cependant  moins 
psàt  çj'Adiènes  ,  puîfque .  félon  Polybe ,  elle 
livcit  que  quarante-  huit  ftades.  ' 
^  We  fut  long-temps  fans  murailles ,  parce  que 
"^  Spiutiates  ne  croyoient  devoir  employer  que 
^^vakvr  pour  fa  défenfe.  Cependant  on  en  vint  à 
c^?bifé  des  murs  autour  de  la  ville ,  lorfque 
•obidoa  de  €ai&ndrc  ^  &  les  fureurs  de  quekpies 
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tyrans,  eurent  fatigué  &  abâtardi  les  coura|ef. 
Paufanias  dit  que  cette  ville  fut  fortifiée  à  l'occaSoii 
des  guerres  de  Démétrius  &  de  Pyrrhus. 

Les  habitans  n^exerçoient  point  les  arts,  mats 
Pexemple  des  autres  grecs,  &  les  befoins  de  di£%- 
rentes  fortes,  leur  avoient  fait  fentir  le  mérite  de 
ceux  qui  s*y  diftinguoient.  Paufanias  parle  avec 
éloge  de  plufieurs  morceaux  de  fculpture  qu*il  y 
avoit  vus. 

La  place  publique  de  Sparte  renfermoit  beaucoup 
de  chofes  dignes  d'être  vues.  Premièrement,  le 
fénat  des  vieillards,  le  fénat  de  ceux  qui  étoient 
les  confervateurs  des  loix,  le  fénat  des  Ephores., 
&  le  fénat  des  magiâtats  qu'ils  appelloient  Bi- 
dlccns. 

Le  fénat  des  vieillards  étoit  le  fbuverain  tribunal 
des  Lacédémoniens ,  &  celui  qui  régloit  les  affidrek 
de  rétat.  Les  autres  fénateurs  n'étoient ,  à  propre- 
ment parler,  que  des  archontes.  Les  éphores,  au 
nombre  de  cinq ,  &  les  bidiéens  de  même  :  ceux-ci 
étoient  commis  pour  veiller  fur  les  jeunes  gens , 
&  pour  préfider  à  leurs  exercices  :  les  éphot^i 
étoient  chargés  de  foins  plus  importans ,  &  chaque 
année  ils  éliloient  un  d'entre  eux  pour  les  préfider^ 
&  dont  le  nom  fervoit  à  marquer  Vannée. 

Le  plus  bel  édifice  qu'il  y  eût  fur  cette  place  « 
étoit  le  portique  des  Pênes,  conffa-uit  des  dépouilles 
remnortées  fur  ces  peuples,  après  leurs  défaites 
en  Ôrèce.  Ce  qu'il  y  a  de  finguiier,  c'eft  que  Ton 
y  voyoit  les  flatues  des  généraux  ennemis,  entre 
autres,  celles  de  Mardonius  &  d'Arthémifc,  &  gu^ 
l'on  n'y  voyoir  pas  celles  d'Eutickratès ,  de  MLl- 
tiade  &  Léonidas ,  chefs  de  l'armée  grecque.  Dei!x 
temples,  dont  Tun  étoit  dédié  à  C^far  &  l'autiv 
à  Augufie ,  étoient  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  beau 
à  voir  fur  cette  place,  après  le  ponique  des 
Perfes. 

On  voyoît  auffi  trois  Aatucs  fur  cette  place. 
Tune  d'Apollon  Pythas^  l'autre  de  Diane,  &  la 
troifième  d^  Latone  :  ces  fhtues  étoient  dans  une 
enceinte  qne  l'on  appeloic  du  nom  de  cheeur^ 
parce  que  dans  les  «eux  publics  où  les  jeunet 
gens  s'exerçoient ,  toute  la  îeunefle  de  Sparte  y 
alloit,  &  y  formoit  des  chœurs  de  mufique  en  l'hon^ 
neur  d'Apollon.  U  y  avoit  plufieurs  temples  dans 
les  environs  de  ce  Ueu ,  un  qui  étoit  confacré  à  la 
Terre  ,  un  à  Jupiter  Agoniu ,  un  à  Minerve 
AgoTta^  &  un  autre  dédié  à  Neptune  A/phëlius. 
Apollon  &  Junon  en  avoient  aufTi  diacun  un. 
Uie  grande  flatue  repréfentant  le  peuple  de  Sparte, 
étoit  dans  le  même  lien,  bi  un  peu  plus  bas  on 
voyoit  un  temple  dédié  aux  Paroues.  En  confé- 
qusnce  d'un  oracle ,  les  os  d'Orefte  furent  tranf- 
portés  de  Tégée  à  Sparte,  &  dépofés  dans  un 
tcmbeau ,  au  voifmage  du  temple  des  Parques. 

Les  Lacédémoniens  révéroient  tellement  la  mé- 
moire de  ce  roi,  qu'an  temps  de  Paufanias,  les 
afles  publics  étoient  fcellés  de  fon  fceau.  Au  même 
lieu  il  y  avoit  un  Mercure  Agonus  qui  portoit  un 
petit  0acchus.  Les  fiatues  des  éphores  de  ce  temps- 
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U ,  étoîent  rangées  prés,  de  ce  tombeau.  Les  ialîes 
où  les  Lacédcmoniers  prenaient  leurs  repas ,  qu'ils 
nommoicnt  Phlditia^  à  cnifc  de  la  frugalité  qui  y 
régnoit,  étoicnt  près  des  Parques;  on  y  voyoit 
aiiflî  un  Jupiter  kofpaalhr  &  n^rc  Minerve  hofpi- 

£n  fortant  dé  la  place  par  la  rue  dés  barrières , 
on  voyoit  la  mailon  du  roi  Polydore,  qui  fut 
ooimiee  Boonète ,  parce  que  la  reine  fa  femme  la 
vendit,  &  en  ftit  payée  en  bœufs.. 

Ar-dCiTus  du  fénat  des  Bidiéens ,  il  y  avoir  un 
lemple  de  Minerve  oii  Ton  difoit  qu'Ulyife  confacra 
une  (tatue  à  la  dceâe ,  fous  le  nom  de  Minerve 

On  trouvoit  une  fépulmre  de  héros ,  au  bout 
de  la  rue  des  barrières,  entre  autres  celle  d'Iops, 
«lie  Ton  (Ufcit  avoir  vécu  vers  le  temps  de  Lflex 
éc  de  Mylès.;  celle  d'Amphiarus,  fils  d'Oïclès» 
&  celle  de  Lélex  n:émc. 

Le  temple  de  Neptune,  furnommé  Tenariiu  ^ 
«toit  auprès  de  ces  tombeaux.  Une  Aatue  de  Mi- 
nerve fe  voyoit  près  de  ce  temple  :  on  difoit  qu'elle 
lui  avoit  été  confacrée  par  les  Lacédémoniens  qui 
furent  fe  tranfplanrer  en  Italie. 

La  place  Hellénie  étoit  du  même  côté  :  ce  nom 
liii  venolt ,  à  ce  que  Ton  difoit ,  de  ce  que  tous 
tes  princes  d^  h  Grèce,  ayant,  pour  Ménélas, 
entrepris  le  iiège  de  Troye ,  ils  s'affemblèrent  en 
«e  lieu  pour  délibérer  fur  les  moyens  de  tirer  ven- 
geance de  Paris,  qui  avoit  enlevé  Hélène. 

Le  tombcîu!  de  Talthibius  fe  voyoit  auprès  de 
cette  place.  C'étoit  un  héraut  qu'Agamemnon  avoit 
mené  avec  lui  au  fiège  de  Troye. 

Le  même  quartier  renfermoit  encore  un  autel 

Sii  étoit  dédié  à  Apollon  Acritas ,  un  temple  de 
Terre ,  &  un  temple  qui  étoit  dédié  à  Apollon , 
£imommé  Maléatès. 

Tout  contre  les  murs  de  la  ville,  après  avoir 
pafTé  la  rue  des  barrières,  il  y  axroit  une  chapelle 
qui  étoit  dédiée  à  Diôynna ,  &  à  côté  étoient  les 
tombeaux  des  rcis  qui  avoient  été  appelés  Euri- 
pontidès.  Le  temple  d'Arfinoé  étoit  prés  de  la  place 
liélénienne,  &  celui  de  Diane  étoit  du  côté  des 
remparts ,  &  im  peu  plus  loin  fe  voyoit  là  fépul- 
ture  des  devins ,  qu'on  nommoit  Jamides.  Les 
temples  de  Maron  &  d*Alphée,  deux  célèbres 
capitaines ,.  qui-,  après  Léonidas,  s^étoient  le  plus 
fignalés  au  combat  des  Thcnr.opyles,  étoient  dans 
le  me  me  endroit.  Prés  de  ces  derniers  étoit  celui 
que  les  Dorions  élevèrent  à  Jupiter  Tropeus^  après 
avoir  fuLjagué  les  Achéens,  qui  alors  étoient  en 
pofTeffion  de  la  Laconie.  De  tous  les  temples  qui 
étoient  ^-Spane,  celui  de  la  mère  des  Dieux  étoit 
k  plus  révéré  ;  &  derrière  on  voyoit  le  monument 
héroïque  d'Hippolite  ,  fils,  de  Théfèe ,  &  celui 
d*Aulon,  Arcadien. 

A  r-autre  ifllue  de  la  grande  place  dé  Sparte, .on 
tromroit  un  édifice,  qui  étcit  le  Scias ^  où  les  ha- 
bitans  vcnoient  prendre  le  frais ,  &  le  peuple  s*y 
laâcmblbk  encoie  au  temps  de  Paufanias,  On  difoit 
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que  c'étoit  un  ouvrage  de  Théodore  de  Samo^;      ^ 
qui  le  premier  trouva  l'art  de  fondre  le  fer  &  tfea 
faire  des  ftatites.  Cétoit  k  la  voûte  de  cet  édifice      ' 
mie  les  Lacédémoniens  fufpendirent  la  lyre  de 
Tiraothée  de  Milet,  après  l'avoir  puni,  pour  avoir 
ajouté  quatre  cord»  aux  fept  de  Tancienne  lyre. 

n  y  avoit  une  rotonde  auprès  de  cet  édihcc ,. 
où  l'on  voyoit  deux  ftatues ,  dotit  l'une  de  Jupiter 
Olymphn^ ,.  &  L'autre  dé  Venu*  Ofympioint.  Les 
tombeAHx  de  Cynortas  &  de  Càftor  étoient  à  coté 
de  cette  rotonde ,  &  le  temple  de  ce  dernier  étoit 
auprès  de  Ton  tombeau.    Proferpihe  Conjervatricc 
îfvoit  un  temple  auprès  de  la  chapelle  de  Vènus^ 
Olympienne;  &  près  de  celui-ci,  Apollon  Cameus 
en  avoit  un.  La  âatue  d'Aphétéas  étoit  auprès  de 
ce  temple,  &  du  même  côté  il  y  avoit  des  por-    . 
tiqius  quarrés ,  où  on  vendoit  anciennement  toutes 
fortes  ae  merceries.  On  voyoit  près  de  ces  por-    ? 
tiques  trois  autels,  dont  l'un  étoit  dédié  à  Jupiter 
Ambulitti ,  l'autre  à  Miiierve  Ambulia ,  &  le  troi- 
fième  aux  Diofcures  ^  à  qui  on  donnoit  auflt  le  • 
fumom  d'AmhuUL 

L'émiiience  qui  étoit  vis-à-vis  ces  autels  s'àp^ 
peloit  Càlona  ;  &  deffus ,  Bacchus ,  furnommé 
Colonate ,  y  avoit  un  temple ,.  qiii  tenoit  prefque 
à  un  bois ,  que  les  Spartiates  avoient  confacré  au  , 
héros  qui  mena  Bacchus  à  Sparte  :  les  prêtrefles 
^facrifiolent  même  au  héros^  avant  de  fiicrHier  au 
dieu. 

Jupiter  £vjrtRitf  avoit  un  temfHe  aui^rès  de  celui  . 
de  Bacchus  j  &  on  voyoit  le  monument  hérormie 
de  Pleuron ,  auprès  du  temple  de  Jupiter.  La  coUme 

3ui  étoit  dans  les  environs-,  étoit  ornée  d'un  temple  ' 
e  Vinus-  Arpva  ,    qur  lui*  aroit'  été   dèdîè  ,  ' 
difoit-on,    par  Eurydice  ^  fille'  de'  £acédémon^« 
Junon  Hyperchiria  avoit  un  temple  dans  le  même  ' 
endroit  :  il  fiit  bâti  par  le  confeil  de  l'oraclç ,  dansr 
le  temps  quel'Eurotas  inondoit  toute  la  campa^. 
Toutes  les  mères,  qui.  avoient  des  filles  à  maner , 
fiiifoient,.  dans  ce  temple,  des  {àcrifices  à  Vénus 
Junon ,  qui.  y  avoit  fa  fiatue  :  elle  étoit  de  bois  & 
d'tm  goût  fort  ancien.  Oh  voypit*  Air.  le  chemii: 
qui  alloit  à  cette  colline ,  la  fiatue  d*un  I^uiêdé- 
monien  nommé  Héjymoclès^  fils   d*Hippofthène: 
celui-ci  avoit  été  couronnédouze  fois  aux  jeux  olym 
pioues,  &  fon  fils  onze. 

De  là  place  publique,  prenant  lé  cKemin  d. 
couchant.,  on  voyoit  \jf  cénotaphe  d^  Brafidas 
il  avoit  été  un  des  plus  grands  capitaines  de  foi 
temps  :  ilvivoit  quatre  cent  vinet-cinq avant  J.  C 
&  il  avoit  fon  tombeau  à  Amphipolis  ,  félon  Thi. 
cydide,  L.  v.  Le  théâtre  étoit  auprès  de  ce  c<! 
notaphe  :  c'étoit  un  bel  édifice  ,  bâti  en  ma]i> 
blanc.  Le  roi  Paufanias ,  qui  commandoit  les  L. 
cédémoriens  au  combat  de  Platée  ^  avoit  (on  ton 
beau  vis-à-vis  le  théâtre,  &  la  (Spulture  < 
Léonidas  étoit  auprès.  On  faift)it  tous  les  ans  ! 
oraifôns  funèbres  de  ces  grands  capitaines  y  &  i 
oraifons  étoient  fiûvies  de  jeux  funéraires ,  où 
n'y  avoit  que  des  Lacédémoniens  cjjii  difgutafi 


s  P  A 

!o  prix,  n  y  avoit  une  coloane  dam  le  même 
endroit  où  étoient  graves  les  noms  de  ceux  qui 
Soutinrent  Fcffort  des  Perfes  aux  Tkerœopyles. 
Les  noms  cfe  leurs  pères  y  étoient  àuffi  gravésw 

Le  tombeau  des  rois  dits  À^idtSy  étoiçnt  dans 
le  quartier  de  la  vilfe  nommé  le  Théomâid^.  Le 
Ltfché^  ou  le  lieu  de  PafTemblée  des  Çrôianes,. 
éioit  à  côté.  Le  tempîe  d'EfcuIape,  <çie'  Ton 
nommoit  VEnapadon ,  étoit  auprès  du  Lefché. 
Neptune  Htppocunds  &  Diane  igr/ir.i,  .avôient 
chacun  ùit  temple  dans  le  méofc  quarder ,  ainfi 
que  Thétis.  Sérapis  8c  Jupiter  OlympUn  avoient 
chacun  un  temple  à  Sparte^ 

Le  DronïDs  étoit  un  quartier  de  la  ville  où 
encore  »  au  temps  de  Païuànias ,  on  exerçoit  les 
/eones  eens  à  la  courfe.  Eh  y  entrant  par  le  côté 
qui  &ifoît  face  à  la  fêpuhnre  des  égides  y  on 
Toyoit  le  tombeau  d'Eumèdes  ;  &  un  peu  plus 
loin  étoit  une  vieille  fiatue  d'Heraile  :  les  jeunes 
gens ,  au  fortir  dé  Fadoleftençe ,  facriiSoicnt  à  ce 
dieu  pour  entrer  dans  la  ckifle  des  hommes.  Il  y 
avoît  deux  gymnafes  fur  le  Dromos ,  dont  l'un 
avoit  été  confacré  à  cet  ufage  par  Euryclide^ 
citoyen  de  cette  ville. 

Au-dehors  &  prés  de  là  ftafue  d'Hercule ,.  on 
Voyoit  Fancienne  maifon  de  Ménélas.  Les  temples 
des  Dio^cures ,  des  Grâces ,  de  Lucine ,  d'Apollon" 
Canttttty  &  de  Diane  HégémaquCy  étoient  au-deli 
de  cette  maifon.  Le  temple  d'Agnitas  étoit  à  la* 
db'oite  du  Dromos  r  ce  nom  d'Agnitas  avoit  été 
donné  à  ETculape ,  à  caufe  du  bois  dont  fà  Aatue 
étoit  ^te.  Après  ce  tiemple,  on  vôyoit  un  tro- 
phée y  que  l'op  difoit  zvùir  été  éiigé  par  Pollux  ,• 
après  la  viftoire  ou'il  remporta,  fur  LyncAe.  Les^ 
Diofinires  avoient  Içius  fbtues  à  Fèntrée  du  DrcH 
mos ,  comme  dès  divinités  qui  préfidoient  à<  la 
barrière»  Le  temple  de  Neptune  DomatUcsy  &  \6 
sionument  hécoïque  d'Alcon^  étoient  un  peu  plus 
loin. 

La  ville  de  Spute  étoit  fituée  fiir  la  rive  droite 
du  fleuve  Eurotas ,  dans  un  lien  où  ce  fleuve 
s'avançant  circulairement ,  fonnoit  à  Fefl  une 
cfpèce  de  prefqulle.  Cétoit  dans  cette  prefqu'ile , 
à  la  gauche  du  fleuve ,  qu'étott  le  Platanifle.  Au 
iiid*oueft  de  Sparte,  couloit  un  miflêau  appelé 
Cnaiion:  il  venait  du  nord-ouefi^  &  fe  jetoit 
dans  PEurotaSy  au  fud-efl,  &  à  peu  de  diftance 
de  Sparte.  Le  Piâtanifle  étant  féparé  de  Sparte 
par  FEurotas,  on  y  alioit  par  deux  ponts:  on 
avoit  mis  une  fbtue  d*HercuJe  à  Fèntrée  de  Fun, 
&  un  portrait  de  Lycurgue  ^  Fèntrée  de  Fautne  ; 
car  il  avcit  auffi  fii[f)des  loix  pour  les  exercices 
&  les  combats  (Tes  feunes  gens,.  &  c'étoit  au 
Platanifle  qu'étoit  le  plus  ordinairement  le  rendez- 
vous  de  la  jeunefle-  Spartiate,-  pour  faire  fes 
eaterciccs. 

Le  collège  où^  les  jeunes  gens  étoient  élevés  >; 
étoit  hors  de  la  ville  &  prés  du  quanier  appelé 
Thérapréê..  Les  deux  troupes  de  Jeunes  sens  lacri- 
&ttcut-  le  petit' d'imechiesûe  au  dieu  Mars^- 


s  p  A 


Mr 


Le  monument  hér<nqiie  de  CyoUca^  flUe  du  ro{ 
Archidame ,  étoit  vers  ce  bois  Je  platanes:  c'étoit' 
la  première  de  fon  fexe  qui  ^eut  remjpçfrtè  le  prix  aux 
jeiix  olympiques  ,llir  un  char  attelé  ue  quatre  chev^aux 
On  voyoit  les  monumeii^  héroïques  d'Alcime  & 
d*£naréphorô  ,  derrière  un  portique  qui  étoit  là  ,• 
&  un  peu  plus  loin  celui  de  Dorcée  &  celui  de 
Sébrus; 

^Hercule  àvoit  un  temple  près  de  ces  monumens' 
héroïques ,  où  il  étoit  reprélenté  vmé.  Hfèlènè  en', 
avoit  aufll  un  dans  le  même  lieu. 

£n  fortant  du  Dromos  par  le  côté  de  l'orient,' 
on  reneontroit  un  temple  qui  étoît  dédié  à  Minerve 
Axiopcmas  ou  Vcn^cr^t:  on  prétenTloit.qiie  ce  fut 


colonie  dans  llle  cfe  Callifte. 

Hippoftène,  célèbre^  lutteur,  avdl't  un  tfemple 
près  celui  de  >;iherve , '&  vis-avîs  étcit  u;ie  ftatii# 
très-ancienne ,  qui  repréféntbit  Mar^  ehcliaîné.  Ley 
Lacédémoniens  s'imaginoient  que.p^ir  cç.mpycir 
il  demeureroit  toujours  ayec  eux. 

U  y  avoit  encore  une  autre  Lefché  à  àîàrte»'* 
que  Fon  nommoit  le  PœciU  ,•  auprès  auquel  étoientî 
les  monumens  héroïques  de  Cadmus ,  d*(Eolycus  J 
&  d'Egée. 

De  tou5  les  Grecs.,  les  Lacédéraoriiehs  feuls; 
révéroient  Junpn  fbus  lo  Uorti  dé  la  déeffe  £^-* 
phas^Cy  &  lui  imtholoiènt  une  chèvre:  ils  préten-' 
dolent  que  c*étoit  Heraile  qui  lui  avoit  élevé  tm 
temple,  parce  qu'elle  ne  lui  avoit  pas  été  contraire' 
dans  fon  combat  contre  Hippocooh  &  contre  fes' 
enfans. 

Il  y  avoit  à  Sparte  plufJeurà  temples  dédiés  à^ 
Efculapc  ;  mais  le  plus  célèbre  de  tous  étoit  près^ 
du  fioonète.  Une  jktîte  colline  étoit  eh  ayant  de* 
ce  temple,  &  fur  cette  colline  un  vieux  temple 
de  Vénus ,  dans  lequel'  une  fbtue  repréfeiitoit  la 
déefle  armée.  Paufanias  dit  qu'il  y  aVoit  deux 
temples  l'un  fur  l'autre ,  &  que  c'étoit  le  fcul  qu'il' 
eût  vu  de  cette  cbnflruflicn.  Celui  dé  deflus  étoit 
dédié  à  Morpho  ,  qui  eft  un  furnom  de  Vénus  : 
la  déefle  y  étoît  repréfentée  voilée ,  avec  des"» 
chaînes  aux  pieds. 

Des  femmes  de  Sparte  filoierit' tous  les  aiis  luie' 
tunique  pourla  flatue  d'Apollon  qui-étbità  Amyclées,- 
&  le  lieu  où  elles  filoient  s'appeloit  la  Tuniqut, 

Le  temple  le  pliis  près  de  celui  de  Vénus  étoît' 
dédié  à  Hilairé  &  à  Phœbé ,  &  à  la  voûie  de  ce 
temple  peiidoît  un  œuf  qui  étoit  enveloppé  de" 
bandelettes,  8c  que  le  peuple  croyoit  être  celui' 
dont'  accoucha  Locia. 

Le  monument  héroïque  dé  Chilbn,  qui  fut  aufre-- 
fôis  en  grande  réputation  de  fâgefTe ,  étoit  vert* 
la  porte  de  la  ville. 

Les  Lacédémoniens  avôîerit  élevé  un  teriiplè  à' 
LyCurgue ,  leur  Jéciilatcur ,  comme  à  un  dieu,  &- 
vis-à-vis  étoît  la  fépulture  d'Eurybiade ,  qiii  com-" 
mandoit  là- flotte  des  Lacédcmôriîeils  au  côml»at* 


158  s  P  A 

de  Salaimne,  contre  les  Perte,  &'àcelux  ffAr^ 

mUium.  ^      '  * 

Diane  Orthia  avok  un  temple  dans  la  -rue 
•ommée  Llmhic ,  &  on  prétendoit  que  la  ftatue  de 
la  déeffe  étoit  la  même  qtfOrefte  &  Iphigénie  en- 
levèrent  de  la  Taurique ,  qu'Orefle  lui-mérfie  râVoit 
apportée.  Pour  obéir  à  un  oracle,  onavohrnfage 
d'y  immoler  un  homme  pour  viôime ,  &  le  fort 
en  déddoit  ;  mais  cette  barbare  coutume  fiit  abolie 
t>ar  Lycurguc,  qui  ,y  fubffitua  la-  tlagellation  des 
fcunes  .gens,  qui  fe  pradquoit  encore  au  ;  temps 
de  PauSniasl  La  prêtrcfle  préfidoit  a  cette  flagel- 
lation. Le  temple  de  Lucine  étoit  près  de  cclui-ci. 

H  rfy  avoit  pas  de  citadelle  à  îjparte  bâtie  fur 
une  hauteur ,  comme  Lariffà  à  Argos ,  ou  la  Cadraée 
à  Thèbes  ;  mais  ils  avoient  dans  la  ville  pluficiu-s 
èollines ,  &  la  phis  élevée  fervoit  de  citadelle. 

Il  y  avoit  un  temple  de  Minerve  fur  cette 
colline  qui  lui  étoit  dédié  fous  les  noms  de 
PoUcuckos  &  Ckakutcoi.  Ce  temple  avoit  été  com- 
iliencé  par  Tyndare ,  '&  continué  par  fes  enfens  ; 
fliai^  cet  ouvrage  il'étant  pas  achevé ,  les  Lacédé- 
nonieiu  en  conftrmfn-ent  un  qui  étoit  tout  d'airain , 
comme  la  ftatue  de  la  déeflc.  Ce  fiit  d'un  nommé 
Gîtiadas,  originaire  &  né  à  Sparte,  dont  on  fe 
Ifervit  pour  la  eortftnïôion  de  ce  temple.  Les  travaux 
d'HercuJe,  les  exploits  des  Tyndaridcs_jVda^ 
décaireant  û  mère  de  fes  ftrs,  &  Perfte  allant 
combattre.  Médufe  en  Lybic,  font  graves  fur 
Fairain  au-dcdan$  du  temple.  Tout  ce  qm  avoit 
lapport  à  la  naiffance  de  Minerve  y  étoit  auffi 
gravé  ;  mais  un  Neptune  &  une  Ampliitritc  cffa- 
<oîent  tout  le  refte  «  bcamé.  Il  y^  avoit  deux 
portiques  aux  environs  du  temple ,  l'un  au  midi, 
OC  Pautre  àU  couchant.  Jupiter  Cofmétès  avoit  une 
chapelle  Vers  le  portique  du  midi ,  &  au-devant 
de  cette  chapelle  étoit  le  tombeau  de  Tyndare. 
n  y  avoit  fur  le  fécond  portique  deux  aigles 
éployées  qui  portoient  chacune  une  viftoire.  Une 
chapeUe  confacré»  aux  Mufes  étoit  à  la  gauche  du 
temple  d'airain,  parce^  que  les  Lacédémo^ns  ne 
fe  fervoient  pas  de  trompettes  pour  aller  a  1  ennemi , 
nuis  de  flûtes  &  de  lyres.  Derrière  le  temple 
tfairain  étdt  une  chapelle  dédiée  à  Vénus  Area , 
où  l'on  voyoit  des  ftatues  de  bois  auflî  anciennes 

2 l'aucune  qu'il  y  eut  en  Grèce.  A  l'aile  droite 
oit  un  Jupiter  en  bronze  :  c'étoit  la  plus  ancienne 
llatue  de  ce  métal.  Die  étoit  Êiite  de  différentes 
pièces  très-bien  jointes.  Deux  ftatues  de  ce  Pau- 
Eînias  qhicommandoit  les  Lacédémoniens  au  ccmbat 
de  platée ,  étoient  à  l'autel  même  du  temple  de 
Mmerve.  Une  ftanie  de  Vénus  Anéolo^tra^  & 
<^e  du  Sommeil  &  de  la  Mort,  font  aufll  dars 
ce  temple ,  auprès  de  celle  de  Paufaniai.  Le  temple 
^  Minerve  qui  étoit  dans  la  Alpia ,  lui  avoit , 
difoit-on ,  été  confacré  par  Lycurgue ,  fous  ce  titre , 
parce  que ,  dans  une  émeute ,  après  avoir  perdu 
m  œil,  fa  vie  n'avoit  été  en  lîireté  que  dans  cit 
endroit.  Le  temple  d'Ammon  &  celui  de  Diane 
Çni^  Soient  un  peu  plus  loin. 
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On  ne  faît  pas  bien  i  quelle  époque  cette  vîl/e 
célèbre  fut  détruite.  Ce  dont  on  eft  bien  fur,  au 
moins,  c'eft  que  la  ville  moderne  de  Mifura,  qz^i 
lui  a  fticcédé,  n'eft  pas  précifément  fur  le  mémc 
emplacement.  Cet  ancien  emplacement  porte  le 
nom  de  Pakochori^  corrompu  de  Y\a,K(H<i%A^a, 
vieille  place;  &  IVfifitra  eft  a  quatre  milles  environ 
de  l'ancienne  Sparte. 

Le  meilleur  ouvrage  oue  Ton  puifle  confuhcr 
fur  ce  fnjet ,,  eft.  celui  de  M.  le  Roy,  fur  les 
monumens  de  la  Grèce. 

Sparta  ,  nom  d'une  ville  qui  étoit  ûmèe  dans 
les  environs  du  Pont-Eipùn,  feloa  Etienne  de 
Byfance. 

SPARTACUS,,  nom  d'une  ville  de  Thrace, 
félon  Eratofthène ,  cité  par  Etienne  de  Byfance. 

SPARTANI^  nom  d'un  peuple  del'Ahe,  félon 
Juflin. 

SPARTARIUS  ,CAMPU5,  campagne  de  l'Ef- 
pagne  ,  dont  parle  Strabon ,  X.  ///  ,  pag.  160.  Elle 
étoit  fur  la  partie  méridionale  de  la  côte  orientale 
oùfe  trouve  aujourd'hui  le  royaume  de  Murcie, 
&  les  terres  y  produifent  encore  du  ibart ,  efpèce 
de  jonc  dont  on  fait  principalement  aes  coruiee! 
&  aés  nattes  ;  mais  dont  on  a  fait  auftl  quelquctoi^ 
une  efpèce  d'étofie.  . 

SPARTOLUS,  ville  de  Thrace,  dans  la  Bot 
tique,  félon  Thucydide. 

SPARTUM ,  montagne  voiûoe  du  Pont-Euxin 
félon  Thucydide. 

SPASINI  CHARAX ,-  lieu  célèbm  de  l'anri 
quité ,  fur  la  livc  dnûte  du  fleuve  Eidaus  01 
Chaafpts ,  près  &  au  norctrcft  de  foa  cnbouchure 
dans  le  TafitigrU, . 

Hine  nppoFie  qu'un  prince  du  pays,  nosmi 
Spafirus ,  avoit  élevé  cette  ville  ;  qu'Alexandre  ; 
tranfpona  les  hahtnns  d'une  ville  ro3rale ,  &  bi 
donna  le  nom  d* Alexandrie  ;  que  les  fleuves  Tayai 
fort  endommagée,  «n  Aiitiochus  en  répara  !< 
dommages ,  &  lui  dont»  fon  nom  ;  qu'enfin  ,  x 
prince  des  Arabes  du  voifinage,  &  nommé  Pafinèi 
la  mit  à  couvert  par  de  nouvelles  levées. 

SPASINUS,  nom  d'une  digue  ou  retrancha 
ment  confirutt  à  l'embouchure  du  Tigre,  at 
environs  de  Bafira,  pour  mettoe  le  plat  pays 
couvert  des  inondations  dans  le  temps  des  graini 
marées.  Trajan  y  pafià  l'hiver  de  1 16  à  1 17. 

SPATANA ,  port  fur  le  mnd  rirage  de  Y 
de  Taprobane ,  entre  l'embouchure  au  fieu 
Gangés  &  la  ville  de  Nagadlha ,  (elon  Ptolemée. 

SPATHE ,  ville  que  CplWne  fcmble  iiict 
aux  environs  de  l'Arménie*.  '^^ 

SPAUTA  PALUS  (  Ue  d'Omia  ) ,  lac  de  Y  Ai 
dans  i'Atropatène ,  félon  Strabon. 

Ce  lac  s'étend  à-peu-près  d'un  degré  du  ne 
au  fud ,  entre  les  37*  &  38*  degré  de  latît'jde, 

SPEI  FANUM  ou  Templum  ^  temple  dltrJ 
à  huit  {hdcs  de  la  viUe  de  Roine  »  aelon  Dci 
d'Halycarnafle, 
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SPELEÛM,  Iteu  de  la  Macédc^âe,  dans  le 
Toifinage  de  la  ville  de  Pella^  fdon  Etienne  de 
Byfance. 

SPELTENI,  peuple  de  rAfic,  dans  la  Bîthynîe, 
dans  le  yoifinage  des  Moxiani ,  feîon  Ptolemée. 

SPELUNCA ,  viUe  de  l'Afie ,  dans  la  Syrie. 
Elle  étoit  fsmée  au  fud^fi  de  Qial^n^  au  nordeft 
dcChalciSjVersle  35*  degré  jo  minutes  de  latitude. 

Ptolemée  place  cette  ville .  dans  la  Chalybo- 
citide. 

Spelunca  ,  ville  de  T Arabie ,  Telon  la  notice 
des  dignités  de  l'en^ire. 

SPELUNCiE  {ou  Its  fp-ottes),  lieu  de  lltalie, 
fur  le  bord  de  la  mer,  à  quelque  diûance  à  Toneft 
de  Gaëie, 

Tacite  rapporte  à-peu-près  ainfi  l'événement  qui 
rendit -ce  lieu  célèbre.  Dms  le  temps  que  Tihi^c , 
cédant  aux  infinnations  de  Séjan ,  fe  diipofoit  i 
Quitter  Rome  pour  111e  de  Captée ,  il  leur,  arriva 
d'être  enfemble  dans  une  maifàn  de  campagne 
nommée  Sptlunaz,  Une  des  pièces  de  ceçte  maubn 
étoit  formée  d'une  grotte  nanirelle;  Tibère  y 
mangeoit  avec  plufîeurs  Romains  de  fa  cour.  Tout* 
à-coup  plufieurs  pierres  fe  détachèrent ,  écrafèrent 
quelques  perfonnes  de  la  compagnie,  &  £renf 
craindre  la  chute  totale  de  la  voufe.  A  la  vue  de, 
ce  danger,  prefque  tout  le  monde  s'échappa  le 
plus  diugesimeBt  qu'il  lui  fîit  po/Tible.  Séjan  ne 
paroiiTant  s'occuper  que  de  la  perfonne  de  l'em- 
pereur ,  qui  étoit  étendu  à  tene,  fe' pencha  ùir  lui , 
&  appuyé  fur  im  genou,  U  foutint  de  la  tête 
&  des  mains  les  pierres  prêtes  à  s'écrouler  fur 
l'empereur.  Ce  trait  de  courag/e  &  d'attadiement 
touàa  vivement  Tibère  ,  qui ,  délivré  du  danger 
le  plus  éminent ,  ne^ceflâ  d'accumuler  les  grâces  fur 
la  tète  de  fon  fiivori.  On  fait  combien ,  d'ailleurs , 
il  les  méritoit  peu. 

SPERCHEA ,  promontoire  de  la  Macédoine , 
fur  la  côte  de  la  Phthiotide ,  fur  le  golfe  Pélaf- 
dque,  entre  Echlnus  &  Thda' Phthlûddis ^  félon 
Pcolémée. 

SPERCHIiE,  lieu  de  la  Macédoine,  dans  le 
voiiinage  du  fleuve  Àoasj  félon  Tite-Live. 

SPEkCHIUS  ,  fleuve  de  la  Theflalie ,  dans  la 
Phthiotidtt*  U  a  fon  embouchure  entre  Thihég  Phthio- 
tldîs  &  Scarphîa^  félon  Ptolemée. 

Ce  fleuve  venoit  du  pays  des  ^niades,  partie 
la  plus  reculée  du  mont  (Éta  «  paflbit  à  Spvchium , 
à  Hypata^  &  fe  rendoit  dans  iHEolfe  Maliaque, 
auprès   d'Anticyre.   Ce  4euve  eft   nommé  dans 


rilliade.  Selon  Homère  ^  ce  fut  au  Sperchius  que 
Pelée  voua  la  chevelure  d'Achille,  fi  ce  héros 
revenoit  du  fiége  de  Troye  dans  fa  patrie.  Cefl 
une  méprife  de  la  Martinlère  d'avoir  fait  dire  à 
Apollodore  que  ce  fleuve  avoit  été  fumommé 
Bonis. 

Les  critiques  ont  reconnu  que  ce  pafliig^e  avoit 
été  introduit  dans  le  texte  par  ^gius ,  (on  piîemier 
éditeur.  H  (t  trouve  jMge  2iy  de  l'édidon  ùt  Th. 
Gales,  ht  £ms  cft  91c  Bon»  pafliBît  pour  être  le 
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fl]^  de  Méoeftiu»,  makqull  Tétoit  véritablement 
du  fleuve  Sperchius;  enforte  que  le  véritable  fens 
eft  le  moins  raifonnable. 

SPERMATOPHAGI ,  peuples  de  l'Eriiiopie,. 
fdon  Scrabpn; 

SPHA,' ville  00  bourgade  de  l'Afie,  dans  1« 
Parthie ,  félon  Ptolemée. 

S9MACTERIE  ou  Sfhagie,  ile  de  la  Meflcilie; 
m  f(id-«ft,4e  Pylus. 

Elle  formoît  un  petit  eolfe ,  qui  fe  ttcuvoit  entre 
cette  lit  &  la  côte.  Thucydide  en  parle  à  Toc- 
cafion  de  la  longue  défenfe  qu'y  firent  quatre  cens 
Lacédémoniens ,  contre  les  troupes  des  Adié^lcn^. 
Mais  il  arriva  tout  le  contraire;  ceux-ci  les  afiié-* 

J;èrent ,  &  leur  ôtèrent  fi  bien  toute  efpérance  de 
ecours ,  qu'après  quelques  vigourcufês  attaques , 
ilç  furent  obTigès  de  fe  rendre ,  avec  perte  de  cent 
vingt  -  huit  Jiomnîes.  Ce  petit  fiège  avoit  duré 
foixante-doUte  Jours.  Les  deux  peuples  abandcîn- 
nérent  Pyle  &  Sphaâerie.  Paufanias  rapporte  que 
l'on  -voyoit  dans  la  cîtAdelle  une  ftatue  de  la  Vic- 
toire ,  Gonnée  par  les  Lacédémoniens* 

SPViÉRlA  ou  Sph£rie  ,  lie  du  golfe  S^ronioueJ 
très^f^  du  éondnenc  ,  fituée  au  m.  c.  de  Trézène^ 
&  en  &ce  de  Pogon  ^  pfort  des  Trérémens. 

Elle  avdît   probablement  ptis  fon  no^  de  la 

•  forme  montueufe  du  pays,  ou  de  fa  figure  ronde. 

Mah   les  Gi^ecs  >prétehdoient  qu'elle  ne   l'avoit 

{>oné  que  <lepuî$  la  iport  de  l'écuyer  de  Pélos  , 
equel  y  avoit  été  inhumé.  Dans  la  fuite  Etra , 
fille  de  Pîtliée ,  &  femme  d'Eçée ,  y  ayant  fait 
bâtir  un  temple  en  l'honneur  de  Afinerve ,  elle  prit 
lé  nom  d'Hîéra  ou  â^iU  factéc. 

SPHAGEiE ,  viHe  éx  Péteponnèfe ,  dans  la 
Laconie,  félon  Xénophon. 

8PÏÏ AGTtES ,  promontoire  de  la  Scythie ,  feloa 
Etienne  de  Byfimce. 

SPHEaAi  ville  de  lUe  d'Eubée,  félon  Etienne 
de  Byfimce',  qid  cite  Lycophron. 

SiPHECiÀ ,  nom  que  Lycophron  donne  à  file  de 
C wre ,  félon  Eiifladie.  ' 

^PHENDALA  ou  SntENÔAiwC ,  bourgade  de 
Grèce,  dans  l'Atdque  ,de  la  tribb  Hippothoondde^ 
félon  Etienne  de  EKrfance,  Héfychius  in  Phavorin. 
Elle  étoit  entre  Elècife  &  Tanagres,  U  n'en  cft 
parlé  que  dans  Hérodote  (£.  /x,  §  15),  &  dans 
quelques  Lexicographes  qiti  le  citent. 

SPHETTUS ,  municipe  de  Grèce ,  dans  la  tribu 
Acamantide ,  félon  Erienne  de  Byfance. 

Paufanias  rapporte  que  c'ètoit  une  bourgade  de 
l'Attique ,  &  qu'elle  fut  fondée  par  Sphettus ,  fils 
de  Troezen. 

SPHRAGIDIUM  ANTOUM ,  Pantre  Sphragi- 
dium ,  fur  le  mont  Cithéron.  U  fervoit ,  difoit-on , 
de  retraite  aux  nymphes  de  cette  montagne ,  ap« 
pelées  CiMranidês ,  &  quelquefois  anflî  Sphragl^ 
tîdts ,  félon  Phitàrque  (  inita  Arifl.  \  Cétoit  fiir 
le  même  coteau  qne  les  Platéeos  £uk>ient  leur  fa<«. 
crifice  dans  la.  iisté  qu'ils  appdoiciir  des  dédalest 
(  PauJ.  in  Biot.  c.  2  ). 
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.     SFINA ,  ville  de  T^talk ,  ^ans  la  Galde  CUpa* 

Cette  petite  ville  fut  fondée  .à  l'embouchure  du 
fô  9  par  des  Pélafges,  qui  y  vinreilt ,  dit  ->  on , 
avant  la  guerre  de  Troye.  Pline  dit',qu!eUe  le  fut 
par  Dtomede.,  qui  y  employa  4fis  licbefles  élevées 
>u  temple  de  Delphe  (i). 
,  Seloâi  Straibon ,  c'^étoît  une  cclotie  geec^e^ 
Iqui  avoit  été  Vès-floriflante  ;  il  ajoute.<{u*elle  etoît 
l^éduite  ,çn  Tétat  xl'un  fimple  village. 

SINiE,  viUe  de  lîle  tf Albion,  fur.  la  route 
i^Ica  à  C<dlcva^  entre  Duroçomoviuffi  &  Callera, 
félon  ritipérairç  d*Ani^o;iin. 

SPI^AMBRI,  nom  de  peuples  Grecs  établis 
idans  ]a  Tofone,  &  de  qpi  les  Tarquins  tiroient 
leur  orieine ,  félon  Juflin, 

SPI^ŒS ,  fleuve  de  ritalie ,  félon  Denys  JHuly- 
pirnaflc, 

SPIRA  TAyRICA ,  ;i.om  d'un  lieu  de  la  Cher- 
fonèfe  Tauriqu?.  On  difoit,  félon  le  rapport  de 
Procope ,  cité  par  Onéliusi,  qu'il  y  gvoiî  eu  en 
ce  lieu  un  temple  de  Diane^ 

SPÏR^UM ,  prpxRomqire  du  Péloponèfe*  dans 
ft  golfe  Saronique,  entre.  Epidaiire  $i  le  port  de^ 
Athéniens,  £elon  Ftoleu)^. 

SPIREOSTOMA,  nom  de  l'une  jics  embou- 
chures d^  Pànube,  felpn  Pline. 
•   SPODENDUM ,  lieu  que  Conflantin  Porphy- 
fogénètç,  cité  par  OrtèIiii&,   femble  mettre  aux 
environs  de  la  petite  Arménie. 

SPOLETINI ,  Pline  nomme  ainfi  les  habitans 
^e  Spûlcdum ,  ville  d'Italie. 
'   SPOLETINUM ,  ville  de  rHifpnie .  dans  la 
Bétique.  Elle  appartenoit  aux  Turdétains,  félon 
j^tolemée. 

SPOLETIUM  {SpoUtuyC^tt  viUe  d'Italie,  fitucc 
dans  l'intérieur  des  terres ,  à  une  égale  diAance  à-peu- 

rrès  de  Tune  &  l'autre  mer,  étoit  près^u  Nar, 
la  droite  de  ce  fleuve.  On  ikit  peu  de  chofe  de 
(es  Gommeuccmens  :  on  voit  qu'elle  devint  colonie 
romaine  fous  le  confulat  de  jManlius  Torquatus , 
de  Q.  Lutatius,  &  de  Q.  Uuapus  Celer,  dans 
tannée,  fclon  Velleius  Paterculus  (Z.  /,  c,  ts) 
OÙ  fiirpnt  infiiçiiés  les  jeiix  floraux,  c'eft-à-dire , 
fan  de  Ropie  512:  elle  devint  municipale^ 

SPOIIADEÇ  ,  îles  de  l'Arclûpel ,  dont  parue 
font  dans  la  mer  de  Crète,  partie  dans  la  mer 
Carpadùenne  ,&  partie  dans  la  mer  {frarienoe ,  où 
^ont  les  plus  confidcrables ,  fclon  Pline, 

Cétoit  le  nom  générique  par  lequel  on  défignoit 
toutes  pelles  qvi^  fituées  plus  cm  moins  près  des 
côtes  >  étoienten  quelques  (ortes  diperféis ,  &  c'eA 
ce  que  fignifîe  leur  no^.  On  l'pppofoit  à  celui  de 
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(1)  ScylaXf  qui  «vok  écrie  fur  des  mémoires  anté- 
cîeurs  de  dix  fij:d.es  à  l^re  v.u1gaire  ^  dis  expreffément 
«uc  Spina  étoU  ùtr  le  bord  de  lainçf.  Strabon,  vers 
ran  lé  de  cette  tnênre  !ère  •  4.c  qa'elld  en  étoit  à  oeuf 
ftades  dans  le  eoritioetif. 

tes  veftigcs  4ç  f^ts  viUe  fom  fiibmergés  par  le  lac 
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-CyctaJis  l  donné  à  celles  qui  fbrmoîetit ,  oiu  ir 
peu*-près,  un  cercle:  alnfi ,  Cos ,  Pâtimos,  haria* 
Sanus  ^  &c.  étoient  des  Sporades. 
.    On  a  aufli  défigné  par  ce  nom  quelques  lies  du 
golfe  Arabique» 

SPORGAS,  ruiflfeau  de  l'Afie  mineure,  qui  fe 
jette  dans  le  Bofphore  deThrace,  au  nord  du  golfe 
ManolU. 

SPORGILUS,  bourgade  de  Grèce,  dansTAt- 
tique,  (elon  Etienne  de  Byfance. 

SPORI  ou  Spo&aozs.  Procope  rapporte  que  1 
dans  l'antiquité  on  appeloît  ainu  les  Antes  &  les  | 
Slavons. 

SPORON,   nom  d'une  île  fîir  la  mer  Médi«   , 
terranée ,  dans  le  voifmage  des  Pyrénées ,  félon 
la  table  de  Peuunger,  cité  par  Ortélius. 

SPYNTyMA,yiUedel'Ediiopic,fousl'Egypte,  j 
feloD  Pline. 

STABATENSIS,  fiége  épifcopal  de  l'Afrique, 
félon  les  aftes  du  conçue  de  Carbafufa,  ^ 

STABATIO ,  lieu  de  la  Gaule.  On  trouve  ce  1 
lieu  nommé  dans  la  table  de  Peudngcr ,  fur  la  route 

?ii  alloit  de  Ficnnu (  Vienne)  à  Cuîaro  f Grenoble), 
e  lieu  eft  placé  entre  Durotincum  &  AlvU  CouU.  , 
M.  d* Anvilie  croit  retrouver  la  pofîtion  ae  Stabatco 
dans  celle  de  Monffiér.  | 

STABI^ ,  ville  de  l'Italie ,  dans  la  Campanie: 
Pline  rapporte  qu'elle  fut  détruite -par  Sylla,  fous 
le  confiilat  de  C.  Pompée,  &  de  L.  Caton.         , 
•   STABLO  (  Siouhhn  ) ,  village  de  la  Gâulc  Nar- , 
bonnoife ,  au  fud-fud-oueft  de  Dinia. 

Paid  Diacre  &  Grégoire  de  Tours  en  parlent 
aufujet  de  llrruption  queues  Saxons  &  les  Lombafdî 
firent  en  Provence  vers  la  fin  du  fudème  fiède. 

STABULA ,  lieu  de  la  Gaule ,  fur  le  Rliin 
à  une  petite  dlfiance  au  nord  de  Bafilia  (Bâ\e), 
Rhénanus"  dit  que  l'on  trouve  des  reftes  d'antiquité , 
entre  Otmars-Heîm  &  Bautz-Heim^  CUes  fon 
probablement  des  reftes  de  Seahula, 

STABULUM,  viUe  de  l'Aûe  mineure ,  4ans  \\ 
Myfic ,  félon  Pline 

Stabulvm  ou  ad  Stabulvm  ,  lieu  fi| 
la  route  des  Gaules  en   Hifpanic ,  entre  Salfull 

ÎSalfe),  &  ad  Pyrtnaum  ou  Summus  Pyrcnsm 
clon  Tidnéraire  d' Antonin.  Ce  lieu  conlerve  fil 
nom  dans  celui  de  Boulon^ 

Stabulvm  E>iqmedis  ,  lieu  de  Thrace,  (j 
la  route  de  la  IVHKdoine  à  Conflantinople ,  enti 
Otoplfium  &  ImpiVa ,  feloa  Krinéraire  d'AntorArl 

Stabulvm  Novuîiï,  Keu  de  rHifpanie,  dsi 
la  Tarragonnoife ,  entre  Bancelone  &  Tarragoil 

STAÇHIR,  fleuve  de  la  Libye  intérieure, 
prend  fa  fource  au  mopt  Ryfandlus  ,  auprès  duqj 
il  forme  le  marais  Colonia.  félon  Ptolemêe. 

STADIA ,  l'un  des  noms  qu6  porta  ancienu 
ment  Tue  de  Rhodes. 

.  STADISISi  viUe  de  l'EtUopie,  fous  l*Egvp 
pris  de  la  mode  qu^aâe  w»  Nil,  félon  VUi! 
^        ^      ^  STAÇl 
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STAGIRA  iu^STAGiRUs,  ville  de  là  Macédoine, 
dans  le  yoîTinage  du  mont  Athos ,  fur  le  golfe 
Smmbnique ,,  entre  Ampkipolis ,  au  nord ,  SiAcan^ 
thus^  au  fud,  félon  Etienne  de  Byiance. 

Thucydide  éait  Sta^irus.  Il  en  fait  une  colonie 
des  Andriens,  &  qui ,  conjointement  avec  la  ville 
é'Acamhus  ^  abandonna  le  parti  des  Athéniens. 
Cette  ville  étoit  la  patrie  d'Ariftote, 

STAGNA  VOLCARUM.  On  doit  entendre 
fous  cette  dénomînadon  ,  dit  M.  d* Anville ,  cette 
fuite  de  lagunes  ou  d*étangs  qui  bordent  la  mer 
entre  Aiguës -Mortes  &  Agde»  &  qui  ne  font 
féparées  du  rivage  que  par  une  plage  ou  langue 
de  terre  étroite  Se  plate ,  à  Texception  de  Tendroit 
où  étoit  le  mont  Seduss  &  où  eA  aâuellement 
Cette,  y^tr  cî-Jeffbus,  ^ 

STAGNUM.  Ce  nom  fignîfie  un  étang  :  Pro- 
cope  le  donne  à  un  port  de  l'Afrique,  qui  étoit  à 
quarante  Aades  du  fud-oueft  de  Carthage ,  &  qu*U 
dit  être  aflez  grand  pour,  contenir  toute  une  flotte. 
Stagkum  PUBUCI5M':  les  anciens  nommcûent 
ainfi  la  partie  de  TOcéan  qui  baigne  les  côtes  de 
;     TAunis. 

Stagnum  VOLCARUM ,  étangs  de  la  Gaule  Nar* 
bonnoife ,  prés  de  la  mer  &  de  l'embouchure  du 
Rh6ne,  dans  le  pays  des  Volces  Arécomiques. 
Cdtri  de  la  partie  occidentale  étoit  nommé  Stagnum 
\',     Tamij  &  étoit  bordé  par  deux  montagnes,  le  mont 
(-    Sttius  8c  le  mont  Fecius.  Celui  de  la  partie  orien- 
tale ëtoît  appelle  Stagnum  Latera  ,  nom  qu*il  prenoit 
d'un  .château  voiAn,  CaJkUum  JLucra^  donc  fait 
^r    mention  Pomponius  Mêla ,  Z,  /i,  c.  x* 
1^ ,;       Stagnum  salsum  {ou  l'étang  falé  )•  Ouvier  le 
^^  place  dans  la  Lucanie. 

STALIA,  lieu  dont  il  eft  £dt  mention  dans  le 
J:  cinquième  concile  de  Conftantinople.  Ortélius  penfe 
^'^^  que  ce  lieu  devoit  être  aux  environs  de  la  Olicie. 

STALIOCANUS  PORTUS ,  port  de  h  Gaule 
Lyonnoife,  (ur  la  côte  de  la  mer  Britannique ,  entre 
'  ^  le  promontoire  Gotaum  &  Tembouchure  du  fleuve 
r-^'  Titus ,  félon  Ptolemée. 

M.  d'AnviUe  en  a  trouvé  la  fuuation  fur  la  côte 
tpi  méridionale  de  la  Bretagne,  dans  un  petit  lien  que 
.;,  C-  l'on  appelle  port  Sîlocan^ 

•f'"  ^  STAMENA,  nom  d'une  ville  qui  appartenoit 
11:2'  auxChalybes,  félon  Etienne  de  Byfance. 

,  STANACUM  ou  Stakagum  ,  lieu  de  la  No- 
1  -î  «que,  entre  Joviacum  &  Soiodurum ,  félon  l'itmé- 
{::"*  faire  d'Antonîn. 

?<:;;  STANDITANUS,  fièçe  épifconal  de  l'Afie 
!:>,  mineure  «  dans  la  Lydie,  feion  les  aâes  du  concile 
Icfi  '  de  Nicée 

[ju.,r'  STAO  ou  Staon,  fleuve  de  l'Afie,  dans  la 
;.^:  jMédie.  Ptolemée  en  place  l'embouchure  fur  la  côte 
r  {  de  la  mer  Cafpîenne,  entre  Akola  &  MamLigarfîs. 
^\^^  STASIS ,  ville  de  l'Afie ,  dans  la  Perfide.  Elle 
P^  ^  étoit  bâtie  fur  un  gros  rocher  ,  fefon  Etienne  de 

Byfance. 
Q^i"'^  STATANUM,  nom  d'une  forte  devin,  qui  étoii 
^>V    Céûgraphii  anciuuu.  Tfinu  JU» 
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atnfi  nommé  du  lieu  où  on  le  rècuellloit  »  dans  le 
yoifinage  de  Faleme,  félon  Pline, 

STATHEfJI,  peuples  de  l'Inde ,  du  nombre  de 
ceux  qui  furent  fubjugués  par "^ Alexandre,  félon 
Orofe. 

STATHMI ,  nom  d'un  lieu  dans  le  voifinage  de 
Pitane,  fclon  Athénée. 

STATIELLI,  peuple  de  ITtalie,  dans  la  Liguric. 
On  n  a  d'ailleurs  fur  eux  aucun  détail  intéreflam. 

STATINjE  AQUiE,  eaux,  de  TltaUe,  dans  h 
Campanie.*  Il  en  eft  fait  mention  dans  Stace. 

STATIONA,  ville  de  l'Italie,  dans  l'intérieur 
de  l'Etrurie,  félon  Strabon. 

Elle  étoit  fituée  vers  l'eft  de  Cofa. 

STATONES.  Strabon  nomme  ainfi  le  peuple 
de  Statonia ,  ville  dTtalie. 

STAVANI,  peuples  de  la  Sarmatie  européenne , 
fclon  Ptolemée, 

Stavani  ,  peuple  de  l'Afie ,  dans  la  partie  fep- 
tentrionale  de  l'Arie ,  félon  Ptoiemée. 

STAURI ,  peuples  de  l'Afie ,  aux  environs  de 
l'Hvrcanie,  félon  Pline.   W 

STECTORIUM ,  ville  épifcopale  de  l'Afie,  dans 
la  Phrygîe  falutalre,  félon  les  aftes  du  concUe  de 
Chalcedoine. 

STELiE,  nom  d'une  ville  de  Hle  de  Crète, 
près  de  Pamfiis  &  du  Rythimne',  félon  Etienne 
de  Byfance. 

Stel^,  aie  de  la  mer  d'Afi-îque,  félon  Cédrène  y 
cité  par  OrtéUus. 

STELENDENA ,  contrée  de  l'Afie ,  dans  h 
Syrie,  près  des  déferts  de  Paimyre,  félon  Pline. 

STELESTA  ou  Etelesta  ,  village  de  l'Hifpanie; 
dans  le  pays  des  Carpétains ,  félon  Ptolemée, 

STELLATIUM  AGER.  Cluvier  indique  un 
champ  de  ce  nom  dans  l'Etrurtè. 

STELLATIS  AGER  ou  Campus,  plaine  ou 
campagne  d'Italie,  dans  la  Campanie,  félon  Tite- 
Live. 

STENA  ou  Stuena  ,  c'eft  ainfi  que  les  Grecs 
appelloient  les  défilés  des  montagnes  de  la  Chaonie, 
près  de  la  ville  d'Antigonie,  lelon  Tite-Live. 

STENiE  DEIRE ,  îles  du  golfe  Arabique  , 
dans  le  voifinage  du  mont  Ptntdddclylis ,  lelon 

STENIMACHUM,  lieu  fortifié  delà  Thrace, 
dans  la  province  àz  Philippopolls  ^  félon  Nicétas. 

STENTORIDIS  LACUS ,  1  ic  de  la  Thrace , 
dans  le  voifinage  de  la  ville  Aenos ,  félon  Hérodote. 

STENTORÎS,  port  de  la  Thrace,  auprès  de 
la  ville  Aenos,  félon  Pline. 

STENYCLARUS,  vUle  de  la  Lacocie,  fur  le 
fleuve  Pamifus ,  au  nord  du  golfe  de  Meflîne. 

Elle  efl  peu  connue.  On  voit  cependant  par  le 
témoignage  de  Strabon  &  de  Paufaniais ,  que  Cref- 

f>home ,  l'un  des  chefs  des  Héraclides ,  ayant  eu 
a  Meffinie  en  partaee,  établit  fa  réfidence  dans 
cette  ville  &  en  fit  ni  capitale,  que  l'auteur  grec 
appelé  la  viUc  royale^  Beco-iAeipr. 
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Le  champ  de  Stcnyclarey  de  iwéme  nom  que 
Cette  ville  ctoit  célèbre  par  la  bataille  des  Lacëdé- 
«loniens.  Voyc^  Stintclarus. 

Stenyclarijs  (ok  SunycUrt  campus)  ,  chain|^ 
de  la  Meflènie ,  à  Toueft  du  fleuve  de  Paujanlas, 

n  eft  connu  par  une  bataille  bien  (iinefie  aux 
Lacédémonicns,  Tan  684  avant  J.  C.  Ils  avoient 
avec  eux  le  poète  Tyrtée,  dont  les  talens  enfla- 
mant  les  courages,  fembloient  promettre  une  viéicire 
afliirée;  mais  les  MefTeniens  étoient  commandés 
par  le  brave  Ariâomène ,  qui  rentra  triomphant 
oans  Âudanie. 

Paufanias  place  cette  plaine  fur  le  chemin  de 
Majalopolis  d'Arcadie  à  Ithome. 

STENYGRUS ,  nom  rfun  ifthme  de  la  Grèce, 
félon  ApoUodore. 

STEPHANE ,  Tun  des  noms  de  lUe  de  Samos , 
félon  Pline, 

Stéphane,  ville  de  la  Grèce,  dans  la  Phocide , 
félon  Etienne  de  Byfance. 

Stéphane  ,  ville  de  i'Afie ,  dans  la  Paphlagonie, 
fur  la  côte  du  Pont-Ellkin ,  avec  un  port  où  les 
vaifleaux  étoient  en  (ureté ,  entre  CimoUs  &  Potanl , 
félon  Arrien. 

Ptolemée  ne  lui  donne  que  le  titre  de  village , 
qu*il  place  dans  la  Galatte ,  entre  Armène  &  Sinepe. 

Stéphane  ,  nom  que  Ton  donnoit  anciennement 
&  Pranefiini ,  ville  de  lltalie,  dans  le  Latium ,  félon 
Pline. 

Stéphane  ,  montagne  de  la  Theflâlie  ,  dans  la 
Phthiotide,  félon  Pline. 

STr.PHANICUM,  ville  dont  parle  Cédrènc. 
Onélius  foupçonne  qu'elle  pouvoit  être  dans  PAr- 
^énie. 

STEPHANOPOLIS  &  CORONA ,  nom  d'une 
ville  de  la  Dacie ,  félon  Sambucus.  Ccft  qu'en 
grec  Stahanè  fignifiè  couronne. 

STEPHON,  lieu  de  la  fiéotie ,  dans  la  contrée 
Tanagrîque ,  félon  Plutarque. 

SI  EREA ,  municipe  de  l'Attique ,  dans  la  tribu 
Pandionide ,  félon  Lucien ,  cité  par  Ortélius. 

STEREONTIUM  ,  nom  d'une  ville  de  la  Ger- 
snanie ,  félon  Ptolemée. 

STESIARUS,  montagne  de  l'Epire,  dans  la 
Moloffie ,  félon  Vibius  Sequefter ,  cité  par  Onélius. 

STETHE  ;  c*eft  ainfi  que  Strabon  nomme  les 
morceaux  de  faUe  ou  de  vafe ,  qui  font  à  l'embou- 
chure  du  Danube. 

STEUNOS ,  grotte  ou  antre  de  TAfie  mineure, 
dans  la  Phrygie,  au  quartier  des  Pbryeiens,  qui 
habitoient  fur  les  bords  du  fleuve  Pcucdla ,  &  qu> 
étoient  oriûnaires  d'Afanie,  félon  Pauiànias. 

STHRUTHUNTUM ,  promontoire  fitué  fur  le 
{otfe  Ai^olique,  au  fud-oueft  d'Hermioné. 

STILPiE,  nom  d'une  ville  de  la  Sicile  ^  félon 
Etienne  de  By(ànce. 

STIMON ,  nom  de  Tune  des  villes  de  ta  Thef- 
falie  qui  fe  foumirqn  aux  Romams  après  la  prife 
lie  Gomphi^  félon  Tite-Live. 

STIFHANE^  surgis  de  VAnxàsù^^  dans  la 
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Phazémonitide ,  du  coté  de  Pharunvea,  Il  étoît  fermé 
par  les  eaux  de  la  mer,  félon  Strabon. 

STIRIA  i  Stirea  ou  Steirea  ,  bourgade  de 
Grèce ,  dans  l'Attique ,  au  voifinage  du  nromcn- 
toirc  Sunium ,  félon  Strabon  &  Etienne  de  iiyfaiice. 
Ce  dernier  écrit  Stdria ,  &  en  fait  une  bourgade 
de  la  tribu  Pandionide. 

Stiiua  ,  petite  île  fituéc  très-près  de  file  de  Cyprc, 
fur  la  côte  feptcritrionale ,  mais  à  Poucft,  dans  un 
petit  golfe,  entre  le  promontoire  AcamuszM  notd- 
oueft  ,  &  la  ville  û'Arfinoë  au  fud-eft. 

STIRIS,  ville  de  la  Phocide:  elle  étoit  fituée 
dans  les  environs  des  frontières  de  la  Béotie.  Les 
peuples  de  cette  ville  fe  vantoient  d'être  originaires 
Athéniens.  Stiris  étoit  bâtie  fur  la  cime  d'une 
roche,  &  l'été  on  y  manquoit  fouvent  d'eau.  On 
y  voyoit  un  temple  dédié  à  Cérès  Stlrab  :  la  flatue 
de  la  déefTe  étott  de  beau  marbre ,  &  tenoit  un 
flambeau  de  chaque  main. 

On  rendoit  tous  les  honneurs  imaginables  ï  Cirés 
dans  cette  ville,  félon  Paufanias,  £.  x ,  Phoc.  c.  y  s* 

STULPI ,  ville  qui  étoit  fituée  daas  rmt&rîeur 
de  la  Libumie,  félon  Ptolemée. 

STOB ALASAR A  ou  Astob AUkS ar a  ,  viUe  de 
l'Inde ,  en-deçà  du  Gange ,  félon  Ptolemée. 

STOBERA ,  nom  d'une  vUle  de  l'Inde.  EUe 
appartenoit  aux  peuples  Ichthyophages,  félon  Phî« 
loArate ,  cité  par  Ortélius. 

STOBI ,  ville  de  la  Macédoine  Salutaire  y  qui 
devint  très -célèbre  ,  lorfqu'elle  eut  fuccédé  à  la 
ville'de  Péla^onie ,  en  la  qualité  de  métropole  de  cette 
province.  Elle  reçut  colonie  romaine ,  félon  Pline. 

STOBOR'RHÙM  ou  Stoborum  promontch 
RiUM  {Mers^'Berhir)^  promontoire  de  l'Afrique 
propre  y  fur  la  côte  du  golfe  de  Numidie ,  entre  le 
promontoire  Hippus  &  la  ville  ^  Apkrodifitan. 

STOEAE,  viUe  de  la  Libye,  félon  Hécatée, 
cité  par  Etienne  de  Byfance. 

STŒCHADES ,  lies  de  la  mer  Méditerranée  » 
fur  la  côte  de  la  Gaule  Narbonnoiie. 

Il  &ut  diâinguer  ces  îles  de  celles  que  Von 
appelle  Stachadcs  minons. 

Les  premières  font ,  à  n*en  pas  douter  ,  les  îles 
ô^Hura  ou  é^Ières,  Strabon  en  annonce  cinq ,  dont 
trois  feulement  méritent  que  l'on  en  faflè  mention. 
Ptolemée  les  indique  fous  le  méridien  du  promon^ 
toire  Cithcrijlts  ,  iqui  doit  être  le  cap  Cicier  ;  mais 
il  fe  trompe.  D  femble  que  leur  nom  de  Sttuhaàti 
vient  de  vtùT^oç  ,  qui  veut  dire  tn  ordre.  Ces  îles 
portoient  chacune  les  noms  fuivans  ^  en  cotnmen- 
çant  par  la  plus  occidentale ,  Prou  ,  Mcfc  ,  Hypaa . 
c'eft-à-dire ,  la  première ,  ceUe  du  mîlmi ,  la  plu* 
éloignée  ;  c'^étoit  le  fens  de  compter  la  longitude 
On  les  appeloit  auffi  Ligujllques  ^  parce  qu'elle 
étoient  près  d'une  côte  où  avoient  habité  des  Ligures 

St<ECHADES  minores  ,  ou  les  ventes  Scat3uidcs 

J'ai  dit  précédemment  que  Straoon  en  çomptoî 
cina,  dont  trois  grandes.  Agsetfaemer  en  compr 
égal^ent  cinq ,  6c  dit  qu'elles  étoient  en  face  d 
la  côte  habitée  par  les  Marièiilois.  Mais  U  indiciu 
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^ttiyaaait  ks  deux  petites  en  fkce  it  Marfe&l^r  ( 
Ce  (km  être  les  iles  de  Ratantau  &  de  Pomiqui 
çne  Ton  trouve  ï  la  fortie  du  port  de  cette  viÛe. 
Ofenriment  n'eft  pas,  il  eft  vrai,  celui  de  M.  Valois , 
çti  pkce  ici  les  grandes  Stoechades;  fisats  c'eft 
dmdeM.(fAflvme,  qui  a  difeuté  ce  point  avec 
précifion. 

^TSiVEI,  peuples  de  lltalie ,  dans  la  Ligurie , 
è  eorabre  de  ceux  dont  les  Romains  triomphèrent. 

STCIDIS.  He  de  TAfie,  vers  la  côte  de  la 
Onnacie,  &  au  voifuiaee  de  Tlndc.  On  péchoit 
des  perles  fur  les  côtes  de  cette  ile ,  félon  Pline. 

STOLMALIMNA,  nom  que  Strabon  paroît 
ima  à  un  lac  de  la  Gaule  Nârbonnoife. 

5T0LOS,  nom  d'une  ville  des  Thraces  barr 
lars,  &  l'unç  de  celles  que  les  Chalcidiens  cn- 
brèrtnt  2ux  Edoni ,  félon  Etienne  de  By(ânce. 

STOMA ,  marais  de  TAfie  mineure ,  dans  la 
Troide,  aux  environs  de  Temboudiure  du  Sca- 
Kasder,  fdon  Strabon. 

STOMAUMNA,  nom  que  Strabon  donne  à 
Totivernire  par  laqudle  Tëtang  de  Berre  commu- 
cloue  à  la  mer. 

STOMATA*  C*eft  la  première  des  mentions 
f£  dorme  ridnéraire  de  Jérufalem  ,  en  partant 
ÎE  Bordeaux.  Comme  la  diâance  de  fcpt  lieues 
sadifie  aucun  local  connu ,  on  conjeaure'  que 
fscteor,  en  employant  le  mot  0-T0^ft,  a  voulu 
liâigner  l'embouchare  de  quelque  ruiiTeau. 

STONI,  peuples  des  Alpes,  félon  Strabon» 
fB  ks  joiflt  aux  Ltponùk  &  aux  Tridentinù 

rne-Iive  rapporte  que  les  Stoni  furent  fubjugoés 
par  le  confid  Q.  Marcius. 

STONIA,  ville  de  la  Cappadoce ,  dans  le  Pont 
Caisoque,  félon  Ptolemée. 

STOPONIUM ,  Heu  de  la  Thrace ,  au  voifinage 
à  Sardique ,  iêlon  Cédréne ,  dté  par  Ortélius. 

STORNA ,  ville  de  Plnde ,  au^eUi  du  Gange. 
Qe^partenoic  au  peuple  Tanganiy  félon  Pto- 
knèe. 

STORTHYNGA ,  promontoire  de  l'Italie ,  félon 
lycnphroo ,  cité  par  Onilius. 

STOSSn,  peaple  delà  Sarmatie  européenne. 
fw^œéc  le  place  auprès  de  Vcltm, 

^OVINUS  9  ville  qui  appartenoit  aux  Lîgu- 
i*^,  fdon  Etknne  de  By&nce. 

STRABONIANENSIS  FUNDUS,  campagne 
ft  fonds  de  terre  en  Afrique,  félon  S.  Auguiiin. 

S71RADENSIS ,  lieu  fortifié ,  aux  confins  de  la 
r^'oiùère  Mœfie ,  félon  la  notice  des  dignités  de 

fenpire. 

STR  AGNA ,  fleuve  de  TAfie ,  dans  le  voifinage 
^  la  Perfide,  félon  Cédréne,  cité  nar  Ortélius. 

STRAGONA ,  nom  d'une  ville  de  la  Germanie , 
fcion  Ptolemée. 

SIRAMSAE,  nom  d'une  ville  de  la  Thrace, 
fclûn  Edenne  de  Byfance. 

STRAPELLINI ,  peuple  d«  Htalie  ,  dans  la 
rtuUe,  félon  FUne. 
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STRAPELLUM ,  ville  de  HtaEe  ;  dans  la  partie 
de  la  grande  Grèce  appelée  VApulU. 

STR ATA ,  contrée  de  l'Afie ,  dans  la  S3rrie  ,' 
au  nord  &  près  de  la  ville  de  Pâlmyre,  félon 
Procope.  Cet  auteur  rapporte  que  cette  contrée 
fervit  de  prétexte  à  la  guerre  que  Cofroès  déclara 
à  l'empereur  Juflinien ,  lorfque  Bélifaire  eut  com- 
mencé k  réduire  l'Italie. 

STRATIA.  Homère  parle  de  cette  ville  dans 
rénumération  des  villes  de  TArcadie.  Il  lui  donne 
répithète  d^ttvefjLoeo'ff'eL  ^  qui  fignifie  oppofée  aux 
vents;  &  par  fuite  de  la  même  idée ,  hauu ,  éUvée  ^ 
ce  qui  donne  lieu  de  croire  que  ces  villes  étoienc 
fur  une  montagne  ;  mais  on  ignore  la  pofidon, 

STR ATIUM,  ville  de  TEpire,  dans  l'Acamie; 
félon  Etienne  de  Byfance. 

STRATOCTIA,  ville  de  l'Afie,  far  le  Bof- 
phore  cimmérien ,  entre  Phanagoria  &  Ccpi  Miie* 
fiorum ,  félon  Pline. 

STRATON  (  la  tour  dt  ).  La  tour  de  Stratoa 
étoit  un  lieu  fombre  dans  le  palais  royal  de. 
Jérufalem,  où  Ariflobule,  fils  de  Jean  Hircan,' 
roi  des  Jui& ,  fit  tuer  fon  fi'ère  Anngone ,  an 
retour  d'une  expédition  ,  où  Antigone  s'étoit 
conduit  avec  beaucoup  de  valeur,  félon  Jofeph» 

STRATONICA,  vUle  de  la  Macédoine,  fut 
le  golfe  Singitique,  félon  Ptolemée. 

STRATONICE,  ville  de  l'Afie,  dans  la  Mé« 
fopotamie,  félon  PUnc. 

STR  ATONICEA ,  ville  de  l'Afie  mineure ,  dans 
les  montagnes  de  la  Carie.  Elle  étoit  fituée  i 
l'oueA  SAiinda ,  au  nord-oueft  du  eolfe  de  Glaucus; 
au  nord-^  de  celui  DoridU ,  &  à  l'eft-nord-eA  eu 
golfe  Cer^micux ,  vers  le  37^  degré  5  minutes  de 
latitude.  U  y  avoit  un  théâtre  dans  cette  ville. 
Stratonice  avoit  été  fondée  par  les  Macédoniens , 
&  avoit  reçu  fon  nom  de  Stratonice ,  femme  d' An-^ 
tiochus  Soter.  Cette  ville  conferva  long-temps  ù, 
liberté  fous  les  Romains ,  &  l'empereur  Adrien  en 
rebâdt  une  parde.  Elle  étoit  entourée  par  les  der- 
nières ramincatiens  du  mont  Taurus.  Jupiter  CAry- 
faorcus  avoit  un  temple  près  de  cette  ville,  où 
tous  les  ans  les  habitans  de  toutes  les  villes  de  la 
Carie  envoyoient  des  députés  offrir  des  facrifices 
&  traiter  des  affaires  de  leur  république  fédérative. 

STRATONICIA  ou  Stratomcea,  ville  de 
l'Afie  mineure  ,  près  du  mont  Taurus.  Elle  eft 
nommée  Stratonicia  ad  Taurum ,  par  Strabon  ,  pour 
la  difimguer  de  Stratonice  de  Carie. 

STR ATONIS  INSULA ,  île  finiée  ennledans 
&  vers  l'embouchure  du  golfe  Arabique  «  félon 
Strabon. 

STRATOS  ou  Stratus  ,  ville  de  Grèce ,  dans 
la  haute  partie  de  l'Acamanie,  fur  le  fleuve  Achdous^ 
félon  Thucydide. 

Elle  eft  nommée  Stramm  par  Strabon ,  qni  rap- 
porte qull  faut  faire  plus  de  deux  cens  ftades  fur 
le  fleuve ,  poiu*  aller  de  cette  ville  à  la  mer. 

Stratos  ou  $t aton  ,  fleuve  de  l'Afie ,  dans 
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rHyrcanle.  Ilprenok  fa fource  Ans  le  m^nt Càa- 
café ,  félon  nine, 

Ptolemée  écrit  Straton  »  &  rapporte  que  ce  fleuve 
venoit  de  la  Médie ,  traverfoit  le'  pays  des  Ana^ 
raa  y  &  alloit  fc  jetter  dans  la  mer  Cafpîenoe. 

STRATOS  ,  ville  du  Péloponnèfe ,  dans  PA- 
cliaïe,  félon  Stnihon,q«i  rapporte  que J cette  ville 
laiffa  fon  nom  pour  prendre  celui  de  Dymc. 

STRAVANI,  peuple  de  la  Sarmatte  euro- 
péenne ,  félon  Ptolemée ,  qui  les  place  auprès  des 
Sudini. 

STR  AVIANAE ,  lieu  de  la  baffe  Pannonie ,  fur 
h  route  de  Sifcia  à  Mur/a ,  entre  Jniccrum  &  Mwfa  , 
félon  Fitinéraire  d'Antonîn. 

'  STRENOS ,  nora  d'une  ville  *quî  fhoit  fituée 
dans  nie  de  Crète ,  félon  Etienne  de  Byfance.  • 

STREKA ,  ncm  d'une  ville  de  la  Macédoine , 
félon  le  même. 

STREPSiEI.  Héfyche  nommjB  aînfi  le  peuple 
de  Strepfa ,  ville  de  la  Macédoine. 

STREVINTA ,  nom  d'une  ville  de  la  Germanie , 
fclon  Ptolemée. 

STROBELUS ,  lieu  maritime ,  dans  le  voifinage 
de  la  Tliracc ,  félon  Cédrène ,  cité  par  Ortêlius. 

Strobelus,  lieu  de  TAfie  mineure,  dans  la 
Carie',  félon  Conftanûn  Porpbyrogénète. 

STROBUS ,  ville  de  la  Macédoine.  Cétoitune 
colonie  romaine  y  félon  Etienne  de  Byfance. 

STROE,  nora  d'une  ville  de  la  Libye ,  fclon 
Hécatéc ,  cité  par  Etienne  de  Byfance. 

STROGOLA,  ville  dé  l'Afie  mineure  ,  dans  la 
Lydie  ^  félon  Xanthus^  cité  par  Etienne  de  By- 
làncc. 

STRONGYLE ,  l'une  des  îles  Eoliennes ,  ou 
Stromboli  :  elle  eft  au  nord-eft  par  rapport  aux 
autres ,  &  fe  trouve  b  plus  proche  de  TltaKe.  Oeft 
encore  une  des  ilcs  dont  le  nom  indiquoit  la  forme , 
connue  le  dit  Strabon ,  «Vo  t«  fl-^M^eeTor.  Cor- 
nélius Severus  a  ainfi  rendu  cette  idée: 

infuU  y  CUL  nomtn  facics  dtdit  ipfa  rotunda» 

Les  voyageurs  modernes  affurent  qu^en  effej, 
vue  de  loin ,  elle  paroit  exaâcment  conique.  11 
e(l  vrai^  que  cette  forme  régulière  difparoit  lorfque 
l'on  en  approche;  mais  cette  irrégularité  n'eA-elle 
pas  Touvrage  du  temps  &  des  feux  qui  y  font  (ans 
ceiTe  fcntir  leur  aâîon  i 

C'étoit  principalement  dans  cette  ile  que  les  an- 
ciens avoient  placé  le  fiége  d'Eole.  Ceti'e  idée  chi- 
mérique, fous  un  rapport  général,  peut  cependant 
avoir  deux  caufes  raiibnnables. 

La  première ,  c'ed  qu'en  effet,  les  volcans  oc- 
cafionnentfouventun  dégagement  d'eau  en  vapeurs, 
qui  produit  un  violent  courant  d'air ,  femblable  à 
celui  qui  fort  de  TEolipyle.  Il  n'en  falloir  pas 
davantage  pour  faire  croire  que  les  vents  réfidoiem 
dans  cette  ile:  &  cette  raiibn  peut  bien  avoir  été 
k  première  qui  lui  a  donné  k  préférence»  Obfer-. 
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▼ohs  cependant  que  çec  effet  u^eft  pas  particulier» 
à  rile  de  StrombolL. 

â."*.  Solin  dit  que  les  habitons  de  Stromgylc^  par 
rafiivité  du  volcau*  &  la  diredion  de  la  fumée 
prédifûient  les  vents  qui  dévoient  foidficr  :  qulnjm. 
fiatus  in  triduo  poruniiantur  ,  ^uo  facium ,  ml  JEcliis 
rex  vcntorum  crtdentur.  Selon  quelques  anciens ,  Eole 
9 voir  été  roi  de  cette  ile,  oC  fon  talent  dans  ces 
fortes  de  prédirions  L'avoir  fait  regarder  comme  le 
roi  des  vents ,  dont  il  n'auroit  été  au  plus  que  le 
propiiète, 

Mais  puiique  Mario  Negio  &  quelques  autres 
auteurs  rapportent  qu'à  travers  certaines  ouvertures 
de  la  montagne  qui  forme  cetre  ile ,  il  fort  quel- 
quefois des  vents  de  la  plus  grande  violence ,  je 
ne  crois  pas  qu'il  faille  chercher  une  autre  expli* 
cation  de  cette  idée  ancienne  &  fort  naturelle ,  (î 
c'eft  à  cet  q^qi  qu'elle  doit  fa  naKTance. 

Strongyle,  ile  qu'Etienne  de  Byfance.  pkce 
près  de  k  ville  de  LySbis^ 

Strongyle  ,  c'cA  l'un  des  noms  que  Pline  donne 
à  rile  ^de  Naxos. 

Strongyle  ,  nom  d'une  ile  de  k  mçx  de  Lycie^ 
fclon  Pl(ne.  •  .  ^ 

Strongyle  ou  Strongylae  ,  îU  de  l^ifpanie^ 
fur  la  côte  de  la  Bétique,  iclon  Sêxtus  Avienus  ^   , 
cité  par  Ortélius. 

STRONGYLUM,  nom  d*un  fort  bâti  dans  un 
desfauybourgsde  Confkminople^  félon  Çàdrène. 

,  STROGYLUS.  On  avoit  donn  é  ce  nom  à  une 
montagne  de  l'Afie,  dans  k  Carmanie^  à  caufe 
.de  ià  forme  ronde ,  félon  Ptolemée^ 

STROPHADES,  nom  de  deux»i|e$  de  la  mer 
lonieiine ,  à  quatre  cens  âades  de  ta  côte  du  Pé- 
loponnèfe >  vis4-vis  &  à  l'occident  ^yparljjîa  y  félon 
Strabon. 

Les  mythologues  y  avoient  pkcé  les  Harpies. 

STROPHiE,  peuples  de  TAfie^  dans  k  Baby- 
lonie.  Us  dépendoient  de  l'Amordacie  ou  Mordacée^ 
félon  Ptolemée. 

STROPHIE,  fontaine  de  k. ville  de  Thébes» 
en  Béotie ,  félon  le  fcboliafte  de  Callimaque ,  dtè 
par  Ortêlius» 

STRUBUM  ou  Naprest,  viUe  fituée  fur  le 
bord  &  à  k  droite  du  Danaprls  (  le  DniéperV  icloa 
Conftantin  Porpbyrogénète,  Se  prés  de  la  der- 
nière cataraâe  de  ce  fleuve.         , 

STRUCHATES,  nom  de  peuples  qui  étoiem 
compris  ibus  k  nom  général  de  MèoeSy  félon 
Hérodote. 

Us  étoient  placés  au  nord-oueft  des  Arizantes , 
à  l'eft  des  Matinéens  &  des  Dardanéens  ,  au  fud 
un  peu  eâ  des  Sapires.. 

STRUDiE,  nom  d'un  marais  de  la  Daltnatle. 
au  voifinage  du  Drin  ^  félon  Nicéphore  CalMe 
cité  par  Onélius. 

SIRUMPITZA,  lieu  que  Cédrène,  cité  pa 
Onélius  ,paroît  metue  dans  la  Thrace*. 

STRUTHIA»  viUe  de  l'Me  mineiuce^  daDS.1 
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ftgfpe^  an  confins  de  la  Lycaonie ,  Telon  Ettcsne 
dî  Ôvfance. 

SfAUTHUNTE^aSTROUTHOUS, promontoire 
à:  Pélopooiâe ,  dans  TÂrgoilde,  félon  Paufanias. 

STRUTOPHAGI ,  peuples  de  l'Ethiopie ,  fous 
rîcypre,  dans  le  voifinage  des  Ekphantopliu^i , 
iùù'i  Scrabon. 

SrRYBIA,  nom  de  Tune  des  îles  Sporades» 
Cbo  Etifline  de  Byûnce. 

STRYMA  ou  Strtme  ,  ville  de  la  Thrace , 
fb  Edsnne  de  R^fance.  Cétoit  une  colonie  des 
Tsiâsx&^  félon  Harpocration.  Elle  étoit  fituée 
ucprésde  Lîffiis  >  on  y  Êûfoit  beaucoup  de  corn- 
!i:ace.Il  dl  vrai  que  l'auteur  que  je  viens  de  citer 
7  £ùr  uneile;  mais  peut-être  entende!  que  c'étoit 
cTî  île  fbmiée  par  le  lac  Ifmaris ,  qui  fépar<Mt 
5>7?Rc  de  Maronét,  Elle  a  confervé  fon  nom^ 

SmiMALAGA ,  ville  de  llnde ,  en-deçà  du 
Csfe,  du  nombre  de  celles  qui  étoient  fituèes 
erre  le  deuve  Bynda,  &  le  Pjeudojlomus ,  félon 
Mtmht, 

SIRYMON»  nom  d*un  fleuve  qui  prenoit  fa 
ibarcedans  le  mont  Hamus ,  &  qui  Ëiifoit  la  bofne 
C7â  k  Macédoine  &  la  Thrace  ,  félon  Pline , 
^U-dire,  avant  que  les  conquêtes  des  rois  de 
U^doinecuflènt  étendu  le  royaume  de  ce  côté. 

£denae  de  By&hce  rappone  qtie  ce  fleuve 
ocdOloit  la  ville  &Amphipolis ,  &  avoit  fon  em- 
^ooàm^  fur  la  côte  mi  golfe,  qui,  de  là«  avoit 
f^  le  Dom  de  Strymonïcus  finus» 
STRYMONII,  peuples  qui  habitoient  le  long 
à  fcuve  Strymon ,  félon  Etienne  de  Byfance, 
^  ^YMONIS>  l'un  des  noms  que  Pline  donne 
a  la  ffithynic. 

strymonïcus  SINUS^golfe  delà  mer  Egée, 
far  h  côte  de  la  Macédoine  oc  de  la  Thrace ,  à 
^«ddent  du  golfe  Piérique^  félon  Etienne  de  By- 
ibce. 

STUOA, fleuve  de  111e  d'Albion.  Ptoleméc  en 
P^  remboiichure  fur  la  côte  occidentale ,  entre 
^^^i:^u!onm  pwmontorium  &  l'embouchure  du  fleuve 

IsroVts, 

STULPINI ,  peuples  de  h  L%umie ,  du  nombre 
^  qoatorze  qiii    compofoient  la  nation ,  félon 


STURA ,  rivière  de  lltalie ,.  dans  la  Llgonie. 
£îîe  coule  perpendiculairement  à  l'Or^,  fe  rend 
^aPadus  au  nord-oueft,  &  très-près  d'Au^ufta 
Jsemorum. 

Stuha  y  nom  de  l'un  des  bras  du  fleuve  Indus  ^ 
"W»  Néarquc. 

^TURII,  peuples  de  h  baffe  Germanie,  du 
f^re  de  ceux  qui  habitoient  les  iles  fttuées  entre 
«  embouchures  du  Rhin ,  félon  Pline. 

STURIUM,nom  de  Tune  des  petites  iles Stoe- 
^,  dans  la  mer  Méditerranée,  fur  la  côte  de 
« Cailc  Narbonnoife ,  félon  Phne. 

nUKNI,  peuples  de  la  Sarmade  européenne, 
^  ^'^ï  6f£s  Vîbioncs ,  &  qui  s'étendoient  iufqu'au 
Fp  k%  ALatni,  feloa  Ptoleméc. 
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STURNINI,  peuplesde  l'Italie ,  dans  la  Cahbic^ 
félon  Pline.  , 

STYELLÀ  ,  lieu  ou  château  fortifié  de  ht 
Sicile. 

^  STYGIS  AQUiE ,  fontaine  dans  l'mtérieur  de 
l'Arabie  heureufe,  près  du  mont  Qimax,  felocr 
Ptolemée. 

STYMBARA,  nom  d'une  ville  de  la  Macé- 
doine. Elle,  appartenoit  aux  Deuriopes  ,  félon 
Strabon. 

STYMPHA,  montagne  de  la  Macédoine.  Strabon 
y  place  la  fource  du  fleuve  Arachuts, 

STYMPHAEiE  ScPARYAEiE,  nom  de  deu» 
rochers  de  la  Macédoine ,  félon  Arricn. 

STYMPHALIA,  contrée  de  la  Macédoine,  oik 
étoit  fituée  la  ville  de  Gyrtona ,  félon  Ptolemée* 

STYMPHALIS ,  nom  d'une  vifle  de  la  Macé- 
doine ,  félon  Tite-Iivc. 

STYMPHALUS  ou  Stvmphale.  Cette  ville 
étoit  dans  la  partie  du  nord-efl  de  KArcadie ,  à* 
peu-près  au  fiid-eft  de  Fhénéos ,  &  au  nord-efl 
d'Orchomène.  Je  foupçonne  que  celle  dont  parle 
Homère,  cft  Tancienne  ville  de  Styraphale,  qui 
avoit  exiflé ,  félon  Pau6nias ,  peu  loin  du  heu  où 
fut  conflruite  la  nouvelle.  Elle  avoit  eu  pour  fon- 
dateur Stymphalus  ,  petit  -  fils  { d'Arcas  :  c'étoit 
dans  cette  ville  que  Téménion,  fils  de  Pélafgus» 
avoit  élevé  Junon ,  &  quil  avoit  fait  bâtir  trois 
temples  en  l'honneur  de  cette  déefTe,  qui  étoit 
conudérée  fous  trois  rapports  difFérens:  à  Junoo 
enfiant  (^-e&i'J'i),  à  Junon  devenue  hmme  de 
Jupiter ,  adulu  (TehitAv) ,  &4kfunpn  veuve {Knpcty)f 
lorfqu'ellc  eut  feit  divorce  avec  fon  époux.  C'étoir 
près  de  cette  viUe  qu'étoit  le  fameux  lac  StymphaU, 
fur  les  bords  duquel  Hercule  avoit,  difoit-^n  y  tué 
ou  chaffé  les  oifeaux  oui  y  caufoient  une  ^nde 
incommodité.  (  M.  Gebelin  a  donné  l'explication 
de  cette  foblc  dans  fcs  allégories,  tome  J^pa^e  ,21  j^ 

On  y  voyoit  un  temple  de  Diane  Stymphalidi  , 
&  la  flatue  de  cette  déefTe  y  étoit  en  bois  doré,, 
La  voûte  du  temple  étoit  ornée  de  plufieurs 
figures  d'oifeaux  appelées  Stymphalidcs  ^  fans  doute 
pour  rappeler  le  iouvenir  de  ceux  qii'avoit  tués 
Hercule,  Derrière  le  temple  étoient  des  flatueS' 
de  jeunes  filles  avec  des  cuiflfes  &  des. jambes 
d'oileatiXr 

Tout  ce  périt  canton  étoit  fujet  à  des  inonda- 
tions fubires,  par  l'accroilTement  des  eaux  qui 
tomboient  des  montagnes.  Paufanias  cite  l'exemple 
d'une  biche  &  d'un  ckafreiu-  qui  furent,  de  fon 
temps ,  emportés  par 'les  eaux  &  fubmergés  fur 
le  champ.  Il^en  attribue  la  caufe  à  la  colère  de 
Diane ,  dont  on  avoic  négligé  le  culte  :  avec  qutl-' 
ques  connoifTances  de  phyfiauc  on  n'eût  pas  e» 
befoin  de  recourir  à  ces  cauies  ritîicules. 

Près  de  Stymphale   étoit  une  fontaine  ^  dont  * 
Paufanias  prétend   qu'Adrien  avoir  fait  conduire 
l'eau  jufqu'à  Corinthe.  Cet  ouvrage  devoir  donc 
être  bien  ccnfidérable ,  vu  les  grands  travaux  qu'it 
fuppofé  ;  car  il  y  avoit  au  moins  fept  lieues  :  ^ 
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ialloit  ie  plus  percer  des  montagnes  &  traverfer 
des  fleuves.  On  ne  peut  guère  cependant  révo- 
quer ce  élit  en  doute  »  puifque  Fauteur  grec  femble 
parler  de  ce  qu'il  a  vu  ;  il  eft  parlé  ailleurs  de 
cette  eau  conduite  à  C  orinthe. 

Stymphalus  ou  Stymphale  ,  fleuve  de' 
TArcadie:  il  conmençoit  un  peu  au  Aid  «-eft  du 
mont  Cyllène,  &  fe  rendoit  au  fud  dans  un 
lac  de  ion  nom.  Ce  lac  étoit  &meux  par  la  dé- 
faite de  certains  grands  oifeaux  qu^HercuIe  avoir  « 
difoit-on,  tué  fur  les  bords;  d'autres  difoient  qu'il 
les  sivoit  chaflés  par  le  fon  d'une  cymbale. 

Près  de-là  il  y  avoir  eu,  dgns  les  premiers  temps, 
une  ancienne  ville  nommée  Stymphale ,  à  laquelle 
on  donnoit  pour  fondateur  Stymjphaliis,  petit-fils 
d'Arcas.  Selon  les  traditions  au  pays,  c'étoit 
dans  cette  ville  que  Téménion,  fus  dePélafgiis, 
avoit  élevé  Junon ,  &  qu'il  avoit  bâti  trois  temples 
en  l'honneur  de  cette  déefle  ,  confidérée  fous  trois 
rapports  différens,  Junon  fouveraine  de  l'univers; 
Junon  femme  de  Jupiter;  Junon,  veuve,  ou 
ayant  feit  divorce  avec  fon  époux. 

Cette  ancienne  ville  étoit  oetruite  au  temps  de 
Paufanias:  on  ienoroit  même  fa  pofition. 

STYMPHIUM,  nom  d'un  lieu  du  Péloponnèfe. 
Diodore  de  Sicile  femble  le  placer  dans  le  voifi- 
nage  d'Argos. 

STYRA,  ville  dsî  Grèce,  dans  l'île  d'Eubée ,  peu 
éloi'^nce  de  Caryftus,  &  fur  la  même  côte  au 
nord-oueft.  Ce  lieu ,  qui  n'cft  pas  traité  de  ville 
par  ks  auteurs ,  avoit  été  fondé  par  des,  habitans 
de  Maraton.  Comme  Homère  en  parle  dans  l'énu- 
mèration  des  vaifleaux ,  il  fout  croire  qu'il  la  pré- 
fumoit  confidérable  au  temps  de  la  guerre  de  Troyc, 
fi  même  elle  ne  l'étoit  encore  de  fon  temps. 

STYR ACIUM ,  nom  d'une  montagne  de  111c 
de  Crète ,  félon  Etienne  de  B;^fance. 

STYREI ,  peuples  de  la  Grèce.  Hérodote  leur 
donne  une  île  nommée  Atàalia. 

STYX.  Le  Styx ,  regardé  par  les  nmhologues 
comme  étant  un  fleuve  des  enfers ,  exiftoit  réelle- 
ment pour  les  voyageurs  &  les  géographes ,  dans 
l'Arcadie ,  prenant  fa  fource  aux  monts  Aoran'd , 
&  fe  jetant  dans  le  Crathis  ;  mais  comme  ce  ne 
peut  être  de  ce  fleirve  qu'Homère  entend  parler 
dans  le  foixante- dixième  vers  de  fon  catalogue ,  il  a 
fallu  fuppofer  qu'il  y  en  avoit  un  autre  de  même 
nom  en  Thefîalie,  vers  la  Macédoine.  Ce  ne  peut 
être  que  la  néceffité  d*y  renrouver  le  Styx,  qid, 
f^lon  Homère,  donnoit  naiâance  au  Tirattfius^  qui 
a  foit  fuppofer  un  marais  de  ce  nom  vers  la  fource 
€?u  fleuve.  Mais  outre  que  les  anciens  fuppofoicnt 
très-gratuitement  qu'un  fleuve  s'écouloit  fous  terre 
pour  aller  fe  remontrer  dans  quelque  lieu  très- 
élol^né  de  fa  première  embouchure,  il  me  femble 
que  les  anciens  n'ont  jamais  été  d'accord  fur  le 
lieu  véritable  où  fe  trouvoit  le  Styx,  par  lequel 
les  dieux  dévoient  jurer  poiu-  rendre  leurs  fermens 
Bufli  folemncls  qu'ils  pouvoient  Tètre. 

Les  poçtes  ont  tnmfportè  ce  fleuve  dans  les 


enfers ,  à  cau(ê ,  fans  doute ,  de  la  mnvaSft  qualité 
de  fes  eaux.  Paufanias ,  qui  l'avoit  vu  dans  l'Arcadie, 
rapporte  que  Teauy  di/Ulioit  d'un  rocher.  Cette  eau , 
fi  la  qualité  n'eft  pas  changée ,  eft  fi  corrofive,  qu'elle 
caufe  la  mort  aux  hommes  &  aux  animaux  qui 
en  boivent ,  &  qu'elle  ronee  même  les  vafes  de 
métal  dans  lefquels  on  l!a  mife:  auâî  quelques  hiflo* 
riens  qui  ont  dît  qu'Alexandre  avoit  été  empoifonné« 
ont*ils  prétendu  qu'il  l'avoit  été  avec  cette  eau. 

Paufanias  dit  que  les  vafes  foits  de  cornes  de 
cheval ,  étoient  les  feuls  fur  lefquels  elle  n'eût  pas 
de  prife. 

Styx  ,  marais  de  la  Grèce,  dans  la  TkeiTalie; 
Le  fleuve  Titartffus  y  prenoit  fa  fource,  félon 
Pline. 

Styx,  fontaine  de  la  Macédcûne ,  félon  Quinte- 
Curce. 

SUAGELA,  ville  de  l'Afie  mineure,  dans  la 
Carie,  félon  Etieime  de  Bjrfance. 

SUANA,  ville  d'Italie  ^  dans  l'Etnirie,  félon 
Ptolemée. 

.  SU  AN  AGUR  A ,  ville  de  rindc ,  au-delà  &  dans 
le  voifinage  du  Gange ,  félon  Ptolemée. 

SUANËNSES.  Plme  nomme  ainfi  les  habitans 
de  Suana,  ville  de  l'Etnirie. 

SUANETES  ou  SuANrriE ,  peuples  qui  habi'* 
toient  dans  les  Alpes ,  &  qui  fiirent  fubjugués  par 
Aueufte ,  félon  PKne. 

Ptolemée  écrit  Suantut ,  &  les  place  dans 
l'Etnirie. 

SUANI,  peuples  de  PAfie ,  dans  la  Colchide  l 
félon  Pline. 

SUARDENI,  peuples  de  la  Sarinatie  afiadquei 
félon  Ptolemée. 

SUARDONES ,  peuples  de  la  Germanie ,  felofl 
Tacite ,  qui  les  comprend  parmi  les  Suèves. 

SUARI,  oeuples  de  llnde,  félon  Pline. 

SUARRAm ,  peuples  que  Pline  place  en  Italie 
dans  la  fixième  région. 

SUAS  A,  ville  de  lltalie,  dans  nntérieur  d< 
rUmbrie ,  félon  Ptolemée ,  chez  les  Sénonois. 

Su ASA ,  ville  de  l'Ethiopie ,  fous  TEgypte  ,  îeloi 
Pline. 

SUASTENE ,  contrée  de  llnde ,  en-deçi  d 
Gange ,  autour  du  fleuve  Suaftus ,  &  à  la  gauche  d 
fleuve  Indus.  Il  en  eft  fait  mendon  par  Ptoleméi 

SU ASTUS ,  fleuve  de  l'Inde ,  en-deçà  du  Gangi 
Il  prenoit  fa  fource  dans  le  mont  Emodus ,  coûte 
au  fud-oueft  fe ,  jeter  dans  V Indus  ,  vers  l'endrci 
oii  étoit  fituée  la  ville  &Acmos, 

6UAVENSIS  ou  SuABENsis  ,  fiège  èpifcop 
d'Afrioue ,  dans  la  Numidie ,  félon  la  notice  d 
évéches  de  cette  province. 

SUAVIA ,  contrée  dont  fait  mention  CaflSodoi 


entre  Sllvianum  &  CanaUs ,  félon  Titim  d' Antonir 
SuB  RoMULA  ,  lieu  de  l'Italie  »  encre  EcUik 
&  Pons  Aufidif  félon  le  même. 


s  U  B 

SUBAGRiE ,  peuple  de  l'Inde.  Orofe  les  met 
sa  oombre  de  ceux  qui  furent  fubjugués  par 
Akxzndre-le^grand* 

SUBASANi,  peuples  qui  habitoient  dans  la 
nnie  mmààosaic  de  Tile  de  Corfe,  félon  Pto- 
tmèc      • 

SUBATm ,  peuples  de  la  Germanie ,  du  nombre 
àcanàont  mompna  Germaniais,  félon  Strabon. 

SUBBARITANUS ,  ficge  èpifcopal  d'Afrique , 
àsslaAiauricanie  cé&rieme»  félon  la  notice  des 
mchés  de  cette  province. 

SUBDAUAy  fiège  èpifcopal ,  fous  le  patriarchat 
k  CoofbntiiK^le  ,  félon  Balikmon ,  cké  par  Or* 
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SUBDINUM,  yiUe  de  la  Gaule  Celdque ,  félon 
b  table  de  Peuiinger. 

SUBI,  £euve  de  l'Hifpanie  »  dans  la  CofTétanie , 
iek»  Piiue. 

SUBICARENSE  CASTELLUM ,  lieu  fortifié 
k  fA^ue,  dans  la  Mauritanie,  félon  Amnûen 
Ibrcdiin. 

SUiLElM  ou  SiLBiUM ,  ville  de  l'Afie  mineure  , 
ans  b  première  Phryg^e  Capadane. 

JDBLAQUEUM ,  ville  dltalie,  dans  le  Lat'am. 

ht  dit  que  ÏAnio  paflè  au  travers  de  trois  lacs 

en  agréables ,   qui  avoient  donné  le  nom  à  la 

rk  de  SuhUquatm. 

Tadte  donne  ce   même  nom  ^  la  maifoh  de 
iiànce  que  Néron  avoit  fait  bâtûr  dans  ce  quarter- 
i  &  à  laquelle  0  avoit  donné  le  nom  de  la  ville. 
OLAVIO,  Wle  de  h  Norique  ou  de  la 

Kliôie,  fur  la  route  ^Au^ifid  Vinddicum  à  Vérone  , 

ctre  Vipiunum  &  EndUdum. 

SU6LECTINUS  ou  Sullectinus,  fiège  épif- 
CGpii  d'Afrique,  dans  la  fiyzacène ,  feloii  la  notice 
^  évéchés  de  cette  province. 

SUBLEUM.  ville  de  l'Afie,  dans  la  Phry^, 
icioo  Nicétas ,  c^t  par  Ortélius. 

SUBLUPATIA  {Vi^iont),  lieu  d'Italie,  dans 
^MdTapie,  fur  la  route  de  Vtnufia  à  Tarentuph 

SUBOGIINI ,  peuples  des  Alpes ,  du  nombre 
èceta  qui  batntoîent  entre  Pola  &  Tergejhy  félon 
Kce. 

SUBRITA,  nom  d'une  ville  qui  étdit  Atuée 
<^rinténeur  de  tlle  de  Crète,  félon  Ptolemée. 
SUBSAN  A  ,  Ueu  dont  parle  S.  Auguftin. 

SUBSiaVUM,'  lieu  de  lltalie,  fur  la  route 
6£^  Tmîcum  à  Rt^ium^  en  prenant  par  Rof- 
'^^:sm^  entre  Suecciarmm  &  Alianum^  félon  Titi- 
(éâre  d*AntonÎD« 

SUBUR ,  fleuve  d*  Afiîone ,  dans  la  Mauritanie , 
îic^Qae.  Ptolemée  en  place  l'embouchure  fur  la 
^  de  Pocéan  Atlantique ,  entre  celle  du  fleuve 
^  &  le  goHe  Emporicus, 

ScBVR,  viUe  d* Afrique,  dans. l'intérieur  de  U 
^bcmme  tineitane ,  félon  Ptolemée. 

^BUR,  \T&  de  nSfpanie,  fur  la  côte  de  la 
î^rragoonoife  ^  entre  Bércînon  &  Tanacon* 

^obnée  la  dofuie  aux  LaUtani^ 


Elle  étoit  fituée  fur  le  Rubncatus ,  à  FoneA  de 
Barcino» 

SUBURGIA ,  vUle  de  l'Afrique ,  dans  la  Mao- 
ritanie  céfarienfe  ,  près  de  la  fource  du  fleuve 
P/kgm///j,  félon  Ptolemée. 

SUBUTTUM,  ville  de  llndc,  cn^eçà  du 
Gange,  entre  le  fleuve  Bynda  &  Pfaidojîom^ 
félon  Ptolemée. 

SUCARDENIS,  fiègc  èpifcopal  d'Afrique, 
dans  la  Mauritanie  céfarienfe ,  félon  la  conférence 
de  Carthage, 

SUCCAiJA ,  nom  d'une  ile  du  golfe  Arabique, 
félon  Açatarchide,  cité  par  OrtéSus. 

SUCCASSES ,  peuples  de  la  Gaule  Aquitanique, 
fnlon  Pline. 

SUCCHANUM,  lieu  de  l'Italie,  fur  la  route 
d'£f iw  Tutkum  à  R^ium ,  en  prenant  par  Rofcla^ 
num ,  entre  Cocintum  &  Subficivum ,  félon  l'itiné- 
raire d'Antonin. 

SUCCH^ ,  peuples  de  Libye ,  félon  Etienne 
de  Byfance. 

SUCCI ,  ville  qui  étoit  fituée  aux  confins  de  la 
Tlu^cc  &  de  la  Dacie,  près  de  l'endroit  où  étoit 
le  pas  ou  le  détroit  de  montagnes  appelé  Au^ufll^ 
ou  Clauftra  fuccorum^  fclon  Ammicn  Marcelli'i. 

SUCCINENSE  OPPIDUM ,  appelé  aufli  Suc- 
CWIUM, ville  de  l'Italie,  dans  la  Flaminic,  Am- 
mien  Marceilin  rapporte  qu'elle  étoit  tellement 
engloutie  dans  la  «erre,  qu'on  n'en  voyoit  plus 
aucune  trace. 

SUCCOSA ,  ville  de  FHifpanie ,  dans  l'intérieur 
de  la  Tarragonnoife ,  au  pays  des  Dergètes ,  félon 
Ptolemée. 

SUCCOTH ,  lieu  de  la  Paldline ,  au  fud  du  lac 
Tibtr'uu, 

SUCCUBAR,  ville  d'Afrique,  dans  h  Mm- 
ritanie  cé&rienfe.  Pline  lui  donna  le  titre  de  Co- 
lonia  Juptjla ,  &  il  la  place  dans  l'intérieur 

SUCCVBENSIS,  fiège  èpifcopal  d'Afrique,  félon 
la  lettre  fynodique  des  pères  de  la  province  procon- 
fulaire  au  concile  de  Latran. 

SUCCUBO,  viUe  de  l'Hifpanie ,  dans  la  Baf- 
titanie.  Elle  étoit  de  l'aflcmfclée  générale  de  Cordoua 
félon  Pline,  ' 

SUCHE ,  ville  de  l'Ethiopie ,  dans  le  voifma«»e 
du  golfe  Adulique,  félon  Pline.  ° 

SUCIDAVA ,  ViUe  de  la  bafle  Mœfie,  près  da 
Danube ,  entre  Tromarifca  &  Axium ,  Air  la  route 
de  Vimnactum  à  Nicomédie ,  en  prenant  le  long   ' 
du  Danube ,  félon  l'itinéraire  d'Antonin. 

SUCRO  (/e  Xucar),  rivière  de  FHifpanie  dté- 
rieure,  chez  les  ConuflanL  Elle  conunençoit  an 
nord-oueft  dans  des  montagnes ,  &  fe  rendoit  dans 
la  mer,  à  quelouc diflance  de  Satabis, 

Dans  Ptolemée ,  l'embouchure  de  ce  fleuve  eft 
marouée  entre  le  port  llUcitanus  &  l'embouchure 
du  fleuve  Pallantia. 

SuCRO,  ville  de  l'Hifpanie,  que  Strabon  pkce 
à  l'embouchiu'e  du  fleuve  de  même  nom  3  mais  elle 
a'exifloit  plus  au  temps  de  Pline« 
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SUDANELANvE ,  nom  d'une  ville  de  Thrace,* 
l'empereur  Jufiinien  la  fitfortiJicr,  fclon  Procope, 
àxé  par  Onéliiis. 

SUDASANNA,  ville  de  i;inde, 'en-deçà  du 
Gange  6t  pri's  du  fleuve  J/iJiis ,'  {elon  Piolcmée. 

SUDAvA,  ville  de  l'Afrique,  dans  l'intérieur 
de  la  JViiurîianîe  céfatienlc ,  entre  Tenifa  &  7u~ 
/ufMth ,  fclon  Ptolcniée. 

SUDENI ,  peuple  de  la  Snrmatie  européenne , 
iiu  midi  des  ^la^cotn;ta5 ,  félon  le  même. 

SUDEKNUM,  ville  de  riwlie,  dans  l'iméricur 
lie  l'Etrurie,  félon  le  même. 

SUDERTANI,peuplesdel'lMlie,dansrEirime, 
félon  Pline. 

SUDERTUM ,  ville  de  l'Italie ,  dans  l'Etnirie. 
SUDETI  MONTES ,  montagnes  de  la  Ger- 
manie, félon  Ptolemée, 

SUUIDENIS,  viUe  de  l'Afrique  propre ,  &  l'une 
de  c;;Ues  qui  étoicnt  fimécs  entre  les  deux  Syries , 
fdon  le  même. 

SUE,  ville  fituée  au  milieu  des  rochers,  aux 
environs  de  l'Aflyrie ,  à  ce  qu'il  paroît  dans  Pline. 
SUEBIuuSyebi, peuples  de  la  Scytliie,  en-deçà 
del'imaijs,  félon  Piolemée. 

SUECONI.  peuples  de  U  Gaule  Selgique, 
félon  Pline. 

SUEDA,  SUENDA,  ou  Su.M£DO,  lieu  fortifié 
de  la  Capadoce.  U  frit  pris  par  Antiochus,  Czlon 
Frontin. 

SU  EL,  ville  de  iHifpanie,  fur  U  côte  de  U 
Sétique  ,  ftlon  Pline. 

SUEIXENI ,  peuple  de  l'Arabie  heureufe ,  félon 
Je  même. 

SUELTRI  ou  SuELTERi ,  peuple  de  la  Gaule 
Knriionnoife,  le  long  de  la  mer,  félon  M.  d'An- 
ville. 

Le  P.  Papon  les  place  aux  environs  de  Fréjus, 

fie  ajoute  que  leur  nom  s'efl  confervé  dans  celui 

.  .de  la  montagne  de  l'Eflerel ,  &  qu'd  e(l  furpris  que 

M.  d'Anville  ait  préféré  de  les  placer  entre  le  Luc 

&  Brignole. 

SUEMUS,  Syrmus  ou  Sermus,  fleuve  de  la 
Tlirace.  D  aîloit  fe  perdre  dans  VUeims,  félon 
Pline. 

SUENSIS ,  fiège  épifcopal  d'Afrique ,  dans  la 
province  proconiulaire ,  félon  la  lettre  fynodique 
de  cette  province ,  qui  frit  lue  au  concile  de 
Jâltan. 

SUESIA ,  nom  de  l'un  des  plus  grands  tacs  de 
)a  Germanie,  félon  Pomponius  Mêla. 

SUESSA  AURUNCA  (5(^4  5,  viDe  dl«i(e, 
dans  la  Campanie,  vert  le  fud-eJl  &  très -près 
' .  Comme  elle  avoir  appartenu  aux  Au- 
on  lui  en  avoit  confervé  le  nom.  Ce  fur- 
voit  de  plus  à  la  difringiier  d'une  autre 
ipe  fcs  habitans  avoient  abandonnée  pour 
e-d.  L'ancienne  frjt  détruite  par  la  jaloufie 
àens.  Cette  ville  devint  colonie  romaine 
»np«  de  la  république ,  &  reçut  une  colonje 
^u  Kmps  d'Au^uftç, 


SUE 

SUESSA  POMETIA,  ville  de  Htafe,  dam  le 
Luium  ,  au  nord-eii  à'Ariium  ,  à  U  drolic  de  U 
voie  Appienne.  Elle  frit  la  capiaU  des  S'olf^i,». 
Les  Romains  s'en  emparèrent  l'une  des  prcnijcrei 
années  du  règne  de  Tarquin.  U  ed  fur  que  !« 
Voliques  la  reprirent ,  puifquc  l'on  voit  dans  Tiie- 
Live,  que  l'on  mena,  dans  une  autre  ocaficn , 
des  troupes  contre  cette  ville. 

Ce  frit  des  dépouilles  de  Sucp,  que  Tarqiiin 
batit  le  tapiiole.  On  rappone  que  les  Sidiciens 
la  déirui firent  par  jaloufie. 

SUESSANvE  AQUvE,  bains  de  IliaUe.  fdon 
Tacite,  peu  éloignés,  fans  doute,  d'une  des  villes 
appelées  SuiJJIj. 

SUESSIONES  ou  SuESSONES ,  peuples  de  -  la 
Gaule  Belgifpic.  Us  dépendoient  des  Rhimi,  félon 
Hirtius.  Mais  Pline  les  qualitîe  de  LiitrU  Leur 
territoire  était  étendu  &  fertile ,  félon  Céfar.  Us 
occupoient  douze  villes ,  &  pouvoient  mettre  fur 
pied  cinquante  mille  hommes,  lorfqu'Ûs  entrèrent 
dans  la  confédérarion  avec  les  Belges.  Cétoit  le 
pays  appelé  depuis  Soiffbnob. 

SUtSSITANI  ou  SuESSETANi ,  peuples  de  l'Ef- 
pagne  citèrteure.  Titc-Livc  rapporte  que  A.  Te- 
tcntius  prit  d'aflaut  la  ville  de  CoHih,  dans  le 
pays  de  ces  peuples. 

SUESSULA,  viUe  de  ntalie,  dans  U  Cam- 
panie,  entre  Capoue  &  Nola,  félon  le  table  de 
Peutinger. 

Frontin  rapporte  que  Sylla  y  envoya  une  co- 
lonie. 

SUESSULANI:  Pline  nomme  ainfiles  habitaci 
de  Stufula ,  ville  de  la  Campanie. 

SUESTASIUM,  vUle  de  mifpanie,  dans  \\a- 
lérieur  de  la  Tarragonnoife ,  chez  le  peuple  C* 
riJU,  félon  Ptolemée. 

SUESTHANI,  peuples  barbares,  qui  h^t^ea 
dans  la  Scandinavie,  félon  Jonundès,  <&  Rti.  ^ 

'*•  ^  „_ 

SUETA,  ville  de  la  Palefline ,  au  fud-oue/l  d 
Caitdtha. 

SUETRI  (  les  Saiiru  ) ,  peuples  des  Alpes  ma 
ritiines ,  au  nord  des  Vtljiaii.  tl  en  efl  fait  mci: 
tîon  dans  le  trophée  des  Alpes. 

M.  d'Anville  place  ce  peuple  au  territoire  d 
Seillans,  près  de  Fayence,  dans  la  partie  fepter 
trionale  du  diocéfe  de  Fréjus  ;  maîsle  P.Papon  !et 
affigne  le  pays  i)ui  efl  le  long  de  l'EAeron. 

SUEVI  {Us  Suivis),  nom  générique  queTaci 
(Gmn.  c.  38  &'/4)  clonne  aux  peuples  qui  hab 
toient  au-delà  de  l'Elbe,  même  dans  la  Sannaù< 
au-delà  des  limites  de  la  Gennanie  ,  &  aux  hi 
bitans  de  la  Scandinavie  ;  &  au-delil ,  tous  les  vaA 
pays  qu'occupoient  ces  nations  nombreuTes,  Aire 
appelés  du  nom  générique  de  Su^via. 

Le  m^e  auteur  (  c.  a^  nous  apprend  q 
quelques-uns  profitant  de  la  licence  que  dos 
1  aadquité,  foutenoient  que  le  dieu  Xiuilon  av 
eu  un  plus  grand  nombre  d'enfens  qu'on  ne 
eu  apTiouoit.  onhaaircinerit,  &  ^'un  d'entre  ■ 


su  F 

arme  donné  le  nom  aux  Suèves^  D*autres  onf 
▼oulj]  faire  venir  ce  nom  de  la  livière  Siuptai 
ou  du  mont  Se%fo,  ou  de  k  natian  des  Sueùne^^ 
Quelques  auteurs  ont  vouin  tirer  Forigine  de  'ce 
même  nom  de  l'humeur  vagabonde  de  ces  peupie$^ 
Ceux  qui  veulent  quNin  roi  on  héros  des  Germains 
ait  donné  fon  nom  aux  Suéves,  approchent  le 
jilns  de  ridée  de  Tacite.  Il  ne  &ut  pas  croire 
néanmoins  que  ce  nom  dé  Suéve  ait  toujotns  été 
auffi  général  ;  car  dans  le  temps  de  rancienne  divififon 
des  peuples  de  fat  Germanie  en  clafles,  fi  nouS' 
nous  en  rapportons  à  Pline  (L.  /k,  c.  z^),  letf' 
Suèves  étoient  compris  fous  les  HcrmtmdurL 

Les  peuples  auxqueb  on  donne  le  nom  de 
Suèvts,  ne  fe  trouvent  pas  non  phis  toujours  dans 
la  même  rédon  :  dn  temps  de  Céfar  (  Bdl  GalL 
X.  / ,  c.  j  &  f:  L.  iv^£.î  & i;,L.vi yC.  p ,  lO 
tf"  2p),  les  Canes  étoiem  réputés  Suéves.  Les 
Marcomans,  les  Harudes  &  Séduciens  »  furent 
compris  enfuite  fous  le  mèmt  nom.  Du  moins  ces 
peupits ,  lorfqôe  Maraboduus  les  eut  fait  pafTer  dans 
le  BoAemium^  font-ils  comptés  parmi  les  Suéves: 
S.Tabon  (  JL  ni)  dît  :  La  nation  des  Suèves  dl 
trés-gnuide,  car  elle  s'étend  depuis  le  Rhin  jur- 
qu'à  l'Elbe  ;  &  ime  partie  wèait  des  Suèves  habite 
an-delà  de  l'Elbe.  Mais  depuis  le  troîfiàne  ftéde , 
on  voit  le  nom  do  Suéves  fe  râfireindrd  èx^réme-^ 
ment  à  mefixre  que  les  peuples  particuliers ,  c  jnlprir 
au; arivyit  ibus  ce  nom  général,  fe  firent  con- 
noitre  par  leurs  viâoires,  comme  les  Goths,  les 
Wendales,  les  Lombards  &  les  Bourguignons.  On 
û-ouve.que  dans  le  cinquième  fiéde,  lorfque  les 
Suéves  pafTérent  en  Êfpagne,  le  nom  de  ces 
peuples  etoit  encore  celui  de  diverfss  nations: 
depuis  ce  temps,  les  Suéves  ne  paroifTent  plus, 
avoir  été  qu'un  peuple  particulier ,  fixé  dam  le 
pays  des  anciens  HetrmtdurL  /omandès  (</c  Rcb. 
Goth  \  en  donnant  les  bornes  des  pays  des  Suèves , 
dit  qu'il  a  les  Bdioarii  à  l'orient ,  les.  Tranci  à 
reccjdent ,  les  BurzonÂlonts  au  midi ,  8c  les  Thu^ 
nnjp,l  au  nord  ;  il  ajoute  que  les  AUmani  étojent 
j^oir  ts  aux  Chevi  ^&  qu'ils  étoient  içaitres  des  Alpcf 
Fhl'tîques,  Enfin,  les  Alematii  ayant  abandonné 
entièrement  la  Xïcrmame ,  les  Suéves  fe  mirent , 
peu  à  {)eu  y  en  pofTciTion  de  leurs  terres ,  s'éten- 
dirent jufqu*aux  fources  du  Danube  &  jufqu'aiî 
hc  de  Confiance  ,  &  donnèrent  leur,  nom  à  tout 
ce  pays.  Il  s*y  eft  confervé  jùfqù'à  préfcnt ,  quoique 
un  peu  xorf ompû ,  fous  le  houi  de  Suabt ,  lés  Alle- 
mands dirent  Schivabntand, 

SUEVUS  >!/  Su£Bûs,  nom  run  fleuve  de  li 
Gcnhanîe,  félon  Ptokmée,  I.  /^,v.  /o. 

SUFARITANUS  ,  fiège  épifcopal  d'Afrique ,' 
dlns  la  Mauritanie  céfaricnfe ,  félon  b  notice  des 
évécbés  de  cette  province. 

SUFASARITANUS  ou  SuFAfirrA*ts ,  ftége 
épifcopad  d'Afrique ,  dans  la  Mauritanie  céfarienfe  , 
félon  Ja  conférence  de.Cardiage.. 

SUFETANUS,  fiége.^tfcopai  d'Afnqve,  daib 
la  Byiacène ,  félon  la  conférence  dé 'Gatthage«>  ^ 
Gwffofhu  anciuwt.  Tome  ÙU 


'SUT  tff^ 

SÛFETULA  {Spalâa).  L'iti|i6i?îre  BTMibhm 
fait  mention  de  cette  vÛle  d' Afrique,  Elle  étbiè 
fitoèe  dans  icsf  terres ,  au  fud-  ("è  ThercUntfiiha* 

On  trouve  un  fuperbe  arc  de  trichtiphe  k  ini 
ftade  i  l'eft  de  cetre  ville.  Anpr'^s  efi  on  magni-* 
fi(iue  portique ,  où  apès  l'avoir  paflé,  cin  voitks 
ruines  ^e  trois  tethple^  contaus. 

SUFETUTENSB,  fié^e  épifcopal  d'Afirlaue/ 
dam  U  fiizaoène  «  (Aùn  ul  dotlcb  dé  cette  pfo« 


vmce. 


SÛFICULA,  fiège  épifcopal  d'Afrique,  dans  la 
Byzacéne ,  félon  les  aâes  du  concile  tenu  fou^ 
S.  Cypf fert. 

SI/FIS  ou  SvTtffas  y  fiége  Mfcopoi  «PAfinqK  » 
dans  la  Byzacéne  i  félon  les  aâes  du  cddcHe  tenu 
foosS.  Cypflenr. 

SUGAS&RRITANUS,  fié^o  épifeoôal  d*Afn* 
({ne,  d^sla  Mauntante»  céfanenfe ,  fclon  h  do- 
uce des  évécfaés  de  dette  provfaice. 
i  SUGAMBRI  (  Us  Sugambns  ) ,  peuples  de  l'Inde  4 
du  nombre  de  ceux  qui  fîirent  fubjugués  par 
Alexandre,  félon  Quinte-Curce. 

SUGDÏA .  fiège  archiépifcopal  de  la  Mœfie. 

SUGOn  MONTES ,  montagne  de  r  Afie ,  dkns 
la  Sogdiane.  Ptolemée  lei  i^ice  entire  deMX  ffeuvea; 

SlfGGITANUS.  fiése  épifcoped  d'Afrique  ^ 
danis  U  Numklie,  félon  u  notice  d'Afrique. 

SUH  du  SucTE ,  ville  de  la  Judée ,  dans  \à 
terre  de  Hus ,  qui  &ifoit  parde  de  la  demi^tribu  dé 
Manaflé,  au-delà  du  Jourdain. 

Cette  ville  étoit  fmiée  au  midi  de  Thèman. 
Elle  étoit  la  patrie  de  Baldad ,  l'un  des  trois  amis  de 
Job. 

SUIDIADA  t  contrée  de  l'AAe,  qui  eft  arroféé 
par  le  fleuve  Oxus  >  félon  Tzetzès ,  ChilUad.  8  4 
»•»  22^. 

SUILLATES ,  peuples  de  Pltalie ,  dans  l'Umbrie^ 
félon  Pline,  £.  ///  /  c.  14. 

SUINDINUM,  appené  depuis  Cmomani  (lé 
Mans  )  :  tel  étoit  le  premier  nom  de  la  capitale 
des  Cénomans.  Dans  Ptolemée  on  lit  Vindinuni  : 
cf'efl  la  différente  forte  d'afpiration. 

Dans  la^nodce  des  provinces  de  la  Gaule  ^  cettd 
v81e  efl  placée  immédiatement  après  ta  lÀetropole 
de  h  troifiéme  Lyonnoiiè, 

SUINUM ,  fleuve  de  l'Italie ,  daiis  le  Picénàm  ^ 
ffelôn  Pline  ^  £.  /// ,  c,  ij. 

SUiONES,  peuples  feptenmonaux ,  dom  parfe 
Tadse^  après  avoir  décrit  les  cdtes  de  la  met- 
Suévique.  On  les  place  dans  4a  Scandinavie,  on 
«lûb  etaâbbotent  dans  la  parne  méridionale  de  la 
Suéde. 

'  SUISMONTIUM ,  montagne  dltilie ,  dans  la 
iJgurie  i  fdon  Tite  -  Live  «  qui  la  joint  i  celle 
nommée  Balifia, 

SUKSA ,  viUe  de  l'Afie ,  dans  la  pethe  Ar- 
même,  fur  la  route  de  Nuopolis  à  SmoU  ,  etutt 
jitaaraai  &  Sétalà ,  félon  rtdnéraire  dTAhtonin.  . 
SUISSATKJM ,  vi»«  dé  l'Hifpanfe  3  eqn  BO-^ 
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SUrr^ ,  peuples  de  là  Saiinarie  ;  efl  Afle , 
félon  Pline. 

SULGAS  FLUV.  rivière  de  la  Gaule,- dans 
fai  Viennoise.  Ce  fut  près  de  la  jonâion  de  cette 
rivière  dans  le  Rhône ,  que  Domitius  .£nobarbus 
vainquit  les  Allobroges. 

CeA  la  Sorgue  qui  prend  fa  fource  près  de 
Vaucluiè.  .  . 

ÇULIAI^IS,  f>ège  épifcopal  d'Afrique,  ielonla 
notice  épifcôpale  de  ce  pays. 

SULIM  i  peuples.de  la  Gaule  Lyonnoife,  félon 
la  table  de  èeutiogçr. 

SULIS,  lieu  de  la  Gaide,  dans  la  troifième 
Lywmoife,  fur  la  route  qui  conduifoit  de  Dario- 
ripim  (  Dariong  ou  Dur^nét)  à  Textrèmité  de  la 
Bretagne.  On  trouve  encore  une  petite  rivière 
appéllèe  Stuel ,  qui  s%ioijt  à  celle  de  Blevu, 

SULLECTI  ou  SuBi.£CT£  (  SaUUo  )  ,- ancienne 
ville  d'Afrique»  fituée  fur  .le  bord  de  la  merj^à 
cinq  niilles  941  fud  -  oueô  de  Turis  Hannihalis,  Il 
en  cil  fdîïX.  mention. dans  la  table  de  Peuringer. 

SULLITANUS,  ficge  épifcopal  d'Afrique ,  félon 
la  conférence  de  Cannage. 
.  SULMO  (Solmona),  ville  d^Italie^  dans  le 
Samnium,  au  fud-eft.  Cétoit  une  petite  ville, 
f  tuée  dans  les  montagnes.  Elle  ne  mérite  d*être 
remarquée  que  parce  ou^elle  fut  la  patrie  d'Ovide» 
Ge  poète  parle  des  (roias  auxquels  die  étoit  expofée 
à  caufe  de  ia  fituation. 

Céfar  met  cette  ville  à  fept  milles  de  Coifinium, 
File  devint  colonie  Romaine ,  félon  le  rappon  de 
Fronrin. 

SuLMO ,  ville  de  l'Italie ,  dans  le  pays  des 
VoHqucs  ;  mais  Pline  rapporte  qu'elle  ne  fubfiftbit 
pliïs/  ,  .\  ,  .    .  • 

SULULITANUS,  fiège  épifcopal  d'Afrique, 
félon  la  tcnfêrence  de  Carthage. 

SUMA,  lieu  de  TAfie ,  dans  l'intérieur  de  la 
Mèfopotaniie ,  félon  Ptolemée. 

SUMATIA,  ville  du  Pèloponnèfe,  dans  l'Ar- 
'  cadie  ^  au  midi  de  tycoa ,  &  au  nord-eft  de  Aie- 
calopolks.   Elle  étoit  en  ruines  au  temps  de  P&u* 
ianias. 

SUMARA,  ville  de  mWopic,  fous  l'Egypte , 
du  nombre  de  celles  qui  étoient  fituées  fur  le  bord 
du  l^il ,  félon  Pline. 

SUMERE  CASTELLUM  {Strra-mcn-rai),  heu 
de  l'Aiie ,  fur  la  rive  gauche  du  Tigre ,  &  vis-ik* 
vis  de  la  ville  d'Apamée ,  au  34*  degré  20  minutes 
de-  latitude. 

SUMMENSIS«  fifge  épifcopal  d'Afrique,  dans 
la  Numidie,  félon  la  conférence  de  Canhage.<  ' 

StJMMULENSIS,  fiège  épifcopal  d'Afnque , 
dans  la  Mauritanie  céfarienfe ,  feion  la  notice  des 
évêchés  de  cette  province. 

SUMMUM  PYRENjEUM  ,  ou  la  fommité  des 
Pyrénées,  au  nord  du  pays  des  Indigétes.  AiTez 
prés  étoit .  un  monument  que  Pompée  avoit  ^t 
élev^  pouf  perpétuer  la  mémoire  de  fa  vifbire 
iir  le  parti  de  Sertoriu»*  .Strabon.k  nomiUclk 


SUN 

trùfhii  Je  Pompée;  Pline  &  Scrvîus  cri  parlent  anffl. 
Ce  monument  fervoit ,  de  ce  côté ,  de  bornes 
ejKre  l'Hifpanie  &  la  Gaule. 

L'hiAorien  du  Languedoc,  en  en  parlant,  s'ex- 
prime aind;  ^  Pompée ,  étant  rappelé  à  Rome 
ly  après  la  guerre  contre  Sertorius,  voulut,  à  fon 
npaflàge  dans  les  Pyrénées,  laifler  un  monument 
"  public  de  {es  viârâres»  U  fit ,  pour  cet  effet , 
»  ériger  un  trophée ,  qui  porte  encore  fon  nom , 
»  fur  le  fommet'  d'une  de  ces  montagnies  qui  fè- 
n  pareiH  la  Gaulade  l'Efbaene ,  au  col  de  Penus, 
».  oC  fituée  entre  le  Rouflilion  &  la  Catalogne. 

»  Lorfque  Céfar ,  après  avoir  conquis  toute 
n  l'Efpagne  fur  les  lieutenans  de  Pompée ,  reve- 
>i  nant  par  Narbonne.à  Marfeille  >  fut  à  l'endroit 
"des  Pyrénées  où  Pompée  avoit  &it  ériger  le 
n  trophée  dont  )'ai  parlé,  il  voulut,  à  l'exemple 
n  de  ce  général,  laiffer  un  monument  des  viâoires 
n  qu'il  venoit  de  remporter  en  EAu^ne.  Il  fit 
tt>dreflër  un  autel  de  pierre  fort  etand  fur  le  fom- 
n  met  de  ces  montagnes ,  auprès  du  trophée  de 
»  Pompée.  On  «voit  reproché  à  ce  dernier  la 
Il  vanité  d'avoir  £iit  placer  fa  flatue  Air  ce  trophée. 
n  Céfar ,  pour  éviter  le  blâme  que  Pompée  s'étoit 
)>  attiré  par  cette  marque  de  vanité  ,  &  mieux 
i>  cacher  la  fienne  fous  tme  apparence  de  religion 
>}  &  de  funplidté  >  fe  contenta  de  faire  dreffer  uo 

SUMMUS  LACUS ,  bourgade  au  iy>td  d< 
l'Italie ,  dans  le  pays  des  EugarutL 

^UMMUS  PENINUS  du  Summum  Pikînum 

lîeii  des  Alpes  Penînnesv  entre  Augufta  Pratorîa  6 
Oehàururhy  félon  l'itinéraire  d'Antonin. 

SUMMUS  PYRENiEUS ,  lieu  qui  -dï  marqui 
dans  Ktinéralre  d'Antonin,  fur  la  route  de  Narbonn( 
à  TarragOne ,  entre  ad  Ccnturiones  &  Jumcaria, 

SuMMUS  Pyren-«us  ,  lieu  fur  la  route  d 
SarragoAe  à  Bcnthamum ,  entre  Forum  Ugruum  t 
Abdlînum  ,  félon  l'itinéraire  d'Antonin. 

SuMMUS   PYRHNiEUS,   lien    fiur    la    route  d 
l'Hifpanie,    dans   la  Gaule   Aquitanique,    enn 
Turiffa  &  Inms  PyrtMOis^  félon  #itinéraire  d'Al 
tonin. 
'   SUMUCIS,  vîUe  de  l'intérieur    de    l'Afrîqi 

Eopre,  &  l'une  de  celles  qui  étoient  iituées  ent 
(  deux  Syrtes ,  félon  Ptolemée. 

SUN  A  ,  ville  de  lltalie ,  à  quarante  ftades 
Veshola.  Cétoit  une  de  celles  où  les  Aborder 
avoient  en  des  établiflemens,  &  qui  ne  fubfîftoic 
plus  du  temps  de  Denys  «THatycamafTe.  Cet 
une  belle  ville  remarquable  par  un  ancien  tem] 
de  Mars, 

SUNDRIUM ,  nom  Sm  lieu  de  la  partie  f 
tentrionale  de  llulie ,  chez  les  EaganatL 

SUNEM  ou  SuNAM ,  ville  de  la  Judée ,  d 
Ja  tribu  d'Iflàchar,  félon  le  livre  de  Jofué. 

Ceft  dans  cette  ville  que  les  Philiilins  fe  1 
femblènen't  avant  de  venir  à  Aphec  ,  Saiii  è 
pour  lors  k  Gelboé. 


SUP 

Cette  vab  fiit  la  patrie  d^AbigaQ  ,  ipc  David 
ifoék  dasos  ù.  Tidlleflk. 

£a6i,  Suoeni  fiit  fouvent  honorée  «de  la  pré- 
face  ^fhh. 

SUNia,  peuple»  de  la  Germame  ,  au-delà  du 
RiÛL  Ces  peuples,  qui  ne  furent  connus  oue 
kpa  le  temps  d'Augufte,  paroifleni  avoir  ndt 
pmie  des  Suevts.  Us  avoient  d*abord  habité  à 
r«mt  da  Rhin  ;  ib  fiirent  tran(plantés  en-de(à  > 
àss  k  pys  des  Ubiens  &  des  Tongres. 

SUNIn,  peuples  qui  hahîtoient  daiis  le  voi* 
(oj^e  des  Aiémi ,  fislon  Procepe ,  dté  per  Ojr- 
ttiios. 

SUNIUM  (  Cap  Colonne  ) ,  promontoire  de  la 
Gnkc,  dans  l'Atticpie,  où  aboutiiTolent  les  côtes 
onentales  &  méridionales  de  cette  contrée ,  félon 
feaboa^  Tite-Live  &  Ptolemée.  Il  éteit  à  45 
rik  de  P^rée. 

Vimnre  nomine  ce  pronwntoire  Sunium  Palladîs  ; 
(a&  doute  parce  que  Ton  y  avoit  bâti  un  temple 
es  rhoaneur  de  PaUas. 

On  Yoa  dans  Panfanias  qu'au  bas  de  ce  promon- 
loire  étoic  une  lade ,  &  fur  la  montagne  on  voyoit 
la  ttoiple  dédié  à  Minerve  Suniade. 

1  y  iToît  à  ce  promontoire  un  port,  ou  plutôt 

«  nde  où    s'arrétoîent  les  vaiiTeaux ,  &   un 

kuedejnéme  nom,  célèbre  par  le  beau  temple 

èMinerye  Suniade.  Ce  bourg  étoit  de  la  tribu 

lÂxuide.  n  y  avoit  aufTi  un  temple  de  Neptune. 

A'.  B.  On  nomme  aujourd'hui  ce  promontoire 

upCdmi^  à  caufe  des  colonnes  qui  s'y  voient 

e&core,  &  qui  fiiifoient  autrefois  partie  de-cellei 

ia  temjk  de  Minerve.  1  ^ 

SmuM,  bourg  de  rAttique ,  fur  le  promontoii^ 

éi  même  nom  ,  (elon  Strabon. 

SuywM^  nom  d'un  promontoire  de  111e  de 
Psoi,  félon  Ptolemée. 

SnouM,  Solinl  nomme  ainfi  une  des  lies  fituées 
for  la  côte  de  PAttique. 

SUNONENSIS  LACUS ,  lac  de  j'Afie  mineure^' 
^  It  Bithynie  ,  félon  Anunien  Marcellîn. 

SUODON A  ,  nom  d'une  ville  méditerranée  de 
rAnbie ,  félon  Ptolemée. 

SUPARA  au  Suppara  (Scfer  ou  Slfcrdam)^ 
»n  de  rinde  9  fur  la  côte  de  la  contrée  Jumy^ 
iu,  au  fud'fudUeft  de  Tyndis, 

Ptoleraés  donne  ce  lieu  aux  Ariaces, 

SUPERiEQ^UANI,  pleiiples  que  Pline  place 
ia£s  la  quatrième  région  de  l'Italie ,  au  pays  des 

SUPERATn,  peuples  de  l'Hifpanie,  dans  la 
irragonnoifê  ,  félon  Ptolemée. 
SU7EREQUUM  ,   lieu   de   lluilie ,   dans  le 
aniunu 

SIT£RNI  ou  SuPîKi ,  peuples  de  la  Germanie  ; 
Hieçà  du  Rhin ,  lêlon  l'itinéraire  d'Antonio. 

SUPHTHA,  ville  de  l'Afie,  dans  la  Parthie, 

»«8  Ptolemée. 

SUPPENTONIA,  lieu  de  l'Italie  «  dans  le  voi- 


'ûûMt  du  mont  Soraâe',  à-èoax'mlÊés  de^  viMe 
de  ivmr  ou  Ntptta ,  feion  Ottélias.. 
.    SUPTU ,  ville  de  T Afrique ,  dansla  Mauritaoie 
céfarienfej  félon  Ptolemée. 

SUR ,  grand  défert  de  F  Arabie  Pétrée ,  ob  les 
Ifraélites  inirem  pied  à  terre  ,  lorfqu*ils  eurent 
paflé  la  fflèr  Kouge.  '  ^ 

Sur,  ville  de  l'Arahie  Pétrée ,  qui  a  âMinéfM 
nom  au  défen  de  Sur. 

SURA ,  fléi^e  ââ  ta  Caule  Belgi<;pie,  qui  te . 
jette  dans  la  Mofelle ,  félon  Aiiibqe ,  ik  MÔfdU , 
^*  3S^  Ceft  k  Sour ,  dans  le  pays  de  Luzem- 
bourg* 

SuRA  (  SurUk  ) ,  vlUe  de  l'Afie ,  dans  k  Syrie  ; 
fur  le  bord  de  FEuphrate*  Les  notices  ecdeiîaf- 
tiques  fent  mendon  de  Sur'À,  comme  d'un  fiège 
éfrabépal  de  l'Euphratenfis. 

SuRA ,  m>n  d  une  ville  de  Flbérie ,  febn  Pto-i 
lemée. 

SùRA,  ^lé  de  l'Afie,  dails  l'AfTyrie,  félon 
Ptolemée. 

SVRA*,  lieu  de  l'Afie  mineure,  dans  la  Lycie, 
entre  la  ville  de  Phtllum  &  celle  de  Myrt^  félon. 
Plutarque  ;  qui  rapporte  que  l'on  cotuiiltoit  les    > 
augures  daiis  ce  lieu.   ' 

SURJE .  >  peuples  de  PInde ,  .félon .  Pline. 

SURAéANA ,  ville  de  l'Afie ,  dans  la  Sog- 
dianê ,  auprès  de  VOxus ,  fé(o«i  Ptolemée. 

SURAS£NI,  peuples  dellnde.  Anien  leur 
donne  deux  grandes  ^les  ^  dont  l'une  fe  nommoic 
Ùifotora,  &.  Vzïitrt^Mcthora^         '  ,  ' 

SURDAONBS;  peuple  de  l'Htfpafiie',  dans  U 
Tarra^nnoife ,  fur  le  bord  du  neuve  Sicoris , 
fdoit  Pline. 

SURENETUM  (Sonento)  ,  ancienne  ville  de 
rkaUe,  Silhis  Itaîlicus  a  céléoré  fes  zépMrs  doux 
&  biçnfiùfans. 

On  y  voyoit  encore  quelques  réfervoirs  & 
quelmies  infèripdons. 

SURGËR1£,  lieu  de  k  Gaule  Aquitanique, 
ajOUfd'hui  dans  î'AunîSw 

SURIATES ,  peuples  de  l'Italie ,  dans  rUnibrie,* 
félon  Pline. 

SURIGA,  ville  d'Afriaue,  dans  la  Mauritanie 
tingitane ,  /iir  l'océan  Atlantique ,  entre  le  pro- 
montoire Ufadium  &  l'embouchure  du  fleuve  Una  ^ 
félon  Ptolemée;  •  .        . 

SURII ,  peuples  qui  n'admettoi^t  ^ucnn  efclave 
à  leurs  facrinces ,  fdon  Philarque ,  cité  par  Athénée. 

St^KTENSiS,  fiègc  épîfc6pal  d'Afrîqiie ,  di^s 
la -Mauritanie,  fitifenfisi  fclon  k  notice  éplfcopale 
de  cette  province. 

SURIUM ,  vUIe  de  llllyrie ,  fur  k  côte  de  k 
Dalmatie,  félon  Pline,  Z».///,  c.  x6* 

:SURIUM   (Sna),  ville  de  l'Afie,  dans  k    . 
Colchide,   à  doute  lietfes  à  l'eA-fud-êft  dr  Rkè^ 

Ptolemée  k  met  an  nombre  des  villes  fitué^ 
dans  l'imérieur  de  la  Colchide. 

Y  a 


^SURÔV'^t^  ou  râHère  de  rHifpftnie,  <lfa  rMi- 
tellus  &  Pompic  combattirent  contre  Sertorius  & 
pMtnha  n  (àùa  Appica» 

SURPICÀNUM  ,  Uçu  4<  l'Italie ,  chez  Ic$ 
Pkènûs.  -»- 

'^ilOGAIilA,  yîUp  de.rAae,  ci^  la  Bac- 
triane ,  &  Tune  de  celles  qui  étoîeAS  ^tiiçe$  dans  lec 
TOiftit»  Bur.  flmve  Çhpui  «  fe^ji  iPicplemée^ 

SURRENTlNl  MONTER,  ieç  moiits  Surroitins 
étoiénf  ço  ^âlle  ;  dans  la  partie  de  |â  Caojpgnie 
qui  ib^  ie  gol£e  ;fu  fud.^^  rextr^ipité  oceiden* 
falc  <aft^un  proiqojitoire  ofi  Ton  difoit  que  les 
Syrènes  avoient  eu  anciennement  leur  liabitaùpo- 
Il  y  ^voii,.  au  t^mps  de$  Ro^aains,  un  temple  de 
Minerve.-        :«'..«.: 

SURRENTINUM  PHOMONTORIUM,  pro- 
montoire d'Italie,  fur  la  c^te  de  la  Caittpanie,  iclon 
Tacite.  Il  étoit  îepirç  ,dç  TUa  4p  CajiJée  par  un 
détroit  de  trois  milles. 

SORRENTIUM  PRpMONTORIUM ,  pro- 
montoire de  la  Libye  intérieure.  Cefl  la  partie- du 
mont  Barct  ^  qui  court  du  côté  de  l'occident  »  félon 
Pelybe;,  cité  par-PJiiyue, 

^  SURRENTUM,  yîUç  d«  Tltalie,  dan;»  ta  Cam- 
panie,  fur  le  bord  de  la  mer,  entre  le  pronaocir 
toire  de  Mkiarve  &  Htrculamum ,  fdon  Pompp- 
nçusMéla. 

SURRHA,  ville  de  ribérie,  félon  Ptolemée. 

•  SURTA  »  ville  de  PAiîe  >  dfuij  la  petite  Ar- 
ménie ,  félon  Ptolemée. 

SURUB  A ,  ville  de  la  Sançatie  Asiatique  »  fiir 
le  bord  in  fleuve  Farjanus  »  fe^  Ptcipâ^^  -'. 

SURUM,  ville  de  rAfi^i^  daps  l'^uphratenre  / 
fur  TEuphrate  »  au-dcU  de  Zéiiobie  ,  iÛon 
Procope.  '.    ^ 

Cette -viUe  fut  aiBéfté^  par  Cofroès  ;  mj^  les 
murailles  étoient  fi  foibles ,  qu'elle  ne;  réfifla  qu'une 
demi-heure. 

SUS,  torrent  de  Grèce,  dans  la  Béoti?*.  Il 
•fombe  du  mont  Olympe  >.  félon  Paufania^. 

Sus  ou  FrrAS  (  le  )  ,  fleuve  de  Sicyonie  ^  q>kt 
«voit  fa  fource  en  Achaïe,  tout  près  à'Olurus ,  & 
àvoît  ion  embouchure  fiir  le  g^lfe  de  Corinihc , 
à  Toueftde  Sicyonne* 

SUSA  ITufitr  ou  Sujkr),  ville  de  TAfie,  la 
ppitale ,  8c  qui  donnoit  le  nom  à  la  Sufiane.  Elfe 
ètoiç  fituée  fur  le  fleuve  Euîàus^  vers  le  31*  degré 
4e  htitude.  .  ^  , 

Les  rois  de  Perie  y  &Ifoient  leur  féjour  pen- 
dant' rhiyer  ^  à  caufe  de  la  ch^Jeur  que  Ton  y 
refpiroit. 

*  Le  ^zjs  porta  d*ad)ord  ie  nom  de  CiJJlt,  &  il 
étoît  plus  '  étendu  que  la  Sufiane.  Ce  nom .  vient 
et  YonsntaXSufan ,  qui  figaifié  Lys^  Daniel  dit  {bu- 
yent  le  château  de  &ifes. 

V?  noni  de  MvnnAnU  }ul  avotc  été  dooutè , 
((ÀtH>Q  IvM  Mempon,  tpi  djes.  £thipp|ei)JS. 
SUSACIM ,  nom  d*un  lieu  aux  environs  de  la 

jg|)$fline^  &  au  confluent  dd  -deux  fleuves t  ielon 

Sifflèoa  le  Métaphsaâ^ 


su  s 

'    SUSAQS ,  flom  d*iine  montagne  efttre  flltyrlc  & 
la  Thrace ,  félon  Nicéphore  CalliAe. 

!    SqSALEI  villa;  nom  d*ufi  lien  fur  h  côte 
orientale  de  1  île  de  Sardaigne ,  félon  Ptolemée. 
•     SUSANA ,  aam  d'une  viUe  de  FHifpanie ,  félon 
Silius  Icaiicus. 

^  SUSARiB  MONTES ,  montagnes  de  l'Afrique , 
félon  Oro(e. 

r  SUSANECIi£I ,  peuples  qui  étoient  venus  de 
de-là  TEt^hrare ,  pour  habiter  dans  le  pays  de 
Samarie. 

SUSARGALA,  montagne  de  la  Libye  intérieure, 
&  dans  laquelle  le  fleuve  Bagradas  prend  fa  fource» 
felon  Ptolemée. 

SUSIA,  ville  de  rAfie,  4ms  TAric.  Arrien 
rapporte  que  c'cft  où  Alexandre  apprit  la  révolte 
de  Hëfitis ,  &  où  Satibarzanes  ^  fatrape  des  Àrriens  » 
vint  trouver  Alexandre. 

SUSIANA ,  contrée  de  la  Perfè ,  dont  h  ca- 
pitale étoic.Sufe^  à  laquelle  elle  devoit  fon  nom. 
Cette  contrée  a\-oit  au  nord  ,  VAffyrit  ;  à  Teft , 
VElymaîât  ;  au  fud^  le  golfe  Ptrfiqmi  à  Foueft,; 
le  Tigru  Ptolemée  Tétend  davantage  à  l'efi;  c'e& 
qu'il  y  ^comprend  YElymaidt. 

Géogj^ofhU ,  fdon,  Ptobmée^ 

Je. me  conforme  i  ion  indication  tax  le  goSê 
Perûq^e•  . 


Valbtm  PafinL 
hhfid»  fl>  oft. 
Pclûdes  ou  Ccnofusfin. 


Oroaddis^  fL  oft. 


Sur  le  Tigre» 


Agra. 
Araca, 


Patin^à, 

Sacrone. 

Bman^ 

Suja\. 

Sattra^ 

Dtra. 

Agar. 


Taxiana» 


13ans  les  terresw 

Afii/ma» 

Trajantuu 
Scie. 
Graan, 
Anuehùu 

lie  fiir  la  c^te. 


SUSICANA ,  ville  de  rinde ,  en-deçà  da  Gange 
&  Fune  de  ceAes  qui  étoient  flcaiée»  ùxt  ie  boi; 
du  fleuve  tndut ,  feioa  Ptolemée. 

SySlCAZIENSIS ,  fiége  épiTcopal  d*A&iqu< 
dans  la  Numidie ,  félon  la  notice  des  èvéchés  < 
smxc  proyipce.. 
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SUSID^  PYUE,  fiuneiix  déirok  de  monta- 
gnes, entre  la  Perfide  propre  &  la  Sufiane.  Il 
prenoit  quelquefois  le  nom  de  l^ùne  &  de  Tatitre 
connrèe ,  félon  Quinte-Cnrce. 

Diodore  de  Sicile  nomme  ce  détroit  Rupa  Su^ 
fiuks;  Arrien,  Pilât  Perfides;  &  Strabon,  P^rut 
Perficat. 

SUISn ,  nom  que  Strabon  «  L.  xr,  p.  726^  donne 
aux  habitans  de  la  Sufiane  ;  il  ajoute  qu^on  les 
«omnie  aufili  CiffiL  . 

SUSIS  CASTRUM ,  nom  que  Daniel  donne  ï 
la  v'dle  de  SuTes  ^  parce  que  les  Chaldéé  y  avoient 
Mn  palais» 

SUSOBENI ,  peuples  qui  babitoient  dans  la 
prtie  feptentrionale  de  la  Scythie,  vers  des  terres 
inconnues ,  «n-deçà  de  Tlmaûs ,  félon  Ptolemée  y 
X.  vï,  c.  14. 

SUSORUM  ARiÉ ,  fortereffe  de  Perfe ,  dans 
la  Sufiane  9  &  qui  étoit  environnée -des  eaux  du 
fleuve  Eulée ,  félon  Pline. 

SUSUAR  A ,  nom  d'une  ile  fituée  fur  la  côte 
orientale  de  celle  de  Taprobane,  en  tirant  vers 
le  nord,  ielon  (tolemée,  L.vn^  c.  4. 

SUSUDATA,  ville  de  Germanie,  félon  Pto- 
lemée ,  L^  iiy  c.  fi. 

SUSUS  ou  Suzus,  fleuve  de  llnde,  qui  produit 
des  pierres  précieufes,  félon  Onélius,  qui  cite 
Tzetzes,  ck.  a,  «•.  57^. 

SUTHUL,  vUle  de  l'Afnque,  dans  la  Ninnidie, 
fur  le  haut  d'une  montagne  efi:arpée.  Cette  ville 
étoit  ceinte  d'une  muraille,  &  c'eA  où  Jugunha 
avoît  mis  fes  tréforft,  félon  Salufie. 

SUTRIUM  ,  ville  &  colonie  Romaine ,  en 
Italie,  dams  l'Êtrurie  ,  félon  Tite-Iive.  Velléius 
Patercukis  rapporte  que  cette  colonie,  qui  avoit 
été  augmentée  par  Augufte ,  y  avoit  été  Conduite, 
fept  ans  après  que  les  Gaulois  fe  furent  empara 
de  la  ville  de  Rome. 

SUZ£I ,  peuples  de  la  Perfide ,  f<?lon  Ptolemée. 

SYAGRA ,  petite  contrée  de  la  CUicie ,  près 
SAdun  &  de  L^tne ,  felon  Etienne  de  Byfance. 

SYAGROS,  promontoire  de  l'Arabie  heureufe^ 
fur  rOcéan  Indien ,  au  pays  des  Àfcitœ ,  entre  la 
bourgade  de  Màaatm  &  le  port  Mofcha ,  fdon 
Ptolemée. 

SYALIS,  nom  d'une  ville  qui  appartenott  au 
peuple  MajHtni^  felon  Etienne  de  Byfance. 

SYANIJS,  ville  de  l'Afie,  dansla  grandePhrygîe, 
aux  confins  de  la  petite,  &  ptès  de  DoryUuim^ 
felon  Ptolemée. 

SYASSUS ,  bourgade  de  l'Afie  mineure ,  félon 
Etienne  de  Byfimce. 

SYBARIS  (  Civita  MendonU  ) ,  vUle  dlcalie ,  à 
^embouchure  d'un  petit  fleuve  de  même  nom, 
fiir  le  golfe  de  Tarente,  &  précifëment  au  point 
de  divâSon  entre  le  Bnitium  &  la.Lucanie.  Les 
hiftorieas  Grecs  &  Latins  n*ont  point  héfité  à  nous 
donner  Sybaris  pour  une  ville  ae  fondation  grec- 
que :  on  peut  cependant  ,  yc  crois ,  démontrer  k 
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laraifon  qu*eltedoit  certainement  fes  commencemens 
à  des  Orienta\ix.  Cette  ville  a  porté  fucceflivement 
les  noms  de  Syharis ,  de  Thur'mm  &  de  Copia,  Je 
montre  en  cent  endroits  de  ce  Diâionnaire,  qu^ 
les  anciens,  en  changefUit  le  nom  a&iel  d'ua 
lieu ,  en  donnoient  un  qui  avoit  le  même  fens  dans 
leur  langue,  ou  réhabilitoient  l'ancien  nom  du 
lieu ,  en  y  ajoutant  une  terminaifon  d'ufage.  D*aprè$ 
cela ,  fi  l'on  examine  la  fignification  que  Sybaris 
peut  avoir  eue  dan?  fou  origine ,  on  trouve  que 
Shebcr ,  en  oriental  (  Foye^  la  Genèfe  ,  ch.  ^z^v.i  ', 
19  ),  fignifie  abondance  dç  bled ,  &  le  pays ,  en  effet  ^ 
étoit  très-fertile.  Le  mot  chaldéen  thor ,  un  bœuf  ^ 
animal  regardé  comme  un  emblème  de  h  fécon- 
dité, donna  naiffance,  je  crois,  au  mot  ô^/ï/pf  , 
dk>ù  tes  Laths  firent  thurium.  Cefi  encone  un  nom 
qui ,  à  c«vufe  de  fon  origine ,  emporte  avec  foi 
ridée  à^abondancet  Enfin,  pour  ne  pas  s*écarter 
probabkment.de  ce  fens,  les  Romains,  en  lui 
donnant  un  nom  latin  ,  la  nommèrent  ù^ia.  Voilà 
dpnc  la  même  idée  fous  ttois  couleurs  diflFérentes  ; 
mais  le  premier  nom  prévalut ,  quoique  Ion  né 
fijt  pas  fon  origine ,  parce  que ,  fans  doute,  il  s'étoit 
conl'ervé  parmi  le  peuple.  Strabon  &  Etienne  de 
Byfance  font  venir  le  nom  de  thurium:,  d'une 
fontaine  ;  ce  n'eu  pas  aller  chercher  bien  loin  fou 
étyniologie. 

Selon  Strabon ,  Sybaris  fut  fondée,  ou.  du  moins 
rétablie  par  des  Achéens ,  conduits  fur  cette  côte 

fjar  Ilelicée.  Selon.  Juftin ,  ce  fut  Hiiloâète  qifi 
onda  Sybaris  ;  Solin  veut  que  c'ait  été  des  Tré- 
zéoéens.  Rien  ne  prouve  mitux  dans  quelle  in* 
cernmde  les  anciens  étoient  à  cet  égard.  La  puif- 
fance  de  cette  ville  devint  fi  confidctable,  qi^ellg 
parvint  à  foumettre  quatre  nations  voïfines  &  vinfl| 
cinq  villes ,  &  que ,  dans  une  occafion ,  elle  mît 
jufqu'à  trente  mille  hommes  en  campagne.  Mais 
la  profpérité  des  Sybarites  amena  leiu- d^iadence. 
Parvenus  à  fe  procurer  toutes  les  commodités 
de  la  vie ,  ils  fe  laiffèrem  corrompre  par  le  luxe 
le  plus  efféminé.  L'hiôoire  en  cite  plufie^rs  exem^ 

Eles.  Ce  luxe  les  mit  enfin  dans  un  étai  de  foir 
leffe  qui  les  fit  tomber  aifément  fous  les  efforts 
de  leurs  ennemis.  Cinq  cens  d'entre  eux  ayant  été 
exilés  par  le  préteur  ïélys ,  fe  refîigiirent  à  Cro- 
tone.  On  y  porta  des  plaintes  de  ce  qu'il  leur 
avoit  été  donné  afyle,  &  on  les  redemanda.  Py*- 
thagore  enfeignoit  aUts  à  Ootone ,  il  confeilki  et 
ne  pas  violer  les  droits  de  rjiofpitalité.  Alors  1^ 
Sybarites,  pioués  dé  ce  refiis,  prétendirent  em- 
porter par  la  force  des  armes ,  ce  que  l'on  n'avolt 
pas  accordé  à  leurs  demandes.  Mais  une  fiiin^ 
politique  eût  fuggéré  une  autre  réfolution ,  ou  la 
circonfhnce  un  courage  plus  fcnne.  L'armée  des 
Sybarites  étoit  nombrcufe  ;  cependant  lis  Croto«- 
niates ,  ayant  l'adilète  Milon  à  kur  tête ,  tombè»- 
rent  fur  les  Sybarites ,  les  battirent ,  &  finkent  cette 
giierre  en  ioixame-dix  jours  par  la  prifè  de  la 
ville,  qui  £it  mirée  Tan  180  de  Rome.  Les  vaîn* 
queurs  y  firent  paâèr  le  fleuve ,  &  eu  ixiondévatt 
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le  terreîD.  Le  petit  nombre  de  Sybarites  qui  avoienf 
pu  fe  fauver,  «ant  revenus  pour  relever  leurs  anciens 
murs ,  furent  détruits  par  des  Athéniens  qui  s'oc- 
ciipoient  du  même  projet  :  du  moins  c*eft  ce  que 
Ton  peut  conclure  du  récit  de  difFérens  hifloriens. 
Ce  fut  alors  que  commença  la  nouvelle  ville  de 
Thurium^  qui  depuis  fut  foumife  aux  Lucaniens. 
Diodore ,  différant  en  cela  de  Strabon ,  dit  que 
cinquante  ans  après  fa  deifauâion ,  elle  fut  re- 
peuplée par  des  Theflâliens,  qui  furent  '  enfuite 
chattes  par  les  Ootoniates;  &  que  ce  fut  alors 
que  des  Athéniens  y  vinrent  avec  dix  vaiffeaux  : 
ce  qui  eft  plus  probable. 

Les  Romauis  s'en  étant  rendus  maîtres ,  y  éta- 
Ukent  une  colonie  fous  le  confulat  de  T.  Sem- 

Ïronhis  Longus  &  de  Scipion  TAfirifain ,  fan  de 
Lomé  559.  Thurium  prit  alors  le  nom  de  Copia 
(  &  non  Copia ,  comme  dit  Strabon  ) ,  que  Ton 
retrouve  fur  quelaues  médailles ,  mais  qui  cepen- 
dant ne  fot  pas  généralement  en  ufage. 

ftufanias  écrit  que  ceux  qui  font  verfés  daos 
les  antiquités  de  ritalie ,  veulent  que  la  ville  de 
Lupia ,  qui  eft  entre  Brindcs  &  Hydnmte ,  ait  été 
autrefois  appelée  Sybaris.  Cet  auteur  ajoute  que 
cette  ville  a  un  port  fiiit  de  main  d'homme^  par 
ordre  &  fous  l'empire  d'Adrien. 

Sybaris,  fontaine  du  Péloponnèfe,  dans  l'A- 
chaïe  propre ,  près  la  ville  de  Bura ,  félon  Strabon. 
Sybaris  ,  ville  de  TAfie ,  dans  la  Colchide. 
Elle  étoit  la  réfidence  du  roi  du  pays ,   félon 
Diodore  de  Sicile.  , 

-    SYBARITES  (  les  Sybarites  ) ,  peuples  de  l'Italie ,  ' 
qui  habitoient  la  ville  de  Sybaris ,  fmiée  à  l'em- 
bouchure de  la  rivière  de  même  nom ,  fur  la  côte 
du  golii!  de  Tarente. 

Les  Sybarites  ne  font  guère  connus  que  par 
leur  goût   pour  les  plaifus  &    l'excès  de  leur 

molleffe. 

:  Athénée  ,L.xiJ^  p.  $18 ,  rapporte  que  1  un  d'eux 
étant  à  Sparte ,  fut  invité  à  un  de  ces  repas  où 
la  fhigalité  qui  y  règnoit ,  les  difcours  férieux  que 
Ton  y  tenoit ,  '&  la  dureté  des  fièces  lui  firent 
dire  qu'il  ne  s'étonnoit  plus  de  la  nravoure  des 
Lacédémoniens ,  puifqu'ils  ne  dévoient  point  avoir 
de  regret  de  quitter  une  vie  qu'ils  paflbient  fi 
durement.  Auffi  les  Sybarites  n'eftimoient  en  Italie 

Se  les  Tyrrhéniens ,  &  dans  la  Grèce  que  les 
[liens ,  parce  que  ces  deux  peuples  avoient  à- 
peu-près  les  mêmes  mœurs  qu'eux. 

Strabon ,  Z.  F/ ,  i?.  1^2,  dans  fa  defcriptîon  de 
l'Italie,  dit  que  la  ville  de  Sybaris  étoit  fituée 
entre  les  rivières  de  Sybari  î  &  de  Crathis ,  &  k  deux 
cens  flades  de  Crotone.  Le  même  auteur  ajoute 
que  ces  peuples  s'élevèrent  à  un  tel  point  de 
grandeur ,  qu'ils  commandoient  à  quan^e  iiationç 
voifines,  qu'ils  avoient  l'empire  fur  vingt -cinq 
Tilles ,  que  le  territoire  de  Sybaris  occupoit  cin- 
«tuante  fttades  de  territoire ,  &  qu'ils  fiirent  en 
état  de  mettre  trois  cens  mille  hommes  fous  les 
armes  ^  l^^  demander  raifon  awt  Crotoniates 
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de  ce  qu'ils  avoient  donné  retraite  à  cinq  cens 
Sybarites. 

Diodore  de  Sicile ,  JL  vu  ,  dit  que  Thélis ,  un 
de  leurs  généraux ,  perfuada  au  peuple  de  chaffer 
cinq  cens  de  leurs  plus  riches  citoyens ,  &  de 
vendre  leurs  biens  pour  leur  être  diftribués.  Les 
profcrits  fe  retirèrent  à  Crotone ,  où  Thélis  envoya 
des  ambaflkdeurs  pour  les  demander ,  &  déclarer 
la  guerre  en  cas  de  refîis. 

Héraclide  de  Pont  dit  que  les  Sybarites  fecouè* 
rent  le  joug  de  la  tyrannie  de  Thélis ,  &  qu'ils 
mailâcrèrent  jufqu'au  pied  des  autels  ceux  qui 
avoient  eu  quelque  part  à  fon  gouvernement. 

Athénée  rapporte  que  les  Crotoniates  siysuit  en- 
voyé trente  de  leurs  concitoyens  en  ambattade  aux 
Syoarites ,  ils  les  maflacrèrent  &  jettèrent  leurscoros 
dans  les  foffés  de  leur  ville ,  &  les  laiâerent  dé- 
vorer par  les  bêtes. 

Milon,  fameux  athlète,  fut  nommé  le  général 
de  Tarmée  que  les  Crotoniates  envoyèrent  pour 
fe  venger  :  il  battit  les  Sybarites,  lespourfuivit  & 
les  repoufTa  jufques  dans  leur  ville  capitale,  de 
laquelle  il  forma  le  fiège  :  il  s'en  rencfit  le  maître , 
&  l'enfevelit  fous  les  eaux  de  fes  deux  rivières. 
iElien ,  Z.  ix ,  c,  24,  dit  que  telle  fiit  la  fin  de 
cette  république,  devenue  tameufe  par  fon  luxe 
&  fa  molleffe. 

Atliénée  dit  qu'ils  habilloient  leurs  enfàns  de 
pourpre ,  &  leur  garniffoient  les  cheveux  avec  des 
rubans  rifllis  en  or.  Ceux  des  Sybarites  qui  don- 
noient  des  repas  publics  les  plus  fommueux, 
étoient  récompenfés  avec  des  couronnes  aor,  & 
leurs  noms  publiés  dans  les  affemblées  de  religion 
&  de  jeux  publics. 

Les  femmes  étoient  une  année  cf  avance  averties 
lorfqu'elles  dévoient  affifler  à  quelque  feftin  public. 

On  avoit  exempté  dé  toute  impofirian  publique 
les  pêcheurs  &  les  marchands  d'anguilles,  a'mfi 
que  ceux  qui  vendoicnt  &  mettoient  en  oeuvre 
la  teinture  en  pourpre. 

Les  Sybarites  établirent  des  )eux  pour  lefqueli 
ils  propoférent  des  prix  confidérables ,  pour  Étire 
tomber  ceux  de  la  ville  d^'Olympie ,  dont  ils  étoleni 
jaloux. 

Cinquante-huit  ans  après  la  ruine  de  Sybarû 
par  les  Crotoniates ,  6c  fous  l'archontat  de  Calli* 
maque  à  Athènes ,  les  anciens  hafaitans  difperfes 
fe  joignirent  k  quelques  Theffaliens  ,  &  entrepriren 
de  rétablir  leur  viUe  fur  fes  anciens  débris;  mai: 
au  bout  de  cinq  ans  les  Crotoniates  détruifiren 
cette  nouvelle  ville  &  en  ehaflèrent  les  habitan 
pour  toujours.        * 

Diodore  «le  Sicile ^  L.  xii ,  dit  que  les  Sybarite 
chaffés  de  la  ville  qu'ils  vouloient  rétablir,  en 
voyérent  des  ambafladeurs  à  Sparte  8e  à  Athènes 
pour  demander  des  fecours  pour  retourner  dan 
leur  pays:  les  Athéniens  firent  armer  dix  vaîi 
féaux ,  &  firent  publier  Toffre  des  terres  dans  toi 
le  Péloponnèfe,  ce  qui  leur  atdna  beaucoup  i 
monde ,  dont  le  plus  grand  nombre  étoient  d 
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Achiens  &  des  Triséniens.  Cette  flotte  paffii  en 
Italie»  &  s'arrêta  prés  de  Tancienne  Sybaris,  dans 
le  lieu  où  étoit  la  fontaine  Tburia:  on  y  forma 
Tenceinte  d'une  ville  que  Ton  nonuna  Thurium. 

Les  Sybarites,  comme  anciens  propriétaires, 
s*a7tnbi]ércnt  les  premières  places  dans  le  gouver- 
nement, ik  donnèrent,  les  premières  places  dans 
les  cérémonies  publiques  de  la  religion  aux  femmes 
des  anciens  habitans  du  pays ,  ils  prirent  pour  eux 
les  terres  les  plus  prés  de  la  ville ,  comme  étant 
plus  aîTées  à  exploiter  :  cela  fouleva  les  autres 
citoyens;  &  comme  ils  étoient  en  plus  grand 
nombre ,  ils  maflacrèrent  prefque  tout  ce  qui  reftoit 
des  anciens  Sybarites,  feton  le  rapport  d*Ariftote, 
dans  Ton  livre  des  républiques. 

Après  cette  expédition  on  fit  venir  des  habitans 
de  la  Grèce ,  à  qui  on  donna ,  par  la  voie  du 
fort ,  des  màifons  dans  la  ville ,  &  des  terres  à  la 
campagne.  Ceue  ville  devint  riche  &  puiflante, 
fe  forma  en  gouvernement  démocratique ,  &  fit 
alliance  avec  les  Crotoniates. 

Ils  firent  enfuite  choix  de  Qiarondas  pour  être 
leur  légiHateur.  U  leut  fit  des  loix  trés-iaees,  & 
auxquelles  on  dérogea  rarement,  félon  Diodore 
de  Sicile. 

Charondas  périt  viâime  d'une  loi  qu'il  avoit 
feite;  il  étoit  défendu,  fousp&ine  de  la  vie,  de 
porter  des  armes  aux  afiemblées  du  peuple.  U 
revenoit  4e  la  campagne  armé^  lorfquH  apprit 
que  le  peuple  tenoit  une  aiTembléc  remplie  d  agi- 
tation :  quelques  mal-intentionnés  vûrent  fon  épce  , 
&  lui  reprochèrent  qu'il  étoit  le  premier  qui  eût 
violé  une  loi  qu'il  avoit  iàicej  il  tira  fon  épée«. 
&  fe  perça  le  feîn.  • 

SYBERUS,  nom  d'une  vUle  de  l'Illyrie,  félon 
Etienne  de  Byiànce. 

SYBOTA ,  port  de  PEpire ,  fur  la  côte  d*Al- 
jnéne,  entre  l'embouchure  du  fleuve  Thiamis  & 
la  ville  de  Torona ,  félon  Ptolomée. 

Sybota,  nom  d'une  ile  fituée  fur  la  côte  de 
TEpire  y  félon  le  fcholiafte  grec  de  Thucydide. 

SYBRA ,  lieu  fortifié  de  l'Afie ,  dans  la  Phrygie, 
félon  Etienne  de  fiyfance. 

SYBRIO^>  municipe  de  l'Attique^  dans  la 
tribu  Eréchtheîde^  félon  le  même. 

SYBURPORES  ou  Suburpores  ,  peuples  de 
la  Libye.  Us  habitoient  au  midi  du  mont  Ujargdta, 
félon  Ptolemée. 

SYC£ ,  lieu  de  la  Thrace ,  dans  le  port  &  à 
Foppofé  de  la  ville  de  Byfance. 

sVCA»  lieu  de  la  Sicile,  dans  le  voifinage  de 
la  ville  de  Syracufe ,  félon  Etieiuie  de  Byfance. 

SYCAMAZO ,  fiége  dont  il  eft  parlé  dans  les 
aâes  du  concile  d'Epbèfe. 

SYCAMINORUM  OPPIDUM,  Sycamïnos, 
£»  Sycaminon,  ville  de  la  Phénicie,  au  midi  & 
au  pied  4n  mont  Carmel«  fur  la  Méditerranée, 
Tîs-a-vis  de  Ptolémaïde. 

sycamïnos,  ville  de  la  Phénicie,  qui  étoit 
ficuée  dans  le  voifinage  du  Carmel ,  i  vingt«-quatre 


s  Y  E  i7r 

milles  de  Ptolémaïs ,  félon  l'itinéraire  d'Antonîn. 
Ce  n'étoit  plus  au'un  bourg  au  temps  cïufèbe, 
oui  étoit  fur  le  nord  de  la  mer,  entre  Céiàrèe 
8:  Ptolémaïs ,  &  on  l'appelloit  Epha, 

Sycamïnos,  ville  que  Philoftrate  met  aux 
confins  de  l'Egypte  &  de  l'Ethiopie.  Ptolemée 
écrit  Hicra  Sicamînos.  Il  la  place  fur  le  bord 
oriental  &  au  midi  de  h  petite  cataraâe  du  Nil.  * . 

SYCE,  nom  d'une  ile  fitnée  fur  la  côte  de 
l'Ionîe,  félon  Pline. 

.  SYCELLA,  nom  que  Jofeph  donne  au  lieu  où 
Saîil  campa,   lorfqu'il  pourfuivoit  David,  &  où 
celui-ci ,  étant  entré  la  nuit  dans  le  tente  de  Saiil ,. 
fe  contenta  de  lui  enlever  fon  jarelot. 

SYCHEUM,  ville  maritime  de  l'Arabie  heu— 
reufe,  félon  Siméon  Sethi,  cité  par  Ortélius.  * 

SYCTA,  ville  de  l'Afie,  dans  l'intérieur  dosr 
terres  de  la  Perfide,  félon  Ptolemée,  L.  r/,  C..4, 

SYCURIUM,  viUe  de  la  Theflaly,  dans  h 
Magnéfie,  fituée  au  pied  du  mont  OfTa,  félon 
Tite-Live ,  JL  xiii ,  c.  $4- 

SYCUSSA,  ile  fimée  dans  le  voifuiage  de. 
llonie ,  félon  Pline  ^  L.  v,c.  ji. 

SYDERIS,  fleuve  qui  avoit  fon  embouchure- 
dans  la  mer  Cafpienne ,  dans  l'endroit  où  cette 
mer  commence  k  s'appeller  mer  d'Hyrcanie,  fejon. 
Pline,  L,  r/,  c,  16. 

SYDOPTA ,  vUle  de  l'Ethiopie ,  fous  l'Egypte, 
fclon  Pline,  L.  vi,  c.  2ç, 

SYDR ACI ,  pjuples  de  Tlnde ,  qui  habitoientr 
le  pays  où  fiit  lo  terme  des  expéditions  d'Alexandre 
de  ce  côté-là,  félon  Pline,  £.  jr//,  c,  <?. 

SYDRI ,  peuples  de  l'Afie ,  dans  l'Arachofié  ; 
félon  Ptolemée  ^  L.  vi  ^  c.  20.       . 

SYDRUS ,  ville  de  l'Inde ,  en-deçà  dû  Gange;* 
fur  le  bord  du  fleuve  Indus,  entre  Parabati  &^ 
Epiumfa,  félon  Ptolemée,  L,  rii^  c.  t, 

SYEDRA,  ville  de  la  CUide,  félon  Ptolemée/ 
Strabon  nomme  cette  ville  Sydra ,  Ôt  il  la*  place, 
dans  le  voifinage  de  Coracafium, 

SYENE,  vUle  d'Egypte,  dans  la  ThébaïdeV 
fur  le  Nil ,  aux  confins  de  l'Ethiopie ,  à  cinq  mille, 
flades  d'Alexandrie,  félon  Pline,  £.  //,  c.  7^. 

Elle  étoit  fous  le  tropique,  c'eft-à-dire ,  à  ^'^^ 
3omin.dekititude  feptentrionale  ;  ccqu^produifoir  J 
au  temps  du  folftice ,  \\ï\  effet  naturel ,  mais  qui 
étonne  d'abord;  deft  qu'à  midi  les  corps  n'y  pro^ 
duîfoient  aucune  ombre.  Strabon  dit  cnril  y  avoît 
un  puits  dont  on  fe  fervoit  pour  oMerver  exac- 
tement le  jour  du  folftice.  Ce  jour-là  Tîmage  di^ 
foleil  fe  voyoit  à  la  fur£ice  de  l'eau  qui  ètoit  au 
fond  de  ce  puits. 

Juvcnal  tut  exilé  à  Syene,  fous  le  prétexte  d'y 
commander  une  cohorte. 

Pline  dit  que  l'on  donne  au(fi  le  nom  de  Sytrm 
à  une  péninfnle  de .  mille  pas  de  circuit ,  fur  les 
confins  de  l'Ethiopie ,  du  côté  de  FArahie ,'  âc 
dans  laquelle  il  y  avoit  une  gamifon  romaine, 

Syene  porte  aujourd'hui  le  nom  SAjfuan^ 
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SYENNA,  oooi  de  Tun  destrobpuifsqulftac 
creufa  à  Gèrara^  &  que  des  jpaAeurs  du  voifmage 
robligèrcnt  d'abandonner,  iclon  /oicph.  jimiq, 
L.  r,  c.  /7. 

Sy£SSA,  ii^>m  d*une  ville  dltalie,  dam  la 
Tyrrkénic ,  félon  Etienne  de  Byfance. 

Sy£SsX^  nom  d'une  petite  cabane  fituée  dars 
la  Lycie,  felon  Etienne  de  ByiànooL 

SYGAROS  i  nom  d'une  île  fitnée  fut  la  cdte 
de  TArabie  heureife,  félon  Pline. 

SYIA ,  nom  d'une  ^ite  ville  de  l'île  de  Crète. 
Fltc  fervoit  de  port  à  la  ville  Elyrus ,  ftioii 
Ktienne  de  Byfance. 

SYIS,  ville  de  l'Egypte  ^  félon  Hécatée ,  cité 
pif  le  même. 

SYL/EWS,  ville  de  PAfie  mineure,  dans  la 
Pifiphytîe,  fc4on  Confiàhtin  Porphyrogénèté , 
Clé  par  Ortèlit». 

SYLAX^  nom  que  l'on  a  autrefois  donfië  au 
Tierd ,  félon  Enâathe,  cité  par  Onëlius. 

SYLEUM ,  ville  de  l'Afie  mineure ,  qui  étoit 
fhfaée  rtri  le»  confins  de  fci  Phrygie ,  de  la  Carie , 
de  la  Lycie  &  de  la  Piiidh:.  Elle  étcit  dans  lé 
V^Olflhage  &  fous  la  dépendance  des  tyrans  de 
Gttyre  { la  Gainadt  ).  Polybe  &  Tite  -  live  en 
f©nt  mcntidn. 

SYLEUS,  nom  d'un  champ  de  la  Macédoine, 
ad.x  conf  h^  dé  la  Tbrace ,  félon  Hérodote. 

SYLGA,  fièee  épifcopal  dont  il  eft  fait  men- 
tion dans  lés  aâes  du  concile  d'Eplièfe. 

SYLIO^^ÏES,  pétroles  de   la  (Jhaonie,    félon 
Rhianusy  cké  pat  Etienne  de  Byfance. 
,  SYLL^^  liei  de  ritabe,  dans  la  Campait:. 

SYLLECTUM ,  nom  d'une  ville  maritime  de 
rAfriqmp  propre ,  à  une  lieue  de  Carthage ,  félon 
iVocope  v^'  vandallc^  c.  i6. 

SYLLIUM  ou  Syleum  ,  ville  de  l'Afie  mineure , 
dans  la  Phrygie ,  fclon  Etienne  de  Byfance. 

SVLtîUM,  ville  &  place  forte  de  TAfie,  dans 
là  Pamphylie ,  8i  prés  de  la  ville  de  Side ,  félon 
Arrien. 

SYLOES  ,  promontoire  de  PAfi-ique ,  où  fe 
terminoit  la  Libye,  félon  Hérodote. 

SYLVANECTUM ,  Sylvanectes  ,  Sylvanîs 
0u  SW.VANIS ,  ville  du  Pont.  Il  en  eft  mention 
^ghs  la  notice  des  dignités  de  Templre. 

SYLVÔRUM  CETENS ,  peuples  de  l'Afie , 
dans  llbérie ,  au  voifmage  de  l'Albanie.  Us  ha- 
bîtoient  la  chaîne  de  montagnes  qui  s'étend  d'o«» 
rient  en  occident ,  félon  Pline, 

SYLVOSUM  PROMONTORIUM ,  nom  d'un 
promontoire  de  la  côte  de  TAttique,  au  voifinage 
di>  promontoire  Sunium^  félon  Sophocle. 

SYtvosvM  Promontorivm  ,  nom  d'un  pro- 
flnontoire  de  TArabie  beureufe ,  dans  le  voifinage 
4e  U  ville  ^  Niffa ,  félon  A^atarchts. 
.  SYMA  ou  Syme  «  cette  Ue  etoit  précifément  au 
nord  de  Rhodes ,  &  il  Tentrée  dp  petit  |oUè  de 
Dorid^  Oa  B'eofâutfiçade  pamcuUer*  Homère  « 
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Hérodote  i  Scylax  &  Strabon  font  mention  de 
cette  île. 

Les  anciens  ont  dit  qu'après  avoir  été  défcrte, 
Syme  fut  habitée  par  Chthomus ,  fils  de  Nepnine 
&  de  Symé.  Les  Cariens  s'en  emparèrent  après 
la  guerre  de  Troye.  Ils  l'abandonnèrent  enfuitc. 
Il  y  vint  depuis  une  colonie  de  Lacédèmoniens  & 
d'Argyeiis. 

SïMiEL    Ceft  ainfi  qu'Etienne  de  Byfance 
nomme  les  habitans  de  la  viUe  de  Syme. 
^  SYALflETHA,  ville  de  Grèce,  dans  h  Thcf- 
iîtlie,  fclon  Théopompe,  cité  par  Etienne  deBy« 
fahce. 

SYMBACA,  ville  de  PAfie,  dans  U  Médic, 
félon  Strabon. 

SYMBARI ,  peupies  de  l'Ethiopie,  fous  l'Egypte, 
félon  Plme.  Il  les  pbce  du  côté  de  rArobie ,  enue 
les  montagnes  &  le  NîL 

SYMBOLA,  lieu  de  Grèce  ,  dans  l'Arcadie, 
près  de  la  fourcé  de  l'Alphée,  &  où  plufieurs 
petits  ruificaux  fe  perdent  dans  ce  fleuve,  felcn 
Paufanr-is. 

SYMBOLON  ou  Symbolorum  portus  ,  port 
fur  la  côte  méridionale  de  la  Cherfonèfe  taurique , 
enue  ia  v'wU  de  Lampas  &  celle  de  Cheionefe» 
félon  Arrien. 

L'entrée  en  étoit  fort  difficile.  C*étoit  lé  refuge 
ordinaire  des  Tauri  qui  couroient  la  mer  en  pirates. 

SïMBOLUM,  lieu  delà  Thrace,  entre  la 
ville  de  A^w/7o/«  &  celle  de  P^dlippi.t>\on  Cafl'as 
rapporte  que  les  Grecs  nomment  ainfi  ce  lieu , 
parce  que  le  mont  Symbolus  s'y  joint  à  une  autre 
montagne  qui  avance  dans  le  milien  du  pays. 

Symbolum,  lieunoifin  du  mont  Olympe,  félon 
Surius. 

SYMBOLUS ,  montagne  de  Thrace ,  fclon  Dion 

Caffius. 

SVMBRA,  village  de  la  Perfe,  entre  b  ville 
de  Nlsiiira  &  celle  de  Nljchaifaha ,   félon  Zofime. 

Symbra,  ville  de  TAfie  mineure,  dans  Tinté- 
rienr  de  la  Lyciô ,  fclon  Ptolemée. 

S rMBRII,  peuple  de  l'Italie,  du  nombre  de 
ceux  qui  habitoient  au-deflls  des  Vénètes ,  félon 
Strabon. 

SYMBRY.,  peuple  qui  habitoît  fur  la  côte 
occidentale  de  Tile  de  Coife,  fclon  Ptolemée. 

SYME,' la  même  que  Syma^  petite  île  fiiuée 
fur  la  côte  de  l'Afie  mi.ieure ,  vers  le  j6«  degré  }  5 
minutes  de  latitude.  Ajoutez  à  ce  que  j'ai  dit  que , 
félon  Aihénée,  elle  devoit  ton  nom  à  une  nyro^ 
phe  enlevée  par  le  dieu  marin  Giaucns  ^  qui  la 
cacha  fur  cette  ile,  peu  disante  des  mers  qu'iï 
fréquentoit. 

Syme  ,  ville  de  l'Afie,  dahs  la  mer  Carpathienne  ^ 
fur  la  côté  de  la  Doride ,  entre  Cnide  éc  Loryma 
félon  Strab.ii.  * 

t  Thacydide  rapporte  qii'Afliope  ,  amiral  dei 
Lacédèmoniens ,  drefla  dan$  cette  île  un  trophée 
à  Poccafion  de  la  viAoire  qull  avoir  remporter 
fiir  1;^  flotte  des  Athémens. 

Syme 
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Stm£,  non!  cTane  ville  qui  étoît  iltuèe  dans 
Tk  de  même  nom ,  félon  Etienne  de  Byfance. 

Symis,  moncigne  iltuée  dans  les  environs  du 
Pont-Euxin,  félon  Oq>hée ,  cité  par  Ortélius  , 
fuiji;çe quelle  ètoit  près  de  la  Colchide. 

SïMITHA,  v'dle  de  l'Afrique,  dans  l'intérieur 
i:  h  Mauritanie  céfarieafe  ,  félon  Ptokinée. 

SïMPHORIUM.  nom  d'un  Ueu  fortifié  de 
TAiie,  dans  la  Syrie,  félon  Dion  Caflîus. 

S\KA  /UDiEORUM ,  ville  de  l'Afie ,  dans 
rOirlioëiie ,  félon  la  notice  des  dignités  de  i'em- 

SïNACA,  lieux  couverts  de  montagnes,  félon 
Appien,  cité  par  Ortélius. 

bYNANGUS ,  ville  de  la  Phénicie ,  fdon  Hé- 
rdore,  cité  par  Etienne  de  Byfance*. 

$]XATHA,  nom  de  la  patrie  du  prophète 
Azarias ,  (sion  Dorothée. 

SÏNCERIUM ,  lieu  de  Tltalie  où  les  troupes 
tonmnes  furent  envoyées  en  garnifon  fous  le 
coQfdaf  de  P.  Valérius  &  de  Spurius  Lucrétius , 
ic^o".  Dinys  d'Halycarnafle. 

SYNDICUS,  nom  d'une  Wle  de  la  Scythie, 
Biïvcit  un  port ,  (èlon  Etienne  de  Byiânce. 

SYNDIOS,  nom  d'un  canton  dont  il  efi  parlé 
^  les  Authentiques,  coU,  9,.  ta.  2Z  in  prafai, 

SpîDROMADES,  nom  que  Théocritc,  in 
^  donne  aux  îles  Cvanées. 

SYNENES  CASTRÛM ,  Ueu  fortifié  dans  l'E- 
^iopie,  au  pays  des  Blemyes,  félon  George 
^AJcnndrie,  cité  par  Ortélius. 

SïNEPHIUM ,  ville  de  l'Aiie ,  dans  la  Cilicie , 
iéion  G:drène  ,  qui  rapporte  que  l'empereur  Phoois 
Jcmpara  de  cette  ville. 

SYNHlETiE ,  peuples  de  k  Sarmatie  afiatique , 
^  Pline. 

SYNICENSIS»  fiège  épifcopal  d^Afirique,  félon 
i  Auguflin.' 

SYNNADA,  ORUM,  viUe  de  la  grande 
^pe,  voifine  de  celle  de  Docîmia  ou  Doci- 

SYNOPOLIS ,  fiège  épifcopal  de  l'Afie,  dans 
^  (îli'ie,  fous  la  métropole  de  Séleucie. 

SYNORMADES,  nom  qu'Eratofihéne  donne 
^  iles  Cvanées. 

SYOPn,  nom  de  peuples  voiflns  des  Libur* 
'^^^  &  jes  Hythmites>  félon  Hécatée ,  cité  par 
t-nnc  de  ByUnce. 

SYPA,  fkuve  de  flnde ,  au-delà  du  Gange. 
^•^•m^  en  place  l'embouchure  fur  la  côte  du 
î-i^jjw,  au  pays  des  Byfingètesantropophages, 
cr»  Bjkyfiif^a  èc  Baraha. 

SYPALtTTUS ,  raunicipe  de  T Attique ,  dans 
^t^i'u  Cécropi-^c ,  félon  Etienne  de  fiviânce. 
^SYPHiEUM ,  vUle  de  l'ItaUe  ,  dans  le  BrutiMm. 
«--li.e  rapporte  que  cette  ville  ftit  du  noml";re 
-  ulks  qui ,  laiTé»:s  de  la  guerre  punique ,  fe 
*"- "t  entre  les  bras  du  conlul  C.  Scrvilius. 

-iTl  lus  ou  Supicius  PORTUS  ,  port  tiir  la 
'-  oricmil;  de  Kle  de  Sardaigne  y  entre  Tem- 

^^■g'jp!ûc  ancienne.  T<yne  IIU 
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bouehnre  du  fleuve  Caprus^  &  celle  du  fleuve 
Cadras ,  félon  Ptolemée. 

SYRA ,  SvniA  &  Syros  ,  île  de  l'Archipel , 
l'une  des  Cyclades,  &  voifine  de  celle  de  Paros, 
félon  Strabon. 

SYRACUSiE  (SyrA:///c),  capitale  de  la  Sicile; 
&  fituée  à-peu-prés  au  miUeu  de  fa  côte  orientale. 
Elle  eft  célèbre  entre  les  plus  célèbres  de  l'anti- 
quité, &,  par  cette  raifon,  mérite  une  dcfcription 
un  peu  étendue. 

Selon  Denys  d'Halycamaflt  &  Strabon ,  elle 
avoît  été  fondée  par  une  colonie  de  Corinthiens , 
arrivés  en  Sicile  fous  la  conduite  d'Archias  (i). 
Je  regarde  cependant  comme  très  probable  qua 
cette  ville  a  été  habitée  avant  la  colonie  dont 
parlent  les  Grecs.  Je  fonde  mon  opinion  fur  ceci , 
que  c'eft  un  bon  port  de  la  côte  ;  que  les  Sicaniens  , 
les  Sicules ,  les  Leftrygons ,  avoient  habité  ce  côté 
de  la  Sicile  bien  avant  les  colonies  grecques  ;  enfin , 
que  puifque  l'on  trouve  le  nom  de  la  reine  fur 
une  infcripriooj  ce  font  autam  de  preuves,  ou 
du  moins  de  motifs  d'une  préfomption  laifonnable 

3ue  cette  partie  a  été  habitée  bien  avant  l'époque 
e  la  fomlation  par  Archias. 

,Oni  dit  que  la  partie  d'abord  habitée,  fiit  la 
petite  île  d'Orthygie ,  jointe  enfuite  au  continent 
par  un  pont.  Ce  fut  dans  la  fuite  la  partie  la  plus 
refiferrée  de  la  ville  >  qui  comprenoit  cinq  parties 
très  -  diftinâes ,  &  féparées  les  unes  des  autres 
par  des  murailles  ,  mais  qui  communiquoient 
entre  elles  habituellement,  ces  parties  étoient» 
i*.  Rie  appellée  Onhyglc,  »•.  VAcradint,  y.  le 
Tyçht  (  ou  Tuqué  ),  4  .  la  Ntapolb ,  y.  VEpipole» 
Je  vais  indiquer  les  principaux  monimiens  de  cha- 
cune de  ces  parties. 

I».  L'iU  d'Orthygie,  Cette  petite  île  étoit  tout 
*près  de  la  côte ,  &  probablement  elle  en  avoit  ccé 
plus  loin  d'abord  ;  mais  la  côte  s'étoit  approchée  , 
& ,  au  moyen  d'un  pont  ^  on  forma  une  efpèce 
d'iflhme  qui  joignoit  l'île  au  continent,  ou  plutôt 
la  petite  île  à  la  grande.  La  dlreâion  de  Ille , 
jointe  au  contihent,  étoit  dans  la  direâion  du 
nord-oueft  au  fud-eft.  A  peu  de  diflance  au  nord  , 
un  promontoire  s'avançant  dans  la  même  direâion , 
laifioit;  entre  fa  côte  6c  cell^  de  l'île  d'Orthygie, 
un  :  petite  baie  qui  s'avançoit  jiifqu'à  Tifthme  ; 
c'étoit  le  petit  port.  La  partie  la  plus  méridionale 
de  lîlc  s'approchoit  des  terres  de  la  côte  oppofé-* ,  & 
formoit  l'entrée  du  grand  po»-t  qui  s'avançoit  :i  l'oucft, 
en. un  très-grand baffin  oblong  du  nord  au  fud.  Le 
petit  pon  n'étoit  nen  en  comparaifon. 


(i)  Strabon  dit  que  Mycellas ,  qui  fonda  enfuite 
Croton  ,*  &  Archins ,  arrivèrent  enfemSIe  à  Delphes 
pour  consulter  Toracle  lur  le  choix  des  heux  ou  ils  ' 
poudroient  s'etabhr.  Le  dieu  leur  ayant  deni.mdc  ce 
qu'ils  prcfcroient  dans  ce  chnix  ,  Arch'îT»  recondiï  : 
ta  j^c6«^c;.Alycellas  ,  la  fâiité.  Chacun  eut  la  deiU« 
nation,  félon  ce  qu'il  citimoit  davantage. 


178  S  Y  R 

A  reztrèmité  méridionale  d*Oithygie  il  y  avôit 
un  chdteafi ,  8c  de  ce  château,  au  cote  cppofà ,  on 
tendoit  une  chaiue  qui  &rmoit  Tcntrée  du  grand 
port. 

En  ftiivant  la  côte  occidentale  pour  remonter 
vers  le  nord  ,  on  trouvoit  la  fontaine  d'Aréthufe  , 
fi  célèhrc  dans  In  mytliologie  par  Tamôur  qu'elle 
infpira  au  fiCuvc  Alphéi  ,  qui  venoit,  dit- on  ,  des 
côtes  de  l'Elide  par-deffous  la  mer,  pour  fe  joindre 
à  fon  amante.  L'origine  de  cette  fable  n'étoit  pas  en- 
tièrement due  au  génie  des  poètes:  la  nature, 
comme  dans  mille  autres  clrcondances ,  en  avoit 
fait  les  premiers  frais.  Je  l'ai  déjà  dit  à  Farticle  de 
la  Sicile:  ce  côté  de  llle  préfente  ai^près  de  la 
côte  9  une  fuite  de  pluficurs  fources  qui  s'élèvent 
du  fond  de  l'eau ,  &  forment  des  efpèces  de  cham- 
pignons d'eau  à  la  fnrface.  CeA  une  de  ces  fources 
que  Ton  difiingue  très -bien  être  de  l'eau  douce, 
qpi  fe  voit  en  face  de  la  fontaine  Aréthufe ,  &  elle 
porte  encore  le  nom  i^Alphiu 

Le  temple  de  Minerve  étoit  un  peuàrefi(x). 
Le  temple  de  Diane. 

Plus  au  nord  étoit  un  paleftre  pour  des  athlètes. 

Et  fur  le  bord  de  la  mer  ,  à  l'oueft ,  étoient  des 
bains  que  Ton  appeloit  bains  de  DaahnL 

A  l'eil,  étoit  une  porte  qui  conduifoit  au  petit 
port.  On  fait  que  Denys  ayant  appris  que  Dion 
avoit  formé  un  parti  contre  lui ,  diflîmula  >  lui 
prodigua  les  expreiHons  de  la  plus  tendre  amitié  ; 
^  inais ,  arrivé  au  por^,  il  le  fit  monter  fur  une  barque, 
qui  le  trafporta  en  Italie. 

Le  petit  port  étoit  auffi  appelé  le  port  de 
marbre,  â  caufe  de  la  quantité  de  figures,  d'obé- 
lifques,  de  portiques  de  marbre,  &c,  dont  il  étoit 
embelli  :  deux  obélifques  détermioient  (on  entrée. 

VAcraâÏM.  Ce  nom ,  formé  évidemment  du 
^rec  f  xfct ,  pointu f  élevé  ^  indiquoit  la  partie  la  plu^ 
élevée  de  la  ville.  Elle  occupoit  en  eftet  un  rocher 
qui  formoit  la  partie  du  nord-efi  de  la  vilUe;  & 
comme  elle  $'avançoit  à  l'eft ,  elle  avoit  la  mer 
au  nord  ,  à  )'cfi ,  &  au  fud ,  dont  une  partie  fer- 
moir le  petit  port. 

En  entrant  dans  l'Acradine ,  on  trouvoit  fuccef- 
.  fivement  des  murs  faits  par  les  Syraaifaixis ,  lors- 
qu'ils eurent  chafTé  Thrafybule.  Cétoit  alors  que 
les  di)c  mille  Mégariens  que  Gélon  avoit  fait  re- 
cevoir au  nombre  des  citoyens  de  Syracufe , 
s'étoient  foulevés ,  pour  parvenir  aux  mêmes  hon- 
neurs dont  jouificient  les  anciens  habitans.  Cette 
muraille  s'étcndoit  depuis  Tifihme  &  le  grand 
port,  jufqu'à  Textrémité  du  rocher,  au  nord. 

Une  porte  établiâoit  ou  défeiidoit  la  communi- 
cadon  entre  Orthygie  &  l'Acradine,  eue  étoit 
ornée  de  fept  (latues  de  marbre.  Au  -  defTus  de 
cette  porte  il  y  avoit  une  tête  d'homme,  célèbre  par 
fa  beauté. 


(0  J<  reviendrai ,  d'après  M..  Houel ,  lur  que^piei- 
uns  de  ces  moDuoieiis. 
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Uii  peu  au^Ià,  vers  le  nord-cft,  oii  tfowoît 
réunis  dans|un  cfpace,  il  cft  vrai,  confidérable  : 

Une  fhtuc  équeftre  de  Veitès ,  en  bronze  doré. 
U  y  en  avoit  pluficurs  autres  de  cette  efpèce. 

Derrière  la  flatue  de  Verres ,  étoit  une  fphère 
de  bronze  :  elle  étoit  da.TS  la  place  de  la  Concorde. 

Je  n'ai  pas  trop  l'idée  de  cette  fphère  ;  elle  étoit 
peut-être  perfeôionnée  d'après  celle  qui  avoit  été 
imaginée  par  le  philofophe  Anaximandre.  On  a 
dit  que  cette  fphère  repréfentoit  la  marche  des  pla- 
nètes ,  leur  naiflance  tk  leur  difparition  ,  les  étoiles 
&,  d'autres  objets  de  la  région  célefte. 

Affez  près  étoient  plufieurs  (faisues  de  tyrans 
qui  avoient  régné  à  Syracufe.  Ces  ftatues  hircni 
renverfées  lorfque  Timoléon ,  aidé  des  Corintlûens, 
eurent  chafTé  Denys  le  ieune^ ,  Magon  &  Icétas 
de  Leontium ,  dont  la  mémoire  étoit  en  exécration. 

AfTez  près  étoit  un  portique  avec  une  vaÀe 
galerie  où  les  athlètes  s'exerçoient  pendant  l'hiver 
6i  pendant  les  jours  de  pluie.  Comme  ces  galeries 
étoient  ouvertes,  il  e(t  probable  que  le  peuple 
jouiffoit  de  la  vue  de  ces  efTais ,  en  attendant  le 
jour  du  fpeâade  cbmplet. 

Un  peu  à  l'ouefl ,  étoit  l'autel  de  la  Concorde, 

U  étoit  dans  une  belle  place,  en  face  de  la 
ftatue  de  cette  divinité ,  fous  une  coupole  portée 
par  quatre  colonnes.  Et  puifque  je  parle  de  cène 
place  de  la  Concorde,,  j^ajouterair 

Oue  Cicéron  nous  apprend  qu'elle  rcnfèmioit 
les  ftatues  de  plufieurs  divinités ,  entre  autres  celle 
de  Jupiter,  de  Diane,  de  Marfias ,  de  Mercure ,  &c. 
lefquelles  flatues  fiirent  enlevées  par  ordre  de 
Verres. 

Depuis  la  prife  de  Syracufe  par  Marcellus ,  on 
avoit  inflitué  une  fête  en  mémoire  de  ce  jour. 
Au  premier  coup-d'œil  l'inflitution  de  cette  fête 
paroit  être  une  fuite  de  ce  penchAnc  des  Grecs  à 
l'adulation.  Ce  qui  les  juflifie  cependant,  c'eft 
qu'elle  avoit  été  infpirée  par  h  reconuo^fTance.  On 
ne  célèbroit  pas  Je  triomphe  d'un  ennemi ,  mais 
fa  modération ,  la  manière  humaine  &  fige  dont 
il  avoit  ufé  de  la  viftoire.  On  lui  avoit  auffi  élevé 
plufieurs  flatues,  monumens  également  honoJ 
râbles  pour  les  vainqueurs  .&  pour  les  vaincus, 
Mais  ces  mêmes  Syracufains ,  prefervés  des  âéaui 
qui  accompagnent  ordinairement  le  fuccës  d'ui 
afTaut,  par  la  modération  d'un  eénéral  ennemi 
eurent  bien  à  fe  plaindre  dans  la  fuite  du  magifh^ 
qui  devoir  les  protéger  au  nom  d'une  république 
dont  ils  étoient  en  quelque  forte  les  Aiembres.  L 
préceur  Verres  enleva  ces  flatues. 

Ce  fut  auffi  dans  les  édifices  de .  cette  place  qu 
les  féroces  foldats  de  Denys  avoient  n:is  le  feu 
dans  rintention  d'incendier  toute  la  ville. 

Au  temps  de  Denys  le  jeune ,  cette  place  éro 
devenue  dèfcrte ,  au  point  que  les  herbes  y  croij 
foient.  Tel  c&  Vcffct  de  la  tyrannie  :  les  homni< 
n'ofent  fe  commimiquer ,  &  ils  abandonnent ,  poi 
la  retraite ,  Jes  lieux  (ju'iU  firéquentoient  le  plus 

Qd  .difoit  qu'autrefois  Ducéttus,  rot  des  Sicuki 
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éto'it  venu  fe  mettre  dans  cette  place,  feiU  & 
fans  armes,  à  la  merci  des  Syracufains  y  qu'il  laiflbit 
ainfi  prononcer  fur  fon  fort  tk  fur  celui  de  Tes 
états. 

Ce  fait  «  vrai  ou  controuvé ,  avoit  rendu  h 
place  un  objet  de  vénération.  Il  étoit  défejidu 
d'y  paroître  en  armes  ou  chargé  d'armes.  Je 
foupçonne  que  Ton  avoit  ici  fait  un  devoir  reli- 
gieux d'une  précaution  qui  n'étoit  oue  fage  en 
politique.  Il  y  a  toujours  du  danger  à  laiiTer  armés 
L'S  citoyens  en  temps  de  paix.  Mais  cela  marquoit 
bien  davantage  chez  les  Grecs  &  les  Romains ,  qui 
ne  portoient  leurs  armes  qu'à  la  guerre.  Cette 
défenfe,  à  laquelle  on  fe  confomoit,  parut  en- 
core plus  inviolable  après  l'événement  que  rap- 
Eortent  les  hiftoriens.  On  dit  que  le  légiilateur 
)ioclès  étant  entré,  par  inadvertance,  tout  armé 
fur  cenc  place  un  jour  d'aflemblée  pufilique ,  fe 
reflbuvenanc  des  peines  qu'il  avoit  lait  lui-même 
fanâionner  contre  ce  facrilége ,  tira  fon  épée  & 
s'en  perça,  en  difant  ,•  qu'il  devoit  plutôt  mourir 
pour  avoir  enfreint  les  loix,  que  ae  rifquer  de 
leur  faire  perdre  de  leur  force. 

Un  peu  au  fud ,  étoit  une  ftatue  de  Ycrrès  le 
fils.  Si  ce  n'étoit  pas  l'ouvrage  de  l'aduladon , 
c'étoit  celui  de  la  foiblefle.  Cette  Aatue  étoit  fous 
un  arc. 

Tout  auprès  il  y  avoit  un  gymnafe  où  des 
lutteurs  s*exerçoient  au  jeu  que  1  on  nommoit  pa^ 

Uftrt  (i). 

Le  temple  de  Jupiter  Olympien  étoit  vers  le 
nord-oueA  des  monumens  que  je  vieps  d^mdiquer, 
tout  prés  de  la  muraille  occidentale.  Il  y  avoit 
de  chaque  côté  de  ce  temple  deux  grandes  cotoimes 
pyramydales  :  elles  étoient  plus  hautes  que  le 
temple.  Des  trophées  étoient  attachés  à  ces  co- 
Jpnres.  Elles  avoient  été  élevées  par  Hiéron ,  qui 
y  avoit  fufpendu  des  armes  enlevées  aux  Gaulois 
&  aux  lUyriens,  &  dont  le  peuple  Romain  lui 
avoit  fait  préfent. 

Plus  à  reft  étoit  le  temple  de  Démctrius,  oîj 
Agathocle  fît  le  ferment  de  £ivorifer  le  gouverne- 
ment populaire. 

Tout  -  à  -  fait  à  Feft ,  prés  de  la  mer ,  étoit  le 
temple  de  Junon ,  célèbre  par  ja  &meufe  viâoire 
de  Gélon  furies  Carthaginois,  dont  Tarmée  étoit 
de  cent  cinquante  mille  hommes.  On  fait  qu(;  ce 
fiit  après  cette  viftoire  qu'il  fut  foupçonne  d'afpirer 
a  la  tyrannie.  Pour  donner  au  peuple  une  preuve 
de  la  pureté  de  fes  vues ,  il  ht  altembler  fes  foldats , 
p-trut  fans  armes  au  milieu  d'eux,  &  expofa 
iT'ocleftement  ce  qu'il  avoit  fait  jufqti'alors ,  &  les 
r  ifoiis  qu'il  avoit  eu  de  le  faire.  Cet  expofé 
fiîTipb  &  vrai  fut  reçu  du  p<;nplc  avec  iranfport  ; 
on  lui  confia  le  gouvernement,  6c  on  lui  éleva 
une  iiatue.  Il  avoit  une  maifon  au  nord  &  aiTcz 
près  de  cet  em)4acemept. 
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.       Un  -peu  au  nord,  vers  l'eft,  tout  près  des  mu- 

'  railles,  étoit  la  maifon   d'Arcbimède,  où  Platon 

avoit  demeuré  pendant  fon  féjour  à  Syracufe. 

Aflez  près  au  nord  de  cette  maif  n  étoit  une 
colonne  où  l'on  fui'pendit  en  triomphe  le  bouclier 
'  de  Nicias  après' fa  défaite:  on  fait  qu'il  cominan* 
doit  les  Athéniens  avec  Démofthèncs ,  &  qu'ils 
furent  tous  deux  battus. 

Vn  peu  au  nord  étoit  le  temple  d'EfaiIape.  Il 
étoit  en  il  grande  vcnèiatîpn,  tk  Vz  concours  du 
monde  y  étoit  fi  confidérable ,  qi.'il  y  avoir  des 
autels  iiifqu'a  cent  pas  autour  du  temple  pour  fn- 
(isfkire  complètement  la  piété  -de  b  multitude  qi:i 
s'y  rendoit  habituellement  pour  offrir  des  facrificcs. 

Cétoit  dans  ce  temple  que  l'on  voyoit  une  (Utue 
d'Efculape  à  barbe  d'or ,  que  Dcnys  lui  fit  élever. 

A  Touift,  près  de  la  muraille ,,  étoit  le  temple 
de  Jupiter  Libérateur.  Les  Syracufains  avoient 
élevé  une  ftatue  à  ce  dieu,  en  mémoire  du  jorr 
ou  ils  chafiferent  de  la  ville  &  du  royaume  le 
tyran  Tbrafybule,  frère  &  fuccelTcur  de  Denys 
Tancfen.  Ib  le  contraignirent  de  fe  retirer  :  d  alla 
mener  une  vie  privée  à  Locres. 
«  Près  de  cette  flatue  on  célébroit  tous  les  ans 
des  jeux  en  mémoire  de  la  liberté  recouvrée. 

Plus  à  l'eft ,  à-peu-près  à  égale  diftance  des 
murs  occidentaux  &  de  la  mer,  étoit  la  maifon  de 
Simon,  quefteur  de  Denys  le  tyran.  Elle  étoit 
d'une  beauté  furprcnante.  On  rapporte  qu'un  jour 
Simon ,  fàifant  voir  fa  maifon  à  Ariftipe  le  philo- 
fophe,  celui-ci  cracha  au  vifage  de  Simon,  en 
lui  difant  que  c*étoit-là  qu'il  avoit  trouvé  ce  qu'il 
y  avoit  de  moins  propre  dans  fes  appartemens. 

Un  peu  au  nord  étoit  le  temple  de  Bacchus. 
On  y  voyoit  la  flatue  d*Ariftée,  fils  d'Apollon 
&  de  Cyréne ,  &  qui  fut  l'inventeur  des  ruches , 
de  l'art  de  recueilhr  le  miel ,  de  tirer  l'huile  des 
olives  &  de  faire  cailler  le  lait.  Il  y  avoit  auiU 
dans  ce  temple  une  très  -  belle  ftatue  a  Epicharme , 
célèbre  Syracufàin. 

Un  peu'à  l'eft ,  étoient  deux  temples  ,  l'un  du 
facré  Génie  ;  l'autre ,  de  la  Fortune  forte. 

En  remontant  vers  le  nord-oueft  on  rencontroit 
le  temple  de  Vénius  Gdlipygie ,  ou  aux  belles 
feflcs  (a). 


(f)  Voye^^X^  Di^onnaire  d'antiquité:  ceci  B*eftpas 
de  moa  objet. 


(  1  )  Comme  l'antiquîré  nous  a  tranfoiis  une  ftatue 
de  cette  déefle,  &  que  ce  nom  eft  très -connu  des 
artiftes  modernes  ,  je  crois  devoir  donner  Torigine  de 
cette  épithète  de  Venus ,  d'après  Athénée ,  quoique 
cetre  origine  ait  tout  l'air  d^un  conte  abfurde.  Un 
homme  de  la  campagne  avoit  deux  filles ,  qui ,  n'étant  pas 
d'accord  fur  la  beauté  de  cette  partie  de  leur  corps  donc 
le  furnom  eft  paflè  à  la  déeflTe  ,  confentirent  à  prendre 
pour  juge  le  premier  homme  qui  paireroit  fur  fe  fjznà 
chemm.  Cétoit  un  jeune  homme  d'une  famille  riche. 
Il  prononça  en  faveur  de  Tainée ,  &  en  devint  amou* 
reux.  Son  frère,  admis «uifi  pour  juse  de  ce  différend*', 
donna  la  préférence  à  la  cadette ,  &  en  .devint  égale* 
ment  amoureux.  Leur  perc ,  ^ui  fe  refufoit  d'abord  à 
cette  union,  y  confennt  et^fuitc.  Ce  fut  en  t  ces  b'iles 

2ui,  les  premières,  firent  b|tir  un  temple  à  Vénus 
^iipygie  ou  C4Uipyge« 

Z  a 
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Tych: ,  prononcez,  Tuqui.  Cette  partie i  ter- 
mince  au  nord  par  le  rocher ,  s'étenaoit  dans  fa 
partie  feptentrionale  depuis  le  bord  de  la  mer 
(  car  TAcradine  occupoit  une  efpôce  de  promon  - 
toire  de  forme  demi-circulaîre  )  ,  où  il  y  avoit  un 
'  fort,  jufqu'à  TEpipole,  à  Toueft  ,  féparéc  auffi  de 
Tyché  ,  par  une  muraille  &  un  fort.  Sî  de  cet 
an^le  on  tire  une  ligne  y  qui ,  allant  du  nord-oueft 
au  fud-eft,  vicndroit  joindre,  aux  deux  tiers  de  la 
longueur,  la  muraille  qui  enfermoit  TAcradine  à 
Tou^îft ,  on  auroit  toute  l'étendue  de  c^tte  partie 
de  Syracufe  :  cela  donne  à^  peu- près  hi  forme  d*un 
clavecin.  Toute  cette  partie  du  fud  croit  bornée 

Far  Ja  forme  du  rocher  lui  -  même ,  dont  c*étoit 
extrémité  :  outre  cela  cependant  il  y  avoit  des 
murailles. 

En  partant  de  Poueff ,  où  Pangle  étoit  affez 
aigu ,  on  trouvoit  h,  Teft  im  temple. 

Puis  un  palais  de  Denys  au  (lid ,  &  im  temple 
de  Dioclès  au  nord. 

\Jn  peu  au  fud^-eft  de  ce  temple  étoit  un  cadran 
^ohire ,  conftruit  par  les  ordres  de  Denys  l'ancien  j 
cet  ouvrage  étoit  magnifique. 

Au  fud-eft  du  palais  de  Denys  >  il  y  avoit  uif 
temple  de  la  Fortune. 

Les  connoiflances  nous  manquent  pour  donner 
une  idée  de  la  diôribution  des  rues.  On  retrouve 
feulement  Hudica^tion  d'une  place  publique,  vers 
le  fud-eft  du  temple  dont  je  viens  de'parler. 

Vers  TeA ,  en  gagnant  TAcradine  »  étoit  un  temple 
d'Hercule. 

Et  tout  prés  de  l'angle  où  fe  terminoit  le  rocher  ^ 
prefque  contre  la  muraille  de  TAcradine ,  on  mon- 
troit  un  tombeau  que  Ton  difoit  être  celui  de 
Lygdamon ,   Sjrracufain  ,  d'une  fi  haute  ftative  , 

Îue  Paufanias ,  en  parlant  de  lui ,  le  compare  à 
ieraile  le  Thébain.  Il  ftit  vaincu  dans  les  jeux  de 
Pancrace,  à  la  xxviu*  olympiade. 

Nêopolis,  Au  bas  du  rocher  qui  comenoît  la 
partie  appelée  Tyché ^  du  côté  du  fud,  le  tercein 
formoit  une  efpèce  de  vallée,  dans  ]a<iuelle,'du 
Rord-oueft  au  fud-eft,  couloit  le  Timcrb  y  qai  ve* 
aoit  fe  rendre  dans  le  enind  port ,  tout  prés  de 
Fifthme  &  des  bains  de  Daphné. 

Un  peu  au  Aid-oueû,  mais  coulant  dans  le 
Blême  fens,  étoit  le  petit  fleuve  Anapus^ 

Entre  ces  deux  fleuves,  au  nord-oueft,  il  y 
avoir  une  petite  élévation  de  terrein  appelée , 
d'après  le  premier  de  ces  fleuves ,  colUm  Témiritc. 

La  partie  de  cette  vallée  comprife  entre  le 
^Timeris  &  les  fortifications  du  fud  de  Tyché  étoit 
sommée  Neapolis ,  ou  la  nQUx'dU  ville.  Les  mu- 
lailles  qui  Tenfennoient  au  fud-oueft ,  fuivoient  à- 
peu-prés  le  cours  du  fleuve ,  &  alloient  joindre  la 
ibrterefle  qui  étoit  à  l'extrémité  de  Tyché ,  près 
de  l'Epipole:  elle  avoit  aufli  une  forme  triangulaire 
tt-ès-alongée. 

Cette  partie  de  )a  ville  étoit  traverfée  dans  fa 
longueur  par  un  trés-lpng  aqueduc. 
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On  trativoit  y  h  partir  du  nord-oueft  ,  une  flafue 
d  Apollon  ,  cnfuite  le  palais  de  Timoléon .  puis 
un  temple  &  la  porte  Ménétîde.  * 

En  fe  rapprochant  du  port  on  trouvoit  un 
temj)le  de  Ceris  &  de  Proferpine,  où  fc  cèle- 
broient  des  fêtes  dans  le  temps  de  4a  moifTon. 

An  nord  de  l'aqueduc  &  tout  près  de  Taigle 
où  le  ryri^^'touchoitrAcradînc,  on  trouvoit  dans 
un  même  focal,  à -peu-près,  le  théâtre,  une  la- 
tomi'3  (  on  verra  bientôt  ce  que  c'eft  )  ,  &  Vcm- 
phithéâtre. 

^  EpipoUs.  VEpipole  ,  c'cfi- à-dire,  partie  ajoutée 
a  la  ville ,  [étoit  au  nord  -  oucû.  Elle  ouvroit  la 
place  de  ce  côté.  On  y  trouvoit  une  forterefle ,  un 
temple  ,  une  prifon.  Le  Timtris  hordoit  cette  partie 
au  fud-oueft. 

Au-delà  du  fleirveAnape,  on  trouvoit  quelques 
fources  ;  la  plus  confidérable  eft  celle  de  la  fon- 
taine Cyane  ,  près  de  laquelle  il  y  avoit  un  temple; 
I  Un  peu  plus  loîn  étoit  une  autre  fontaine ,  qui 
eut  le  nom  de  fontaine  ^Archimtdc.  Véuus  Calli- 
pygie  avoit  auflî  un  temple  de  ce  côte. 

Et  dans  reipace  compris  entre  la  fontaine 
Cyane  &  là  colline  qui,  pendant  quelque  cfpace, 
fépare  ce  terrein  du  cours  de  TAnapus ,  il  y  avoit 
une  campagne  channante  ,.  occupée  par  plufieuis 
belles  maifojis  de  campagne. 

Le  long  de  la  partie  nord-oueft  du  port  il  y 
avoir  un  bel  arfenal ,  conftruit  par  Denys  j  &  fur 
la  partie  occidentale  une  petite  chapelle  où  les 
marins  offroient  des  offrandes  &fiufoient  des  vœux 
avant  de  s'embarquer. 

Sur  la  partie  de  l'île  qui  bordoîi  le  port  au  fud; 
il  y  avoit  une  forterefle. 

Je  vais  aéhiellement  eflàycr  de  faire  connoître 
plus  particulièrement  quelques-uns  de  ces  monu-. 
mens  ,^  d'après  ce  qu'en  rapporte  M.  Houêl.  f 

Si  l'on  fiippofe  un  voyageur  dans  la  panie  de 
,  l  Acradine  qui  approche  vers  fe  port,  la  roche  lui 
paroit  inclinée  du  couchant  au  levant.  A  quelque 
diftance  du  palais  de  Juflice  font  de  vaftes  cavités 
creufées  dans  la  roche  :  c'eft  ce  que  Ton  appeloit 
Latomits.  Cette  roche  eft  calcaire  &  compaôe.  U 
eft  très-probable  que  les  Syracufains  en  tiroient  la 
pierre  dont  ils  bâtirent  &  ornèrent  leur  ville.  Ces 
latomies  offrent  dans  leurs  profondeurs  des  erottcs 
ifiimcnfes.  ° 

Le  fol  s'abaiflbit  auflî  par  le  fud  jufqu'au  port; 
«  dans  cet  efpace'on  trouve  encore  quclqu  s 
monumens  mais  ce  ne  font  guère  que  cetix  qui 
ont  été  tadles  à  m^m^  la  roche ,  &  qui  n'ont  pis  ctc 
terminées.  Voici  comment  s'exprime  M.,Houcl  (0 

«c  Le  génie  fublime  des  architeftcs  de  ces  tcmp^ 
antiques  prévoyant  la  barbarie  des  lionuncs  &  k"» 


I 


(i)  On  me  jugeroit  avec  trop   de^rJcueur      C   iv. 
me  blâmoit  d'an,Tciper  ici  fur  Ia%éogra|hic  modein 
Quand  on  l,ra  ce  qui  y  eft  dit  le  l'es,?  de  Syrac^f' 
moderne,  on  verra  bien  au  moins  que  ce  aae   '.c  d 
jo  „  ne  font  e»  de*  répétitions  Aigerflues»  ' 
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„  ^  S  des  Cèdes  ,  jaloux  de  tranfmcttre  Icufs 
Bmva.  à  la  poftérité  la  pins  reculée ,  ont  fait 
entrer  dans  leurs    monumens  les  produôions  les 

Es  indcftruâibles  ,  &  ils  les  y  ont  fait  entrer  en 
i  skèrant  le  moins  pcflible.  Âinfi  ^  fbuvent  ils 
nont  feit  que  tailler  le  rocher ,  félon  les  dimdhfions 
afijnées  par  leur  art ,  relativement  à  Tèdiflce  qu'ils 
k  propoloient  de  conflruire.  Ces  monumens  font 
â-peihprès  les  feuls  qui  nous  reftent  de  Tancienne 
Svnaife. 

nCcft  en  vain   que  de  cette  roche  élevée  on 

jette  un  coup-d*œil  attentif  fur  l'emplacement  qu*oc- 

cupoit  cette  ville  fuperbe ,  &  que  l'on  cherche  ces 

palais,  ces  temples,  ces  tribunaux,  ces  panthéons; 

c^s colonnades  fi  variées,  fi  riches,  fi  élégantes 5 

ces  places  public{u€S  ornées  d'obélifques ,  de  co- 

knnes  triomphales  ou  aflronomiques ,  de  fbtues 

éehnmze  &  de  marbre  ;  ces  places  où  des  autels 

Soient  élevés  à  la  bienfaifance  &  à  Famitié  ;  ces 

Eofanm,  ces  lycées»  ces  cirques,  ces  hippodromes , 

ces  naamachies  ,  ces  gymnafcs  oiijles  héros  fe  for- 

isosnt  au  grand  lart  des  combats  ;  cette  fouk  de 

soimmens  (bxnptueu:i( ,  dont  le  fouvenir  étonne 

HicaginatioD  :    c*eft  en  vain  qu'on  les  cherche , 

Tîd  ne  voit  plus  que  de*  campagnes  cultivées , 

&  le  rocher  ftérile  ,  dont  les  cavités  attcftent  encore 

qsx  ks  édifices  de  Syracufe  fiircntjpuifés  dans  fon 

«De  t9nt  de  merveilles  il  ne  nous  refte  plus 

ciiun  amphithéâtre j  un  vafle  théâtre,  des  grottes 

icvant  de  tombeaux,  une  prifon,  des  tombeaux 

iodptés  dans  le  roc  &  décorés  d'architedlure  ;  d'im- 

seofes    catacombes,    des   forts,   quelques  murs 

énormes  qui  partageoient  les  difFérens  quartiers  de 

Syracufe  ;  «quelques  débris  d'un  édifice  d'une  conf- 

truâion   finguliere,   ceux   de  trois  temples;  un 

etcalier  creiifé  dans  le  roc  à  une  profondeur  con- 

cîîérable  ^  &  au  bas  duquel  on  trouve  un  bain , 

éss  chemins  «   des  erottes  fingidiéres,  telles  que 

cdk  qu'on  appelle  ïordlU  de  Dtnys^ 

Mirabclla  ^    né  i  Syracufe  ,   &   auteur  d'une 

f»ii^oire  de  cette  yUle ,  rapporte  que  cette  grotte 

tsr  (iimoznmée  Vordlh  dt  Denys^  à  caufe  du  parti 

mi  on  avoit  dré  de  iâ  difpofuion.   Selon  lui,  on 

y  tnferaicMt^  au  temps  de  Denys,  les  prifonniers 

c'sportance  ;  &  le  geôlier ,  en  fe  plaçant  dans 

r:  certain  endroit  d'un  corridor  qui  exifte  encore 

rjne  certaine  hauteur  ,&  dont  on  voit  l'ouverture 

^re  grande    hauteur ,   entendoit  leur  entretien  , 

wcique  Jjas  quik  pariafîent  :  il  les  reportoit  cnfùite 

Denys-  Mais ,  dit  M.  Houël  y  la  forme  de  ces 

riAtt^    &  récho  ,  qui  y  eft  très  -  confidérable ,  a 

rj:-êrre   ftiffi  pour  faire  imaginer  ce  petit  conte. 

Ce  fLf  ,    dit- on,  dans  ce  lieu  que  Denys  fit 

■fermer   le  philofoph'e  Philoxène,  auquel  il  avoit 

-•  î^né   tant  d'amitié  ,  mais  qui  cependant  avoit 

^'  le  noble  courage  de  lui  dire  que  ies  vers  étoient 

'  jvsis. 

Ce  fut  aulG  dans  cette  grotte  &  dans  quelques 
L'-^s  cjue  les  Syracufains  enfermèrent  les  prifonnicr  s 
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Athéniens  ;  après  la  défeite  de  Nicîas ,  &  que , 
faute  d'une  nourriture  fufEfante,  ils  mourent  de 
niifère  ». 

A^.  ^.  La  petite  partie  circulaire  du  plafond  dé 
Vortlllc  de  Denys  contribue  beaucoup  à  TefFet  de  lé- 
cho  que  produit  cette  grotte;  &cet  échoferoit  biort 
plus  fur  &  par  conféquent  bieaplus  fort,  fi  cette  grotte 
n'étoit  pastapiffée  en  plufieurs  endroits  d'herbes  &  de 
moufles  qiji  ont  pouflé  le  long  à^s  murs ,  &  dont 
la  végétation  eft  entretenue  perpétuellement  par 
l'eau  d'un  canal  conftruit  fiir  cette  grotte ,  &  qui 
filtre  fans  cefle.  à  travers  les  pores  de  h  pierre. 
Ces  herbes  nuifent  à  la  répercuflîon  des  fons. 

«  Cet  écho  merveilleux  a,  dans  toute  la  Sicile; 
une  réputation  fi  grande ,  que  tout  Sicilien  ,  ou 
tout  étranger  qui  vient  à  Syracu'e,  pafle  pour 
n'avoir  rien  vu ,  s'il  n'a  pas  été  lentêndre. 
■  »  Ceux  qui  vifitent  cette  grotte  ,  y  arrivent  avec 
une  grande  prévention.  Les  uns  y  defcendeirt  avec 
des  mftrumens ,  &  y  jouiflent  d'une  finguliére  ca- 
cophonie, qui  n'eft  pourtant  pas  deftituce  d'agré- 
mens.  La  confiifion  des  fons  offre  des  réfuftats 
finguliers.  Elle  enchante  les  uns ,  elle  déplaît  aux 
autres.  Quelques-uns  y  portent  des  pîftolets ,  de« 
.  fufds,  &  alors  l'effet  de  l'écho  eft  fi  violent ,  qu'il 
peut  à  peine  fé  foutenir,  &  qu'une  oreille  délicate 
courroit  rifque  d'y  devenir  fourde. 

Ce  qui  refte  de  l'amphithéâtre  de  Syracufe  peut 
entrer  dans  le  nombre  des  preuves  du  fentlment 
rapporté  précédemment  fur  le  foin  que  les  archi- 
tefles  anciens  prenoient  de  s'aider  des  avantages 
^ue  leur  offroit  la  nature.  Cet  amphithéâtre  avoit 
été  taillé  à  moitié  dans  la  roche.  Voici  comment  : 
Toute  la  partie  inférieure  avoit  été  creufcc  dans  le 
rocher;  la  partie  fupérieure  feulement  avoit  été 
conftruite  en  pierre  &  en  moellon. 

N.  B,  Cette  dernière  partie ,  fiir  laquelle  les 
hommes  &  les  fiècles  ont  exercé  leur  pouvoir , 
a  été  détruite ,  &  a  long-temps  couvert  de  fes  dé- 
combres la  partie  taillée  dans  la  roche,  &,  en 
quelque  forte,  indeftruélible.  Les  ^ents  entaffèrent, 
parmi  ces  débris,  de  la'  pouffière  &  des  terres  qui 
achevèrent  de  les  dérober  entièrement  à  la  vue. 

Des  curieux  y  ont  fait  fouiller  il  y  a  quelques 
années,  &  ils  y  trouvèrent  des  çradins  taillés  dans 
la  roche  même:  leur  forme  ovale  éroit  très-ré^u- 
lièré.  Continuant  toujours  d'enlever  des  terres  ,°ils 
rencontrèrent  une  galerie.  Elle  Aiivoit  U  direction 
des  gradins;  elle  ètoit  conftniîte  en  k. Délions  & 
en  mortier.  Elle  foutcnoit  les  efcaliers  de  l'amphi- 
théâtre. 

Le  grand  diamètre   de  l'arène  de   cet  amphî-  - 
théâtre  a  222  pieds,  &  le  petit  138. 

Le  théâtre  de  Syracufe ,  tout  détruit  qu'il  eft 
par  le  laps  du  temps  &  par  la  barbarie  de^ 
hommes,  offre  encore  des  beautés  touchantes.  Si- 
Ton  examine ,  dit  M.  Hoùel ,  fa  forme  générale 
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riniagmaci(>n  le  langage  le  plus  éloquent,  tout 
dunonce  également  la  beauté  du  géniede  Tarchiteâe. 
D  eut  affez  de  hardieflc  pour  ofer  tenter  de  fe  pafler 
de  Tait  de  la  conftmâion ,  art  dont  les  monu* 
mttis,  quelque  folides  quils  foient,  font  pour- 
tant trop  faciles  à  détruire*  Cet  architeâe  conçut 
qu*il  feroît  plus  Ample  ,  plus  prompt ,  plus  lur 
pour  tmnfmecrre  immanquablement  un  monument 
à  des  fièclcs  fans  nombre ,  de  le  tailler  dans  la 
roche  même.  Il  fc  le  reprcfenta  tout  formé  dans 
cette  roche,  comme  le  fculptcur  voit  la  flatue 
dans  U  bloc  de  marbre  dont  il  fait  la  tirer. 

II  ne  lui  fallut  donc,  pour  exéaiter  fa  grande 
idée ,  qu  enlever  les  portions  de  cette  roche  ^ui 
receloient  le  théâtre.  Il  les  enleva  cornm^  des  lu- 
perfluirés,  afin  d*aider;  pour  alnfi  dire ,  la  nature 
g  enfanter  ce  miracle. 

Mais  hacher  un  rocher  avec  affez  d'exaflituik 
pour  n*enlever  que  Texcédent  de  la  matière  dans 
hquelle  on  veut  mre  quelque  édifice ,  n*eft  pas  une 
opération  fecUe.  11  n'y  a  rien  à  changer,  rien  à 
corriger,  rien  fur-tout  à  ajouter.  Il  faut  que  Fédi- 
6ce  ait  été  conçu  dans  toute  fa  perfeâion  avant 
de  donner  un  coup  de  cifcau ,  &  qu'il  forte  tout 
entier  du  rocher  comme  d*un  moule. 

Le  théâtre  de  Syracufe  avoir,  félon  Tufage, 
une  forme  demi-circulaire.  L'arène  étoit  la  parde 
la  plus  enfoncée  de  cet  édifice ,  &  le  lieu  où 
s'exéaitoient  les  danfes ,  les  combats ,  les  céré- 
monies civiles  ou  religieufcs.  Cette  arène  dvoit 
|20  pieds  de  diamètre.  Dans  la  parne  circulaire 
hîfieurs  étages  de  eradms  s'élevoient  en  raifon 
e  leur  éloignement  ou  centre.  Ces  gradins  avoient 
à  leur  plus  grande  élévation  environ  90  toifes  de 
circonférence,  fur  60  toifes  de  diamètre^  Plus  de 
dix  mille  perfonnes  pouvoient  s'y  affeoir  à  l'aife  ; 
en  y  comprenant  la  galerie ,  formée  d'une  colon- 
nade qui  fiûfoittoutle  tour  du  gradin  fupérieur. 
A'J  furplus ,  je  ne  fulvrai  pas  mon  excellent  guide 
dans  la  defcriptlon  qu'il  donne  des  théâtres  anciens 
en  général:  je  renvoie  au  Diâionna're  d^anriquités, 
7ui  doit  être,  je  crois,  d'une  étendue  convenable 
ur  cet  objet. 

Le  temple  de  Jupiter  Olympien ,  le.  premier  des 
dieux  du  paeanifîne»  étoit  auffi  l'un  des  plus 
révérés  c'ans  Te  temps  de  la  fplendeur  de  Syracufe. 
Le  refpeâ  pour  le  dieu  avoit  engagé  Tarchiteâe 
à  en  faire  l'édifice  le  plus  magnifique  de  tous  ceux 
ue  la  piété  a  confacrés.  S'il  faut  croire  ce  que 
^on  en  dit ,  fon  culte  devoit  être  pompeux ,  & 
la  décoration  intérieure  très  -  riche  ,  puifqu'on  y 
dépofoit  fouyent  fes  tréfors,  &  qu'on  aimoit  à  lui 
faire  des  préfens.  Il.paroitquece  temple, comme 
beaucoup  d'autres  temples  antiques  ,  étoit  une 
efpèce  de  citadelle ,  où  Ton  pouvoit  fe  retirer  & 
fe  défendre ,  quand  la  ville  étoit  prife.  Le  ref«> 
peâ  religieux  que  ces  dieux  infpiroient ,  relevoît 
un  -peu  le  courage  des  vaincus ,  &  engageoit 
quelquefois  les  vainqueurs  k  traiter  avec  eux  &  à 
leur  accorder  dçs  f  onditions  moins  dures.  De*là 
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proviennent  toutes  les  dédamadons  &  les  exagé- 
rations qu'on-  nous  débite  fur  ces  demeures  facrée^ 

Le^  anciens  nous  ont  tranfmis  fort  peu  de  dè« 
tails  fur  llntérieiu'  de  lem-s  temples.  Cicéron ,  qui 
a  vificé  avec  foin  toute  la  Sicile  dans  le  lemps 
qu'elle  étoit  flcriflànte,  ne  nous  a  pis  parlé  des 
objets  dépofés  dans  ce  lieu.  Et  Mirabella,  qui  a 
tant  fait  de  recherches ,  fe  contente  de  nous  dire 
que  ce  lieu  renfermoit  de  grandes  richeffes. 

L'objet  le  plus  précieux  contenu  dans  ce  temple 
éroit  la  flatue  du  dieu«  de  Jupiter  Olympien.  Non-. 
feulement  elle  étoit  un  chef-d'œuvre  de  fculpnire , 
mais  encore  elle  étoit  couverte  d'un  manteau  d'or 
maffif,  qui  devoit  être  un  chef-d'œuvre  de  fonte, 

Hiéron  lui  avoit  fait  don  de  ce  manteau.  Deiiys 
le  tyran,  qui  avoit  de  l'efprit ,  quoiqu'il  fît  mal  des 
vers,  enleva  ce  manteau,  en  diiant  qu'il  étoit 
trop  lourd  Dour  l'été,  &  trop  froid  pour  l'hiver. 
Ce  qu'il  eft  très-aifé  de  préfumer,  c'efl  mie  ce 
manteau  d'or  devoit  choquer  le  bon  goût ,  &  que 
œt  or  étoit  plus  utile  dans  le  commerce  que  dans  un 
temple.  Cm  ce  que  Denyr  coqu;>renoit  très-bien. 

On  confervoit  dans  le  temple  la  lifle  des  ci- 
toyens en  âge  de  porter  les  armes.  Les  dépouilles 
des  ennemis  y  étoient  quelquefois  porté«^  après 
des  viâoires  mémorables.  Le  bouclier  de  Nicias , 
l'un  des  deux  eénéraux  d'Athènes  qui  adîégêrent 
Syracufe,  y  nit  appendu  après  la  viâoire  des 
Syracufains. 

La  fontaine  Ârédiufe,  f!  célèbre  chez  les  anciens, 
&  fi  dignement  célébrée  par  les  poètes ,  eft  réelle- 
ment une  fource  très-confidérable  qui  fort  d'un 
rocher,  à  Poccident  de  la  ville  aâuelle  de  Syra- 
cufe ,  à  peu  de  dlflance  de  la  cathédrale.  Mais 
l'orifice  par  où  jaillit  l'eau  aâuellement  n'efl  pas 
le  même  que  celui  par  laquel  elle  fortoit  autre* 
fois  ;  du  moins  c'efl  le  fentiment  de  Mirabella. 

la  fiible ,  dit  M.  Hoûel ,  s'eft  exercée  fur  cette 
fource ,  comme  fur  celle  de  Cyané  ;  mais  elle  a 
imaginé  unehiAoire  plus  ingénieufe  &  moins  flniflre. 
Elle  fuppofe  qu  Alphée,  fleure  du  Péloponnèfe  , 
amoureux  d'Aréthufe ,  nymphe  de  Sicile,  la  pour* 
fuivit  avec  ardeur ,  &  que  la  nymphe ,  épuifée  d< 
fatigue,  près  de  tomber ,~ implora  Diane ,  qui 
pour  la  fauver  des  tranfports  d'un  amant  vain« 
qiieur ,  la  métaniorphofa  en  fontaine.  Alphèi 
voulut  du  moins  mêler  fes  ondes  avec  cellei 
de  la  nymphe ,  & ,  les  conduifant  des  rives  de  h 
Grèce  par-defibus  la  mer ,  il  ne  •  leur  permit  é 
fortir  qu'aux  rives  de  la  Sicile ,  &  fl  près  du  hor 
où  s'épanchent  celles  d'Aréthufe ,  qii'on  a  dit  qu'elle 
fe  méloient  enfemble.  Pai  rapporté  cette  fehle  ici 
quoique  j'en  eufle  déjà  parlé  ailleurs  ,  parce  qu 
je  la  voulcis  rapprocher  de  la  vérité  phyfique 
donnée  par  llnfpc^lion  du  locaL  J'emprunte  U 
paroles  de  M.  Houcl. 

ce  Non  loin  du  rocher  d'où  s'écoulent  les  eau 
de  cette  fontaine,  on  trouve  au  bord  de  Li  m< 
une  fource  d'eau  douo.\  Les  Naturalisées  foup 
çonnent  que  ces  deux  fources,  appelées  enco^ 
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aândlcmeot  Alpkit  8c  Aritkuft ,  ont  une  origine 
Eemifliune.  « 

Inc  tradition  populaire  &  même  hîAorique, 
a  (Tcc  i  on  a  TU  forcir  de  ces  deux  fourccs  dts 
b-iits  d'arbres  &  d'autres  corps  légers  que  ces, 
aux  inienoient  peut  -  erre  de  très- loin.  Ce  fait 
fi-ppoie  que  ces  e2ux  coulent  d^aiicrd  à  découvert  : 
poiréne  kur  vtritable  fource  eil-elle  dans  TEtna» 

Les  eaux  de  TArétl^fe  ne  font  pas  bonnes  à 
bc'ix.  Elles  ont  une  faveur  défagréable.  On  Tat- 
?lhje  aa  dérangement  caufé  dans  le  fein  de  la 
11?  oa  de  la  roche ,  par  ouclques-^ms  des  trem- 
slarfns  de  terre  dont  Thifloire  de  Sicile  n'offre 
ne  trop  d'exemples.  J^  temps  des  Romains,  ces 
aux  étoient  bonnes,  &  cette  fontaine  itoit  très- 
poiilbnneufe. 

Le  temple  de  Minerve  k  Syracufe  efi  un  des 

^  anciens  de  cette  ville,  &  cependant  il  eA  le 

mm  détruit  de  tous  ceux  dont  il  refie  quelques 

fisbUs  débris.  H  avoit  ftx  colonnes  de  face ,  & 

fatorze  de  chaque  côté ,  en  comptant  celles  des 

a^e&.  MirabeUa  dit  que  la  longueur  de  ce  temple 

ctk  (f environ  ▼in^t-iept  toifes ,  &  fa  longueur  de 

&&  demie.  H  a|oute  quHme  tour  quarrée  s'éle- 

vctaa-deâiis  du  temple,  &  qu'au  fommet  de 

(ex  tour  on  avoit  appendu  L'égide  de  Minerve , 

nâe  bouclier  de  cuivre  doré.  Les  itiyons  du  folesl 

mi  réâéchijflbît  avec  force ,  le  fâifoient  apper- 

cfToir  de  fort  loin  en  mer.  Les  navigateurs  qui 

ploient  du  grand  port ,  après  avoir  adreiTé  leurs 

rœax  à  Jupiter  Olympien  fur  l'autel  érigé  à  ce 

6a,  fur  le  rivue  même,  auprès  de  fon  temple, 

('ofibafqDoieiit  &  emportoient  avec  eux  des  vafes, 

ds gâteaux  ,  du  miel,  de  l'encens,  des  fleurs  & 

à&  aromates.  Us  quittoient  la  rive  avec  ces  pro- 

rt&DS,  &^  ai^  momem  qu'ils  pexdoient  de  vue 

régide  de  Minerve,   ils  les  jettoient  à  la  mer, 

coooe  une  offrande  à  Neptune  &  à  Minerve  >  & 

h  pnoient   ces  divitités  de   leur  accorder   une 

heoneufe  navigation. 

Llméricor  do  temple,  de  Minerve  lorique  les 
Kcssams  firent  la  conquête  de  Syracufe,  étoit 
cmé  de  fîiperbes  peintures.  On  cite  entre  autres 
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le  tableau  île  Mentor ,  délivrant  un  Ken  d'une 
épine  qiû  lid  étoit  entrée  dans  la  patte  ;  8c  celui 
qui  repréfcmoit  Je  feroeux  combat  d'Agathocîe  à 
cheval ,  c'étoit  celui  qu'on  eftimoit  le  plus. 

Il  y  avoit  en  outre ,  vingt  -  fcpt  tableaux  ou 
portraits  des  rois  &  des  tyrans  de  Syraaife ,  dont 
Cicéron  fait  un  grand  éloge. 

Au  temps  de  Béllfaire  ce  temple  avoit  été 
converti  en  églife  r  on  dit  même  que  ce  fut  lui 
qui  en  fît  la  dépenfe.  Mais  en  iioo ,  le  jour  de 
Pâques ,  la  voûte  s'écroula  ,  disjointe  par  un  trem* 
blement  de  terre.  Prcfque  tous  ceux  qui  étoient 
dans  l'églife  périrent. 

Le  temple  de  Diane  paiToit  poiu-  être  le  plus 
ancien  ;  il  n'en  rcftc  plus^  que  cleux  ou  trois  co- 
lonnes enclavées  dans  des  maifons  de  particuliers. 

On  dît  que  Diane  fut  la  première  divinité 
adorée  à  Syracufe  :  cela  doit  s'entendre ,  fans  doute , 
des  colonies  Grecques.  L'île  où  ils  commencèrent 
leur  établiffement  lui  fat  particulièrement  confacrée. 
Us  l'appellèrent  Ortygie ,  parce  qiie  l'île  de  Dtlos , 
oùla  fable  plaçoir  la  naiflance  de  Diane  ,  avoit  auili 
ce  nom. 

On  dit  auffi  que  ce  fiit  dans  ce  temple  que  l'on 
chanta ,  pour  la  première  fois ,  des  vers  buco- 
liques. 

Précis  hiftoriqttt.  CeR  ime  opinion  affez  généra- 
lement établie ,  que  le  gouvernement  fat  d  abord 
monarchique  à  Syracufe  :  Athénée  &  Elien  font 
mention  d'un  prince  qu*ils  appellent  Polis.  Oi^ 
n'avoit ,  à  la  vérité,  que  ce  nom  feid  d'un  ancien 
roi ,  lorfque  M.  Hoiiel  trouva  une  infcription  qui 
donne  le  non  d'une  reine  appellée  Philiftris,  doat 
on  a  quelques  médailles  grecques.  Aucun  des 
èciîts  confervés  jufqu'à  nous  ne  parle  de  cette 
princefle.  U  eA  probable  qu'elle  eût  été  plus  con- 
nue ,  fi  plufieurs  ouvrages  de  l'antiquité ,  &  parti- 
culièrement vingt-cinq  livres  de  THiftoire  uniyer- 
felle  de  Diodore,  n'euflent  pas  été  perdus  ^ans 
efpérance  de  les  recouvrer  jamais.  Je  vais  placer 
ici ,  dans  un  petit  tableau ,  les  époques  principales 
de  rhiflotre  de  cette  ville  célèbre  ;  je  leur  donnerai 
enfuite  quelque  développement. 


ÉPOQUES  PRINCIPALES  DE  L'HISTOIRE  DE  SYRACUSE. 


j4n  dt  Jùffttt» 

slB.  Syracufe ,  fondée, 
2^7.  Hippocrate  fiwvcntc 
262.  Gelôn* 
ITT.  Hiérofi  L 
187.  Trafybule,  anie  mois. 

Soixantt  ans  dt  liberté. 

339.  Syracufi  afiégée  pdr  les  AMnimSk 
343.  Gtsvn  eorwt  '  les  CanhapHoU.   * 
348.  DcDvs  rancien« 


An  dt  Rome. 


385.  Denys  le  jeune. 
397.  Dion  gouverne. 

399.  Calippus  fon  fils. 

400.  Hypparinus ,  fils  de  Denys. 
406.  Denys  revient. 

4<o.  Timoléon  càaffc  Denys. 
436.  Agathocle.       ^ 
479.  Hiéron  II. 
538.  Hiéronymc /<J/i  fils. 
541.  Marcellus  prend  la  ville. 
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Je  ne  me  répandrai  pas  en  conjefturc  fur  .ce 
qwi  précéda  le  temps  de  Gélon;  car  à  peine 
trouve-t-on  dans  quelques  hiftoricns  de  fmiples 
appcrçus.  Ccft  à  lui  proprement  que  commence 
riiifloire  de  cette  république  intéreliànte. 

Gélon  defccndoit  d'une  tamille  qui  avoir  éprouvé 
plufieurs  de  ces  viiilntudes  qui  font  fi  communes 
dans  les  petites  républiques.  Il  étoit  de  Géia ,  & 
l'un  de  fcs  ancêtrts  y  avoit  été  pontife  des  dieux 
infernaux.  Il  s'étoit  fignalé  dans  les  guerres  qu'Hip- 
pocrate,  tyran  de  Gela,  fit  aux  états  voifins. 
Après  la  mort  du  tyran  (i)  il  feignit  de  vouloir 
faire  confen-er  l'autorité  à  fes  fils ,  6c  l'ufurpa  pour 
Jui-méme. 

Peu  après ,  en  fevorifant  une  des  ferlions  de  Sy- 
racufe ,  il  parvint  à  s'emparer  des  forces  déboute 
îa  ville.  Alors ,  il  fe  fixa  dans  cette  ville ,  &  laiiTa 
Gela  à  fon  frère  Hiéron. 

Il  faut  convenir  que  lorfqu'il  eft  néceflaire  d'agir , 
ibit  pour  étendre  des  conquêtes,  foit  pour  des 
opérations  intérieures  du  gouvememtnt ,  le  génie 
ù\m  Jiomme  y,  met  plus  d'aclivité  qu'un  confeil 
compofé  de  fages.  On  s'en  apperçut  à  Syracufe. 
Jl  vouloir  donner  à  cette  ville  de  l'éclat  &  de  la 
force.  En  même  temps  qu'il  travailloit  à  l'embellir 
&  à  l'augmenter  en  étendue ,  il  fit  la  guerre  aux 
babitans  de  Camarina,  les  vainquit,  &  lès  amena 
à  Syracufe ,  dont  il  augmenta  ainfi  la  population. 
Il  en  fit  autant  des  plus  riches  babitans  de  Méeare. 
JVIais ,  en  tyran ,  c'eft-à-dirc ,  en  vainqueur  abfolu 
qui  mcconncît  tous  les  droits  de  l'homme  &  les 
premières  conventions  fociales ,  non-feulement  il 
çnlcva  le  petit  peuple  de  fes  foyers,  mais  il  le  difperfa 
&  le  vendit  comme  efclave.  Encore  y  mif-il  cette 
condition  ,  qu'il  exigcoit  des  acheteurs  que  ces 
cfclavçs  fcroient  tranfportés  hors  de  la  Sicile. 

Il  en  arriva  de  ces  ufurpations  ce  qu'il  avoit 
prévu,  c'eft-à-dire,  que  fa  puiflance  contrain- 
droit  les  Syracufains  ,  &  que  les  autres  nations 
le  refpeft^roient.  La  plupart  des  villes  de  Sicile 
&  les  deux  plus  puiflantes  ^'illes  de  la  Grèce  recher- 
chèrent foii  alliance,  Athènes  &  Lacédémone  lui 
envoyèrent  des  ambaifadeurs  pour  l'engager  à  les 
fecourir  contre  Xcrxès ,  prêt  à  fe  jeter  fur  la 
Çrèce  avec  une  armée  formidable.  Cette  démarche 
étoit  prefque  inconfidérce  ,  car  ces  républiques  lui 
^voient  rcftifé  du  fccours  dans  un  temps  où  fa  puif- 
(ànce  n'étoit  pas  aufH  formidable.  Cependant  Gélon 


(i)  Comme  j'emploie  ici  ce  mot  d'après  les  auteurs 
Grecs,  il  convient  que  i*cxpUquc  le  fens  quMs  y  atta- 
^hoient.  Cette  épitbèce  avoit  moins  de  rapport  à  la  manière 
de  gouverner,  qu'au  titre  en  vertu  duquel  on  gouvernoit: 
un  tyran  chez  les  Crées,  eût  été  appelé  chez  nous  ufur- 
pateur.  Il  ruffifoit  de  s'être  emparé  de  l'autorité  dans 
jine  ville  célèbre,  ppur  ê:rc  appelé  tyran,  ou  même 
guÂi  de  l'avoir  reçu  de  fon  (*re ,  qui  l'a  voit  ufurpée. 
Dès  qu'une  fois  une  ville  avoit  été  libre ,  tous  ceux 
qui  la  gouvernoieni  fcu^s ,  étoient  réputés  tyrans  :  il 
n'y  avoit  qu'une  longue  habitude  qui  pût  leur  obcenir 
(c  nom  de  roi, 
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promit  le  fecours.  Mais,  comme  fi  dés  ce  moffleoi 
il  fe  fut  propofé  d'en  abufer,,  en  leur  oflVant  20» 
galères,  20000  hommes  armés,  2000  chevaux  J 
2000  archers  &  2000  frondeurs,  &c.  &  des  fub^ 
fiftances  pour  toute  Tarmée ,  il  en  demanda  le  com- 
mandement ;  il  voulut  bien  enfuite  te  contenter| 
de  commander  ou  la  flotte,  ou  les  troupes  de  tcrrej 
Toutes  (es  .demandes  furent  également  rejetées  :  ik 
renvoya  les  ambafliideurs. 

Lorfqiril  fut  aue  Xcrxcs  étoit  entré  dans  U 
Thrace  &  la  Macédoine ,  tk  qu'il  marchoit  contre 
les  Grecs ,  il  envoya  des  perfonnages  diiTmgués 
avec  des  préfens  pour  le  rri  de  Perfe  ,  en  cas  qu'fl 
fïit  vainqueur.  Les  p^-cfens  lui  revinrent  ;  les  Grecs 
furent  vainqueurs ,  6c  les  envoyés  très-fidcles.  Héro- 
dote rapporte  la  chofe  un  peu  diâeremnienr,  ei^ 
difant  que  ce  fut  une  irruption  «le  la  part  des 
Carthaginois  qui  Tcmpécha  de  fecourir  les  Grecs, 

Les  Carthaginois  s'étcient  ligués  avec  les  Perfcs 
pour  écrafer  les  Grecs ,  s*il  étoit  polfible.  Ils  def< 
cendirent  en  Sicile  fous  la  conduite  d^Amilcar, 
Mais  une  nife  employée  par  Gélon  lui  procura  le 
moyen  de  déifaire  abfoiumcnt  cette  première  armée. 
Il  périt  quinze  mille  hommes  dans  i*un  des  camps 
des  Cartnaginois.  Cette  défaite  eut  lieu,  félon 
Diodore,  le  jour  du  combat  des  Thermopyles; 
félon  Hérodote,  le  jour  du  combat  de  Satamine, 
Ce  fut  à  Toccafion  de  cette  viâoire  que  les  Agri* 
gentins  bâtirent  ce  &meux  temple  dont  j'ai  parl^ 
précédeminent.  Les  Carthaginois  demandèrent  «  b 
paix  &  l'obtinrent. 

Qn  remarque  entre  les  conditions  du  traité ,  qai 
Gélon  exigea  d'eux  qu'ils  renonceroient  aux  facri< 
fices  humains» 

Les  traits  fuivans  ne  font  pas  moins  d'honneui 
à  fon  caraâère. 

Renonçant  à  toute  efpéce  de  prétention  à  Tégan 
du  commandement,  il  alloît  conduire  une  nott< 
au  fecours  des  Grecs,  lorfqu*il  apprit  la  déhait* 
entière  des  Perfes.  Toute  apparence  de  guen* 
étant  évanouie ,  il  licencia  les  troupes  étrangères 
convoqua  une  aÛemblée  générale  ae  tous  les  Sy 
racufains  en  armes ,  &  fe  préfentant  devant  eux 
leur  remit  le  pouvoir.  Je  ne  fais  fi  Tofifre  étoit  très 
fincère,  s'il  n'y  avoit  pas  dans  Taffemblée  de 
gens  apofiés  pour  entraîner  les  autres  dans  le  par 
que  Ton  prit,  ou  fi  les  Syracufains  étoient  aloi 
Il  peu  dignes  du  bien  qu'on  leur  ofFroit  ;  feul< 
ment  on  peut  dire  qu'ils  étoient  ou  trahis,  0 
imbécilles.  Et,  comme  la  multitude  a  toujours  di 
chefs  plus  en  état  de  juger  de  la  fuite  des  déma 
ches,  je  ne  puis  croirç  que  dans  cette  occafic 
les  Syracufains  ne  furent  pas  trahis,  Non-feuh 
ment  on  força  Gélon  de  fe  revêtir  du  pouvc 
fupréme  ;  mais  mèine  on  pafla  un  décret  p 
lequel  cette  même  puiilance  etoit  afTuréc  fucccll 
vemcnt  à  fes  deux  frères,  Hiéron  &  Thrafybu 
Ainfi ,  pendant  qu'aux  Thermophyles  &  à  Sa 
j  mine  on  mouroit  pour  afllinr  la  liberté  de  1 
».  pays ,  à  Syracufe  on  renonçoit ,  pour  fo;  &  p< 
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fa  ficBS,  ioa^  liberté  qui  ejoit  offerte,  ttiaprçwre 
avêmc  que  wlon  n^étoit  pas  de  bonne-foi ,  c*eft 
^H  xcepT2,  D  eft  vrai  cpi'il  n'ufa  de  fa  puiflance 
ce  poip  faire  des  travaux  unies.  Cëtoit  la  feule 
aamère  de  fe  faire  pardonner.  Sous  fon  règne  , 
ar il  eut  le  titre  de  roi,  Syracufe  augmenta 
beaucoup  fa  poptdarion  &  fes  richeffes ,  Se  jouit 
du  ion  le  plus  heureux.  Mais  ce  règne  ne  fut  que 
ce  fe^Jt  ans. 

Hi.rcn ,  frère  aîné  de  Géhn ,  lui  fiiccétla, 
LHoire,  de  (om  pinceau  fidèle,  rap^: hit  comme 
Cl  vfTin  «jui  fe  nîertoit  au  -diffus  des  loïx,  tk. 
Çii  ûcriria  à  f^s  gcfîrs  &  à  fon  avarice  I2  fang  & 
bbi:m  de  fes  lujets.  -Les  prêtres  &  quelques^ 
pilolbphcs  qu'il  a  cireffés,  &  auxquels  il  a  ùh 
àbicn ,  ont  parlé  de  liù  avec  éloge ,  6c  en  ont  cité 
U  kaux  traits  ',  tout  cela  fait  honneur  à  leur 
TcCGnnrilTaiice-  Mais  on  doit  jrger  les  fuiivcritins 
fïprès  leur  condt.ire  publique ,  6:  l'on  a  le  droit 
ce  leur  reprocher  de  n'y  avoirpas  montré  Ics  mêmes 
nmisque  dans  leur  conduite  privé.'. 

On  y  voyoit  Hîéron  I,  toujours  occupé  de 
!jcrrc  contre  difl*érer«tes  vilhs  de  la  Sicile.  On 
KîTfuvepas  une  de  ces  gnerrosaflez  nécciraire  pour 
yùmJier  le  ikng  de  fes  fujets.  Je  ne  mets  pas 
àsvce  nombre  celle  qu'il  fit  aux  cor  fa  ires  qui 
iâefideat  les  côtes  de  la  Sicile.  Il  eut  la  vani:é 
à  \i  ROQcrer  6l  de  vaincre  à  la  courfe  des  chars 
âiT  jeux  olympiques^  mais  les  Grecs  ont  fcnti  aus 
^i  aètcit  pas  Te/pèce  de  gloire  à  laquelle  dcvoit 
aipircr  un  fou  ver  ai  n. 

Tbafybule  lui  fuccéda.  Ce  fut  un  tyran  cruel 
&  finguhairc  ,  dont  le  règne  dut  bi;in  faire  ^-e- 
pccr  tes  Syracufains  des  fuites  de  leur  entbou- 
îzùnt  pour  les  vertus  de  Gélon.  Sa  cruauté  fe- 
tKuknt  fon  avarice ,  &  fon  ayarice  nourriffoit  fa 
cnasrê.  11  failbic  mettre  à  mort  les  gens  riches  pour 
^tm^cr  de  leurs  biens,  &  Êiifoit  plier  tout  le 
nâe  fous  le  poids  de  fa  tyranme.  On  fe  foideva , 
&iltîit  réduit  à  fe  cantonner  dans  une  des  parties 
ëe  b  ville,  poirr  ne  pas  tomber  entre  les  mnins 
es  peuple ,  devenu  fiitieux  &  impitoyable  par  fes 
iniii/lices.  D'aorres  villes  de  la  Sicile  joignirent  leurs 
snnesâ  celles  des  Syracufains.  Il  obtint  de  meil- 
k&res  conditions  qu'il  n'anroit  ofé  Fefpérer.  On 
)z  laii&  la  vie  fauve ,  à  condition  que^  renonçant 
i  toDte  prétention  au  trône ,  il  fe  rctireroit  en 
pys  étranger.  II  avoit  régné  dix  mois. 

Les  Syracufains  recouvrèrent  une  liberté  dont 
fiîîaoieot  pas  réellement  dignes.  Tous  les  Grecs 
3>a.:nt  le  fentimeiit  de  la  liberté  ,  le  courage  qui 
li  procure»  maïs  ils  manquoient  des  lumières  qui 
CH  iiliirent  la  joùifTance.  On  commença  par  ériger 
^  ftame  cc^oHale  à  Jupiter  »  &  Ton  inflîtiia  une 
^e  en  Thonneur  de  ce  dieu ,  c^ans  laqueHe  on 
rjsola  quatre  cers  cinquante  taureaux  ;  cérémonie 
ç  devait  fe  célébrer  chaque  année.  Ceft  bien  la 
%  (fun  peuple  enfant  qui  fe  prive  ^Pun  bien  réel , 
y^  un  bien  imaginaire.  Enfuitc  on  irrita  les 
tangcrs  établis  à  Syracufe  par  Gélon.  lis  prirent 
^graphU  atrcUane,'  Tanu  lîU 
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1^  armes.,  Stmalheureufement-n'étampaslespius. 
forts,  ils  furent  taillés  en  pièces. 

Le  nouveau  gouvernement  étoit  la  démocratie  » 
&le$  magrfh^ts  étoient  choifis  par  le  peuple.  Mali 
les  vues  ambitieufes  de  pldi^rs  particiJiers  qui 
avoieat  occupé  des  places  éniinentes  fous  Géloo  , 
Hiéron  &  Thrafybule ,  troublèrent  fouvent  la  tran- 
quillité qui  eût  dû  être  la  fuite  de  ce  gouverne- 
ment. On  cmt  y  remédier  en  inflituant  une  loi 
appelée  U  Péuiifmc  (1)  ,  parce  qu'élis  permcticMt 
à  tout  citoyen  convoqué  à  cet  effet ,  d'infcriie 
fur  une  feuille  le  nom  de  celui  qull  croyoit  af- 
pirer  à  la  tyrannie.  Cck:i  qui  portoit  ombrage  à 
un  plus  grand  nombre  de  citoyens,  étoit  banni 

Four  cinq  ans.  On  voit,  qu'au  nom  pris,  c'étou 
o/lracifmc  des  Atliénicns. 

Dans  cet  intervalle  de  liberté,  qui  dura  foixarte 
ans ,  les  Syracufains  èBpu^^rent  d  abord  des  pertes 
confulérabl^s  contre  Ducétiiis,  chef  des  Sicules, 
qiû  s*étoicnt  maintenus  indépendans ,  &  qui  ha- 
bitoient  rintéricur  de  l'île.  Ceft  à  ces  Sicules  qu<î 
Ton  doit  attribuer  les  jjnuids  travaux  que  j'ai  dit 
avoir  été  faits  dans  les  montagnes.  Ducétius,  d'a- 
bord vain(Tneur,  fut  ejrfuitcbattu,  &  implora  la 
clémence  des  Syracnfains. 

Fier  de  ce  fuccès ,  ce  peuple ,  que  des  forces 
de  terre  &  de  nier  mettoieni  à  la  tête  de  tous 
ceux  de  la  Sicile ,  voulut  en  abufer  pour  les  tenir 
dans  une  dépendance  oftenfantc.  Cent  fois  heureux 
le  peuple  fage  qui ,  après  avoir  recoirvré  fa  liberté, 
annonce  qu'il  ne  prendra  jamais  les  armes  que  pour 
repouffer  une  ufurpation ,  &  non  pour  fe  venger 
d'une  prétendue  oftcnfe  ! 

Mais  les  anciennes  républiques  de  la  Grèce 
avoient  la  filreur'de  la  domination.  Je  fuppofe 
que  ce  goût  avoit  pour  premier  principe  le  befoiic 
de  la  guerre ,  entretenu  par  le  goût  du  luxe  & 
des  commodités  de  tout  genre  qui  nécefStoiem  un 
très-grand  nombre  d'efc&ves.  Or ,  comme  malgré 
Ja  ailnire  des  lettres ,  des  arts ,  &  d'une  certaine 
plûlofophie ,  ils  méconnoiffoienttousle  premier  ik  je 
plus  précieux  des  droits  de  l'homme,  la  liberté; 
quun  barbare,  qu'un  grec,  dès  ou'il  étcMt  prifon^ 
nier,  étoit  efcîave,  le  moyen  de  s'en  procurer 
étoit  de  faire  une  guerre  heureufe,  &  d'avoir 
beaucoup  de{prifonniers.  De  quelque  façon  que  fes 
fîffent  les  partages,  il  efl  filr  qu'en  regardant  les 
hommes  fous  ce  rapport  révoltant ,  c'étoit  «ne 
denrée  dont  une  viftcire  confidérable  pouvoit , 
d'un  inAant  à  l'autre ,  &ire  infiniment  baiffer  le 
prix.  Lorfque  diaprés  les  inflitutions  de  l'Europe 
moderne ,  un  prince  a  fait  la  conquête  d'un  pays , 
fon  état  eff  plus  confidérable ,  fans  que  perfon- 
ndlement  il  enfoit  beaucoup  plus  riche,  &  mtm^ 
la  puiffance  de  fon  état  n'en  devient  plus  grande 
que  parce  qull  )oiirt  de  nouvelles  rétributions  aux 
anciennes.  Mais,  chez  ies  anciens  Grecs  ou  Ro* 


(i}  D»  mot  grec  ^ùûUn  ,  vse  feuille. 
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mains ,  une  partie  des  terres  coriquîTes  étoient  attri- 
buées au  fuc,  le  refte  étoit  donné  au  général, 
aux  ofEciers,  aux  foldats.  Les  habltans  étoient 
enlevés  à  leurs  terres  ,  à  leurs  foyers  ;  on  fe  les 
partageoit,  ou  du 'moins,  vu  la  quantité,  on  les 
rendoit  d'abord  à  un  prix  médiocre. 

Il  cft  probable  que  ce  furent  ces  motifs  qui 
engagèrent  les  Syracufains  à  fe  jeter  fur  les  terres 
de  Léontins.  Ceux  -  ci  étoient  une  colonie  de 
Chalcis ,  originaires  d'Athènes.  Les  Léontins  adref- 
fSrent  leurs  plaintes  à  cette  ville ,  dont  le  peuple 
.n'étoit  ni  plus  raifonnable,  ni  moins  ambitieux 
que  les  Syracufains. 

Il  y  avoit  long  -  temps  que  ce  peuple  avoit 
envie  de  fe  rendre  maître  de  la  Sicile  ;  il  crut  en 
avoir  trouvé  roccafion.  Ils  envoyèrent  en  effet 
une  armée  confidérabk  ,  ù^s  prétexte  de  fecourir 
les  Léontins.  Mais  à  icuWonduite ,  aux  ravages 
qu'ils  commirent ,  on  découvrit  aifément  qu  ils 
cherchoicnt  moins  à  fecourir  les  Léontins  ,  qu'à 
s'approprier  tout  le  pays.  Les  Léontins ,  de  leur 
càté ,  au  lieu  d'être  fecourus ,  ayant  à  craindre  de 
tomber  au  pouvoir  d'une  puiffance  encore  plus 
oppreffive,  fe  joignirent  aux  Syraaifains,  &  les 
Athéniens  furent  trompés  dans  leurs  projets  am- 
bitieux. Ils  en  rejetèrent  la  caufe  fur  les  généraux 
de  l'armée ,  en  bannirent  deux ,  &  contraignirent 
le  troifième  à  payer  une  amende  confidérable. 

Dix  ans  environ  s'étoient  écoulés  ;  il  fe  pré- 
fenta  une  nouvelle  occafion  de  reprendre  le  projet 
d'envahir  la  Sicile.  Les  villes  de  Ségefte  &  de 
Sélmonte  étoient  en  guerre ,  &  n^étoieat  fecounies 
par  aucun  peuple  de  la  Sicile.  Les  Ségeflains  dé- 
•  putèrent  à  Athènes  ;&,  malgré  l'avis  des  meilleurs 
efprits ,  &  notamment  de  Nîcias ,'  on  arrêta  de 
porter  du  .fçcours  aux  Ségefiains. 

Alcibiade  y  Nîcias ,  &  Lamachus  furent  nommés 
pour  commander  la  flotte ,  avec  plein  pouvoir  de 
régler  les  affaires  de  la  Sicile ,  dont  on  ne  doutoit 
pas  qu'ils  fifTent  la  conquête. 

Je  n'entrerai  pas  aans  les  détails  de  cette 
guerre ,  qui  finit  fî  malheureufement  pour  Athènes. 
Aldbiajde ,  dont  le  caraAère  eft  cosnu ,  étoit  d'avis 
de  faire  la  conquête:  Nicias  ne  vouloit  que  fe- 
courir les  Ségeflains.  Mais  l'avis  contraire  l'emporta, 
&  caufâ  la  perte  de  l'armée.  Malgré  les  fecours 
envoyés  d'Athènes,  la  flotte  &  les  troupes  de 
terre  fiirent  battues ,  &  ce  qui  échappa  au  fer  du 
vainqueiu* ,  fiit  obligé  de  fe  rendre.  Le  peuple  de 
Syracufe ,  égaré  par  un  orateur  qui  cnerchoit  it 
fe  rendre  recommandable  en  flattant  fes  paflions , 
fe  couvrit  d'une  honte  étemelle  en  ne  tenant  au- 
cune des  conditions  du  traité.  On  fit  battre  de 
verger  les  généraux ,  puis  ont  les  mît  à  mort ,  & 
l'on  enferma  les  foldats  dans  les  carrières  ou  ia- 
tomies ,  n'ayant ,  par  jour ,  pour  nourriture  ,  q^e 
deux  petites  mefures  de  ftrine  &  une  mcfure  d'eau. 
Prefque  tous  y  périrent  de  mifère;  il  n'en  faut 
excepter  que  quelques-uns  qui  furent  vendus  comme 
cfclivcs  :  cette  guerre  avoit  duré  upis  an«» 
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^    les  Syracufains  rècompenfèreilt  générènfeiètll 
leurs  alliés.  Mais  les  Ségcitains ,  attaqués  de  nou«  \ 
veau  par  les  habitans  de  Sélinonte,  &  craignant 
le  reflentiment  des  Syracufains ,  envoyèrent  des 
ambafTadeurs   à  Carthage  pour  y  demander  de 
pafler  fous  la  domination  de  cette  ville.  En  effet, 
après  quelques  délais ,  les  Carthaginois  les  mirent 
en  état  d*attaqucr  à  leur  tour  ceux  qui  les  avoient 
provoqués.    La   conduite  odieufe   qu'avoit  tenue 
Sélinonte ,  fut  caufe  de  fa  pêne.  Les  Carthaginois , 
appelés  au  fecours  des  bégeftains ,  parvinrent  à 
prendre  Sélimanie,  la  pillèrent,  la  brûlèrent,  & 
enfin  la  détruifirertt  de/ond  en  comble,  environ  25a 
ans  après  fa  fondation.  Peu  après  les  Cartha^ncis 
prirent   Himère,  qu'ils  traitèrent  avec  la  mànç 
Darbarie.  Leur  chef  fe  nommoit  Annibal:  à  Ton 
retour  à  Carthage,  il  fut  reçu  avec  les  honneurs 
les  plus*di{lingues. 

Pendant  ce  temps ,  des  troubles  intérieurs  préJ 
paroient  à  Syracuie  des  maux  encore  plus  grands. 
Le  malheur  de  toutes  ces  républiques  Grecques 
étoit  Tefprit  de  faâion.  Le  peuple ,  entraîné  par 
quelques  chefs  féditieux ,  ie  dîivife  en  dlffèrens 
partis  ;  &  chacun  veut  enfuite  que  fon  parti  foi< 
te  dominant. 

Diodes ,  auquel  l'antiquité  attribue  de  grande 
lumières  &  les  meilleures  loix  de  Syracufe ,  étoi 
à  la  tête  d'un  parti  nombreux  y  vertueux  même  < 
mais  de  principes  très-févères.  Hermocrate,  qu 
avoit  fervi  avec  eloire  dans  la  dernière  guerre 
contre  Athènes ,  oc  qui  avoit  été  envoyé  depui 
au  fecours  des  Lacédémoniens ,  avoit  auiTi  fe 
panîfans ,  mais  moins  nombreux  &  moins  puiflans 
ds  ne  purent  empêcher  qu'il  ne  fut  cité  en  juge 
ment  pour  certains  points  de  fa  conduite,  t 
enfin  banni,  fans  avoir  été  trop  écouté:  on  h 
confcillade  s*en  venger;  il  céda  à  cet  avis  con 
damnable,  &  entreprit  de  furprendre  Syracui 
avec  une  petite  armée  qui ,  trop  foible  pour  cen 
I  entreprife,  fut  taillée  en  pièces,  &  lui-même  fx 
tué.  Tous  ceux  qui  dans  k  ville  avoient  ten 
fon  parti  furent  bannis;  Denis,  fon  gendre,  (\ 
de  ce  nombre. 


Pendant  ce  temps ,  les  Carthaginois  cnvoyêre 
de  nouvelles  troupes  en  Sicile,  fons  la  condui 
d' Annibal ,  qui  y  avoit  déjà  commandé ,  &  d 
milcon  qui  le  fecondoit.  Le  premier  fuccès  de  cei 
féconde  expédition  fut  h  prife  &  la  ruine  d'i 
grîgente,  ou  l'on  fit  un  butin  immenfe.  Le  fiè 
avoit  duré  huit  mois. 

La  prife  d'Agrigente  occafionna  de  nouvea 
troubles  à  Syracufe.  On  y  accufa  phificurs  < 
principaux  perfbnnages  d'avoir  contribué  à 
ruine  de  cette  ville.  La  populace  fe  livra  a  » 
aôes  de  violence.  Ce  nir  à  la  faveur  de 
troubles, que  ce  Denis, que  j'ai  dît  plus  haut  a^ 
été  exilé  parce  qu'il  étoit  gendre  dTicrmocni 
&  qui  avoit  été  rappelé,  parrint  à  fe  meur 
là  tête  du  parti  dominaot^ 
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S  étoithrare  »  8c  pofledoit  le  talent  de  la  parole: 
h'dT  s'anirer  pLinement  la  confiance  du  peuple , 
i  h  ilitn  clans  {es  foupçons  contre  les  généraux  , 
&  .untre  les  magirtrats.  Les  gens  éclairés  déraê- 
J-rcnr  ki  vues,  le  citèrent  devant  le  tribunal ,  & 
\:  tirent  condamner  à  payer  une  amende  confidé- 
:M:,  avant  qu'il  lui  fut  permis  de  paroi  tre  en 
f  j!":  Se  dy  haranguer.  Il  n  av«it  pas  une  fortone 
cui  lui  pernut  de  payer  cette  fomme  ;  un  komnie , 
i^t  citoyen ,  la  paya  pour  liiL 

Il  n'en  (leviutjilors  que  plus  puilTant ,  &  bientôt 
2  û:  agréer  au  peuple  de  rappeler  les  citoyens 
e^^js.  Ils  étoient  nombreux  ;  il  eut  en  eux  autant 
d;  panllans. 
Un  événement  inattendu  favorifa  encore  fon 
I  ïurpation.  De  grands  troubles  s'étoient  éhvés 
L-ns  la  ville  de  Gela.  Il  s*y  porta  avec  des  troupes  , 
iiWTAi  le  parti  du  peuple ,  &  métrant  à  mort  les 
r:Ses  qui  avoîent  prétendu  dominer,,  il  ût  con-  . 
Ê'auer  leurs  biens ,  dont  il  obtint  une  partie  pour 
payer  les  troupes  qu'U  avoit  armées. 

De  retour  à  Syracufe,  il  mit  en  œuvre  les 
iriscnivres  le^  plus  odieufes  pour  égarer  la  mul- 
tzde,  &  rendre  les  magiArats  odieux. 

Je  pourrois ,  je  le  fens  bien ,  abréger  ces  détails; 
iras  nous  fommes  dans  un  moment  qui  doit  rendre 
jvtdeQx  tout  ce  qui  peut  tendre  à  iâire  diflinguér 
eu  qui  fort  réellement  bons  patriotes ,  d*avec 
tcax  qui  ne  cherchent  à  âatter  le  peuple  que  pour 
r«arer. 

Lorfque  Denys  reparut  dans  Syracufe,  c*étoît 
prddfeinent  &  Tinilant  où  Ton  fortoit  du  théâtre: 
en  pouvott  même  foupçonner  qu*il  avoit  pris  ce 
BOflient.  Le  peuple  courut  en  foule  au-devant  de 
luL  D  montra  de  la  reconnoiflance  de  ce  bon 
acoieil ,  mais  fur-toiit  une  vive  triflefle  de  la  con- 
iwt  des  ma^flrats  ;  il  les  accu  fa  d'amufer  le 
peu[^  par  dos  fpe^des .  pendant  qu*ils  le  tra- 
îtiâôkm  ;  il  alla  même  jusqu'à  dire  que  le  général 
C2rTfaapnois  Ten  avoit  convaincu ,  en  liii  propofant 
éc  ie  uifTer  corrompre  de  même.  Les  efprits  s'é- 
doufferent  ,  &  la  craiiite  du  danger,  fe  joignant 
à  oa  excès  de  confiance ,  on  nomma  Denys  gé- 
oêraliiEme ,  &  auffi-tôt  il  fit  arrêter  que  Ton  don- 
Bcroît  une  double  paie  aux  foldats. 

n  but  bien  fe  rappeler  que  prefque  toutes  ces 
voDpo  étoient  des  étrangers.  Les  citoyens  à  Sv- 
nc&Ts  ne  Êûibient  pas ,  comme  à  Paris  ^  la  plus 
^>ne  partie  de  Tannée.  Denys  profita  aiifli  de  ce 
preaier  inflant  d'égarement  pour  fe  faire  donner 
^p  gardes.  Peu  après  s'étaat  retiré  à  Léontini ,  il 
rcd&  k  iê  procurer  une  garde  nombreufe  ,  com- 
pofée  principalement  d'étrangers ,  &  avec  laquelle  { 
i  retim  à  Syracufe. 

Peu  après  les  Cardiaginois ,  fous  la  conduite 
^liBîlcon ,  s'étant  empares  de  GSla  &  de  Cama- 
rjie,  que  Denys,  qui  s*étoit  porté  vers  eux  avec 
cnqoame  mille  hommes ,  auroit  pu  défendre ,  fa 
cs^wie  le  {bupçoima  de  trahifon ,  le  quitta,  &  I 
inim  à  la  bâte  pour  lui  fermçr  les  portes  de  la  I 
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ville.  Mais  an  lieu  de  prendre ,  en  effet ,  les  pré- 
cautions les  plus  fages  pour  qu'il  n'y  pût  rentrer , 
ils  fe  portèrent  à  fon  palais,  le  pillèrent.  Se  trai- 
tèrent fa  femme  avec  tant  d'indignité ,  qu'elle  fe 
donna  la  mort  enfuite. 

Denys  accourut ,  mît  le  feu  à  la  porte  de  la 
ville;  &  dès  Gu'îl  y, fut  entré,  y  ccmmit  des 
cruautés  horribles.  Peu  après  il  conclut  avec  les 
Carthaginois ,  afFoiblis  par  la  perte  qui  se  toit  mife 
dans  leur  armée ,  une  paix  qui  leur  étoit  avan- 
tageufe* 

Pour  empêcher  que  les  Syracufains  ne  tournaf- 
fent  contre  lui  le  repos  que  leur  laiflbit  la  paix 
avec  les  Canhacinois ,  il  réfolut  de  fe  fortifier 
conu-e  eux  dans  h  ville  même  ;  &  pour  cet  effet , 
il  fit  bâtir  des  forts  &  des  murailles  autour  de  la 
partie  appelée  Ortypt. 

Il  étoit  occupé  d'un  fiège  d'une  petite  ville; 
lorfqu'une  partie  de  l'armée,  &  bientôt  toute  la 
ville  fe  révoltèrent  contre  lui.  D  revint,  s'empara 
de  FEpipole;  mais  on  l'y  tint  afficgé,  &  l'on  en- 
voya de  toutes  parts  demander  de  nouvelles  forces  ; 
c'étoit  la  caufe  de  la  liberté.  Les  députés  furent 
bien  reçus  à  Rhège  &  à  Meffine.  Alors  on  fit 
publier  que  l'on  donneroit  une  grande  récompenfc 
à  celui  qui  tueroit  le  tyran ,  &  le  droit  de  bour- 
geoifie  à  ceux  de  fes  foldats  qui  l'abandonneroient. 

Il  s'enfuivit  une  défenion  prefque  générale  ,  & 
Denys  mit  en  délibération  avec  fes  amis  s'il  ne 
(e  tuetoit  pas.  Il  prit  le  parti  plus  doux,  de  né« 
gocier,  &  obtint  aes  Syracufains  qu'il  pourroitfo 
retirer.  Mais  il  avoit  en  même  temgs  offert  de 
grandes  récompènfes  à  des  foldats  Campaniens, 
auxquels  Imilcon  avoit  confié  la  garde  de  fes 
conquêtes.  Je  vois  avec  douleur  que  prefque  toute» 
ces  troupes  de  l'antiquité  font  de  farouches  afisdlins» 

3ui  vendent  leurs  forces  &  la  mort  qu'ils  peuvent 
onner  ,  à  qui  veut  les  payer  plus  chèrement. 
On  avoit  quitté  les  armes  à  Syracufe ,  &  Pou 
croyoit  le  tyran  prêt  à  panir ,  lorfque  les  Cait- 
paniens  arrivèrent  à  Timprovifte ,  pénétrèrent  jus- 
qu'à l'endroit  où  étoit  Denys ,  d'autres  arrivèrent 
encore  ;  enfin  ,  Denys  parvint  à  fe  retrouver  une 
féconde  fois  le  maure.  Il  renvoya  les  foldats 
Campaniens.  Mais  ces  hommes  féroces  &  cruels 
s'étant  portés  à  l'oueft ,  vers  la  ville  d'Entella ,  de- 
mandèrent à  y  paffer  une  nuit.  Us  prirent  ce 
temps  pour'  égorger  tous  les  hommes  &  s'emparer 
de  leurs  femmes  &  de  leurs  filles ,  avec  lefquellet 
ils  refiérent  en  poffefllon  de  la  ville. 

Denys  parvint  à  défarmer  tous  les  Syracufains  en 
s'emparant  de  leurs  armes  pendant  au'ils  étoient 
occupés  à  leurs  moiffons.  Il  fortifia  la  citadelle  y 
puis  chercha  à  étendre  fes  conquêtes  ;  &  en  effet , 
d  réufiit  à  s'emparer  de  Naxe,  de  Catane,  de 
Léontini ,  d'£ma  &  d'Enna ,  &c.  l.c%  habitans 
furent  traités  avec  beaucoup  de  bonté. 

Rhège  &  Mdfine  ,  qui  avoient  use  flotte  ; 
offrirent  leurs  fervices  aux  Syracufains  ;  mais  la 
diicorde  fe  ait  *  entre  leur;  cbe& ,  &  l'offi-e  refl^ 
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ù-$  cu'Zt.   Der.ys  fit  un   ti-r/ui   avec   ces   iz:rx  I 


villes. 
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H  fit  enfuitc  hs  plus  grands  pr^parafifs  contre 
Carthage ,  tant  par  le  grand  nombre  d'armes  qu'il  fit 
coiiftnure ,  que  par  l'état  dans  lequel  il  mit  b  flotte , 
5c  il  commença  les  hoftilités  par  un  afte  cligne 
d'un  tyran  ,  en  permettant  à  la  populace  de  piller 
l;s  biens  des  Carthaginois,  qui,  fur  h  foi  des 
traités,  s'étoîent  établis  à  Syraaife. 

La  première  expédition  importante  fut  la  prife 
de  Moyté ,  à  ToueA  ,  dans  lacjuelb  les  Carthaginois 
a /oient  établi  leur  magafm  géncml:  c'ctcit  la  place 
la  plus  forte  qu'ils  euflent  dans  rîlc. 

Peu  après  Imilcon  prit  Meffine,  &  la  rafa 
de  fond  en  comble  :  il  vint  même  mettra  le  ftège 
devant  Syracufe.  Mais  les  Syraci.fiiins  remportèrent 
fur  lui  un  avantage  allez  confidératlc.  Et  pcrfuadés 
que  l'opprcfiion  oii  les  tcnoit  le  tyran  nuifoît  à 
leurs  fuccès ,  ils  délibérèrent  publiquement  s'ils  re 
k  chafleroicnt  pis.  Le  général  Lacér:lémonien  , 
i\'A  avoit  amené  des  troupes  au  fecours  de  Syra- 
Cife,  fe  réfutant  à  ccite  démarche,  Denys , 
pour  cette  fois,  n'en  eut  que  la  peur.  Il  répara 
avant^eufcment  les  torts  ou'on  hti  rcprochoit  de 
ù  laifler  vaincre,  &  il  déht  entièrement  les  Car- 
tliaginois.  Il  Qi\  vrr.i  qu'au  lieu  de  les  pourfuiyre 
'à  outrraicc ,  comme  il  eût  dû  f^ire  à  Tégard  d'un 
ennemi  puilTant  &  u-réconcilr.ible ,  il  reçut  en  fecrct  * 
•le  l'argent  pour  en  lailTer  échapper  ime  partie , 
compoiée  dcsr:uls  Carthaginois. 

Délivré  de  la  cmintc  des  forces  Canhaginoifcs, 
Denys  tourna  fes  forces  contre  Rhègc ,  6c  ne  fe  * 
propofoit  pas  moins  que  de  fubjuguer  toutes  les 
villes  de  la  grande  Grèce.  En  effet ,  ayant  battu  l:s 
troiipis  alliées ,  il  força  RhJge  à  demander  la  paix;  & 
nénie  peu-à-près  la  ç^Uwrr^  ayant  recommencé, 
la  ville  foutint  un  filgo  de  onze  mois,  à  la  fin 
duquel  le  plus  grand  nombre  des  habitans  périrent 
<fe  faim  &  de  fatiî;uc.  Il  exrrça  la  plus  cruelle  ven- 
geance contre  Phiton,  qui  avoit  commande  pendant 

le  fiège. 

je  paffc  fous  filence  tout  ce  qui  concerne  la 
conduite  privée  de  Denys.  Ce  tyran  mourut, 
^.  fon  fils  Denys  le  j<:une  lui  fuccéda  :  fon 
oncle  Dion  prit  ioin  de  lui  pendant  les  premières 
années  de  fon  règne  :  mais  les  confeik  de  ce  fage 
grec  n'eureFt  pas  TcfFct  qu'il  en  attendoit,  & 
Denys  fc  plongea  dans  la  débauche  la  plus  cra- 
puleufe.  Les  compagnons  de  fes  plaifirs  rendirent 
fufpeâ  Dion  ,  &  même  Platon ,  qui  avoit  été 
«ppelé  à  la  cour  par  Denys.  Dion  fut  exilé  :  peu 
après  Platon  ftu  renvoyé  en  Grèce  d'une  manière 
honorable.  Qi  oique  Denys  eût  promis  de  rappeler 
Dion ,  cependant  lorfqu'il  fut  qu'il  avoit  été  re- 
connu citoyen  de  Sparte ,  &  traité  avec  les  plus 
^grands  honneurs  à  Athènes,  il  le  traita  d'abord 
.  avec  indifférence,  &  finit  par  ne  lui  pas  envoyer 
fa  penfion.  Je  paffe  fous  filence  iin  troifième 
voyage  de  Platon  à  Syracufe*  Denys  maria  la 
icmme  de  Diou  à  Tun  de  fes  courufans.  Mais 
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erif;i.:î:ué  <!  î  d.fir  ûe  remcrrre  t'a  p«;trje  en  liberté, 
raflcjnbh  da  troupes,  &,  avec  deux  vailTeaux 
feulement,  vint  fe  préfcnter  au  port  de  Minoa, 
près  d'Agrigente.  De -la  il  fe  rendit  par  terre  à 
Syiaeufe  ,  où  il  fijt  reçu  comme  le  libérateur  de  la 
patrie.  Denys  fc  trouvoit  alors  abfent  ;  il  étoit  à 
CaiiJonie  en  Italie."  Dion  prit  d^afiaut  le  château ,  en 
délivra  tous  les  prifonniei^,  &  entoura  la  ciu^ 
dcîl?. 

Denys  de  retour  ,  parvint  cependant  à  y  entrer; 
Il  y  tint  quelque  temps,  fit  des  propofitions  de 
paix ,  qui  ne  mrent  pas  acceptées ,  qc  repaffa  en 
Italie.  Cependant  ce  peuple ,  qui  avoit  tant  d'obli- 
eations  à  Dion,  s'éîant  laifle  égarer  par  un  am- 
Bitieux,  nommé  Héraclide ,  tiiafiâ  Dion  avec  (c^ 
troLîjjes  étrangères.  Pendant  ce  temps ,  les  troupes 
quietoi.nt  dans  la  cindcîlo  reçurent  de»  vivres  & 
des  fecours,  &  fc  jetèrent  fur  les  Syraculains, 
qu3  trop  de  fécurité  lai'»!bit  fans  défenie. 

Le  peuple  alors  fentlt  fa  Éiutc  ,  &  fa  ccniluîtc 
devroit  fervir  d'exemple  à  tout  psuple  qui  chérit 
fà  liberté.   On  cîé-îécha  de  nouveau  vers  Dion  ; 
on  le  fuppKa  de  veiiir.  Ses  ennemis  a  voient  encore 
mis  oSilacJe  à  ce  retour.   Ccpsnd»Tnt  il  vint ,  & 
fes  troupes  barrirent  cclîes  de  Nypfius ,  qui  com- 
mandoit  pour  Denys.  On  prit  la  citadelle ,  que 
Dion  laîna  au  pouvoir  des  ^yracufains:  il  n'avoit 
pas 'voulu  s'y  loger  pour  ne  pas  leur  donner  de 
l'ombrage.   Ce  grand  homme  s*occupa  de  la  rc- 
fl'.nne  du  gouvernement;  &  comme  il  a\'oit  trouvé 
tant  d'inconnance  clans   le  peuple,  il  établit  un 
gouvernement  pri^loernclque.  Ce  même  Héraclide, 
qui  plus  d'une  fois  avoit  rravcrfé  ùs  defl'cins,  tira 
parti  de  cette  cireonftancc  pour  le  ronoi©  fufpeilau 
peuple.  Dion  crut  y  rL/r.édier  en  le  faifant  aiTairmcr, 
Mais  il  en  reficijtit  les  plus  vifs  remords.   Il  eut 
même  d'autres  chagrins.  Enfin,  il  fut  aflaffinépar 
un  Athinien  ambitieux,  qui,  quoique  lié  d'amitié 
avec  lui,  afpiroit  à  s'emparer  de  l'autorité  à  Sy- 
racufe. 

Cet  aflaflln ,  nommé  Callipe ,  ne  Jouit  pas  long- 
temps du  fi-uit  de  foa  crime.  Aidé  de  quelques 
foldats  Zacynthiens,  il  s'empara  bien  de  l'autorité  ; 
mais  ayant  voulu  fe  porter  vers  quelques  autres 
villes,  il  trouva  par-tout  de  la  réfiAance,  &  fijt 
obligé  de  {e  retirer  à  Rhègc  >  où  ,  après  une  vie 
miferable,  il  fut  aflafTmé. 

Après  des  troubles  affez  longs ,  Denys  trou\'a 
moyen  d'en  profiter ,  revint  à  Syracufe ,  y  recouvta 
l'autorité,  6c  s'y  livra  plus  que  jamais  à  fon  ca- 
raélère  féroce. 

D*un  autre  côté ,  les  Carthaginois  rcnouvcHèrent 
leurs  prétentions  contre  Syracufe.  On  y  étoit  fa»  s 
chef  habile.  Le  peuple  députa  à  Corinthe ,  d'où 
l'on  envoya  Tiraoléon ,  guerrier  habile ,  &  l'ennemi 
le  plus  déclaré  des  tyrans.  Mais  un  certain  Icétai 
cherchoit  à  s'emparer  de  l'autoriic  à  Syracufe. 
Lorfque  Timoléon  arri^'a ,  cet  Icètas  avoit  forcé 
Denys  de  fe  retlter  dans   la  cIudeDe  ^   mais  ii 
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('"-t  rr:^'  Iz  j-cirvcir.  C'^pcmlstîî  ce  ÇtzrA 
.  :  -Tc'  farl'.cnta  ions  les  obiiadcs.  Ic^jtns  cioit 
r.  jjc  (5é  la  ville.  Les  Carthaginois  qui  agîflbicpt 
u^cencoiavcc  lui 5  étoient  maîtres  du  port,  & 
i'  .-ws  rétoît  de  la  citadelle.  Olui-ci  fit  lieiireu- 
f  is.'nt  propcfcr  h  Tîmoléon  de  la  lui  remettre ,  s'il 
lî  :i£moit  à  k  LiîfTer  partir  ;  ce  qu'il  accepta. 
P-nj-s  fiit  envoyé  à  torinthe:  après  quelques 
(  r::bats ,  Timolcron  parvint  à  fe  rendre  entitre- 
rait  maître  de  Syracufe  ;  &  fur  la  demande  de 
CiK-inthc,  ayant  raflemblé  tous  les  fiigidft  &  en- 
wvêone  nombreufe  colonie ,  repeupla  entièrement 

CMi  \Tlle. 

Tonoléon  étendit  le  bienfait  de  la  liberté  fur  les 
rures  villes  dô  la  Sicile.  11  chaïïH  Icétas  c!e  Léon- 
H.  de Leptine  ,  d'Apollonic  ; 6^^  les  Cartliagineis , 
u  prefque  toutes  les  places  qu'ils  occupoient ,  foit 
ir  !ri  côte,  roxt  dans  riutiri^fiir  de  Tiie. 

De  retour  à  Syracufe,  il  y  établit  des  loix 
:'opi^  au  gouvernement  démocratique.  11  y  avoit 
.::rc  autres  érabliiTcsiens,  un  magiflrat  annuel, 
:•  imsé  AmphipcU  dt  Jtwiter  Olympien,  On  comptoit 
Kî  irr.ê^  de  la  rîatc  de  leur  magi/bature ,  luage 
çMubfifta  long- temps. 

Peu  après  Tin:olécn  ayant  entrepris  de  foire 
rroi:ccr  toutes  les  viUes  de  la  Sicile  à  l'alliance 
.5  Canbajirrcis,  ceux-ci  envoyèrent  une  armée 
<::*  '0,000  hommes ,  avec  200  vaifleaux  de  guerre , 
t:  i:>co  vai^Tcaux  de  charge ,  pour  prévcrir 
/.fct  éz  ce  defiêin  ;  uïcis  cet  habile  &  coui^eiix 
•créral  réiLTit  à  les  battre  ♦&  a  faire  unTTOtin 
r-.n-e:  f?.  Les  Cartbapnois  effrayés  des  fuites  que 
r  '-voit  avoir  cette  ^icloire  ,  demandèrent  la  paix  , 
c.  robtii;rcnt.  Timolécn  en  profita  peur  «l'.olir 
'■  nrarrie  dars  plufici^rs  villes  grecques  de  la 
\  i.:  6c  vainqueur  des  tyrans  ,  il  ks  fit  mettre  à 
i./  n. 

'Apr;s  tant  de  fuccés ,  Tîmoléon  fit  comme  le 
^'  c'it:ur  de  rAmériqi:e  ,  le  fiige  Washington  ; 
'  fe  dcmit  de  rautorité,  &  pafia  des  jours  tran- 
:  :!]«,  fch  dans  une  belle  roaifon  qu'on  lui  avoit 
€nr.néc  a  la  ville ,  fcit  dans  une  autre ,  très-com- 
r.cde ,  qu'on  lui  avcit  donnée  à  la  campagne.  Il 
enî  Is  malheur  de  perdre  la  vue  dans  fa  vieilleffe. 
F:2:Jint  le  rcôe  de  fa  vie ,  h:?  Syrarufains  rccon- 
rci^ans,  aiofi  qu'à  fa  mort  ,  lui  accordèrent  les 
f.Li  grands  honneurs. 

Pendant  vingt  années  à -peu -près,  Syracufe 
fiS  heiireufe  êc  tranquille.  Mais  il  n'y  avoit  pas 
ilrs  parmi  les  Grecs  aflbz  de  philofophie,  pour 
li  cliûâfîr  la  meilleure  fori^c  de  gouvernement  & 
•^ysttad^.  Un  officier,  d'une  naiflance  obfcure, 
CLti  extérieur  iinpofant,  perdu  de  débauche  6c 
'^€Yoré  d'ambition ,  étoit  parvenu ,  du  rang  de 
?T.pJc  foldat ,  à  l'un  des  grades  les  plus  ccnlidé- 
^-^  *cs  de  rannée.  Ayant  époufé  la  veuve  très-riclie 
cun  hotnme  dont  il  avoit  été  l'infâme  favori,  il 
^  trouva  Vun  des  premiers  perfonnages  de  Syra- 
ofc. 
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fiiirate,  qui  y  domiuoit  à  fon  gré,  parvenant  k 
faire  éloigner  tous  ceux  qui  lui  donnoient  quelque 
omc>ragc. 

Agatbocle ,  c^étoit  fon  non^ ,  fe  retira  en  Italie  «çii 
fa  réputiiiion  militaire  lui  prociua  un  accueil  diAiiigué 
d'i^hord  à  Crotone»  puis  à  Tarente  :  mais  ayant  voidu 
fuccefliveraent  s'emparer  de  ces  deux  villes,  îl 
en  fut  chafTé  hontci^iement  ;  aucune  ville  ne  voulut 
enfuite  le  recevoir. 

Il  n'a  voit  avec  lui  qu'un  petit  corps  de  troupes. 
U  s'en  fervit  avantagcufement  pour  battre  Sofif- 
trate  qi:i  aliiégcoit  Khègc.  Teu  après  les  Syia- 
cufains  chaficrcnt  de  leur  ville  Souftrate  avec  en- 
viron 600  citoyens  qui  vouloient  abolir  la  démo* 
crntie.  Il  appeia  à  fon  fecours  les  Carthaginois  ;  les 
Syracufains  ap  jclùrcnt  Agathocle,  auauei  on  donna 
le  commandement  de  toutes  les  forces.  Il  fe  conduific 
bien  comme  général ,  &  très  mal  comme  citoyen, 
puifqu'aprcs  avoir  battu  les  ennemis  ,  il  voulut 
s'emparer  de  lautorité.  On  s'en  défia ,  il  fut  éloignt 
Mais  il  trou\'a  le  moycc  de  raiTcmbler  des  troupes  , 
de  tromper  les  Syracufains  par  des  Ibrmens  qa*il  * 
étoit  rèfolu  d'cnfrôi  iidre  :  il  finit  enfin  par  abandonner 
Syracufe  à  u:i  niaifacre  général  de  tous  ks  citoyens 
honnêtes.  Il  ne  refta  qu'une  foldatcfque  effrénée  & 
la  lie  du  p?i:ple ,  qui  le  déclarèrent  roi. 

Son  premi^^r  a3c  de  fouveraineté  fut  l'abolition 
des  dettes  i^  le  partage  égal  des  terres  entre  les^ 
riches  &  les  pauvres.  Cétoit  une  injaftice  révol-  * 
tante.  Il  la  colora  de  l'amour  du  bien  public 
Se  de  rêr,a]ité.  Il  avoit  été  cruel  &  injufte  par 
ambition  ;  cette  môme  palUon  le  rendit  doux  & 
ImmaÎ!!.  Sur  d'avoir  terraffé  fes  ennemis,  il  s'oc- 
cupa du  bonheur  de  ceux  qui  a  voient  furvécu 
au  ma/Tacrc  général  de  la  parde  la  plus  confidè- 
rable  des  citoyens. 

U  fe  montra  très-populaire ,  fit  de  bonnes  loix  ^ 
mais  au  lieu  de  ne  fe  prg|>ofcr  que  le  bonheur  de  l'ctac 
dont  il  s'étoit  rendu  maître,  il  prétendit  à  la  gloire 
tromp^ufe  des  conqiicrcs.  Ses  premières  expéditions 
furent  heureufcs  ;  il  fournit  presque  toutes  les  villes 
delà  Sicile  ;  car  il  non  faut  excepter  que  quelques- 
unes  qui  appartenoicnt  aux  Cardiaginois. 

Ils  en  prirent  de  Tombrage ,  &  envoyèrent  tn 
Sicile  une  flotte  confident  ji>:  portant  une  nom^ 
breufe  armée  de  terre.  '  Une  tempête  affreufe 
difperfa  &  détruifit  bientôt  une  grande  parde  de 
cet  armement.  Le  général ,  avec  ce  qui  lui  reftoit 
de  troupes,  campa  près  d'Himére.  Agatbocle  l'y  . 
attaqua,  força  fes  retranchemens,&  tailla  en  pièces 
la  moitié  des  troupes:  cependant  ceux  qui  a  voient 
pu  s'échapper ,  ayant  en  ce  moment  reçu  ua 
renfort  cciiidérable  ,  revinrent  vers  leur  camp^ 
y  maffacrèrent  les  Syracufains  qui  s*amufoient  à  le 
piler ,  &  forcèrent  enfin  Agatbocle  de  regagner 
Syracufe ,  où  ils  l^Safiiégèrcnt.  Ses  cruaiués  Tavoiect 
rendu  odieux  :  il  fut  abandonné  de  fes  alliés. 

Dans  cette  fituanon  douloureiife,  il  conçut  tm 
projet  qui  ne  pouvoit  entrer  que  dans  la  fiète  d'uS 
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gtand  homme.  Il  réfolut  de  porter  le  foyer  de  la 
guerre  '  fous  les  murs  même  de  Carthage.  Ce-. 
pendant  la  flotte  de  cette  république  bloquoît  le 
port;  mais  ayant  fait  équiper  6ô  galères,  il  ef- 
pçra  quelques  événemens  heureux  pour  fortir , 
&  fon  efperance  ne  fut  pas  trompée  :  on  apperçut 
au  loin  un  convoi  de  vivres  defliné  pour  Syracufe, 
Les  Carthaginois  allèrent  au-devant  du  convci. 
Pendant  ce  temps  la  flotte  fort  :  la  petite  flotte  de  Car- 
thage revint  fur  elle  ;  mais  il  étok  trop  tard.  Il  étoit 
trop  tard  aufli  pour  arrêter  le  convoi ,  qui  pen- 
dant ce  temps  entra  &  ravitailla  la  ville. 

Arrive  fur  la  cote  jd'Afriquc ,  Agathocle  bnila 
fa  flotte ,  pour  ôter  aux  foldats  toute  efoéiance 
de  fuite ,  s'empnra  de  plufieurs  places ,  battit  les 
Carthaginois ,  qui  s'étoicnt  avances  entre  li>  ville 
&  lui.  11  parvint  même  h  raflcmbler  un  grand 
nombre  de  troupes  Africaines.  Mai^  ayant  cru  fa 

fïréfencc  nécc^alre  en  Sicile,  il  y  paffa,  laiffant 
0  commandement  de  Tarméc  à  fon  fils.  L'événe- 
ment lui  prouva  Timprudence  de  cette  conduite. 
Son  fils  fut  battu  :  les  troupes  fc  foule vérent  contre 
lui  à  fon  retour.  Il  s'enfuir  en  Sicile ,  eut  encore 
quelques  fuccès ,  pilla  quelques  villes  de  l'Italie , 
les  îles  de  Lipari ,  &  finit  enfin  par  être  empoi- 
fonné ,  apros  s'être  montré  grand  général  dans 
fes  expédidons ,  &  tyran  truel  fous  tous  les  rap- 
ports, 

C'étoit  Agathocle  qui  avoit  eu  à  fa  folde  une 
troupe  guerrière ,  fermée  de  foldats  venus  de  la 
Campanie ,  mais  qui  avoient  pris  le  nom  de  Marner- 
tains  après  s'être  emparés  de  Mefl'ane.  ^oye^  Mes- 
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Après  la  mort  d'Agathocle,  celui  qui  l'avoit 
empoifonné  ufurpa  l'autorité  fouveraine.  D  fut, 
peu  après ,  chaité  par  Icétas  ;  mais  ,  fécondé 
par  les  Carthaginois ,  il  entra  dans  Syracufe ,  où 
ujne  prit  que  le  titre  de  préteur.  Il  le  conferva 
huit  ans.  Mais  dans  le  cours  de  la  neuvième  année , 
un  certain  Tenion  ayant  profité  de  fon  abfence , 
caufée  par  une  révolte  des  Agrîgentains ,  voulut 
s*emparcr  de  l'autorité:  elle  lui  fut  difputéc  par 
un  autre  ambitieux  nommé  Sofijlrate, 

Les  Carthaginois ,  à  la  faveur  de  fes  troubles , 
s'emparèrent  de  plufieurs  villes  de  la  Sicile,  & 
mirent  le  fi«ge  devant  Syracufe.  Les  deux  com- 
pétiteurs fe  réunirent ,  &  invitèrent  Pyrrhus  de 
venir  au  fecours  de  Syracufe  (i).  Ce  roi,  dont 
on  connoîtaflez  l'ambition,  fuivit  ce  prétexte  de 
pafTer  en  Sicile ,  &  y  mit  pied  à  terre ,  au  milieu 
des  tranfports  ôc  d'une  joie  univerfelle:  fon  armée 
étoît  de  trente  mille  fantafllîns  ^  de  cinq  mille 
cavaliers.  Sa  flotte  étoit  de  deux  cens  voiles.  La 
conduite  de  ce  prince,  en  Sicile  n'eft  pas  de  mon 
objet.  U  en  fortît  peu  après  pour  retourner  en  Italie. 

.  (i)  Peut-être  dois«)e  dire  ici  qu'entre  autres  ratfons 
yui  déterminèrent  les  Syracufaias  à  appeler  ce  prince  « 
ils  ^voient  celle-ci.  Ce  prince  9voi(  êpou^ç  Laoïeâa, 
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Après  foif  départ ,  &  defirant'  fe  mtttté  en  étaf 
de  dèfcnfe  contre  les  Carthaginois,  les  Syraaifcins 
donnèrent  le  commandement  de  leurs  forces  à 
Hiéi  on  ,  fils  d'Hiérocles ,  l'un  des  defcendans  de 
Gélon.  Sa  conduite  juftifia  ce  choix.  Il  s'attacha 
d'abord  à  éloigner  toutes  les  caufes  de  troubles 
intérieurs  &  de  féditions.  Je  ne  dois  pas  omettre 
qu'il  prit  un  moyen  fi  cruel  pour  fe  défiiir^  des 
troupes  étra altères  ,  que  la  néceflîté  ne  me 
paroit  pas  fuffirc ,  ou  du  moins  fuffit  à  peiné 
pour  le  juftifier;  il  les  mena  contre  lesMamertlns, 
oc  les  abandonna.  Ils  furent  Iiachés  en  pièces. 
Cette  conduite  avoit  eu  le  double  avantay;e  de 
le  délivrer  d'une  troupe  féditieufe  &  d'afibiblir 
leurs  vainqueur?.  II  lui  fut  plus  facile  cnfuîte  ce 
contenir  fîc  de  guider  l'armée  de  Syracufe ,  &  de 
battre  les  Mamcrtins  ;  ce  qu'il  fit.  Ce  fuccès  le 
rendit  redoutable  aux  Carthaginois.  Hiéron ,  fept 
ans  après  avoir  été  noimné  capitaine  général ,  fut 
nommé  roi. 

,  Il  étoit  fur  le  point  d'être  maître  »de  Meffane 
par  capitulation ,  lorfque  1^  Carthaginois  trou- 
vèrent moyen  de  s'en  emparer.  Cependant  la  plus 
grande  partie  des  habitans  vouloient  appeler  les 
Romains.  Ceux-ci  avoient  reftifé  Jufqu'alors  de 
fccourir  les  Mamerdns  dans  leur  ufurpation.  Mais 
à  la  nouvelle  que  les  Carthaginois  s'en  étoient 
mis  en  poflelTion ,  ils  y  envoyèrent  des  troupes  , 
&  par\dnrent  à  s'en  emparer. 

Ce  fut  là ,  félon  les  hiiloriens  Romains ,  l'orî- 
ginç  de  la  guerre  entre  les  Romains  &  les  Car- 
thaîliob:  luivant  beaucoup  de  bons  efprits»  ce 
n'en  fut  que  le  prétexte  ;  car  l'ambition  romaine 
ne  cherchoit  qu'une  occafion  de  recommencer  la 
guerre  contre  les  Carthaginois.  Ce  fîit  auflt  un  fujet 
de  guerre  contre  Hiéron  &  les  Romains.  Pour  ne 
pas  perdre  le  fruit  de  fes  préparatifs  contre  Meflane 
&  contre  les  Carthaginois,   il  fit  alliance  avec 
eux^  contre  les  Romains.  Le  fuccès  ne  féconda 
pas  fa  politique.  Les  Romains  continuèrent  d'ob- 
tenir des  avantages.  Se  croyant  trahi  par  les  Car- 
thaginois ,  il  fit  4  l'année  fuivante ,  avec  les  Ro- 
mains, une'  paix  qui  dura  cinquante  ans.  Les  hîG- 
toriens  font  le  plus  grand  éloge  des  vertus  de  ce 
prince,    &.  de  la  fagefife  de  ion  gouvernement  j 
d'un  autre  côté ,  fa  politique  à  demeurer  conflaxn— 
ment  ami  des  Romains  ,   aflTura  à   Syracufe    un 
repos  &  un  bonheur  dont  elle  n'eût  pas  joui  fans 
cette  prudence.  Ce  prince  mourut  à  l'âge  de  quatre- 
vingt-dix  ans,  dont  il  en  avoit  régné  cinquante- 
quatre.  Par  fon  teflament  il  laifTa  la  couronne    ùi 
ion  pètit-fils  Hiéronyme. 

Quelque  précaution  qu'il  eut  prîfe  pour  aflurer 
à  ce  jeune  prince  &  à  Syracufe  un  règne  trai^— 
quille,  il  en  arriva  tout  autrement. 

Sa  conduite  privée  fut  tout-à-(ait  mépriiable. 
Sa  première  démarche  politique  fut  le  fiçnal  des 
maux  qu'éprouva  peu  après  Syracufe,  lî  venoît 

Ide  faire  alliance  avec  les  Carthaginois  lorfiju^ll  fiuc 
afifailiné  par  une  troupe  de  conjurés. 
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/  >^f commando! 

y^^tvoulu  pouvoir  r 

^^  iyracufe  par  h  voie 

fer  unpoffible,  Hipp< 


granJs  troubles, 
prcfque  la  totalité 
crontinuation  de  Tal- 
e  auroit  eu  lieu  fan^ 
de  quelques  parti- 
"    Ht  à  fe  rendre 


les  forces  romaines 
mparcr  de  Léontini  ; 
Ir    la  paix  entre  Rome 
négociations.  Cela  lui 


F^Aai  pas  le  récit  v    coivime  événement ,  U  ap- 

^fMit  aux  détails    de    V Uiftoire  ;  commcî  fiègc . 

fi  di  du  reffort    de    V^      partie  militaire.   Je  dirai 

fcukment  qii'îl  ne  dwra.  trois  ans,  que  parce  qii'Ar- 

iiiiinède  employa  ,  povtr    la  défenle  de  Syraaife , 

«02tt$  les  reffburces    de    Ton  puifiant  génie. 

Ce  ne  fat  qu'après    des    efforts  incroyables  de 

curage  dans  Pattaque  Se  dans  la  défenfe ,  que-Sy- 

tscofe  fut  priie  par  iVirprlfe.  Marcellus  abandonna 

h  TiUe  au  pillage  ,   maïs   en  même  temps  il  y  mit 

k  plus    grand    o^Hre  ,     &  défendit  fur- tout  toute 

dpèce  fie  mafiacre.  Nlalgré  des  difpofitions  fi  fages 

&  des   ordres  €\  Vivitnaîns  ,  le  grand  homme   qui 

avoît  fl   bien    mérité  de  fa  patrie,  &  que  Ja  nafure 

a^WDÎt*  deiUné    sl  iiiie    gloire  qui  durera  autant  que 

le  mcMide  «  T>&nr  dans  cette  occafion  ^  mafTacré  par 


prlfc    dLe    Syracufe   entraîna  la  réduftion  de 
ae   tx>i3:^e    la  Sicile.  D'ailleurs  les  affaires  gé- 
es  de    cre^te  lie  ne  font  pas  ici  de  mon  objet. 
■  lie    fux.    <:oncipté,e  au  nombre  des  provinces 
"    comme  elle  avoir  précédemment  traité 
ins  ,  qu'elle  fut  kiir  première  cou- 
de  ritalie  ,  on  la  traita  avec  beaucoup 
xnens  ;  auffi  devint-elle  très-florilTantc. 
dans  la  fuite  de  grandes  ré^'chuions,  & 
à  foufFrir  depuis  les  invafions  des 
conquêtes  des  Normands  ;  mais  ces 
appartiennent  à  Thifloire  &  à  la  géo- 
te    moderne. 
SYBu7H.C:USANUS  PORTUS,  port  fur  la  côt^ 
«léridion^ile  de  llle  de  Corfe ,  entre  Palla  Civitas 

C^zvîuu  ,  félon  Ptolemée, 

,    peuple  qui   habîtott    dans   la 
dionale  de  la  Sicile ,  en  allant  vere  le 
félon  Pfokmée.  Apparemment  qu'il  dé- 
oir   de  la  ville  de  Syracufe. 

ELLA ,  place  qui  fe  trouve  fur  la  carte 
4e  l'Aile  mineure  de  M.  d'AnvîUé ,  &  dont  je  ne 

plus. 

SYRAPUS,  fleuve  de  lltalie,  dans  la  Lucanic, 

Seqiiefier. 

ou  Strastrene  y  contrce  de 
r-deçà  du  Gange  ,  à  Tefi  des  eniboucburcs 


ï 
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du  fleuve  InJus ,  &  fur  le  golfe  CantklCoïpu 
Ptolemée  &  Arrien  parlent  de  cette  contrée. 

SYRASTRA  (^Sarlnga).  Le  nom  de  lieu  i 
trouve  dans  le  périple  de  la  mer  Ervthréc 
comme  indiquant  l'endroit  où  fe  tenoient  des  ma 
riniers  qiû  remorquoient  les  bâtimens  fur  le  fleuV 
Namadus  ,  pour  les  faire  remonter  à  Barî^a^a, 

SYRBANE,  nom  d'une  ile  fituée  dans  TEn 
phrnte ,  félon  Quadratus ,  cité  par  Etienne  c 
Byfance. 

SYRBOTiE  ,  peuples  de  l'Etliiopie  ,  felc 
Pline ,  £.  r/ ,  c.  jo. 

SYRECiE ,  peuples  de  l'Ethiopie ,  compris  foi 
les  Troglodytes ,  félon  Pline  ^  ^,  vi ,  c.  2g, 

SYRENTIUAI ,  ville  de  l'Italie,  dans  la  T 
rhénis»  que  Ton  nommoit  aufTi  Syrurdumy  fe 
Etienne  de  Byfance. 

SYRENUSS/E  INSULiî:,  {ou  îks  dcsSyrlnts) 
îles  de  la  Méditerranée ,  à  Teft  de  Tile  de  Caprée: 
&  au  fud  du  promontoire  de  Minerve.  C'étoiei 
&  ce  font  encote  trois  rochers,  que  l'on  difc 
avoir  été  habités  par  les  Syréncs. 

SYRGIS  ou  Syrges  ,  nom  de  l'un  des  quat 
grands  fleuves  de  la  Scythie  européenne.  Il  pr 
noit  fa  fource  dans  le  pays  des  Thyflagètes, 
fe  jetoit  dans  le  Palus-Méotides ,  félon  Hérodote. 

SYRL  Les  Syiicns,  peuples  d'Afie,  habitant 
peu-près  toute  la  partie  de  l'Afic  qui  s'étend  ent 
TEuphrate  &  la  Méditerranée, 

Origine.  Ils  font  nommés  dans  récriture  Arama. 
Araméens  &  Aramites.  Il  eft  facile  de  faire  v< 
que  les  Syriens ,  ou  du  moins  que  la  partie  i 
Syriens  qui  porta  le  nom  d'Araméens ,  defcend< 
de  Sem  par  Aram,  Mais,  fi ,  comme  je  l'ai  qu( 
quefois  penfé ,  on  peut  préfumer  que  Moïfe , 
trouvant  des  noms  de  pmples ,  leur  a  donné , 
'  fon  gré ,  un  clief  de  même  nom ,  alors  on  s' 
tiendra  à  ce  que  l'on  fait  feulenî^nt  de  ce  peupl 
favoir,  que  les  plus  anciennement  connus  dans 
pays  furent  appelés  Araméens^ 

Gouvimtmtnt,  Les  Syrifens  paroi iïent  avoir 
de  bonne  heure  des  rois  :  on  voit  cependant  cj 
quelques  villes  fe  gouvemoient  en  républiqi 
Mais  Tambition  de  quelques-uns  des  rois,  fur-t< 
de  ceux  de  Damas,  f<t  beaucoup  de  mal  aux païf 
du  pays,  &  à  leurs  voifms. 

Religion.  Les  Syriens  furent  îdcJâtres  tres-ancJ 
"nement ,  &  les  détails  fur  leurs  divinités  ont 
traités  très  au  long,  par  pi u fie iirs  auteurs.  Ce  n 
pas  ici  le  lieu  de  s'en  occuper.  Peut-être  en  fera- 
qiitflion  dans  le  Didlionnairc  d^Antiqiiités.  C'étc 
connue  je  Tai  dit ,  à  HiéropcHis  qu'étoit  le  cer 
du  culte,  il  y  avoit  un  trè:-bcau  temple  :  près 
ce  temple  étoit  un  hc,  regardé  comme  (acre.  D 
le  temple  étoit  im  orade  ,  pour  la  réputa: 
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duquel  les  prêtres  avoîont  multiplié  toutes  les 
fourberies  doQt  cette  efpèce  <l*honimes  étoh  fuf- 
ceptibJe. 

Ces  prêtres  Syiiens  étoîent  partagés  en  plufieurs 
clafTes:  on  ^ait  qu  entre  eux  étoîem  ceux  qu'on 
appelolt  Gain  ou  Galles^  qui  renonçoient  volon- 
tairement à  la  puiflance  d*avoirdesiîli  pour  fucccf- 
feurs.  On  fait  remonter  Toriginc  de  cet  ufage  à 
lin  certain  Combabus,  qui  donna  cette  preuve  de 
dévouement  à  la  crainte  des  foupçons  que  Ton 
<ût  pu  former  contre  fa  vertu.  Les  Syriens  avoicnt 
des  facrifices  •fanglans. 

Entre  autres  ufagcs  fmguiiers ,  relatifs  à  la  reJi- 

Î;îon,  je  remarcpicrai  que  qriconqre  entrcprcrrit 
e  voyage  d'Hicrtjpolis  ,  corn incnç oit  pr.r  le  raf^r 
•la  tête  &  les  ùnrwils;  après  cela,  il  oRVcit  Uîic 
brebis.  U  ne  li.i  ctoit  plus  pf.rnUs  cnfuitc  de  fe 
baigner  que  dans  Tcau  froide  ,  ni  de  boire  â'aucLi::^ 
liqueur,  ni  de  coucher  autrement  que  fur  la  dure, 
avant  qm  d'être  arnvé  au  lermc  de  ion  pè- 
lerinage. 

Lorfque  ces  pèlerins  étoient  arrltés^  ils  étoiert 
îcntretenus  aux  dépens  du  public,  &  logés  avec 
ceux  xjue  l*on  nommoit  inllrufïcurî  ou  miiîtros: 
ces  mrîti'es  leur  cnfeigncient  Iss  iit:s  oc  ks  cc- 
fémonies  d'ufage. 

Tous  les  pèlerins  étoient  marques  au  col  & 
anx  poignets.  Les  jeunes  gens  &  Ls  enfans  c<  n- 
iacrorent  à  la  déeffc  les  prémices  de  leur  bï.rbe 
&  de  leur  chevelure:  on  les  confcrvoit  dans  h 
temple  ,  dans  quelque  vafe  d'or  ou  d'argent , 
ûir  leijnel  étoit  écrit  le  nom  de  celui  qin  avcit 
i&it  romande. 

La  vue  d*un  mort  emportott  avec  elle  Tidèe 
d*une  fouillure  qui  empéchoit  d'entrer  dans  le 
temple  de  tout  le  jour  ;  mais  les  parens  du 
)eune  homme  ne  pouvoient  y  entrer  qu'un  mois 
après  le  trépas  de  leur  parent ,  &  ils  fe  rafoieiu 
2a  tête. 

Révolutions  htjïoriquts»  On  peut  .dîvifer  en  deux 
4da{res^  ce  me  femble ,  la  fuite  des  rois  de  la  Syrie. 
Je  mettrai  dans  la  première  ceux  que  nous  fait 
connoitre  l'écriture  ou  JoTeph ,  connus  Seulement 

J)ar  les  Orientaux  ;  &  les  rois  Séleucides ,  fucccf- 
eurs  d'Alexandre  »  connus  par  les  auteurs  Grecs. 

jLa  premièce  dyhailie  renfermera  ^ 

Rot$  dt  Zohdh, 

Suivant  PEcriture»     Selon  Jofepfu  Suh,  NU*  de  Damât, 

Eehob 

Htdadezer.  ....  Adrazar. .  .  .  ^  . 

Rois  dt  Damas. 

r  r  ;  -  r  ^  ,  .  .  •  .  Adad.  .  .  .  Adad  I. 
Rézon.  .....««  inctnaln»  .  .  Adad  IL 


f      SwëntP Ecriture»      Selon  Jêfcfk,  SmPtNlc, 

Hèûon * Adad  ffl. 

Tabrimon Adad  IV. 

Ben-Hadad  I.  .  .  .  Adad.  •  .  .  Adad.  V. 

BenHadad  IL Adad  VI- 

Hazael Adad  VIL 

Ben-Hadad  IIl Adad  VIIL 

Adad  ÎX. 

Rczln Pvafes. .  ,  .  Atîad  X, 

Rois  d'Hiim.idi, 

Toi  ou  Tohi '. 

Jorauî Joram. .  ,  , 

Rois  di  GcshtiT» 

Ammilnid *   .  .  .  *  . 

Talmaj'. 

la  féconde  dynaflie  renferme  la  fuite  de  rois 
Grecs,  ûicceileurs  d'Alexandre.  Ce  font: 

Av,  J.  C. 

312.  Séleucus  Nîcator,  ou  k  Vainqueur ^  31  ans, 
282.  Antîociius  Sotcr,  ou  U  Suuvtur^  ao. 
262.  Amîocbus  Thcos,  ou  U  Ditu^  15. 
247.  Séleucus  II,  Callinicus^  ou  U  Fifhrkux,  lo. 
227.  Séleucus  III,  Céraunus,  ou  le  Foud'-e,  3. 
224.  Aniiochus  lîl ,  Mégas,  ou  U  Grand  ^yj. 
187.  Séleucus  IV,  Philopator,   ou  qui  aime  fon 

fcrt^  II. 
176.  Antiockiis  IV,  Epiphanès,  ou  nibiftrc^  12. 
1^4.  Antiochus  V,  Eupator,  le  bon  père  (fou* 

la  tutelle  de  Liflas).,  2. 

161.  Démétrius  Sotcr  ,  1 1, 

151*  Alexandre  Balas,  5. 

146.  Démétrius  II,  Nicator,  i. 

145.  Antiochus,  fUs  de  Balas ,  2. 

143.  Diodore  Tryphon ,  tifurpateur  ^  4, 

139.  Antiochus  VU,  Sidetes,  ou  U  chajfatr^  9. 

131.  Démétrius  Nîcator ,  rétabli^  4, 

129.  Alexandre  Zébina,  tyraru 

127.  SéleiKTus  V,  I. 

126.  Antiochus  Vllt,  Gripus,  12. 

114.  Antiochus  IX,  Cyzicénus  ,  i8, 

97.  Séleucus  VI ,  f-Us  de  Cripus,  2. 

95.  Antiochus  X,  f.ls  de  Cyzicénus,  i. 

94.  Antiochus  XI ,  nefl  pas  compte. 

93«  Philippe  4  Etëmetrius  III9  AiiLiochusXII>4 

ffuerre,  l 

84.  Tygranes,  18. 

69.  Antiochus  XTL  I 

66.  Tygranes ,  fournis  aux  Romains^ 

63.  La  Syrie,  province  Romaine.  l 

I 

Je  vais  dire  rapidemem  un  moe  de  chacun  I 

ces  régnes.  l 

Le  prcjnicr  roif  connu  de  Zobafa  eft  ,  comin^l 
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&  a;  tiftk  rEciiture,  Rehob  ;  mais  oi  fie  (ait 
m  de  foQ  règne. 

RvLdtier,  dont  le  nom  fe  lit  auffi  Hadaregcr  (i), 
fot  un  pnnce  putiTant  &  ambitieux.  Il  foutint  une 
psrre  aalheureufe  contra  David  ,  qui  $*empara 
d'arc  partie  de  la  Syrie.  Après  ce  prince ,  il  n*eft 
pb  parlé  du  royaume  de  Zcbah, 

Rt{on,  qui  avoit  commandé  des  troupes  pour 
fladadezer,  s*étant  £dt  un  parti  puîflantj  fut 
k  premier  roi  de  Damas,,  H  fit  la  guerre  aux 
iL'aélites  ibus  le  régne  de  Salomon. 

HiiÎM ,  qui  régna  enfuite ,  vécut  en  bonne  in- 
diigeace  avec  les  rois  dlfraël  &  de  Juda.  Je  ne 
dois  pas  difTunuler  que  quelques  auteurs  ont  penft 
ipeRezon  &  Hezion  étoient  deux  noms  di£^en$ 
Œ  ffléflie  prince. 

Tdrîman  fe  conduifît  auffi  paiHblement  que  fon' 

père. 

Bai'Hadddl ,  fon  fils,  fut  engagé  par  Afa^ 
/d  de  Juda ,  à  faire  la  guerre  au  roi  d'Ifiraël. 

Bm^Hdiai  II  condnua  la  guerre  commencée 

psrroapère.  U  marcha  contre  Achab,  roi  de  Sa- 

sane,  &  mit  le  ilège  devant  cette  place.  Cepen-^ 

àm  le  toi  dlfraël  ayant  «u  le  courage  de  s*a- 

nacer  vers  les  Syriens  avec  une  troupe  d'élite , 

oûs  £  peu  nomm-eufe»  qu'on  ne  foupçonnâ  pas 

ÇQ'dle vint  pour  combattre,  cette  erreur  futcaufe 

?>e  Ton  ne  &  mit  pas  en  défenfe.  Les  Syriens 

utrpris,  furent  battus  &  mis  en  fidte.  L'année  fui- 

tute  ils  furent  également  battus;  enfin,  Achab , 

complètement  vainqueur,  eut  le  plaifu*  de  par* 

^oûoer  à  fon  ennemi.  A  la  fin  cependant  le  roi 

^liraél  fuccomba  ,  &  fut  blefifé  à  mort  ;  mais  ce 

iîit  enfuite ,  &  dans  une  autre  guerre.  Ce&  fous 

le  règne  de  ce  Ben-Hadad  qu'arriva  Thifloire  de 

Naaman ,  que  l'on  doit  lire  ailleurs  qu'ici.  Après 

«Tiutres  fu^cès,  le  roi  de  5yrie  fiit  affaifiné,  étant 

fol  avance  en  âge. 

'BaiaiU  n  n*étoit  d'abord  qu'un  fimple  officier  de 
Ben-Hadad  II  ;  mais  le  prophète  Elifée  ayant  fait 
éclorre  dans  fon  cœur  un  mouvement  d'ambition,  qui 
nyeût  peut-être  jamais  été  connu,  en  lui  annonçant 
qu'il  feroit  roi  ;  &  le  prophète  ajoutant  que  Ben- 
Hidad  malade  ,  pouvoir  guérir ,  mais  qu'il  mour- 
^,  ce  monflre  trouva  le  moyen  de  donner  à  la 
pophéde  toute  la  réalité  dont  elle  étoit  fufceptible. 
H  tua  Ben-Hadad,  &prit  afiez  bi«n  fes  mefures 
poff  lui  fuccéder.         ^ 

Ce  prince  fit  la  guerre  4  outrance  contre  le 
icpome  dlfraël ,  puis  tourna  (t%  armes  contre 
aliii  de  Juda.  Les  hifioriens  Juifs  l'ont  peint  comme 
ca  nonftre ,  les  Syriens  le  regardèrent  commis  un 
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grands  princes^  &  le  déifièr6nt  après 


(i;  Cette  différence  de  lettrei  en  larin  êc  en  françoîj 
^tzi  de  U  refTemblance  qui  (e  ttouvf  en  bclireil  CAttt 


Ot^rafkU  ancicfuu»  Terne  IJSL^ 


fa  mort. 

Ben-Hadad  m,  fils  d'Haaël,  n'offre  riend'inté-; 
refiant  \  fon  règne  fut  obfcur  &  malheureux. 

Reiin^cpie  Jofeph  appelle  Rafès^  fat  le  dernier 
des  rois  orientaux  de  la  Syrie.  Il  fit  la  guerre  au 
royaume  de  Juda,  &  porta  fes  armes  jufqu*à 
Elath ,  fur  la  mer  Rouge,  où  il  plaça  une  colonie. 

Mais  ces  conquêtes  ayant  donné  de  l'ombrage 
au  roi  d'Aflyrie  ,  appelé  dans  l'écriture  Tcglat- 
Phalafar ,  follicité  de  plus  par  le  roi  de  Juda ,  ce 
prince  vint  en  Syrie  avec  une  armée  confidi^ 
rable ,  &  détruifit  le  rojraume  de  Damas. 

Ihis  d^Hémath^ 

Toki  efl  le  premier  roi  connu  d*Hémath  ;  mais 
on  n'a  pas  l'époque  fixe  du  commencement  de  fon 
règne  ;  on  voit  feulement  qu'il  étoit  contemporain 
de  David  ,  auquel  il  fixt  en  quelque  forre  fournis.  . 

Joram  ou  Hadoram  fon  fils ,  efl  aflfez  générale- 
ment regardé  comme  ayant  été  fon  fucceffeur.  U 
vécut  en  bonne  intelligence  avec  les  rois  de  Juda, 
Mais  on  doit  obferver  que  ces  deux  régnes  prêt 
cédèrent  la  fondation  du  royaume  d'Hémath, 

Rois  de  GeshiiTm 

On  comprend  fous  ce  nom  une  famille  de  fort, 
petits  princes  ;  le  premier  que  l'on  connoifile ,  fe 
nommoit  Hamminnud,  &  fut  père  de  Talmai. 

Talmai  fon  fils  lui  fuccëda ,  fut  beau-père  de 
David ,  &  fa  fille  fut  'mère  d'Abfalon.  Mais  ce 
petit  royaume  de  Geshur  fiit  prefque  toujours 
foumis  au  royaume  de  Damas. 

Depuis  la  dévafiation  de  la  Syrie  par  Tefàt-Pha- 
lafkr ,'  &  la  deflruâion  des  petits  royaumes  qui  y 
exifloient  jufqu'à  l'établifièment  des  rois  Grecs, 
i'hifloire  en  m  peu  connue.  Je  pafie  donc  à  cette 
époque  brillante  du  royaume  de  Syrie. 

Rois  Grecs  de  Syrie  ^  appelés  ordinMremeru  Séleiicidesj 

SéleucuSf  l'un  des  généraux  d'Alexandre,  étant 
entré  avec  Ces  concurrens  dans  le  partage  des  états 
de  ce  prince  après  fa  mort,  eut,  pour  fa  part,  la 
Syrie ,  avec  plufieurs  autres  provinces.  Il  fut  fur- 
nommé  Nicator^  à  caufe  de  les  viâoires,  qui  s'é- 
tendirent jufqu'à  l'Inde  &  au  Bofphore  Qmmé- 
rien.  On  lui  reproche  d'avoir  fait  mourir  en  prifon 
Démétrius  Poliorcète ,  &  d'avoir  cosflamment 
montré  beaucoup  d'ambidon.  Ceft  ce  prince  qui , 
par  tendrefle  pour  fon  fils  Antiochus ,  eut  aflez 
de  force  fur  lui-même  pour  lui  céder  fa  fenune 

Stratooice ,  belle-mère  oe  ce  jeune  prince. 

• 

Antiochus^  fuccéda  à  fon  père,  &  mérita  le 
furnom  de  Soter ,  ou  fauveur ,  pour  avoir  délivré 
TAile  des  Gaulois,  qui  y  âifoient  des  couriez 
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très-défaArueufes.  Il  *  bidt ,  dans  k  Mar^e ,  la 
ville  d'Andoche ,  &  dans  la  Phryrie ,  celle  cTA- 
painée»  qui  porta  ainfi  le  nom  de  la  mère. 

Antlochus  y  qui  lui  fuccéda ,  étoit  de  lui  &  de 
Stiratonice.  Les  habitans  de  Milet  lui  donnèrent 
Se  fumom  de  Dieu ,  parce  qu'il  les  ayoit  délivrés 
de  la  tyrannie  de  Timaque.  Il  mourut  cmpoifonné 
par  une  de  fes  femmes,  jaloufe  de  ce  qu'il  avoit 
époufé  une  autre  femme  ,  &  qu'il  l'avoit  ré- 
pudiée. 

Sélateus  lU  fuccéda  à  Ton  père.  Son  fumom 
le  plus  ordinaire  eft  celui  de  Callîntquty  ou  le 
•htau  vainqueur^  à  caufe  de  la  grande  viâoire  qu^l 
remporta  fur  fon  frère  Andocnus,  &  en  mémoire 
de  laquelle  il  fit  bâdr  dans  la  Méfopotamie ,  une 
ville  appelée  CallîniopoUs  ou  la  belle  viHoirc.  Mais 
il  eut  aui&  le  furnom  de  Ppgonos  ou  barbu  ^  par^ 
dérifion ,  fans  doute ,  parce  qu'il  n'avoit  pas  de 
barbe.  U  eut  deux  fils  qui  lui  fuccédèrent  l'un  après 
l'autre. 

Sélateus  III  mérita  le  furnom  de  Ccraumu 
ou  U  foudre ,  pour  s'être  jeté ,  avec  la  rapi- 
dité de  l'éclair,  fur  les  ennemis  qui  venoient  de 
battre  fon  père.  Il  fiit  empoifonné  par  fes  lieu- 
tenans,  lorfqu'étant  en  Phrygie ,  il  marchoit  contre 
le  roi  Atale, 

'Andockus  III ^  (iimommé  Migas  ou  k  grande 
fiiccéda  à  fon  frère ,  obdnt  ce  fumom  par  fon 
•fiivité ,  fa  paffion  pour  la  guerre ,  &  la  vafte 
étendue  de  les  projets.  Cependant  il  fiit  battu  par 
Ptolemée  Epiphanes,  roi  d*£gypte ,  puis  par  les 
Romains.  Il  uiccomba  enfin  après  un  régne  glo- 
rieux. 

Seîeueus  IV  mérita  le  fumom  de  PkUopator  par 
iâ  tendrefle  pour  fon  père ,  qu'il  fuivit  très-jeune 
à  la  guerre,  il  eA  parlé  de  lui  dans  le  fécond  livre 
des  Machabées.  Ce  fut  lui  qui  envoya  Héliodore 
pour  piller  le  temple  ,  &  qui  »  par  ce  trait ,  a 
fourni  le  fujet  d'un  des  plus  beaux  tableaux  de 
RaphaëL 

Ântioehus  IV  étoît  auffi  fils  d^Andochus-Ie- 
Crand  :  il  avoit  dû  étendre  fes  connoiflances  fiir 
le  gouvernement  &  les  mœurs  des  Romains ,  puifqu*il 
y  avoit  pafTé  trois  ans  comme  otage.  Il  eut  un 
afiez  beau  règne:  mais  fa  vanité  folle  lui  fugeéra 
l'extravagante  idée  de  fe  donner  pour  un  meu. 
Car ,  au  beu  de  prendre  fimplement  répkhète  d'£- 
piphan^s ,  on  d'illuAre  ,  il  l'a  fait  graver  ainfi 
fur  fes  médaillesi  BASlAEHS;  ANTIOXOT  eEOT 
£ni4AN0TZ>  du  roi  Antiochu^»  Dieu  qui  s'efl 

'  manifèflé.  U  s'occupa  beaucoup  des  aflàii^  de  bi 
Judée  y  &  y  porta  la  défolation.  Il  tomba  de  fon 
char  en  revenant  de  h  'Perfe  pour  livrer  Jéra- 
falem  à  de  nouveaux  malheurs.  Sa  chute  fut  re- 
gardée par   les   Jui6  comme  une  punidon    du 

•ciel. 

Anàoduu  V  fit  dTabord  b  paix  avec  les  Juifi  > 
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puis  blent&t  fa  guerre.  On  le  funfcffliiia  Eupatl^ 
ou  le  bon  père» 

Démétrbis^  furaommé  Sour ,  étoit  fils  de  Sé^ 
Itucus  IV»  &  avoit  été  envoyé  en  otage  à  Rome 
i  la  place  d' Antioehus  fon  onde.  Inftruit  des 
troubles  de  fon  pays ,  il  s'échappa  de  Rome  ,  vint 
à  Antioche,  &  hit  reconnu  roL  B  fit  d'abord 
alliance  avec  Judas  Machabée  ;  mais  il  la  rompit 
peu  après.  Il  reçut  des  Babyloniens  le  nom  de 
Soter  ou  Sauveur ,  parce  qu'il  avoit  fait  mourir  un 
gouverneur  qui  abufbit  à  Babylone  de  Tautorité, 

Alexandre  /,  dit  Salas  ^  du  nom  de  fa  mère^ 
appelée  Bala  ,  fîit  reconnu  roi  par  le  peuple 
d'Anrioche ,  révoké  contre  Déméttius.  B  fe  diiolt 
fils  d'Antiochiis  l'iltuflre.  *  Démétrius  s'q>pofa  à 
cette  ufurpation  ;  mais  il  fut  tué  par  fes  proures 
fujets.  Cet  Alexandre  fit  alliance  avec  Jonathas. 
On  lui  donna  le  fumom  de  Theopator^  parce  que 
fon  père  pafToit  pour  dieu  %  &  d^Evergètes ,  parce 
qu'il  étoit  bienfàilant. 

DJmétrius  II,  Nicator ,  fuccéda  à  Alexandre,  & 
fit  la  paix  avec  la  Judée.  Son  état  fe  trouvant  en 
paix,  il  crut  n'avoir  plus  affaire  de  fes  vieilles 
troupes,  il  les  renvoya.  Cette  faute  lui  fut  bien 
fiindîe.  Un  ambitieux ,  nommé  Tryphon,  en  pro» 
fita  pour  s'emparer  de  l'autorité ,  tous  le  prétexte 
qu'il  la  vouloit  faire  recouvrer  au  jeune  Antioehus  » 
nls  d'Alexandre  Bahu 

Antioehus  VI  étoit  jeune  ;  cependant  il  fe 
conduifit  bien  à  la  guerre  qu'il  fit  contre  Démè- 
trius»  B  fe  rendit  maître  d'Antioche  ;  mais  Try- 
phon, cjui  l'avoir  élevé,  ne  le  laifla  régner  que 
ce  qull  jugea  néceiTaire  pour  afFoîblir  le  parti  de 
fes  ennemis ,  puis  il  le  tua.  On  remarque  qu'il  cft 
nommé  fur  les  médailles  Thos ,  Epiphanu  ,^  M'ce- 
phoros.  Ce  dernier  nom  lui  fiit  donné  après  qu'il 
est  vaincu  &  mis  en  fuite  Démétrius. 

Tryphon,  que  l'on  ne  compte  pas  entre  Icf 
rois  de  Syrie ,  prit  le  xiwéiAutocrator,  qui  répond 
k  celui  aempereur. 

Antioehus  VU,  appelé  Sideds ,  éroit  frère  it 
Qèopâtre ,  femnïc  de  Démétrius ,  (î  opinidtremeni 
perfécuté.  Il  avoit  été  fidt  prifonnier  par  les  Perfes . 
&  l'armée  s*étoit  donnée  à  cette  princcffe.  Il  pour^ 
fiiivit  Tryphon,  l'afliègea  dans  Apamée.  Cet  ufui^ 
pateur  fïit  pris  &  tué.  Antioehus  périt  avec  uni 
partie  de  (on)  armée  dans  la  Parthie.  ' 

Enfin  Démétrius,  avec  des  eourfes  ,  des  fatigud 
&  des  preuves  d'une  pcrfévérancc  que  rien  n'avci 
pu  abattre ,  remonta  fur  le  trône  ;  mais  fon  hli 
meur  &  fon  caraôère ,  aigris  peut  -  être  par  U 
malheurs,  le  rendirent infupportable  à  fon  arméj 
&  à  fes  autres  fujets»  On  proclama  un  audj 
roL  I 

Alexandre  II ,  Zébina ,  quoique  fils  d*un  wà 
chaad^  fiu  reconnu  roi»  Démétrius  ^  devenu  oditt^ 
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4Sc  fiiyajit  ruAirpateur ,  fut  aflai&né.  On  prétend  | 
que  fa  femme  eut  un  peu  de  part  à  ce  crime. 

Sélaictts  V^  fon  fils ,  prit  le  diadème ,  &  prétendit 
lui  fuccéder.  Mais  fa  itière^  craignant  au*il  ne 
Toulût  venger  la  mort  de  fon  père ,  le  m  périr. 

Antiochus  FIIL  Grîpus  ou  Griphus ,  avoit  été 
fufcité  contre  Zebina ,  par  Ptolemee  Phifcon ,  qui 
Tavoit  placé  fur  le  trône  »  &  dont  il  ayoit  mé- 
connu les  bienËûts:  cet  Antiochus  étoit  le  frère 
cadet  de  Séleucus.  U  faut  remarquer  que  ce  nom 
de  Giyphon ,  qui  lui  avoit  été  donné  parce  qu'il 
avoit  le  nez  crochu,  ne  fe  trouve  pas  fur  fes 
médailles  ;  aulieu  de  cela,  c'eft  celui  d'Epiphanès , 
ou  d'illufte.  Sa  mère  eût  également  voulu  Tem- 
l^oifonner ,  mais  il  la  força  lui-même  de  boire  le 
poifon  qu'elle  lui  avoit  &it  préparer.  Tout  le 
inonde  connoit  la  belle  tragéaie  de  Rodogune , 
dans  laquelle  l'ambition  cnidle  de  cette  reimne 
dénaturée  eft  peinte  à  fi  grands  traits  par  Cor- 
neille. 

Antiochus  IX,  Cyzicenns ,  ou  de  Cytique ,  frère 
éc  Gripus ,  arma  contre  lui ,  le  mit  en  fuite ,  & 
le  dépouilh  du  royaume.  Mais  il  n'avoit  prefque 
que  des  qiulités  bafles  &  indignes  d'un'fouverain. 
On  dit  qu*il  s'appiiquoit  &  réufTiiToit  très  -  bien  à 
Élire  danièr  des  marionnettes.  Il  faut  même  blâmer 
en  lui  fon  applicanon  à  la  mécanique ,  puifqu'on 
ne  dte  de  lui  que  quelques  ouvrages  qu*â  n'auroit 
pas  dû  préférer  aux  foms  de  fes  états.  U  avoit  fkit 
des  oifeaux  ardficieb  qui  pouvoient  marcher  & 
voler.  Il  fut  battu  &  défidt  par  fon  neveu ,  & 
cinporté  par  fon  cheval  dans  le  camp  ennemi: 
il  (e  tua  pour  n'être  pas  pris  vivant. 

.     SéUucus  VI  étoit  fils  d'Âtiochus  Gryphon  :  il 
ne  régna  oue  fur  luie  patde  de  la  Syrie ,  qui  avoit 
^  fêté  foumiie  à  fon  père. 

Antiochus  X ,  furnonmé  le  Pieux ,  étoit  fils 
d'Andochus  de  Cyzique.  On  le  furnomma  aufil 
Phiîopatorj  ^  caufe  de  l'attachement  qu'il  montra 
pour  fon  père,  en  cherchant  à  venger  fa  mort 
en  déclarant  la  guerre  à  fon  oncle. 

Antiochus  XI  n'eft  pas  compté  par  quelques 
auteurs ,  &  l'eft  par  quelc(ues  autres.  Il  étoit  frère 
de  Séleucus  VI.  ti  fe  joignit  à  Philippe  «  pour 
venger  la  mort  de  leur  frère.  Mais  il  fut  défait 
par  Andochus  -  le  -  Pieux ,  &  fe  noya  en  fe  fau- 
vant. 

Philippt ,  fils  d'Andochus  VIII ,  fuccéda  à  fon 
frère  qui  venoit  de  fe  noyer.  U  régnoit  fur  une 
partie  delà  Syrie,  pendant qu*Antiodius-le-Pieux 
régnoit  fur  l'autre.  Ils  fe  firent  la  guerre. 

DémJtrius  III ^  quatrième  fils  de  Gryphon,  fut 
auifi  âevé  fur  le  trône  de  Syrie  par  Ptolemee 
L.athurus.&  Philippe  partagea  avec  lui  le  royaume 
de  Démeorius ,  qui ,  peu-à-près ,  fiu  pris  par  les 
PautheSto 
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Alors  le  c!n({uième  fils  d'Andochus  Gr3rphtis  ^ 
fit  reconnoitre  roi  à  I>amas  ;  mais  il  fut  vainai 
par  les  Arabes ,  contre  lefquels  il  Dorta  la  guerrew= 
Antiochus-le-Fieux  &  Philippe  fe  fàifoient  une 
guerre  crueÛe. 

Les  Syriens,  fiirîgués  de  tant  de  guerres,  ap-» 
pelèrent,  pour  les  gouverner ,  Tigrane,  roi  d'Ar-  * 
ménie.  Mais  Antiochus  &  fon  frère  Séleucus  ré- 
gnèrent fur  une  partie  de  la  Syrie  que  Tigrane 
ne  put  foumettre. 

Cependant  les  Romains,  conduits  par  leur  zxcA 
bition ,  fe  mêlèrent  plus  que  jamais  des  affaires  de 
la  Syrie.  LucuUus  battit  Tigrane.  Pendant  ce  temps 
Antiochus  XII,  l'Afiatique,  fe  mit  en  oofTeflion 
de  la  Syrie.  Mais  il  en  fnt  dépouillé  par  Pompée, 

Si  ne  lui  laiilk  que  la  province  de  Comagène. 
es  ce  moment  la  Syrie  fut  comptée  entre  les 
provinces  reaiaines. 

SYRIA  (  la  Syrie  ).  Par  la  dîvîfion  que  j'ai 
adoptée  &  confiamment  fuivie  dans  l'excécution 
de  tout  cet  ouvrage ,  je  borne  le  nom  de  Syrie 
à  cette  partie'  de  l'Afie  qui ,  baignée  par  la  MJ« 
diterranee  à  Foueil ,  avoit  au  nord  le  mont  Taurus  ; 
à  l'efl,  VEuphratc  &  une  petite  portion  de  l'A- 
rabie ;  au  fud ,  la  Judée  ou  PaUJlinc, 

Les  Orientaux  appeloient  ce  pays  Aram.  On 
n'efi  pas  d'accord  fur  l'étymologie  du  nom  de 
Syrie  en  ufage  chez  les  Grecs  &  les  Latins.  On 
préfume  avec  beaucoup  de  vraifemblance ,  qu'il 
e&  une  corruption  du  mot  AJfyric ,  comme  le  pays 
lui-même  étoit  un  démembrement  du  vafle  empire 
qui  avoit  porté  ce  nom. 

La  géoeraphie  phyfique  de  ce  pays  nous  y  offre 
plufieurs  cnames  cie  montagnes  dont  il  efl  fouvent 
parlé  dans  les  auteurs,  &  quelques  fleuves  remar* 
quables. 

Montagnes.  La  partie  de  montagnes  que  f  al  in- 
diquée au  nord ,  comme  faifant  partie  du  Taurus^ 
fe  nommoit  particulièrement  Amanus  mons.  Elle  eft 
inclinée  du  nord  -  eft  au  fud  -  ouefl.  Cefl  de  ce 
côté  &  fur  le  bord  de  la  mer  que  le  pafTage  afiez 
étroit  qu*elle  laiflè ,  porcoit  le  nom  de  PU  Syria» 

Une  autre  petite  branche  commençant  à  quelaue 
difbince  au  nord-eft  des  Pyla  Syrut ,  defcend  atles 
droit  au  fud ,  en  s'inclinânt  vers  Touefl ,  oii ,  à  U 
hauteur  d*Antioche  »  elle  force  l'Oronte ,  qui  vient 
du  fud,  de  fe  replier  tout-à-coup,  &  de  couler 

Cr  le  fud-ouefl  oans  une  efpéce  de  petit  golfe, 
i  petite  chaîne  de  montagnes  forme,  au  nord 
de  ce  petit  golfe ,  une  petite  prefqulle ,  dont  la 
côte  court  vers  le  nord-oueft  Sl  fe  termine  par  un 
promontoire.  Cette  chaîne  s'abaifTe  dans  la  mer, 
mais  elle  laifie  appercevoir,  ï  peu  de  difhnce  du 
promontoire,  un  petit  rocher,  que  les  anciens 
appeloient  Rkofficus  Scopulusy  ou  le  rocher  de 
Rhofus ,  d'après  la  ville  de  ce  nom ,  placée  fur 
la  côte  feptemrionale  de  cette  petite  peninfule. 

Tout  près  d'Antioche,  au  fud^  efl  une  chaîne 
de  monugnes.qui  fépare  le  cours  de  l'Oronte  d^ 
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la  MéditerfAfiée  ;  &  le  force  de  s^élever  par  le 
«ord  )u^*à  Andoche ,  où  elle  s'abaifTe  tellement , 
qae  c*e(t-là  que  le  fleuve  'tourne  à  Toueft.  Cette 
chaîne  s'étend  ainfi  en  defcendant  au  fud ,  iufqu'au 
54^  degré  de  latitude ,  &  porte  en  général  le 
'  «om  de  JJhan.  Cependant  on  trouve  au  nord ,  & 
comme  en  fitifant  partie ,  fous  le  36*  degré ,  une 
des  montagnes  qui  portoit  le  nom  de  La/lus, 

Sous  le  34*^  degré  la  même  chaîne  continue  en  fe 
portant  vers  le  md-oueft  jufqu'au  bord  de  la  mer , 
pu  eft  Tyr. 

Une  autre  chaîne  plus  à  Teft ,  mais  fuivant  à- 
peu-près  la  même  direAion ,  &  s'avançant  jufques 
fous  le  33*  degré,  porte  le  nom  d^and-Libanus ^ 
ou  montagne  oppofêe  au  Liban.  Quelques  autres 
branches  de  montagnes  fe  trouvent  encore  à  Teft. 

Ce  font  les  valfées  comprifes  entre  ces  mon- 
tagnes, &  fur -tout  celle  qu'arrofe  le  Léontcs , 
Îue  Ton  comprend  fous  le  nom  de  Cœlo-Syria^ou 
'élo-Syrie,  c*eft-à-dire,  Syrie  creufe. 

La  nature  a  donc  elle-même  établi <:ette  première 
(divifion  du  pays  que  je  décris ,  par  la  diAribution  des 
chaînes  de  montagnes  :  la  Syrie  &  la  Célo.-Syrie  : 
cette  dernière  peut  renfermer  un  efpace  d'environ 
.vingt-cinq  lieues  dans  un  fens ,  &  vingt-cinq  lieues 
jlans  Tautre. 

Fleuves»  Le  plus  confidérable  fleuve  de  la  Syrie 
tû  rOronte  (  Oromts  ) ,  appelé  aujourd'hui  £/- 

Ufi  (1). 

Ce  fleuve  commence  au  fud ,  dans  Tune  des 
Montagnes  de  Tanti-Liban  ;  tout  près  de  fa  fource 
étoit  une  des  villes  qui  a  porté  le  nom  de  Chalcis. 
Il  couloit  d'abord  dans  b  partie  appelée  Phctnicia 
iibani ,  ou  Phénicie  du  Liban.  L'efpece  de  vallée 
que  rOronte  y  arrofe  au  fortir  de  fa  fource ,  fe 
nommoit  Marfyas  campus^  ou  campagne  de  Mar- 
fyas*  Il  remontoit  ainfi  par  le  nord- eft  jufques  aflez 
près  d'Emèfe  (  Emefa  )  à  l'eft ,  ayant  aifez  loin  à 
l'aueft  Laodicca  Cabîofa^  appelée  auflî  Laodicée 
du  Liban. 

D'Emefle ,  POronte  remontant  par  le  nord , 
Êiifoit  un  coude  près  d*Arhaufa;  puis  du  fiid- 
eft  au  nord-oueft  il  côtoyoit  une  petite  chaîne  de 
montagnes  qui  le  bordoit-à  fa  droite;  c'eft  là  que  , 
X  fous  le  35*  degré  de  longitude,  il  arrofoit  la  vUle 
d'H'emath ,  que  les  Grecs  ont  depuis  nommée  Ejfi-- 
phanLz.  £n  continuant  par  le  nord-oueft ,  il  arrofoit 
Larîjfa ,  continuoit  dans  la  même  direélion ,  jufqu'à 
ce  qu'ayant  décrit  un  coude  pour  revenir  vers  Tefl , 
il  trouvoît  au  nord  Apamtx^  fous  le  35*  degré  de 
latitude  :  là ,  il  traverfoit  un  lac  formé  par  fes 
propres  eaux  &  par  celles  du  Marfyas. 

En  forunt  du  lac,  l'Oronte  entroit  dans  la  partie 


(i)  Ce  nom  Arabe  iienifie  le  nnvtrfé^  &  paroU  à 
M.  ÏAnville  avoir  été  aonné  à  TOronte,  parce  qu'il 
coule  dans  le  lèns  contraire  à  TEuplirate.  Muis  ne 
ponrroit-on  pas  le  regarder  comme  formé  d'Axms  « 
jbom  qu*a  aui&  porté  rOronte  l 
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*  mie  l'on  a  appelée  SeUucias  :  il  la  féparoît  de  là 
C^halcidlaue ,  paflbit  enfuîte  entre  des  montagnes  i 
dont  belles  de  l'eft  porteient  le  nom  de  Mons 
Bclus.  Plus  au  nord  l'Oronte  fuivoit  une  longue 
vallée,  dans  hquelle  il  arrofoit  entre  autres  villes; 
ScUucO'Bclus  ;  c'eft  à  l'extrémité  de  xrette  vallée 
qu'ayant  £iit  un  coude  pour  retourner  du  nord 
vers  le  fud-oueft ,  il  arroioit  la  ville  d'Antioche  , 

Euis  Daphnéf  d'où,  peu  après,  il  fe  jetoit  dan» 
L  mer. 

On  trouve  l'Oronte  appelé  Axîus  ,  8c  Pon  pré-^ 
fume  que  les  Macédoniens  lui  donnèrent'  ce  nom 
par  allufion  au  fleuve  de  ce  nom ,  le  plus  grand 
de  ceux  qui  arrofent  la  Macédoine. 

Le  Lcorues  arrofoit,  du  nord  au  fud,  la  longue 
vallée  qnl  portoit  eflentiellement  le  nom  de  Cm- 
Syrie:  jl  commençoit  au  nord  d'Héliopolis.  Tcn 
ai  parlé  à  l'article  de  la  Phénicie. 

Dîvtfions  &  vUUs.  Les  quatre  anciens  royaumes 
connus  en  Syrie ,  chez  les  Orientaux  ,  étoicnt 
ceux  qui  avoient  pour  capitales  Damas  ^  Zohah  ^ 
Hamath  &  Gtshur,  Ces  divifions  fouffrirent  des 
altérations  &  des  augmentations  en  diflférens  temps , 
&  félon  différentes  circonftances. 

Après  la  mort  d'Alexandre ,  on  divifa  la  Syrie 
en  cinq  provinces  fort  erandes.  Cette  divifion  comr 
prenoit  la  Comagène ,  la  Séleucide ,  la  Célo-Syric, 
la  Phénicie  &  la  Judée.  Ccft  en  fuivant  à-peu- 
près  cette  divifion ,  que  Strabon  dit  que  la  Syrie 
comprenoit  aufll  quatre  grandes  nations ,  les  Hé- 
breux (li«rceî»r),  les  Iduméens,  les  Gazéens  & 
Azotiots. 

Les  partages  feks  fous  les  rois  de  Syrie,  don- 
nèrent lieu  a  un  plus  grand  nombre  de  provinces. 
Voici  les  noms  des  divifions  que  l'on  trouve  dans 
Ptolemée  pour  la  Syrie  proprement  dite:  la  Co- 
maeène,  la  Piérie,  la  Cyrrhefiique ,  la  Séleucide, 
la  Caflîotide ,  la  Chatybonitique  ,  h  Chalctdiqae , 
TApamène ,  la  Laodicène ,  la  Phénicie  méditer- 
ranée ,  la  Célo-Syri»2  &  la  Palmyrène.  Un  chan- 
gement dans  ces  divifions  donna  lieu  à  une  grande 
province  formée  à  l'eft  par  r£uphrate  ,  &  connue 
fous    le  nom    d'EuphniCcnfis» 

i".  La  O  «inagonc  {Comag;cne)  étoit  la  partie  la  plus 
feptentrionalc  de  la  S>Tie  :  elle  s'étendoitau  nord-eft 
ci>trc  le  mont  Ama.iLJ^  alhnt  du  fud  oueft  a«  nord-eft; 
1  e  mont  Taurus  au  nord ,  &  l'Euphrate  à  l'eft  & 
au  fiid  ;  car  ce  fleuve  fe  rapproche  confidérahlc- 
ment  de  VAmanus  ,  un  peu  au  -  deiTus  du  37' 
degré  de  latitude.  Si  tout  ce  qui  eft  montagnes 
autour  dt  la  Comagène,  étoit  eau,  cette  province 
ne  feroit  quune  prtifqu'îlc. 

Sdinfoara  ou  Samofa  (  Sèmifat  )  ,  for  la  droite 
de  l'Euphrate  ^  dans  l'endroit  cù  ce  fleuve ,  coulant 
de  l'oft  à  l'oucîî  dcpvls  7:/%'^///,  fait  un  angle  très- 
aigu  p^Hîr  tourner  vers  h  u.d-eft. 

En  remontait  par  le  nord-cJi,  on  trouvr.it  Cho-* 
rr.ûdard  (  Heln-Nbuiour),  à  Fembouchurc  d'un 
torrent  qui  s'y  jette  dans  l'Euphrate.   En  rcmonr 
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fefitaïat;  Pmt  (Pcrin);  lacohena  Tli- 
d)cn),  Zqfara  (  Zabatra  ) ,  étoient  à  l'oueft  de 
carc  dernière  vifle,  au  pied  des  montagnes.  Metita , 
&rterdc,  étoir  |  Tcft,  fur  une  hauteur ,  dont  le 
pied  étoit  baigné  par  VÈuphrate.  En  defccndant  ce 
tjearc,  CLatduu  (Ara-aoudelh)  ,  au  fud  ;  Julio- 
fùUs  (Kcrker)  au  fud-oueft,  &  Guba  (Guha)  , 
à  foueft:  aâez  près  efi  une  cataraâe ,  que  forme 
lEupiirate  reflerré  entre  les  montagnes. 

2*.  EEuphaunfis  s'étendoit  le  long  de  TEu- 
jèrate,  dont  le  cours  eft ,  dans  toute  cette  partie  » 
dcoordoueft  au  fud--eft.  Elle  avoit  une  chaîne  de 
Bontagnes  à  l'ouefi ,  dont  la  direâion  étoit  à-peu'^ 
pè  la  même.  On  y  trouvoit  Pindanîjfus ,  for- 
todTe;  une  petite  rivière  appelée  Sinfjus  (  Sin}a  )  ; 
la  ville  de  Saches  ,  appelée  aufli  Syco  -  Bafdifrts^ 
Un  peu  à  Teft  étoit  une  Manfio ,  ou  lieu  de 
rços ,  fous  le  nom  de  Pons-Singéf  :  vers  Tembou*- 
chire  de  cette  rivière  étoit  Arudis  ;  vers  le  fud- 
oud  étoit  une  folterefle  nommée  Dolicht  (  Doluc  )  ; 
àrd,  fur  TEuphrate  ,  à  Tembouchure  d'une  petite 
rivière  appelée  aâuoUement  Simeniiy  étoït  Zeus^ms 
fRocn-Lala)  (i).  Cétoit  une  place  confidéraÉl^, 
ta  foo  nom  grec  fîgnîfîe  tm  pont.  Le  lieu  con* 
fffve  encore  le  nom  âcZecme,  Etienne  de  Byfance 
oit  qu'Alexandre  avoit  conAruit  un  pont  de  ba* 
Bux  avec  des  chaînes:  mais  la  marche  connue  de 
ce  prince  ne  fe  dirige  pas  vers  cet  endroit. 

D(ka  (  Aim-tab) ,  étoit  à  l'oueft;  dans  un  autre 
torps  ce  château  appartint  à  la  CyrrhefHque ,  aufli^ 
hka  que  Chaonuiy  qui  étoit  au  fud  &  au  nord-eft 
de  cène  dernière  ,  Abara.  Plus  près  de  TEuphrare 
étoit  Hieropolis  ,  ou  la  ville  Saente.  Elle  avoit 
pris  ce  nom  de  ce  que  le  culte  de  la  grande  déeiTe 
Syrienne  y  étoit  établi  dans  fa  plus  grande  /plen- 
te:  Ton  nom  (yrien  étoit  Bamhycc ,  que  les  Grecs 
«vment  défiguré  de  Maùog ,  qui  étoit  le  nom  vrai- 
tsem  oriental.  Oeft  de  ce  dernier  aue  s'eft  formé 
le  nom  aâuel  Memtigi,  Au  fud-efl ,  iur  TEuphrate , 
croit  Ceciliana  ou  Ctcilla ,  comme  le  porte  le  texte 
àt  Piolemée  :  encore  plus  à  Te'A  »  dans  un  angle 
que  forme  le  fleuve ,  étoit  Btthammaris  ;  au  md 
de  celle-ci ,  Sort  (  Seruk  )  ;  &  encore  au  fud , 
Açpdmmdris,  Icî  le  fleuve  fait  un  coude  vers  Toueft. 
Oa  y  trouvoit  Eragl^a  (  Rajik  )  :  BarbaliJJiis  (Bclcs) , 
iu  îad-eû,  étoit  près  des  bords  de  FEuphrate. 
Le  niifleau  qui  y  paflbit ,  fe  nommoit  Daradax. 
La  viib  de  Barbaliffus  étoit  confidérable  lors  de 
t  retraite  des  Dix-mille.  Le  Satrape  de  la  contrée 
y  avoit  un  pakiis  &  un  jardLn  plaiité  ô'arbres  de 
•  ute  efpcce.  Le  petit  fituve  appelé  Daradax  ^ 
ccntribuoit  encore  à  rembcliiirenicnt  de  ce  lieu. 
ï^^lma  (Korna-zebad),  étoit  tcnt-à-f'''t  au  fud. 

Au  cord-eft  j  Gv  la  droite  de  TEuphrate,  on 


(î'i  Ou  CorterefTe  roica'He  :  il  cft  probable  que  ce 
(l^:tt3u ,  qui  fubûfle  encore  ^  occupe  Tciiiplaccmens  du 


s  Y  R  197 

f^oSvoIt  délit  petites  places  appelées  'Athis  & 
Aladis. 

A  partir  du  37*  degré  de  longitude ,  im  grancf 
terrein  qui  s'étend  jufqu'ail-delâ  du  jS* ,  ayant 
TEuphrate  au  nord  &  à  Te  A,  portoit  le  nom  de 
Barbaricus  campus  :  c^eft  du  moins  le  nom  que 
Procope  lui  donne.  On  y  trouvoit  Rcfafa ,  que  Pto- 
lemée  indique  dans  la  Palmyrène.  Ce  nom  qui  « 
en  langue  Syrienne,  fignifioit  litu  dt  repos  ^  avoit, 
pendant  quelque  temps ,  fait  place  à  celui  de  Ser^ 
giopolis ,  ou  ville  de  sereins  ;  c'étoit  un  faint  aîotS^ 
en  grande  vénération ,  fous  l'invocation  duquel  on 
y  avoit  bâd  un  monaftère.  On  dit  que  Ton  en 
voit  encore  quelques  ruines.  Cette  ville  porte  encore 
le  nom  de  Refafa^  auquel  on  ajoute  le  furnont 
i^Ebn-Htfam ,  csJif  dans  le  huitième  fiècle ,  &  fil$ 
du  calife  Abd  -  el  -  melik.  Et  la  raîfon  qui  lui  fit 
donner  ce  fumom  vient  à  l'appui  de  Pétymologîe 
ancienne  ;  c*eft  que  ce  prince  y  étoit  venu  chercher 
un  air  frais  &  pur ,  dans  un  moment  où  la  pefle 
ravageoit  une  partie  de  fes  états.  Je  dois  obferver,' 
avant  de  finir  cet  article  du  Barbdricus  campus  ^ 
que  c'eft  la  plaine  immenfe  que  les  Arabes  ap- 
pellent Sif^n ,  &  dans  laquelle  combattirent  Moavia 
ce  Ali ,  fils  de  HoufiTaitn ,  &  petit-fils  d*Ali ,  gendi« 
de  Mahomet. 

Au  fud-oueft  étoit  ChoUt ^  où  eft  D- corne; 
fontaine  chaude. 

En  fuivant  FEuphrate ,  qui  entouroit  au  nord 
&  à'  Teft  le  Barbaricus  campus^  à  partir  A^Alatis  ^ 
on  trouvoit  (2)  Sura  (  Surich  J  ,  ALzmatha  (  Ala- 
mora  )  ,  &  enfin  Thapfacus ,  dans  un  lieu  où  l'Eu-* 
phrate  venant  du  nord-oueft ,  puis  du  nord ,  s'a- 
vance un  peu  au  fud  oueft  ,  prefque  fous  le  3S*, 
degré  de  longitude  ,  portoit  aufiî  le  nom  de  Vada 
Euphratis  &  aAmphipoits.  C*étoit  en  effet  un  paP 
fage  fur  TEuphrate  très-fréqucnté.  Ce  fut  par  cette 
ville  que  paffa  Alexandre ,  marchant  à  la  tête  de 
fon  armée ^  an<levant  de  Darius.  Quelques-unes 
des  villes  que  je  viens  de  nommer  (ont  attribuées 
à  la  Palmyrène» 

3».  La  Palmvrène.  Je  parle  de  cette  partie  k 
plus  orientale  cle  la  Syrie,  parce  qu'elle  étoit  au 
fud  du  pays  que  je  viens  de  décrire.  Elle  tiroit  fon 
nom  de  la  ville  de  Paimyre ,  appelée  auffi  Tad'mor,  ^ 
La  Palmyrène  ofTroit  un  fol  fertile  &  des  eaux 
Dures  dans  un  canton  tout  environné  de  fables» 
Les  noms  Tadmor  &  Palmyra  fignifiànt  également 
im  palmier ,  Tun  en  oriental  ,  l'autre  en  grec  y 
avoient  leur  origine  dans  Li  nature  de  ce  fol:  c'étoit 
l'arbre  le  plus  abondant  de  cette  contrée. 

On  y  trouvoit ,  au  centre  du  pays ,  Palmyrej 
(  Voyti  Palmyra).  Ah  nord  de  cette  ville  étoit 
d'abord  //*|r<e  (lareca) ,  puis,  entre  les  montagnes  , 
Ori^a  (Sukneh)  :  un  petit  torrent  qui  y  paiîc ,  6c 


(1)  Je  ne  nomme  pas  quelques  villes  qui  étoient  fur 
la  gauche   du  fleuve»  &  pûs   çgnféquciu  hors  de  19 
1   Syric^ 
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dont  les  anciens  nous  ont  laiflî  ignorer  le  nom , 
porte  aôuellement  celui  de  Gadir- Hâter;  &  la 
chaîne  de  montagnes  qui  borne  la  Palmyrênc  au 
nord ,  fe  nonune  Dgcbd  &  Btshar. 

Au  nord  -  oueft  de  Palmyre ,  dans  le  défcrt ,  il 
y  avolt  des  fources  que  les  anciens  appeloient 

Ccntum  puttu  ,    ,    ,    . 

Au  lud,  à-peu-près  fous  le  34*  degré  de  lati- 
tude ,  à  commencer  par  l'oueft ,  tout  près  de  la 
Phénicie  du  Liban,  etoient  Goarla  ([Hovareïn), 
Danaba^  NchaLi  ^  Evarla^  Hcluwamia. 

4».  La  Célo-Syrie  étoit  la  partie  la  plus  méri- 
dionale de  la  Syrie.  J'ai  déjà  dit  qu'elle  étoit  ren- 
fermée entre  lé  Liban  '&  l'anti-Liban.  Les  orinci- 
pales  villes  étoicnt  Damafcus  (  Sham ,  en  Arabe , 
quelquefois  Demesk  &  Damas  en  françois) ,  quoi- 
quà  la  rigueur  cette  ville  ne  devroit  pas  être  com- 
prife  dans  la  Célo-Syric  ,  parce  qu'elle  eft  à  l'cft 
des  montagnes.  C'étoit  proprement  la  capitale  de 
la  Phénicie  du  Liban ,  &  fut  une  des  plus  célèbres 
de  rOrient  :  on  fait  qu'elle  eft  dans  une  vallée  fertile 
&  que  des  vergers  agréables  l'environnent.  (  ffoyei 
Damascus).  la  plus  grande  partie  des  eaux  qui 
arrofent  la  ville  de  Efcunas  &  fon  tenitoire ,  fortent 
des  montagnes  à  l'oueft,  &  fe  jettent  à  l'eft  dans 
un  lac  que  Ton  nomme  aôuellcment  Btihaîrat-cl" 
matff, ,  ou  le  lac  du  pré. 

Au  nord-oucft  de  Damas,  étoit  AbylaLyfaniat 
ou  Abyla  de  Lyfanias ,  qui  peut-être  en  avoit  été 
le  plus  puiffant  fouvcrain  :  c'eft  aujurd'hui  Nebi- 
AbcL  Soana  étoit  dans  les  montagnes  au  nord.  Ces 
montagnes  forment  une  chaîne  qui  s'étend  environ 
vingt-cinq  lieues  de  l'oueft  à  Teft  ;  on  la  nommoit 
jiljaiamtts  morts. 

Au  fud-oueft  de  Damas,  étoit  un  aiCcz  petit  lieu 
Tiommé  Cochak^  ;  &  phis  encore  au  fud  -  oueft  , 
Pantas  (Banias). 

Ceft  au  nord  de  Paneas  qu'eft  la  chaîne  de 
montagnes  qui ,  bornant  au  fud  le  lit  du  Leonta 
l  Leitane  )  monte  par  le  nord  un  peu  eft ,  fous 
le  nom  d'antiiiban ,  &  laiffe  entre  elle  &  la  chaîne 
de  l'oueft  ,  qui  va  plus  direâement  du  fud  au 
nord,  un  efpace  de  deux,  quatre,  &  ménie  fuc 
lieues.  Cette  longue  vallée ,  qui  portoit  cflcntiel^ 
lement  le  nom  de  Célo-Syrie,  eft  aôueUemcnt 
nommée  Stkah.  La  partie  refferréc  étoit  nommée 
Aulon, 

Hdlopolis  (  Baalbek)  ,  étoit  dans  la  partie  fep- 
tcntrionale  de  cette  longue  vallée.  Cette  ville, 
dont  le  nom  fignifie  vUle  du  foleil,  renfermoit 
cffeâivement  un  des  plus  beaux  temples  qui  aient 
été  élevés  à  cette  divinité.  Sa  longueur  extérieure 
étoit  de  191  pieds  &  fa  largeur  de  96:  on  com- 
prend  dans  cette  étendue  le  fuperbc  pénftyle  qui 
f'entouroit ,  chaque  colonne ,  d'ordre  connthien  , 
ayant  fix  pieds  trois  pouces  de  diamètre  \  fa  wûc 
intérieure.  Il  y  en  avoit  quatorze  de  chaque  côté  du 
temple,  &  huit  i  chaque  bout,  en  comprenant 
ic5  çolçnnqj  des  angles,  daas  chaquç  nwnbrc. 
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7e  renvoie' aux  voyageurs  moderAes  pour  la  def^ 
cripdon  de  ce  célèbre  monument. 

5^.  PhœnicU  LihanL  La  Phénicie  du  Liban  formoie 
une  partie  de  la  Syrie.  On  y  trouvoit  Aidera , 
Odomdna  (  Nebk  )  ,  &  Cafama ,  fur  un  petit  ileuve 
coulant  de  l'oueft  à  l'cft  ;  Carra  (Kara  ;  au  nord^ 
oueft  de  cette  dernière. 

Dans  une  longue  vallée  qui,  à  l'eft  de  l'anti- 
I  Liban,  s'étend  depuis  les  montagnes  quî couvrent 
le  nord  de  Damas ,  étoit  la  fource  &  le  com- 
mencement du  cours  de  TOronte.  Les  Arabes 
y  nomment  Nale  -  el-Aii ,  ime  efpéce  de  lac  fort 
alongé ,  ou  plutôt  un  canal  qui  paroit  formé  des 
mêmes  eaux ,  &  dont  la  direâlon ,  ainft  que  celle  du 
fleuve ,  eft  du  fud-oueft  au  nord-eft  ;  il  fe  noaune 
aâuellement  Bahr^al-Kadès ,  ou  Lac  facru. 

Les  villes  principales  de  cette  partie  éroient,  en 
commençant  par' le  fud,  Chalcls  (Kalkos),  /</• 
hruda  (  labrua  )  ;  au  nord ,  Ocurvra  &  Paradlfus 
vers  le  nord-^ ,  toutes  l«s  deux  fur  le  ileuve. 
A  l'oueft  du  fleuve»  &  dans  la  partie  feptea- 
trionale  de  la  vallée  appellée  Campus-Marfyas  au 
nord,  étoit  (Kltda, 

6^.  La  partie  appelée  Lofdictnt  ou  Laodicène* 
étoit  au  nord.  On  y  trouvoit  Laodicta  ad  Libanum^ 
ou  Laodicée  du  Liban  :  on  la  nommoit  aufli  Lao* 
dicta  Cabiofa;  c'eft  aujourd'hui  Jonfchia.  A  l'cft,  de 
Tautre  côté  de  l'Oronte,  étoit  Emtfa  ou  Emfi 
(  Hems  ) ,  où  étoit  un  célèbre  temple  dn  Seleil  ou 
JElogabal.  Au  nord-oueft ,  fur  le  fleuve  Arahufâ 
(Reftan)  ;  au  nord ,  Epivhania^  appelée,  en  fyrien 
Hamath  (  Hama)  (i)  ,  etoit  fur  TOronte  ;  à  Touefl 
étoit  RaphantA  (Rafineh)  ,  fur  le  fleuve  Elutthtrui 
(  Nahr-el-Kibbir  ). 

Au  fud ,  entre  les  montagnes,  étoit  Lyhum. 
Au  nord  de  Lybum^  &  à  l'oueft  de  Raphanu 
étoit  Demarias  (  Akkar)  ;  &  au  nord-eft  de  cett< 
dernière ,  Ciir/or.  Au  nord-oueft,  fur  VEUuthcru 
(  Nahr-el-Kibbir) ,  Mariammc, 

7».  VApamène  étoit  au  nord  de  la  LaoJicnt 
L'Oronte  la  traverfoit  du  fud  -  eft  au  nord-oucft 
On  y  trouvoit  Larljfj  ^  Schizar),  fur  TOronie 
vers  le  nord-oueft,  aufti  fur  l'Oronte,  il  yavoi 
une  pofition  indiquée  feulement  fous  la  dénomma 
rion  de  Ad  Oronum  :  Apamea  (  Famieh  ) ,  étoit  fu 
le  bord  d'un  lac  au  uid,  &  entourée  d'un  lac 
c'étoit  une  ville  cofidérable  ;  elle  avoit  été  bâti 
par  Seleucus  Nicator ,  qui  y  entretenoit  fcs  él( 
phans.  On  dit  qu'il  en  avoit  cinq  cens  :  Apamc 
prit  dans  la  fuite  le  titre  de  métropole  de  la  ù 
conde  Syrie.  Le  petit  fleuve  Marfyas ,  venant  d 
nord-oueft ,  fe  jettoit  dans  le  lac. 

Au  nord-eft  d' Apaméc ,  étoient  Marra  (Marn 
&  Androna  (Andrenels). 
A  Teft ,  Caparut  &  TktUda. 


(  I  )  Ceft  dans  cette  ville  d'Hamah  «{u'Abuiréda 
auteur  d'^nc  géograpie  Orientale ,  régnoit  avec  le  lii 
dft  fultan,  vers  le  milieu  4u  qKatoraièaie  ûcdc 


A  compter  du  3f^  degré  de  latitude ,  ou  à-peu* 
près  »  qui  efi  la  hauteur  d^Apamée ,  la  Syrie  s'é- 
tendoit  à  l'oueft  jufqu'au  bord  de  la  mer;  &ce:te 
partie  occidentale ,  entre  l'Oronte  &  la  mer ,  porta 
pendant  long"  temps  le  nom  de  Séleucide.  Une 
petite  chaîne  de  montagnes  bordoit  à  Toueft  le 
cours  du  Marfyas  ;  &  à  Touefl  de  cette  chatne 
étoit  une  vallée  allant  du  fud-efi  au  nord-oueft: 
elle  étoic  peuplée  par  une  portion  de  Syriens  que 
Ton  nommoit  Nas^trinu 

%\  Séleucide.  Je  vais  nommer  d*abord  les  villes 
^lû  fe  trouvoient  fur  le  bord  de  la  mer ,  en  com- 
mençant par  le  fud. 

Marathus  (  Mnrakia  )  ,  Baîarea  (  Belntas)  ,  Pal- 
ius ,  Gahala  (Gebileh),  &  au  nord-oueft,  en 
geignant  un  petit  promontoire ,  Laodtcca  ad  mare 
^Ladikieh).  La  langue  de  terre  oui  s'avance  au 
nord-oueft ,  portoit  le  nom  générique  de  Cherfo^ 
nefus  ;  à  Textrémité  eu.  le  cap  Ziaret  ;  fur  la  côte 
feptentrionale  de  cette  même  prefqu'tle  étoit  une 
petite  fortcreiTe  appelée  Hcraclea  (  Meintaburg)  ;  à 
peu  de  dîftance  de  la  mer  étoit,  vers  l'eft,  une 
pt^rice  place  appelée  Cathela, 

A  auelque  diAance  au  nord ,  fur  le  bord  de  la 
mer,  a  Textrémité  feptentrionale  d^me  petite  pé- 
ninfule  ,  îT  y- avoir  une  petite  place  nommée  Po- 
fidîum  (Pomdi).  De  cette  place,  la  côte  au-dell 
forme,  au  fîid-eft,  une  petite  anfe,  remontant 
▼ers  le  nord  -  efi ,  oii  fe  trouvoit  un  autre  petit 
golfe,  dans  lequel  étoit  l'embouchure  de  l'Oronte 
dans  ce  golfe ,  étoic  la  petite  île  Mclibaa: 

La  côte  eiifuite  court  à  l'oueft,  puis  au  nord- 
ouefl.  Où  cette  féconde  partie  commence,  il  y 
avoit  la  ville  de  Seleucia ,  fumommée  Pieria ,  à 
caufe  dii  mont  Pierius ,  qui ,  au  nord ,  formoit  une 
petite  prefqu'ile  :  c'étoit  cette  ville  qui  avoit  donné 
à  la  province  le  nom  de  Séleucide.  On  retrouve 
a  peine  une  trace  de  cet  ancien  non  dans  celui 
«le  Suveideih,  qui  n*oâre  que  des  mines. 

Cétoit  à  l'extrémité  de  la  côte  que  je  décris , 
que  fe  trouvoit  le  rocher  Rojficus  jcopulus.  Cette 
côte  ferme  une  petite  péninfule.  Sur  la  côte  fep- 
sentrionale  étoit  la  ville  de  Rhofas  (Rofos). 

La  côte  méridionale  de  TAfte  mineure;,  ou  plus 
particulièrement  de  la  Cilicie  champêtre ,  s'avançoit 
im  peu  en  pointe  au  nord  *  oueft  de  Rhofiis ,  en- 
forte  que  la  mer  fe  trouve  former  un  golfe  trian- 
gulaire, dont  je  prends  un  des  côtés  depuis  le 
promontoire  à  l'oueft  de  Rhofus^  jufqu'à  l'embou- 
chure du  Pyramus,  où  fe  trouvoit  jE^a^  L'angle 
oppofé  à  ce  côté  eft  fort  aigu.  Il  fe  terminoit  à 
ce  pafTage  entre  les  montagnes  &  la  mer ,  appelé 
Syrta  PyU.  Ce  golfe  portoit  le  nom  iUyicus 
Sinus ^  d'âpres  la  ville  diffus^  qui ^  placée  iur  b 
côte  (eptentrionale,  appartenoit  à  la  Cilicie. 

Sur  û  côte  orientale ,  en  remontant  vers  le  nord- 
cft  de  RhoJJicus^  on  trouvoit  Myriandrus ,  &  depuis 
Alexandrie,  la  ville  fSAlexandria-Cata^IJfon  ^  ou 
Alexandrie  vers  Jjjas  (  Alexandrette  ). 

Je  vais  indiquer  aâueUement  ks  villes  qui  k 
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trouvoient  dans  Tintérieur  des  terres,  à  pardr  de 
l'angle  formé  par  deux  chaînes  de  montagnes, 
dont  l'une,  venant  du  fud-oueft,  forme,  Iur  le 
bord  de  la  mer,  les' 5yr/<«  Pylce ;  rautre,fe  di- 
rigeant vers  lefud-oueft,  fert  de  ce  côté  de  borne 
à  V Eupkratatfis, 

Cet  ansle  ed  l'extrémité  feptentrionale  d'une 
vallée,  dans  laquelle  coule  un  petit  fleuve  qui 
fe  r^nd  au  fud ,  dans  le  lac  placé  au  nord  -  eft 
d'Antioche.  Au  milieu  de  cette  vallée  &  du  cours 
du  fleuve  y  étoit  la  ville  iHHitracome  ;  &  plus  au 
fud ,  fur  une  montagne ,  la  forterefle  de  Gindarus  ; 
à  l'ouefl,  étoit  Gcpàyra  ^  fur  une  petite  rivière  ^ 
au  fud-ouefl,  Pap-a  (Bagras), 

A  peu  de  diAance  au  fud ,  étoit  la  célèbre  vllk 
d'Antioche,  Antiochia^  fur  l'Oronte.  (  ^<3>yq[  An- 
tiochia).  Cette  ville,  fondée  par  Séleucus,  étoit 
la  réfidence  des  rois  de  Syrie  :  elle  devint  une  des 
plus  puifiàntcs  de  l'Orient.  Quelques  auteurs  l'ont 
furnommée  Theopolis ^  «u  ville  de  Dieu,  parce 
que  ce  fut  à  Antioche  que  le  chriftianifine  devint 
d'abord  la  religion  dominante,  &  que  ce  fut  À 

3ue  Ton  fit ,  pour  la  première  fois ,  ufage  du  nom 
e  Chriftiani.  Quelquefois,  pour  diflînguer  cette 
ville  d'Antioche  de  quelques  autres  de  mime  nom  , 
on  la  nommoit  Antiochia  Epi^DaphnèSy  ou  près 
de  Daphné^  à  quatre  ou  cinq  milles. 

Au  fud,  étoit  le  lieu  appelé  Daphné.  On  Pa 
quelquefois  traité  de  fauxbourg  d'Antioche ,  parce 
qu'en  effet  il  n'en  étoit  pas  éloigné.  C'étoit  un 
Heu  très-agréable ,  &  qui  prenoit  Ton  nom  de  la 

Jnantité  de  lauriers  qui  y  croiifoient.  Les  eaiu  abon« 
antes  &  frûches  qui  y  entretenoient  la  verdure 
Se  l'agrément ,  lui  donnent  encore  aujourd'hui  le 
nom  de  Beunlrma ,  ou  maifon  d'eau. 

Jmma  ^ Harem),  vers  l'eA,  n'étoit  8c  n'ell 
encore  quune  citadelle» 

En  remontant  l'C^nte ,  qui  arrofe  une  bell^ 
vallée,  ayant  à  l'ouefl  le  mont  Cafius  ^  fur  lequel 
étoit  un  temple ,  on  trouvoit  Platanus  (  Blatanus)  , 
&  un  peu  plus  au  fud  ,  Saccala  (  Bakas  ) ,  puis 
Seleuco-Stlus  (Shagr),  qui  tiroit  fon  furnom  du 
mont  Belus ,  fermant  prefque  b  vallée  au  fud. 

9«».  La  Cyrrheflique ,  ou  Cyrrheftica ,  étoit  à  Teft 
d'Antioche.  Elle  tiroit  fon  nom  de  Cyrrhus  (Corus)  ; 
cTétoit  un  pays  peu  étendu ,  arrofé  par  le  fleuve 
Chalus  (Koeïc  \  Au  nord  étoient  Déa  (  Aîn-tab  ) 
&  C//£^/ï  (Kilis),  chacune  fur  une  des  deux 
branches  qui,  fe  réuniiTant,  fermoient  le  Chalus» 
A  cette  réunion  étoit  Chaonia  ;  au  nord-eft ,  Aba-' 
rara;  au  fud-efl,  Reijla  (Séjour);  &  prefque  au 
fud  de  Cyrrhus,  la  petite  ville  â*Aia  (Ezaz)  ;  au 
fud-efl,  Thuraj  puis  Artas  (Itérib). 

10*.  La  Chalybonite  (  Chalybonitis)  étoît  au  fïid 
de  la  Cyrrheflique ,  &  au  no!  d  de  la  Chalcidique  ; 
elle  tiroit  fon  nom  de  ta  ville  de  Chalybon ,  ap^ 
pelée  au/n  Bercta  (  à  préfent  Alep  )  ,  fur  une 
bauteuTy  prés  &  à  b  gauche  du  Chdtu^ 
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Au  nord  étott  Mia/ena;  à  Vc&i  Bannis  f  Si 
Thiltauri  dsins  les  montaenes. 

II**.  La  Ctelcidique  Tchalcldlcc) ^  étoit  au fud 
&  joignoît  TApamène.  Elle  tiroit  ion  nom  de  la 
ville  de  Chalcis  (  Kinefrin  )  ,  fituée  à  l'endroit  où 
le  Chalus  fe  jette  cans  un  petit  lac,  oui  n*eA  lui- 
même  formé  que  par  Tabondance  des  eaux  du 
fleuve  y  n'ayant  aucun  autre  débouché.  A  Teft  étoit 
EuH!  un  autre  lac  que  la  faveur  de  fes  eaux  faifoit 
nommer  Lacus  fûlfus^  &  fur  les  bords  duquel  on 
trouvoit,  an  nord-eft,  Gahbala  (Gebul),  Au  fud- 
oueft  étoit  ThtlmcmJJïis  (  Sermin  ). 

Telles  étoiîent  y  ce  me  femble ,  les  principales 
villes  de  la  Syrie. 

Pour  mettre  plus  de  précifion  dans  cette  def- 
cription  néceflairement  im  peu  (eche^  je  vais  re- 
prendre fucceflîvement  toutes  les  divifions  qui  ont 
porté  le  nom  de  Syrie. 

Par  le  mot  Syrie ,  en  entend  ordinairement  le 
royaume  deSyrie ,  dont  Antioche  fut  la  capitale 
depuis  le  règne  des  Séleucides. 

La  CéléSynt ,  dont  on  a  vu  les  bonnes  préc^ 
dcmment ,  mais  qui ,  dans  un  fens  plus  étendu , 
comprend  tout  le  pays  qui  obéiflbit  aux  rois  de 
Syrie ,  depuis  Séleucie  jufqu'à  TArabie  &  à  !*£- 

La  Syrie  dt  Damas  s^étendoit  à  Torient,  le  long 
idu  Liban ,  &  avoit  Damas  pour  capitale. 

La  Syrit  ffEmath  avoit  pour  capitale  Emath , 
%x  rOronte, 

La  Syrit  dts  deux  fiwvts  ^  ou  la  Méfopotamie 
âe  Syrie ,  en  hébreu  Aram  Naha^dm ,  étoit  com- 
prife  entre  TEuphrate  &  le  Tigre. 

La  Syrie  de  Maacha  s*étendoit  au*delà  du  Joiu*- 
4ain:  elle  fut  donnée  à  Manaflié. 

La  Syrie  dt  la  PaUJllne.  Céioit  la  Paleftine  ; 
appelée  Syrie ,  lorfqu*elle  fut  fous  la  dépendance 
des  rois  de  Syrie. 

La  Syrie  de  Rohaie ,  eft  cette  partie  de  la  Syrie 
dont  Rohole  -étoit  la  capitale.  Cette  ville  étoit  à 
^extrémité  feptentrionale  de  la  Paleftine.  Elle  a 
^ity  pendant  quelquç  temps,  un  petit  état  par- 
ticulier, 

La  Syrie  de  Soba  ^  appelée  zuSi  it  Sobal  ^  n'eil 
connue  que  de  nom  dans  TEcriture ,  car  on  ne 
fait  pas  trop  bien  quçUe  portion  de  la  Syrie  elle 
indique. 

La  Sy^ie  dt  Tob ,  étoit  aux  environs  du  Liban  ; 
|nais  on  ne  peut  la  défigner  avec  prccifion, 

Au  refle ,  ces  différentes  divifions  n-ont  pas  toutes 
pu  lieu  en  même  temps,  &  quel^es-unes  ne  font 
connues  que  par  la  Bible  :  on  peut  donc  les  re- 
garder comme  comprifes  néceflàirenient  dans  celles 
que  j  ai  données  plus  haut ,  d'après  les  Grecs ,  en 

.|»:ç{»tant  U  Méfopotiiinic  ôç  1}  PaleÂine.  î^ij^ 
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^cSxè  f(è  rien  laîffer  à  cbfirer  fur  la  géographie  drf 

celte  partie  intéreflanteWe  rAfie,]e  vais  finir  par 
la  géograpliic  de  la  Syrie ,  félon  Ptoleméc. 

La  Syrie ,  fdon  Ptolemêe, 

La  Syrie  étoit  bornée  ,  au  nord ,  'par  la  Ciliclc  ; 
&  partie  de  la  Cappadoce;  au  couchant,  par  la 
mer  de  Syrie, 

Après  liTus  &  les  portes  de  la  Cilide,  oa 
trouvoit. 


I*.  Sur  la  côte: 

Alexandria  penes  IfTiim. 

Pofidium: 

Myriandrus. 

Heracleom 

Rhojfuj. 

Lijoâicia^ 

Scopulus  RhoJJicus. 

Gabala. 

Sdtucia  Pieria. 

Paltos. 

Orontis ,  fl.  oftia. 

Balancct. 

Ptolemée  donne  enfuite  la  côte  de  la  Pliénicîc; 
puis  il  nomme  les  fleuves. 

3t^  Villes  de  Tintérieur  des  terres  dans  la  Comagène^ 

Areca.  Çatamanam 

^nrrVcA/is  penes  Taurum  Dolkhe. 

montem. 
Singa.  Deba^ 

Germaniçia.  Chaoniai    , 


Et  fur  TEuphratc; 

Cholmadaraé 

Samofata  legioj 

Dans  la  Pierre» 

Pinara^ 

Pagr^. 

Syria  PyUi 

Dans  la  Cyrrhiftique; 

Ariferla^ 
Rhegias, 
Roba, 

Heraclea^ 
Niara^  ^ 

Hierapotis^ 

Cyrrhus^ 

Éerrhea^ 

Thana. 

Papkarai 

9 

Ct  fur  PEuphrate; 

Urtma^ 
Arudisi 
Zeugma'. 
CecUia. 

BtthammarUj^ 
Gerrhe, 
Arrimara^ 
£ragi{a. 

Puis  la  SélcucideJ 

Gephyra: 
Çtfldami 

^ifwiwm^^^ 

P4 
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Dans  la  Caflbtide;- 

i^df^ruperOrontem.  EpiphanLù 
D^lat,  Ritphanut* 

Emdlk  Antaradus. 

Mf.  Marathus. 

Smasfçaes  Bdum»      Merlan»* 
bfifa,  Mamuga* 


5Y!t 


lor 


r^ 


fbkf. 


SMfu, 


Hamk 


Dans  la  Chalybonitide^ 

Chalybon. 
Sptumca, 

Et  fiir  PEuphrate;. 
•   jùh'u. 

Dans  la  Chalddique; 

TolmîdtfféU 
Cêard, 

Dans  TApamène»' 


hjna. 


Età 


de  rOronte. 
Emlffa  ou  Etiufai 


Dans  la  Laodicène; 


Fffjdîfits. 


Jahvda» 


Dans  la  parde  appelée  PhénideJ 


AtA, 


BdtapoUs, 
Ma  LyfantU 


Gabaia, 
Cafarta  Pania^ 

Dans  la  Célé-Syrie. 

Adra. 

ScythopoUs^ 

Gtrafa. 

PtUa. 

Dium, 

Gadora. 

Phtladclphiai 

Canatha. 

Dans  la  Paluryrène.' 


ikfjphd^  Adada.^ 

Cfi3//«,  Palmyra. 

(^4.)  •          Adacha» 

îiHd,  Danaba^ 


Avtra. 
Cafamm 


Alalum 
Sura. 


Attia. 

Et  fur  TEuphraie» 
Alamau^ 


Les  viUes  &  les  îles  que  Ptoleinèe  nomme  en^ 
fuite  n*appartiennent  pas  À  la  Syrie  ;  cependantif 
puifqu'il  les  y  place  ^  les  voici*  ^ 


Gtrrha. 

EUrt. 


Ndaxai 
Adrams, 


Les  îles  SAradus  &  de  Tyms  ou  Tyr: 

Syria  ,  île  fur  la  côte  de  PAfie  mineure.  Pline 
rapporte  que  de  fon  temps  ce  n*étoit  plus  une  île, 
mais  une  partie  du  continent  près  de  la  ville 
d'Ephéfe. 

5YRIA  Salutaris.  Pbmpée  conquit  la  Syrie  fur 
.Tigrane ,  roi  d* Arménie  »  l'an  de  Rome  boo  ;  & 
fous  le  règne  ie  Tkéodofe-le-Jeune ,  elle  rat  par* 
taeée  en  oeux  ;  la  féconde  eut  pour  métropole  lai 
vme  d*Apamée ,  &  fut  nommée  Saltuaru ,  à  caufp 
de  fes  bains  chauds ,  mû  étoient  dans  les  mon-i 
tagnes  fituées  entre  TOronte  &  la  mer^ 

SYRIACUM  MARE ,  nom  de  la  partie  de  \A 
mer  Méditerranée  »  qui  baignoit  les  côtes  de  U 
Syrie,  félon  Ptolemée. 

SYRiE  PYLuE ,  nom  d'un  défilé  à  rextrémité  ^ 
orientale  de  la  mer  Méditerranée ,  par  lequel  on 
alloit  du  golfe  dliTus  dans  la  Syrie.  Ce  défilé 
étoit  à  l'extrémité  de  l'une  des  branches  du  mont 
Amanus,  vers  le  36*  degré  40  minutes  de  lati- 
tude. 

SYRIANA.  La  notice  des  dignités  de  l'empire 
femble  mettre  une  ville  de  ce  nom  dans  la  Syrie. 

SYRIAS ,  promontoire  de  l'Afie ,  dans  la  Pa- 
phlagonie,  fur  le  bord  du  Pont-Euxin ,  entre  1» 
château  Potami  &  la  bourgade  Harmenes,  fUoa 
Mardan  d'Héradée. 

SYRIENI ,  peuples  de  llnde ,  félon  Pline. 

SYRI£T£,  peuples  que  Pline  met  au  nombre 
des  Nomades  Indiens. 

SYRINGA,  ville  de  l'Hyrcanie ,  près  de  Tam- 
brace.  Selon  Polybe  ,  Antiochus  -  le  -  Grand  fe 
rendit  maître  de  cette  ville ,  après  un  fiàge  long 
&  meurtrier. 

SYRINGiE ,  Ueu  de  PEgypte ,  au-delà  du  NU  ; 
&  près  de  Thébes,  félon  Pftufanias,  L»  i  ^  c,  42. 

SYRINTHUS ,  nom  d'une  viUe  de  ille  de  Crète , 
félon  Edenne  de  Byfance. 

SYRIS  9  appelée  auflfi  Seranum ,  ville  dltalie , 
fur  la  côte  orientale  de  la  Lucanie,  élcienée  du 
golfe  de  Tarente  ,  à  l'tmbouohured'un  fleuve  de 
ce  nom.  Cette  ville  étolt  d'jrigine  Phocéenne» 
mw  moin$  çoniidéiable  qu'xiéraclée ,  qui  étoî| 
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fans  port  :  elle  étok  devenue  fon  entrepôt  pdUr  le 
commerce  maritime. 

Syris,  petit  fleuve  de  lltalîe ,  dans  la  Lucanie; 
il  cbuloit  de  Touefl  à  Tefl ,  6c  fe  jetoit  dans  le  golfe 
de  Tarente  à  la  ville  de  Ion  nom. 

SYRIUM,  fleuve  de  l'Afic,  dans  la  Bithynie, 
félon  Pline. 

SYRMi£UM,  champ  de  l'Arabie  heureufê , 
entre  le  pays  des  Nomades  &  iicïm  dés  Naba- 
riiéens ,  Iclon  £tic;nne  de  Byfance. 

SYRMATiE ,  nom  d'im  peuple  qu^tîenne  de 
Byfance  place  fur  le  bord  du  Tanais»  Il  ajoute  que 
ce  peuple  étoit  aufit  nommé  Sauromattc. 

SYRMAT-/E.  PUne  place  un  peuple  de  ce  nom 
fi.r  le  bord  du  fleuve  Oxus. 

•  •  • 

SYRNA,  ville  de  TAfie  mineure,  dans  la 
Carie ,  félon  Etienne  de  Byfance. 

SYRNEUM  PROMONTORIUM  ,  pfX)mon- 
thire  de  l'Afie  mineure  ,  fur  le  Bofpnore  de 
Thrace ,  dans  la  partie  feptentrionale  du  pomon- 
oire  iEthérodon. 

'  SYRNIS ,  ville  de  llnde ,  en-deçà  du  Gange , 
&  dans  le  voifmage  du  fleuvt  Lidtis ,  félon  Pto-' 
lemée. 

SYRNOS ,  île  de  la  mer  Egée ,  à  quatre-vingt 
Inîlles  d*Andros,  feton  PHne, 

SYROCILICÉS,  peuples  de  l'Aûe  mineure, 
ftlon  Pomponius  Méia. 

SYROMEDIA  ,  contrée  de  l'Afie  ,  dans  la 
Médic.  Elle  s'étcndolt  le  long  de  la  Perfe,  félon 
Ptoleméc. 

SYROPiEONES ,  peuples  de  la  Thrace ,  félon 
Hérodote. 

SYROPHÈNICIA.  Ça  été ,  à  une  certaine 
époque ,  une  des  divifions  de  la  Syrie.  (  Foyc^ 
Syria). 

SYROS ,  nom  de  l'une  des  îles  Cyclades.  Elle 
étoit  fuuée  vers  le  37'  degré  jo  minutes  de  hû- 
tilde  ,  au  fud-OLieft  de  Tile  de  Ténos .  an  fud  de 
cciie  d'Andros ,  à  l'otiefl  de  celle.de  Délos,  &au 
nc/rd-oueft  de  celle  de  Paros. 

Sy ros  ne  fut  point  c/ilébre  par  fa  puiflance ,  oh 
par  le  cominw'rce  de  les  habitans;  mais  cette  île 
lîonna  le  jour  à  Phérécide ,  qui  fut  le  maître  de 
Pythagore. 

Syros  ,  île  fituée  fur  la  côte  de  la  Camanie , 
félon  Etienne  de  Byrnncc. 

Syros  ,  ville  de  i'ile  de  même  nom ,  Tune  des 
Cychî'les. 

Cxttc  ville  é-oit  fitnce  fur  le  bord  ùq  la  mer. 

Syros.  viilc  de  l'Afie  mineure,  dans  la  Carie, 
fclon  Povjianiius. 

S\ROS  owSyrus  ,  fleuve  du  Pcloponnéfe,  dans 
f  Arcîdicv  Ce  floiive  fe  niéle  avec  le  Maliuns ,  i^ 
lis  vent  enfc.nbij  fc  pcTÙre  dans  TAlphce,  félon 

PduU!Û.15. 

SVROTA  ,  nom  d'une  île  fituée  entre  la  S;cile 
i&  U  cote  d'^^rlquc ,  fwlou  riiliiûviir^  d'AntonLn. 
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SYRTES  (/«  Syrtcs).  En  général  on  connut  J 
dans  la  géographie  ancienne,  fous  le  nom  de 
Syrtes,  deux  golfes  qui  fe  trouvent  fur  la  côte 
feptentrionale  de  rAfriauc  :  l'une  entre  le  7«  degré 
^o  minutes,  &  le9«  de  longitude:  l'autre,  entre 
le  i3«  &  le  15».  La  première  étoit  appelée  Syrrix 
minor;  elle  étoit  fur  la  côte  de  la  flyfacène;  la 
féconde  ,  appelée  feulement  Synis ,  ou  Syrds  major,- 
étoit  fur  la  côte  de  la  Çyrénaïque,  c'eft  aftuel- 
lement  le  golfe  de  la  Sydre.  La  petite  Syrte  fe 
nomme  golfe  de  Gàhcs  ou  G.tpts, 

Si  ce  nom  n  a  pas  une  étymologie  orientale 
plus  ancienne ,  il  pM"ott  au  moins  venir  du  grec 
cwfs/y  ,  trakcn,  La  raifon  en  eft  bien  fenfible  pour 
ceux  qui  fréquentent  cette  côte*  Par  un  effet  phy- 
fique ,  dont  le  développement  ne  feroit  pas  ici  à 
fa  place ,  la  mer  tend  continuellement  à  entrer 
dans  ces  Syrtes,  &  à  fe  j>orter  vers  la  côte:  les 
vaifll^aux  y  courent  les  plus  grands  dangers:  quand 
lis  Vky  naviguent  pas  avec  de  grandes  précautions , 
ils  Ibnt  jetés  à  la,  côte ,  où  fe  trouvent  des  écucils. 

Les  anciens  en  ont  parlé  comme  de  deux 
parties  de  la  côrc  d'Afrique  qui  méritoiem  la  plus 
grande  circonfptétion  de  la  part  des  navigateurs» 
Mêla  dit,  en  parlant  de  la  petue  Syrte:  Syni 
finus  tft  ccnrum  fcrc  mlllia  paffum  quà  mare  accipii 
pattns:  tnanta ,  quà  cin^it.  Verum  importuofus 
atqut  aarox ,  £*  ob  vadùnikt  frequcritium  hrtvia  ma^if^ 
qui  itiam  ob  altcmos  motus  Pelagi  ad  fiiumls  & 
rtfiutntis  infifius  L.  i.  C'y ,  n.  17. 

Scholtius  fait  cette  remarque  fur  le  mot  ccntum 
ferè  milliaj  il  ^dk:  Mi/lor  Synis  Plinîo  quàqut 
C\  Ai.  paff]  adiiu  ;  C,  C.  C.  ambitu.  Straboni  vcro 
(  lib.  ult.  )  adltu  LXXV,  ambitu  ,  C  C.  Ai.  habcc^ 
(  Voyez  Tedition  de  Wefleling  ,  page  40.  ) 

Mêla  parlant  enfuite  de  la  grande  Syrte,  dit: 
Tum  Lepiis  alura  &  Synis  ,  nomint  atqiu  in^^crJo 
par  priori  :  ccUrum  aluro  fcrc  fpatii  quà  Jchijch 
quâque  fltxum  amt,  amplior,  Ejus  promontoriuin  cil 
Bryon  ab  eoâue  tnciplcns  ora ,  (jnam  Lolapiwjji  tcnuUfi 
dicuntvr  ,  ujqiit  ad  Pbycunu  (  &^  id  proinaniorium  cji  ] 
imponuofo  lit  tort  ptrtinît. 

Par  rapport  a  cette  Syrte ,  la  note  citée  précé 
demment  ajoute:  Major  vtro  D,  C.  XXV ^  antitt 
tidcmPruiii)  f^Marciano  cap<l!:z,  adituCCC  XIM,  M 
paflT.  diverfo  à  MiU  mintro  ,  ibid. 

On  trouvoit  fur  la  côte  d'Afrique  qui  entour 
la  petite  Syrte,,  en  commençant  par  li -partie  Û 
l'oueft  appelée  Byjacinm  6c  Lîvioria  ,  à  partir d 
petit  promontoire  ,  où  fe  tr^.Kvoit  C  apura*:  J.i ,  a 
nord  do  Yi\&  d^cinj  ^  les  liciix  fuivans  :  IjfH: 
Tiphruni  Thcnje  ,  vi*«le  pivs  coiifidéiable  q  10  \i 
lieux  précédens.  Ma:cmaJis  minores  ,  PL^nfl  m 
Prafidliim  ^  Tacape^  lieu  ccn=;dôra'.:le.  j^^j.na,  à  Tcj 
trémité  du  nord-eft^  éroit  lîle  de  Merlin, 

Sur  les  côtes  de  la  crnnde  Syrte  étcient  ,^en  cod 
mençant  au  nord-e(è,  le  C\'^i.i!a  pfomir:toT':rm 
appelé  auiîi  Tnxorum  promcito'himi  pu's  t  :J*2  R 
nonia/ia  ,  Cijhrnœ  ^^  j4jpis  p^iu;,  :  au  fond  du  ^ol6 
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îahaai  Tartis ,  Praior'ium ,  MitiiHt3a  Syrût 
Bmik,  HadUita  Si.  A'finoe.    . 

SrRTIDjE ,  îles  dont  parle  Tzetiès ,  fur  Ly- 
(nphn»].  Onélius  croit  qu'il  ell  queftion  des  îles 
Amtiides. 

SVRTIS.  AtiHote  nomme  ainfi  la  côte  de  lltalie , 
^  A  baignée  par  U  mer  Ionienne ,  &  par  la 
ctr  de  la  Jipygie.  Pour  le  furplus  voyt^  Strtes. 

STRl/M  w  SYROS,  viUe  de  l'Afié  mineure  , 
itt&k  Qiie,  félon  Psufaniu. 

âïSCUmSiscia,  ville  de  U  haute Pamwaie, 
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A»  le  5.fAf?|  lu  confluent  de  U  rivière  ColapU^ 
&  au  midi  de  l'île  SegtfiUa ,  félon  ?tolemée. 

L'itinéraire  d'AïUonin  la  met  fur  la  route  de 
Sirmium  i  (Emona,  entre  Qmdraia  &  Varhtna, 

SYSCIUM ,  montagne  fituëe  dans  les  cnwons 
de  l'Epire ,  félon  Dicearque ,  cité  par  Ortélius. 

SYSPlEiimS,  nom  d*une  contrée  que  StraboK 
femble  placer  dans  U  grande  Arménie. 

SYTHAS  ,  fleuve  du  Péloponnèfe ,  dans  U 
Sicyonie.  L  fe  perd  dans  Is  mer  ,  félon  Paulânias, 

SYVËRUS,  fleure  de  Qréce,  dans  l'Atâque^ 
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_  AB  ABC  ARIENSIS ,  fiège  épifconal  d'Afriyie, 
Bans  la  Mauritanie  céfarienfe ,  félon  la  notice  cpif- 
copale  d'Afrique. 

TABiE ,  proîîiontoif  e  de  PEthiopie ,  fur  le  golfe 
Sarbaruus  y  félon  Arrien. 

TABiE,  ville  de  TAfie,  dans  la  Cilicie,  félon 

Pline. 

Tab:^.  Etienne  de  Byfance  met  trois  villes  de 
ce  nom  dans  l'Afie  mineure;  une  dans  la  Carie, 
une  autre  dans  la  Pérée ,  &  la  troifième  dans  la 
Lydie. 

Tab^e  ,  ville  de  TAfie ,  aux  confins  de  la  Pi- 
Cdie,  du  côté  de  la  mer  de  Pamphilie,  fclon 
Tite-Live: 

TAB  Aie  ARIENSIS,  fièee  épifcopal  d'AfriqneV 
fclon  la  conférence  de  Cartilage. 

TABALTH A  ,  ville  de  l'Afrique ,  fur  la  route 
de  Tubwhttm  à  Tacapcz ,  entre  Ce//tf  Pkcntlnœ  & 
Stpnmunicia  ^  félon  l'itinéraire  d'Antonln. 

TABALUM ,  ville  de  TAfie  mineure ,  .dans  le 
yoifinage  de  Tlonie ,  félon  Hérodote. 

TABANA  (Mankoup)y  ville-  de  l'intérieur  de 
h  Cherfonèfe  Taurique ,  félon  Ptolemée. 

Elle  étoit  fituée  au  fud-oueft  de  Palatitan. 

M.  de  Peyffonncl ,  dans  fes  obfervarions  hif- 
toriques  &  géographiques ,  dit  que  Mankoup  eft 
ime  fortereffe  prefque  ruinée;  mais  qui  paroît 
avoir  été  très-importante. 

TABAS,  nom  d'une  ville  de  la  Pantacuid^ 
félon  Quinte-Ciu-fe, 

Tabas  ,  nom  d'un  lieu  de  la  Sicile,  fclon  Ita- 

ficus. 

TABASI  ou  Tabassi  ,  peuples  de  l'Inde ,  en- 
deçà  du  Gange ,  entre  les  monts  Sardonkus  & 
Bmigus ,  félon  Ptolemée. 

TABASCT  ou  Tab Asso ,  ville  de  l'Inde ,  en- 
deçà  du  Gange  ,  près  de  Magarurls  y  entre  le 
BynJa  &  Pfeudofiomus ,  fclon  Ptolemée. 

TABATHE,  bourgade  de  la  Paleftine,  à  cinq 
milles  au  midi  de  Ga^a, 

TABARAGENSIS  ,  fiège  épifcopal  d'Afiique, 
félon  la  conférence  de  Cartliagc. 

TABÉA,  ville  de  l'A  fis  mineure,  dans  la 
grande  Fhrygie ,  félon  Strabon. 

Tabea,  ville  d'Afrique  ,  félon  les  aâes  dli 
concile  de  Canliage ,'  tenu  fous  S.  Cyprien ,  cités. 

par  Ortélius. 

TABEERA ,  noa  d'un  campement  des  Ifraëlitcs 
dans  le  défert ,  fclon  le  livre  des  nombres. 

T ABELLARIA ,  lieu  de  l'Italie ,  dans  l'Etrurie. 

TABENl,  peuples  de  TAfie,  vers  les  déferts 
4e  la  Caf manie  ^  félon  Etienne  de  Byfance»' 
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TABENSK,  fiège  épifcopal  de  .l'Afie  mineure  J[ 
dans  la  Carie ,  félon  des  notices  grecques. 

TABEXUS  CAMPUS ,  pays  de  l'Afie  mineure, 
aux  confins  de  la  Phrygtc  &  de  la  Myfte ,  félon 
Strabon. 

TABERNA  FRIGIDA,  vors  le  fiid-eft  de 
Carara ,  lieu  de  l'Italie,  dans  TEtruric. 

TABERNiE.  On  trouve  plufieurs  pofifions 
fous  ce  nom  dans  lltinéraire  d'Antontn  &  dajis 
la  table  de  Peuttinger. 

Tabern^e  ,  dans  la  première  Belgique ,  fur  la 
route  qui  condulfoit  le  long  du  Rhin  de  Salaia 
(Scltz)  au  fud,  à  Novtomapu  (Spire),  au  nord. 
Ceft  aftuellement  Rhimzabem. 

Tabern^e  ,  dans  la  même  province ,  fur  la 
TOÙté^a^Arpruoratuin  (Strasbourg),  à  Dlvodurum 
(  Metz  ).  (Je  lieu  fe  nomme  aftuelleraent  Stivtmt^ 

Ces  Taberna  étoient  des  efpèces  d'hôtelleries  ^ 
d'où  l'on  a  fait  Tavernes,  Un  grand  nombre  de  lieux 
peut  avoir  poi^é  ce  nom  ;  mais  la  géographie  ne 
remarque  que  ceux  qui  iêrvoient'à  indiquer  quel- 
que point  d'où  l'on  partoît  pour  mefurer  les  dif^ 
tances. 

TaBERVM    ou  TABERNiE    AD   RhENUM  ,   lieq 

fitué  fur  la  route  de  Milan  à  Mayence ,  en  pafiant 
par  les  Alpes  Pennines ,  fclon  l'itinéraire  d'An- 
tonin. 

TABES,  viUe  de  TAfie,  dans  les  montagnes 
de  la  Parétacène,  fur  les  frontières  de  la  Perfe 
&  de  la  Babylonie  ,  fekm  Quinte  -  Curfe  & 
Strabon» 

TABETANiE  ,  ville  de  l'Hifpanie ,  fclon  Or- 
télius ,  qui  cite  le  concile  de  Tolède. 

TABIiE  ,  Beu  de  l'Italie ,  dans  la  Campame , 
près  du  lieu  nommé  Surtnto ,  félon  Galien.  Or 
comeéhire  que  c'eft  le  même  Kew   que  Stalics, 

TABIANA,île  du  golfe  Perfique,  furlescotei 
de  la  Perfide,  félon  Ptolemée. 

Elle  étoit  fituée  au  voifinage  &  à  Foccident  d 
l'île  Sophtha ,  &  vis-àr-vis  du  promontoire  Taoc^ 

TAÉIDIUM ,  ville  de  l'intérieur  de  l'Afrique 
l  vers  la  fource  du  fleuve  Ba^ad*!.  Ce  fiit  une  d 
celles  fubiuguécs  -par  Cornélius  Balba. 

TABIENI,  peuples  de  l'Ethiopie ,  fous  TEgypte 
au  midi  du*  peuple  Colobi ,  félon  Ptoletnéc. 

Tabieni  ,  peuples  de  la  Sythie ,  en  -  deçà  d 
mont  ImaJis^  au  midi  des  Zarata  ,  ielon  Ptolemée 

TABIS ,  ville  de  TAfie ,  vers  les  déferts  de  I 
Carmanie,  félon  Hécatée,  cité  par  Etienne  c 
Byfance» 

TARLiE ,  lien  de  llle  des  Batavcs ,  à  dîx-hi 
milles  de  Cafpmgium ,  "  &  à  douze  de  Pcutîngt 
M,  d'Ânville  remarque  que  la  première  de  ces  d 
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faces  èft  défeâneufe.  Cdl  aftuelleA^iit ,  feîoif 

ia,  Alhds  &  Ahlafes. 
TABORENSIS,  fiège   épifcopal  de  TAfrique 

proconfalaire,  félon  la  conférence  de  Cart}i:ige. 
TABORENTENSIS ,  fiège  épifcopal  d'Afrique , 

ans  la  Mauritanie  céËtrienfe ,  fclon  la  notice  cpif- 

copk  cTAfrique. 
TABORUM ,  ville  épifcofale  derAfic  minenre, 

im  h  Carie ,  félon  la  notice  de  Léon4c^Sa(];e. 
TABRACENSIS  ,  fiège  épifcopal  d'Afrique , 
éms  la  Mauritanie  céfarienfe ,  félon  la  conférence 
è  Qrrhage. 

TABRiËSn,  peuples  de  llnde,  au-delà  du 
Gsngc ,  félon  Diodore  de  Sicile. 

TABRESIUM ,  ville  de  l'Afie,  dans  l'Affyric , 
sn  environs  de  la  Médie,  félon  Curopalate  & 
Cedrène. 

TABUCENSIS ,  fiège  épifcopal  de  l'Afrique 
pmcoofuLûre^  félon  la  lettre  lynodique  des  évéques* 
<!e  cette  province ,  au  concile  de  Latran  ,  tenu 
fe  le  Pape  Martin. 

T.ABUDA ,  fleuve  de  la  Gaule  Belgique ,  dans 
k  pays  des  Morini  ,  près  de  Gcffariacum  Naevalt , 
tlon  Ptolemée. 

Efl  plaçant  ce  fleuve  dans  la  féconde  Belgique. 
i\cl£fflée  en  indique  l'embouchure  entre  Gcforiacum 
(Boulogne),  &  l'embouchure  de  la  Meufe.  Cétoit 
Q  <b  noms  qu'a  l'Efcaut ,  appelé  plus  ordinaire- 
Eent  Scaldis. 

TABUDENSIS,  fièce  épifcopal  d'Afrique, 
<iiis  la  Numidie,  félon  Ta  notice  épifcopale  d'A- 
sie 8c  la  conférence  de  Canhage, 

TAEULUM,  nom  d'une  ville  de  TAfie  mineure, 
^  Hérodote. 

TABUNIENSK,. fiège  épifcopal  d'Afrique,' dans 
il  Mauritanie  cé(àrienfe ,  félon  la  notice  des  évèchés 
k  cet'c  province. 

TABURNUS  MONS ,  montagne  de  lltalie , 
ers  le  Sjmnium  ,.  &  au  votfinage  de  Caudium. 

Vibius  Séoueller  écrit  Tnbunius  Samnitum, 

TACANÉNSIS  ,  fiège  épifcopal  de  l'Afrique 
pocoafulaire ,  fclon  les  aâes  du  concile  de  Car- 
thiee,  tenu  en  348. 

TACAPES ,  nom  d'une  ville  de  l'Afrique  , 
û!on  PJioe,  Ptolemée  &  Procope. 

£lie  a  eu  un  ficge  épifcopal  connu  fous  le  nom 
^  TacapiuTius,  dans  la  notice  épifcopale  de  ce 

TACAPHOWS,  ville  de  TAfriquc,  dans  Tm- 
tui^  (le  la  Mannarigue ,  entre  Luc^  ou  Albx" 
^ài  &  D'tûfcoron  ^  félon  Ptolemée. 

TACAPITANUS.  Voyt^  Tacapes. 
,  TACARATENSIS ,  fiege  épifcopal  d'Afrique , 
^  la  Numidie ,  felon  la  notice  desévéchés  d'A- 
tnme  &  fa  conférence  de  Carthage. 

t ACASARTA,  ville  de  l'Egypte ,  fur  la  route 
■*  Memphis  à  PéUîfe  ,  entre  E)^phenes  &  Thou , 
--on  Rtinéraire  d'Antonin. 

TACASIN  ,  ville  de  la  Judée,  eans  la  tribu  de 
^'uioii  ^  félon  le  livre  de  Jofué» 
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,  TACATUA  (  Tuckus  )  ,  ville  fitiiée  fur  la  côte 
de  l'Afrique,  entre  Rujîcadcs  &  Hnwmc  :.idon 
Ptolemée. 

Elle  étoit  à  Teft  du  promontoire  Tapfiis ,  &  à 
Toueft  du  promontoire  HlppL 

/ACHARI ,  peuples  Nomades  de  l'Afie,  dans 
i  Hyrcanic.  Strabon  les  met  au  nombre  de  ceux 
qui  chaflerent  les  Grecs  de  h  Baftriane. 

TACHASAR A ,  ville  de  l'Afie ,  dans  Imtérieiur 
de  la  Médie,  entre  Zalaca  &  Pkaramhara,  fcloa 
Ptolemée. 

TACHEMPSO  ou  Tachomipso  ,  île  de  l'E- 
tlnopie  ,  dans  le  voifinage  de  la  Libye ,  fclon 
Etienne  de  Byfance.-  Dans  Hérodote  on  lit  Jj- 
chomvfo. 

Elle  étoit  à  douze  journées  dé  navigation  au- 
deflus  d'Elephandne,  en  fuivant  le  coure  tortueux 
du  Nil.  Etienne  de  Byfance  met  cette  île  dans  la 
proximité  de  Philé  ;  mais  Ptolemée  la  plaçant  à' 
\dngt  minutes  plus  au  ^idi  que  cette  ville,  il 
réfulte  qu'Hérodote  eft  d'accord  avec  Ptolemée  ^ 
&  qu'il  ne  iaut  pas  prendre  à  la  rigueur  l'expref* 
fion  d'Eiianne  de  Byfance. 

La  moitié  de  cette  ile  étoit  occupée  par  des 
Egyptiens ,  &  l'autre  par  des  Ethiopiens. 

TACHORSA ,  village  de  l'Afrique ,  dans  le 
nômc  de  Libye ,  félon  Ptolemée. 

TACIiE  MONTANENSIS,  fiège  épifcopal  de 
l*Afrique  proconfulaire ,  fclon  les  aâes  du  concile 
de  Girthage,  tenu  Tan  527. 

TACINA,  lieu  de  l'Italie,  dans  le  Brutmm  ;. 
fur  la  route  à!£qotiaicum  à  Rhcglum  ,  entre  Scylia-^ 
ctum  &  Mao^  félon  l'itinérsire  dTAntonin. 

TACOLA IMPERIUM  {Junktlon  ou  Junkfthn); 
port  fur  la  côte  occidentale  de  l'Inde ,  en-deçà  dti 
Gange,  félon  Ptolemée.  C*étoit  le  commencement 
de  la  prefqu'tle. 

TACOMFSO  ou  Tacompson.  Pline  appeloit 
ainfi  trois  places  fituies  fur  le  bord  du  Nil. 

TACORREI,  ueupks  de  l'Inde,  au-delà  du 
du  Gange ,  entre  &  au  nord  des  monts  Imaùs  Se 
Bepyrmsy  fclon  Ptolemée. 

TACUA ,  fleuve  de  l'Italie ,  dans  la  Licrurie  . 
à  l'cft  de  Runiba.  .  ^        ' 

TADAMATENSIS ,  fiège  épifcopal  d'Afrique  , 
dans  la  Mauritanie  céfarienfe,  félon  la  notice 
épifcopale  d'Africjue. 

TADER  {la  Scgura),  fleuve  de  rairpanie  ci- 
térieure,  chez  les  ÇontcpanL 

Ce  fleuve  prenoit  fa  fource  à  l'ouefl ,  dans  les 
monts  Orofpcda, 

11  eft  nommé  Tader  par  Pfine ,  &  on  croit  que 
que  c'cft  le  Tirém  de  Ptolemée. 

TADIATES,  peuples  de  l'Italie.  PEne  les  pfc 
dans  kl  quatrième  régicj^n. 

TADIN(E,an  nord  de  NuctnayViQM  de  l'Italie, 
dans  llJmbrie, 

TADINATES,  peuples  de  l'Italie,  dans  la 
fixième  région  ,  félon  Fliae.. 
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TADMOR.  Comme  il  eft  très  -  probable  que 
cette  ville  de  PAfie,  vers  l'Euphrate,  eft  la  même 
que  Palmyrc,  pour  ne  pas  me  répéter  ici,  je 
renvoie  à  P/iLMYRA  &  à  Tardcle  de  la  Palmy- 
rêne ,  dans  celui  de  Syria. 

TADNOS,  fontaine  de  l'Egypte,  dadslevoi- 
finage  de  Myos-Hormos  ,  Telon  Pline. 

TADUENSIS ,  fiège  épifcopal  d'Afrique ,  dans 
h  province  proconfulaire ,  félon  la  lettre  fynodique 
des  pcres  dej  cette  province  au  concile  de  Latran , 
tenu  fous  le  pape  Martin. 

T ADUTTI  (  Tattubt  ) ,  lieu  de  l'Afrique ,  dans 
la  Numidie ,  félon  l'itinéraire  d'Antonin.  Elle  étoii 
fituée  entre  Sambèfe  GemellaB.  On  y  voit  des 
ruines  d'où  l'on  a  tiré  de  colonnes  de  granité. 

TADRANS  ou  Tadsans,  peuples  d'entre  les 
Goths  vaincus  par  les  Wandales ,  félon  Jornandés, 
dt  reb.  pttc,  c,  2j. 

TiENARIA  ,  Tenarium  ,  ou  Taenarum 
(cap  Matapan)^  promontoire  du  Péloponnèfe,  au 
lud  de  la  Laconie,  entre  le  golfe  de  Meffcnie  & 
celui  de  Laconiè^ 

Paufanias  écrit  Tœnarum ,  &  dit  que  ce  promon- 
toire avance  confidérablement  dans  la  mer. 

On  y  voyoit  une  grotte ,  dont  on  avoit  depuis 
feit  un  temple  de  Neptune:  cela  rcndoit  ce  lieu 
très-célèbre,  parce  ou  il  étoit  regardé  comme  une 
des  bouches  de  l'enter.  Cétoit  par-là  ,  difoit-on , 
qu'Hercule  &  Pfyché  y  étoient  defcendus.  Hécatée 
;ivoit  trouvé  raifonnaole  de  dire  qu'il  s'y  retiroit 
pii  ferpenç  afifreux,  qu'Hercule  avoit  amené  en 
vie  à  Euriilhée,  &  que  de-là  étoit  venue  la  fable 
de  Cerbérç  enchaîné  par  Hercule. 

Ce  temple  étoit  fort  révéré.  C^ornélius  Népos 
en  parle  dans  h  vie  de  Paufanias ,  roi  d^i  Sparte , 
comme  d'un  lieu  d'afyle,  puifque  que  fon  en- 
voyé vers  Artab^ize  ,  s'y  étoit  retiré  par  le  confeil 
des  Ephpres,  afin  de  Vy  attirer  lui-même.  Il  ajoute 
que  ce  lieu  étoit  inviolable  ,  pujfque  ce  jeune 
Argien  n'avoit  rien  à  y  craindre  des  violences 
de  fon  maître. 

On  voyait  fur  ce  promontoire ,  entre  autres 
monumços ,  une  ftatue  d'airain  repréfen^ant  Arion 
?iflis  fur  un  dauphin  &  jouant  de  la  lyre  Une 
fontaine  qui  fe  trouvoit  au  même  endroit ,  pafToit 
pour  avoir  produit  autrefois  le  merveilleux  effet 
de  laifler  voir  au  fond  de  fes  eaux  des  vaiffeaux 
&  des  ports.  On  répondit  à  Paufanias,  qui  re- 
grcftoit  de  n'y  rien  voir  de  femblable ,  que  cette 
fontaine  avoit  perdu  cette  rare  propriété ,  depuis 
qti'une  certaine  feiîime  y  avoit  lavé  fes  véjeinens. 

TiENARIUM,  ville  du  Péloponnèfe,  cnrre 
Je  golfe  de  Meffénie  &  celui  de  Laconie ,  &  fur 
le  promontoire  Tanarla  ^  félon  Ptclemée. 

Paufanias  nomme  Cette  ville  Canppolis  ,  & 
ajoute  que  fon  ancien  nom  étoit  Tanarum. 

TiENARUM  FLUMEN ,  fleuve  de  la  Thrace , 
ofés  dd  la  ville  Acnus  ^  félon  ChaJcondyle. 

ïi^NIA  ,  village  dç  l'Afie  ipineure,  dans  jlf 
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Myfie  l  au  volfinaee  de  la  viHe  de  tAmpfacui } 
feten  Siméon  le  Metaphrafte. 

TiENIOLONGA,  ville  d'Afri^e,  dans  la 
Mauritanie  tijigitane,  fur  focéan  Ibérique,  entre 
Achath  &  Scjliarla  Extrtma^  félon  Ptolemée. 

TiENUR ,  ville  de  l'Inde ,  cn^eçà  du  Gange  ; 
dans  l'intérieur  du  pays  du  peuple  Pandioni, 
félon  Ptolemée. 

TiEPA ,  ville  de  l'Afie ,  dans  Tintéricur  de  la 
Perfide ,  entre  Parodana  &  Tragonice  ,  félon  Pto- 
lemée. 

TAGABAZA,  ville  de  l'Inde,  en -deçà  du 
Gange ,  au  voifinage  de  Sradaotu.  Ptolemée  la 
donne  aux  Brolinera. 

T AG JE  j  ville  de  TAfie,  dans  la  Parthie,  vers 
le  fleuve  Oxus ,  Se  aux  confins  ce  PHyrcanie, 
félon  Polybe. 

,TAGAMA  ,  ville  de  l'Afi-ique ,  dans  l'intérieur 
de  la  Libye ,  fur  le  bord  du  Niger ,  entre  FtUcpa , 
fclon  Ptolemée. 

TAGAMUTENSIS ,  fiège  épifcopal  d'Afrique, 
dans  la  fiyzacène,  félon  la  conrerence  de  Canhagd 
&  la  notice  épifcopale  d'Afi-ique. 

TAGARA ,  ville  de  l'Inde,  dans  l'Iniérieur  de 
la  contrée  Limyrica^  félon  le  périple  de  la  mer 
Erythrée. 

TAGARATENSIS ,  Tag aritanus  ou  Taca- 
Tpisis,  fiège  épifcopal  d'Afiîqùe,  dans  la  Byza- 
cène ,  félon  la  conférence  de  Carthage  &  la  nodce 
épifcopale  d'Afrique. 

Taoaratensïs  ,  fiège  épifcopal  de  l'Ainque 
proconfulaire ,  félon  la  conférence  de  Carthage, 

TAGARBALENSIS ,  fiège  épifcopal  d'Afriqu«; 
dans  la  Byzacène»  félon  la  notice  épifcopale 
d'Afrique. 

TAGASENSIS ,  fiège  épifcopal  d'Afrique ,  dans 
la  Byzacène ,  félon  la  lettre  adreflee  à  l'empereur 
Conftantin,  par  les  évêqu^s  de  ce  pays. 

TAGASTA ,  ville  d'Afi-ique ,  dans  la  Numidie , 
fur  la  route  d'Hippone  à  Céftrée,  entre  Hipponç 
&  Maragjûra ,  félon  l'itinéraire  d'Antonin. 

TAGASTENSIS  ,  fiêge  épifcopal  d'Afrique , 
dans  la  Numidie  ,  félon  la  conférence  de  Car* 

thage, 

TAGINA,  ville  de  l'Italie,  au  pied  de  l'Apennin, 
aux  environs  de  i'Umbrie  &  de  PEtrurie ,  félon 
Procope^ 

TAGONIUS,  nom  d'une  rivière  de  PHifpanie , 
félon  Plutarque.  « 

TAGOR A  ,  ville  de  l'Afriqjue  .  dans  la  Nu- 
midie,*felon  l'itinéraire  d'Antonin. 

Tagora  ou  Tacora  ,  ville  de  PAfrique  pro^ 
confulaire,  félon  la  table  de  Peuûnger. 

TAGORENSIS,  fiège  épifcopal  d'Afrique,  dans 
la  proconfulaire ,  félon  la  conférence  de  Carthage, 

TAGORENSIS ,  ficge  épifcopal  d'Afrique ,  dans 
la  Numidie ,  fclon  la  conférence  de  Canhagc. 

TAGORI ,  peuple  de  la  5ani?^tie  Âîlariaue  > 
fploiiPlioç.  ^ 
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TAGRUM  ^  Tagrus  ,  promontoire  de  ITOf- 

pflie,<iaiis  h  Lufitanie,  félon  Varron. 

TAGURIA  y  lieu  de  TAfîe ,  aux  environs  de 
Jifiaâriane,  félon  Polybe. 

TAGUS,  fleuve  de  TEthiopie,  félon  Sidonius 
/poflinaris ,  in  panc^yr.  foccr.  fui.  v,  75.  Mais  le 
p.  Sirmoml  a  £ut  voir  ^qu'il  faut  lire  Gir  au  lieu 
I:  Taçu,  Il  cite  un  manufcrit  de  Claudien  j  où 

.....  Et  Gir  notijjimus  amnis 
£thiopum  ,  fimiU  mcntibus  gurgitc  nilum. 

Tagus  (  le  Taft  ) ,  l'un  des  priuctpaux  fleuves 
i  rHifpanie  citérieure. 

Pline  parle  de  ce  fleuve,  &  Silîus  Italîcus  le 
coînwre  avec  le  Pa«Role. 

TAJAMENTUS  (  U  Tagliamcrro  ) ,  fleuve  de 
h  Camie.  Il  couloir  du  nord  au  fud. 

TAIONNACUS ,  nom  ci*un  lieu  de  la  Gaule, 
k':  1  Sdonius  AppoUinaris. 

TAIZALI  ou  Texau  ,  peuple  de  llle  d'Albion , 
i&n  Ptolemée. 

TAIZALUM,  promontoire  de  III0  d'Albion, 
tttre  rerabouchure  du  Ctlnius  &  celle  du  Diva , 
;wn  Ptolemée. 

TALABRIGA  {Ttrocas),  ville  de  rHifpanie  , 
àL-^siaLufitanie,  au  fud,  fur  la  Vacna.  Appian  , 
Ciii  \i  non:me  dans  la  guerre  d*Efpagne ,  dit  qu'elle 
ss.ta  fouvent  avec  les  Romains ,  &  que  fouvent 
i\£\  elle  manqua  à  fes  engagemens.  Cette  ville 
et-.:  peu  éloignée  de  la  mer  ,  au  fud  -  ouefl  de 

TALABROCA ,  nom  d'une  des  plus  célèbres 
riCes  à-2  PHyrcanic ,  félon  Strabon. 

TALACORI ,  lieu  d'entrepôt ,  dans  llle  de 
Tapn  bne ,  fur  le  bord  du  grand  rivage ,  félon 
Prolemée. 

TALALALUM  ou  Thalatatum  ,  ville  de 
rAirique  propre  ,  fur  la  route  de  Tûcapa»^  à  la 
zn?.^  LcptiSf  entre  Tlitnddujfa  &.  Vinar^d^  fclon 
urairc  d'Antorin. 

TALAMINA  ,  non  d'une  ville  de  rîliipanie 
crr.jiire.  Ptolemée  la  donne  aux  Sdurri. 

TALAMONIUM,  ville  de  la  Scythie  de 
1  r^ct ,  felen  la  notice  des  dignités  de  lempire. 

TALANII ,  peuples  de  la  Grèce ,  aux  environs 
L  r Achaïj ,  îelon  Polybe. 

TALAPTENSK  ,   fiège  épifcopal  d'Afrique , 

c'.Hi  la  Bizacènc  ,  félon  la  lettre  adrcffée  à  l'eit;- 

fCUT  Confbintin ,   par  les  pcrcs  de  ccitc  pro- 

ÎALAPTULENSIS ,  fiègc  épifcopal  ^l'Afrique, 
f  "S  la  Byzacène ,  filon  la  notice  épilcopuL» 
«.AfiîTue. 

1 ALARA ,  ville  de  Tlnde,  cn-dcçà  du  Gange, 
do  5jm,  félon  Ptoîeir.èc. 
'  ;ALAR£NS£S,  pciiplcs  ù^  la   Sicile,   fcloii 
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TALARES,  nom  d'un  peuple  de  la  Theflklie; 
fclon  Strabon, 

TALARIA ,  ville  de  la  Sicile ,  dans  la  déped» 
dance  de  Symcufe ,  fL-ion  Etienne  de  Byûnce. 

TALARIGA ,  ville  de  l'Inde ,  au-delà  &  ftjr 
le  bord  du  Gange,  près  d'j^gjnu^orj  ^  ù\on 
Ptokmée. 

TALAURA,  ville  de  l'Afie,  d.ins  la  Cappa- 
docc  ,  félon  Plutarque  U  Dion  OiiTius. 

TALAURIUAÎ.  Ccft  le  nom  que  Ton  donnoit 
h  une  campagne  dans  l'endroit  ou  le  Danube  fe 
courbe  vers  Budc,  à' ce  que  l'on  croit 

TALBENDA  ,  ville  de  TAfie,  dans 'la  Pifidie  ' 
ou  la  Pampîniii,  feion   Ptoicinée.  ' 

TALBONbANA,  ville  de  l'Afie,  dan^lâ^Pi- 
fidie,  fclon  ks  acics  du  cojiclli  c!c  Chalcôdoine 

TALBCRENSIS,  fiègo  cpilcopal  do  rAfriquc' 
proconiiilaire,  Iclon  la  lettre  fynodiquc  des  pcrt* 
de  cette  province. 

TALCINUM  ,  ville  que  Ptolemée  indiaue  dan» 
l'intérkiir  de  l'ile  de  Corfj ,  entre  ScrmLium  8c 
Veniclum, 

TALENSIS ,  fiège  épifcopal  d'Afrique ,  dans  la 
Mauritanie  céfaricnfe  ,  fclon  la  confcrence  de 
Cartlîage. 

TALETUM ,  nom  d'un  temple  du  foleil ,  bâti 
dans  la  Laconie ,  au  fomet  du  mont  Tay<^ttus  au- 
dcffus  de  Bryfua:^  félon  Paufanias.       "^       * 

TALIA ,  ville  de  la  haute  Mœfie,  fl:r  la  route 
de  Vîminatium  à  Nkomédit ,  entre  Nova  &  j£rua 
félon  Htinéraire  d'Anrbnin.  *  * 

TALICUS  ou  Daicus,  fleuve  de  h  Scythie 
félon  Animien  AîarccUin  &  Ptolemée.  Ce  dernier 
écrit  Daius, 

Ce  fleuve  avoit  fon  embouchure  dans  le  mer 
Cafpienne. 

TALIO  ,  nom  d'un  rui/Tcau  aux  confins  des 
des  villes  Aulia  ^  Coloniu  Aucr::fla ,  fclon  Hvcin 

TALMENA  port  de  l'Af.c^  'dans  la  CarS^ 
a  quatre  cens  (tados  de  6j7/./,G.'i ,  fclon  Anien. 

TALOra  ,  peuple  de  rHifpaiîic ,  du  nombre 
de  Cikx  qiû  bâ'.iront  le  pont  oVilcaiitani,  fclon 
une  ancienne  inkvi;>iion  que  Ton  voit  fur  ce 
pont. 

TALUBATH ,  ville  de  TAfriquc ,  dans  Fin- 
teneur  de  la  Libye ,  à  quelque  diilance  du  N^^cr 
fclon  Ptobinée.  **     ^ 

TALUCT^,  peuples  de  l'Lide,  aux  environ» 
diî  Ca:v;e,  félon  Plihc. 

TAL  '/ ,  nom  f\\\n  fleuve  de  l'Egypte.  Il  fe 
pcrdcit  dans  la  mer  par  l'embouclîure  cîu  Nil 
appelée  Ojlium  Dvlvitlnum .  fclon  Ptolemée. 

TAMA,  vtlle  de  l'Erliiopie,  dans  le  vclfînage 

du  Nil,  à  foi>:anfe.dou?e  nulles  d' Hier a^ Sic Amiiium. 

.     TAM ADENSIS ,  fiè-e  é|)ifcopal  o'Afi-ique  ,  dans 

la  iVir.;:nta:iie  céîarienfc,  fclon  la  notice  cpifcopalô 

d'Airique.  ^ 

'i'AiVIAGANI ,  peuples  de  l'HiroarJe  ,  dans  li 
Lufuanie,  félon  uuo  ancienne  infcriptiou  qui  &; 
voit  dans  la  ville  tle  Chiavis*  '*'       * 
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TAMAGANI,  lieu  de  de  ITîifpanîe,  entre 
Ca!!c\  au  fudoueft,  &  A^ua  Flavia  au  nord-eft, 
dans  le  pays  des  Callaiques. 

TAMAGRISTENSÎS  ou  Thamagritensis  , 
fiége  cpifcopal  d'Afrique ,  dans  la  Mauritanie  fiti- 
fcnfe,  félon  la  conférence  de  Carthage. 

TAMALLENSIS  ou  Tamalluminsis  ,  fiège 
ipifcopal  d'Afrique,  dans  la  iMauritanie  fitifenfe^ 
*  félon  la  conférence  de  Carthage. 

TAMALLUMENSIS,  fiègc  épifcopal  d'Afrique, 
dans  la  Bizacène ,  ielon  la  netice  épifcopale  a  A- 
frique. 

TAMALME  ,  conrree  de  PAfîe ,  aux  environs 
de  la  Clîcie  ou  de  la  petite  Arménie ,  félon  Si- 
méon  le  Métaphrafte. 

TAMANNUNA  ou  Tamavnuna  ,  municipe 
dans  la  Mauritanie  céiârienfe,  félon  la  table  de 
Peutinecr. 

TAMARA ,  fleuve  de  lllifpanie.  Il  paroit  avoir 
clonné  fon  nom  aux  Tamariques.  Il  commençoit 
dans  les  montagnes  à  Toueft  de  Imcus  Augujli,  & 
fe  rendoit  dans  la  mer  à  Toueil  d'un  petit  golfe , 
fur  les  bords  duquel  fe  trouvoient  Grandinimm  & 
Acra  Sefîlana.  Pomponius  Mêla  nomme  ce  fleuve 
Tanarts ,  &  il  l'indique  au  voiûnage  du  promon- 
toire Celtique. 

TAMARA ,  ville  de  Tile  d'Albion.  Pt#lemée  la 
donne  aux  Damnonil  ou  Dumnonii, 

TAMARICI  ( /«  Tamariquts  ) ,  peuples^de  PHif- 

Eanie,  dans  la  Tarragonnoife*  au  pays  des  Cal- 
LÏques.  Pemponius  mêla  ies  indique  le  long  des 
l>ords  du  fleuve  Tamaris. 

TAMARIS.  Voyti  Tamara.  Ce  fleuve  do 
THifpanie ,  eft  nommé  Tanaris  par  Pompouius 
JMéla^  ^  Tamara  par  Ptolemée. 

TAM ARITIUM  ou  Palmas  ,  lieu  de  la  Sicile , 
fur  la^route  du  détroit  à  Lilybée  j  entre  Meflfuie 
&  Tauromtnium  fiaxon  ,  félon  l'itinéraire  d'An- 
tonin. 

TAM  ARUM,  nom  d'une  montagne  de  l'Afie, 
félon  Strabon, 

TAMARUS ,  fleuve  dt  Ule  d'Albion.  Ptolemée 
en  indique  l'embouchure  fur  la  côte  méridionale  , 
entre  celle  du  Cmion  &  celle  de  Ylfaca. 

Taniarus,  nom  d'une  jpontagne  de  l'Afle^ 
félon  Strabon. 

Tamarus,  lieu  de  l'Italie  «  aux  environs  de  la 
Çampanie,  entre  Sovianum  &  ad  Equoiutiçum, 
:fclon  l'itinéraire  d'Antonin. 

Tama|IUs,  flçuve  de  Italie,  dai^s  le  Samnium 
propre. 

Tamarus,  montagne  de  la  Macédoine,  vers 
l'Epire,  félon  Strabon. 

TAMASCANIENSIS,  fiège  épifcopal  d'Afriquç. 
dans  la  Mauritanie  fitifenfis ,  fe|on  la  conférence 
^e  Çanhage. 

TAMASIDAVA,  vUle  fituée  dans  rintérieqr 
de  la  bafle  Mœfie ,  à  quelque  diflance  du  fleuve 
fihrafus  ,  entrç  Zaràdva ,  Q(  Piroboridava  ,  fclon 
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TAMASIS ,  ville  de  l'Inde ,  enJeçà  du  Gange; 
dans  la  contrée  Sanc'rabite ,  félon  Ptolemée. 

TAMASSUS  ou  Tamasus  ,  vUle  fituée  dam 
I  intérieur  de  l'Ile  de  Cypre ,  à  l'oueft  de  Udra , 
fur  .un  des  ruiflèaux  qui  fervoient  à  former  le 
Pedaus, 

Cette  ville  eft  nommée  par  Pline  &  Etienne 
dç  B yfiince  Tamafeus  ;  &  Iç  dernier  aioute  que 
Polybe  écrit  Tamcfia. 

T^MASTINI  MUNICIPIUM,  muHidped'A. 
frique ,  dans  la  Mauritanie  céikrienfe ,  félon  la 
table  de  Peutinger. 

TAMAZENUS  ,  fiège  épifcopal  d'Afrique ,  dans 
la.Byzacène,  félon  la  lettre  fynodiaae  des  pères 
de  cette  province ,  au  concile  de  Latran ,  tenu 
fous  le  pape  Martin. 

TAMAZITES,  peuples  de  la  Sarmatie  euro- 
péenne. Une  rivière  les  féparoit  des  Rfxolani^ 
félon  Jornandès. 

TAMBAIKNSIS,  fiège  épifcopal  d'Afrique, 
dans'-  "'    -*^       y.     .         >..  .   ^    . 

Ti 

dans 
frique. 

TAMBRAX,  vUle  de  l'Afie,  dans  rayrcanie; 
chez  les  Pardiyéens,  félon  Etienne  de  Byfance. 

Selon  Polybe,  c'étoit  une  grande  ville  où  if  y, 
avoit  un  palais  royal. 

TAMBYZI,  peuples  de  TAfie,  dans  Baébiant : 
Ptolemée  les  indique  fur  le  bord  de  ÏOxus ,  au 
midi  des  Aciaaea. 

TAMIA ,  ville  de  Ille  d'Albion ,  dans  le  voi- 
finage  de  Banada  &  à! Alata<Uftra.  Ptolomée  la 
donne  aux  Vacomagi, 

TAMIANI,  nom  de  peuples  que  Tîte-Iive 
compte  parmi  les  troupes  auxiliaires  des  Rhodiens. 

TAMICENSIS,  fièee  épifcopal  d'Afrique ,  félon 
la  conférence  de  Carthage. 

TAMIRUM,  vUle  de  l'Italie,  félon  un  ma^ 
nufcrit  de  Frontin,  cité  par  Ortclius. 

TAMNA,  ville  de  l'Arabie,  félon  Etienne  de 
Byfance.  Pline  la  nomme  Tamna  ten^lomm ,  & 
l'indique  dans  l'Arabie  heureufe. 

Tamna,  ville  de  la  Paleftine,  dans  la  tribu  de 
Juda  ,  félon  le  livre  de  Jofué ,  ch.  i/. 

TAiMNACUM ,  nom  d'une  ville  de  TArabie 
heureufe.  Elle  frit  ruinée  par  les  Romains,  feloa 
Plirte. 

TAMNUM,  viUe  de  la  Gaule  Aquitanique  ,Yuf 
la  route  de  Surdigala  à  Auguflodunum  ;  entre  BU- 
v/aitm  &  Noviortgum ,  félon  l'itinéraire  d'Antonin; 
Ceft  aujourd'hui  Talmon. 

TAMOGADENSIS  ou  Tamugadensis  ,  fiège 
épifcopal  d'Afrique ,  dans  la  Numidie ,  fclon  U 
qotice  épifcopale  d'Afrique, 

TAWONBARI,  viUe  de  la  Tbmcc,  dans  la 
province  de  Rhodope,  félon  Procope.  Cet  auteur 
la  met  au  nombre  des' forts  que  Tempereur  Juf-*, 
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TAMONmS,   cxmtrée   de  YAfiel  àanî  h, 

Srrîe.  Strabon  rapporte  qu*après  la  défaite  d*Ân- 
ixéûnAe^Gnnd  ^  cette  contrée  fut  jointe  à  1* Ar- 
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TAMOS,  promontoire  que  forme  le'  mont 
7si%s,  CiiT  rOcéan  oriental,   félon  Pomponius 

T.Ufl;ADA  ou  Tamuda  .  fleuve  de  T Afrique , 
(bs  I2  Mauritanie  tingitane ,   félon  Pomponius 

TAMUCUM,  lieu  de  r Afrique,  dans  la  Mau- 
rjzoie  céfarienfe ,  félon  la  notice  des  dignités  de 
fanpirc. 

TAMUDA,  fleuve  de  TAfrique,  dans  la  Mau- 
ôjije  céfarienfe-,  avec  une  ville  de  même  nom , 
hkie  for  fcs  bords,  félon  Pline. 

TAMUGADA,  ville  de  l'Afrique,  dans  la  Mau- 
me,  fur  b  route  de  Lambéfe  à  Cina  Colonia, 
one  Lambèfe  &  ad  Rotam ,  félon  ritméraire  d*An- 

* 

tson, 
TAMUSIDA ,  ville  de  l'Afrique  ,  dans  la  Mau- 

unie  tingitane ,  dans  Tintérieur  des  terres ,  entre 

hsâ[a  &  SUda,  félon  Ptolemée» 
TAMUSIGA,  ville  de  F Afrioue ,  dans  la  Mau- 

Qsnie  tingitane ,  fur  la  côte  de  TÔcéan ,  entre 

le  port  (f  Hercule   &  le  promontoire   Ufadium  , 

iba  Ptolemée. 
TAMYARS  ou  Tàmtras,  fleuve  de  la  Phé- 

Kie,  entre  ^erythe  &  Sidon,  félon  Strabon. 
TAMYNA,  vUle  de  riled'Eubée,  dans  le  ter^ 

Boire  de  celle  d'Erétrie ,  félon  Strabon  8c  Etienne 

^fiyûnce. 
TAMYRACA,  ville  de  la  Sarmade  européenne , 
FÈs  du  golfe  Carcinite ,  félon  Ptolemée ,  Etienne 
k  Byiânce  &  le  périple  d*Arrien. 
TAMYRACES  9  promontoire  de  h  «Sarmatie 
conpéemie,  félon  Strabon. 

TAMYRACUS  SINUS,  golfe  de  la  Sarmatie 

Kropéenne,  près  du  golfe  Carcinite ,  félon  Stndbon. 

TANA  ou  Tan  AS ,  fleuve  de  l'Afrique ,  dans 

h  Miimme.  Sallufte  rapporte  que  Marins  s'ap* 

pwcitt  de  ce  fleuve  pour  aÙer  s'emparer  de  Cap  fa. 

TANABASTRA,  lieu  de  PAfrique,  dans  la 
Marmarique,  aux  confins  du  territoire  cT Alexandrie, 
6sre  Ar^  &  Panctonium ,  félon  l'itinéraire 
fAntoflîn. 

TANADARK,  ville  de  l'Afie^  dans  la  petite 
hstât,  Ptdemèe  l'iàdique  dans  la  Cataonie. 

TANADASSA9  ville  de  l'Afrique  propre,  fur 
b  rame  de  la  mnde  LtpUt  à  Tacapm ,  entre  Tka^ 
ÂM  &  MtffM^  félon  lldnéraire  d*Amonln. 

TANAGER  (  Ufium  St^o)  ,  fleuve  de  l'ItaUe , 
^  la  Locame,  fdon  vii^e.  Cet  auteur  lui 
^  Fépithète  do  Sictus.  Il  prend  fit  fource  au 
lûn  appelé  alors  Albufnus ,  aâuellement ,  monu 
ff^mL  n  fe.  jetoit  dans  lo  Silanus:  c'dft  le 
%9  des  modernes. 

TANAGRA  (  la  Tanagra  J ,  ville  aflcz  confi- 
fablcdc  h  Bèotîe,  à  l'oueft,  fur  une  hauteur, 
*?Kl<pe  difiance  de  rembouchure  de  l'Aiope. 
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Cette  ville  avoit  pris  fon  nom  de  Tanagra  9 
époufe  de  Pémandre,  defcendant  de  Neptune; 
&  Tanaera  elle-même  étoit  d'origine  divine ,  foit 
qu'elle  defccndît  d'Eolc ,  foit  qu'elle  dût  le  jour 
au  fleuve  Afope.  Comme  cette  ville  fut  aurtï^ 
nommée  pendant  quelque  temps  Grta ,  ainfi  qu'on 
le  voit  dans  Homère  ;  on  prétendit  que  ce  nom , 
ui  fignifie  la  vitilU  ,  lui  avoit  été  donné  à  caufe 
e  la  longue  vie  de  la  princefle  Tanagra ,  qui  1» 
première  avoit  porté  ce  furnom. 

Entre  autres  curiofités  de  cette  ville  on  remar-' 

auoit  dans  le  temple  de  Bacchus  une  belle  (latuo 
e  ce  dieu ,  &  fur-tout  un  triton ,  d'un  ouvrage  • 
admirable.  Des  deux  fables  que  l'on  rapportoic 
fur  la  caufe  qui  avoit  donné  lieu  à  l'exécution  de 
ce  dernier  morceau ,  )e  choifis  celle  qui  a  le  plus 
de  vraifemblance.  Uil  triton,  ou  plutôt  quelque 
monflre  amphibie ,  fe  jettoit  depuis  auez  long-temps 
fur  les  beibaux  &  les  dévoroit.  Les  Tanagrées 
s'avifèrent  de  mettre  du  vin  fur  le  bord  de  J'eau  V 
le  triton  en  but,  &  s'enivra:  ne  pouvant  plus  fe 
foutenir»  il  tomba  du  haut  d*un  rocher  ,•  un  Ta* 
nagréen  arrivant  avec  une  hache  «  lui  coupa  la 
tête.  Selon  l'outre  tradition ,  c'étoit  Bacchus  hii* 
même  qui  la  lui  avoit  coupée  pour  préferver  des 
femmes  Tanagréenes  de  la  rapacité  de  ce  monflrej 
Ce  qu'il  y  a  de  (ur^  c'eft  que  Paufanias  «e  vit 
point  de  tête  au  triton  de  marbre  placé  dans  lé 
temple  (i). 

Outre  le  temple  de  Bacchus  il  y  avoit  encore 
i  Tanaere  ceux  de  Thémis ,  de  Vénus ,  d'Apollon 
&  de  Mercure ,  &  même  ce  dernier  dieu  en  avoîe 
deux:  dans  l'un  il  étoit  révéré  fous  le  nom  de 
PorU'bélitr^  ou  Créophroros ;  8c  dans  l'autre,  fous 
celui  de  Promackus  ou  Dcfinfcur,  En  effet ,  dans 
le  premier  de  ces  temples,  le  fculpteur  C^amis 
avoit  repréfenté  ce  dieu  portant  un  bélier  fur  feo 
épaules  «  peut-être  à  caufe  de  la  &ble  qui  vouloit 
que  Mercure  eût  autrefois  volé  Apollon;  mais  les 

Sens  du  pays  prétendoient  que  c'étoit  en  mémoire 
e  ce  que  Mercure  avoit  délivré  Tanagre,  aflligée 
de  la  pefte  «  en  portant  fur  fes  épaules  un  béuer 
autour  de  la  ville.  La  même  cérémonie  étoit  ob« 
fervée  tous  les  ans  par  un  des  plus  beaux  garçons 
de  la  ville.  Quant  au  furnom  de  Promachus,  oa 
le  lui  avoit  donné  de  même  par  reconnoiflance  4 
parce  que  dans  une  occafion  où  les  Tanagréens 
atuqu&  parleurs  ennemis.  Mercure  lui  -  mémç 
s'étoit  mis  à  la  tète  de  la  jeuneATe.  Dans  ce  même 
temple  o«  confervoit  les  reftes  d'un  arbre,  fous 
lequel  on  prétendott  que  Mercure  étoit  né. 

Dans  l'endroit  de  la  vtUe  le  plus  apparent ,  étoit 
le  tombeau  de  Corinne ,  fi  Si^eufe  par  fa  beauté 
&  par  fon  talent  pour  la  poéfiç,  au  point  qu'à 


(  I  )  Cet  aotçur  donne  enfuite  la  defcrtptîon  du 
triton  comme  û  effe(hyeoieot.cefflon{lre  exiftoit  dans 
la  nature ,  k  qu'il  en  eût  vu« 
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Thèbes  même  die  remporta  un  ptîx  fur  Pîndaré; 
On  y  voyoit  auffi  le  tombeau  d'Orion. 

Les  Tanagréens  conftruifoient  leurs  temples  loin 
du  commerce  des  hommes,  par  refpeû  "pour  les 
dieux.  Paufanias  in  Bcot,  ch.  lo  &  22. 

TAN ACRA ,  ville  de  l'Afie ,  dans  Tintérieur 
de  la  Perfide,  &  au  voifmage  d'O^cia  &  de  Ma- 
r^fium ,  félon  Ptdlcmée. 

Tanagra  ,  lieu  qu'Etienne  de  Byfance  indique 
'  auprès  ^COropiis ,  fur  le  bord  de  la  mer. 

TANAGRiEA  oii  Gr^a,  ville  de  Hic  d'Eubée , 
dans  le  territoire  d'Etrérie ,  félon  Etienne  de  By- 
fance. 

TAN  Aïs  (/«  Don)  y  grand  fleuve  qui  prend 
Ta  fcurce  vers  l'orient  d'été,  dans  les  campagnes 
des  Thyrfagétes ,  traverfe  les  campagnes  des  Sar- 
mates  du  couchant  au  Ici'ant ,  fe  recourbe  vers  le 
midi ,  &  va  fe  perdre  dans  le  lac  Méotide.  Son 
cours  cft  fi  rapide ,  qu'il  ne  gèle  jamais.  Ses  rives 
font  habitées  par  les  Sarmates.  ÎPline,  Ptolemée 
&  un  £rand  nombre  d'anciens  géographes  font 
mention  de  ce  fleuve.  Le  Tanaïs ,  à  l'angle  de  fa 
plus  grande  courbure,  s'approche  très -prés  du 
fleuve  Rha.  Les  deux  embouchures  du  Tanaïs 
font  éloienées  de  foixante-dix  flades  l'une  de 
Tautr^  félon  Strabon  ;  mais  les  glaces  empêchent 
4e  fréquenter  celle  qui  eft  la  plus  feptentrionale, 
Lucain'  a  dit ,  en  parlant  de  ce  fleuve  : 

'•••..  Tanaïs  divtrfi  nomma  munit 
Impafuit  ripis ,  Afictqm  6»  terminus  tdem 
Europa^  média  dirlnuns  confinia  terra 
Hune  hune  ^  nunc  illum  ,  qud  flt&itur ,  ampliat 
ortum, 

Tanaïs  ,  ville  de  la  Sarmatîe  européenne,  fiwéc 
%ntre  les  bouches  du  Tanaïs  ,  félon  Ptolemée. 
£.  r,  c.  ç.  Etienne  le  géographe  lui  donne  le  titre 
d'entrepôt. 

Cétoit  le  marché  commun  de  tous  les  peuples 
■nomades  de  ces  environs ,  félon  Strabon.  Ils  v 
âmenoient  des  efclaves  &  des  pelleteries,  qulis 
échangeoient  contre  des  étoffes  &  du  vin. 

Tanaïs  (  fp^edcl  Thaink  ) ,  fleuve  de  l'Afrique, 
qui  fe  j:!tte  datis  la  Méditerranée ,  au  fad-oueft , 
à  cinq  milles  de  Théna.  Sallufte  dit  aue  îes  Ro- 
mains y  firent  provifion  d'eau,  dans  l'expédition 
de  Marius  contre  Capfa. 

Tanaïs  ,  Ptolemée  dit  qu'à  l'embouchure  du 
Danube  il  y  a  une  île  nommée  Ahpttta ,  &  qu'on 
l'appelle  auffi  l'île  du  Tanaïs, 

TANAITiE,  peujlés  de  là  Sarmatîe  européenne, 
fur  le  bord  du  Tanats ,  dans  l'endroit  M  ce  fleuve 
fc  courbe-,  félon  Ptolemée. 

TANAITIS,  contrée  de  l'Afie,  dans  l'Ar- 
ménie ,  prés  du  fleuve  Cymus ,  félon  Dion  Cafllus. 

TANAPE,  ville  de  l'Ethfbpie,  fous  PEgy^te^ 
toîi  étôit  la  réfidence  de  la  |cine  de  Candace', 
ieloa  le  mémçc 
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TANARUS  (  k  Tanaro) ,  fleuve  de  Htatîe ,  datii 
la  Ligurie.  Il  couloit  du  fud-oueft  au  nord-eft. 

Il  îe  formoit  du  concours  de  plufieurs  rivières  ; 
&  fe  jettoit  dans  le  Padus  ^  au  nord-oucft  de 
Dertona, 

Tanarus  ou  abTanarum,  lieu  de  l'Italie, 
fur  la  route  de  Rome  au  lieli  nommé  ad  Columnam , 
entre  ad  Caloran  St  Nuctria^  fdon  Viticèraire 
d'Antonin. 

TANATIS ,  ville  de  la  haute  Mœfie ,  au  vol* 
finage  du  Danube ,  entre  Viminatium  Ltgio  iiEitta^ 
félon  Ptolemée. 

TANEA  ou  THARA,^mage  de  l'Afie,  dans 
le  pays  des  Partlies. 

Ceft  où  Darius  fut  pris  par  fes  porens,  & 
chargé  de  chaînes  d'or. 

TANETANI,  peuple  de  la  Gaule  Cifpadane* 
Pline  en  friit  mention ,  &  les  indique  dans  la  hui- 
tième région. 

TANETUM ,  lieu  de  la  Gaule  Qfalpine ,  vers 
l'eft  de  Parma. 

TANETUS ,  bourgade  de  l'Italie ,  fur  la  route 
de  Dcrtona  à  Arlminum^  félon  Kdnéraire  d'An« 
tonin  &  la  table  de  Peutinger. 

Selon  Polybe,  cette  bourgade  appartenoit  aux 
Boïens. 

TANFAN^  LUCUS ,  bois  facrc ,  dans  la  Ger- 
manie ,  au  pays  des  MariL 

Tacite  rapporte  qu'il  y  avoit  dans  ce  bois  ur 
temple  fameux ,  &  qu'il  fut  détruit  ou  rafè ,  ju{ 
qu'aux  fondemens,  par  Germanicus. 

TANGALA,  ville  de  l'Inde,  en-deçà  du  Gange 
dans  l'intérieur  du  pays  du  peuple  Pandioni,  â 
au  yoîfinage  de  Modura^  félon  Ptolemée. 

TANGANI,  peuple  de  llnde ,  au-delà  &  fur  1 
bord  du  Gange.  Leur  pays  étoit  traverfe  par  1 
fleuve  Sarabas,  félon  Ptolemée. 

TANK ,  ville  d'Egypte ,  fituée  entre  la  boich 
Mendéfienne  du  Nil>  à  l'oueft ,  &  la  bouche  Pi 
lufienne  à  Icft.  Elle  étoit  plus  près  de  la  première 
dans  le  Dcltum  parvum.  Elle  étoit  fur  une  peti 
branche  du  Nil ,  &  donuoit  fon  nom  à  l'emboi 
chure  qui  fe  trouvoit  au-delà  entre  les  bancs  < 
fable  que  forme  la  mer  au  hord-eA.  Cette  vil 
étoit  la  capitale  du  nôme  Tanices. 

Cétoit  ime  petite  ville.  Voici  ce  qu'en  dit  Jofc| 
(  de  BtlL  Jud,  L,  IV ,  c,  /i)  :  Titus  partit  d'Alexandî 
pour  fe  rendre  à  JêTufalem.  Il  alla  d'abord  par  ter 
à  Cynopolis,  où  il  s'embrj-qua.  Il  aborda  à  la  vi 
de  Thmuis,  &  fe  rendit  par  terre  à  ki  petite  vi 
de  Tanis.  De-làMl  arriva,  la  féconde  journée j 
Héracleopolis  CParva)^  &  le  troifiéinc  jour 
Pélufe. 

Le  pays  où  Tanis  étoit  finie  étoit  marécageu 

&  fes  habitans,  bien  loin.de  drer  auctm^agrém^ 

de  leur  territoire,  manquoient  môme  desrrutérh 

propres  à  la  conffauâion  de  leurs  inaîfons.  Il 

bien*  étonnant  <jue  Bochan ,  ^lù  avoit  dû  lire 
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(|ut  eft  dit  de  Cette  ville  (x) ,  en  ait  ùk  nne  viile 
royale.  Peut-être  Tétat  decerte  ville  avoit-il  changé  ; 
car ,  félon  le  Pfalmiftc  (  PfaL  txxvil ,  v.  12^4^)  9 
Moyfe  avoir  6dt  des  miracles  dans  fes  campagnes  :  le 
Syncelle  a  audi  donné  de  Téclat  à  cette  vule ,  en 
nipi5^ortant  une  lifte  des  rois  die  Tanis ,  rois  qu*il 
appelle  paftcurs.  On  peut  donc  croire  que.  la  ville 
du  Pfalmifte  ti*e&  pas  cette  Tanis;  car  quel  prince 
eût  jamais  établi  le  fiège  de  fon  empire  dans  une 
place  manquant  de  tout  ;  car ,  Ci,  comme  on  le 
voit  par  fa  porition ,  c'étoit  une  petite  ville  dans 
le  temps  que  (on  commerce  étoit  le  plus  floriïïant , 
&  qu*elle  ne  put  rien  fe  procurer  que  par  mer , 
dans  quel  état  devoir -elle  être  avant  que  les 
Egyptiens  fréquenta (Tent  ces  éléraens  ? 

TANITICUM  OSTIUM ,  nom  de  la  fixième 
embouchure  du  Nil»  en  allant  d'occident  en  orient , 
&  dont  Teau  venoit  du  canal  Bubaftique  ou  Péla- 
fiaque  ,  félon  Strabon  ,  Pline  &  Ptolemée. 

TANITES ,  Taniticus  Nomus  ou  Tanitica 
Pr.£F£CTURA  j  nom  d'une  préfeâure  de  la  bafle 
Egypte  y  le  long  de  la  branche  du  Nil  appelée 
Tanitique. 

TANNETA  w  TANNETUM ,  lieu  de  HtaUe, 
dans  la  Campanie ,  félon  Aimoin,  cité  par  Orté- 
lius. 

Paul  Diacre  nonuiie  ce  lieu  Tannaum ,  &  dit 
que  ce  fut  dans  eu  endroit  que  Narfès  défit  & 
tua  Buccelin. 

TANOS ,  fontaine  de  TEgypte ,  aux  environs 
de  Myos-Homos,  félon  Pline. 

Tanos,  nom  d'une  ville  de  111e  de  Crète, 
lelon  Etienne  de  Byfance. 

TANTALU6 ,  nom  d'une  vUle  fituée  dans  lUe 
de  Lesbos ,  félon  Etienne  de  fiyfance* 

Tantalus,  ville  de  l'Afie  mineure,  fur  le 
bord  du  Méandre ,  félon  Nicétas. 

TANTARENE,  viUc  de  l'Ethiopie,  fous  l'E- 
aypte ,  félon  Pline. 

TANTHARAGI ,  peuples  de  llnde ,  en^eçà 
du  Gange.  Arrien  les  indique  dans  l'intérieur  du 
pays ,  aux  environs  de  Baryga^a. 

TANUDAIENSIS,  fiège  épifcopal  d'Afrique, 
ielon  la  conférence  de  Canhage. 

TANUS,  fleuve  de  la  Grèce,  dans  le  Pelo* 
ponnèfe.  Il  avoit  fa  fource  dans  le  mont  Parnon , 
traverfoit  l'Argolide,  &  alloit  fe  perdre  dans  le 
golfe  de  Thyrée ,  félon  Paufanias. 

TAOCE,  ville  de  TAfie,  dans  l'intérieur  de 
la  Perfide ,  près  de  la.  ville  OrehaiU.»  félon  Pto- 
lemée. 

Néarque  dit  que.  cette  ville  étoit  fi^ée  à  deux 
cens  âades  de  ^embouchure  du  âe»ve  Granide, 
&  que  les  rois  de  Perfe  y  avoient  un  palais. 


(l)  Thitufi  Egypti  urhem  appulimus^  cujus  infuUita  mari 
«W  y^(/^'  Ucubus  cinguntur ,  ut  prêt  agrorum  inopiâ  corn- 
gntrcium  unict  exerecant ,  marifqut  opportunitate  dit^cant , 

Si»<ii  ttiém  fila  aUu9dt  nayihus  ad  jporutur^  adibiu  edi» 
candis  egdaac.  CafQw  coliat«  ii» 
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Taoce  \  promontoire  de  l'Afie ,  fiit  les  côtes 
de  la  Perfide,  à  cinq  cens  ftades  de  l'embou- 
chure du  fleuve  Oroatîs ,  &  à  fcpt  cens  (lades  de 
celle  du  fleuve  Rhogomanus  ,  félon  Marcien  d'Hé- 
raclée. 

Ptolomée  nomme  aufll  ce  promortoire,  &  ler 
place  de  même,  entre  l'embouchure  de  ces  deux 
fleuves. 

TAOCENA ,  contrée  de  l'Afie ,  dans  la  Per- 
fide, au  voifuiage  de  la  Mardienne  &  du  payf 
des  Hippophages,  félon  Ptolemée. 

TAÔCHI  (Les  Taoqucs),  peuples  de  l'Afie  ; 
dans  les  montagnes  de  l'Arménie.  Xénophon  les 
place  près  des  Chalybes  &  des  Phafien^.  Le^ 
vivres  manquèrent  aux  Grecs  dans  le  pays  de  ces 
peuples,  parce  qu'ils  occiipoient  des  lieux  forts 
où  ils  les  avoient  tranfportés* 

Etienne  de  Byfànce  place  ce  peuple  dans  Tin- 
teneur  du  Pont. 

TAP^ ,  nom  d'une  ville  de  la  Dacîe.  Elle 
étoit  du  royaume  de  Décébale ,  félon  Xiplûlin  » 
cité  par  Ortélius. 

TAPANITiE,  peuple  de  l'Afrique,  dans  It 
Marmarique,  félon  Ptolemée. 

TAPARA,  nom  d'un  entrepôt  fur  le  golft 
Arabique,  dans  le  voifinage  du  port  Avalites, 
félon  Arrien. 

TAPASSORUM,  vUle  épifi:opale  de  l'Afie 
mineure,  dans  la  Carie,  félon  la  notice  de  Léon- 
le-Sage. 

TAPATEGE,  lieu  de  l'Ethiopie ,  entre  It  petit 
Daphnon  &  NiloptoUmaum  ,  félon  Arrien ,  dan^ 
fon  périple  de  la  mer  Rouge. 

TAPife ,  ville  de  TAfie  ,  dans  l'Hyrcanie^ 
Strabon  lui  donne  le  tirre  de  Rcgia* 

TAPHIAS ,  nom  d'une  île  que  Pline  &  Etienne 
de  Byfance  indiquent  dans  le  voifinage  des  île» 
Taphies  ou  Téléboïdes.  Le  -  dernier  dit  qu'elle 
étoit  fituée  à  trente  fiades  de  la  ville  de  Taphus  ^ 
fituée  dans  l'île  de  Céphalénie. 

TAPHII,  peuples  de  la  Scythie  européenne  j 
fur  la  côte  la  plus  reculée  du  golfe  Carcinite^ 
félon  Strabon. 

TAPHITIS  y  promontoire  de  l'Afrique  propre ,' 
au  '  voifinage  de  la  ville  de  Ncapohs  ,  félon 
Strabon. 

TAPHIUS,  montagne  fituée  dans  le  pays  des 
Locres  Ozolcs.  Ccft  où  le  centaure  Nciius  fut 
enterré ,  félon  Antigonus. 

TAPHNIS ,  ville  de  l'Egypte ,  dans  laquelle 
Jérémie  parle  fouvent.  Ce  prophtte  &  les  Ifraé-» 
lires  qui  étoient  avec  lui ,  fe  recirèrent  dans  cette 
ville. 

TAPHOSSUS  ou  Taphiassus  ,  colline  de  la 
Grèce ,  dans  TEt^lie ,  aux  environs  de  la  ville 
de  Calydon,  félon  Strabon  &  Pline. 

TAPHRA  ou  Taphiuc  (Orkapl ou  Percop^  i 
ville  qui  étoit  fituée  dans  l'ifthme  de  la  Cherlo» 
nèfe  Taurique.  Pline  en  £ût  mention,  ainfi  qu6 
Suaboo, 

Dd  % 


iit  T  A  P 

Calliflraté  attribue  la  fondation  de  cette  ville 
ï  une  troupe  d'efclaves  qui  avoient  eu  commerce 
avec  les  femmes  de  leurs  maîtres  ,  pendant  qu*ils 
ëtoient  occupés  à  la  guerre  contre  les  Thaces,  Ik 
fe  réfugièrent  dans  rihftme ,  y  bâtirent  cette  ville , 
&  s'y  fortifièrent. 

Le  mot  Taphros  défigne,  en  grec,  un  foffé ,  & 
fe  trouve  dans  plufieurs  noms  appartenans  à  la 
géographie. 

TAPHRON  ou  Taphros.  Cétoit  une  des 
plus  belles  villes  de  F  Arabie  heurcufe ,  félon  Am- 
inien  Marcellin. 

TAPHROS,  nom  que  Pon  donnoît  au  détroit 

Sn  fépare  111e  de  Sardaigne  de  celle  de  celle  de 
orfe,  félon  Pline. 

TAPHRURA ,  Taparura  ou  Taphra  ,  ville 
de  TAfriaue  propre ,  fur  le  golfe  de  Numîdie , 
félon  Ptoîemée.  7 

Cette  ville  cft  nommée  Taohra  par  Pomponîus 
Mêla,  &  Taparura  jy^LX  la  tal}le  de  Peutinger  & 
par  l'Anonyme  de  Kavenne.  , 

TAPHU A ,  ville  de  la  Palefiine ,  dans  la  tribu 
de  Juda,  félon  Jofué. 

Taphua  ,  ville  de  la  Palefline.  Die  aq^partenoit 
à  la  tribu  d'Ephaim ,  &  étoit  fituée  fur  la  fron- 
tière de  celle  de  Manafle. 

TAPHUS.  Cétoit ,  fdon  Strabon ,  l'ancien  nom 
d'une  ile  qui,  de  fon  temps ,  étoit  appelé  Taphîufa. 
Etienne  de  Byfance  dit  ta  même  cnofe  d'une  ville 
de  rile  de  Céphalenie  ;  mais  aucun  auteur  de  l'an- 
tiquité ne  parle  de  cette  ville ,  &  les  aitiques'croient 
que  c'eft  une  erreur. 

T APORI ,  peuple  de  l'Aile ,  dans  bi  Margiane. 
félon  Ptolemé. 

TAPOSIRIS ,  ville  de  l'Egypte ,  à  quelque  dif- 
tance  de  la  mer ,  &  à  une  journée  au  couchant 
d'Alexandrie ,  entre  Cynojftma  &  Pmthyna. 
'  Il  fe  tenoit  tous   les   ans  à  Tapofirîsy  feloo 
Strabon,  une  aflemble  pour  caufe  oe  religion. 

Taposiris  ou  Parva  Taposiris  ,  viUe  d'E- 
gypte ,  dans  une  langue  de  terre  étroite ,  entre  la 
mer  &  le  canal  qui  conduifoit  de  Canope  à 
Alexandrie^  félon  Strabon. 

TAPROBANA  ou  Tafrobane  ;  car  on  trouve 
ce  nom  avec  l'une  &  l'autre  terminaifon ,  ce  qui 
ne  lui  eA  pas  particulier,  vu  que  félon  telle  ou  telle 
dialeâe ,  les  Grecs  mettoient  un  »  ou  un  ce. 

Avant  de  donner,  d'après  M.  d'Anville,  les  raifons 
qui  font  regarder  l'île  de  Ceylan  comme  la  Ta- 
probane  des  anciens ,  j'expoferai  en^  deux  mots  le 
fendment  de  M.  Caflini. 

Cet  habile  agronome  voyant  que  Ptoîemée 
donne  14  degrés  d'étendue  a  la  longueur  de  la 
Taprobane,  «  qu'il  en  place  la  partie  méridionale 
au-delà  de  l'équateur ,  conjeftura  que  l'état  phy- 
fiqne  des  parthss  adjacentes  à  la  prefqu'ile  de 
rinde,  afvoientpu  éprouver  quelques  grands  chan- 
gemens:  &  cette  révolution  pnyfique  n'eft  pas  fans 
vraifFemblance ,  puifque  plufieurs  exemples  prou- 
jrcm  ailleurs  des  révohitions  à-peu-près  pareilles. 


t 
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n  pen^é  donc  que  les  iles  Maldives  \  comprenant 
douze  ou  treize  mille  îles,  féparées  entre  elles  par 
de  très-petites  portions  d'eau ,  pouvoient  bien  autre- 
fois avoir  été  plus  découvertes ,  &  n'avoir  formé 
qu'une  grande  ile.  Ce  fait,  confidéré  fous  fon  rap« 
port  phyfique,  non-feulement  n'eft  pas  impoffible , 
mais  même  eft  très  -  vraifemblable.  11  eft  vrai 
cependant  oue  ce  n*eft  ici  qu'une  probabilité  ,  & 
que  Ton  n'eft  pas  plus  certain  que  l'ancienne  Ta- 
probane n'ait  compris  tout  l'cipace   qu'occupent 
aujourdhui  les  Maldives ,  qii'on  ne  l'efi  que  l'an- 
cienne Atlantide  ait  exifté  fur  l'Océan  qui  porte 
encore  fon  nom,&  dont  les  Açores  8e  les  Canaires 
&  Madères  feroient  les  derniers  fragmens;  ainft 
je  ne  donne  donc  le  fentiment  de  M.  Caflini  que 
comme  une  conjedure  (  i  }.  Il  y  a  eu  d'autres 
opinions  fi  erronées,  fi  peu  vraifemblables ,  que  je 
n'en  fais  pas  mention  ici.  Je  pafle  au  fentiment 
de  l'habUe  M.  d'AnvUle. 

Et  d'abord  je  remarquerai  que  M.  d'Anville, 

i  certainement  ne  pouvoit  pas  ignorer  l'opinion 
e  M.  de  Caffini,  puifqu'elle  fe  trouve  imprimée 
à  la  fin  d'une  defcripdon  de  Siam ,  par  la  Lou- 
bère,  n'a  pas  entrepris  de  les  réfiiter  dans  le  petit 
morceau  où  il  traite  de  la  Taprobane  :  ce  mor- 
ceau fait  partie  de  fon  ouvrage  fur  l'Inde  des 
anciens.  Il  eft  vrai  que  ce  morceau ,  quoique  dé- 
teftablement  écrit ,  amfi  que  tout  ce  qui  eft  forti 
de  la  plume  de  IVl  d'Anville,  eft  prefque  une 
démonâration  que  llle  de  Ceylan  aâueile  étoit  l'an- 
cienne Taprobane  :  on  en 'jugera  par  l'analyfe  que 
j'en  vais  donner  ici. 

La  connoiflance  de  cette  ile  chez  les  Grecs 
fut  une  fuite  des  viâoires  d'Alexandre.  Mais  cette 
connoiflance  demeura  long-temps  impafaite,  fans 
doute,  puifque  Hipparque,  qui  vivoit  environ  140 
ans  avant  notre  ère  >  oifoit ,  au  rapport  de  Pom- 
ponius  Mêla,  que  c'étoit  une  ile  très-grande ,  ou 
le  commencement  d'un  autre  monde.  Ptoîemée 
eft  le  premier  des  anciens  qui  en  ait  parlé  d'une 
manière  pofitive.  Mais  ce  qui!  en  dit  paroit ,  an 
premier  coup-d'œil,  fait  pour  étomiier  les  critiaues  ; 
car  il  dit  que  cette  ile  eft  coupée  par  la  Vigne 
équinoxiale  (2)  ;  c'eft  ce  qui  avoit  fait  foupçonner 
à  Mercator  &  à  quelques  autres  favans  que  la 
Taprobane  pourroit  bien  être  l'île  de  Sumatra. 

Les  notions  que  l'on  tire  de  Strabon  ne  font 

propres  qu'à  nous  égarer ,  puifque  ,  félon  lui ,  la 

Taprobane  s'étend  vers  l'Ethiopie;  car  dahsThypo- 

thèfe  même  de  M.  Caftlni^  elle  en  eût  encore  été 

viprt  éloignée. 

Ptoîemée ,  en  indiaitant  que  (a  forme  «  ronde 
par  en-lns^  va^  par  le  haut,  en  £b  retréciflant ; 


(i)  Cependant  il  acroit  pu  être  arrêté  par  la  réflexioa 
ruinante,  c*efi  que  Pcolemée  dit  à  \9,  fin  de  Tartide: 
e*eft  qu*en  deçà  de  la  Tap'ohane  U  y  a  unt  muhiutdû  d'ileé 
que  l'on  dit  être  au  nombre  de  137S, 

(i)  On  trouvera  à  la  fin  de  cet  article  la  |;éograplù< 
de  la  Taprobane ,  feioa  Pcolemée. 
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hsK  i  la  Taprobane  la  figure  de  la  Ceylari 
sMc;  c'cftun  {vemier  rapport.  De  plus,  il  la 
ffacc  fort  près  de  la  côte  de  Flnde. 

Mm  ce  qui  ddt  étonner ,  c'eft  de  voir  ce  géo- 
pifhc  compter  15  degrés  de  largeur  à  la  Ta- 
polane,  dont  iif  au  nord  de  Téquateur ,  &  27  au 
ibd,  tandis  que  111e  de   Ceylan    n'occupe  que 

rire  degrés  entre  le  fixième  &  le  dixième  de 
bmuck  feptentrionale.  Enforte  que  la  furfàce 
Adk  de  rile  n*eft  que  le  quatorzième  de  celle 
fie  décrit  Ptolémée.  Cefi  donc  une  grande  erreur 
èarouvrape  de  Ptolémée  ^&  uno  grande  erreur 
&  la  part  (K  Ton  auteur. 
M.  d'Anville  paroit  avoir  trouvé  la  ratfon  de 
tcrrçat  qui  (s  lit  dans  Ptolcmée  ,  &  ceci  n'efi  pas 
GK  des  nuûndres  preuves  de  la  fagadté  de  cet 
Uiie  iiomine. 

On  lit,  dit-il^  dans  Strabon,  qu'Ezatofihène 
iroir  éralué  la  longueur  de  cette  Taprobane , 
nprdée  aflfez  généralement  comme  le'commen* 
°aicement  d'un  autre  monde ,  à  8060  mille  flade^. 
^f  il  efi  vrai,  dit  7000  mille,  en  quoi  il  a 
ôé  copié  par  Solim  ^  &  fucvi  par  Matxien  d'Hé- 
odée  &  par  Elien.  En  partant  du  milieu  de  ces 
i^Qonibres,  on  aura  7500. 

Or,  le  principe  connu  de  Ptolemée  eft  de 
pendre  {00  flades  pour  un  degré  de  grand  cercle. 
u  panne  n'avoir  admis  qu'une  efpèce  de  flades  ; 
^  les  7J00  dévoient  lui  donner  les  1 5  degrés 
^^  attribue  à  la  Taprobane.  On  voit  auffi  qu'One- 
&iâi  premier  pilote  fur  la  flotte  d'Alexandre, 
iuit  l'étendue  de  cette  même  ile  k  5000  flades  ^ 
c?  çui  doit  s'entendre  de  la  côte  de  l'île  dans' 
k  longueur.  Or  ces  flades  ,  d'après  des  meflires 
annaesy  étoient  de  onze  à  douze  cens  au  degré. 

Voilà  donc  la  caufe  de  l'erreur  de  Ptolemée. 
On  lui  2  donné  la  longueur  de  cette  ile  en  flades , 
te  3  ignoroit  la  îufte  étendue  :  il  les  a  cru  plus 
pnds,  &  les  a  confondus  avec  le  flade  dont  il 
Wit  ufage,  &  il  eft  parti  de  cette  opinion 
fxi  donner  une  étenduç  bien  plus  confidérable 
a  cette  ae  qu'elle  ne  l'efl  réellement. 

M.  d'Anville  examinant  enfuite  le  rapport  des 
^ils  que  donne  Ptolemée ,  avec  ceux  que  pré- 
^  la  connoiflSuice  de  la  géographie  de  nie , 
^âBootre  que  cette  connoiflance  étoit  préfente  à 
f'efprit  du  géog^phe  ancien  lorfqull  décrivoit  fk 
Tawûbane. 

nolemée  indique  fur  la  côte ,  dans  la  partie 
B^ndioDale,  une  viUe  mi'il  nomme  Dagana^  & 
^  ctoit  confacrée  à  la  Lune  (i).  On  rencontre 
^  convenances  relativement  à  cette  pofition. 

i*.  Ceft  que  le  même  lieu  fe  nomme  aôuelle- 


(i)  Je  me  conforme  abfoluipeiit  au  aémoire  de 
^a^AnviUe:  dans  Tédition  de  Ptolenéequefai  (bus 
«  ymz  »  1«  texte  porte  :  AWvx  «^xi;  it^d  fftMftn ,  & 
«induâiofi  Déaa:  il  eft  vrai  qu'à  la  marge  00  lii 
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iftnt  Thina^ar.  Or  /  Thana  reflemble  fort  k  Da^ 
gana  3  dit  M.  f  ÂnviUe  ;  il  auroit  trouvé  encore 
plus  de  reifemblance  avec  le  mot  Davd ,  que  j'ai 
fous  les  yeux.  Quant  au  mot,  cette  addition ,  prife 
dans  la  langue Shingalaife  (des  anciens  Infulaires )," 
dans  laqueUe  Nwar  ou  Neûr,  ilgnifie  vUU.  Oa 
voit  que  c'efl  aflêz  l'ufage  de  ternûner  akifi  les 
noms  des  villes  par  celui  de  Negaptnam ,  AiafuUmr 
patnam ,  6»c. 

2«.  Ce  lieu  conferve  encore  aujourd'hui  le  fou- 
venir  d'un  ancien  cuite ,  &  pafle  pour  avoir  été 
autrefois  très-révéré. 

3^  Ce  Ueu,  dans  Ptolemée,  eft  à  15  degrés 
du  Bortum  promontorium,  La  géographie  moderne 
nous  montre  ce  même  lieu ,  au  fud  ,34  degrés 
du  nord ,  c'efl  donc  une  preuve  que  Ptolemée  ne 
s^eft  trompé  que  dans  l'èvaluatioa  des  flades  en 
degrés ,  &  que  d'ailleurs  il  a  connu  la  pofition  des 
lieux. 

Ptolemée  nomme  fur  la  côte  orientale  une  ville 
appelée  Bocana  (2) ,  au  nord  d'une  rivière.  Or , 
on  trouve  aduellement  une  rivière  de  ce  côté 
nommée  Ko-Bokan-oyt ,  ou  Jf^ti ,  c'efl  -  à  -  dire  , 
rivière  de  fiokan. 

Ptolemée  nonune  MaUa  des  montaenes  que  la 
carte  repréfente  formaot  une  el^èce  de  croiflTant 
dans  )a  partie  méridionale  de  nle||^.  d'Anville 
trouve  que  dans  cette  même  partie  le  terme  ap« 
pellatif  de  malé  ou  malU  fignine  monagnes. 

La  haute  montagne  dont  Ptolemée  fait  fortir 
trois  rÎTÂères,  efl,  félon  lui ,  à  4  degrés  de  la 
côte  méridioiiale  ;  &  la  plus  haute  montagne  que 
nous  connoifllons  dans  cette  ile ,  le  Pic-d'Adam  , 

3ue  les  Orientaux  ont  rendu  célèbie,  en  prétén- 
ant  qu'Adam  y  avoit  habité  &  y  avoit  imprimé 
fon  pied;  cette  montagne,  dis -je,  n'efl  guère 
qu'à  I  degré  10  minutes  de  la  même  côte,  me« 
fure  qui  répond  à  4  degrés  de  Ptolemée. 

Il  Êiut  même  obfêrver  qœ  Ptdlemée  ajoute^ 
en  parlant  des  monts  MaUas  :  kaI  tiah  vmi  thIq 
Ts  opoç  (JLixp*  ^oLKaa-cnf^  iAjB^drrow  vofuu ,  eft 
même  une  nouvelle  efpèce  de  raprochement.  a  De- 
99  puis  cette  montagne,  dit-il ,  îufqu'à  la  mer,  font 
>9KS  pacages  des  éléphans».  Et  c'efl  prédiément 
dans  cette  partie  que  le  trouve  cette  eipèce  d'ani- 
maux.  On  fait  qu'encore  aujourdhui  les  éléphans 
de  lile  de  Ceylan  (ont  fort  eftimés  dans  l'Inde; 
feulement  je  crois  me  rappeller  que  quelques-uns 
difent  qu'ils  font  moins  pos  que  ceux  on  continent  : 
au  lien  que  je  trouve  oans  Pline,  qnlb  font  plus 

Î;rands  &  plus  propres  à  la  guerre  que  ceux  de 
'Inde  :  Majores  bdUofiortfqiu  quant  in  India, 

M.  d*AnviIIe  trouve  encore  d'autres  rapports 
eirtre  la  Taprobane  de  Ptolemée  &  le  Ceylan  de 
nos  îours. 


(i)  Elle  eft  nommée  dans  mon  texte  IU/mcvh  roXfr, 
Comaaa  cifitas  ;.  mais  fur  la  planche  (  Tab.  xii  )  |  oa 
lit  Bccana ,  chez  le  peuple  Bçtaai^ 
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Au  comméfiecment  de  ^article  de  cette  Ue 
(  Ftûlm,  L.  F//,  c,  4.) ,  Ptolemée  dit  :  nrtç  t ;c«A«f 
^oUtfH  CifjLVvfH  yCvî's  ffu^Kfu  u  Ccttc  ile  s*appcIoit 
}'  d'abord  111e  de  Simandus  ;  elle  fe  noaune  aâuel- 
irlement  Sallcc  n.  Il  ajoute,  kùL)  oi  K€L7iXo/\fi 
€Lvrtif  Kotvif  eexccif ,  uoc  ceux  qui  riiabitent  font 
V  en  général  appelés  Sales  >i.  On  voit  cpic  ce  nom 
Salicc  avoit  pu  fe  former  de  Sales,  ou  du  mot 
Sallce  :  on  avoit  dit  les  Sales,  Or ,  ce  nom  ancien 
a  un  rapport  aiTez  marqué  avec  le  nom  moderne. 

Cofmas  y  éccivain  Grec  du  Axième  fiècle ,  que 
le  coinmerce  avoit  conduit  à  Ceyian ,  dit  qu'elle 
iê  nonimoit  XtîKe^tCa  ,  SUUdiùa,  Ceft  le  mot 
Salice  un  peu  altéré ,  avec  celui  qui ,  en  indien , 
ftgniHe  île.  Les  Oriemaux  de  leur  côté  rappellent 
Sélendib  &  Sérendlb;  c'cft  encore  le  nom  moderne , 
Car  9  Sélen  &  Çeylan  ,  font  la  même  chofe ,  &  le 
mot  dîb  n^eft  qu*un  ajouté  pour  exprimer  que  c'cfi 
une  ile.  Quant  au  nom  de  Taprobane,  &  à  celui 
de  SlmonduSj  on  n'en  retrouve  aiicune  trace. 

PtôIemée  nomme  Anuro-^ammum  avec  le  titre  de 
inétropole.  Il  la  place  un  peu  plus  haut  que  la  fource 
du  Gange  (de  la  Taprobanc) ,  à  7  degrés  ao  minutes  ; 
^  è-peu-prés  dans  ce  même  emplacement ,  vers  le 
pord-oueA,  on  trouve  dès  vefUges,  que  Ton  nomme 
Anurod^guTTQ^iL  qui  ont  appartenu  à  une  ancienne 
ville  y  fur  laipielle  les  Shingulais,  ponion  confi- 
dérable  des  habitans  de  Ule,  racontent  des  mer* 
veilles. 

M.  d'AnvUlç  examine  enfuite  ce  qui  efi  dit  de 
la  Taprobane  dans  Pline.  Selon  cet  auteur,  fous 
le  r^ne  de  Claude,  Tafiranchi  d*un  Romain ,  qui 
avoit  pris  à  ferme  les  droits  de  traite  fur  la  mer 
Rouge  y  navigant  le  long  de  TArabie  &  des  côtes 
de  la  Carmanie  »  après  avoir  été  pendant  quinze 
^urs  battu  de  la  tempête  par  un  vent  de  nord , 
relâcha  dans  un  port  nommé  Hipparos,  Cet 
étranger  fiit  bien  accueilli,  &  Ton  flit  charmé  de 
îentendre  parler  de  ce  qui  concernoit  les  Romains , 
dont  on  connoiflbic  la  réputation.  Il  eut  ainfi 
le  moyen  de  s'inftruire  de  plufieurs  détails  con- 
cernant la  terre  où  il  avoit  abordé. 

U  fut  que  la  ville  de  Palefimim ,  la  plus  confi- 
dérable  de  la  contrée ,  avoit  un  port  adjacent  vers 
le  midi  ;  que  dans  Tintérieur  il  y  avoit  un  lac  de 
trois  cens  foixante-quinze  mille  de  circonférence , 
d'oii  il  fortoit  trois  rivières ,  entre  lefquelles  étoit 
)e  Palafimundus ,  prés  de  la  ville  de  même  nom , 
9c  communiquant  avec  le  port  par  trois  canaux. 

U  apprit  auill  qu'à  quatre  journées  de  navi- 
gation ,  il  y  avoit ,  fur  la  côte  de  Tlnde  ^  un 
l>romontoire  appelé  Promontorium  ÇoUacum. 

M.  d'Anville  ne  doute  pas  que  ce  Romain  n'ait 
fiordé  à  l^le  de  Ccylan.  Il  trouve  le  lac  dpnt  il 
ffi  parlé  dans  une  lacune  longue  &  étroite  »  qui , 
de  JaËma  -  Patnam  ,  va  fe  terminer  à  un  lieu 
nommé  Molo-divc,  Quelques  détails  donnés  par 
Pline  fur  ce  lac ,  confirment  fon  idçntité  avec  la 
^^ne  dqnt  je  v^^  dç  parler. 
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Géographie  de  la  Taprobant;  filon  Ptokm^l 

En  face  du  promontoire  Cory ,  eft  un  promoa« 
toire  de  Tilc  de  Taprobane,  appelée  autrefois 
Slmondos ,  adlucllcment  54/tc<.  On  y  recueille  du 
miel  9  du  gingembre,  &c.  on  y  trouve  de  Tor  Sa  de 
l'argent  ;  des  éléphans  &  des  tigres.  Ce  promon^ 
toire  e(l  noonué  le  Cap  du  nord  Barewn  promon^^ 
torunn. 

Les  lieux  qui  fe  trouvent  fur  les  côtes  font  : 


A  l'ouefi. 

Os^aliba,  prom. 
Margana,  ville. 
loç^iina. 

Andrafimodni  y  prom. 
Soance,  fl.  oft. 
Slndocanda^  ville. 
Prcaplus,  port, 
Anubldgara^ 
Jovby  prom. 
Prafodes,  golfe. 
Nubana^  ville. 
A\aiù^  fl.  oft. 


OdocAy  ville. 

Orti€oh.  prom. 

Dana ,  ville  coniàcrée  à  Im 

Lune. 
Corcoba, 
Dionlfii ,  prom. 
Cetgtum ,  prom. 
Baraei ,  fl.  oft. 
Co/nana,  ville. 
Mardulamne  {^i)^ 
Abaratha  ,  ville* 
Hélios,  port. 


Sur  la  grande  côte. 


Proeurt,  ville. 
Rhiiala  ,  port. 
Oxia,  prom* 
Gangis ,  fl.  oft. 
Spatana,  port. 
Nagadibay  villct 


P^fi  ».  golfe. 
Anubîngara^  ville,' 
ModutuSy  comptoir,  ou  Heu 
de  commer,(£in/yor/iayt^ 
Phafis^fLoR. 
Jaùcoris^  comptoir. 


Les  principales  montages  de  111e  font  : 

Les  monts  Galibi^  d'où  fortent  le  Phafis  Se  le 
Ganges^ 

Les  monts  Malea^  d'où  fortent  le  Soaruzs  ^ 
V Ajoncs  Çl  le  Baraces^ 

Au-deflbus  de  ces  dernièrçs  montagnes  (bnt  loi 

pacages  des  éléphans. 

Les  habitans  font ,  en  commençant  par  Iç  nord 

Les  GalîbU 
Les  Muduui, 

Au  (bd  de  ceux-ci  font} 

Les  Aaurogramrn^. 
Les  Nagadibit^ 

Sous  les  premiers,  étoient) 
Lçs  OanL 


(1}  N'eil*cç  pu  M«fMMp»r ,  Mardi  foms^ 
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£(  fous  la  fecoods  : 
Les  EmfiL 

y  as  rdueft,  au  fud  de  ces  derniers: 

Les  Sdndocandœ. 
A  fefi,  fur  la  cote ,  étoieijit  : 

Les  Taréchu 

Au-deâbus  d'eux  : 

Les  BocanL 
Les  DiordulL 

Enfioy  les  plus  orientaux,  appelés  RAoJoganiSc 

Les  villes  de  rimérteur  de  Ule  ctoient  : 

'AvrîfammumyV. royûe.  Poduct. 
Sn:rjmmum,  Qiétrop.      i/iipada, 
Mjjmtan»  .     Nacaduma, 

Ceft  à  k  fuite  de  ceci  que  Ptolemée  place  des 
îks, qui  font  au  nombre  de  mille  trois  cens  foixante- 
éiïm^  dont  il  nomme  quelques-unes. 

TAPRÙRENSB,  fiége  èpîfcopal  crAfrîque, 
àas  h  Byzacène  f  Mon  la  conférence  de  (Jar- 

lAPSAGAS,  ville  de  l'Afie,  dans  la  Syrie, 
Hcn  Quinte-Ciirce.  X.  x. 

TAPSAGUM ,  viUe  de  nmériciu-  de  P Afrique , 
&  l'une  de  celles  qui  furent  fubjuguées  par  Cor- 
Bcfius  Balbus  ,  felori  Pline. 

TAPSAS,  nom  d'un  iîeuve  de  l'Afrique.  H 
codoit  près  de  la  ville  de  Ruficade ,  félon  Vibius 
Scjoeftcr. 

TAPSENSK  ott  Tapsistanus  ,  fiége  épifcopal 
f Afrique,  dans  la  Byzacéne,  félon  la  notice 
épiïcopale  d'Afrique. 

TAPSUS  nu  Thapsvs,  péninfule  fur  la  côte 
^ieccale  de  la  Sicile,  entre  Hybla  Parva  &  5y- 
Ts^fi,  felon  Virgile.  Elle  eft  nommée  Thapfus 
pr  Thucydide. 

Phinrque  ,  dans  la  vie  de  Nicias ,  y  place  une 
vn«  du  même  uom. 

Tavsvs  {Ras-'HadîJ)f  promontoire  d'Afrique , 
a  doioe  Deues  à  Vcû  du  promonteire  Tritiim.  C'eft 
an  rocher  efcarpé ,  qW  forme  l'extrémité  orientale 
il  Sîmis  Numidicus. 

TAPUR A ,  ville  de  FAiie ,  dans  les  montagnes 
^-'-îa petite  Arménie,  cotre Domana  ScNicopolls, 
^m  Ptolemée. 

TAPURI  ou  TaPyri  ,  peuples  de  l'Afie,  dans 
^  Mèdie ,  félon  Ptolemée  &  PKnc.  Ce  dernier 
dit  Tapyri, 

S^kbon  îoint  ces  peuples  aux  Anartaca  &  ïinx 
^^cmi  Polybc  les  indique  auffi  dans  le  voifinage 
fc  Hyrcam, 
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TapurI  If ômtés  ,  montagnes^  de  la  Scy thie  i 
en-deçà  du  mont  Jamaiis ,  félon  Ptolemée.  ' 

TAPYÏU.  royc{  Tapuri. 

TARABI,  peuple  de  l'Afie,  auxen virons  de 
la  Perfe ,  félon  Procope. 

TARACHI  ,  peuples  oui  habitoient  dans  la 
partie  orientale  de  Tile  de  la  Taprobane ,  au  nord 
des  Bocani  &  des  Mofditlt,  félon  Ptolemée. 

TARACHI  A ,  nom  d'ime  ile  fituée  auprès  de 
celle  de  Corèyre,  félon  Pline. 

TARAN AMUSA  ,  lieu  de  l'Afrique ,  dans  la 
Mauritanie  céfarienfe ,  fur  la  roiite  de  Cala  à  Ru- 
fucurrum ,  entre  VtUfci  &  Tamaricemum  Prccfidlum  ^ 
félon  Fitinéraire  d'Antonin. 

TARANDOS  ,  contrée  de  l'Afie ,  dans  la 
Phrygie,  félon  Etienne*  de  Byfance. 

T ARANEI ,  peuples  Arabes  qui  habitoient  vers 
la  Syrie ,  félon  Fline. 

TARANTUS  ou  Darandus,  ville  de  l'Afie, 
dans  la  Bithynie,  félon  Etienne  de  Byfance. 

TARAQUENSIS ,  fiège  épifcopal  de  l'Afrique , 
dans  la  Byzacéne ,  félon  la  lettre  des  évéqiies  dé 
cette  province,  adrelTée  à  l'empereur  Conflantîn. 

TARAS ,  petite  rivière  de  Tltalie.  Elle  paflbît 
è  Tarente ,  &  lui  avoit  probablement  donné  fon 
nom.  C'efl  d'ailleiu^  un  très-petit  ruifieau. 

Taras,  fleuve  de  l'Italie,  dans  la  Japygie^ 
félon  Paufanias  &  Etienne  de  Byfance. 

Taras,  nom  d'un  fleuve  de  l'Epire,  félon 
Vibiis  Sequefler. 

Taras,  nom  d'une  ville  de  l'Afie  mineure; 
félon  Curopalate,  cité  par  OrtéUus. 

Taras,  nom  que  Valerius  Flaccus,  donne  à 
un  fleuve  de  la  Scythie. 

TARASCO  (  Tarafcon  ) ,  ville  de  la  Gaule 
Narbonnoife,  fur  la»  gauche  du  Rhône,  &  au 
nord  d^Arelatc 

Le  P.  Papon  penfe  que  cette  ville  fut  bâtie  par 
les  Marfeillois ,  lorfque  Pompée  leur  eût  donné 
les  deux  bords  du  Bihône. 

TARASn,  lieu  maritime  de  l'Europe,  dans  le 
voifinage  du  Bofphore  de  Thrace ,  félon  Cédrène. 

TARATI ,  peuples  montagnards  de  l'île  de 
Sardaigne.  Selon  Strabon,  ils  habitoient  dans  des 
cavernes ,  &  s'adonnoient  à  la  {Piraterie. 

TARAZENSIS ,  fiêge  épifcopal  d'Afrique ,  dans 
dans  la  Byzacéne ,  félon  la  notice  épifcopale  d'A- 
frique. 

TARBA  ;  ville  fituée  fur  la  côte  méridionale 
de  111e  de  Crète  J  entre  Liffiis  &  PaciLsfium, 
félon  Ptolemée. 

TARBASSUS ,  vMe  de  rATie ,  dans  la  Kfidie  ; 
feloii  Artêmidore;  *•    '  '    "  • 

TARBÇLU,  peiipî*  de^la  Gaulé,  dans  PA- 
'qukaiile;  Ils  font  nommés  les  premiers  entre  ces 
peuplés ,  par  Céfar:  Leur  territoire  s'étendôit  le 
long  du  golfe  Aqnitani^ie.  Ce  territoire  n'étoit 
borné  d'un  àlih*é' côté  que.  pal"  les  Pyrénées. 

Il  cft  prouvé,  {wfr  les  monumt^nk  hiftoriques,' 
que  la  baâe-NaVsbre  &  'lé.  pays  de  Soûle ,  étoieac 
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c|e  ce  territoire.  La  capitale  A^ua  ÀufuJIa ,  T4f^ 
ttllica  (Tarbes). 

TAKBELUS  ,  montagne  de  la  Doride  ,  aux 
environs  de  la  ville  de  Caunus,  félon  Quintus 
C^fllsbcr 

TARCHIA ,  nom  d'une  ville  de  la  Sicile ,  félon 
Etienne  de  fiyfance. 

TARCHONIUM,  viUc  de  l'Italie,  d^ns  l'E- 
trurie ,  félon  le  même. 

TARDINUM  ,  petit  lieu  de  HtaUe,  dans 
rOmbrie ,  felon  Cluvier. 

TARCYNIT^  ou  Tarcyn-œi  ,  peuples  des 
pays  les  plus  feptentrionaux ,  felon  le  même. 

TARDISTILI ,  nom  d'un  peuple  de  Tlnde , 
felon  Pline. 

TARELEI,  peuples  de  l'Ethiopie  ,  vers  les 
{burces  du  Niger,  félon  le  même, 

TARENTÀSIA,  ville  fituee  dsns  le&  Alpes 
Graïennes  «  au  pays  des  Centrons ,  entre  Cafuaria 
&  Bir^ntnun ,  félon  l'itinéraire  d'Antonin. 

TAÏIENTINI  (  /«  Tarmtlns  ) ,  habitans  de  la 
ville  de  Tarente  en  Italie ,  dans  la  grande  Grèce , 
Les  premiers  Grecs  qui  vinrent  s'établir  dans  cette 
ville  y  furent  »  dit-on ,  amenés  par  Phailante,  l'an 
996  avant  notre  ère.  On  reproche  aux  Tarentîns 
de  s'être  laiiTès  amollir  par  ^n  luxe  exceffif.  Maîtres 
d*une  ville  fuperbe  par  (QXi  étendue,  prefque  im- 
prenable par  fa  fituation ,  &  afTez  puiflfante  pour 
inettre  fur  pied  une  armée  de  trente  mille  hommes 
de  pied ,  8c  de  trois  mille  chevaux  ;  on  n'y  for- 
moit  cependant  aucun  des  citoyens  à  la  guerre. 
De-là  vmt  qu'aux  premières  alarmes ,  en  cas  de 

Snerre  |  ils  4l^oient  obligés  d'appeler  à  leur  fecours 
es  princes  étrangers.  Auffi  voit-on  les  Tarentins , 
dans  une  guerre  contre  les  Meflapiens  &  les 
Lucaniens ,  appeler  k  leur  fecours  Alexandre ,  roi 
des  Molofles,  &  oncle  d'Alexandre -le -Grand; 
^ns  la  guerre  qu'ils  eurent  contre  les  Romains, 
ils  appelèrent  Pyrrhus ,  roi  d'Epire  &  defcendant 
d'Achile.  Ce  qui  doit  donner  une  bien  mauvaife 
idée  de  leur  gouvernement,  c'eft  que  tous  les 
Tarentins,  occupés  de  philofophie,  ignoroient  les 
forces  des  diférens  peuples ,  &  la  fityation  de  leurs 
yoiftns, 

Auffi,  lorfque,  pour  la  première  fois,  des 
vaiflèaux  romains  parurent  devant  leur  ville,  les 
Tarentins ,  furpris  à  la  vue  de  ceux  qui  les  mon- 
toient,  commencèrent  par  lesinfulter  ;  ils  s'en  ap* 
plaudirent  même  en  les  voyant  fe  retirer  avec  aflez 
de  promptitude.  Mais  bientôt  il  parut  ï  Tarente 
des  ambafladeurs  Romains  pour  demanderréparation 
de  Cette  infiife.  On  Içs  reçut  cp  plein  théâtre.  Ils 
y  furent  tournés  en  déruion  \  un  infolent  eut 
même  iVxtrav9gan<^  de  falir  de  fon  urine  le  vê- 
tement de  Ihm  d*eux.  Cet  outrage  décida  du  fort 
de  Taren^.  t^es  Rooiaips ,  retouniés  chez  eux , 
firent  leur  rapport.  On  déclara  la  guerre  aux 
Tarentins  ;  Pyrrhus ,  venu  i  leur  feours ,  gagna 
d'abçrd  les  deux  baailles  d'Héiadée  &  du  Lyris  ; 
|l^  çf  $»,  avec  une  perte  fi  4;onfidçrable ,  ^'il 
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fortlt  bîentAt  de  Pltalie.  La  ^e  tômbft  au  pou& 
voir  des  Romains.  (  Voya  Tarentum  ). 

TARENTUM  {Tartntt) .' vUle  de  l'Italie,  dans 
la  grande  Grèce ,  fur  un  petit  promontoû-c  de  la 
Meffapie  ,  qui^  s'avançant  du  fud  vers  le  nord, 
forme  un  port  magnifique  entre  la  ville,  à  Toueft, 
&  la  terre-ferme ,  à  l'oueft.  On  a  débiti  pluficurs 
contes  fur  l'origine  de  Tarente  par  rapport  à  fon 
ancienneté.  Ceux  qui  n'admettent  que  des  notions 
certaines ,  en  attribuent  la  première  fondation  aux 
Cretois ,  qui,  quelque  temps  après  la  guerre  de 
Troye,  s'etoient  établis  en  ce  pays.  Enfin,  une 
peuplade  de  Lacédémoniens,  n&  pendant  les  dix 
ans  que  dura  la  guerre  de  Meffine,  y  vint  fous  ' 
la  conduite  de  PhaHante^  Tan  096  avant  J.  C. 
L'heureufe  fituation  de  cette  vilfe  la  fit  parvenir 
affez  rapidement  à  un  très-h?ut  degré  de  profpé- 
riété*  Placée  au  centre  de  trois  mers ,   elle  faiibit 
tout  le  commerce  de  la  mer  Adriatique,  de  la 
mer  de  Grèce ,  ou  Ionienne ,  &  de  la  portion  de 
Méditerranée ,  appelée  Tyrrhtnunnt  :  fe  pays  d'ail- 
leurs étoit  fertile  en  §ralns  &  abondant  en  fruits  ; 
les  pânirages  y  font  excellens  ;   les  troupeaux  y 
portoient  une  laine  très-fine.  Tout  paroiubit  con« 
courir  aux  richefles  de  cette  belle  ville ,  &  ao 
luxe  de  fes  habitans ,  qui  en  eft  ordinairement  la 
fuite. 

Cependant  on  s'occupa  à  Tarente  de  philofo-*' 
phie;  c'étoit  un  ufage  aUez  général  parmi  les  viUes 
grecques  d'adopter  de  préférence  les  opinions  de 
quelque  philosophe;  &  comme  ces  opinions  dé- 
terminoient  les  feâes,  plus  la  ville  étoit  célèbre, 
&  plus  la  feâe  en  recevoit  àuffi  dlUuftradonJ 
Tarente  fe  déclara  hautement  pour  la  feâe  de 
Pythagore,  quoiqu'elle  exigeât  un  régime  auflére, 
Architas  qui^  enleignoit  publiquement  la  doâbnne 
de  ce  phUofophe,  y  attira  tant  de  cûnfidémtion , 
qu'il  mérita   que   Platon  vint  exprès  i  Tarente 
pour  le  voir  &  l'entendre,  rajouterai  \m  trait  qui 
ne  fait  pas  moins  honneur  à  ce  philosophe  qu'aux 
Tarentains  eux-mêmes ,  c'eft  que ,  pénétrés  d'efiime 
&  de  vénération  ponr  fes  lumières  ,  ils  lui  défét 
rèrent  la  principale  autorité» 

Lc^  artt  Y  furent  cultivés  avec  éclat.  StraboiT 
parle  avec  éloge  d'un  beau  Gymnafe  ^  d^une  place 
oii  fe  voyoit  un  colofle  de  bronze  repréfentant 
Jupiter ,  qui  ne  le  cédoit  en  gtandeur  qu'à  celui 
de  Rhodes.  Quant  aux  morceaux  de  peinture  & 
de  fculpture,,  on  peut  en  juger  par  la  quantité 
de  tableaux  &  de  fiâmes  fâe  Fabius  Maxtmus  y 
trouva ,  &  dont  il  orn^  fon  triomphe.  Tite^Lîve 
le  compare ,  pour  les  ridttflès  de  ce  genre ,  à  celui 
de  Marcellus  après  la  priiê  de  SyractiTe.  Le  théitre 
de  Tarente  étoit  magnifique.  (  V^oyc^  Taren«^ 
TINI  ).  f 

Cette  ville  (ut  expofZe  aux  horreurs  des  guerrei 
qui  défolèrent  la  partie  méridionale  de  l'Italie 
Non-feulement  ils  attirèrent  contre  eux  les  armes 
romaines ,  par  des  outrages  commis  à  l'égard  à/k 
quelques  anijjailadeurs  .Romains  j  mai^rau  541  d^ 
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Jto  *  AflaiiNd  s'écant  emparé  de  Tarante ,  kk 
Romains  envoyèrent  contre  cette  ville  des  troupes 
iofs  lacoaduite  de  Fabius  Maxiraus ,  qui  la  reprit  : 
S  en  emporta  de  grandes  richefles.  don  état  ce- 
pendant s'adoucit  avec  le  temps.  En  664  ou  665, 
ilt  àemt  municipale.  En  alFez  peu  de  temps , 
Tarente ,  qui  avoic  confervé  fes  goûts ,  redevint 
t%  vite  délicieufe  ;  & ,  malgré  la  moUefTe  que 
kî reproche  Horace,  on  voit  qu'après  Tibur,  H 
n'eût  dtûrc  que  le  féjour  de  Tarente. 

Pendant  que  Totila  ravageoit  fltalie  en  546 
èJ.C,  les  Grecs  s*eaiparerent  de  Tarente  & 
fàittàoanèrcnt  bientôt  à  rapproche  d'un  déta- 
diemeat  de  troupes  du  roi  Goth  :  ce  fut  en  548. 
Cependant  en  552  les  trouoes  de  Narfes  la  repri- 
reat:  mais,  comme  il  fa  deAinée  eût  été  de  ne 
pomrolr  demeurer  au  pouvoir  des  Grecs ,  elle  leur 
k  encore  ealcvis  par  Romwald  I.  duc  de  Béné- 
veott  Tan  669.  Le  fort  de  Tarente  appartient , 
depuis  cette  époque ,  à  l'hifioire  moderne. 

A.  B.  h  croirai  faire  plaifir  à  mes  leâeinrs  en 
iioutant  quelques  oiots  fur  Tétat  aâuel  de  Tarente  ^ 
pris  dans  rQu\Tage  de  M.  rAli-<Jhamppy ,  qui  a 
écrit  fur  les  lieux,  &  qui  a  dpnné  à  tout  ce  qull 
a  vu  la  pins  (cnipuleuij  attention. 

cAu  centre  dïin  enfoncement  de  terres  de 
«près  de  400  milles  de  côtes,  eft  un  double 
"pon  ;  fun  eft  des  plus  vaftes ,  &  ne  feroît  même 
"qu^ane  rade,  fins  deux  lies  qui  en  reâèrrent 
sfemréc;  rantre,  plus  petit,  eft  formé  dans  ce 
'premier  par  mi  bras  de  mer  qui  pénètre  huit 
»nilles  dans  les  terres.  U  n'a  pas  un  mille  dans  fa 
»pius  grande  longueur ,  &  de  plus,  eft  fort  reflerré 
•CD  doix  endroits^  L'un  eft  à  l'entrée  où  fe  trouve 
»  le  port  par  lequd  on  arrive  à  la  ville ,  &  qui 
»en  fenne  ainfi  remboiicfaure  ;  l'autre  fe  trouve 

*  vers  le  milieu ,  où  je  crois  que  fot  le  pon  dont 
>pxk  Scrabon.  Ce  port  étoit  foutenu  par  des 
»vàss  aflêz  graixies  pour  ne  pas  arrêter  les 
•v&asxL  qui  entroient  en  effet  |ufqu'au  fond  du 
'Poa  11  i^enfuic  de  cette  forme  des  ports ,  que 
^nm  &  l'autre  (ont  féparés  par  -une  langue  de 
"tm  d*Boe  bafe  droite  le  long  du  petit,  &  cur- 

*  ^%fle  fur  le  grand.  Ceft  fur  cette  langue  de  terne 
«ou  pttfoulle  qui  fut  prefqu'entiérement  couverte 
f^plijfi*k  (oa  îfUinie ,  qui  étoit  l'anci^ne  ville  de  Ta- 
>  reste,  ce  qui  lui  fttppofe  une  fort  grande  étendue , 
'puiffie  la  Tarente  moderne,  quoique  pafiable- 
''ineat  grande  ,  n'occaipe  cependant  qu'une  pointe 
*^  cette  prefipi'ile.  Le  château  étoit,  (elon 
'Sirabon ,  iîir  une  éminence  entre  la  bouche  du 
'pon  &  la  erande  place  :  U  commandoit  abfolu- 
^oent  la  viUe  &  le  pedt  port. 

«Le  double  port  de  Tarente  eft  maintenant 
'Mpie  hors  d'ufage.  Cette  ville  eft  fans  a6tivité 
-  ^  prefqnelans  commerce.  Elle  ne  tûre  avantage 
*^  nen  qm  renvironnent ,  cnie  pour  ie  fournir 
><Pa&e  quantité  prodigîeufe  de  pçiflbns,  dont 
*^Bfie  mois  oftre  nne  efpèce   particu&ére  & 

*  déilcienfie.  Par  rapport  à  la  beauté  de$  toifons 
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9» de  brebis^  On  y  retrouve  encore  C6  ^*en  a  dit 
Tn  l'antimite  ;  ce  n'eft  pas  de  la  laine ,  mais  de  la- 
>'  foie.  Le  vin  y  eft  excellent ,  &  les  fruits  bien 
}' meilleurs  qu'en  tout  autre  endroit  de  l'Italie; 
"  enfin  il  ne  tient  qu'aiîx  clrconftanccs  que  Tarente 
»  redevienne  tout  ce  qu'elle  fut  autrefois ,  le  phy- 
»  fique  diipays  y  eft  abfolument  le  même  w. 

TARETICA ,  promontoire  de  la  Sarmatie  Afia- 
tique ,  fur  le  Pont-Euxin,  entre  Tn^s  &  Ampfalis^ 
félon  Ptolemée. 

TARGALLA.  Théodorot  fait  mention  d'un 
village  de  ce  nom.  Onélius  penfe  qu'il  étoit  dans 
la  Syrie ,  au  voifinage  de  la  ville  de  Cyrus. 

TARGARUM ,  vule  de  l'Afrique  j)ropre  ,  aa 
midi  ^Admmtttum^  entre  Bi^acina  oc  Karai^^ 
félon  Ptolemée. 

TARGINES ,  fleuve  d'Italie ,  dans  le  Bruiàtm  » 
au  pays  des  Locrcs,  feloft  Pline. 

TARI  AN  A,  ville  de  l'Afie,  dans  la  Sufiane, 
dans  l'intérieur  des  terres,  entre  Albina  &  StU^ 
félon  Ptolemée. 

TARICUiGA,  ville  maritime  de  la  Galilée, 
à  trente  ftades  de  Tibériade,  félon  Jofeph. 

Pline  indique  cette  ville  au  midi  du  lac  de 
Généfareth. 

TARICH-£,  lieu  fur  les  côtes  de  l'Egypte^ 
dans  Tembduchure  du  Nil,  qui  portoit  le  nom 
de  Canoplquc ,  félon  Hérçdote ,  £.  //.  Cet  auteur 
dit  que  Paris ,  retournant  à  Troye  après  reniève* 
ment  d'Hélène ,  fut  jette  dans  cet  endroit  par  la 
tempête.  Voici  ce  que  dit  M»  Larcher  fur  les  Ta- 
rîchees: 

«  Cétoit  moûii  le  nom  d'une  ville  que  d'un  lieu 
ofa  l'on  confervoit  les  corps  des  hommes  &  été 
animaux  embaumés  à  la  manière  que  l'on  appejott 
Ttt^exjtiit  ,Tarichda.  Ce  nom  par  cette  raifon  étoit 
commun  à  plufieurs  endroits  de  TEgypte  :  auffi 
Edenne  de  Byfance  parle-t-il  des  Tahchées  Meor 
defiennes ,  des  Tarichées  Scéniques,  qiû  font  peut- 
être  les  Tanidques  (  car  ce  mot  eft  corrompu  }  des 
Tarichées  Canopiques».  \ 

TARICHLE  (Jouwrits)y  îles  fituées  fur  la 
côte  d'Afrique ,  dans  la  mer  Méditerranée ,  entte 
Ltptis  &  Thapfus.  Strabon  en  fait  mendon, 

TARINA,  ville  de  l'Afie,  dans  la  grande 
Arménie,  entre  Aftatacana  &  BalUbi^^  félon 
Ptolemée.* 

TARINATES ,  peuples  de  FltaEe,  dans  le  paya 
des  Sabins ,  félon  Pline. 

TARIONA ,  nom  d'un  lieu  fortifié ,  que  Plise 
indique  dans  la  Liburnie. 

TARNAD^,  lieu  chez  les  Helvétiens,  entre 
OShdummëcPennelqci,  félon  Titinéraire  d'Antonin. 
U  étoit  près  de  Tendroit  où  eft  a£hiellement  S.  Mau- 
rice. 

TARNE  ou  Tarn  A,  ville  du  Péloponnèfe; 
dans  l'Achaïe',  ièlon  Etienne  de  Byfance. 

Tarne  ,  ville  de  l'Afie  mineure,  dans  la  Lydie  ; 
félon  Homère  &  Strabon* 

Tarne  ou  Tarnb  t  foaaint  de  FAfie  nineure  ; 
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dans  la  Lydie.  Pline  en  place  la  foufcë  dans  lé 
mont  Tmolus, 

TARNIS ,  fleuve  de  la   Gaule  Aquitaniqùe , 
félon  Pline  &  Sidonius  Apollinaris.  Ceft  aujourd'hui 

le   Tarn,  '  ^ 

TARODUNUM,  ville  de  la  Germanie,  près 

du  Danube ,  &  au  voifinage  d'Jra  flavùt ,  (elon 

Ptolemée. 

TARON,  nom  d'une  contrée  de  l'Afie,  félon 

Curopalatc  &  Cédrène.  Ortélius  juge  que  c'étoit 

une  contrée  de  la  Syrie. 

TARON  A  (  Tchongar  ) ,  ville  de  la  Cherfonèfe 

Taurique ,  au  fud  -  eft  de  Taphra ,  &  à  l'eft  de 

Satarcha. 

Ptolemée  l'indique  dans  fintérieur  des  terres. 

TAROSIA ,  nom  d'une  ville  épifconale  fous 
la  métropole  de  Scr^iovolis ,  félon  Guillaume  de 

Tvr. 

.  TAROZA  ou  Carosa  ,  fiège  épifcopal ,  fous 
la  métropole  de  Thcodofcopolis ,  félon  les  notices 
des  patriarches  d'Antioche  &  de  Jénifalem. 

TARPiEUM  ou  Tarp^eus  mons.  Ceft  ainfi 
qu'Etienne  de  Byfance  nomme  le  mont  Tarpéien 
ou  Capitolin. 

TARPE,  ville  de  l'Italie,  fur  le  mont  Tar- 
péïen  ou  Capitolin ,  félon  Etienne  de  Byfance. 
Cet  auteur  dit  que  les  anciens  la  nommoient  Sa- 

turnia, 

TARPETES ,  peuples  de  la  Sarmatie  afiaôque , 
fur  le  bord  du  Pont-Euxin ,  félon  Strabon.. 

TARPHAR A ,  ville  de  l'Arabie  heureuf^,  félon 
Etienne  de  Byfance. 

TARPHÉ ,  ville  de  Grèce  »  dontWle  Homère 
^ans  l'énum^tion  des  vaiffeaux  :  Paufanias  n'en 
parle  pas.  Etienne  croit  ^e  c'eft  la  même  que 
Pharyga  ou  Pharygts  ;^  mais  Strabon  les  difiingue. 
Au  reftej  je  ne  connois  la  pofition  d'aucune  des 

^eux.  „  •   . 

Par  la  place  qu'elle  ocaipe  dans  Homère  entre 
tfautres  villes  ,  on  peut  croire  qu'elle  appartenoit 
aux  Locriens-Epicnemidiens. 
*  TARPHE,  tontaine  dans  le  pays  des  Loches 
•  Epicnémidiens,  &  au  voifmage  de  la  ville  Pharyga^ 
ielon  Etienne  de  Byfance.  ' 

TARQUINIENSES,  peuples  de  lltalie,  dans 
J'Etrurie,  félon  Pline. 

Au  rapport  de  Juftin  j  ces  peuples  tiroient  leur 

origine  des  Grecs. 

TARQUINII  (  la  Turchlna  )  ,  fur  la  Marta  , 
<iui  fort  du  lac  Vulfmienfis  pour  aller  fe  rendre  à 
la  mer.  C'étoit  une  des  principales  des  Etnifci  : 
elle  avoir  donné  fon  nom  à  la  fiamille  des  Tar- 
quins  ;  &  Lucius  Tarquin  ,  furnommé  l'ancien , 
auffi-bien  que  Tagès ,  inventeur  des  augures ,  v 
étoient  nés.  On  avoit  inventé  dans  cette  ville 
Tart  de  foire  des  flatues  de  terre.  Strabon  (  I.  f)  , 
prétend  qu'elle  avoit  pris  fon  nom  de  Tarchon , 
prince  Lydien  ;  fes  habitans  eurent  de  fréquentes 
guerres  contre  les  Romains,  &  Tan  de  Rome 
395,  ils  firent  égorgev  trois  cens  fept  prifooniers 
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dé  guerre  faits  fur  l'année  de  Fabhis  Ambuflu^: 
les  Romains  s'en  vengèrent  bien  dans  la  fuite. 
Vers  la  fin  de  la  république ,  Tarquinii  Au  dé« 
truite  ;  mais  on  ne  fait  pas  précifément  dans  quel 
temps. 

TARR  A ,  ville  de  l'Afie  mineure,  dans  la  Lydie  ; 
félon  Etienne  de  Byfance. 

Tarra  ,  Etienne  de  Byfance  indique  une  viUc 
de  ce  nom  près  du  mont  Caucafe. 

Tarra  ,  nom  d'une  ville  de  Tile  de  Crète  i 
félon  Etienne  de  Byfance  &  Paufanias. 

Tarra  ,  nom  d'une  montagne  dellle  de  Crète,* 
félon   Plutarque,  cité  par  Ortélius. 

TARR  ABENI ,  peuples  qui  habitoient  par  bour- 
gades ,  dans  la  partie  occidentale  de  llle  de  Corfe  « 
au  midi  des  Cervini ,  félon  Ptolemée. 

TARRACIN  A.  Tite  -  Live  nomme  ainfi  uti 
fleuve  de  l'Italie. 

TARR  ACO  (  Tarragom  ) ,  ville  de  rHifpanie 
citérieure ,  chez  les  Cojttani,  Cette  ville  étoit  an-* 
cienne  au  temps  des  Romains.  Des  auteurs  £f« 
pagnols  n'ont  pas  craint  d'en  trop  reculer  la  fon- 
dation, en  l'attribuant  à  Tubal.  D'autres,  avec 
avec  plus  de  vraifemblan^îe ,  l'attribuent  aux  Phé- 
niciens ,  qui  la  nommèrent  Tarcon ,  d*oii  les  Ro- 
mains èrent'Tarraco,  Elle  avoit  déjà  été  détruite 
lorfqifelle  fut  rétablie  parles  deux  Scipions.  Publius 
&  Cornélius    y   établirent   une  cour  de   Juftice 

fconventus) ,  avec  une  colonie.  Strabon  dit  que 
on ,  port  n'étoit  pas  bon  ;  mais  que  fa  fituation 
rendroit  cette  ville  intéreflante  pour  le  paflage  des 
généraux  en  Hifpanie.  On  fait  que  ,  devenue  ca^ 
pitale  d'une  très  -  grande  partie  tle  cette  région  ; 
elle  lui  donna  le  nom  ^Hijpanu  Tarragonnoijt,  Les 
eaux  y  étoient  excellentes  pour  l'apprêt  du  lin  « 
auquel  elles  donnoient  un  luftre  ébloiûfirant. 

Augufie  étant  paiTé  en  Hifpanie  à  l'occafion  de 
la  guerre  contre  les  Cantabres ,  tomba  malade  ) 
Tarraco,  où  l'on  porta  fi  loin  Taduladon  pour  fa 
perfonne,  que  ce  fut,  dit-on^  dans  cette  ville  qu< 
l'on  éleva  le  premier  autel  en  fon  honneur.  Soi 
politique ,  foit  raifon ,  Augufie  ne  parut  pas  infi 
niment  fenfible  à  cette  flatterie ,  qui  alloit  jufqir 
l'impiété  ;  & ,  dans  la  fuite ,  les  Tarraconois  étan 
venus  lui  annoncer,  comme  un  préfage  heureux 
qu*il  croifibit  un  palmier  fur  l'autel  qu'ils  hii  avoier 
élevé.  «  C'eft  une  preuve  excellente  ,  dit-il ,  d 
i>  votre  afilduité  à  y  brûler  de  l'encens  »• 
Les  Tarraconois  ne  furent  guère  mieux  traita 

Ear  Galba,  l'an  de  J.  C.  68,  par  un  ade  d'adu 
Ltion  à-peu-pt^s  pareil.  Us  lui  avoient  offert  ur 
couronne  d'or ,  en  l'annonçant  du  poids  de  quin^ 
livres  ;  Galba  la  fit  fondre ,  &  comme  il  en  mai 
quoit  trois  onces ,  il  les  leur  demanda ,  &  fe  l 
ht  donner. 

Ce  ftit  pendant  le  féjour  qii'Adrien  fit  à  Tarrjc 
vers  Tan  121  ou  122  de  J.  C.  ,  qu'il  rétablit, 
fes  frais  ,  le  temple  bâti  dans  cette  ville  en  Tho 
neur  d'Augufte»  fous  le  règne  de  Tibère» 
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Oa  a  plufienrs  médailles  de  Tarraeô ,  la  plupart 
lepTwfentafit  la  tète  d*Augufte,  &  d'autres  où  il 
dl  a/fis.  Des  deux  TT  qui  fe  lifent  au  travers ,  le 
P.  Clorez  prend  Tun  pour  la  lettre  initiale  de  la 
TÎl/e,  6c  lautre  pour  celle  du  mot  Togata ,  ayant 
rapport  à  la  Toga ,  habillement  romain  que  Ton  y 
avoir  adopté.  Le  Keft  la  première  lettre  de  Viârix^ 
OQ  la  Vuhricujt ,  épithète  qui  lui  avoit  été  donnée 
a  ode  de  Ton  attachement  au  parti  des  Romains. 

TARRACONENSIA  JUGA,  nom  que  Sy- 
dontus  AppoUinaris  donne  à  des  montagnes  de 
fHKpanie.  Cet  auteur  compare  à  du  miel  le  fel 
qus  Ton  trouve  dans  ces  montagnes. 

TARRAG A ,  lieu   de  rHifpanie ,  au  fud  de 

TARRAGENSES,  peuples  de  mifpanie  cité- 
lieure  :  ils  étoient  alliés  des  Romains ,  félon  Pline. 

TARRAS»  ville  fituée  fur  la  côte  occidentale 
(k  nie  de  Sardaigne,  entre  le  port  Coracodcs  & 
Feoibouchure  du  fleuve  Jhyrfus ,  félon  Ptolemée. 

TARRUM  {Nador),  ville  de  l'Afrique,  dans 
b  Mauritanie  céfarienie,  fur  le  mont  Malahu- 
hJ&s ,  félon  Ptoicmé.  Cet  auteur  la  place  k  deux 
éégrés   au  midi  de   Fïéloria. 

TARUALTiE ,  peuples  de  l'Afrique  ,  dans  la 
Ljbie  intérieure,  félon  Ptolemée. 

TARSA  ,  village  bien  peuplé  de  TAfie,  au  voi- 
£oage  de  TEupbrate,  à  150  (hdes  au-deOcus  de 
Sâmafau^  félon  Etienne  de  Byfance. 

TARSATICA  ,  nom  d'une  ville  de  ITllyrie , 
feloa  Ptolemée  &  Pline.  • 

Dans  lltinéraire  d^Antonin ,  cette  ville  eft  nom* 
mée  Tarfaticum  ou  Tharfaticum ,  &  elle  y  eft  indi- 
£quée  fur  la  route  ^AquiUt  à  Sifcia ,  en  prenant 
par  la  Liburnte ,  entre  ad  Tltulos  &  -ad  Tunes. 

TARSEIUM  ,  ville  fituée  près  de  colonnes 
dUercule ,  Telon  Polybe  »  cité  par  Etienne  de 
Byfance. 

TARSIy  ville  de  TA  fie,  dans  la  Syrie,  félon 
Hciychius ,  cité  par  Ortélius. 

TARSIA ,  contrée  de  l'Afie  mineure ,  dans  le 
roiiînage  de  la  Bithynie ,  félon  Confiantin  Por- 
phvrooénètc, 

TARSIA  ,  nom  d'une  ville  de  l'Afie  mineure , 
(don  Nicétas. 

Ta&sia  ,  promontoire  de  l'Afie ,  dans  la  Car- 
tnnic  ,  &  fort  avancé  dans  le  golfe  Perfique ,  félon 
le  jotirisal  de  la  navigation  de  Néarque  «  où  il  efl 
ÎBdiqué  à  moitié  chemin  entre  Sidodona  &  Catœa, 

TARSIANA,  ville  de  l'Afie,  dans  l'intérieur 
de  la  Carmanie ,  entre  Chodda  &  Alcxandria ,  fclon 
PL::len^ée. 

TAFSIUM,  ville  de  la  baffe  Pannonie ,  éloi- 
crée  du  I>anube ,  &  fituée  entre  Bajfiana  &  5/r- 
«ism,  felon  Ptol.'mée, 

Tarçium  ,  Arrien  nomme  ainfi  le  promontoire 
çie  Ncarque  appeli'î  Tarfia.  {^Voy^r  ce  mot). 

TARSIUS,  r*  m  d'un  flt^uve  de  TAfie  mineure , 
Cas&  la.  Troadc 
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TARSURA,  fleuve  de  l'Afie,  dans  la  partie 
de  la  Colchide ,  qui  étoit  à  la  droite  du  Pliafe. 

Arrien  place  l'embouchure  de  ce  fleuve  cntte 
celles  du  Singamcs  &  de  l'Hippus. 

TARSUS,  ville  de  l'Afie,  dans  l'intérieur  de 
la  Cilicie,  &  traverféc  par  le  fleuve  Cydnus.  Il 
en  ell  fait  mention  par  Denys  le  Périgète ,  Pto- 
lemée ,  Pomponius  Mcla ,  Pline  &  Strabon.  Ce 
dernier  ajoute  qu'elle  étoit  trés-puiffante  &  très- 
peuplée  ;  que  fes  habiians  excelloient  dans  l'étude 
de  la  philofophie  &  de  toutes  les  fciences  qui 
étoient  cultivées  chez  les  Grecs;  &  qu'en  cela, 
ils  furpaflerent  Athènes ,  Alexandrie  &  toutes  les 
autres  académies  du  monde. 

Selon  Etienne  de  Byfance,  cette  ville  étoit  une 
colonie  de  TArgolide.  Pline  la  qualifie  de  libre, 
&  dit  qu'elle  jouiflbit  de  fa  liberté  fous  les  Ro- 
mains. 

Quelques  auteurs  difent  que  Tarfus  mérita  le 
titre  de  colonie  Romaine,  à  caufe  de  fon  attache* 
ment  pour  Jules  Céfar. 

On  lit  dans  Xénophon ,  que  Sycnnefis,  roi  de 
Cilicie,  avoit  un  p«dais  à  Tarfus;  qu'à  l'approche 
de  Cyrus,  Syennefis  &  les  habitans  s'^nfiiirent 
d^s  un  lieu  fort,  fur  les  montagnes. 

Les  troupes  de  Cyrus  pillèrent  la  ville  ainfi  que 
le  palais  du  roi.  Ce  prince  y  féjourna  vingt  jours, 
&  y  eut  une  entrevue  avec  Syennefis ,  qui  lui 
donna  de  grandes  fommes  d'argent  pour  payer  foa 
armée.  Les  Grecs  refufoient  d'aller  plus  loin  ;  mais 
Cyrus  leur  ayant  promis  une  augmentation  de 
paye,  ils  le  fuivirent. 

TARSUS  ou  Tarsea  ,  vUle  de  l'Afie,  dans  h 
Bitlrynie ,  félon  Etienne  de  Byfance. 

TARSUS,  coHtrée  de  l'Afie,  dans  la  Bithynie,^ 
félon  Etienne  de  Byfance. 

Tarsus  ,  nom  d'un  lieu  de  l'Inde,  félon  Ifidorê 
de  Charax. 

TARTANIUS  AMNIS,  fleuve  dont  il  efl  fkit 
mention  dans  un  fragment  de  Thifloire  de  Sal- 
lufle.  Il  femble  que  ce  fleuve  étoit  aux  environs 
de  la  Bithynie. 

TARTARUS ,  fleuve  de  la  Phne ,  près  la  ville 
de  Mdua^  félon  Antonius  Liberalis. 

Tartarus  ,  fleuve  entre  le  Minclus  à  ToucflJ 
&  YÀthcfis  a  IVft.  • 

TARTtSIORUM-SALTUS,  forêt  de  l'Hif-. 
panie,  félon  Jullïn. 

TARTiiSSUS,  ville  de  PHifpanie,  dans  la  partie 
appelée  Bétique.  Elle  étoit  fituée  entre  les  deux 
bras  par  lefquels  le  fleuve  Bcctls  fe  jette  à  Ja  mer. 
Strabon  (£•  ///.)»  ^  Paufanias  {L.vi,  c,  ip)  ^ 
s'expliquent  ainfi  formellement  fur  la  fituation  de 
cette  ville.  Pomponius  Mêla  n'en  parle  point  ;  mais 
il  fait  mention  de  deux  canaux  par  lel'quls  le 
Bctis  fe  jcttoit  dans  la  mer  :  [/ùl  non  lon^t  à  mari 
granûcm  lacum  facit ,  quafe  ex  uno  jontc  ^tminus 
txoritur  qiiamufque  Jiwplki  alrw  vvicrat  tantiu  fin» 
gulis  ejjiuit  (Pomp.  Mêla,  de  fitu  ort.  L.  lTi,c.  i). 

De  ces  deux  bras,  l'un  a  tout-à-î'ait  di^^aru, 

£e  a 
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f  autre  i\ibfifie  encore  &  fe  jette  dans  la  mer  i 
San  Lucar  de  Barrameda ,  un  peu  auAleffiis  de 
l'ancienne  Cepionis  Turris^  aujourd'hui  Chipiona. 

Sepulveda ,  &  quelques  autres  favans ,  fe  font 
élevé,  en  Ëfpagne,  contre  ceux  oui  ont  prétendu 

2ie  le  Bétii  avoir  perdu  une  de  ies  emboiKhurest 
ependant  il  exifte  encore  aéhiellement  un  cédule 
d'Alphonfe  XI ,  roi  de  Cailille ,  du  6  décembre 
1291 ,  par  laquelle  ce  prince  exempte  les  habitans 
tie  Séville  d'un  droit  que  payoient  les  barques  qui 
defcendoient  de  cette  ville  a  Xérès.  Il  &ut  donc 
convenir  qu'indépendamment  du  canal  aduel  du 
Guadalquivir ,  il  y  avott  alors  un  autre  canal  qui 
pafToit  par  Xérès.  Avant  d'arriver  à  cette  ville, 
il  paflbit  à  Ntbriffa ,  aujourd'hui  Lebrija ,  à  Afta , 
&  fe  jettoit  dans  la  mer  au-de/Tous  du  port  Marie  : 
c'eft  donc  entre  Cadix  &  San  Lucar  de  Barrameda 
qu'il  faut  chercher  l'ancienne  TartefTus. 

Les  Tyriens  s'étant  établis  à  Gadés ,  Tartefllis 
déchut  peu  aprcs;  cependant  elle  cxiAoit  encore 
lorfque  les  Romains  firent  la  conquête  de  l'Hif- 
panie ,  fi  l'on  peut  ajouter  foi  à  une  médaille  de 
cette  ville  que  rapporte  M.  Carter  dans  fon  voyage 
de  Calpé  à  Malaga,  entrepris  en  1773.  Ce  qu'il 
y  a  de  certain,  ceft  que  du  temps  de  Strabon  la 
ntuation  de  cette  ville  n'étoit  plus  connue,  & 
qu'il  n'en  reftoit  plus  que  la  mémoire.  Ceft  cette 
raifon  qui  a  fait  croire  que-Gadès  étoit  l'ancienne 
Tarteffus. 

Strabon  croit  que  d'abord  le  âeuve  Sails  fut 
sommé  Tanejfus;  mais  il  penfe  que  la  Ville  de 
même  liom  a  été  nommée  enfuite  Carthda  ;  ce  qui 
cfi  différent  du  fentiment  expofé  précédemment. 

C'étoit  une  opinion  chczs  les  anciens  >  que  le 
roi  Arganthonius  avoit  régné  à  Tarteffus,  6c  quil 
avoit  vécu  cent  vingt  ans ,  &  régné  quatre-vingts. 

Tartessus  iNSULA ,  M.  d'Anville  nomme  amfi 
Fefpèce  dlle  que  laiffoit  le  Bduis  entre  les  branches 
de  fon  embouchure. 

Tartessus  mons,  montagne  de  l'Hifpanie ,  dans 
la  Bétiqtie ,  félon  Sextus  Avienus. 

TARUANA,  lieu  de  l'Afîe,  dans  l'intérieur 
de  h  Carmanie ,  fdon  Ptolemée. 

TARUDA ,  ville  de  l'Afrique ,  dans  la  Mauri- 
fanie  céfarienfe,  près  d*^gaa  félon* Ptoleinée. 

TARUENN A ,  ville  de  la  Gaule ,  dans  la  /b- 
conde  Belgique  :  on  a  dit  aufli  Tenicnna.  M.  ^i^^^^ 
ville  dit  que  la  diflance  indiquée  par  l'itinéraire 
d' Antonin  &  Gtjonacûm  ,  n  étant  que  de  XVIII , 
doit  être  conigée  &  Lue  XXIII. 

NrB.  On  fait  que  Charles-Quint  fe  vengea  fur 
cette  ville  de  fon  mauvais  fuçcès  devant  Metz, 
&  la  détruifit  de  fond  en  comble.  Il  n'y  refle 
qu'un  bourg  traverfé  par  la  Lys,  &  que  l'on  nomme 
encore  Ttroncmc, 

TARUESEDE ,  lieu  de  melvéde ,  félon  l'in- 
néraire  d*Ar.tonîn. 

TARUIDUM ,  Taruedum  ou  Orcas  ,  pro- 
montoire fur  b  côte  feptcntnonale  de  Pile  d'Albion  ^ 


TAS 

près  de  rembouchure  du  fleuve  NéAmt^  félon  Pto^ 

TARVISIUM  (  Trévtft),  ville  d'Italie, dans  la 
Vénétie,  au  nord-ouefl.  Une  paroit  pas  que  cette 
idlle  remonte  à  une  haute  antiquité ,  puifqu'iln'dk 
pas  mention  d'elle  au  temps  de  la  république.  Pline , 
il  efl  vrai ,  parle  des  montagnes  Trèvifancs  ;  mais 
il  n'indique  pas  une  ville  de  ce  non. 

On  voit  dans  Procope  »  que  fiélifaire  s'en  em-» 
para.' 

TARUS  (  U  Tara) ,  fleuve  de  la  Gaule  Gfpa- 
.dane.  U  couloit  vers  le  nord-efi ,  &  à  l'eu  de  k 
Trcbia^ 

Pline  fait  mention  de  ce  fkuve. 

TARUSATES ,  peuples  de  la  Gaule  Aquimni- 
tanique ,  félon  Céfar  ^  qui  en  parle  dans  le  troifiéme 
Tivre  de  fcs  commentaires  :  Texpédition  de  CniTos , 
lieutenant  de  Céfar,  les  obligea  de  fe  foumettre. 
Leur  cité  portoit  le  nom  de  Ficus  Julii^  &  auf& 
celui  ^/ituns, 

TARUSCO,  ville  de  la  Gaule  Narbonnoife; 
prés  de  Glanum.  Ptolomée  la  /donne  aux  Salyes. 

TARUSCONIENSF5 ,  peuples  de  la  Gaule 
Narbonnoife,  félon  Pline.  Us  occupoient  une  partie 
du  territoire  de  Tarafcon  fur  le  Rhône. 

Dans  quelques  manufcrits  de  cet  auteur  on  Ut 
Tafcodunitari  ^  Tafcoduni  &  Tamfconmfts.  Mais  OA 
n'efi  pas  fur  à  laquelle  des  deux  villes  de  Tarafcon 
appartenoient  ces  peuples  :  l'une  efl  fur  le  bord  du 
Rhône ,  l'autre  efl  dans  le  pays  de  Foix.  M.  d'An» 
ville  penche  pour  cette^  dernière. 

TAS ACARTA ,  lieu  de  l'Egypte ,  fur  la  rouie 
de  Mimphls  à  Péiufe  ,  entre  Daphus  &  Thou ,  ' 
félon  l'itinéraire  d]Antonin. 

TASACCURÉNSIS ,  fiège  épifcoral  d'Afrique^ 
dans  la  Mauritanie  céfarienfe  ,  feloA  la  notice 
épifcopale  de  cette  province. 

TASAGORA ,  ville  de  l' Afrique ,  dans  la  Maiv 
ritanie  céfarienfe ,  fur  la  route  de  Cala  à  Rufucurum^ 
I    entre  ai  Regias  &  Caflra-Nova  ^  félon  ritinérairc 
d'Antonin. 

TASARTA  ou  Thasarte  ,  lieu  de  rAfrîqiw 
propre ,  fur  la  route  de  Tcleptt  à  Tacap^  ,  enrr<: 
Capfe  &  Aqua  Tacapina ,  félon  ritinéraire  d*Ai>- 
tonin. 

TASBATTENSISowAthasbatte-,  fiège  êpii 


voirmnj"-  des  Pafar^ardcc ,  félon  Denys  le  Pèiiègètt 

TASCIACA ,  lieu  de  la  Gaule ,  clans  la  prciuic;i 
Aquitaine.  Il  eft  probable  qu'il  occupoit  rcmpl; 
cernent  de  Tezée  fur  le  Cher. 

TASCODUNITARI.  rcjyc^TARuscoKiEj^si 

TASCONI,  peuples  de  la  Gaule  Narbonnoii 
dont  &it  mention  PUne.  U  p.iroit  quMs  devo'u 
occuper  une  partie  du'dioccfe  de  Monmuban.  La 
vUle  pona  le  même  nom,  &iê  troiivoîc  au  ii< 
4^  Tolofa. 


TAU 

TASCDTIHT,  peuples  de  l'Afie.  Dîodorc  ie 
yk  les  imfique  dans  le  Pont ,  aux  environs  de 
kCoktik. 

TASITIA ,  vaiage  de  PEthiome ,  feus  TEgypte , 
khm  ocddemale  du  Nil ,  prés  de  Boum , 
iîbi  Pnlemée. 

TÂSOPIUM, Tille  de llnde,en-deçàdu Gange, 
nés  de  Cmcardsma.  Ptokmée   la  donne  aux  Sa- 

TiUSIACA ,  nom  d'une  ville  de  la  Gaule , 
iieion  on  fragment  de  la  table  de  Peutinger. 

TASTA,  ville  de  la  Gaule  Aquitanique ,  chez 
ks  Data ,  fclon  Ptoleméc. 

TASTAŒE ,  viUc  de  l'Afie ,  dans  la  Partliie, 
mt  Mankht  &  Armbiia^  félon  Ptolemée. 

TASTÏNA,  vaie  de  TAfie,  dans  la  grande 
Arménie,  ennc  Surta  &  Co^ala  ^  félon  Ptolemée. 

TATHILBA,  ville  de  l'Inde,  en-deça  du 
Ga^e.  Ole  appartenoit  aux  Bidamai ,  (èlon  Pto- 


TATHB,  village  de  l'Ethiopie,  fur  le  hord 
occideatd  du  Nil,  près  de  Nacis ,  félon  le 
■éffie. 

TATHYRK,  viHare  de  PEgypte,  dans  l'in- 
^ior  de  k  contrée  Memnon ,  lelon  le  même. 

TAIULUM  ,  vifle  de  l'Afrique ,  dans  la  Mau- 
r£ms  céTarienfe ,  fur  la  route  de  Carthage  à  Ce- 

^itoixe  Ara  8c  Au  fa ,  félon  ritinéraire  d'An- 

adr. 

TATTA  ou  Tatt^bi   lacus  ,   marais  de  b 

le  Gppadoce,    dans  la  Morimène^   félon 

n.  PGne  &  Diofcoride  nomment  ce  marais 

TâTU  ,  île  fituée  dans  le  Nil,  au  voifinage  de 
ïille  de  Méroé ,  félon  Pline. 

TAUA,  ville  de  l'Egypte,  &  la  métropole  du 
mtPbikimphthu^^  iêion  Ptolemée  &  Etienne  de 
ByÔRce. 

Taua,  ville  de  TA/îe,  entre  Namaris  &  Ai^ 
§rj,  (don  Ptolemée. 

Tau  A,  golfe  que  Ptolemée  indique  fur  la  côte 
«riaialedenie  d'Albion. 

TAUACA ,  nom  d'une  ville  de  la  Sicile ,  fclon 
tienne  de  Fyfaoce. 

TAUACEN  A  ,  contrée  de  l'Afie ,  dans  la  Dran- 
^,  fclon  Ptolemée. 

TAUCHIRiE  OB  Tauchîra  ,  viJle  de  l'Afrî- 
6K,  dans  la  Lil^e ,  au  territoire  de  Barcé ,  félon 
Kèr'dote.  Cette  ville  prit  enfuite  le  nom  d'Ar- 
hL  Elle  étoit  à  43  milles  û^Htfptrifou  Birenîa , 
ï.'nord-eft.  M.  d'Anville  croit  que  c'cft  aujourd'hui 
TttàéTa.  M.  Larcher,  dans  fon  dictionnaire  géo- 
r^pinque  d^Hérodote,  page  358,  dit  oue  M.  Wcf- 
fe$,  dans  fa  note,  apparemment  fur  Arfmoé  ; 
Qî  celui  de  Tauchva  ne  s'y  trouve  pas ,  donne 
/^*«tffj.  Par  le  nom  moderne  de  cette  ville,  je 
K  vois  rien  de  cela.  Voyt\  Titméraire  d'Antonin  , 
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TAUEMI,  peuples  qui  habitoient  dans  l'intérieur 
de  TArabie  heureufe,  félon  Pline. 

TAUGA,  ville  de  l'Afrique  propre,  félon  la 
notice  des  dienicés^de  l'empire. 
^  TAUGETON  ou  Taygetus  ,  montagne  da. 
^éloponnéfe ,  dans  le  voifinage  (k  ^Eurou^s.  Elle 
comaundoit  la  ville  de  Sparte ,  ièlon  Etienne  de 
Byiànce  &  Plutarque. 
.    Cette  montagne  eft  nommée  T^geiiu  par  Pline. 

TAVIUM  ou  Tavia,  ville  de  l'Afie,  dans  la 
I  Galatte ,  &  la  capitale  des  Irocmi ,  félon  Ptolemée , 
Strabon  &  Pline. 

Dans  l'itinéraire    d'Antonin  elle  eft  nommée' 
Tavia. 

TAUL ANTII ,  peuples  de  llllyrie ,  au  voifi- 
nage ^EpUamnum ,  félon  Thucydide. 

TAUPANA ,  ville  de  l'Afie,  dans  l'Ane,  entre 
Otihiana  &  Aftanda,  félon  Ptolemée. 

TAURAaNENSIS ,  fiége  épifcopal  d'Afrique , 
dans  la  province  proconfulairc,  félon  la  lettre  fy-? 
nodale  des  pères  de  cette  province  dans  le  concile 
de  Latran ,  tenu  fous  le  pape  Martin. 

TAURANIA  ,  nom  d'une  ville  de  ritalie,  dan^ 
la  Campanie.  Elle  ne  fubfifioit  plus  au  temps  de 
Pline. 

TAURAS  ou  TAJtAs ,  vUle  de  l'Afie ,  dans  l' Ar^ 
ménie ,  félon  Cédrène  &  Curopalate.  Ce  dernier 
écrit  Taras, 

TAURASIA,  ville  de  l'ItaUe,  dans  la  Gaulé 
Tranfpadane. 

TAURASINI  CAMPI,  plaine  de  lltalicdans 
le  pays  des  Sabins ,  &  voiune  de  la  ville  de  Ma-^ 
lavcntum  ,•  félon  Tire  *  Live.  Le  même  auteur  la 
nomme  Taurafinomm  Ager ,  &  dit  que  l'on  y  tranf- 
porta  des  Liguriens. 

TAURASIUM ,  viUe  de  l'Italie  dans  le  Sam- 
pium  propre. 

TAURAUNTIUM  REGIO ,  contrée  de  l'Afie, 
dans  l'Arménie ,  entre  Anaxata  &  Tigranoccna , 
fclon  .Tacite.  ^ 

T AUREI  PALiETRA ,  lieu  de  la  Grèce ,  ^ns 
l'Attique ,  félon  Lucien. 

TA  URENTINUM,  fclon  Strabon  ;  Tauroent a 
CastSllum  ,  félon  Céfar  ;  Taurentum  ,  feloh 
ritinéraire  d'Antonin;  &  Tauro^INTium  ,  félon 
Ptolemée,  lieu  de  la  Gaule,  fur  le  bord  de  la 
Médifemnée. 

Dans  l'itinéiTÛre  d'Antonin  ce  lieu  eft  marqué. 

TAURESIUM ,  ville  de  la  Dardante  européenne  f 
au-delà  du  territoire  de  DunzSy  Sf,  près  du  fort 
de  Bcdcriîine. 

Jiifiinicn ,  le  réparateur  de  l'empire,  efl  né  d^ns 
cette  vilie ,  qu'il  fit  entourer  d'une  imiraiîle  carrée  , 
&  il  fonda  tout  auprès  i:n?  magniiique  vUle  ,  qu'il 
nomma  la  première  Jujllnlenire, 

TAURI  (  les  Taures  )  ,  peuples  de  la  Sarmatie  9 
au  voifinage  de  la  Scyrhie,  On  Ik  dans  Hèrodcte 


F?e  44.  Ceft  Piolanaïs  q^i,  feloii  lui ,  porte  le  I   que  les  Scythes  envcycrcnt  des  aniba(iad^iirs  aux 
■^  <k  Tolomaa.  \  Taures  pour  les  aidtr  à  £é  défendte  contre  Darius  ^ 
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nèceflàifeieflMflt  k  Tille  appelée  aujourd'hui  Kofiùf 
|iarles  Rufles,  &  Gufitvé  par  les  Turcs;  les  in- 
dications des  anciens  écrivains  ne  laKTent  pas  lieu 
d'en   douter.   L'empereur    (^onfiantin  Porphyro- 

Scnète  établit  une  dlOance  de  300  milles  du 
cuve  Danjpris  ou  Borlfllnt-^  à  Oierfone.  Cette 
difhmce  ne  répondroit  pas  à  la  vérité  au  calcul 
des  milles  Italiques.  L'on  ne  trouve  Au  Boryfthéne 
à  Pcrccop  cp.ie  36  lieues  tartrires ,  qui  font  environ 
j^o  lieues  communes  de  3000  pas  géométriques  , 
&  18  lieues  tartares,  ou  10  lieues  communes  de 
Pcrecop  à  Gufltvé,  Le  compte  eft  exaû.&  je  l'ai 
vérifié  moi'-mème  la  montre  à  la  main;  de  forte 
qu'il  n'y  a  en  tout  de  ce  fieuve  à  pueflevé ,  que 
60  lieues  communes,  qui  ne  feroient  que  180 
milles;  mais  il  cil  manifefte  que  ConHantin  Por- 
phyrogcnéte  parle  de  milles  beaucoup  plus  courts, 
{k  de  ceux  par  iefquels  en  compte  aujourd'hui 
dans  toute  la  Turquie  ,  dont  il  faut  cinq  pour  une 
lieue  de  vingt  au  degré;  ce  qui  le  prouve  à  n'en 
pas  douter ,  eft  que  ce  prince  compte  également 
500  milles  de  Chcrjont  au  Bofphore  :  or  il  eA  in- 
conteflable  que  de  Gu(Uvé ,  oii  étolt  cette  ville , 
i  Kaiandip ,  qui  eft  le  lieu  le  plus  avancé  du 
Bofphore  vers  la  mer  de  Zabache  >  il  n'y  a  que 
60  lieues  communes  j  qui  font  précifément  les 
|oo  milles  de  cet  auteur.  M.  de  T ournefon  dans 
Ton  voyage  du  Levant ,  a  tait  avant  moi  la  même 
obfervation  fur  les  mUles  de  Turquie.  «  Il  eft 
>f  furprenant ,  dit-il,  que  les  mefures  des  anciens 
>»  fe  trouvent  quelcpiefois  fi  conformes  à  celles  des 
9  Grecs  d'aujourd'hui  »  il  femble  que  ces  derniers  les 
n  aient  confervies  par  tradition:  car  ils  n'ont  point 
»  de  mefures  certaines ,  &  ne  fe  fervent  que  de 
<>  pa$  çpinAïuns ,  &c.  ».  Le  pas  commun  eft  éralué 
à  trois  pieds  de  roi ,  &  le  pas  géoîuétrique  à 
cinq;  par  conféquent  il  feut  5000  pas  communs 
ou  vooo  de  Turquie  poiTr  une  lieue  de  .)ooo  pas 
.  ou  de  )ooo  géométnques  ;  ainfi  les  60  lieues  qu'il 
y  a  du  Boryfthéne  k  GujUvé ,  reviennent  à  la  dif- 
'  tance  de  300  milles  ^  que  Conftantin  a  établie  entre 
le  Danaprls  &  Ckerfoni.  Les  indications  des  géo- 
graphes bien  plus  anciens  concourent  pareillement 
fi  déterminer  à  Gufltvé  la  place  de  cette  an<;ienne 
ville.  Pline  &  Mêla  font  ceux  qui  s'expriment  avec 
le  plus  de  netteté  à  ot  fujet.  Suivant  Pline,  après 
Taphra ,  qui  eft  inçonteftaWement  Pcrccop ,  vient 
HcrâcUa  Charoncfus  ;  cet  auteur'  ne  fàuant  pas 
mention  des  villes  d^Eupatària  &  de  Dandaca  » 
que  Ptolemée  place  entre  Tapkra  &  Çhcrfonc;  la 
première  après  Taphra  ^  fuivant  fon  fyftème,  doit 
être  Chtrfonc.  Qutfltvé  eft  en  effet  la  première  ville 
que  Y^on  trouve  après  Pcrccop^  en  defcendant  vers 
le  midi  ;  c'eft  le  leul  lieu  notable  qu'il  y  ait  4ans 
cet  efpaçe.  Cçtçe  ville  paroit  avoir  été  autrefois 
très-grande  &  floriflante ,  telle  que  Çhcrfonc  eft 
(iépeinte  par  Pline,  qui  la  dit  ceinte  d'un  mur 
^  de  5000  pas  de  circuit.  Gtuflevé  eft  encore  en- 
touré aujourd'hui  de  murailles  flanquées  de  tours  ; 
^  ('eft  la  fedle  ville  daos  cette  ptrtie  dç  la 


TAU 

prefouVe  qui  puifte  repréfenter  raodenne  ChafonC 
Conftantin  Porphyrogenéte  donne  une  autre  in- 
dication bien  frappante  :  iv  w  i^^p»  J^t  hipjf^  mm 

au  milieu ,  dit-il ,  (  c'eft-à-dire  entre  le  Ddiupris 
&  Çhcrfonc  ) ,  il  Y  a  des  ports  &  des  étangs  oîi  la 
Chcrfoniics  font  le  fcL  En  effet ,  entre  le  Boryf- 
théne &  Guflevé  on  trouve  les  (àlines  de  Ptrtcop 
ou   Orkapi ,  iituécs  à  quatre  lieues  au  midi  de 
rifthme,  en-dedans  de  la  prcfqu'ile;  elles  confif- 
tent  en  deux  l^cs ,   dont  chacun  a  environ  trcMs 
lieues  de  circonférence  :  on  ne  tire  du  fel  que  de 
celui  qui  eft  à  l'occident,  &  qu^on  appelle /t  A  j2d^ 
Ghculy  ou  lac  permis:  en  ne  touche  pas  à  l'autre 
nommé  Kharam-Ghcnl ,  ou  le  lac  défendu ,  quoi- 
qu'il foit  auftî  abondant  que  le  premier;  je  penfe 
que  la  feule  raifon  eft  qu'on  n'en  a  pas  bcifoin  : 
car  le  premier  fournit  plus  de  fel  qu'il  n'en  faut 
pour  le  commerce  &  pour  la  confommation  an- 
nuelle des  habitans  ;  on  ne  fait  qu*en  écorner  tant 
foit  peu  les  bords ,  &  on  en  tue  encore  plus  de 
fel  qu*il  n^eft  poilîble  d'en  débiter.  Ces  deux  étangs 
ne  fe  defléchent  jamais  ;  &.rGn  y 'voit  avec  fur - 
prife  le  fel  fe  former   entre  deux  eaux  comme 
une  croûte  de  l'épaiffeur  de  trois  ou  quatre  pouces. 
Il  commence  à  fe  coaguler  au  mois  de  mai;  & 
dès  qu'il  a  pris  tme  oertaine  confiftance ,  la  pluie 
Tengraiffe  an  lieu  de  le  diffoudre;  mais  lorfqu'il 
furvient  de  fortes  pluies  en  mars  &  en  avril, 
avant  que  le  fel  foit  formé,  la  coagulation  n'a 
pas  lieu ,  &  il  n'y  a  plus  d'efpoir  de  récolte  pour 
cette  année-là. 

On  trouve  auffi  k  une  lieue  au  fùd  -  eft  de 
Guflevé^  que  j'ai  démontré  être  l'ancienoe  Ckcrfont^ 
deux  autres  grands  étangs  falés»  à->peu-près  de  U 
même  étendue  que  ceux  dont  je  viens  de  parler  ^ 
&  iiont  on  tire  pareillement  une  proaigieuf< 
quantité  de  feL  Ceux-ci  font  immédiatement  atte 
nans  à  la  mer,  &  doivent  être  ce  que  PtoUmé< 
appelle  le  port  de  Ctcnus  ^  dont  renn:ée  paroi 
afoir  été  fermée  iafenfiblement  par  la  grande 
quantité  de  fable  que  la  mer  y  a  entraîné,  6 
avoir  formé  ces  deux  étanes  qui  touchent  à  la  mer 
&  repréfentent  un  port  dont  l'embouchure  a  et 
comblée.  Suivant  ^rabo»,  l'un  de  ces  deux  lac 
devoir  être  le  port  de  Ctcnus;  mais  pour  pouvoi 
retrouver  l'indication  de  ce  géographe  >  il  fat 
fuppofer ,  comme  on  le  voit  fur  oia  carte ,  qu'ai 
trefois  les  deux  lacs  n'en  faifoient  qu*un ,  qui  1 
joignoit  à  la  mer,  &  que  l'efpace  qui  le  fcparo 
du  port  des  Symboles ,  formoic  Pifthme  de  cet 
petite  Cherfonèfe  que  ^trabon  dit  être  partie  « 
ta  grande.  Moyennant  cette  hypoehèfe^  très-vr^ 
femblable ,  les  falines  d*aujourd'hid  fuppofies  réuni 
enfemble ,  &  jointes  a  la  mer ,  forment  avec 
goUè  de  Fdenk'Boumou ,  on  le  port  des  Symholt 
une  véritable   preiqu'ile;  &  la  ville  de   Ctenu 

i,  fiiiyant  Strabon,   étoit  fttuée  vers  le  niili 
u  lac,  fe  trouve  alors,  comme  le  dit  ce  g< 
graphe ,  à  paç  égale  diftaacc  ||ie  Cherfoee  & 
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port  its  Symboles,  &  prédfément  dans  le  poiat 
où  je  Tû  placée. 

Dû  ne  trouve  plus  les  moindres  veftiges  des 
deux  villes  ^EupdtorU  &  de  Danddcà.  La  première 
pourroir  avoir  été  placée  dans  la  rade  mal  fiire 
ou  dl  aujourd'hui  le  petit  village  d*Akmefchidj  & 
Fautre  dans  le  lieu  que-  les  Tartares  appellent  en- 
core Eski-Foros^  ou  Fancien  Phare ,  iur  la  pointe 
de  la  prdqulle  qui  s'étend  fort  loin  yers  Vocci- 
denr,  au  nord  de  GiuufUvL  Je  ne  faurois  leur  affi- 
yKT  d^auttes  places.  Nous  voyons  dans  Strabon , 
(^'Eepatoiia  fut  bâtie   par  Dîophantus,  général 
(b  troupes  de  Mithridate ,  qui  lui  donna  appa- 
remment le  nom  de  ce  prince  :  elle  a  été  appelée 
éias  h  fuite  Pompciopoûs.  Continuons  d'examiner 
la  cote  occidentale  ae  la  Cherlonèfe. 

Hine  indique  avec  raifon  immédiatement  après 
Cktrfm,  le  promontoire  Parthuiuun^  que  Ptole- 
née  a  placé  mal-à-propos  au  nord  de  cette  ville , 
car  depuis  Gueuflevé  vers  le  nord  ,  iufqii'à  Pcrtcop , 
il  n  y  a  pas  fiir   la  côte  la  moindre  montagne , 
toSmCj  ni  élévation  qui  puifle  jamais  avoir  été 
appelée  promontoire  ;  c'eft  un  pays  entièrement 
^t;  &  la  pointe  à^Eski-Foros ,  qui  s'étend  fort 
mni  dans  la  mer,  au  (eptentrion  de  GueuJUvé^ 
M  ^'une  plage  de  h  même  nature.  Panhtnium  e A 
donc  indubîtablement ,  fuivant  Tindication  de  Pline , 
k  ap  de  Ftlenk-Boumou ,  peu  éloigné  de  Gutuflevé 
h  càié  du  midi  Ce  cap  eft  par&itement  défigné  dans 
Pomponius  Mêla  ;  ce  géographe  dit  que  le  Ponuofus^ 
kï  caufe  de  cela  nommé  Ke^f  Ktiirnv^  que  Ton 
troinroit  après  la  .ville  de  Cher/ont ,  étoit  formé  par 
deaz promontoires,  dont  l'un  étoit  le  cap  Panhtnium , 
&  Tautre  le  cap  Criumetapon ^.  KpiS  fJUTei'jrov  ,  qui 
bkk  Eure  au   promontoire  Carambicus  en  Aiie. 
Le  promontoire    Panhûtium  eA  donc ,  comme  je 
îaidqà  dit,   le  cap  appelé  Fclenk ^ Bourno/i ;  le 
&WS  Partttofus  eft  le  golfe  du  même  nom  que  le 
op;  il  eft  en  effet  fi  rempli  de  ports,  que  l'on 
encompte Jufqu'à  dix-neuf  dans  toute  fon  étendue. 
La  côte  (eptentrionale  de  ce  golfe  eft  appelée 
Btcht'Uman ,  ou  les  cinq  ports ,  parce  qu'il  y  en 
a  réellement  cinq  excellens ,  &  propres  pour  toutes 
ibrtes  de  navires.  La  côte  méridionale  eft  connue 
Ibos  le  nom   de    Ondeurp-Lcman ,  ou  les  quatorze 
ports,  parce    qu'on  y  en   trouve  effeôivement 
fotoixe,  tant  bons  que  mauvais.  Le  promontoire 
ùiumcopon ,   eft  le  cap  formé  par  les  montagnes 
àt  Baly-Klava  ;   c'eft  le  plus  avancé  de  toute  la 
prcfqulle  vers  le  midi;  il  eft  auflî,  comme  dit 
PtanpoDÎus    Mêla ,   dîreâement    oppofé  au  cap 
Kcvièéuys  la  Natotie  «  entre  Anaboli  &  Ghidoros; 
et  cap  eft  le  Carambicus  des  anciens,  dans  la  Pa- 
p^ia^onic.   Le   long  du  promontoire  Criumuopon 
on  trouve  le   port  ^A-vlita  ,  reconnu  pour  très- 
boa  par  les  navigateurs  de  la  mer  Noire ,  &  celui 
^Bdy'Klava  ^  le  meilleur  de  toute  la  prefqulle: 
îlefl  rorfi,  ('ZTTVik   c^e  tous  côtés  par  de  hautes 
««ro?,-  *s  ;  fc   î   •.Jtr/c  eft  fi  étroite  ,  que  deux 
niîTeaiii  r.irr-  •  ia  peine  ï  s'y  introduire  de  ' 
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front  ;  il  y  â  eépoidant  aflez  de  fond  pour  donnent 
paflage  à  des  vaifleaux  du  premier  rane.  Sur  la 
montagne  qui  forme  le  fianc  oriental  ae  l'em-. 
bouchure.du  port,  il  y  a  une  fortereflc  ruinée, 
que  l'on  dit  avoir  été  bâtie  par  les  Génois ,  mais 
que  je  croirois  d'une  antiquité  plus  reculée;  elle 
prouve  en  toute  manière  que  la  place  devoit  être 
d«  quelqu'importance.  Ce  port  répond  à  ce  qu'Or- 
téiius  appelle  dans  fa  carte  Borea  Antrum;  fon 
emboucnure  eft  en  efiet  fi  étroite  ,  qu'elle  annonce 
plutôt  l'entrée  d'un  antre  ou  d'une  caverne  que 
celle  d'un  port.  Immédiatement  après  le  port  de 
Baly-Klava  vient  la  pointe  SAia^  qui  eft  le  vé- 
ritable Criumuopon ,  &  forme  l'angle  le  plus  avancé 
de  tout  le  promontoire.  Je  croirois  que  c'eft  aux 
environs  de  Baly-Klava  qii'étoient  les  x*Vf«fc  tSv 
KKtfAûireiy  ,  urbts  Climatum  de  Conftantiu  Porphy- 
rogenète.  Ceft  en  effet  dans  cet  endrolt-là  que 
M.  de  rifle  les  a  placées  dans  fa  carte  *de  lem^ 
pire  d*Orient,  compofée  d*après  le  thème  de  ce 
prince. 

La  plupart  de  nos  géographes  modernes  veulent 
que  Parthcnium  foit  le  cap  Rofaphar,  Criumctopon 
Famar;  le  port  Symbolon,  Slbula;  le  promontoire 
Carambicus ,  le  cap  PiccUo ,  ainfi  du  refle.  Il  n'y 
a  dans  toute  la  Crimée  ni  Rofaphar,  ni  Famar ^ 
ni  Sibuia  ;  il  n'y  a  pas  plus  de  Picdlo  dans  la 
NatoKe  ;  &  tous  les  noms  orientaux  font  fi  fore 
défigurés  par  nos  Européens,  qu'il  eft  impofilble^ 
de  les  retrouver  fur  nos  cartes.  J'allai  en  Tartarie 
en  1754,  muni  des  deux  cartes  de  ce  pays -la» 
dreflees  par  ordre  de  Timpératrice  de  Rufiie,  lors  de 
la  dernière  guerre  des  Ruftes  avec  lesTurcs,  &  tiréea 
d'après  les  originaux ,  levés  fur  les  lieux  par  MM.  les 
généraux  Munich  &  Lazzi.  Je  croyois  que  ces 
cartes  me  feroient  d'une  grande  utilité  ;  il  me  fiic 
impoffible  de  m'y  reconnoitre ,  ni  pour  la  confi- 
guration de  la  prefqu'ile,  ni  pour  les  noms  des. 
lieux ,  à  l'exceptfon  de  ceux  des  principales  villes  ^ 
qui  y  font  même  encore  extrêmement  défigurés. 
Je  fus  obligé  de  recourir  à  une  carte  turque  in- 
finiment exafle  à  tous  égards ,  &  d'après  laquelle 
j'ai  drefle  celle  que  j'ai  inférée  dans  mon  ouvrage, 
Ceft  après  la  pointe  d*Aia  que  commence  la 
côte  orientale  de  la  Cherfonéfe  Taurique,  dont 
le  premier  promontoire  étoit  celui  de  Charax  ;  c'eft 
certainement  le  même  que  les  Tartares  appellent 
aujourd'hui  Cara-Kaîa ,  qui  fignifie  la  roche  noire» 
Le  mot  cara ,  dont  ils  ont  ëlt  une  épithète ,  eft 
vifiblement  le  nom  de  Charax  un  peu  changé  ;  de 
CharaX'Aia ,  ou  la  roche  de  Charax ,  ils  ont  bî% 
Cara^Kaia^  ou  la  roche  noire.  Après  ce  cap, 
Ptolemée  indique  la  ville  de  Lagyra  ^  AÉt^i/f«; 
elle  devoit  être  placée  où  eft  aujourd'hui  k  nourg 
de  Bdbck,  Je  penfe  que  le  fleuve  appelé  à  prcfent 
Salghir ,  qui  prend  fa  fource  dans  ce  di/lriâ  ^ 
tiroit  fon  nom  de  celui  de  l'ancienne  La^ra  ^  que 
les  Tartares  ont  enfuite  un  peu  corrompu.  Le 
mû  me  géographe  place  après  cette  ville  le  pro- 
montoire Corax ,  qui  eft  certainement  le  cap  connu 
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de  nos  jours  fous  le  nom  de  Ktrklnos-BotSnûu  ; 
c^efi  le  feul  cap  notable  que  Ton  trouve  depuis 
b  pointe  d*Aîa  jurqu'â  Caffâ.  L'étymolof^ie  du  nom 
me  paroit  déciuve;  ce  promrmoire  Corax  aura 
été  nommé  par  les  Grecs  du  bas  empire  HtùAnivoç 
^xper  j  promontorium  Coracenum  ,  Scies  Tarrares 
«n  auront  fait  par  corruption  Kirklnos-Boumou ,  ou 
le  cap  Kirkinos,  Le  mot  turc  Bouroun ,  dit  aufli  Bour- 
nou  y  qui ,  dans  fa  véritable  acception  fignifie  le  nez , 
fe  prend  a^  pour  cap^  &  toute  pointe  de  terre 
avancée  dans  la  mer. 

Quant  au  fleuve  Iflrianum ,  Içpidvoç ,  dont  Pto- 
lemee  place  Tembouchure  après^  la  ville  de  La- 
gyra ,  je  puis  aflurer  que  c'eil  un  être  de  raifon  : 
car  il  n'y  a  très-certainement  depiSls  Baly^Klava^ 
ou  le  cap  Crîumuopon^  jufqu*à  JtnikaU  ^  que  je 
crois  être  Panticapaum ,  aucun  fleuve ,  rivière  ni 
niiflèau  quffe  décharge  dans  la  mer  Noire.  Les 
rivières  qui  arrofent  la  Crimée  font ,  Boukanak  \ 
Aima  ,  Tchuruh-Sou ,  Katchi ,  Cabarta  &  Kailhlu- 
cu^ai ,  qui  fe  jettent  dans  la  mer  Noire  entre 
Baly-Klava  Si  GujUvéy  &  Salgklr^  Sari- Sou  ^  le 
grand  Kara-Sou ,  le  petit  KarorSou ,  le  Kourou- 
indaly  YIndalj  &un  fécond  Tchuruh-Sou^  qui  ont  leur 
embouchure  dans  la  mer  Pourrie,  dont  je  parlerai 
ci-après  ;  ainfi  l'erreur  de  ce  eéoeraphe  eft  mani- 
fèfte ,  à  moins  de  fuppofer  l'aûfolu  defl^échement 
de  ce  fleuve  prétendu. 

Après  le  cap  Corax ,  doit  fuivre,  fuîvant  mon 
opinion ,  la  ville  de  Cytaum ,  que  Ptolemée  a , 
yt  penfe  »  rangée  mal-a-propos  dans  la  dafle  des 
villes  Méditerranées;  c'en  le  bour^  appelé  aujour- 
d'hui Soudae ,  dont  la  pofition  répond  paréiite- 
ment  à  la  phice  qu'Ortélius  a  donnée  dans  fa  carte 
de  la  Taurique,  à  Tancienne  ville  de  Cytaum; 
il  l'a  feulement  un  peu  trop  avancé  dans  les  terres , 
en  fuivant  l'indication  de  Ptolemée.  Soudag  eft 
fitué  fur  une  élévation  aflez  éloignée  de  fon  port  ; 
C^eft  peut-être  à  caufe  de  cela  que  les  géographes 
en  ont  &it  une  ville  Méditerranée.  Cette  place 
paroit  avoir  été  autrefois  de  quelque  conâdération  ; 
on  y  voit  les  débris  d'une  ancienne  fortereflè,  & 
une  tour  encore  exiflante  que  l'on  a  cpntenue  avec 
des  cercles  de  fer  pour  en  empêcher  l'écroulement. 
L'étymologie  du  mot  Soudag  peut  fàvorifer  mon 
hypothèfe.  Ptolemée  YècntKvTùueiV^  ScylaxKt/Tcei«, 
&  Voifius  le  corrige  par  KvJ'oLiùL ,  Vv  prononcé 
0Uy  &  le  »  comme  un  c  par  les  Latins  &  les  Génois 
qiû  ont  long  -  temps  pofTédé  cette  ville ,  doivent 
avoir  fait  Coudca  ou  Couda ,  &  les  Tartares  venus 
après  eux  auront  infenfiblement  converti  ce  nom 
Cfl  Soudag,  mot  flgniflcadf  qui  veut  dire  montagne 
de  l'eau,  &  qui  a  rapport  à  la  pofition  de  cette 
ville  »  fur  une  montagne  auprès  de  la  mer.  Tous 
les  Orientaux  font  extrêmement  portés  à  changer 
les  noms  géographiques  en  noms  fi^nificatifs  de  itf 
Tnv  'jrifav  ^  Us  ttn  ou  tin  polin  ,  les  Turcs  ont  d'abord 
fkh  IJiambool,  nom  qu'ils  cbnhent  à  la  ville  de 
Confiantinople  leur  capitale  ;  ils  l'ont  enfuite  con- 
verti en  Jfiamhok^  qiu  fignifie  la  foi  abondante» 
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ou  Pabondance  de  la  foi  :  c'efl  aînfî  qu*on  le  Vc4« 
éi:rit  aujourd'hui  fur  toutes  les  monnoîes  de  Pem* 
pereur  Turc  frappées  dans  cette  ville. 

Pline  parle  très-fucctnâement  de  la  câte  orien- 
tale de  la  Cherfonèfe  Taurique  ;  il  fe  contente  de . 
dire  qu'après  le  promontoire  Criumuopon  les  Tau- 
riens  ont  plufieurs  ports ,  &  il  pafle  tout  de  fuite 
à  Thtodofia.  Scylax  compte  cette  ville  au  nombre 
des  villes  grecques;  il  la  place  à  115  nulles  de 
Criumuovon^  &  à    14 j    milles  de  Cherforu;  c'cft 
bien-là  l'éloignement  exaâ  de  Baly-Klava  ou  Criw- 
metoponj  &  de  GuJUvé  ou  Chtrfont,  à  Ç^»  qui 
efl  lancienne  Thtodofia.  La  première  diffaince  cfl 
fixée  aujourd'hui  à  25  lieues  communes ^  qui  font 
les  125  milles;  &  la  féconde  à  29  lieues ,  qui 
reviennent  aux  145  milles  de  Scylax,  en  évaluant 
toujours  la  lieue  commune  à  5000  de  ces  enjambées 
naturelles  par  lefquelles  les  anciens  comptoient 
leurs  milles.  Caffa  eft  encore  aujourd'hui  une  vÛle 
grande  &  floriUante ,    &  l*on  y  fait  un  immenfe 
commerce.  Les  Turcs  l'appellent  la  ConftaminopU 
di  Crimée.  On  ny  voit  aucun .  monument  d'une 
antiquité  bien  reculée,  &  les  édifices  anciens  qui 
y  refient ,  font ,  ou  du  plus  bas  empire ,  ou  da 
temps  des  Génois.  En  ijax  le  pape  Jean  XXII 
érigea  cette  ville  en  èveché,  &  détermina  les^ 
bornes  de  ce  diocèfe  depuis  Varna  dans  la*  Bul- 
garie jufqu'à  Sarai,  qui  étoit  alors  la  capitale  de 
rempire  d^  Kaptchak ,  &  le  féjour  des  khans» 
Cet  évéché  s'étendoit  par  coniëquent  depuis  la    < 
rive  occidentale  du  Pont-Euxin  jusqu'aux  fi»ntières 
de  la  Rullle.  Le  premier  éyéoiie  fut  un  nommé 
frht  Jérôme.  Théodfofia  avoit  dâà  depuis  plufieurs 
ûèclçs  un  évêque  grec.   M.  Fleury   dit  qu^d  y 
en  a  aujourd*hui  un  du  rit  arménien  :    cela  efl 
vrai  ;  mais  les  limites  du  diocèfe  ne  font  plus  le& 
mêmes;  il  a  été  divifé  &   partagé  entce  deux 
évêques:  l'un  efl  celui  de  Cajfa ,  qu»  fait  fa  réfi- 
dence  au  monaflèrè  de  Surpa^yaraiin  ou  de  ht 
fainte  Vierge;  fon   diflriâ  s'étend  depuis   Cafa 
jufqu'à  h  province  de  Cabarta  dans  la  Circame. 
L'autre  réfiîde  ab  nK>naftère  de  Surpkhatchc  ou  de 
la  fainte  Croix ,  à  cinq  lieues  au  couchant  de 
Cajfa  ;    fon  diocèfe .  comprend    toute    la  partie 
occîdeniale  de  la   Crimée  &  des  états  du  khan 
en  Europe  jufqu'à  Kawchan  ou  Kaouchan  dans  la 
Moldavie  Tartare»  Ces  deux  évéoties  font   à  la 
nomination  du  patriarche  de  Conitantinople* 

Pline  place  Citct  ou  Citctum  après  Theodofia; 
mais  il  fe  trompe,  &  je  crois  llndication  de  Pto« 
lemée  plus  exaâe.  Pai  .déjà  déduit  au  long  les 
raifons  qui  me  déterminent  à  penfer  que  Cytaum 
€&  le  bourg  de  Soudage  qui  précède  Caffa  en 
allant  d'orient  en  occident. 

Ortélius,  dans  fa  carte  de  la  Cherfonére  Tau^ 

^  rique,  marque  immédiatement  après  Theodofia  , 

un  lieu  quil  appelle  Ca^ua,  Je   ne  fais  de  que] 

auteur  il  a  tiré  ce  nom.  Strabon ,    Pline  &  iPto^ 

leméc  n'en  parlent  point.  La  place  qu'Ortélius  ka 
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imt  téponi  it  Zavîta  au-defliis  de  Cajfa  \  qud 
je  crois  être  le  Z^hyrhan  de  Pline. 

StnboTï,   Ptolemée   &.  Scylax  placent   entre 

ThadafiiSc  Panticaphaum ,  la  ville  de  Nimpkcam , 

)kr/c9«/0r ,  que  ce  dernier  appelle  Nv/cA9cu«t ,  & 

fflfil  dit  avoir  été  bâtie  par  les  Grecs.  Pline  Tin- 

oioue  après  Acra  &  Zepnyrium.  Strabon  la  qualifie 

vuLayanran  bon  port  ;  ce  qui  ne  me  laiflè  pas  lieu 

de  douter  que  ce  doit  être  la  ville  de  Ktrcht 

d'^ufoord'hui  :  car  aiHlefliis  de  Ofla  il  n'y  a  ab- 

Umnat  point  d'autre  port  que  celui  de  Kercht , 

où  tous  les  bâdmens  de  JtnikaU  &  de  Taman 

Tont  remifer  en  hiver  ;  &  il  n'y  a  aucun  autre 

liea  qui  parotâ<|  avoir  été  autrefois  de  quelque 

mponance.  On  y  voit  encore  les  débris  d'une 

ancieiuie  ferterefle:  la  ville  eft petite;  cm  y  &it 

tD  grand  commerce  de  poiiTon  (aie  &  de  (â  que 

foQ  tire  des  (klines  voUines. 

Acra^  dont  Pline  fait  mention,  devoit  être  une 
pbce  peu  confidérable  ;  car  Strabon  l'appelle 
Ax^  n^fiiêf ,  Acra ,  petit  village  des  Panticapéens. 
Ce  devoit  être  quelque  hameau  placé  fur  la  pointe 
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dt)neBt»  parle  d'une  ville  ^Acra  dans  la  pro- 
vince deScythie;  il  l'appelle ^Axp«ij  mais  peut- 
être  a-t-il  voulu  défigner  quel<pi'autre  ville. du 
ncne  nom. 

Je  ne  vm  point  où  pouvoit  être  la  ville  4^ 
Diâ  que  Pline  indique  après  Nimphtum;  Je  crains 
iiien  ni'il  nV  ait  ici  une  erreur  de  ce  eéographe. 
Le  père  Hardouin  l'a.  fenti ,  &  s'en  eft  expliqué 
bas  (es  noces  «  où  il  dit  qu'Etienne  de  ByCmce 
ttnv<rie  cette  ^Alle  beaucoup ^plus  loin,  &  en  Eût 
ose  pbce  de  la  Scythie ,  vers  le  Phafe« 

Ptolemée  eft  le  feul  <{ui  cite  une  Tyriâata  après 
Nymphtum  :  ce  devoit  être  un  lieu  aflèz  obfcur , 
piifque  les  autres  géographes  n'en  ont  rien  dit. 

(jû  n'a  pas  encore  décidé  û  Bofphort^  villç 
cqntale  des  BoTphoriens ,  eft  la  même  oue  Pan^ 
àùpmtm.  Le  iavant  Cellarius  paroit  pencher  pour 
cette  opinion  ,  quoique  divers  auteurs  anciens  fem« 
bleot  les  diftinguer  :  Etienne  de  Byfance  en  &it 
deux  arddes  fqiaré»;  mais  c'eft  peut*être  ilmple- 
ment  k  caufe  des  deux  noms  :  car  ce  ou'U  dit  de 
fane  &  de  l'autre  n'établit  pas  une  différence  bien 
Ban^uée:  Eutrope  en  &it  deux  villes  féps|rées  ; 
il  dit  qu'Auguite  ajouta  à  l'empire  toutes  les 
phces  maritimes  du  Pont  p  entre  autr«  les  villes 
rtmarquables  de  Bofphon  &  de  Pantuapcpan.  Je 
penfe  cependant  que  Strabon  >  Ptolemée  j  Pline  & 
mcope  décident  ce  point.  Strabon  parle  de  Pan^ 
ùcïïp£um^  8ç  ne  dit  rien  de  Bofphon  ^  de  même 
fie  Ptolemée  ;  Ihrocope  ne  £iit  mention  que  de  Bof- 
fkon^  8c  garde  un  profond  fdçnce  fifr  P^tico" 
paon  ;  d'où,  l'on  doit  con)eâurer  que  ces  deux 
noms  appartiennent  également  à  une  même  ville , 
^Terfement  appelée  en  différens  temps.  Celui  de 
Pmk^œum ,  que  Ton  trouvç  da|i^  Stra])oq  ^  {'line  i 


Ptolemée  8e  les  autres  eéographes  ancîeiis,  doit 
être  le  premier  nom  qu'eUe  portoit  dans  l'antiqnité 
la  plus  reculée!  Celui  de  Bojphort^  fous  lecpiel 
elle  eft  défignée  par  Procope,  hiftorien  du  moyen 
âee ,  ne  lui  a  été  donné  (ans  doute  que  depuis 
l'etablîffement  du  royaume  dé  Bofphore  dont  elle 
étoit  la  capitale.  Pline  dit  en  effet ,  que  Pantica* 

Îotum  eft  auifi  appelée  Bofphon  par  quelques-uns. 
[paroit  donc  mie  ce  dernier  témoignage  doit 
résoudre  la  queftion.  Le  même  auteur  dit  que 
cette  ville  était  originairement  une  colonie  de 
Miléfiens,  fie  par  conféquent  une  ville  grecque; 
mais  les  Tauro-Scy thés  j  lesSatarches,  les  peuples 
du  Pont  &  de  la  Colchide ,  les  Huns  ou  les  Qia« 
zaresy  &  tous  les  autres  barbares  qui  envahirent 
fucceffivement  la  Cherfonèfe,  s'y  confondirent 
dans  la  ftiite  avec  les  Grecs.  Elle  devoit  même  , 
dans  les  derniers  fiècles,  être  poffédée  par  les 
Huns  dont  parle  Ptocope,  qui  s'en  étoient  fans 
doute  emparés  après  la  defiruAion  du  royaume 
du  Bofphore ,  6c  qui  fe  fournirent  à  Juftin.  IVo- 
cope  rapporte  une  harangue  des  Arméniens  contre 
cet  empereur ,  dans  laquelle  ils  s'écrient  :  a  N'a-t-ii 
n  pas  impofé  le  foug  de  la  fervîmde  aux  Tzaniens  l 
>»N*a-t-il  pas  étamli  un  gouverneur  au-deffus 
n  du  roi  des  Laxiens  ?  N'a-t-il  pas  envoyé  des 
»  capitaines  aux  Bofphoriens»  fujets  des  Him$« 
n  pour  fo  rendre  maîtres  d'une  ville  fiur  laquelle  il 
»  n'avoit  point  de  droit  "  ?  La  ville  de  Bofphon  • 
fuivant  le  calcul  de  Pline ,  devoit  être  încontef-v 
tablement  où  fe  trouve  aujourd'hui  le  fort  de  /<»£- 
kali  bâti  par  les  Turcs.  Ce  géoeraphe  la  place  à 
l'entrée  du  Bofohore ,  à  une  dif&nce  de  87  milles 
pas  de  ThtodojU  ou  Cajfa.  On  compte  en  effet  de 
Caffa  kJenikaU  16  lieues  tanares,  qui  font  à-peu»» 
près  17  Se  demie  de  nos  lieues  communes  de  3000 
pas  géométriques ,  ce  qui  revient  exââement  av 
compte  de  Pline  >  en  évaluant ,  comme  )e  Tai  dit, 
plufieurs  fois  les  milles  des  anciens  à  raifon  de 
cinq  poyr  une  de  nos  lieues.  M.  de  Tlfle ,  dans 
faj carte  dreffée  furie  thème  de  Con^bintin  Por- 
phvrogenéte ,  place  en  effet  Bofphorm  où  eft  k 
prâent  Jaùkali ,  vis^à-^vis  de  la  ville  que  ce  prince 
appelle  Tamatarca ,  qui  eft  inconteftablement  Tamam 
d  aujourd'hui  «  Se  le  Phanagorlum  de  Pline.  Ceft 
la  première  ville  de  la  province  du  Couhan  ;  elle 
eft  fimée  fur  la  rive  orientale  du  Bofphore   Se 


dans  la  mer  Noire  ;  c'eft  le  Vardanus  des  anciens  » 
Se  je  pepfe  que  deujc  de  fes  branches  forment  le 
Chader  ^  le  Bwlic  de  Conftandn  Porphyrogenéie. 
A  ao  ftades  de  la  ville  de  Panticapoatm,  le 
long  du  ftanc  occidental  du  Boiphore,  on  trouvoit , 
fuivant  l'indicadon  de. Strabon,  la  ville  de  Afyr- 
mecûiii ,  rapponée  également  par  Pline,  Méla^ 
Ptolemée  Se  Scylax.  Ptolemée  en  fait  un  promon-* 
toire,  Se  l'appelle  pLVffjuixdoy  Îk^qv  ;  cependant 
Strabon,  PUoe  6ç  Mw  la  qualifient  de  To/j^riaf 
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A^OpvLiim ,  c*efl;-li-dire  «  bourg  ou  petite  ville  ;  Se 
Scylax  la  met  au  nombre  des  i^le  grecques  de  la 
Chcrfonèfe.  Je  n'en  trouve  abfolument  point  les 
▼e(Hges ,  non  plus  que  de  Hvrmifium  rapporté  par 
PHne  &  par  Mêla. 

Strabon  détermine  fî  bien  la  place  du  village 
Parthtnwm,  o(tifj(.v  Uetp^évtev ,  quil  efi  impoffible 
de  le  méconnotn'e.  B  l'indique  à  60  ftades  au^deffiis 
de  Panncapœum  dan^  l'endroit  le  plus  étroit  du 
Bofphore»  vis-à-vis  d'Achlliaum  en  Afie.  Ceftpré- 
cifément  la  place  où  fe  trouve  aujourd'hui  le  vil- 
lage de  Ka^andip.  A.hiUomm^  (blon  cette  indica- 
tion «  auroit  dû  fe  trouver  fur  la  pointe  de  Tcho- 
ehtkha  -  Boumou  ou  le  cap  du  (jochon ,  qui  eft 
vîs-à-visla  pointe  de  Ka^andip,  à  l'embouchure 
feptentrionale  du  détroit;  mais  je  ne  fais  pasfi  les 
anciens  n'ont  pas  placé  cet  Achillctum  trop  près 
de  l'embouchure.  Le  fcn-t  à^Achou ,  qui  eft  environ 
i  huit  lieues  plus  à  l'orient  fur  le  Palus  Mœotide  > 
ne  feroit-il  point  le  véritable  Achillaum  dont  les 
Tartares  auroient  corrompu  &  abrégé  le  nom  ? 

Ptolemée  place  après  Parthtnîum ,  en  allant  d'o- 
fîent  en  occident ,  le  long  de  la  côte  occidentale 
du  Palus  Mœotide,  les  villes  ^HtracUum  &  de 
Ztnonîs  Chemonefus ,  fur  lefquelles  il  y  a  quelques 
obfervations  à  faire.  Ce  géographe  »  le  leul  qui 
iaiTe  mention  de  ces  deux  villes,  pourroit  bien 
s'être  trompé  au  fujet  de  cette  (Jherfonèfe  de 
Zenon.  Je  crois  que  ce  n'étoit  point  une'  ville , 
snais^  réellement  une  Cherfonéfe,  &  je  ne  doute 
pas  que  ce  ne  fut  cette  langue  de  terre  extrême- 
ment longue  &  étroite  qui  s^vance  du  fud  au 
nord  entre  la  mer  de  Zabache  &  la  mer  Pourrie 
îufqu'au  niveau  de  YiShmc  éèPcruop  ;  les  Tartares 
i^ppellentaujounThm  ZentfAf,  qui  eâ  vifîblement 
«me  abréviation  du  mot  Zenonis  Cherfonefus.  Dans 
cette  hypothéfè  la  ville  ^Htracltum  devoit  fe 
trouver  ou  eft  à  préfènt  le  fon  de  Rîbat ,  à  l'entrée 
de  cette  petite  prefqulle.  La  mer  Pourrie  eft  tn- 
«onteflablement  le  me  Bicé ,  Bvx»  hifJLvn  de  Pto- 
lemée, &  le  Bugu  de  Pline,  qui  eft  joint  au 
Palus  Mœotide  (  conmie  dit  trés^bien  cet  auteur  )  ^ 
par  un  canal  ou  un  fofle,  lacus  Bugu  fojfâ  emljftts 
m  mort.  Cette  mer  avoit  àë^  ,  du  temps  de 
Strabon ,  le  même  nom  qu'elle  porte  aujourd'hui  ; 
cet  ancien  géographe  Tappelle  Setcrpec  AZ/xr» ,  ou 
f  étang  Pourri ,  &  les  Tartares  Tchumk  •-  Degnir , 
4>u  la  mer  Pourrie  :  il  lui  donne  une  étendue  de 
400oflades,  qui  embarrafTe  avec^raifon  CeMarius, 
&  iui  fait  penfer  que  Strabon  a  voulu  parler  de 
tout  le  Palus  Mœotide ,  auquel  cette  mer  eft  jointe 
par  un  canal  ;  mais  Cellarius  n'a  pas  fait  attention 
a  un  paflàee  fiiivant ,  dans  lequel  Strabon  dit  que 
•le  Palus  Mœotide  a  8000  flades  de  circuit,  &  par 
conféquent  les  4000  flades  qui  précédent,  &  la 
defcription  qu'il  donne,  ne  peuvent  appartenir 
qu'au  lac  Bycé,  ou  la  mer  Pourrie.Tl  la  dépeint 
extrêmement  marécageufe,  &  affure  qu'on  peut 
i  peine  y  naviguer  avec  de  petits  bateaux  j  parce 
91e  les  VCI&&  defléchent  aiiément  ion  fit  bour- 
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benx  ,  &  la  rendent  par-là  impraticable  à  de  plus 
gros  bâtimens.  L'étendue  de  4000  Aades  eft  fans 
doute  le  tour  ;  cette  ■  mer ,  fort  étroite ,  n'a  pas 
plus  de  trente  lieues  communes  de  longueur  ;  & 
en  calculant  toutes  les  divcrfes  finuofités  qu'elle 
forme ,  on  pourroit  tout  au  plus  lui  donner  quan-e- 
vingt-dix  lieues  de  circonférence ,  ce  qui  revicn- 
droit  au  compte  de  Strabon  ,  en  fuppofant  la 
fiade  de  '^6  toifes. 

Il  me  refle  à  ^rler  dés  villes  Méditerranées  de 
la  Cherfonèfe  Taurique ,  dont  ie  plus  grand 
nombre  n'eil  connu  que  de  Ptolemée  :  Strabon 
en  cite  quelques-unes,  &  Pline  n'en  parle  point. 
Voyons  fi  ,  k  Padde  des  vcftiges  d*antiquité  qui 
reAent  encore  en  Crimée ,  &  avec  le  fecours  de 
l'éty'mdlogie  des  noms ,  il  ne  feroit  pas  poffible 
d'en  trouver  un  certain  nombre» 

La  ville  de  Satarcha  devoit  être  le  chef- lieu 
des  Satarches ,  oui  habitoient ,  comme  nous  l'avons 
déjà  dit ,  dans  la  partie  feptentrionale  de  la  pref- 
qulle» au-deffous  de  Taphra,  oui  efi  à  piéfent 
Pertcop.  Le  village  de  Tchaerlik  aaujourd'hui ,  8e 
le  diuriâ  qui  en  dépend ,  font  fitués  précifémeht 
au-deffous  du  territoire  de  Perecopt,  dans  la  place 
que  les  géographes  donnent  à  l'ancienne  Satarcha. 
Ùétymologie  du  nom  eft  une  prerive  incontcf- 
table.  La  racine  de  Tdmerlik  eft  Tchtrttr,  qui 
devoit  être  le  nom  de  cette  ancienne  nation 
Scythe  &  de  fa  ville  capitale  dans  fon  exafte  pro« 
nonciation.  La  fyllabe  lik  n'eft  qu'un  afiixe,  qui, 
en  turc  &  en  tartare,  change  le  fnbfbmtif  Ample 
en  un  nom  de  lieu,  de  propriété  ou  d'aâion; 
comme  orman  ^  forêt  ;  ormalik ,  pays  de  bois  ;  ka(H , 
îuçe  ;  kadllik  ,  judicature  ;  dtli  »  fol  ;  deUlik  , 
foHe,  &c.  Les  grecs  n'ont  jamais  eu  dans  leur 
langue  ni  le  tché^  ni  le  i^,  ni  le  cA^ ,  ni  le  gé  des 
Orientaux;  &  les  Grecs  modernes  qui  coHabitent 
&  ne  font  preique  qu'un  même  peuple  avec  les 
Turcs  depuis  plufkurs  fiècles,  ne  peuvent  pas 
encore  exprimer  ces  confonnes ,  même  en  parlant 
la  langue  mrque ,  &  les  prononcent  comme  une  S 
ou  comme  un  Z.  D  eft  manifefte  que  du  nom  àc 
Tcheter  ils  ont  hitfcter  8l  fatar  6l  fatarcha ,  comme  ils 
ont  fait  fatan  du  mot  chûtariy  qui  fignifie  le  diable. 
A  l'égard  du  changement  de  la  voyelle  e  en  j, 
c'eft  une  faute  que  font  prefcnie  tous  ceux  our 
émdient  te  turc,  le  tartare,  Varabe,  le  perian 
dans  les  livres,  fans  acquérir  l'ufage  de  la  langue, 
parce  que  dans  les  caraâères  qui  font  communs 
a  ces  quatre  langues,  IV/f,  qui  eft  h  première 
lettre  de  1  alphabet ,  &  répond  à  notre  a ,  eft 
prifè  ordinairement  pour  un  a  ;  mais  eHe  exprime 
cependant  auffi  r<,  Vi  &  l'i^,  fuivant  Texigence 
des  mots.  Il  n*y  a  quç  l'ufage  de  là  langue  qui 
puifte  enfeigner  cette  d^érence;  auflî  voit -on 
que  dans  prefque  toutes  les  grammaires  &  les  dic- 
tionnaires où  les  mots  de  cei  ouatre  langues  font 
exprimés  en  caraâéres  latins ,  la  phipan  des  (y^- 
labes  qui  doivent  être  prononcées  r >  font  écrites 
par  un  a^  L'on  ne  doit  plus  s'étonacs ,  après  ce» 
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âfos  échîrdflêmens ,  que  le  mot  uhtur  ait  été 
(QOTerti  en  puar. 

La  place  quX}Rélius  donne  à  l'ancienne  Tarona 
répood  au  viliagç  &  au  diflriâ  de  Tchongary9U 
iwkft  de  Pcrtcop ,  &  à  l'eft  de  TcHturlik  ou  5^- 
»c4j.  Les  villes  de  Parofia  &  de  Pojtipa  de 
Pwicfflée  font  fi  obfcurcs ,  qull  cft  impoifiblc  d'en 
dÔDuviir  la  trace.  Dans  les  places  qui  leur  font 
a&nécson  ne  trouve  aujourd'nui  ni  les  plus  légers 
reffiges  d*aadi[uité ,  ni  aucun  nom  mcNderne  qui 
ù  k  moindre  rapport  avec  les  anciens;  U  Ëiut 
donc  s'en  rapporter  uniquement  'aux  indications 
de  Ptolemée ,  &  le  croire  fur  fa  parole. 

Après  ces  deux  villes ,  ce  géographe  indique 
Cmrâ»  ,que  Mêla  &  Pline  ont  cependant  placée 
ca  Afie  fur  le  bord  oriental  du  Bofphere,  en 
6ce  de  Pamk^tam^  mais  le  fentiment  de  Pto- 
lenée  eft  confirmé  "par  celui  de  Strabon ,  &  U 
ny  a  ras  lieu  de  douter  que  cette  ville  étoit  fituée 
^  rmtérîeur  de  la  prefqplle.  Ce  «dernier  dit 
que  dans  la  partie  montagneufe  de  la  Cherfonéfe 
cm  trouve  ie  mont  Cbnmcrius ,  qui  a  tiré  fon  nom 
des  Cmmériens  ,  peuples  qui  commandoient  an- 
cioijciDent  à  tout  le  Bofpnore.  La  ville  appelée 
a^oimriiui  par  les  Tartares  Eskl^Krîm ,  eft  cer- 
tÛKment  Fanctemie  Cimmaium  de  Ptolemée  ;  elle 
é  reconnue  traditionnellement  pour  la  plus  an- 
ttnoe,  &  celle  qui  a  donné  le  nom  à  la  Cher- 
ibnèfe  ;  elle  eft  utuée  au  pied  d'une  haute  mon- 
tagne ifolée,  qu'on  appelle  A^irmkhe^Da^hi\  fon 
Bom  de  Krim ,  qui  e&  aufTi  celui  de  la  prefqulle 
de  Omit  y  eft  vîfiblement  le  mot  Cimmerium , 
^ifd^ftçf  défiguré  par  les  Tartares.  Cette  ville ,  €|ui 
^A  plus  quhin  muérable  bourg,  paroit  avoir  été 
2«ieK»s  vafte  &  floriflante.  Il  y  a  encore  plufieurs 
nooumeos  des  fiédes  reculés  du  moyen  âge  & 
^  temps  des  Génois* 

La  ville  dç  Panacra,  que  Ptolemée  place  à 
So  minutes  à  l'occident  de  Cimmerium ,  peut  être 
k  ville  de  Kar^ou ,  qui  fe  trouve  à  huit  lieues 
à  Pooeft  d'Eskikrim.  Ceft  aujourd'hui  la  place  la 
pfas  confidérable  de  Crimée  après  Caga ,  tant 
pv  &  grandeur  que  par  fon  commerce.  Il  y  a 
^imté  de  Grecs  &  d^Arméniens,  &ils  y  ont  des 
^es  bien  bâties.  L*armée  Mofcovite  entra  dans 
cote  ville  en  1737  ;  elle  y  fit  beaucoup  d'efclaves 
&peu  de  dégât. 

h  ne  fais  où  retrouver  Chavus  &  Ntapolis  de 
^tnbon,  ni  Bœum  &  Iluratum  de  Ptolemée,  & 
fo  abandonne  volontiers  la  découvdte  à  quel- 
fi'un  de  plus  éclairé  que  moL 

A'^oda  &  Tarus  pourroient  bien  avoir  été  où  fe 
Souvent  ai^urahui  les  villages  d'Arg/tun  &  de 
^kkdy ^  qui  fomblent  avoir  retenu  leurs  noms, 
&  dont  la  fituation  répond  aux  places  qu'^Ortéliu^ 
>  données  à  ces  anciennes  villes;  la  première  au 
Htid't ,  &  la  ftconde  à  Torient  de  Partacra ,  que 
i.^  dît  être  Kara-Sou,  Argkun  peut  fans  difficulté 
^  dérivé  ^Argpda  ;  8l  Tackt  ou  Tachdy  ,  avec 
liSxe  /y^  peut  trés-hîçn  venir  àt  Ta\ps,  Peu^ 
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être  qoeles  anciens  Scythes  appelolent  réellemenc 
cette  ville  Tache  ou  la  Pierre ,  &  que  les  Grecs  , 
qui,  comme  fai  déjà  dit^  n'ont  jamais  pu  pro-* 
noncer  le  cht  que  comme  ime  /ou  un  ^ ,  l'ont 
appelée  Tai^  &  enfuite  Ta^os ,  avec  la  terminaifon 
grecque. 

Badatium ,  citée  par  Ptolemée  ^  paroit ,  fufvant 
la  carte  d'Ortélius ,  avoir  été  fituée  à-peu-près  où 
efi  aujourd'hui  Bakchefard^  capitale  de  la  Crimée  , 
auprès  du  mont  Trapeziis ,  qui  eft  la  chaîne  des 
montagnes  de  Jachdow  ,  de  Bakchefaraï  &  de 
Kfuchu  Le  nom  de  cette  ancienne  ville  a  été 
dehguré  par  Ptolemée  ou  fes  éditeurs  ;  le  véritaUer 
nom  eft  Palatium  ,  IlttKeirtov ,  que  lui  donno 
Strabon.  On  lit  en  effet  aux  notes  marginales 
de  Ptolemée  dans  le  théâtre  de  Bertius ,  Badatium 
Palatium  Strabonis^  Je  hafarderai  à  ce  fujet  une 
conjeéfaire.  Le  mot  Bakchejaraï  ne  feroit-il  pas  la 
tradufbon  tartare  du  TlcthÂrtov  des  Grecs  ?  Le 
mot  faraî  fignifîe^  palais;  on  y  a  ajouté  le  mot 
bakche^  qui  veut  dire  Jardihy  parce  qu'avant  que 
la  ville  de  Bakchefaraï ràt  bâtie,  les  khans  avoient 
un  jardin  dans  cet  endroit-là ,  qui  étoit  peut-être 
la  place  de  Tancienne  Palatbim ,  &  en  avoir  retenu 
le  nom.  Dans  cette  hypothèfe,  cette  ancienne 
ville  devoit  fe  trouver  à  l'extrémité  occidentale 
du  vallon  de  Bakchefardi,  fur  une  roche  fort 
élevée,  où  éft  z&aàltmcnt'Tchifout'KaUffi ,  ou 
le  château  des  Jui&,  qui  par  fa  pofuion  refTemble 
beaucoup  à  une  pkce  de  défenfe  des  anciens, 
quoique  les  murs  du  château  aâuel  «  qui  font  eii-' 
core  en  aflez  bon  état ,  paroifient  avoir  été  bâtis 
par  les  Génois  on  par  les  Grecs  du  plus  bas  em- 
pire. 11^  eft  habité  par  des  Juifs  Karakes ,  qui  y 
jouiffent  d'une  infinité  de  privilèges.  L'ancienne 
Palatium  pouvoit  être  aufli  dans  Pendroit  que  les 
Tartares  appellent  Tepekirman  ^  ou  le  château  de 
la  Cime,  a  une  demî-lieue  de  Bakchefaraï ^  vers 
l'extrémité  feptentrionale  de  la  vallée  de  KatckL 
On  voit  y  dans  cet  endroit-là  une  montagne  ifolée 
&  aiTez  haute,  en  ferme  de  pain  de  fucre,  fur  le 
ibmmet  de  laquelle  on  trouve  encore  les  veftigcs 
d'une  fortereûe  &  d'une  ville  de  l'antiquité  la  plus 
reculée.  Il  y  a  fur- tout  une  iiflnité  de  cavernes 
creufées  dans  le  roc  avec  beaucoup  d'ordre ,  à-peu«* 
près  comme  les  Columbaria  des  anciens,  &  qui 
dévoient  être  des  tombeaux.  £n  defcendant  àe-lk 
vers  le  midi,  jufqu^  à  environ  dcmî-iieue,  une 
montagne  fort  haute  &  taillée  perpendiculaire- 
ment en  précipice  4  qui  forme  le  flanc  occidental 
dtt  vallon  ,  eft  toute  percée  de  ces  mêmes  cavernes  ^ 
rangées  dans  le  même  ordre ,  depuis  le  milieu  de 
ht  montagne  jnfques  au  fbmmet. 

L'ancienne  Tabana  peut  avoir  été  la  ville  de* 
M^kûup  d'aujourdliui ,  dont  la  place  répond  exac^ 
tement  à  celle  que  Ptolemée,  &  Onélius  après 
hii  ^  ont  aflignee  à  cette  ancienne  ville.  Man-^ 
kouff  eft  une  tortereffe  prefqu'entiérement  ruinée  ^ 
mais  qui  paroit  avoir  été  autrefois  importante.^ 
Elle  eft  fituée  fur  une  jroche  d'une  prodigieuiç? 
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liauteur,  &  prefinie  inacceflîble;  la  ptupait  des 
habitans  font  Juia,  &  il  n*y  a  qu'un  très -petit 
nombre  de  Tartare& 

Les  anciens  ont  compté  dans  la  Cherfonéfê  Tau- 
rîque  trois  principales  montagnes.  Le  montTnweius^ 
comprenant  les  montagnes  de  Jachdon ,  de  Batcht' 
ftràï  &  de  Katchij  le  mont  Cimmerius^  qui  eft 
jéghîrmlche  -  Daghi ,  &  le  mont  Btrofus ,  qui  com- 

Erenoit  la  montagne  de  Tchavir  -  Daghd ,  la  plus 
aute  de  toute  la  prefqulle,  &  celles  de  Baly" 
Klava  &  de  Cabatta^ 

Géographit  de    plufiars   contrées    des   environs   du 

Pont-'Euxin  (  x  )• 

Je  vais  placer  de  fuite  les  opinions  de  M.  Peyf* 
fonel  y  fur  k  géographie  de  la  Colchide ,  lur 
celle  des  environs  du  Pont-Euxin,  &  enfin  fur  cdle 
qui  appartient  à  la  navigation  des  Ruffes.     < 

Defcnpùon  de  la  Logique  &  de  la  Colchide» 


Nous  trouvons  dans  Procope  une  defcriptlon  de 
la  Lazique.  Suivant  cet  auteur,  le  fleuve  Boas  prend 
iâ  fource  dans  le  pays  des  Arméniens ,  qui  haoitent 
Pharangion ,  procne  des  frontières  de$  Tzaniens  ;  il 
coule  aflez  loin  vers  le  côté  droit ,  toujours  étroit 
&  guéable  jofqu'aux  extrémités  de  nbérie  &  aux 
pie£  du  mont  Caucafe,  contrée  qui  eft  habitée 
par  diverfes  nations,   les  Alains,  les  Abafques 
chrétiens  &  alliés  des  Romains ,  les  Zéchiens  & 
les  Huns  Salvtniens.  En  cet  endroit  le  fleuve 
s*accroit  par  (m  grand  nombre  de  niiflèanx  qui 
s'y  déchargent  j  il  quitte  le  nom  de  Boas^  prend 
câui  de   Phafe ,   &   porte   de  grands  vaiflèaux 
jufqu'à  fon  embouchure  dans  le  Pont-Euxin.  Cdft 
lur  les  bords  de  ce  fleuve  qu'cft  la  Lazique.  Le 
côté  droit  de  cette  province  eft  fon  peuplé  jus- 
qu'aux frontières  de  rlbérie,  &  comprend  diverfes 
villes,  dont  les  principales  font  ArcheopoUs^  qui 
eft  trés-fbne ,  Sebaftopous ,  RkodopoUs  &  Monorifis  : 
on  y  voit  aufll  les  forts  de  Pytium,  Defcandra 
&  de  Sarapana.  Le  côté  gauche  eft  un  cfpace 
d'une  journée  tfe  chemin  ;   mais  cet  efpace  eft 
défert,  &  n'eft  habité  que  par  quelques  Romains 
furnommés  Ponâques.  C/eft  dans  cette  parde  inha- 
bitée de  la  Laâque ,  ajoute  Pvocope ,  que  Juftinien 
bâdt  la  ville  de  Pétrée ,  au  nord  de  laquelle  étoient 
les  frontières  de  Pempire  &  plufieurs  villes  foit 

Îcuplées,  comme  JU{ée^  Athènes  &  Trape^onde. 
)ette  relation  de  Procope  a  rapport  à  la  géogra- 
phie du  mo^en  âge ,  &  du  temps  où  il  écrivoit. 
J>ans  les  fiecles^plus  reculés,  la  Lazique  feifoit 
partie  de  la  Coldiide  proprement  dite.  Le  fleuve 


(i)  Ced  doit  ève,  félon  moi,  tranfpoité ,  lors  d'une 
nouvelle  édition  ^  à  Tarticle  Pontus'-EuxinuM  ;  on  pour» 
roit  aufli  tranfporter  à  la  Colchide ,  au  Danube ,  &c. 
les  trticlfis  qui  fcmblent  plus  particuliérenem  }ettr  ap« 
fgrtèmr^ 
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î  ^""^J  ^^./'^  à'ArchiopolU,  de  nhoiopolls  ft 

de  Monorifis,  ont  été  inconnus  des  anciens  géo- 

graphes.  Je  penfe  devoir  placer  ici  quelques  ob- 

fervations  géoeranhiquesque  j'ai  faites  fur  cette 

contrée,  d après  les  reladons  exades  que  je  me 

fuis  procurte  dans  mon  voyage  de  la  mer  Noire. 

1-a  Colchide  proprement  dite  comprenoit  autre- 

•  î?  f^"n.  étendue  qui  eft  depuis  Tiébizonde 

jufquau  Phafe    &  au-delà  de  ce  fleuve. jufqu'aux 

fronneres  de  l'Ibcrie,  &  au  pied  du  mont  Caicafe. 

bwbon  étend  fes  limites  vers  le  nord  jufqu'aux 

villes  de  Pythium  &  de  Diofcurias ,  où  il  <Ht  que 

finit  la  côte  du  Pont,  prife  depuis  les  Bo&horiens , 

&  que  commence  celle  de  la  Colchide.  Ptolemée 

rapporte   que   la  côte  maritime  de  la  Colchide 

étoit  habitée  par  les  Laziens ,  &  la  partie  fupé- 

neurc  par  les  Mancali ,  qui  font  vifiblement  les 

Mmereliens   d'aujourd'hui  Le   Phafe  divifoit  la 

Colchide  à-peu-près  par  le  milieu ,  &  en  formoît 

deux  parties,  que  j'appeUerai  Tranfphafitnnt  &  CiA 

phafienne.  Ce  fleuve  célèbre  a  confcrvé  jufqu'au- 

jourd'hui  le  nom  qu'il  portoit  autrefois  ;  les  Turcs 

l'apoellent  encore  NAr  Fâche ^  le  fleuve  Fâche- 

Sttabon ,  Pline ,  Mêla  &  Ptolemée  en  font  men^ 

tion  ;  Pline  &  Strabon  font  d'accord  avec  Procope 

touchant  fa  fource ,  qu'ils  placent  dans  les  mon- 


.W...W  »..«.  ««uau^w  w^  i«cuv»  (X.  ae  nvieres;  )ea 
retrouve  a-peu^rés  le  nombre,  mais  il  eft,  je 
penfe,  bien  difficile  d'en  détermiaer  l'ordre, 
ouoiqu'Ortélius  leur  en  ait  donné  un  dans  fa  cane 
du  Pont-Euxin.  On  peut  feulement  deviner  à-peu« 
près  h  pofition  de  quelques  -  uns  de  ces  fleuves 

Si  ont  retenu  le  nom  qu'ils  avoient  autrefois, 
iiix  que  Ion  trouve  cités  dans  Ptolemée ,  Pline  , 
Sttabon  &  Arricn ,  font  le  Çorax,  VAruhemus ,  le 
Hippus,  le  Cyaneus  ou  Glaucus,  VAÎfielephi^,  le 
Tortura,  leSinganus  ou  Tiganeus,  Ic^  Chryforrhoas , 
le  Charifius  ou  Chorus ,  ou  Charieis  ,  &  le  ChoBus. 
Ceft  prédfément-là  le  même  nombre  de  fleuves 
que  Ion  compte  aujourd'hui  depuis  .le  PUfe 
exclufivement  jufqu'au  Charvafiday  ,  qui  fêpare  la 
Géorgie  du  pays  des  Ahafcs ,  qui  font  les  AbfiJm 
de  Pfine ,  &  les  Abaf^  de  Procope  &  de  Conf- 
tanrin  Porphyrogenète.  Les  noms  modemçs  de 
ces  fleuves  dans  l'ordre  qu'ils  occupent  véritable- 
ment du  nord  au  midi ,  font  le  Charvafiday ,  le 
Koudowis  le  Mamîdikhali,  le  Mochid^khali  ,  VAiê- 
wur,  le  Lourlé  ,yErdIikhali ,  VAnakria  ,  le  Cianid[' 
Mali  &  le  Kohid[khaU  que  les  Turcs  appellent  par 
corruption  Kemkhal.  Le  mot  Dikhall  en  géorgien 
fignifiie  eau  courante,  ou  rivière;  il  paroît  donc 
manifeftement  que  le   K^bi^ikhali  S(,   le  Çianh 


télius,  qui  nlace  le  fiippus  &  le  Singanus  cnm 
le  Ciantus  &  le  Chobus ,  tandis  que  ceux-ci  do| 
vçDt  fe  fuivre  iomiédiatanent»  H  met  aulE  nal-^ 
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\t&f(A  le  Chariftiis  entre  le  Chohii  &  le  Phafe, 
qui  fe  fuccèdent  dans  le  même  ordre .  fans  que 
1  on  trouve  aucune  autre  rivière  dans  1  efpace  qui 
les  fépare  ;  de  forte  que  le  Chariflus ,  le  Singanus 
&  le  Hippus  doivent  être  plus  feptentrionaux  que 
le  Ckoks  &  le  Ciantus»  Lsi  conformité  des  noms 
'modernes  de  ces  deux  derniers  avec  les  anciens  ^ 
détenniné  incontefiablement  leur  pofitîon.  Ceux 
des  autres  fleuves  font  fi  fort  défigurés,  qu*on  ne 
peut  pas  &ire  ufage  du  fecours  des  éty^mologies 
pour  les  retrouver ,  &  Ton  ne  fauroit  former  que 
des  conjeâures.  Le  Charvafiday  doit  être  le  Corax^ 
le  dernier  fleuve  de  la  Colchide  vers  le  nord  ;  il 
répond  en  effet  à  la  place  qu*Ortélius  lui  a  aflignée 
dans  fa  cane.  Ceft  un  peu  au-delà  de  ce  fleuve 
que  devoit  çtre  le  fon  de  Pythium^  cité  par  Strabon 
coiîune  une  place  importante ,  &  r^ardé  par  la 
nlupart  des  auteurs  cbmme  le  dernier  terme  du 
Pont  &  de  l'empire  Romain.  Pline  dit  que  cette 
place  étoit  extrêmement  floriffante ,  8e  qu'elle  fiit 
ravagée  par  les  Hénioqnes.  Je  penfe  que  la  véri- 
table place  de  Pythium  eft  le  lieu  appelé  aujom>- 
d'hui  par  les  Turcs  Pejcvcnd;  il  efi  éloigné  d'en- 
viron neuf  lieues  du  fond  du  gelfe  de  Sohoum , 
où  devoit  fe  trouver  l'ancieime   Scbaflopolis  ou 
J^iofcur'uts;  ce  qui  revient^à  la  diflance  de  350 
ou  160  flaules,  indiquées  entre  ces  deiyc  villes  par 
Stranon  &  par  Arrien  :  cet  éloignement  fait  à-peu- 
près  aufli  les  deux  journées  de  Procope.  Cet  au- 
teur dit  que  les  Romains  bâtirent  fur  le  rivage  de 
la  mer  les  deux  forts  de  SdaftopoUs  &  de  Py- 
thium^  éloignés  l'un  de  l'autre  de  deux  journées. 
n  a  fiuis  doute  parlé  des  journées  de  troupes  & 
de  celles  qu'on  appelle  en  Levant  des  journées 
de  caravanes,  qui  font  d'environ  cinq  lusues. 

Toutes  les  indicadons  des  anciens  géographes 
concourent  à  prouver  que  Diofcurias  ou  Schafio- 
polis  devoit  fe  trouver  auprès  de  la  ville  appdée 
ajourd'hui  Sohoum  y  dans  le  fond  du  goîiè  de  ce 
nom.  Tous  les  auteurs  difent  unanimement  que  cette 
ancienne  ^e  étoit  fituée   dans  le  point  le  plus 
avancé  du  Pont-Euxin  vers  Torient ,  &  dans  Ten* 
droit  où  commence  Pifthme  qui  fépare  cette  mer 
de  la  mer  Cafpieime.   Le  golfe  ae  Sohoum  ^  en 
effet  9  peut  être  r^ardé  comme  l'extrémité  orien- 
tale de  la  mer  Noire ,  &  le  véritable  point  où 
l'ilUime  commence  de  fe  former.  Ârrien  détermine 
un  efpace  de  1260  flades  entre  Traparus  &  Sebaf- 
gopolis  ;  Ton  compte  aujourd'hui  de  Trébizonde  à 
Sohoum,  environ  quatre-vingt-dix  lieues ,  qui  font 
à-peu-près  les  2260  flades  aArrien.  D'ailleurs  les 
mines  d'une  ancienne  ville  que  l'on  voit  auprès 
de   Sohoum  y  &  que  les  gens  du  pays  appellent 
encore  Savatopoli ,  ôtent  tous  les  doutes  qui  pour- 
r oient  encore  refler  fur  ce  point.   Mêla  &  Plixte 
prétendent  que  la  ville  de  Diofcurias  fut  ainfi 
appelée    du  nom  des   Diofcures ,  on    Caflor  8c 
J^oilux  y  qui  en  fivent  les  fondateurs.  Pline  paroit 
lai   distinguer  de  Sdaflopolis  ;  mais  Cellarius  a  dé- 
montré aflis  clairement  fon  erreur.  Ortélius  a  mis 
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dans  fa  carte  deux  Stbajhpolis;  je  ne  fais  pas  où 
il  a  pris  la  féconde ,  qull  place  au  midi  du  Phafe  « 
à  l'embouchure  du  fleuve  Acinafis. 

Il  n'eft  pas  aifé  de  décider  quel  étoit  le  fleuve 
qiii  couloit  auprès  de  Diofcurias  ;  Strabon  veut 
^ue  ce  foit  le  Chorus  ^  riep/  ti  rwf  Ate^xHpluS'A , 
fi€Ï  0  %eiptç  noT{»fjf,of  S  Pline  prétend  que  c'eft 
VAntiumus;  Coraxi  urht  Colchorum  Diofcuriadt  juxta 
fiuvlum  Antanunta;  &  Ptolemée  place  immédiate* 
ment  après  Diofcurias  l'embouchure  du  fleuve  Hip^ 
pus.  Peut-être  ont-ils  raifon  tous  les  trois;  car 
trois  fleuves  fe  déchargent  dans  le  golfe  de  So^ 
houm  ,  le  Koudouri ,  le  Mamidikhali ,  &  le  Mo^ 
chidrkhalL  L'ancienne  Diofcurias  ou  Sdaflopolis 
placée  «  comme  je  l'ai  démontré,  au  fond  du 
golfe  de  Sohoum,  devoit  être  peu  éloignée  d« 
ces  trois  fleuves ,  qui  font  fort  voifins  les  uns  des 
autres  :  àinfi  l'on  doit  raifonnablement  conclure  de 
cette  obfer^-ation  ,  que  le  Koudouri,  le  Mamid^khaïi 
&  le  Mochid{khali y  {ont  le  Hippus,¥Aruhanus  &  le 
Charus,  fans  qu'il  foit  poflîble  cependant  d'affignef 
précifément  à  chacun  de  ces  trois  fleuves  le 
nom  ancien  qui  doit  légitimement  lui  appartenir* 
Les  autres  fleuves  A^tgour,  .Lourlé  ,  Erdid^khali 
&  Anakria  doivent  être  VAftdtphus ,  le  Tarfura  , 
le  Singanus  &  le  Chryforrhoas,  Mais  je  laifle  à 
quelqu  un  de  plus  intelligent  que  moi ,  le  foin  de 
les  ranger  dans  l'ordre  où  ils  doivent  être  ,  &  de 
fiiire  la  jufte  diflribution  des  noms. 

Je  ne  trouve  abfolument  point  les  viiles  de 
Ntapolis  &  de  Thiapoiis,  qui  n'ont  été  cpnnues 
que  de  Ptolemée,  &  dont  aucun  autre  auteur 
ancien  n'a  parlé.  Je  ne  fais  non  plus  où  placer 
JEa  ou  JEapolis^  que  Ptolemée  dit  être  maritime, 
&  oue  Pline  indique  fur  le  bord  du  Pha£b  k  quinze 
milles  de  la  mer.  AppoUonius  en  parle  comme 
d'une  ville  où  Ton  alloit  par  eau  ^  fans  dire  fi  elle 
étoit  fituée  fur  la  mer  ou  fur  le  fleuve.  Le  paffage 
de  Pline  donne  lieu  de  croire  que  cette  place 
étoit  confidérable  :  maxime  autem  inclamii  JEa  xv 
mUlihus  paffuum  à  Mari. 

Je  ferois  afliz  porté  à  croire  que  la  ville  d*-^- 
nacria  d'aujourd'hui,  fituée  à  l'emboucfiure  du 
fleuve  du  même  nom,  eft  l'ancienne  Htracltum 
de  Pline.  Cet  auteur  la  place  à  foixante-dix  milles 
de  Sdaflopolis  y   ce  qui  revient  à -peu -prés  aux 

Îuinze  Ucues  que  l'on  compte  à^Anacria  au  fond 
u  golfe  de  Sohoum,  où  font  les  ruines  de  Sdaf^ 
iopolis  ;  mais  je  penfe  que  Ptolemée  s'eft  trompé 
fur  la  ville  cle  Gyganeum  Tvydveetv ,  qu'il  place 
au-delà  du  Phafe  ;  cette  ville  pourroit  bien  être 
Gumiéy  fituée  fur  la  mtr  Noire ,  au  midi  du  fleuve 
Tcnorok:  le  nom  s'eft  affez  bien  conièrvé,  & 
l'étymologie  n'efl  point  forcée. 

La  plupart  des  villes  Mécliterrances  de  la  Col- 
Tranfohalienne  citées  par  les  anciens  géographes 
font  faciles  à  retrouver  :  car  leiws  noms  n'ont 
prefque  point  été  altérés ,  &  les  vefHges  en  fub- 
fiftent  encore.  Là  ville  Méditerranée  yoifine  du 
Phftfe ,  appelée  par  Pline  Cyta ,  &  par  Etienne  de 
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Byfance  Kyr^  i  eft  inconteflablement  h  ville  iù 
Cutatisj  capitale  de  la  Géorgie  Turque»  &  fituée 
à  cinq  ou  Tix  lieues  au  nord  de  ce  fleure.  Pro- 
perce 6c  Valérius  Flaccus  en  ont  parlé.  Etienne 
de  Byfance  prétend  qu'elle  a  été  la  patrie  de 
Médée.  On  retrouve ,  à  peu  de  diflance  de-là  » 
le  fort  de  Scandra  »  dont  Procope  a  fait  mendon  ; 
c'cft  le  vieux  fort  de  Skendtr^  iitué  à  fisc  lieues  à 
Vert  de  Cutatis.  A  dix  lieues  au  fud-eft  de  cette 
ville  étoit  le  château  de  Sarapana^  que  Strabon 
«  place  dans  le  lieu  où  le  Phafe  cefle  d'être  na- 
vigable, &  qu'il  dit  être  fi  vafte  qu'il  pourroit 
contenir  une  ville.  Ce  château  a  retenu  fon  ancien 
nom  :  les  Turcs  l'appellent  encore  ChoraBan  ;  ils 
y  ont  bâti  une  forterefle ,  &  y  tiennent  garnifon. 
On  y  voir  encore  des  refies  de  murailles ,  de  tours  , 
&  tous  les  débris  du  fort  bâti  par  les  Romains. 

,  Pline  indique  fur  les  bords  du  Phafe  les  villes 
de  Tyndandt^  de  Circaum  &  de  Cymus,  Je  ne 
retrouve  ni  le  nom  ni  la  place  de  la  dernière. 
Tyndaridc  eft  le  lieu  appelé  par  comipdon  Pan- 
dary  fur  le  bord  feptcntrional  *du  Phafe,  à  huit 
lieues  de  foi>  embouchure ,  &  environ  à  fept  lieues 

-  au  fud  -  oueft  de  Cutatis  ;  on  y  voit  encore  les 
débris  d'un  vieux  château  ruiné.  Circaum  appartient 
à  la  Colchide  Gfphafienne,  &  j'en  parlerai  ci- 
après.  L'ancienne  Mcchlefflu  eft  aujourdhui  Mtckhcl^ 
au  nord  de  la  Géorgie  turque ,  vers  la  rivière  de 
Rioun:  â  un  certain  éloignement  du  village  mo- 
derne ,  on  retrouve  des  monumens  de  l'ancienne 
vÙle  Zadris  ou  Zadra  vers  la  frontière  des  Offès , 
ci;  Ton   voit  encore  un  château  ruiné.  Madia^ 

2ui  eft  fans  doute  le  Matium  de  Pline  ,  doit 
tre  le  village  de  Maïs  fitué  fur  h  mer  Noire , 
un  psu  au  nord  de  l'embouchure  du  .Phafe,  & 
auprès  du  cap  du  même  nom.  Ptolemée  met 
cette  ville  au  nombre  des  Méditerranèes  ;  mais 
Pline,  plus  exaâ  fur  ce  point,  la  place  fur  la 
côte  du  Pont-Euxin.  J'ignore  où  poùvoit  être 
Sarace,  Surium  n'eft  point  du  reflbft  de  la  Colchide 
Tranfphafienne ,  &  j'en  parlerai  en  traitant  des 
villes  en-deçà  du  Phafe.  Au  nord  de  la  Géorgie 
turque ,  à  douze  ou  quinze  lieues  du  Phafe ,  vers 
la  frontière  de  Souants ,  & ,  comme  dit  Procope  « 
îiuprès  des  limites  de  ribérie ,  on  trouve  les  veftiges 
de  l'ancienne  Rhodovolis  ;  les  Géorgiens  ont  changé 
XR  en  Z>,  &  en  ont  tait  Dodopoli^  qui  fignifie  en  leur 
langue  nouvelle  Mariée.  Us  prétendent  que  cette 
ville  fut  bâtie  par  une  jeune  princefte ,  dont  ils 
lacontent  une  hiftoire  fabuleufe ,  &  qu'il  feroit  fu- 
perflu  de  rapporter.  Je  ne  retrouve  point  ^cA^opo/û 

3ue  Procope  dit  avoir  été  la  métropole  des  Lazes 
u  temps  oe  Jufiinien ,  lorfque  ces  peuples  habitoient 
fort  avant  dans  la  Colcliide ,  vers  les  confins  de 
l'Ibérie.  Voilà  ce  qui  concerne  la  Colchide  aui- 
de-là  du  Phafe.  Pauons  à  la  Cifphafienne. 

La  plus  célèbre  des  villes  qui  bordoient  le 
Phafe,  étoit  Phafis  citée  par  Strabon,  Pline  & 
Fomponius  Mêla ,  &  qui  avoit  donné  fon  nom 
\  ce  fleuve*  Elle  ét<^  ûtuçc  fur  |4  rive  véxi-r 
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dîoitale  vers  Tembouchure.  Elle  fubfifle  kÊtatil 
Sl  tCz  point  changé  de  nom  ;  les  Turcs  rappellent 
aujourahui  Fachc  :  il  y  a  une  fbrterefle  avec  une 
gamilbn  de  Janiflaires.   Mêla  prétend  que  cette 
ville  fut  bâtie  par  Thémiftagore,  Miiéuen.  On 
y  vôyoit  le  temple  de  Phryxus,  &  un  bofquet 
renommé  par  la  fable  de  la  toifon  d*or.  Circaum 
étoit  placé  aufli  fur  la  rive  méridionale  du  fleuve, 
&  devoit  être  indubitablement  le  viaut  château 
ruiné  dont  les  Turcs  ont  un  peu  déflguré  le  nom, 
&  qu'ils  appellent  Irké,  H  y  a  auprès  du  village  un 
pont  qui  porte  fon  nom ,  ÔC  que  les  gens  du  pays 
nomment  Irké-KcupruJJi,  La  ville  de  Surium  eft 
aujourd'hui  Sria ,  qui  fe  trouve  environ  à  douze 
lieues  au  nord  de  Riri,  Des  gens  du  pays  m'ont 
affuré  que  le  nom  de   Sria  fignifie  fronde  dans 
la  langue  des  Lazes.  J'ai  découven  à  cette  occa- 
fion  que  les  Lazes  de  nos  jours ,  indépendamment 
de  la  langue  turque  qui  leur  eft  familére  ,  ont 
encore  une  ancienne  langue  lazienne ,  qui  n'a  rien 
de  commim  avec  le  turc ,  l'arménien ,  le  çéot-. 
gien ,  le  circaffien  &  les  autres  langages  voiûns. 
On  retrouve  encore  les  veftiges  de  la  {^upart  des 
autres  villes  de  la  Colchide  ô(phafienne;  &  leurs 
noms  même    n'ont  prefque  point   été  défigurés» 
Athènes  eft  Athina  à  douze  lieues   au  nord  de 
Ri{é  ^   ville  aujourd'hui  d-ès-floiiftante   par  fon 
commerce ,  &  oui  a  confervé  (on  ancien  nom 
Rhizium,  Opius  eu  la  ville  SOph  ,  fituée  un  peu  au 
nord  de  Trébizonde.  Le  vieux  château  ruiné  &  dés- 
habité,  que  les  Turcs  appellent  anjourd'hui  Kordiky 
doit  être  Chordyla  de  Ptolemée*  H  eft  fitué  à  fix  ou 
fept  lieues  au  midi  de  GugnU^  que  je  foupçonne, 
comme  je  l'ai  déjà  dit,  être  l'ancienne  TuyJufîièv , 
que  Ptolemée  a  placée  mal4i-propos  dans  la  Col- 
cnide  Tranfphaiienne.  A  trois  lieues  de  Kordylé 
on  trouve  d'autres  ruines  d'une   ancienne  ville, 
qui  pourroit  être  MorthuLa^  rapoortéepar  le  même 

féographe.  Le  lieu  appelé  aâuellement  par  les 
urcs  /xi/,  reftemble  beaucoup  à  Xyllna^  dont 
Ptolemée  a  auffi  (ait  mention.  Il  n*y  a  pas  lieu  do 
douter  que  Trébv^ondt  d'aujourd'hui  ne  foit  Tan* 
cienne  Trape^us^  &  tout  concourt  à  le  prouver. 
Je  penfe  que  lei  refte§  d^une  ancienne  ville  que 
les  Turcs  nomment  Eski^Trah^an\  ou  l'ancienne 
Trapi^us ,  font  les  débris  de  la  ville  de  Pétrét ,  citée 
par  Procope ,  qui  fut  bâtie  par  l'empereur  Juftinien , 
&  dont  le  nom  rie  fubfifte  plus. 

Les  anciens  géographes  ont  compté  dans  la 
Colchide  Cifphafienne,  ou  la  Lazique  proprement 
dite ,  à-peu-près  le  même  nombre  de  fleuves  & 
de  rivières  qui  arrofent  aujourd'hui  cette  contrée.  En 
recueillant  les  noms  de  tous  ceux  qui  font  rapportée 
par  Pline ,  Ptolemée  &  Arrien ,  on  en  trouve 
dix-fept.  Ortèlius  en  a  arrangé  comme  il  a  pu  U 
plus  ^rand  nombre  dans  fa  carte  du  Pont-£iixin , 
mais  je  penfe  néanmoins  qu'il  eft  bien^di(ficile  d( 
déterminer  leur  ordre  précis.  Ces  fleuves  fon 
VJjis ,  VAcinafis ,  le  Bathis ,  ÏApforrus  ou  Avfarus 
VAnîhabis ,  le  Pi^ita ,  le  PrytanU  ,  le   Z  tfMÎj 
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l/Ulems^TAfitinu^  le    Rhifius  ^  le   Pfychra  ou 
Ophts  &  le  HyJJiu.  Qrtélius  a  pafTé  fous  filence 
li  Cijf:  de  Ptolemée  ,  le  Mogrus  &  le  Cj/iw  d' Ar- 
Hot,  &  YAcampfis  &  VHtracUum  de  Pline.  On  ne 
p^nt  tirer  à  ce  (ujet  que  trés-peu  de  lumières  de 
ninc  &  de  Ptolemée ,  parce  qu'ils  ne  rapportent 
fm  &  Pautre  qu'un  très  -petit  nombre  de  ces 
flînvcs  fitucs  depuis  le  Phafc  jiifqu'à  Trébizonde. 
Rine  paroit  marcher,    dans  ia  defenption,  du 
ffiidî  au  feptentrion  ;   il  place  après  T rapezus  le 
faivc  PixLtts ,  au  -  delà  les  neuples  appelés  San- 
eietu  &  Hénioquts ,  puis  le  neuve  Apjarus ,  avec 
VD  château  de  ce  nom  à  fon  embouchure,  éloi- 
P«  de  Trapezus  de   140  milles  ;  enfuite  les 
fenres  Acampfis  ^  Jfis^  Mogrus  ^  Bathys  ;  les  Col- 
àa ,  la  Ti4e  de  Madum ,  k  fleuve  &  le  promon- 
toire Htradatm  ,  &  enfin  le  Phafe ,  le  plus  célèbre 
iicinrc  du  Pont.  Ptolemée  fuit  la  même  d'u-eûion 
qu  Pline  ^  du  fud  au  nord.  Après  Trapezus  ^   il 
ffifique  Optus ,  puis  ChordyU^  Monhulay  Xylina^ 
rembouchure  du  fleure  Cim  ,  &  celle  de  VApfanJ. 
Us  relations  (liccintes  m  ces  deux   géographes 
iranûfTent  peu  cTédaîrciflemens  ^  mais  me  paroittent 
conformes  à  la  vérité.  Je  ne  penfe  pas  de  même 
^  cdle  d*Arnen ,  qui  eft  cependant  la  plus  étendue 
&  la  plus  détaillée.  Ce  dernier  defcend  du  fepten- 
tnoo  au  midi   de  la  manière  qui   fuit.   Il  place 
(Tabord  à  iio  flades  du  Phafe  le  fleuve  hiomts^ 
^  dit  être    navigable  ;  il   met  enfuite  ilfis , 
^Aànâfu  &  le  Bahtys ,  puis  VApfarus  ;  après  celui- 
ûïArckatis,   le  Fixités  &  )e  Prytanis  y  éloignés 
^  90  ftades  les  uns  des  autres;  enfuite  Athents ,  à 
180  (hdes  de  laquelle  VAdienus ,  puis  VAfcurus  à  un . 
wwidre intervalle,  enfuite  le  Rhifus^  le  Catus^  le 
ffrcrj  ou  Ophis  ,  &  ^  00  ftades  par-delà ,  le  fleuve 
kb  port  de  Hlffus ,  éloignés  de  Traperus  de  180 

Pour  manifefter  les  erreiu^  d* Arrien ,  je  dois 
«omacncer  par  établir  Tordre  des  fleuves  qui 
^cw  dans  la  Lazique  ou  la^olchide  Gfpha- 
feoncTous  les  fleuves  connus  aujourd'hui  depuis 
fc  Phafe  jufqu*à  Trébizonde ,  en  defcendant  du 
^d  au  Uid  ,  font  le  Batoum ,  le  Tchorok ,  le 
^'^d-Kkevî^  dans  lequel  fe  jettent  les  rivières  de 
*%*^tf&  de  Gaurgour;  enfuite  vient  \ç  Fortuna- 
^',  &  deux  petits  ruiflèaux  anonymes  ;  le  Soouk-  ' 
^i  &  un  autre  ruifleau  fans  nom  ;  YEsbet ,  deux 
nêftaux  anonymes ,  la  petite  rivière  ^Ocdtbtjfi , 
8i  one  autre  plus  méridionale  ,  qui  fe  jette  dans 
^  mer  un  pçu  au-defllis  de  Trébizonde.  Les  in- 
ibraoïions  que  j'ai  eues  fur  ce  point  font  con- 
^fffles  à  Ta  carte  de  la  petite  Tartarie  &  de  la 
«»  Noire ,  m vée  par  Otteos ,  d'après  les  pofi- 
?»sde  De  rifle;  &  a  celle  de  la  mer  Noire  que 
^«i  mon  p^  a  ait  dreflTer  k  grands  frais  &  avec 
fcucoup  d'exaflitude.  Le  fleuve  Bathys  a  confervé 
fe  nom  ;  les  Turcs  rappellent  encore  sTujourd'hui 
ixhaum  ;  ainfî  l'on  ne  fauroit  douter  de  fa  pofi- 
['".;  f^n  embouchure  eft  dans  la  mer  Noire,  \ 
^  I.CUCS  au  midi  de  celle  du  Phafe,  U  n'y  a 

Oto^'apkU  ancienne  Tome  IJI, 
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Sas  la  moindre  eau  courante  entre  ces  detxx 
euves;  aînfi  le  Mognu^  VI fis  &  VAcinafis  d'Ar- 
rîen  que  ce  géographe  a  places  dans  cet  intervalle  i 
ne  peuvent  s'y  trouver,  &  cette  indication  me 
paroit  totalement  fauflfe.  Suivant  le  fyftême  de 
Pline,  le  Mogrus  étant  plus  méiidional  que  le 
Bathys ,  pourroit  être  la  rivière  Mogaridié ,  dont 
le  n<mi  moderne  femble  aflez  clairemei^t  dérivé 
de  Tancien  ;  alors  Vljzs  &  VAcinafis ,  que  je  crois* 
être  le  itiéme  que  VAcampfis  de  Pline ,  feront  le 
Tchorock  &  le  Nigal-Kevi  ;  YApfarus  qu'Arrien 
place  immédiatement  après,  fera  le  FortunaSouî , 
dont  l'embouchure  eft  éloignée  de  vingt-huit  lieues 
communes  de  Trébizonde  ;  ce  qui  revient  préd-' 
fément  à  la  diftance  de  140  mille  pas  indiquée  par 
Pline  depuis  Trapezus  ou  Trébizonde,  j^fqu'à 
l'embouchure  de  ce  fleuve ,  en  évaluant  le  pas 
des  ahciens  fur  le  pied  de  cinq  mille  pour  une 
lieue  coftimune,  comme  je  ^cherai  cfe  le  dé* 
montrer  ci-après.  Je  ne  vois  point  de  place  pour 
le  fleuve  HcracUum  de  Pline  ;  ^e  ne  fais  non  plus 
où  placer  le  Cijfz  de  Ptolemée,  ^Archadis ^  qui 
doit  être  le  même  que  VAxahis ,  le  Pixitcs ,  ni 
le  Frytanis  ^  qu'Arrien  place  entre  VAbfarus  & 
Athènes".  Cette  ville  a  retenu  fon  ancien  nom; 
c'efl  inconteftablement  le  château  ruiné  appelé 
aujourd'hui  Athina  par  les  gens  du  pays ,  &  iitué 
environ  à  douze  lieues  au  nord  de  Rii^é.  Entre 
Athènes  Sk  le  fleuve  de  Fortuna  -  Som ,  qui  doit 
néceflair^Rnt  être  VAbfarus ,  on  ne  trouve  que 
deux  petits  ruifleaux  anonymes.  Il  eft  bien  difli« 
die  par  conféquent  d^accorder  le  fyftême  d^Arrien 
avec  la  géographie  moderne  &  la  connoiflltnce 
des  lieux.  Ce  géographe  indique  après  Athènes  , 
VAdienuSy  VAfcurus  &  le  Rhîfius.  VAdicnus  pour- 
roit être  le  SooukSoui  ;  mais  je  ne  hafarderai  point 
des  conjeônres  fans  aucun  fondement,  &  je  veux 
dans  ce  que  j'avance  pouvoir  m'appuyer  tout  au 
moins  fur  les  étymologies  des  noms.  Il  eft  certain 

Sue  le  Rhifîus  doit  être  la  petite  rivière  qui  fe 
écharge  dans  la  r^de  de  Ri^é^  ville  aujourd'hui 
extrêmement  peuplée  &  d'un  grand  commerce , 
&  dont  le  nom  n'a  point  été  altéré.  VAfcurA 
reflemble  beaucoup  auffi  à  la  rivière  ou  au  ruif- 
feau  qtri  pafle  auprès  d'im  bourg  appelé  aujour- 
d'hui Curé,  auquel  cette  rivière  a  peut-être  donné 
fon  nom.  C'cft  aux  environs  de  ce  bourg  que  font 
les  mines  inépuifables  d'où  l'on  tire  le  cuivjrequi 
va  à  Trébizonde ,  à  Rizé ,  à  Tripoli  &  à  Asbié^ 
qui  eft  l'ancienne  Abifa,  VEsbct  pourroit  être  le 
Calus  d'Arrien ,  qui  n'eft  connu  que  de  lui  kuL 
Le  nom  de  VOphis  ou  Pfychra  détermine  incon- 
teftablement la  pofition  de  ce  fleuve  ;  ce  ne  peut 
être  que  le  dernier  ruifleau  que  l'on  trouve  avant 
Trébizonde  en  venant  du  nord  au .  fud ,  fuivant 
la  direftion  d'Arrien.  Ce  ruifleau  paflfc  auprès  de 
la  ville  iHOph  ou  Tancienne  Opius ,  qui  a  pris  fon 
nom ,  ou  lui  ^a  peut-être  donné  le  iien.  Voîd  à 
préfcnt  une  erreur  manifefte  d'Arrien ,  qui  prouve 
indubitablement  le  peu  d'exaâimde  de  (a  relatio% 
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Ce  géographe  plaot  à  ço  fiades  de  VOji>hUi  le. 
port  &  le  fleuve  Ifyjffus ,  éloignés ,  iJit-n ,  de 
x8o  ftades  de  Trapiius  ;  il  détermine  par  confé- 
quent  un  e(pace  ^e  270  ftades  ou  de  onze  lieues 


y  a  que  quatre 
'6l  l*on  ne  trouve  plus  aucune  eau  courante  dans 
cet  efpace.  VHiJjus  n'a  par  conféquent  )lmais 
exîAé  dans  cet  intervalle  \  mais  Ptolemée  a  très- 
bien  indioué  ùl  véritable  place  immédiatemeot 
avant  Trebizonde ,  en  allant  du  midi  au  fepten- 
trion.  Suivant  la  direftion  que  ce  fiéographe  a 
fuivie  du  fud  au  nord ,  ce  fleuve  eft  le  Horchid 
des  Turcs,  dont  Tembouchure  cft  à  fept  lieues 
9U  fuH-oueft  de  Tréblzonde.  Cette  diftance  répond 
fxaâement  aux  180  Aades  d'Arrien,  mais  ce  (ont 
180  ftades  en-deçà  de  Trébizonde,  &  cet  auteur 
les  a  comptées  au-delà;  ainfi  au  lieu  de  placer 
VHiffus  à  90  ftade*s  de  XOph'u ,  &  à  i8o  ftades 
de  Trébizonde ,  il  devoir  coniptcr  90  ftades  de 
VOphis  à  Trébizonâe,  &  180  ftades  de  cette  ville 
91U  port  &  au  fleuve  Hijfus.  On  peut  conclure  de 
cette  difcuftion,  que  les  anciens  géographes  ootà- 

Ï eu-prés  rapponé  le  nonî  de  tous  les  neuves  qui 
ï  trouvent  dans  la  Coldiide  &  la  Lazique ,  mais 
qu'ils  les  ont  mal  arrangés.  £n  effet ,  la  pofttion 
indubitable  de  ceiuc  qui  ont  confcrvé  leurs  noms 
anciens,  eft  une  preuve  certaine  de  l^ranfpoTi- 
tîon  des  autres,  comme  je  me  fuis^d^cé  oe  le 
démontrer. 

;  Les  riches  mines  de  la  Colchide  qui  fourniflêm 
encore  aujourd'hui  à  l'empire  Ottoman  tant  de 
métaux  précieux^  étaient  connues  du  temps  de 
Procope;  il  y  a  même  apparence  que  la  décou*- 
verte  en  avoit  été.  faite  dans  les  temps  les  plus 
reculés  ;  fit  c'eft  peut-être  là  la*  véritable  toifon 
d'or  dont  Tappas  engagea  Jafoo  &  les  Argonautes 
à  entre|}rendrc  le  voyage.  Procope  indique  à-peu- 
prés  la  fdace  de  ces  mines,  &  donne  a  ce  fujet 
une  defcriptioa  géoerapkâque  aflez  mal  arrangée , 
dont  voici  le  précis.  11  nous  dit  que  lorfqu'on  va 
4' Arménie  en  Perfarniéiiie «  on  a,  au  côté  droit, 
ic  mont  Taurus^  dont  la  chaîne  s'étend  jufqu'en 
Jbérie  &  d'autres  pays  voifios.  On  trouve  au 
coté  gauche  un  long  chemin  dont  la  pente  eft 
douce ,  &  de  hautes  montagnes  couvertes  de  neige 
en  toutes  faifons.  Ceft  dans  ces  montagnes  qii'eft 
la  fource  du  Phafe,  qui  arrofe  la  Q)lchide.  Ce 
pays  a  été  hal:^2té  de  tout  temps,  pourfuit-il,  par 
les  Iraniens ,  appelés  auparavant  SarmUns ,  peuples 
})arbares ,  &  autrefois  indépendans,  mais  qui,  de 
ion  temps,  avoient  embraiTé  le  chriftianiime >  & 
fervoient  les  Homaîns.  procope  ajoute  que  lorf- 
qu'on a  pafte  la  frontière  de  cette  nation ,  on  trouve 
une  vallée  très- profonde  &  pleine  de  précipices 
qui  s'étend  juTqu'au  mont  Caucafc  \  elle  eft  extrème- 
iDc::t  peuplée,  &  produit  àes  vignes  &  des  arbres 
fruitiers  en  abondance;  il  y  a  un  efpace  d'environ 
uois  journées  qui  relève  des  Romains  ^  le  rcfte 
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&it  panie  de  la  frontière  des  Perfarméftleos.  CefW 
là ,  continue  cet  auteur ,  qull  y  a  des  mines  d'or , 
dont  le  roi  de  Perfe  avoit  donné  b  direâion  à  un 
homme  du  pays  nommé  Siméon»  Celui-ci  vo\'ant 

?ue  la  guerre  s'échaufToit  entre  les  Romains  &  les 
erfes^  prit  la  réfolution  de  fruftrer  le  roi  du  tribut 
qu'il  lui   devoit  pour  la  ferme  de  ces  mines  ;  il 
paftk  dans  le  parti  dès  Romsuns,  &  leur  livra  le 
fort  de  Pharangiofiy  mais  avec  la  condition  qu*ils 
ne  participeroient  en   aucune  manière  au  produit 
des  mines ,  dont  il  fe  réferva  tout  le  profit.  Ce 
fut  dans  ce  temps-là  que  Narfes  &  Aratius ,  qui 
avoient  autrefois  livré  bataille  à  Bélifaire  dans 
la  Perfarménie ,  pafterent  dans  le  parti  des  Ro* 
mains.  Ifaac  letir  frère ,  voyant  le  bon  accueil 
qu'on  leur  avok  fait ,  livm  aufll  aux  Romains  le 
fort  de  Bolon. 

Géographie  des  pays  fimis  au  nord  &  au  midi  du 

Danube. 

Les  pays  qui  bordentje  Danube  au  feptentriou 
&  au  midi,  depuis   fon  confluent  avec  la  Save 
iufqu*à  fon  embouchure ,   ont  été  de  tout  temps 
le  rendez- vous  &  le  réceptacle  de  tous  les  Barbare^ 
qui  fe  font  ramaiTés  dans  cette  région  de  la  terre , 
pour  fe  répandre  de-là,  non-feulement  dans  les 
provinces  voifines ,  mais  dans  toute  l'Europe,  & 
même  dans  les  cantons  les  plus  reail^  de  l'Aiie 
&  de  l'Afrixpie.    Avant  de  parler   des  incurfions 
des  différens  peuples  qui  ont  nJoceiTiveinem  inondé 
l'Europe,  il  eft  important  de  domier  une  idée 
précife  de  la  géographie  de  ces  divers  pays ,  qui 
ont  entre  eux  une  connexion  6c  un  rapport  m- 
iimes ,  &  dont  la   connoiflance  eft  indifpcnfable 
pour  pouvoir  débrouiller  la  confufion  extrême  que 
les  invafions  de  tous  ces  peuples  barbares  répan- 
dent  dans  Itiiftoire  des  derniers  fiècies. 

Les  pays  fitués  le  lon^  du  Danube  depuis  foa 
confluent  avec  Ja  Save  >]iifqu'à  fon  embouchure 
dans  le  Pont-Euxin,  ont  été  conn^  eç  divers 
temps  fous  des  noms  diftérens.  Les  peuples  oui 
bordent  la  rive  méridionale  de  ce  fleuve  étoient 
appelés  dans  les  premiers  temps  Scythes  &  Tn- 
balles  :  les  premiers  habitoient  à  l'orient  vcts  Vcvor 
*  bouchure ,  &  les  autres  à  l'occident  ^  le  fleuve  les 
féparoit  des  Iftriens  ou  lûrianlens ,  c'cft-àdire , 
voifins  du  Danube,  auquel  on  donnoit  le  nom 
à^IftcT  à  fon  embouchure,  &  celui  de  Damdnuà 
dans  le  refte  de  ion  cours.  L'étendue  de  terroii^ 
qu'il  y  avoit  encore  depuis  le  pays  occupé  par  \^\ 
Triballes  &  les  Scythes,  jufqu*à  la  Save,  écoî^ 
comprife  dans  llllyrie»  &  avoit  ies  rois  partit 
culiers. 

Dans  la  fuite  des  temps  toute;  cette  régioi 
ayant  été  fubjuguéc  par  les  Romains ,  bn  hit  donn; 
le  nom  de  Mafie.  Depuis  Adrien,  cette  provirc 
iiit  diviféc  en  Mœfie  première  ou  fiipéricure,  i 
Mœfie  féconde  ou  inférieure;  la  première  s'ctci 
doit  vers  la  Save ,  ik  rauue  ver&  le  Pont-£axî 
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jnaines,  bocnécf  par  la  Sa^ç  à  Toccidcatt  &  Ifi 
Pom^Euxia  à  rorient,  la  Thrace  &  la  Macédoine 
ju  mkH,  &  le  Danube  au^^ep^entrion. 

Comme  fous  les  empereitrs  fuivans  on  avok 
4e  b  peine  k  contenir  les  Daces  qui  hàlritotenc 
au  nord  du  Danube,  Aurélien  leur  aiTigna^des 
terres  au  midi  de  ce  fleuviq;  &  les  deux  ModTies 
'fe  trouvèrent  coupées  par  une  nouvelle  province  ^ 
tjui  eut  aufli.  le  nom  de  Dacie,  &  s*éteiûloit  afiee 
«vant  du  feptentrion  au  midi  pour  être  fkbdivîice 
■en  trois  parties ,  D^ia  Riptifis  y,  DacU  Mtdacr^ 
ranea ,  &  Dacia  Prétvaliùma  ;  &  alors  tout  le  pays 
depuis  le  Pont  «-  Euxin  jufqu*à  la  Save ,  qui  con>- 
prenoit  amplement  les  deux  Mœfies ,  fur  îubdivtfé 
^  quatre  provinces:  c^eA-à-dlre, 

•  La  Scythie  Pondqiie,  tjiie  Conflantîn-le-Grand 
voulut  qu'on  diffinguât  de  b  Moefie  féconde  on 
orientale.  Cette  province ,  appelée  aujourd'hui  le 
Dohrogé^  étoît  bornée  i  rorientpar Ic^Pont-Euxin , 
au  midi  par  cette  partie  de  la  Thrace  connue  fous 
le  nom  àcDîacefis  Ewvpa^  aw  feptentrion  par  le 
Danube ,  &  au  couchant  par  le  refte  de  b  Mœfie 
orientale  qui  conferva  le  nom  de  Mœfte  fedonde. 
La  féconde  Mœfie,  qui  ne  fiit  plus  alors  mie 
le  refte  de  la  Mcefie  orientale ,  dont  h  Scytnie 
Pontique  avoit  été  démembrée ,  &  qui  fe  troiivoît 
'par  confèquent  bornée  ï  Torient  par  cette  nou- 
velle province ,  au  midi  par  la  partie  de  b  Thrace 
appelée  Dictctfis  Hctmi  Mfmtîs ,  &  le  territoire  de 
'&'dique ,  auiourd'hui  Sophie»  &  à  Toccident  par 
la  nouveUe  Uacie. 

La  aouvelle  Dade  »  qui ,  ayant  été  démembrée 
de  la  première  Mœfie  par  Aurélien ,  fe  trouvoit 
fubdivuee  en  Daci^  RiptnJU  fur  b  rive  du  Da- 
jiube  »  Ddcid  Mcdiierrama ,  qui  eft  le  territoire  de 
Nifia  ,  &  DacU  Prgtvaluana  ,^  qui  s^étendoit  vers 
rAIbanie.  Cette,  province  coiîfinoit  à  Torient  avec 
la  féconde  MœCe  &  le  tenitoire  de  Sardiaue ,  au 
midi  avec  rAlbanie ,  8c  ï  Foccid^ent  avec  le  refle 
de  la  MœCie  occidentale,  qui  retint  le  nom'  de  la 
première  Moefie. 

JLa  ptieoûere  Mcefie,  quî  eft  cette  portion  de 
la  Servie  qui  s*écend  dc^is  NiiSi  jufqu'à  b  Save. 

Les  diverfes  incurfuHis  des  fiarbareis  changerait 
.  iafeofibkm^at  le$,nofns  de  .toutes  ces  contrées. 
Les  Bulgares  9  barbares  orientaux  venus  de  la 
eruidefiiit«rieaiHlelà.du.Vol£a,  s'ea»arérent  de 
la  Scythie  Pontique  &  de  U  mOQde  JVI^efie ,  & 
comme  le  mont  Hœmus,  qui  s'étend  d'abord 
cl*orieiic  tU'  occident ,  prend,  «nfuî^e  unè^  aure 
direâion  du  feptentrion  au  niidî,  &  fèpare  b 
partie  de  b  Thrace  appelée  Diactfis  Hami  Montis , 
«hi  tenitaîre  de  S^iqcie ;  les  Bulgare^» dis^»  q^i  fe 
répandirent  de  ce  côté  -  b ,  donnèrent  le  nom  de 
fiulgarie  à. toute  cette  région  qui  comprend  b 
ScytUe  Pomim^ ,  b  féconde  Mœi^e,  )e  tm'^ovcc 
de.  Sanfique^  oc  une  partie  de  bnouyelle  Dade.  Le 
reile'ik.  QOifi .dcKoiàre  province», .&  li 


IMttfie;,  ftttwt  occupés  par  des  barbares  lepten-r 
trionaux  du  nombre  de  ceux  que  l'on  comprend 
fous  ]c  nom  général  di^,  Slaves  ou  Sclavons^  &ç. 
auxquels  çn  cbnna  le  nom  de  Serviens  ,  5«rvâ' 
â  Scrvkndo,  parce  ^^Ç&  étoient  fournis  aux  em^ 
pereius  Grecs,  tandb  que  les  Bulgares  leur  Êilr 
folcnt  b  guerre;  les  empereurs  les  employoicaf 
même  utilement  à  Êiire  aes  diverfions  contre  ces 
^ernîcr^.  C'eA  de-Ià  qu'eflyenne  la  dernière  cUvifion 
de  ces  pays  en  deux  parties ,  dont  i  une  efl  la 
Servie  »  qui  s'étend  aujourd'hui  depuis  b  Save  ju^ 
qu'au  territoire  de  Kiflà  ;  Tautre.  e{t  la  Biilgarie,, 

Îui  comprend  tout  ce  qui  eA  depuis  Nifla  jufqu'au 
ont-£uxin  :  elle  confine  au  midi  avec  cette  pareil^ 
de  b  ThracQ  qui^  porte,  aujourd'hui  le  noln  dp 
{lomanie^  &  renferme  les  diocèfes  é^Europa  îf. 
de  Homi  Mons ,  &  tout  ce  qui  borde  b  mer  ^ 
Marmara  jufqu'à  Tile  de  Samothrace.  Il  y  a  dan^ 
Cbudlen  quelques-  vers  rebtifs  à  la  defcription  qup 
je  viex^  de  donner  de  ces  différens  pays.  , 

Quos  tamcn  impavUus  contra  fpumantU  ad  Hihrk 
Tendis  aquas  ^Jk  anu  tubas  acicmquc  pricams 
Mavors ,  nubifcro  fiu  tu  procumhis  tr^  Homo  »   , 
Stu  te  cana  gtîu  Rhodopt  ^Jiu  remigt  Mtdo    . 
SoUkUatus  Aihas  ,  ftu  Caligantia  nigrù 
lîkibiu  Pangœa  tenenij  acçmgn  muum^ 
El  Thracas  dtfftadt  tms. 

L'étendue  de  terre  qui  cfl  au  nord  du  Danube  ». 
comprenoit  le  pays  des  Gétes  &  des  Daces.  Ces 
deux  peuples  étoient  vraifemblablement  venus  d'0« 
rient  en  occident ,  &  avoient  b  même  origine 
que  les  Scythes,  qui  avoient  occupé  les  rives 
méndionales  du  Danube  vers  le  Pont-JEJuxin.  C'eft 
Topinion  de  Pline,  qui  4it  dans  le  doiuûè|ne  chapit^ 
de  fon  quatrième  livre,  «t^  to  {Utft  ^ftre)  inpUnu^t 
quldtm  omnts' Scytharum  fmt  gtntu,  varue  tamta 
iluori  adpofiu  unuat ,  alias  Gtta ,  Daci  Romanig 
di£ti  y  allas  Sarmatstf  Gntcls  Sauromatm^  commfpt 
JaamaxoUi  aut  Awfi:  alias  Scytha ,  dê^mrts  ^  à 
farvis  oui ,  aut  Troglodiia.  Mox  AImù  &  Roxolani. 
On  voit  cbirement  par  ce  paflage ,  qu'on  iw- 
regarder  comme  Scythes  orientaux  tous  les  barv- 
bares  oui  ont  commencé  de  fe  jeter  vers  i'occ^ 
dent  ious  les  noms  de  Daus  ,  de  Gttcs  &  de 
Sarmatcs.  Jls  venoient ,  comme  on  le  verra  ci*aprà$., 
des  côtes  orientaks  du  Pont-Euxin ,  qui  font  éga» 
lement  partie  de  b  Scydiie  afsatique.  Il  eft  vnli 
que  Ton  comprend  auffi  fous  le  m^^  nom  toufae 
la  grande  Tartarie;  mais  en  ne  donnant  à  la 
Scythie  que  l'étendue  déterminée  par  Ju(lin> 
c'til^à-dire  »  depuis  les  monts  Riphées  jufqu'au 
fleuve  Halls*,  fes  limites  doivent  renfermer  tous 
les  pays  qui  fe  trouvent  entre  la  mer  (^afpienne 
&  la  mer  Noire ,  &  tout  ce  qui  e^l  au  feptentrion 
.  de  ces  deux  mers ,  c'eft-à*dire ,  les  contrées  arrofé^ 
par  le  Volga  «  que  les  anciens  appelo.tent  Rha^  & 
Hiue  les  géraraphes  du  moyen  âge  ont  endiite 
nommé  Am<^\x  EM,  mm  que  Iiss  Xaïtares  iifi 
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donnent  encore  aujourd'hui  ;  le  Doneti^^mA  êft  le  \ 
véritable  Tanaiîs  ;  le  Don ,  appelé  auili  Tanaïs  par 
les  anciens,  &  dans  le  moyen  âge  Géck;  le  Bo- 
yyfthène^  connu  'd'abord  fous  le  nom  àOlbU ,  en- 
suite de  Boryfthhnt ,  &  enfin  fous  celui  de  Danaprts 
ou  Dnieper^  dans  lequel  fe  jette  VAxiact^  aujour- 
d'hui appelé  Bog  par  les  RuiTes ,  &  Akfou  par 
les  Turcs ,  &  qiîe  l'on  ne  doit  pas  confondre  avec 
le  Danaftrls ,  appelé  aâuelleinent  par  les  Ruflfes 
Dnicfltr ,  &  par  les  Turcs  TourL%.  Strabon  appelle 
petite  Scythie  toute  la  région  qui  s'étend-  depuis 
rifthme  fomlé  par  la  mer  Cafpieraie  &  le  Pont-Euxin, 
jufqu'au  Boryflhènt  ;  &  Hérodote  donnoit  déjà  le 
nom  de  vieille  Scythie  à  toute  l'étendue  de  terre 
qui  eft  depuis  le  Danube  jufqu'à  la  ville  de 
'Carcînitt.  Cette  ancienne  ville  étoit  fimée  à  l'oc- 
cident de  Fifthme  de  la  Cherfonèfe  Taurique, 
*au  fond  du  golfe  du  même  nom ,  qui  eft  aujourd'hui 
-le  golfe  d*AkmefchU  ^  8c  à  l'embouchure  du  Gtrrhus , 
dans  leauel.venoit  fs  jeter  VHypacans,  Ces  deux 
fleuves  dévoient  être  néceÛairement  deux  rameaux 
en  petit  ruiffeau  que  les  Tartares  appellent  Ci- 
nilfchak ,  qui  efl  à  fix  heures  de  chemin  de  TiAhme 
d*  Perecop  vers  l'occident,  &  où  les  voyaeeurs 
trouvent  à  peine  de  l'çau  pour  fedéfaltérer.  Dans 
la  campagne  que  j'ai  faite  avec  le  khan  des  Tar- 
tares en  17585  j'ai"  eu  occafion  de  parcourir  toute 
cette  côte,  &  je  puis  afllirer  qu'il  n'y  a  point 
d'autre  eau  courante  depuis  l'ifthipe  de  Perecop 
jufqu'au  Boryfthéne,  &  que  le  Gtrrhus  &  l'/fy- 
facaris  ne  peuvent  être  autre  chofe  que  ce  petit 
cuiiTeau.  Les  anciens  géographes  ont  placé  dans 
cet  eipace  une  infinité  de  villes  ;  il  eft  cependant 
difficile  de  croire  que-  les  peuples  de  l'antiquité 
cuiTent  cheifi ,  pour  fonder  des  villes ,  un  pays 
où  il  s'y  a  point  d'eau  caurante  «  &  où  tous  les 
piits  que  l'on  peut  pratiquer  ne  donnent  qu'une 
eau  très-mal  faine  &  dégpûtante  à  l'excès.  On  ne 
trouve  pas  les  moindres  veftiges  de  ces  anciennes 
yîUes ,  à  moins  qu'il  n'y  en  ait  eu  quelqu'une  dans 
Se  lieu  appelé  Kipkohu ,  où  l'on  voit  encore  un 
grand  nombre  de  puits  qui  paroifTent  avoir  été 
creufés  dans  des  temps  reculés  :  l'eau  qu'ils  four- 
nirent eft  moins  mauvaife  que  celle  des  autres. 
Cet  endroit  pourroit  être  la  place  de  l'ancienne 
Tamyraca^  dont  le  golfe  Carciniu  a  auflî  porté 
4e  nom. 

C'eft  dans  ces  contrées  qui  environnent  le  Pont- 
Euxin  ,  que  l'on  trouve  les  veftiges  des  peuples 
de  la  Colchide  &  de  la  Scythie  afiatique,  des 
Huns,  des  Avares,  des  Alains,  des  Turcs  Hon- 
grois ,  des  Bulgares ,  des  Patzinaçites  &  des  autres 
venus  en  différens  temps  ftiire  des  incurfions  fur 
les  bords  du  Danube,  qui  a  voient  été  envahis 
avant  eux  par  les  Gaulois,  les  Vandales,  les 
Baftames  ^  les  Goths  ,  les  Géptdes  ,  les  Slaves , 
les  Croates ,  les  Serviens  &  tous  les  peuples  def- 
cendus  du  feptentrion  au  midi.  * 

'     Les  Gètes  occupoient   la  Beflàrahie  depuis  le 
Yom-£uxyi  jufqu'au  Ptoh  ^  apjpelé  alors  Hytraffus^ 
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OÙ  font'aujourd'hui  lés  Tartares  du  Bofidjàk  ;  phts 
AU  nord  étoient  les  Bruologts ,  &  ce  qu'on  appeiotc 
Guarum  folitudo  s'étendoit  depuis  le  TyrAS,  aujour- 
d'hui  Dnltfttr ,  jufqu'à  VAxiact  ou  le  fleuve  Bo^ 
Cette  région  étoit  occupée  par  les  RoxoUni ,  que 
r*on  trouve  auifx  au  feptentrion  du  Palus  Maoddc  dans 
la  Sarmâtie  européenne  ou  la  Ruflie  méridionale. 

Les  Daces  habitoiçnt  toute  l'étendue  qui  eft 
entre  le  Pruth ,  le  Danube ,  le  Tibifc  &  les  monts 
Carpates.  Cétoit  ce  qu'on  appeloit  DacU  vtra  ou 
Pravùicia  Tt'djani;  elle  comprenoit  la  Moldavie» 
laValaquie  &  fa  Tranfylvanie.  Strabon  nous  aporend 
que  les  Athéniens  avoient  tiré  des  Gètes  &  des 
Daces,  appelés  anciennement  Davi^lcs  noms  de 
Gtta  &  de  Davus^  fi  communs  parmi  leurs  efclaves. 

Les  Daces  étoient  connus  ious  différens  noms: 
les  plus  voifins  des  Gètes  étoient  les  Jafcii ,  cpi, 
au  rapport  de  Cellarius ,  ont  donné  leur  nom  a  la 
ville  de  Jaffi ,  capitale  de  la  Mj»Idavîe ,  &  fituée 
dans  le  même  lieu  où  Pi€^emée  place  l'ancienne 
Pttrodava ,  principale  ville  aes  Jaifiem.  A  l'occident 
de  ceux-ci  étoient  les  Tcurifiy  ,  &  après  eux  les 
Anartcs  dont  le   pays  étoit  borné   au  couchant 
par  fe  Tibifc.   Au-delà  de   ce   fleuve,   &  dans 
l'angle  qu'il  forme  avec  le;  Danube ,  étoient  placés 
les  Jo^ygcs  Metanafta ,  peuple  Sycthe  ou  Sarmare  » 
defcendu  par  les  monts  Camates  dans  cette  partie 
de  la  Pannonu  :  on  les  appeloit  Maanaftct  pour  les 
diftinguer  des  Jas^§^  Métout  qui  habitoient  fur  la 
côte  feptentrionale  du  Palus  Maotide.  Us  furcal 
détruits  dans  le  treizième  ûècle  par  les  rois  de 
Pologne. 

.    Au  feptentrion    des    monts  Carpates   étoient 
les  Bajlames  ,  qui  s'étendoient   vers   la  Pologne 
jufqu'au  Boryfthéne  ;  &  les  Slaves ,   qui ,  fous  le 
nom  de  Chrobates,  tiré  des  moots  Carpates  d'où 
ils  étoient  fortis,  vinrent  s'établir  dans  ta  Croatie 
&  la  Servie.  L'origine  des  Baflamts  eft  aflez  iI^ 
certaine;  les  uns  les  croient  defcendus  des  premiers 
peuples  Germains  ou  Tudefques   qui  ont  envahi 
l'occident  ;  d'autres   croient  qu'ils  viennent  des 
Vmdl  ou  Finni^  peuples  Schvons  venus  du  nord 
de  la  Sarmatie ,  &  qu'il  ne  £iut  pas  confondre 
avec  les  Vandale^,  peuples  Germains  »  comme  on 
le  voit  dans  ma  differtation  fur  l'cM'îgine  de  la  langue 
fclavonne.  La  plupart  des  favans  regardent  ce- 
pendant les  Baflamts  comme  une  colonie  que  lesi 
Gaulois  latflerent  au-delà  des  monts  Calâtes» 
lorfqu'ils  paflièrent,  ft>uàîia  conduite  Ac  Brernius, 
d'ori«xt  en  occident; 

OhftrvatUns  géographiques-  fur  U  navigaiion  dtâ 

Ruffts. 

Les  Rufles  fiiiiqîent  partie  des  Sclavons  fepten^ 
trionaux.  Conftantin .  Porphyrogenéte  les  place 
depuis  Kiovi  &  les  montS:Carpatbs  ;  iJ^  fait  l'énor 
meradon  de  divers  peuples  dckvons,  leurs  tri- 
butaires, tels  que  les  Berbiani^  les  DrungutM 
IfS ^CriHt^ ^k%tCriHtêni^  les lan^fcani »  6k^ 
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la  Rofts,  (uhpftQt.  cet  auteur,    n'avotem 

dtt  «u  ni  boeufs  ni  moutons ,  &  venoient  ks 

acbcfcr  des  Ritzînaces.    Les  Sclavons  tributaires 

es  Rufey  coupoient  tous  les  hivers  de  grands 

arbres  dont  ils  formoient  des  monoxyUs,  ou  bateaux 

iuK  fetde  p^èce  de  bois,  qu'ils  fiuibient  pafler  par 

les  lacs  ju/qu'au   Boryfthène»    appelé    Danapns 

(Dnieper).  Ils  s'embe^quoient  fur  ce  fleuve  pour 

venir  juTqu^ik  Kit^  (  iGovie  ).  Là  ils  yendoient 

ion  bateaux  aux  Rufles,  qui ,  des  vieux  bateaux  de 

faocée  précédente^  fiùfoienc  des  rames  &  d'autres 

iBâramens  néceflâires  pour   Icn   nouveaux.   Les 

Mes  s*embarquoient  dans  le  mois  de  juin  fur 

k  Danapns  &   defcendoienf'  à  Bimubé  ,   place 

fB  leur  é^  tributaire.  Là  ils  raâembloient  tous 

bffs  bateaux  pour  pafler»  en  forme  de  convoi ,  les 

bm  du  fleuve.  Ces  fauts  font  formés  par  des 

ndiers  fous  l'eau ,  qui  rendent  le  couiant  extré- 

Bcment  rapide  en  cet  endk'oit.  Ils  étoient  obligés 

k  décharger  leurs  bateaux  pour  les  aire  paner 

coauae  ils  pouvotent  par-defliis  les  rochers,  en 

les  pouilkm  avec  des  pieux.  On  remarquoit  le 

kag  de  ces  (àuts  du  Danapns ,  fept  places  ;  lapre- 

■iére  si'appeloît  EJfufé   (  qui.fignine  en  fckvon, 

K  fos  dormir  )  ;  la  ieconde ,  Utborfi  ,  en  rufle  & 

m  fdavon  Oftrobuniprach ,   c'eft--à-dire ,  ViU  du 

dB  tfcarjfé;  la  troifiéme,  K^éUndity  qui  Veut  dire 

CB  fciavon,  éptà  du  liai  tfcarpé;  le  nom  de  la 

foathème,  es  niflè,  ètmt  j4iphar,  &^n  fclavon 

Ku^,  parce  que  les  pélicans  y  font  leurs  nids. 

Dans  cet  endroit-là  les  Rufles  étoient  ci^ligés  de 

porter  leuis  marchandifes  eux-mêmes  pendant  près 

k  fix  mille  pas ,  &  de  traîner  après  eux  leurs 

kteaiix  y  en  oiiant  bonne  garde  contre  les  P^tzi- 

iBcices.  La  dnqusème  place  etoit  connue  des  Ruflès 

&QS  le  non  de  Baruphorum^  &  des  Sclavons  fous 

cdoi  de  Bulncprach;  le  fleuve  y  formoit  un  lac 

où  les  RuflTes  remettoîent  leurs  bateaux  à  Teau , 

pour  aller  jufqu'à  la  flxièiie  place,  appelée  Ltanti 

CD  rufTe,  &    en    fclavon  Berunt^éf   comme  qni 

diïoit  fource  d'eau.  I^  feptième  place  étoit  dé^ 

fienée  en  ruflè  par  le  nom   de  Strubun ,  &  en 

icavon  p.-r  celui  de  Naprtfi,  qui  fienifie  une  petite 

dcvadoa ,  ou  un  petit  endroit  eicarpé.  Ceux  qui 

ûvent  la  langue  fclavonne ,  peuvent  rechercher 

ces  érymologies  ,    dont  les  cartes  modernes  ne 

^  aucune  mention.  On  peut  obferver  que  l'on 

^oit  du  temps   de  Coimntin  Porplm-ogenète 

fidqiie  différence  de  la  langue  rufle  à  la  iclavonne , 

puiique  ces  diverfes  places  avoient  des  noms  diffé- 

rcBs  dans  Tune  &  dans  l'autre  langue.  Ces  fauts 

k  Boryflfaène  ont  été  appelés  par  les  Ruflès  Porop , 

&  ont  donné ,   à   ce  que  l'on  croit ,  le  nom  aux 

Cofaqucs  Zaporawski ,  ou  Zaporoviens  ;  ils  font 

cdignés  aujourd'hui  par  douze  nomsdifférens,  qui 

ioTit  Kudac  9  Surski ,  Luckan ,  Swcnet^ ,  Sinalava , 

^tvjfinri  ,    Volna  ,     Tovolfitni ,    BudÙc ,    Limai  , 

î'îTiiJt,   Zobora,    Ces  noms  font  conformes  à  la 

1^&  qui  m'en  a   été  donnée  par  M.  Mierowitz , 

cQîoDel  Coiâque  ,  CHierant  au  lervice  de  Pologne  ^ 
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tebli  depuis  long-temi»  i  Baktcheibai ,  &  ib  fe 
trouvent  écrits  de  même  dans  la  carte  dreflee  par 
les  Ruflès  en  1736. 

Les  Ruflès ,  après  avou  paflé  les  fauts  du  Bo- 
nrAhène,  venoient  dans  un  lieu  appelé  Trajefius 
Crafii ,  ou  le  pas  de  Crafius  :  c'eft  par-là  que  les 
Cherfonites ,  peuples  quiliabitoient  la  Crimée ,  & 
dont  j'ai  déjà  parlé  fort  an  long ,  paflfoient  pour  entrer 
en  Ruflie.  Ce  paflTage;  fuivant  le  rapport  de  Cons- 
tantin Porphjrrogenète,  n'étoit  guère  plus  large  que 
l'Hyppodrome  ou  la  grande  place  de  Conflantînoplc« 
Les  Patzinacites  y  venoient  pour  fe  battre  avec  les 
Ruflcs ,  lorfqu'ils  étoient  en  guerre ,  &  pour  traiter 
avec  eux  en  temps  de  paix.  Ce  pas  devoit  être 
dans  l'endroit  où  les  Turcs  fe  réservèrent  de  bâtir 
un  bourg  pour  faciliter  le  paflàge  de  ce  fleuve , 
lorfqu'ils  confentirent ,  parle  traité  de  1700,  que  * 
les  terres  limitrophes  des  Mofcovites  demeureroient 
défenes  &  inhabitées.  Les  Ruflès  defcendoient 
de-là  à  rUe  de  Saint-George ,  qui  ne  peut  être 
autre  chofe  crue  cette  grande  île  que  l'on  voit 
dans  le  Boryôhène,  vers  l'embouchure  du  Bog. 
Dans  cet  endroit-là ,  la  bouche  du  fleuve  s'élargit 
&  forme  une  efpèce  d'étang  qui  va  jufqii'à  la  mer  , 
&  au  bout  duquel  fe  n-ouve  l'île  à  laquelle  îes 
Grecs  donnoient  le  nom  de  Sauu^Ethtn.  Les  RuflTes 
s'arrêtoient  dans  cette  île  pour  y  radouber  leurs 
bateaux ,  &  fe  mettre  en  état  de  naviguer  fur  ta 
mer.  Enfuite,  lorfque  lèvent  étoit  favorable,  ils 
partoientde  cette  île,  &  venoient  au  fleuve  Blanc, 
t>ù  s'étant  de  nouveau  radoubés,  ils  s'avançoient 
à  l'île  de  5«/ww,  qui  étoit  devant  l'une  des  Souchelf 
du  Danube  appelée  Paraclims ,  ou  ParacLidloru 

L'île  de  Saint-Ethere  mentionnée  par  Con/bintin 
Porphyrogenète ,  doit  être  celle  qui  fe  trouve  dt 
reftcment  à  l'embouchure  du  Boryflhène ,  entm 
la  pomte  ^Ok^akow  &  celle  de  Kilhouroun;  ic 
l'étang  dont  parle  le  même  auteur ,  doit  s'entendre  » 
de  rétendue  que  le  Boryflhène  même  fe  trouve 
avoir  entre  ces  deux  places,  &  qui  eft  d'enviroa 

3uatre  lieues,  ou  bien  du  lac  Btnitn^  qui  efl  à 
eux  lieues  au  fud-oueft  A'Okiakow ,  &  qui  coni- 
munique  à  la  mer  par  une  embouchure  fort  étroite. 
Ce  lac  eft  formé  par  une  petite  rivière  qui  prend 
fa  fource  à  quelques  lieues  de  cette  vflle.  Ccft 
vis-à-vis  de  ce  lac  Bm^tn  que  fe  trouve  cette  île  ^ 
que  je  crois  avoir  eu  le  nom  de  Saiat-Ethere.  Il 
ne  faut  pas  la  confondre  avec  d'autres  îles  fituées 
plus  à  l'orient  vers  k  Crimée,  &  appelées  par 
Conftantin  Porphyrogenéte ,  Adara ,  d'où  les  Tar- 
tares  ont  tiré  par  corruption  le  nom  de  Ttnttré  ^ 
([u'ils  leur  donnent  aauellement.  Le  fleuve 'i?/tf/7c, 
où  les  Ruflès  alloient  fe  radouber  après  être  partis 
*  de  Ttle  de  Saint  -  Ethere ,  doit  probablement  fe 
trouver  à  la  moitié  du  chemin •hffe  le  Boryflhène 
&  le  Danube,  &  ne  peut  être  que  le  DnUflcr^ 
que  l'auteur  appelle  ailleurs  Danafiris.  On  peut 
conjeÔurer  qu'il  lui  donne  ici,  d'après  les  Ruflès, 
le  nom  de  fleuve  Blanc ,  à  caufe  de  la  ville  àp- 
peléç  J/pron ,  ou  U  ville  blanche  ,  qui  étoit  (Itu|c 
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chure  du  Boryfthènc ,  &  dans  le  périple  de  TAno^ 
nymc,  on  lit  que  cette  ville  cft  bâtie  dans  le 
confluent  de  YHypanls  &  du  Boryfthène ,  à  140 
ffades  de  la  mer.  Le  ftewve  que  nous  appelons 
aujourd'hui  le  Bog,  fe  jette  dans  le  Borylthènc, 
à  une  très -petite  diftance  de  fpn  embouchure. 
Si  le  Bo^  étoit  YHypaniSj  comment  pourroit-on 
retrouver  les  240  ftades  qu'il  doit  y  avoir  de 
rembouchure  du  Boryfthène  à  la  ville  d'Olbla , 
laquelle  doit  (e  trouver  au  confluent  de  ces  deux 
fleuves?  D'ailleurs ,  où  fera  VAxiacc?  Tous  le^ 
auteurs  conviennent  que  ce  fleuve  doit  être  entre 
le  Tyras  &  VHyvanîs ,  comme  on  Ta  vu  par  les 
paflages  que  j'ai  cités;  ce  doit  aufli  être  un 
grand  fleuve,  puifque  Ptolemée  nous  dit  qii'il 
parcourt  la  Sarmatie ,  un  pçu  au-deflus  de  la  Daci»; 
tl  doit  enfin ,  fuivant  Mêla ,  féparer  les  Callipides 
des  Axiacts,  Or ,  Je  me  fuis  convaincu  par  mes 
propres  yeux ,  que  depuis  le  Bog^  que  l'on  prend 
mal-à-propos  pour  VÉypanis^  jufques  zu^Dnà/hr 
ou  le  Tyras ,  i||n'y  a  aue  des  petits  ruifleaux ,  c[ui 
ne  méritent  pas  même  le  nom  de  rivières.  VAxiact 
ne  peut  donc  pas  fe  trouver  entre  le  Tyras  & 
YHypanis^  puifque  ce  doit  être  un  grand  fleuve 
qui  parcourt  la  Sarmatie ,  &  non  pas  un  petit 
ruiffeau.  D'ailleurs  fi  le  fleuve  fe  trouvoit  dans  le 
Ufu  où  on  l'a  placé,  il  ne  fépareroit  plus  les- 
Axiaccs  des  Callipides ^  qui  étoient  au-delà  de 
VHyponls.  Ainfi ,  dans  l'hypothèfe  que  VHypanis 
foit  le  Bogy  il  eft  impoflible  de  retrouver  YAxîaci. 
Voici  donc  le  fyftême  que  j'ai  imaginé  pour 
pouvoir  accorder  tous  ces  divers  autturs.  11  faut 
néceflairement  fuppofer  que  le  Bog  eft  YAxiact  deS 
anciens.  Les  Turcs ,  en  eftet ,  le  nomment  Akfou  , 
qui  n'eft  autre  chofe  «ne  le  nom  VAxiact ,  dont 
ils  ont  fait,  fuivant  leur  coutume  ordinaire ,  le  nom 
fignihcatif  Akfou ,  qui  fignifie  eau  blanche.  Cette 
hypothèfe  arrange  tout.  Alors  YAxiact  k  trouve 
être  un  grand  fleuve  parcourant  la  Sarmatie ,  comme 
le  veut  Ptolemée  ;  il  ftpare  alors  les  Callipides , 
qui  fe  trouvent  au  nord  de  ce  fleuve,  des  Axiaces^ 
qui  font  au  midi ,  &  oui  prennent  fon  nom. 

VHypanisà!C\\çx\vYInguUtiy  qui  fe  jette  dans  le 
Boryfthène,  à- peu-près  à  l'éloignement  de  140 
ftades  de  fon  embouchure ,  indiqué  dans  le  périple 
de  l'Anonyme  ;  &  ce  nouvel  Hypanis  inclut  alors , 
comme  dit  Mêla ,  les  Callipides ,  qui  fe  trouvent 
dans  Tintervallc  gue  ce  fleuve  fait  avec  le  Bog, 
&  les  fépare  des  Boryflhenbes ,  qui  font  dans 
Fannie  oppofé  que  celui-ci  forme  avec  le  Boryflkène, 
Le  golfe  Bcre{en  devient  le  Sinus  Sagarlcus ,  &  fe 
trouve  dans  la  véritable  place  qui  lui  eft  aflTignée. 
La  rivière  de  Bere^cn^  qui  eft  au  fond  de  ce  golfe , 
cft  Iç  Sagaris  ;  le  Sa/ik-Btre^en  eft  le  RMus  ;  & 
le  Lycus  &  le  Penius  d'Ovide,  font  les  deux 
petites  rivières  de  Deligheul  &  d'Atchily.  ^ 

D  me  refte  à  re\rouver  les  trois  villes  d'Axiace, 
^Odeffus  &  SÔlbiopolis.  Etant  à  Ok^akow  ,  à  la 
fin  de  l'année  1758 ,  j'appris  qu'il  y  avoit  environ 
9  60  aiUbs  vers  le  nord  une  ancienne  viUe  ruinée , 
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que  les  Cofaques  appellent  Ciama.  Ofi  ne  C^ 
auffi  que  l'on  avoit  déeouvcR  les  débris  d^one 
autre  ville  ancienne  à  une  très -petite  difisnce 
d^Oki^akaw ,  vers  la  rivière  Berqpi^  &  qoe  les 
Turcs  s'étoient  fervi  des  pierres  &  des  marbres 
qu'on  en  avoit  tirés ,  poiu*  réparer  les  murs  d'OK:- 
^akow ,  que  les  Ruftes  avoient  fort  endonuiDgéSj 
lorfqu'ils  prirent  cette  place  dans  la  dernière  guerre. 
On  m'aftura  que  M.  Venture  de  Paradis ,  codid 
auprès  du  khan  des  Tartares ,  &  l'un  de  mes  pré* 
déceffeurs ,  avoit  envoyé  alors  des  gens  fur  les 
lieux  »  &  avoit  enlevé  plufieurs  înfcripdons  grec* 

2ues,  qui  ne  font  jamais  venues  à  ma  conndilance; 
)ette  dernière  ville  nouvellement  découverte,  pour- 
roit  bien  être  la  ville  d*Axiaca  dont  parie  Mele- 
tius,  perdue  depuis  long<-temps,  &  dont  les  Ruffes 
ont  véritablement  tiré  le  nom  d'O^^Aow,  qu'ils 
ont  transféré  à  la  ville  e}dftante  aujourd'huL  Alon 
Ok^akow  d'aujourd'hui ,  que  bien  de  gens  ont  pris 
pour  l'anctenne  Olbia  ou  Olbiopolis,  fera  l'andenoe 
Odejfus ^  dont  les  Turcs  ont  corronipu  le  nom, 
6e  en  ont  fait  Odou.  Enfin  OlbiopoUs  trouvent  m^ 
turellement  fa  place,  folt  dans  le  confluent  de 
YIngulet[  8c  du  Boryfthène ,  où  eft  au}oQrd!lim 
Ka^ikirman ,  foit  dans  le  lieu  où  fe  trouve  la  ville 
ruinée  de  C^ar/îa ,  &  en  toutes  manières  die  fen 
chez  les  Boryflhenitu ,  auxquels  elle  doit  appartenir, 
puifque  ces  peuples  avoient  tiré  leur  nom  de  cdui 
de  Boryfthenu ,  qu'elle  portoit  autrefois.  Cette  vilk 
d^Olbiopolis  étoit  une  colonie  des  Miléfiens,  8c 
elle  a  été  auftî  appelée  MUetopoUs. 

Si  mon  fyftémé  n'eft  pas  vrai ,  il  me  paroît  au 
moins  le  plus  vraifemblable^  &  j'ofe  le  foumettre 
au  jugement  des  favans.  Au  refte ,  ce  que  je  viens 
de  dire  regarde  la  géographie  la  plus  ancienne; 
dans  celle  du  moyen  âge  on  voit  les  pays  occupas 
d'abord  par  les  Turcs  hongrois,  enftiite  pr  Igi 
Patzinacites ,  &  enfin  par  les  Cofaques  &  les 
Tartares. 

Sur  les  peuples  qui  ont  habité  ces  contras  dju 
ramiquiti  &  dans  le  moyen  âge. 

Plufleurs  de4:es  peuples  qui  ont  inondé  lesparôei 
orientales  de  l'Europe ,  n'ont  pas  été  connus  de 
l'anuquité  &  ne  font  pas  plus  connus  aujourdluL 
Leurs  incurfions  forment  un  intermédiaire  entre 
l'ancienne  &  la  nouvelle  gé<^raphie.  J'ai  parlé  de 
la  plupart  à  leurs  articles  particuliers  ;  mais  trou- 
vant, au  moyen  de  l'ouvrage  de  Peyflbnel,i 
donner  un  enfemble  qui  aide  à  lier  ce  que  j'ai 
dit  de  chacun  d'eux,  je  vais  le  préfeater,  a 
parlant  féparèment  des  peuples  appelés  Bdrhrts 
ar  les  (jrecs,  dont  les  uns  vinrent  du  W, 
es  autres  de  Youcft,  d'autres  de  Y  eft. 

Première  incurjion  des  Scythes  fur  les  riva  occtdtfiulu 
du  Pont'Euxin  dans  Us  temps  les  plus  readis. 

Les  Argonautes  étant  venus  dans  le  royana* 
de  Col<^de ,  aujourd'hui  la  Géorgie  turque ,  p^ 


f 
le 


T  A  tî 

j  chftcher  h  eoifon  dPor ,  donnèrent  Ueu  à  la  1 
première  cranfinigratîon  des  Scythes 'fur  >les  rives  I 
occidenoJes  du  Pont-£axin.  Médéd  devenue  amour  I 
reafe  de  Jafim ,  chef  de  cette  expédition  célèbre , 
fe  mir  en  poflèflîon  4le  la  toifon  &  Venfiitt  avec 
ià  Aàhèsy  fon  père ,  roi  de  Chokhos ,  la  pour-» 
(iâvitpendant  long-remps ,  &  Médée,  pour  rarrécer, 
m  en  pièces  fon  frère  Âbfyrte ,  &.  difperfa  fes 
fflcinbres  fur  la  route.  Ovide  a  décrit  crès*élègam- 
acni  cène  tragique  aventure   dans  fes   Tnues; 
il  pfcrend  même  que  le  nom  de  Tomis ,  Tofjuf  , 
liii:  (I  célèbre  par  Texil  de  ce  poëte ,   &  qui  a 
ér:  long>tefflps  métropole  de  la  Scy thie  Pontique , 
tire  fon  étymologîe  du  mot  grec  Téfiof  ,  qui 
%:i(îe  ce  qui  eft  coupé. 

Inde  Tomis  diBus  tàcus  hic ,  quia  futur  in  iiio 
Mmbra  Jmw  fratrii  cenJeetUffi  fui, 

Ovid.  Hb.  ni ,  T,  E.  9. 

Quelques  auteurs  affurcntqu* Abfyrte,  appelé 
C^^r  par  Diodore  de  Sicile ,  ne  fut  point  mis  à 
nort  par  Médée  ia  fœur ,  mais  qu'il  poutftiivit 
ia  route  le  long  du  Danube  ,  &  s^arréta  dans  les 
b  de  rUlyriuin ,  qu'on  appelcjik  d'abord  Phry- 
ptf,  enfuite  Ahfyrtidts^GL  qui  font  aujourdliui 
bîlcs  de  Cherjo ,  d'O/ero ,  de  Vt^lia  &  de  Pa^(K 
Hme  n'adopte  pas  cependant  cette  opinion  ,  &  parle 
dans  foD  troifiéme  livre  du  fleuve  Abfyr*ts  de  la 
Cokhide ,  qui  (ut  formé  par  le  fang  cfu  malheu- 
reux Abfyrte  maflàcré  par  Médée  fa  fœur. 

Rndsbektus   s'efi  rendu    célèbre  par  le  favtmt 

roDon  qu'il  a  donné  au  public ,  pour  établir  fon 

pandoxe  de  Ille  Atlantique.  U  la  confond  avec 

a  Suède  fa  patrie  9  &   y   tranfpone  la  plupart 

iks  événeraens   des  fiècles  âbuleux  ;   il  prétend 

iar-tout  que  les  Argonautes,  après  leur  expédi- 

tiofl  en  Cokhide ,  etoient  montés  vers  le  nord , 

&  fuivant  le   cours  de  quelques-uns  des  fleuves 

^  fe  jettent  dans  la  mer  Glaciale ,  aveient  pé- 

néffé  dans  POcéan  par  le  détroit  de  Weigath ,  & 

s'êtoientreparriés  en  rentrant  dans  la  Méditerranée 

par  celui  de  Gibraltar.  Quoi  qu'il  en  foit  de  ce 

mWHie,fi  Ton  en  croit  le  témoignage  de  Juftin, 

'«  Argonautes  ,   après  Tenlévement  de  la  toifon 

&  de  Médée ,  furent  poiirfuivis  par  les  Scythes  de 

ia  Colchide  ju^es  fur  les  bords  occidentaux  du 

Pont-Euxin ,  où  quelques-uns  s'établirent.  Ils  peu- 

Tcni  être  regardés  comme  les  premiers  colons  de 

la  Sqthie  Pontique ,  &  du  pays  des  Gètes  &  des 

Daccs,  connus  dans  les  premiers  temps  fous  le 

00m  àlfiriens  ou  habitat  s  des  bords  du  Danuhe. 

U  même  auteur  ajoute  que  ceux  des  Scythes 

^la  Colchide  qui  s'obftinércnt  à  )a  powrfuitc  des 

Argonautes ,  remontèrent  le  Danube  &  la -Save, 

&  portant  enfin  leurs  bateaux  fiir  leurf  épaules , 

ttvaierent  les  terres  juiqu'à  Aqiiiléc ,  où  n'ayant 

P'înt  trouvé  les  Argonautes^  &  honteux  de  re- 

JûuTicr  dans  leur  pays  &ns  avoir  eirécuté  kur 

wœmiffion ,  tb  s'arrêtèrent  dans  cetHa  contrée  , 

^ûpn^Aic  anciauum  Tome  III» 
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<pH ,  depuis  ce  temps ,  a  été  appelée  IJbie ,  du  nom  de 
ces  nouveaux  peuples  venus  des  rivages  de  Vljh  ou 
du  Dtiuube;  ils  y  fondèrent  une  république» 
rcfpubUca  Poltnfu y  ou  la  république  des  Exilés;^ 
le  mot  pola  ayant  dans  la  langue  /cythe  cette  figni* 
âcatiofl.  Spon ,  qui  dans  fon  fécond  livre  rapporta 
ce  fait,  d'âpre. le  poète  Gillimaqiie,  parle  d'une 
infcription  qu'il  remarqua  dans  cette  ville,  dé- 
pendante de  Venife,  fur  le  piédcftal  d'une  ibitue 
de  l'empereur  Sévère  ;  elle  y  eft  appelée  rcfpubUca 
Poltnfisu  Elle  fut  auffi ,  fuivant  le  rapport  de  Pline , 
colonie  romaine  fous  le  nom  de  Piaos  Julla:  cette 
ville  a  donné  le  nom  au  golfe  de  Pola ,  Sîpms 
PoUuicus ,  Sq  au  promoiuoire  appelé  promontorium 
PoloMum. 

Des  harbara   Oriemaux  fifus   les  Perfes  &  les 

tiacédoniens» 

Sous  le  règne  de  Cvaxare ,  roi  de  Perfe  >  63  9 
avant  J.  C. ,  des  Scytnes ,  fortis  des  environs  du 
Palus  Mœotides,  après  avoir  chaffé  les  Cimmé- 
riens ,  s'avancèrent  daiw  la  Médie ,_  y  battirent 
Tarmée  de  ce  prince,  fe  répandirent  de -là- dans 
TAfie  &  jufqu'en  Egypte ,  &  biilerent  une  colonie 
dans  la  ville  de  Bethjan^  de  la  tribu  de  ManaâS; 
elle  fut  appelée  de  leur  nom  S.ythopolis  :  Jofephe 
la  nomme  Antîqua  Scytopolls,  CeA  dans  cette  ville 
que  les  Piiiliftins  fufpendirent  le  corps  de  Saiil, 
comme  on  le  voit  dans  le  chapitre  treizième  du 
premier  livre  des  rois. 

Environ  J20  ans  avant  J.  C,  Darius,  premier 
roi  de  Perfç ,  ayant  formé  le  deflcin  de  châtier  les 
Scythes  de  l'inciu-fton  que  leurs  pères  avoient  faite 
dans  la  MédiCj  vo  lut  porter  la  guerre  dans  leur 
pays';  it  erolïït  .on  armée  des  fecoursdes  Ioniens 
&  de  pluueurs  autres  "nations  grecques  qui  habi- 
tolent  les  côtes  de  l'Afie  mineure;  il  pallà  fur 
un  pont  de  bateaux  le  Bofphore  de  Thrac-*,  & 
s'avança  fur  les  bords  du  Danube ,  qu'il  t  averfa 
de  la  même  manière.  Les  Scythes  évitèrent  d'en- 
gager une  aâion  ;  &  fuivant  la  méthode  pra  iquée 
encore  par  les  Tartares  d'aujourd'hui ,  iUfe  conten-^ 
tèrent  de  reculer  à  mefure  que  les  Perfes  avançôient, 
&  de  les  attirer  ainfi  le  plus  avant  qu'il  leur  fut 
poffible ,  avant  foin  de  boucher  les  puits  &  les 
fontaines  dans  tous  les  endroits  où  leurs  ennemis 
dévoient  paffer  :  de  forte  que  l'armée  de  Darius 
courut  rilque  d'être  entièrement  anéantie,  &  de 
périr  mifétïiblement  dans  cesdéfens.  Ce  pri.  ce  fe 
vit  forcé  de  renoncer  à  cette  entreprife ,  &  s  cftima 
heureux  de  pouvoir  paiTcr  le  Danube ,  &  ramener 
fes  troupes  en  Afie.  Après  la  retraite  des  Perf  s, 
les  Scythes  payèrent  eux  «  mêmes  ce  fleuve  9  & 
ravagèrent  la  Thiace. 

Cette  inairfion  des  Perfes  &.  des  Grecs  dans 
la  Scythie ,  peut  avoir  donné  orighie  à  quelques 
colonies  que  ces  derniers  fondèrent  fjr  les  rives 
occidentales  du  Pom-£uxin,  Ovide ,  dans  fes  Trifies^ 
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témoigne  ion  étomieiucfit  é'aveir  iroiivè  éeê  villes 
gt^cques  dans  un  pays  hahité  par  des  Barbares.. 

Philippe  de  Macédoine ,  père  iTAkkatidi^ ,  3  50 
ans  ayant  f .  C.  »  porta  la  goerre  «lans  la  Scymie 
Ponticme ,  ponr  ramaûer ,  par  te  fMlIkige ,  de  quoi 
feîre  urbMer  fes  troupes  occupées  au  fi^e  de 
Byzance.  il  Aippo4â  dViv^  ,  penda^^Ce  M^e> 
fett  un  vœu  d'élever  «ne  fittmt  à  Hi^rdile^  Ôcd* 
yt  placer  à  rentrée  ^u  Daiiu^.  Le  fèfeiB  q«e  lit 
Mathdeus ,  roi  dss  Scythes  ^  lui  ftfvit  de  prétexw 
pour  ic  venger  de  oe  prkuce  ,  '^ui  n'av^t  pas 
voulu  contribtîer  aux  frais  du  iiège.  Philippe  nrtirâ 
en  effet  toutes  les  troupes  (Ju'il  avoit  devant  otttt 
ville ,  &  porta  la  «lerre  «n  ScyMe ,  d'où  il 
amena  vingt  mille  femmes,  autant  d'onfans,  & 
quantité  de  beAiaux  ;  mais  à  fon  retour  les  Tri- 
balles  lui  coupéfiskit  4e  chemn  ;  il  fut  fntmae  hkSè 
dans  le  combat ,  &  toute  cetub  capture  fut  perdue. 

Le  premier  foin  d'Alexandre ,  après  la  mort  de 
PfailippCi,  fut  de  iubjugucr  ies  nations  voiilnes  du 
banabe  auxquelles  fon  père  avoit  fait  4a  guerre , 
&  qui  penfoient  à  profiter  de  la  jeuiiei&  du  fils 

ÇKH-  fecouer  le  joiig.  Ce  prince*  vainquit  les 
riballes  »  pafTa  le  Danube  ,  mit  en  fuite  Jes  ûètes  » 
&  les  fît  repentir  d'avoir  fièrement  répondu  à  fès 
ambaâàdeurs  ifu'ils  ne-crai^oient  dans  ce  inonde 
^e  la  <:kÛTe  du  ciel. 

« 

Premlèn  invafon  des  Barbarts  occidatktux* 

La  première  invafion  des  peuples  occidentaux 
dont  l'hiftoire  ait  confervé  le  fouvenir,  eft  celle 
des  Gaulois,  qui,  aptes  avoir  facca^  &  brûlé 
Rome,  fiirent  cfaaïl^s  par  Camille,  vmrent  d'oc- 
cident en  orient  fous  )a  conduite  de  firennus,  370 
ans  avant  J.  C. ,  &  laiâèrem  >  à  ce  qif ou  afllire , 
aux  environs  des  iponts  Carpaxes  une  colonie  qui 
donna  origine  aux  Sailarnes^  pei^plesqui  ocoipoient 
la  Siléfje  &  la  Pologne  méridioçiale. 

Ceux  de  ces  Gaulois  qui  continuèrent  leur  route, 
après  avoir  ravagé  la  Macédoine  &  la  Grèce, 
«aèrent  dans  l'Afie  mineure,  où  ils  occupèrent 
le  pays  connu  fous  le  nom  de  Goiatk  ou  Gailo- 
Grèce ,  &  furent  «ux-mêmes  .appelés  GaLuês,  Cette 
province,  qui  étoit  dlvifée  en  Galatit  propre, 
PephlaeonU  SiMaurîe ,  confinoit  au  nord  svçc  le 
Pont  -ïuxin ,  h  l'orient  avec  la  Cappadoce ,  à 
l'occident  avec  la  grande  Phrygie,  la  Dythinie  & 
le  Pont,  &  au  midi  avec  la  Pan^hylie. 

Les  Gaulois  tpii  s'airôtèrent  »  comme  fai  déjà 
dity  vers  les  monts  Carpates^  prireat  part  dans  la 
fitice  aux  affaires  des  faooeffeurs  d'Alexandre.  Phi- 
lippe, le  péfiukièfne  de  ces  mis,  «voit  conçu  le 
jAefTein  attirer  les  Baflarnes  dans  k  Tèè^œ, 
pour  l'aider  à  détruire  les  X^arolaniaas  tpâ  nva<^. 
geoieot  la  Macé<loine  ;  &  il  efpé»>it^  après  les 
avoir  établis  dans  ce  pays ,  |iouvair  les  ei:^ger  à  y 
laiier  kurs  letnaies  &  leurs  envias,  &  à  paifcr 
ar«c  ini  an  Italie  jkmv  eavaUr  A pii&  lesterc^s 
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des  Renakia.  faes  fiaftaiMs  «'éaokne  déjà  i6«  M 
chenin  quaad  ce  pmçe  jnoiinit  :  ils  caiitinuèreot 
pefidant  leur  it^me  matgré  cet  événement ,  &  fir«al 
la  fuerve  aux  Dardaniens  ;  mais  Perlée ,  fuocef- 
leur  de  Philippe,  ayant  défâvoué  auprès  des 
Romains  Pentrcerife  de  cçs  Sattoes,  «eux -ci 
ftinent  obligés  «e  nettfurner  dans  l<ur5  pajAS»  Bs 
^^durem  tvaver£tr  4e  OaAutie  fur  la  glace,  ^ 
«'étoic  pas  etiGore  affez  terme  ,  elle  rom^  ea 
sSet^  &  le  plus  graad  nombre  fut-engWuti.,^ 

On  peut  ><ybferver  ki  «que  les  incuriions  dei 
peuples  barbâtes ,  fi  fréquentes  dans  la  fuite  t  doivent 
être  regardées  iltoins  comme  un  effet  du  bafafd 
ou  du  caraâère  inquiet  éc  ces  peuples ,  que  de  la 
politique  des  divers  pri^Kes  ,  qui  atnroiettt  ces 
barbares  dans  leur  parti,  pour  s'en  fervir  à  faire 
des  d)ver£oB6  fiécefTaircs  à  laurs  intérêts.  Perfée 
lui-même,  ayant  nunpu  avec  les  Romains,  appela 
les  fixâmes  à  km  i^cours  ;  mais  il  eut  lieu  de 
fe  repentir  de  les  en  avoir  dégoûtés  par  une  avarice 
ami  entendue  :  car  ils  mirtrenc  le  cheaûa  du  Da- 
tiube ,  &  en  iè  recirant  chez  eux  ,  ravagèrent  toutes 
les  provinces  voifuies  de  ce  âeuv^e. 

(jes  Ëafbmes  doivent  éti«  rçgajrdés  comme  les 
auteurs  des  Ruf%i  &  des  Scia  vous  ,  qui  ont  enfuite 
porté  leur  laitue  au  midi  du  Danube  par  des 
tranfinjgrations  dent  .je  parkrai  daju  k  fuite. 

Des  Sarharês   OceidatéOÊK  J^uU  la   defiru&ou  ie 
Vunpbe  de  Mâoédoine  jufyu<À  Diociéthn. 

La  Moefie  ayant  été  rédui&e  en  province  romaine 
i^piiès  k  dieflrMâioH  de  l'^empice  de  Macédoine, 
Tattcntioa  des  premiers  empereurs^  Romains  fut  de 
coatenir  dans  Tobéiflance  les  peqpks  qu^ils  avaient 
feumis  an  midi  du  Damibe ,  &  4  eteodrc  leurs 
ooaaudtQs  au-delà  de  ce  ileuvcw 

Ovide  envoyé  en  exil  a  Tomi ,  métropole  de 
k  Scythie  Ponûque,  nous  décrit  dans  fes  Trilles 
&  dans  fes  épitres  écrites  du  Pont  -  Euxin ,  k 
iituation  de  <ces  peuples  ,  qui  ne  tenoîent  plus  qut 
bien  fciblettent  à  Tconpise  Romain  ,   &  avoiem 
bien  de  k  peine  à  demeurer  trantpiUles.  Il  les 
repréfente  couverts  de   peaux  de  bétes ,  &  les 
caraâérife  par  les  culottes  à«k  perfàne  qa*lk  por* 
toient.   U  fe  pkint  d^être  pantû  âes  nations  bar^ 
bares  dont  il  n'entend  pas  k  langage ,    &  qui 
n'entendent  point  le  fteii.  H  convjièiu  qu^  y  a 
encore  ^elqnes  refies  de  celoniea  grecques  ;  mais 
il  ajoute  que  ks  Gètes,  qu'il  confond  avec  les 
Scythes,  font  k  peuple  dominant,  dont  les  Grecs 
méoie  ,  tratsfpkntés  dans  ces  contrées,  ont  adopté 
k  khgue  &  les  mœurs.  Il  dépeint   Tami  comme 
une  viHe  fortifiée  de  nroradies,   djtns   i'eaccinK 
deiqnellcsil  étoit  obligé  de  fe  cenir  renfermé  pour 
éviter  les  infultea  des  barbares,  qui  profitoienx  de 
la  gkce  du  Danube  pour  feire  du  ravage  en-deçà 
de  ce  fleuve, 

H  y  avoit ,  feus  le  «ègne  de  Tibèie  ,  plufietu^ 
légioas  romaines  dcflinécs  à  cnaêcuir  ces  peuples 
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ans  le  dev^.  On  en  compte  deux  dans  H  P^ii- 
aoris ,  qm  eA  fei  Hongrie  &  rAutfl«he  ;  éeiix 
ans  féi  cieux  Moefie^  ^  qui  font  k  Servie  fc  1» 
Boi^c;  6c  deux  dans  TBIyne»  appelée  aùjottf- 
(fhui  ka  ScLtvomt^ 

Domirien  fit  ta  giierre  aux  Canes,  aux  Sar- 

mates  &  aux  Daces,  &  uîoiinpHa  4e  ces  peuples. 

DecoMe^  roi  des  Daces»  s^étsyit  révolté  {bu» 

fc  rème  de  Temptrcur  Traiiin ,  cç  prince ,  Tan 

io6  ae  X^us-Chrift,  porta  la  gi^ierre  en  Dacie  ^ 

iè&t  deux  fois  ces  peupîçs  j^  &  for^na  de  leur  p?ys 

(IDC prM'înce romaine,  qui  fut l^n^^-temps  appelée 

PmbicLi  Trjjam,  On  voit  encore  à  deux  neures 

jccberain  de  b  ville  de  Goi^tf  dans  h  Moldavie» 

des  Egnes  de  circoovaiktioa  du  camp  de  Tra jan  i 

&  \ei  circuit  s*appelld  encore  h  Tr^j^ne.  Ty 

|Bi&i  en  ly^'S  ;  les  pyyfkns  du  pjys  qui  m*çp 

parièrent  les  premiers  ^  noinnioiem  iinproprement 

cet  endroit  u  Trwna;  oaais  des  perTonlles  de 

marque  à   G^j/ot^  m'aduiérent  efTeaivanent  qua 

c'étok  le  Ceu  où  Trajan  avoit  fait  fon  premier 

anpement,,  lor{cpi*il  pafla  le  Danube  poiir  cbiltier 

b  Daces.  Cet  empereur  établit  dans  cette  pro- 

Tince  plufieurs   colonies ,  donc  la  principale  fiit 

^fli  Jraj^na^    appçlée  autr^is  Sa!vii{^cthu/a  y 

comme  on  te  voit  dans  une  infcripcion  relative  à 

Amoiwx,  &  rapportée  pr  Gruterus ,  /.  2:7.  iafer,  z, 

»».  CAESL  ANTONINO 
MO  AUG.  COLONU 
SARMI. 

£t  dani  tuie  autre  de  Vempereur  Nerva: 

FELiciBus  Ausprras 

CAESAÎHS  Um  NERVAE 
TRAIANI  ÂGUSTI 
CONDfTA  COLOMIA  DACIA 
SAilME.  PER  M. 
SCAUiUANUM  EJUS  PROPR. 

Use  troîfième  infrriprv^n  d»  mémo  recueil  lui 
ioGDe  auffi  W  noii»  de  D^clca, 

COLON.  «LPIA  TRAJAN 

AUG.  DACICA.  SARMI2GETHUSA. 

Or  cvoic  que  <^s.4k  aufourd'hui  la  ville  de  Gn^ 
itkâ,  dan»  Ta  Walaquie. 

Tiajan ,  ponr  &ciKter  la  communication  de  cette 
province  avec  la  Mœfie ,  fit  conflnure  for  le  Da- 
tée an  pont ,  crue  ion  fucceflêitr  Adrien  fît  abattre  « 
prttendant  qu'il  ne  fervoit  ciu'à  feciHtcr  les  in- 
curvons des  Barbares;  IxH  logions  tomames  entre- 
taies  dans  ces  pays,  &  les  cglonies  que  Tra)an 
7  avott  fondées ,  ont  probaUemenf  tntrodiût  aux 
cavffons  du  Danube  la  langae  htint ,  dont  kt 
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Valamie  8c  la  Moldave  ibnt  des  ieliôircs,  çonanTC 
je  fïii  déjà  remn-qué.  L'auteur  de  ilûftcirs  de 
!  Moldavie  pr^t;cud  ^te  ce»  deuiç  deriûer^  peuples 
in  font  formés  de^  dettis  de  ces  légioç$  &  d^ 
ces  coloolçs  romaines  ;  ii  obj(erve  que  le  «i«t 
Walaqm  figoiâc  italien .  (bit  que  ^k^kh  foii  U 
tenqe  con;ompu  Itaaixo^  ,  ou  oue  ce  nom  tire 
Ton  ét^molog^e  d'ua  Fhaccus  <j(e  l'on  ilippoî^ 
Vtoix  été  commandant  des  liions  sonuines  étapÈs* 
dfins  cette  province  ^  &  qut  y  font  domeuréeiu 
Je  traiterai  ce  point  avec  plus  4'é^adMe  lofikp» 
je  parlerai  des  Walaqites. 

Sou4  l'empereur  Marc-Auréle  les  Vandale»  ft 
les  Mavcomaos,  peuples  de  la  Germanie,  qui  de- 
raeufoiem  eotre  le  Rhio^k  E^mibe  &  le  Neker . 
fc  ioigairent  aux  Qi»de»,  qui  habitoient  entre 
la  BohémiB ,  le  Danube  &  ka  civière  de  Mark  ; 
s'avancèrent  dans  U  P^aonie  ;  paâèrent  le  Da- 
nube ,  &  ravagereiu  les  terres  de  l^emplre.  Marc- 
Aurile  les  repouâà  vivement ,  &  en  les  poiirful- 
vant  s  avsu^  )u%*w  Bohême^  Ce  fot  dans  cette 
e3q)édirio«  ,  l'an  174 ,  tiue  Tarmée  de  ce  prince 
étant  fur  le  point  de  périr  de  foif,  fut  fouvée  ^ 
à  ce  que  Ton  dit,  par  les  eaux  du  ciel ,  que  le* 
pf4ères  des  foldats  cbvôriens  de  la  légion  Mélitine 
flrâQi  mmcukufemeDt  descendre  fus  la  terre.  Ce» 
^^»pereur  foiicint  une  fecoade  -guerse  contre  ce» 
peuples ,  &  Qiourtte  à  Stmium  ou  Siamck ,  dans  k 
PanACMpie.  .  . 

Cetie  incurfion  des  Quades  &  des  Marcomanç 
dans  la  Pannome  ,  ne  Ibt  que  paffagère ,  puif- 
qu'ib  fe  virent  tfabofd  forcés  de  rétrograder  8f 
'  de  retourner  dans  leur  paya.  Pçrtinax,  depuis 
empescur ,  q^}»  Marc-Aurèle  employa  dans  cette 
gueipe ,  éioit  aiors  gouverneur  de$  deux  Mœfies 
À  de  la  Daoiei 

Commode  &  M^ximin  furent  également  obligea 
de  porter  b  guerre  en  Hongrie ,  pour  remettre 
fons  le  joi^  les  peuples  qui^  s'étoient  févoliés.  La 
deffein  de  Maximin  étoit  de  foumettre  toute  I9 
Sarmatie ,  &  de  porter  les  armes  romaines  juf- 
qu  à  la  mer  Glaciale.  Sur  le  point  d'exécuter  ce 
vafte  projet ,  il  ftit  maftcrô  avec  fon  ffls  par  fçs 
foldats ,  autorifés  par  un  décret  du  ftnat ,  qni 
laWit  déclaré  ennemi  de  k  patrie ,  àcanfe  de  fe» 
cmia«tés.  Ce  prince  étoit  barbare ,  né  en  Tbrace 
d\m  père  goth  ii  d*uR«  mère  de  la  nation  dès 
Akdns, 

Ces  premières  incurCons  des  peuples  Germaias 
qui,  fous  les  noms  de  Quades  &  de  Marcoiflans  \ 
vinrent  dans  h  Pannonîe  &  les  autces  provinces 
voifines  du  Danube ,  y  ont  peut  -  erre  porté  la 
hnguetheutone  ou  tudefque  qui  y  fubfifte  encore 
en  quelques  endroits.  Ces  peuples  occidentaux 
firent  dans  la  foire  cfautrcs  coiirfesw  tes  Mar<:Q-» 
mans  forent  enfin  Vaî^icuspar  Bioclétien  Tan  a-çg 
&  les  Quades  ft  mêlèrent  aux  peuples  t?rrbarcî 
am  mondèrent  l'empire  Romain  dans  le  quatrièi>^ 
ftède  &  les  flècleis  foivans. 

Hh  a 
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PremitTcs  incurftons  dts  Barbares  fipttntrlonaux. 

Sous  le  règne  de  Marc-Aurèle  on  commença 
à  connoitre  &  à  mettre  au  nombre  des  ennemis 
djC  l'empire  Romain  ,  les  Barbares  ièptentrionaïuc 
fous  les  nom^  de  Vandales  &  de  Sarmates. 

Les  Vandales  Jiabitoient  le  long  de  la  mer  Bal- 
tique, entre  la  Viflule ,  TElbe  ik  la  Chafole  ,  au- 
jourd'hui la  Drave.  Ils  avoient  au  midi  les  iy?Œ- 
voru  &  les  Hcrmîons ,   &  an   feptentrion  les  In- 
Ëtvons.  Ils   étoient  divîfés  en  difFérens  peuples , 
les  Angles ,  les  Farlns^lts  Canons ,  les  Thurin^icns^ 
les  Euaolts ,  les  Sîndinicts^  les  Suardonitns ,  les  Nui-- 
thons,  les  If^ardons,  les  Rugiins^  les  Hcrults^  les  Limo-^ 
riens,  lés  Carvis ,  les  Gunons  ou  Gouons^  \esLongobards 
&  les  Boiirpiignons,  Ils  occtipoient  ki  partie  de  la 
Pologne  qui  c&  au  couchant  de  la  Viflule ,  Telec- 
torat  de  Brandebourg  ,  la  Poméranie  &  le  duché 
de  MekJembourg.  Quelques-uns  de  ces  peuples 
£tués  à  l'occident  vers  Tembouchiu'e  de  1  £lbe  , 
font  ceux  qui  ont  été  connus  depuis  fous  le  nom  de 
Vandales,  &  qui,  après  avoir  ravagé  les  Gaules  , 
vinrent  Tan  410,  battre  les  Romains  dans  TECpagne 
Bétique  ;  ils  y  avoient  été  précédés  par  les  Celtes  , 
peuples  germains  comme  eux,  qui ,  s*étant  mêlés 
avec  les  Ibériens,  donnèrent  le  nom  de  Celti- 
bérie  aux  provinces  les  plus  voifmes  des  Gaules , 
Qr.  les  Vandales  laKTérent  le  leur  à  celle  de  Van- 
dalicie,  qui  a  été  depuis  appelée  par  corruption 
Andalouue.  Environ  trente  ans  après  que  les  Van- 
dales fe  furent  établis  en  Efpagne ,  ils  en  furent 
chafles  par  les  Suèves ,  &  enfuite  par  les  Goths , 
&  allèrent  en  Afrique  fonder  un  royaume ,  que 
Bélifaire,  général   de  l'empereur  Juflinien,  aé« 
tniifit  l'an  5^3,  parla  défaite  &  la  prife  du  roi 
Gelimer.  Ces  Vandales  occidentaux  font  entière- 
ment   étrangers  à   mon  fojet;  ceux    qui,   fous 
Marc-Aurèle,  paflerent  avec  les  Quades  &  les 
Marcomans  dans  la  Paniionie ,  dévoient  être  les 
Vandales  fitués  à  l'orient  le  long  de  la  Viftule , 
&  à  portée  de  fe  joindre  avec  les  peuples  qui 
confineient  au  midi. 

Les  mouvemens  des  Vandales  avoient  une  fource 
plus  éloignée;  ils  ne  fe  jettoient  fur  les  peuples 
méridionaux ,  que  parce  qu'ils  étoient  preués  eitx- 
pénies  par  les  Ooths,  qui  étoient  plus  au  fepten- 
trion ,  oc  avoient  déjà  remué  dans  le  nord  long- 
temps avant  que  les  Vandales  parufTcnt  fur  les 
terres  des  Romains. 

Lcj  Goths ,  que  Tacite  &  7uf1in  appellent  Gf- 
t^ntSy  &  qu'on  trouve  fous  le  nom  de  Guïtonts 
dans  Pline ,  habîtoient  originairement  une  partie 
de  ces  terres  qui  font  entre  l'Océan  feptentrional 
&  la  mer  Baltiqne.  Ils  quittèrent  cette  première 
demeure ,  &  delcendirent  jurques  fur  les  bords  de 
la  Viftule ,  plus  de  300  afis  avant  L  €.  ;  alors 
ils  fe  trouvèrent  mêlés  avec  les  Vandales ,  &  l'on 
conjeâure  qu'ils  occupoient  le  Palatinat  de  Ma- 
lovie  &  les  deux  Rumes,  Ayant  enfuite  étendu 
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leur  domination  par  l^s  conquêtes  qu^ils  firent  fur 
les  HcruUsty  les  Cajfublms  ^  les  Rugitns ,  les  Sidins  ^ 
les  Çarins ,  &  quelques  autres  Vandales ,  ils  ne 
firent  plus  avec   toutes  ces  différentes   nations , 
qu'uii  feul  peuple  fous  le  nom  de  Goés^  nom 
qui   comprenoit  généralement  tous  les  Vandales 
orientaux  ;  celui  de  Vandalts  étant  demeuré  «  comme 
je  l'ai  déjà  dit,  aux  feuls  Vandales  occidentaux, 
'  qui  paflerent  eh  Efpagne  &  en  Afrique.  Ainfi  les  Van- 
oalcs,  qui ,  fous  Marc-Aurèle,  joints  avec  les  Quades 
&  les  Marcomans ,  £siifoient  la  guerre  aux  Romains , 
&  les  Goths  ,  qui  ,^an  215  ,  commencèrent  fous 
Caracalla  d'inonder  les  terres  de  l'empire ,  n'étoient 
pas  deux'  nations  différentes ,  mais  un  même  peuple 
connu  fous  les  noms  difFérens  de  Vandalts  &  de 
Goths ,  &  divifé  en  un  nombre  infini  de  tribus. 

La  rèfiflance  que  les  Vandales  trouvèrent  de  la 
part  des  Romains  dans  les  tentatives  qu'ils  firent 
pour  pouvoir   s'établir   dans  la   Pannonie  &  b 
Dacie ,  les  engagea  à  chercher  fortune  vers  Vorient. 
Ceux  qui  reffèrent  fur  les  bords  de  la  mer  Bal- 
tique, &  principalement  dans  les  ilcs  Eleftrides, 
vers  les  bouches  de  la  Viflule,  furent  appelés 
Gépidcs ,  que  l'on  dit  fignifier  pareffeux.  Les  autres 
paflerent  la  Viflule  fous  la  conduite  du  roi  Filifner, 
s'étendirent  dans  l'orient  vers  la  Sarmatie  ,  de- 
vinrent ,  en  s'avançant ,  plus  nombreux ,  par  la 
jonftion  des  Baflarnes,  pafTèrent  le  Boryflhène, 
s'avancèrent  vers  le  Palus  Mœotides ,  &  poufïèrent 
leurs  courfes  jufqu'au  Tanaïs;  mais  ils  y  furent 
mal  accueillis  par  les  babitans  de  cette  région, 
dont  les  principaux  étoient  les  Alalns  &  les  Huns , 
qui  Êiifoient  partie  des   Scythes  &  d<es  Sarmates 
orientaux. 

Les  Alains,  peuples  Tartares,  habitoient  dans 
le  niangle  de  la  Sarmatie  afiatique,  formé  par  le 
Tanaïs,  le  Volga  &  le  mont  Caucafe.  Procope 
détermine  plus  précifément  leur  pofition  depuis 
cette  montagne  jufqu'aux  portes  Cafpiemies,  6c 
indique  par  conféquent  les  pays  que  nous  ap- 
pelons aujourd'hui  la  CircafTie ,  le  Cabafla  &  le 
Dagueflan.  Ces  Alains  defcendus  des  anciens  Scy- 
thes ,  qui ,  dans  les  temps  les  plus  reculés ,  avoient 
fait  des  courfes  jufqu'en  Egypte  ^  &  qtii  firent  une 
expédition  plus  mémorable  en  Médie  fous  le  règne 
de  l'empereur  Vefpafien  :  ces  peuples  aguerris  rè» 
fiflèrent  aux  Goths ,  qui  étoient  venus ,  comme 
je   l'ai  déjà  dit,   jufquau  Tanaîs,  &  les  empê- 
chèrent de  pénétrer  plus  avant.  On  donnoit  auilî 
le  nom  d' Alains  à  une  infinité  d'autres  peuples 
qui  avoient  été  fubjugués  par  eux ,  comme  les 
Vidms  ,  les  Gelons ,  les  Niuns ,  les  Agaikyrfis  âL 

flufieurs  autres  nations  qui  habitoient  depuis  le 
alus  Mœotides  jufques  vers  le  Gange  &  les  fron- 
tières de  rinde.  Ainmien  Marcellin  donne  une 
idée  de  leurs  mœurs  &  de  leurs  coutumes ,  qui 
refTembloient  beaucoup  à  celles  des  Tartares  d'au- 
jourd'huL 

Les  Huns ,  que  l'on  place  aux  environs  du  Palus 
Mœtides,  dévoient  être  ûtués  emrç  le  Tanaïs  8c 
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l^&MTfihèiie,  dans  le  pays  auquel  on  donne  aû- 

jourd'miilenora  d*Ukrauie-Mofcovite  ;  mais  ils  ne 

krcai  connus  fous  le  nom  de  Huns  que  vers  la 

lia  du  quatrième  fiècle ,  fous  le  règne  de  Yalens. 

Les  Godis  furent  arrêtés  par  ces  peuples  fcythes , 

ioepoorant  pas  les  foumettre^  il  y  a  lieu  de 

croire  qu'ils  fe  les   aifocièrent  dans  la  fuite  ;  & 

çu'ajaiit  pris  le  parti  de  Rétrograder  vers  Tocci- 

i^sity  &  de  retourner  du  côte  du  Danube ,  ils 

oKoérentavec  eux  plufieurs  dé  ces  nations  Scythes, 

OB  ^Hs  leur  donnèrent  en  fe  retirant ,  envie  de 

feluivre,  pour  aller  comme  eux  tenter  forttme 

&rie5  terres  des  Romains.  Ceft  pour  cette  raifon 

qiie  Ion  confond  fouvent  depitis  ce  temps  là  les 

Goths  avec  les  Scythes ,  foit  que  par  leur  mélange 

ti  Ment  devenus  un  feul  &  même  peuple ,  foit 

çc'êtant  deneurés  féparés  »  on  n*ait  pas  laide  de 

b  confondre ,  parce  que  toutes  les   incurfions 

ijLlls  ont  faites  depuis  ce  temps  vers  le  Danube , 

ircknt  une  même  direfHon  d'orient  en  occident. 

Cela  explique  ce  que  dlfent  plu(îeurs  auteurs ,  que 

les  AJains  étoient  Goths  ;  &  c'cft  par  la  même 

railbn  que  Ton  voit  ces  deux  peuples  fi  fouvent 

nélés  êi  confondus  dans  les  guerres  poflérieures. 

Noitvdla    incurfions    des    Scythes    orientaux. 
Origine  du  Bulgares, 

Us  courfes  continuelles  des  Goths  &  des  Scy- 
^es  d'orient  en  occident  y  donnèrent  beaucoup 
d'occupation  aux  fuccefleurs  de  Gordien  ;  &  les 
pores  qu'ils  eurent  à  foutenir  contre  eux  font 
appelées,  par  la  plupart  des  hifloriens,  guerres 
ciTitn  Us  Scythes, 

Sous  Tempereur  Déce  ces  barbares  avoicnt  paflS 
/Danube  &  ravagé  la  'Dirace.  Gallus,  à  qui 
ce  prince  avoit  conSé  la  garde  du  Tanais ,  s'ac* 
fâtta  aiTez  négligemment  de  fa  commlûion,  dans 
ismention  de  donner  de  Tembarris  à  l'empereur  ; 
ii  ânii  même  par  le  trahir^  d'intelligence  avec  ces 
iarjoresy  &  l'engagea  dans  un  marais  auprès 
^Atns  en  Moefie ,  où  il  périt  avec  fon  fils. 

Gallus  fit  la  paix  avec  les  Scythes ,  moyennant 
63  tribut  annuel  qu'il  s'engagea  de  leur  payer. 
Cerre  paix,  hitc  à  des  conditions  fi  honteufes 
Y^  les  Romains ,  fut  bientôt  rompue.  Les  Bar- 
^  paflerent  éc  nouveau  le  Danube,  &  com- 
cirent  d'affreux  défordres  dans  la  Thrace,  la 
Tbdalie  &  la  Macédoine.  Emilien,  gouverneur 
«cMœfte,  les  battit  fur  les  firontiéres  de  la  Sar- 
Q3tie,  &  les  repouflk  jufques  dans  leurs  anciennes 

Valérien  avoit  promis  au  fénat  de  terminer  la 
pcrre  des  Scythes  ;  mais  il  crut  devoir  commencer 
r^r  foumettre  les  Perfes  leurs  alliés.  Il  fut  trahi 
^  rmnu  prifonnier  dans  une  conférence  qu'il  eut 
'^  fajef  de  la  paix  avec  Sapor ,  roi  de  Perfe  ;  & 
^^  dix  ans  du  plus  dur  elclavage,  d'où  fon  fils 
iiiittdatrés-peu  de  le  tirer,  Sapor  le  fit  écorcher 
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vif,  fit  teindre  fa  peau  en  rouge,  &  la  dépofa 
dans  un  temple ,  pour  la  montrer  enfuite  aux  am« 
bafTadeurs  romains. 

Sous  Gallien ,  fils  de  ce  malheiu^ux  prince  a  il 
y  eut  une  double  incurfion  de  barbares.  Les 
Goths,  mêlés  aux  Scythes,  fondirent  du  côté  du 
nord  far  la  Dâde  &  la  Mœfie,  au  nombre  de 
320  mille  hommes  ;  une  autre  multitude  de 
Scythes  vint  féparément  par  mer  des  côtes  de 
TAfie  mineure  aux  embouchures  du  Danube.  Ils 
s'embarquèrent  fur  le  Pont-Euxin  dans  des  navires 
qui  leur  avoient  été  fournis  par  les  peuples  du 
Bofphore  ;  ils  prirent  Trébizonde  ,  pafTèrent  tou§ 
les  habitans  au  fil  de  l'épée ,  fe  rendirent  maîtres 
de  Calcédoine ,  de  Nicomédie  &  de  Nicét  ;  mi- 
rent à  feu  &  à  fang  tout  le  territoire  de  Byfance , 
d'où  ils  emportèrent  un  immenfe  butin;  ils  en- 
trèrent de -là  dans  le  Danube^  &  dévaflèrent 
toutes  les  provinces  romaines  voifines  de  ce 
fleuve. 

On  peut  regarder  cette  deruière  incurfion  des 
Scythes  par  le  Pont-Euxin ,  comme  l'époque  de 
l'établifTement  des  Bulgares  dans  la  Scythie  Pon- 
tique  ;  ils  n'ètcient  pas  encore  connus  fous  ce 
nom,  qu'ils  ne  prirent  que  long-temps  après.  On 
doit  obfervcr  que  le  nom  de  Bulgares  ne  tire 
point  fon  étymologie  du  fleuve  Volga,  comn» 
quelques-uns  l'ont  prétendu;  ce  fleuve,  connu 
par  les  anciens  fous  le  nom  de  Rha ,  a  été  ap- 

{>elé  dans  le  moyen  âge  ^tel  ou  Edely  nom  que 
es  Tartares  lui  donnent  encore  aujourd'hui,  & 
par  lequel  Confia ntin  Porphyrogenètc  le  défigne 
dès  le  dixième  fiècle  ;  c'eft  plutôt  le  fleuve  Jui- 
méme  qui  a  pris  le  nom  de  la  Bulgarie  ou  Vol- 
garie ,  en  prononçant  comme  les  Grecs  le  B  en  Y. 
Ce  pays  fe  nomme  aujourd'hui  la  Bulgarie  noire  ou 
grande  Bulgarie.  C'efl  de  cette  partie  de  la  Scythie 
au-delà  du  Volga ,  &  au  nord  de  la  mer  Cafpienne , 
que  font  fortis  les  Scythes  orientaux,  qui,  fous  le 
nom  de  Bulgares,  font  venus  s'établir  dans  la  Scy- 
thie Pontique  ;  &  au  lieu  que  les  Scythes ,  Huns 
&  Ahins ,  qui  avoient  fuivi  les  Goths  dans  leur 
expédition,  fe  trouvèrent  confondus  avec  eux, 
&  firent  partie  des  Barbares  feptentrionaux.  Les 
Scythes  Bulgares,  qui,  à  leur  exemple,  vinrent 
fondre  fur  l'empire  Romain  par  une  autre  route\ 
c'efl-à-dire ,  par  l'Afie  mineure  &  le  Pont-Euxin , 
furent  diftingués  long-temps  après  leur  arrivée  ,' 
par  le  nom  de  Bulgares.  Il  me  paroit  qu'on  'doit 
attribuer  l'origine  de  cette  diflinÀion  aux  différens 
chemins  que  prirent  ces  Barbares  pour  venir  inonder 
les  terres  de  l'empire.  Les  Bulgares  peuvent  être 
mis  au  rang  des  Scythes  Tartares  ;  mais  ils  adop- 
tèrent dans  leur  nouvelle  habitation  la  langue 
flave ,  par  leur  voifinage  &  leur  commerce  con- 
tinuel avec  les  peuples  Sclavons,  comme  je  l'ai 
déjà  fait  obferver  plus  haut.  Les  Huns  &  les 
Akins  au  contraire  étoient  des  Scythes  Vérita- 
blement Sclavons  ou  Sarmates.  J'ai  tâché  d'en 
apponer  des  preuves  dans  ma  dififertation  fur  l'ori- 
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H  ètolt  alors  occupé ,  pour  venir  foumettre  les  Bar« 
bares.  Leur  roi  déclara  qu'il  fc  contcntcroît  que 
Ton  permit  à  fes  fujets  de  demeurer  dans  la  Thrace 
avec  leurs  troupeaux  ;  mais  Valens  ne  voulut  pas 
écouter  leurs  propofitions,  &  ne  différa  pas  de 
leur  livrer  bataiDe ,  pour  ne  pas  partager  l'honneur 
de  la  vîôoire  avec  fon  neveu  Gratien ,  devenu 
empereur  d'Occident  depuis  la  mort  de  Valentinien. 
La  bataille  fut  donnée  auprès  d*Andriiiople  ,  le  o 
d'août  378  ;  les  Romains  y  furent  battus ,  &  il  io 
lâuva  a  peine  un  tiers  de  leur  armée.  Valens 
bleffc  s'étant  refiigié  dans  une  maifon  de  payfan 
pour  faire  mettre  un  appareil  fur  fa  plaie,  y  fut 
confumé  par  les  flammes.  Les  ravages  des  uoihs 
après  cette  viôoîre  s'étendirent  Jufou'aux  Alpes. 
On  vient  de  voir  que  les  Goths  n*avoient  paffé 
le  Danube  &  violé  la  paix  conclue  avec  \  alens 
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^e  parce  qu'ils  fe  voyoient  chaflés  par  les  Huns , 
_es  pays  au-delà  de  ce  fleuve.  Les  Huns  n'avoicn^ 
pas  encore  été  connus  fous  ce  nom.  Les  Alains 
avoient  commencé  à  faire  des  courfes ,  unis  avec 
les  Goths ,  qu'ils  fuivirent  dans  le  nord ,  &  avec 
lefquels  ils  defcendirent  du  feptentrion  au  midi. 
Les  Scythes,  que  j'ai  dit  être  auteurs  des  Bulgares, 
étoient  fitués  au-defTus  des  Alains  &  voifms  du 
Volga.  Les  Huns  étoient  encore  plus  feptenthonaux 
que  ceux-ci,  &  dévoient  habiter  au-deifus  de 
cette  partie  de  la  Sarmatie  européenne  qui  eu 
arrofée  par  le  Tanaîs,  &  dans  le  coude  que  ce 
fleuve  forme  au  -  deflîis  de  la  mer  Cafpicnne. 
Il  ne  faut  pas  les  confondre  avec  les  Hon^ois, 
qui,  dans  le  neuvième  fiècle,  fortirent  du  Tur- 
queflan  ,  &  vinrent  dans  la  Ihicie  &  la  Pannonie 
i^us  le  nom  de  Turcs.  Claudien  parle  des  Huns 
en  ces  termes: 

Eft  gmus  txtranos  ScythU  vergattis  in  ortus , 
Trans  geUdum  Tanaîm ,  quo  Mti  famofius  uUum 
ArBos  dit  ;  turpts  habitas  obfctnaqut  viju, 

'    Corpora  ,  mens  dura  numquam  ctffwra  lahori  ; 

'    Prada  cihus ,  vitanda  ctra ,  fiontmque  fieari 
Ludtts ,  &  occifos  pukhrum  juvart  parcmts, 
J^ec  plus  nubiçenas  duplex  natura  biformu. 
Cognatis  aptavit  tquis ,  acerrima  nullo 
Ordint  mobilités ,  infptratiqu^  rtcurfus. 

Claud.  in  Ru£  v.  323,  Lib.  i. 

Ammien  Marcellin  dit  que  les  Huns,  peuples 

Ïcn  connus  des  anciens ,  habitoient  entre  le  Palus 
iœotide  &  l'océan  Glacial;  ilparoît  défigner  par-là 
les  anciens  Mofcovites  :  Hunnorum  gens  vtterum 
monumentis  leviter  nota  ultra  Paludu  Mœoticas , 
GlaciaUm  oceanum  accokns  ;  omnem  modum  Jèrieatis 
txcedit.  Il  les  rcpréfente  aufli  toujours  à  cheval  : 
Cnrabant  Hunni  omnia  negotia  tauis'  infidtntcs  ^  & 
vix  ftdrt  firmiter  fob  poterant.  Les  portraits  que 
le  poète  &  rhiftorien  nous  donnent  de  ces  peuples^ 
reflemblent  infiniment  à  nos  Tartares  d'aujourd'hui , 
&  fur  -  tout  aux  Nogaïs ,  qui  font  extrêmement 
laids. &«ial-propre$,  agiles,  iiAtigablcs,  toujours 
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à  cheval,  ne  fâchant  prefque  pas  bine  ufage  de 
leurs  jambes ,  &  pofTédant  parfaitement  l'art  de  fe 
rallier  après  avoir  été  défaits  &  mis  en  fuite  dans 
le  combat.  Quoique  l'on  obfcrve  entre  ces  deux 
nations  une  parfaite  refllmblance  de  mœurs,  & 
qu'elles  pi'.iflent  avoir  une  otigine  commune  dans 
les  temps  les  plus  reculés,  il  fiiut  les  regarder 
cependant  comn^dcux  peuples  très*di(lin£^s,  puif- 
que  leurs  langues  n'ont  pas  la  moindre  affinité. 
Les  Huns  étuient  des  Scythes  Sclavons  ou  Sar- 
mates  ^  tk  les  Nogaïs  font  des  Scythes  Tartares 
&  Circaffiens.  De  plus ,  M.  de  Guignes  a  démontré 

Ïie  les  Huns  venoient  des  parties  voifines  de  la 
hfne  à  l'oueft ,  d'où  les  Chinois  les  chadèrent. 

Eclaircijfanens  fur  (es  Scythes  Nomades.  Mi^ation 
des  Goths  vers  rocciacnt* 

Après  la  mort  de  Valens,  Gratien  fiit  feul 
empereur ,  mais  il  s'afTocta  bientôt  Théodofe ,  duc 
de  Mœfie.  Jufques-là  il  n'y  avoit  eu  qu'un  èvèque 

5our  les  Goths  ,   &  un  autre  pour  les  Scythes, 
ous  Théodofe ,  la  ville  de  Tomi  fuwdédarée  mé- 
tropoli;  de  la  Scvthie ,  &  l'évêque  de  cette  nation 
y  établit  fon  fiège.  U   y  avoit   pourtant  encore 
auprès  du  Danube  des  Mythes  payens  &  errans , 
qu'on   apptloit   Nomades;   ils  étoient  venus  deç 
pays  qui   font   au  -  delà   du  BoryfUiène.    Pom- 
ponius  Mêla  les  place  auprès  du  fleuve  Hypaca  is  , 
&  dit  que  le  tieuve  Panticapes  les  féparoit  de  ceux 
qu'il  défigne  par  le  nom  de  Georges,  Hérodote 
rapporte  aufli  que  l'étendue  de  terre  qui  e(l  entre 
le  Éoryfihêne  6c  le  Panticapes  éroit  haDitée  par  les 
Scythes  Georges ^  c*efl-à-dire ,  cultivateurs;  &  que 
depuis  le  Panticaves  jufqu'au  Gerrhus  on  trouvoit 
le»  Scythes  nomaaes  ou  bergers,  qui  ne  labouroient 
ni  ne  femoicnt ,  &  ne  fixoient  leur  demeure  dans  : 
un  endroit ,  qu'autant  aue  les  pâturages  pouvoient  1 
fuffire  à  la  nourriture  de  leurs  troupeaux.   Je  ne 
crois  pas  que  les  hifloriens  &  les  géographes  foient 
fondés  à  adîgner  une  place  fixe  à  ces  fortes  de 
Scythes  ;  il  eft  évident  que  le  nom  de  Nomades 
n'a  pas  été  donné  fpécialement  à  une  feule  tribu , 
^  mais  que  c'eA  un  nom  commun  à  tous  les  Scythes 
^  errans  &  paflenrs ,  dont  il  y  avoit  un>î  infinité  de 
troupes  répandues  dans  diverfes  régions.    Antio- 
chus  III,  roi  de  Syrie,  enn«yé  de  la  durée  de  la; 
guerre  contre   les  rebelles  qui  s*ètoient   foulevéïi 
dans  les  fatrapies  fupérieures ,  réfblut ,  après  plu^ 
fleurs  combats ,  de  rendre  fon  amitié  à  leur  chd 
Euthydème;  il  lui  envoya  Téléc  pour  traiter  de 
la  paix:  Euthydème  pour  engager  ramba/Ta^^eui 
du  roi  à  accepter  les  conditions  qii^tl  propofoxt 
menaça  'Mée  d'une  nombreufe  troupe  de  Scyihc 
Nomades  qui  dévoient  paroitre  tnceflamment ,  8 
dont  la  venue  feroit  é'^alement  ftinefte  aux  deu: 
partis,  parce  que  Ces  Scythes  introduits  dans  I 
pays ,  y  portcroient  leurs  moeurs  féroces  »  &  coi 
romproient  la  nadon ,  qui  dégénetcroit  bientôt  pa 
le  mélange  &  le  commerce  de  ces  barbares.  O 
raifons  in^pér eut  beaucoup  fur  la  rèfbiution  qi 

F 


TAU 

^*r  Antîochiis  A*accepter  les  cQnditlons  de  paix.  Il 
h'Ji  pas  \n>iiliujbkblc  qu'£uthydème  eut  été  cher- 
cher îcs  Scythes  au-delà  du  landî;  il  felloit  qu'ils 
fulTenf  plus  à  fa  ponée,  6i  qu*Us  halitaflent  dans 
fifthme  entre  la  mer  Cafpicnne  &  le  Pont-Fuxin , 
ou  ^(blt  partie  de  la  petite  Scythie,  &  eu  il 
dwvoit  y  a^oir  des  Scythes  Non^ndes,  que  Ton 
trouvrit  par-tour,  &  dont  lei  courfes  Se  les  mi- 
c?nons  continuelles  répandent  la  confLfion  dans 
leur  hiiloire  8l  dans  la  géographie  des  pays  qu'ils 
ont  ha  ~  ités. 

S.  C  liryfoflôme  ayant  appris  que  les  Scythes 
]Von.afle$  defircicnt  c'étre  initri.its  dans  la  rClieion 

■ 

diétiennc,  leur  envrya  des  hommes  apoAoliqiies 
fiij  y  travaillèrent  a\  ec  beaucoup  de  iliccès.   11  y 
avait    de    ces  Scythes   à   (.onflaïuinoplc    même. 
S  Cliryibftcine  leur  deilina  une  égliie  paniculière  , 
ëi  Lut  donna  des  prêtres,  des  diacres  &  des  lec- 
teurs en   leur    langue.   Il   alloit  quelquefois   lui- 
Aiéme  leur  parler ,  6i  les  cndodrincr  par  intv.rpréte. 
Ces  Nootades  ctoient  vraifeniblablcm^nt  Venus  avec 
les  autres  Scytlies  qui ,  travcrfèrent  le  Poi)t-Luxin 
tous  le  règne  de  Gallien  ;  &  ceux  que  Ton  voyoit 
i  (  onfiantinople  ,  sV  é< oient  fans  doute  établis 
lorlqu*tls    ravagèrent  Cette    ville,   alors  nommée 
Byzance,  avant  de  travcrfer  le  Danube.  Tout  cela 
Bat  voir  qu^it  ne  Êiut  chercher  que  chez  les  Scythes 
Torigine  de^  Bulgares. 

Les  Crorhs  qui  étoient.  au-delà  du  Danube  n*a- 
Tcûnir  point  encore  d'évéques  fédentaires.  S.  Jean 
Chryfoftôme,  dans  fa  xuv-  lettre  à  Olympiade, 
iâ  ccrit  en  ces  termes  :  a  Olemus  »  le  ii;rand  évéque 
jpque  )*ai  ordonné  il  y  a  quelque  temps,  6c  en- 
9\oyi  en  Gothie,  eii  mon  après  avcir  ^it  de 
9  s^aiides  chofes ,  &  le  roi  des  Goths  prie  qu*on 
»mi  envoie  un  évéque  ».  les  Goths  devci^nt 
s'cicndre  alors  jufqu^à  l'endroit  où  tA  aujourd'hui 
O^iakouf  ,  &  même  vers  la  Crimée  :  car  S.  Chry- 
fcfâàmc  ajoute  :  «  £iites-kur  diitcrer  leur  voyage  ; 
9  aiif^bien  ne  leur  e(l-îl  pas  pof&ble  d*all^r  maiu- 
•  terant  vers  le  Bofphore». 

Lempereur  Théodofe  eut  beaucoup  de  peine  à 
réprimer  les  incurftons  des  barbares.  Ruffin ,  tuteur 
de  (on  fils  Arcade,  engagea  les  G^'thsà  iaue  des 
couriês  dans  lia  Thrace,  par  une  trahifon  contre 
bqiKÎl,:  C  laudien  a  fi  vivement  déclamé  dans  le 
poème  qu*i]  a  compofé  k  ce  fujet.  L*eimuque  £u- 
trc^  ,  Uns  avoir  peut-être  de  meilleures  inten- 
tions que  Ruffin,  découvrit  la  trahiion  de  ce 
derrî^r  ,  traver(â  ies  defletns,  &  le  fit  maâacrer 
ainz  pieds  même  d'Arcade  ;  mais  s*étant  brouillé 
erfuite  avec  Finirératrice  Euxodie,  il  fut  difgracié 
liî-^Bémc  &  décapité  pour  Citisfaire  le  peuple 
rnsè  de  llnfolcnce  de  cet  eumique.  Vers  Pan  400, 
k'is  W  règne  d*Honorius,  empereur  d*Occîdent, 
S^Lcoii  joua  à-peu  près  le  même  rôle  que  Ruffin 
Tenait  de  jouer  auprès  d^Arcade ,  &  eut  la  même 

Les  Goths  depuis  trente  ans  fc  trouvoier.t  dans 

fituation  violente  ;  les  Huns  les  preiToicat  du  1 
Gtographic  ancUrmc  Tome  Uh 
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côté  dif  nord  ;  les  Romains  reft/olent  de  les  rece- 
voir au  niif!i  ;  ils  prirent  le  parti  de  fo  jeter  vers 
l'occident,  fous  la  conduite  cft  leur  roi  Alaric,  &c 
les  Huns,  fous  celle  de  Radagufe,  les  fuivirent 
de  près.  Stilicon  les  battit  les  uns  aprls  les  autres  , 
&  fes  viéloires  font  le  fujet  des  éloges  qiie  lui 
donne  Claudien;  mais  ce  poète,  qui  étoit  créa- 
ture de  Serène ,  femme  de  Stilicon  ,  n'a  pas  parlé 
des  foupçons  qui  furent  formés  fur  la  fidélité  de 
ce  gênerai.  Cependant  quand  on  vit  reparcître  le» 
Barbares,  on  Taccufa  de  les  avoir  attirés  lui- 
même  pour  fufciter  de  mauvaifes  affaires  à  Ho- 
Borius,  &  placer  fon  propre  fils  Euchcr  fur  le 
trône.  Ils  furent  décapités  l'un  &  l'autre.  Le  détail 
dQS  expéditions  des  Barbares  dans  lltalie,  les 
Gaules  &  TEfpagne,  efl  étranger  à  mon  fujet, 
qui  doit  {z  borner  aux  révolu  ions  qui  ont  eu  lieu 
lur  les  bords  du  Danube  &  du  Pont-Euxin. 

La  mort  de   l'empereur  Honorius   donna    na 
li^re  cours  k  l'ambition  de  Jean  ,  le  -premier  des 
fccrétaircs  de  Fcmpire  ;  il  monta  fur  le  trône  l'an 
424.  Aëiius,  comte  de  Tcmpire ,  un  des  plus  liabile$ 
capitaines  de  fon  fiècle ,  a-  oit  cmbrafTé  fës  intérêts., 
&  venoit  de  Tltali:  à  (on  fecoursavec  une  non}- 
breufe  armée  de  Huns  fous  la  conduite  d'Afpar  ; 
mais  Jean  fut  battu  par  le  parti  de  Théo3ore-l> 
Jjune ,  qui  demeura  p:ûfib'e  pifTwlfeur  de  Tempire. 
Le  régne  de  Theodofc  i^- Jeune  fut  aflez  tran- 
qiiilL  par  la  bonne  condijte  dw  fa  fœur  t'ulchérie. 
Vers  la  feizième  année  du  règne,  de  ce  prince, 
gui  rcvi:nt  à  l'an  424,  ks  Gé^iLs,  dt fqu»  Is  fe 
formèrent   enfuite  les   Lombards  &.  bs  Avares, 
occupoi«.nt  &  poiTéJoient  dei  ha'  itatioMS  aux  en- 
virons de  Slnçlaon  6l  de  Sfmium  ;  c's.fl  en  effet 
le  théâtre  des  premiers  exploits  de;  A.arwS  .^onf 
on  ait   entendu  parler.  Ce   li'.ft   p'^int  aa  rjfîe, 
crmime    le  prétend  (^01  ftantin    Porphy  r);r;.nere , 
fous   le  rè^nc   de  Théodofe- le- Jwûnc,  mai»  à  la 
fin  de  celui  de  Jufiin ,  qu'ils  comm -ne  Vent  d'être 
connus  fous  ce  nom ,  &  ils  ne  s'd  aîicèrent  vers 
les  rives  du  f^a^ube,  que  fous  Jufti.:  fon  fi-cccf- 
feur.  L'auteur  de  Tiù  ioire  Mèl:e  a  rapp^'-té  3uiïî 
au  rlgnc  de  TliéoJofj  le-Jcune ,  l'^x  é  idc;.-  des 
Lombards  en  Ira'i^  ,  unis  d  intérêts  avtc  Ls  Avares 
qui  s'étoient  joints  à  eux  ;  mai-»  Do'wel  a  prouvé 
incont:ftablcmwnt  dans  fa  favant.  di.fenation  fur 
r£xcepteur  de  Strabon  ,  que   l'écrivain  de  i'hif- 
toire  iVtêiée  s'eft  trompé ,  &  que  ce  te  afFairt  ne 
s'eft  paifée  que  ver*,  la  onzième  a  "iû*e  de  Jii.Iiq, 
La  fin  du    règne    de    Théodofe-  le- Jeune    fjt 
cependant  agitée  par  bs  troubLs  caurés  duis  la 
Thrace  par  lej>H.ins,  fous  la  cun  îuite  «.'Atrila. 
Cette  premièrt;  levée  de  hoiicli^'r  de  ce  co  '|ué- 
rant  celé  re  dans  l. s  provinces  cn-dcçàdu  Da.nine, 
ne  fut  que  le  préhide  de   1')=  cuifun  'ju'il  fit  en 
Iralie  fous  le  règne  de  Vale'-'tLiicn  ÏI,  l'an  451, 
à  la  tête  d'un  nom'^^rt  prodi^i  ux  de  Bartarts.  Il 
fiit  battu  par  les  Romains  fous  'a  conduit:-  .^'Aetais^ 
)ar  les  Vifigcths  foua  cri  e  de 'fhéodrri   ,  6.  p^ 
es  Frax'iCois«  commandés  par  l^r  roi  MCrovée* 
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Ces  trois  nadons  s^étoient  réunies  coUtre  les  Hiub 
par  le  commun  intérêt  quelles  avoient  dé  s'op-* 
poTer  à  leurs  emreprifes.  ^efi  cette  marche  d*Atti)a 

aui  obligea  divers  peuples  de  fe  retirer  dans  les 
es  de  la  mer  Adriatique ,  &  donna  lieu  à  la  fon- 
dation de  Venife.  Attila,  après  fa  défaite ,  ramena 
le  refle  de  fon  armée  dans  la  Pànnonie, 

C^if  commence  â  connoîtrt  les  Sulgarts^  qutfjufjua-lâ , 
avoient  été  compris  fous  le  nom  général  des  Scythes» 

n  faut  fé  former  à  préfent  un  nouveau  tableau 
de  la  fituation  des  peuples  qui  habitoient  les  pays 
dont  je  traite.  Ih  étoient,  en  ce  temps-là,  divilés 
en  trob  nanons  bien  diftinâes. 

En-deçà  du  Danube  étoient  les  Scythes,  que 
nous  allons  bientôt  voir  paroitre  fous  le  nom  de 
Bulgares,  fans  qu'il  y  ait  eu  aucune  nouvelle 
migration  de]  ces  peuples  dans  le  pa^  qu'ils  ha- 
bitoient ,  c'eft-à-dire,  dans  la  Scythie  Pontique , 
idont  Tomi  étoit  la  métropole. 

Au-delà  du  Danube  on  trouvoit  les  Goths, 
que  Ton  commençoit  d'appeller  Oftrogoths  ou  Goths 
orientaux ,  pour  les  diftineuer  de  ceux  qui  avoient 
paflé  dans  Toccident  &  dans  la  Pannonie. 

Enfin  le  refle  de  ces  Huns,  crut,  après  le  mau- 
vais fuccès  de  leur  expéçlition  dltalie,  étoient  re- 
tournés dans  lem-  pays.  Il  y  a  Keu  de  croire  qu'ils 
y  cherchèrent  à  réparer  leurs  pertes,  en  fe  pro- 
curant des  alliés  dans  le  nord;  &  ils  s'afTocièrent 
aux  Hérules  &  aux  Lombards ,  dont  les  premiers 
occupoient  le  Meklembourg ,  &  les  autres  le  Bran- 
tlebourg.  Ces  peuples  imitèrent  les  Huns ,.  & 
firent  route  vers  l'Italie;  les  Offa'ogoths ,  à  Pexemple 
des  Goths ,  prirent  le  parti  des  Romains  contre 
ces  nouveaux  aventuriers.  Ceci  efl  très -remar- 
quable, &  lîfi  parfaitement  les  événemens  de 
Fhifloire  de  ces  temps  là. 


Goths,  Marden ,  qui  régna  après  Valentinien  , 
ménagea  les  Oflrogoths  comme  des  peuples  dont 
les  fervices ,  dans  la  dernière  guerre  contre  Attila , 
mèritoient  de  la  reconnoiâknce.  Léon ,  fon  fuccef- 
feur ,  fit  auf&  avec  eux  une  alliance  ;  Se  lorfque 
Odoacre ,  Ruge  de  nation ,  &  chef  des  Héntles 
mêlés  avec  les  débris  des  Huns ,  eut  pris  le  chemin 
de  l'Italie ,  &  par  le  feul  bruit  de  fa  marche  eut 
porté  Augnfhile ,  le  dernier  des  empeseurs  d'Oc- 
cident, à  abandonner  l'empire;  Zenon,  empereur 
d'Orient ,  employa  utilement  les  Goths  contre  cette 
nouvelle  troupe  de  barbares ,  comme  on  s'en  étoit 
fervi  fous  les  règnes  précédens  contre  Attila  & 
les  Huns. 

Thcodoric,  roi  des  Oflrogoths,  qui  aroit  été 
élevé  comme  otage  à  la  cour  de  Conftantinople , 
&  qui ,  depuis  fcn  avènement  au  trône ,  avoir  tou- 
jours vécu  en  bonne  intelligence  avec  les  Romains , 
vint,  l'an  476,  demander  à  Zenon  la  pemrif&on 
de  naffet  en  Italie  contre  Odoacre.  Il  fut  obKgé 
fur  la  route  cjie  livrer  comlm  aux  Bulgares  ^  tjui 
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s^oppofoieét  k  fon  pafTagc.  U  retkotttn  Odoacre 
à  Vérone  »  le  vainquit ,  le  fit  prifonnier  &  le  mît 
à  mort»  Il  s'empara  ei^uite  de  l'ItaUe  «  &  y  fonda 
le  royaume  des  Ofirogochs  fur  les  débris  de  oàd 
des  Hérules. 

Bulgares.  B  ùm  oi)ferver  que  ce  tft&  ou'en  ce 
temps- là  que  l'on  commence  à  voir  ks  Bulgares 
dans  rhifloire.  Quelques  auteurs  ont  conjâuré 
que  ces  Bidgares  étoient   de  nouveaux  peuples 
venus  dans  la  Mœfie  en  499  ;  mais  cette  opinion 
n'a  pas  de  fondement,  pmfqu'il  étoit  déjà  parlé 
d'eux  fous  ce  nom  dès  l'an  476 ,  lorfqu'iis  voulurent 
empêcher  Théodoric ,  roi  des  Oftroeoths ,  de  paflèr 
fur  leurs  terres,  &  de  traverfer  u  Mœfie  pour 
aller  combattre  Odoacre ,  roi  des  Hérules.  Il  eft 
vrai  que  l'an  500  on  voit  ce  nom  donné  à  des 
peuples  de  la  Mœfie  ;  &  que  Tan  (14  ou  environ 
Hs  conclurent  im  traité  avec  T'empereur  Atuifiafc; 
mais  cela  ne  prouve  point  qull  y  ait  eu  en  ce 
temps -là  aucune  nouvdle  încuriicm  de  peuples 
orientaux  dans  la  Mœfie  ;  &  ce  fait  n'ènnt  nulle- 
ment démonné,   fofe  hafarder  encore  la  ccm- 
Kâure  que  j'ai  déjà  avancée  ;  &  il  me  parolt  cpie 
>n  doit  regarder  les  Bulgares  comme  les  mêmes 
Scythes  qui  ^  dès  le  deuxième  ftècle ,  étoient  venus 
par  le  Pont-Euxin  &  le  I^nube ,  s'établir  dans 
cette  région  ;    ils    étoient  demeurés  tranauilles 
depuis   ce  temps  :  j'ai  dit  même  que  la  plupart 
avoient  déjà  reço  les  lumières  de  k  foi ,  &  que 
leur  évêque  avoit  fon  fiège  à  Tomi,   métropole 
de  la  Scythie  Ponrique;  ce  qui  fuppofe  que  le 
chriflianifme  étoit  la  religion  dominante  tkns  cette 
province:   mais  fai   ofaTervé  auifi  qu'il  y   avott 
encore  des  Scythes  nomades  &  payens  qui  vivoient 
errans  &  ambulans  fur  les  bords  du  Danube ,  & 
que  l'on  tmvailloit  à  leur  converfion  :  ce  font 
probablement  ces  Scythes  que  l'on  appela  Bulgares , 
pour  les  diilinguer  des  autres:  ce  nom  étoit  relatif 
au  pays  d'où  ils  étoiem  venus  ,  c'eft-4-dire ,  à  b 
grande  Bukarie,  qui  efi  aujourd'hui  le  royaume  de 
Bulgare,  fitué  à  Torient  du  Volga,  entre  le  royaume 
de  Cafan  &  celui  d'Afh-acan.  Cette  origine  étott 
commune  aux  Scythes  chrétiens  &  aux  nomades  \ 
auffi  les  voit-on  très-fouvent  confondus  dans  Thif 
toire ,   qui  les  appelle  tantôt  Scythes  &  tantôt 
Bulgares.  C'étoit  en  eiTet  la  même  narion,  8c  qit 
ne  rormoit  peut-être  qu'une  même  fociétè  ;  avci 
cette  différence ,  que  tant  que  les  Scythes  chré- 
tiens &  policés  y  prédominèrent ,   ils  ne  fîirea 
conmis  mie  fous  le  nom  des  Scythes,  au  lîeii  qw 
lorfque  tes  Scythes  payens,  groflîs   par  le  reû 
des  Goths  qui  étoient  reftés  dans  le  pays,  jouèrezi 
le  premier  rôle,  on  les  appella    Bulgares.  Cei 
fous  ce  nom  qu'on  les  verra  dans   la  finte  de  c^ 
article   donner   beaucoup   d'inquiétude    aux  eiri 

Sereurs  Grecs,  &  devenir  iodépendans  dans  I 
iœfie,  qui,  de  nouveau  couverte  des  tciijLrci  d 
paganifme,  ne  retourna  à  la  foi  de  Jcûis-Cbrifl  qi 
dans  le  huitième  fi^le.  Dans  le  temps  dcuit 
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r^eïpr^kaÈ  »  los  Scjrthes  cbrédeos  teooîefiteilcort 
premier  rang  dans  la  nation ,  puifque  Ton  va 
lurquelapreniiére  guerre  de  ces  peuples  contre 
ksempereuis  Grecs»  ait  une  guerre  de  religion 
ocofionnée  par  un  excès  de  zlle  de  h  part  des 
Scythes  orthodoxes» 

Le  j»tnarche  Thimothée ,  après  avoir  d'abord 

aAére  au  concile  de  Cdcédoine ,  avôit  enfuite 

douté  la  palinodie ,  pour  complaire  à  reoipereur» 

lesdirétiens  de  Scythie  refufoieot  de  communi- 

fKraeclui ,  &  c»  refus  les  ezpofoit  à  une  rude 

fdecntîoB.  Leur  patience  étant  poufTée  à  bout , 

i  k  révoltéitnt  »  &  prirent  pour  chef  le  comte 

VblieD  leur  compatnote ,    qui  fe  chargea  de 

leor  Tcnecance.  Il  fe  mit  en  campagne ,  s*empara 

^h  ikefie,  de  la  Thrace  fi(  de  riUyrie,  & 

fao  ;io  s*avançi  fort  près  âc  Conflaotinople»  Ses 

'îorès  obligèrent  Tempereiir  Anafiafie  de  demander 

^  paix,  ifû  fiit  conclue  en   514*  Uempereur 

^oiit  de  rappeler  les  prélats  esulés,  de  rétablir 

wdQmus  dans  le  fiège  pamarchal  de  Confian- 

i»^,  &  de  £ùre  ceffer  les  vexations  qu*on 

avoit  esercies  contre  les  catholiques.  A  ces  con* 

6iott  Yitalîea ,  vminqueur ,  mit  bas  les  armes  ; 

Bais  Tcmpereur  ne  rempHt  aucun  de  fes  en»|e- 

WB.  Dans  la  fidte ,  JuAio.  fuccdKnird'Ananale^ 

«n  Vitafien  k  Conftantin»ple  «  le  aéa  confiil  » 

^  fit  maflkcrtr  le  7  mars  de  Tannée  500  >  à 

'^|>tJOB  de  Ton  neveu  Julien ,  qui  ciaignoit 

cbIû  un  rival  dangereux»  aimé  des  peuples» 

Mânt  d'une  haute  réputation  &  f  un  crédit 

^bornes,  &  panagrant  même  avec  Tempereur 

ttncraitoritt 

^voît  Bar  ce  qœ  f»  viens  de  ^ ,  que  les 
M^  chrétiens  prédomipoient  encore;  mais 
'^  Teinpire  de  iufUnien ,  qui  monta  fur  le 
*^  apits  ba  onde  Juftin ,  les  Scythes  payans 
^  noiûdes  pcirient  le  deffiis  dans  lai  nation ,  fous 
K  Booi  de  wlores  »  &  furent  du  noad)re  des 
P^que  B^fiîre  fournit  aux  Rwiains.  Ce 
Smal  tiavaiHa  plufieuss  années  à  fubjuguer  les 
(^  dltaSe.  Ùeunnipie  Narsès  termiiu  enfin 
^  P^em,  émt  h  durée  ay<ût  été  de  dix- 
mm;  Se  comme  on  s*étoit  fervi  des  Ofiro- 
pm  pour  détruire  en  Italie  k  domination  des 
«^niles»  on  fo  fervitenikite  contre  les  Ofiroeoths 
«  CCI  mêmes  Héniles^  qui»  étant  retoumei  en 
^oom^  s'y  écment  aflodés  avec  les  Lombards, 
"payant  coH^ris  par  des  lettres  de  Juffin  II , 
fôibccéda.eniuiie  à  Jiifiinien»  que  l'empereur 
^  jaloux  de  fon  aimrité  &  de  fes  viâoires  , 
^^  phis  retourner  à  Qmfiantinople  ;  &  pour  fo 
gfanéceflâgey  ciygealeslxwnbardsâ  venir  fiiirc 
«cQviès  en  Italie.  Ceux-ci  s'étabUrent  en  efiet 
tecette  contrée,  à  laquelle  ils  ont  donné  leur 
*>iScil  ne  refia  plus  aux  empereurs  en  Italie 
^/^rdiat  de  Bavenne.  Les  conqnétes  de  ces 
r°>res,  &  les  opérations  des  généiwx  Romains 

1?^!*^^*  n'ont,  pour  le  préfent.  nea  de 
'««'àaonfnjct,  i-     .    »  J 


Lu  ftfiu  du  Huns  avec  kurs  atUis^  ebvuu,  fom 
Us  noms  ^  Avons  &  de  SUvu,  * 

On  a  déjà  vu  que  les  Huns  ayant  paflS  ea 
occident  fous  Valenrinien  II ,  y  furent  battus  pa# 
les  Romains»  les  Goths  &  les  François  réunis.! 
Ceux  qui  échappèrent  de  cette  dé&ite  retournèrecK 
dans  U  Pannonie ,  ^  s'allièrent  avec  les  Héru|jc& 
&  les  Lombards ,  peuples  du  Meklembourg  &  du 
Brandebourg.  Les  Hernies  étant  aUés  en  Italie  » 
y  forent  fuivis  &  vaincus  par  les  OAroeoths  ;  & 
pour  fubjuguer  ces  derniers,  Narsés  fe  iervit  de& 
Lombards,  qui  fe  fixèrent  dans  la  Lombardie^ 
C*efi  à-peu-près  là  le  réfomé  de  ce  que  j'ai  dît 
plus  en  détail. 

Suivant  le  nMotx  ic  Paul  Diacre ,  Alboia  ; 
roi  des  Lombards ,  en  quittant  k  Pannonie  pour 
pafler  en  Iulie»  y  laiflâ  en-pofleffioa  de  ce  paysi 
auelqpies  reftes  cles  Huns  qu'il  y  avoit  trouvés  ji 
&  ces  Huns  parurent  dans  la  fuite  fous  le  nom  d'^- 
,  varu^  qu'on  leur  donnoit  bdifféremment.  On  voit 
donc  par  tout  ce  qui  précède»  qu'il  fiiut  chercher 
l'origine  des  Bulgaees  chez  les  Scythes  Pontiques,, 
&  celle  des  Avar^  chez  1^  Huns.  Paul  Diacre 
en  effet  s'exprime  en  ces  termes  :  Hunnl  qui  & 
Avons  fiuu  :  on  les  appeloit  auffi  AyartcL  Ce  fiit 
l'an  31  du  règpe  de  Jufiioien,  558  de  Fèie  vul* 
gaû-e,  que  l'on  vit  paroître  les  Avares,  qui  fe 
tenoient  depuis  long-temps  dans  leurs  habitations. 
vefs  Sinàdon  &  Sirmium ,  fkns  avoir  encore  été 
connus  fous  ce  nom.  Uauteur  de  Thifloire  mêlée 
rapporte  que  l'on  vit  entrer  dans  Conflantinople 
une  nation  inconnue ,  qu'on  appeloit  les  Avans^ 
Tous  les  habitans  de  la  ville  ac^ouroient  pour  les 
examiner»  n'ayant  jamais  vu  d'hommes  de  cette 
efpéce.  Juf(^'à  ce  temos-li  ces  barbares  n'avoient 
fiiit  aucune  entreprife  lur  les  provinces  romaines^ 
&  ils  étoient  tout-à-fàit  mconnus  hors  des  limites 
de  leur  territoire.  Dans  l'année  563  ,  trente-fixième 
du  règne  de  Juftinien  »  ils  envoyèrent  à  ce  piince 
une  ambafiade  folemnellei  &  parurent  vouloir 
rechercher  fon  amitié. 

Confiantin  Porphyrc^enète  fidt  defcendre  le» 
Avares  des  Goths ,  &  dit  qu'ils  étoient  compris 
comme  eux  fous  le  nom  de  Sckvons^  qui  étoit  le 
nom  générique»  tiré  de  la  langue  qui  leur  étoii 
commune;  mats  ce  n'eft-là  abfolument  qu'une 
queftion  de  noms.  U  eft  vrai  que  fous  les  lignes 
précédens  1  les  Scythes  ou  Bulgares  oui  étoient 
en*déçà  du  Danube  »  les  Goths  oc  lies  OjSrogoths 
qui  habitoient  au-delà  »  &  les  Hiuis.  qui  étaient 
venus  fondre  fur  ces  derniers ,  étoient  trois  nations 
différentes  &  bien  diftinâes;  mais  dans  les  temps 
dont  je  parle,  comment  pouvoir  débrouiller  le 
mélange  de  ces  différens  peuples?  il  cil  vraifem-* 
bhd>le  de  croire  que  les  débris  de  tous  les  Bar-* 
bares  qui  étcHcnt  demeurés  dans  la  Pannonie^ 
ou  y  etôient  retournés  après  le  mauvais  fuccés 
de  leurs  expéditions»  doivent  tellement  s'y  être 
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confondus ,.qu^il  fcroit  bien  difficile,  quand  même 
riocis  'vivrions  dans  cef  temps-là,  de  déterminer 
prArifément  lequel  de  aes  peuples  a  donné  origine 
aux  Avares.  Cependant  plufieurs  paflages  de  divers 
hirtoriens  concourent  à  prouver  qu'ils  étoicnt  Huns. 
Conftaîîtin  Porphyrogenètc  n'eft'^as  d'accord  avec 
lui  même  fur  ce  point,  &  je  crois  devoir  feire 
obferver  ici  une  contradlftion  de  cet  auteur,  qui 
me*  paroi  t  évidente.  Après  avoir  dit  que  les  Goths  , 
les  Gcpîdcs  &  les-V^ndalcs  ne  différoient  entre  eux 
que  par  le  nom ,  &  avoient  une  même  langue , 
c  eft  à-dire ,  la  fclavonne ,  il  ajoute  que  toutes  ces 
nations  s'étoient  avancées  jufqu'au  Danube  du 
temps  d'Arcade  &  d'Honorius,  que  les  Gépides 
s'étoîînt  arrêtés  auprès  du  Sin^idum  &  de  Sir- 
mium  ;  &  que  de  ces  mêmes  Gépides  avoient 
cnfuite  été  féparés  les  Lombards  &  les  Avares. 
Un  moment  après ,  en  parlant  d'Attila  ,  qui 
eft  connu  de  tout  lé  monde  pour  le  roi  des 
Huns ,  il  l'appelle  le  roi  des  Avares.  Si  les  Avares 
étoient  fortis  des  Goths  ou  des  Gépides,  on  ne 
pouvoit  pas  dire  qu'Attila  fiit  roi  des  Avares, 
piîîfquc  ce  prince  etôit  chef  d'une  nation  qui  eft 
venu€  fondre  fur  les  (îoths ,  &  a  été  leur  fléau. 
Ainfi,  puifqu' Attila  étoit  roi  des  Avares,  on  doit 
conclure  que  les  Avares  étoient  des  Huns,  & 
non  pas  des  Goths;  &  tout  ce  que  l'on  peut 
dire  pour  juftifî^r  le  peu  d'exaâitude  de  Conf- 
tantin  Porphyrogenète ,  A  que  le  refte  des  Huns 
vaincus  par  les  Goths,  étant  retourné  dans  la 
Pannonie ,  s'y  étôit  mêlé  avec  les  Hérules  &  les 
Lombards ,  qui  étoi:nt  des  peuples  Vandaliques 
ou  Tudefques  comme  les  Goths.  Cette  confuîîon 
eft  même  une  fuite  naturelle  de  la  vie  errante  & 

Ïaftorale  qu'ils  menoient.  Ainfi  quoique  les  Avares 
[  les  Huns  fuffent  dans  leur  origine ,  très-diffé- 
rens  des  Goths  ,  dont  ils  avoient  d'abord  été 
les  ennemis,  on  peut  dire,  eu  égard  aux  temps 
dont  je** parle,  que  cette  différence  ne  fubfiftoit 
plus ,  &  que  lorfque  le  réfidu  de  tous  ces  peuples 
forma  une  même  nation ,  qui  commença  de  jouer 
un  rôle  dans  le  monde  fous  le  nom  d'Avares ,  on 
pouvoitégalement  rapporter  leur  origine  aux  Hérules 
Lombards ,  peuples  Vandaliques ,  venus  des  bords 
d)e  l'Oder ,  &  aux  Huns  qui  étoient  defcendus 
des  rives  feptentrioiiales  du  Tanaïs  ;  de  forte  que 
€C  n'étoit  plus  en  effet  qu'une  quellion  de  nom. 
Cbnftantin  Porphyrogenète,  qui  écrivoit  dans 
le  dixième  fiècle ,  nous  apprend  que  dès  le 
temps  d'Héraclius  ,  quatre  cens  ans  avant  lui , 
tous  ces  peuples  avoient  une  même  langue ,  c'eft- 
à^dire  ,  la  fclavonne.  Il  place  les  Sclavons  au 
nord  &  au  midi  des  monts  Carpates:  au-delà  de 
ces  montagnes ,  dans  le  pays  où  étoient  autrefois 
les  Jazyges  &  les  Bafhirnes ,  il  place  les  Ruffcs , 
dèfquels  font  defcendus  les  Mofcovites  &  les  Po- 
lonoR  ;  il  y  met  aufll  les  Chrobates  non  baprifés , 

SBt  de%^oient  être  le  Syléficns ,   les  Boïeijs  &  les  ' 
ohémicns  d'aujourd'hui.  U  comprend  toutes  ces 
nations  fous  le  nom  général  de  Sclayons  ;  en- 
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forte  qne  Ton  peut  inférer  de  la  feçon  doMt  il 
s'explioue ,  que  le  berceau  de  cette  langue  doit 
avoir  été  au-delà  des  monts  Carpates ,  dans  cette 
étendue  de  terre  où  font  à  préfent  les  Bohémiens , 
les  Syléfiens,  les  Ruffes  Polonois  &  les  Ruffes  Mof. 
covitcs.  Il  faut  obferver  en  effet  que  la  langue  de 
Bohême  a  encore  aujourd'hui  une  affinité  extrême 
avec  la  fclavonne  ;  &  cette  langue ,  qu'on  peut 
conjedurer  avoir  été  portée  dans  ce  pays  par  les 
inclusions   des   peuples  Celtes   &  des   l^mdi  ou 
Ftnni ,  qui  s'y  étoient  arrêtés  fous  le  nom  de  Baf- 
tarnes;  cette  langue,   dis-je,  pouvoit  avoir  été 
commune,  ou  tout  au  moins  communiquée  dans 
la   fuite  aux  nations  gothiques  ou  vandaliques, 
c[ui  du  feptentrion  s'étoient  avancées  vers^  le  miBî 
jufqu'aux  monts  Carpates ,  &  ie-lz  jufqu'au  Da-> 
nube.  ^Les  Alains  &  les  Huns  qui  étoient  venus 
des  régions  orientales  fe  mêler  avec  les  peuples 
feptentnonaux ,  dévoient  également  avoir  apporté 
avec  eux  la  même  langue,  que  l'on  obferve  avoir 
été  propre  aux  Scythes  Sarmates  ;  de  forte  qu'en- 
deçà  des  monts  Carpates ,  dans  les  contrées  où 
étoient  autrefois  les  Daces  &  les  Gètes ,  où  furent 
enfuite  les  Goths  mêlés  avec  les  Alains ,  &  après 
eux  les  Huns ,  confondus  depuis  avec  les  Hérules 
&  les  Lombards  ;  dans  ces  pays,  dis-je,  où  il  ne 
reftoit  plus  que  les  débris  de  toutes  les  différentes 
nations,  n*en  formant  plus  qu'une  feule  fous  le 
nom  d'Avares ,  il  efl  naturd  de  penfer  que  la 
langue   de  ces  Avares  ne  pouvoit   être  que  la 
fclavonne  :  auffi  Conflantjn  Porphyrogenète  a-t-il 
dit  que  les  Avares  étoient  Sclavons. 

Lu  Huns  tmfloyés  par  Juflin  II  j  dans  fin  expédition 

contrt  lu  Parfu. 

Outre  les  Huns  établis  dans  les  provinces  qui 
bordent  le  Danube ,  &  connus  depuis  le  temps  de 
Juftinien  fous  le  nom  d'Avares,  il  y  avoit  d*aufrcs 
Huns  qui  habitoient  entre  le  Boryflhène  &  le 
Tanaïs ,  dans  la  Cherfonèfe  Taurioue  &  les  pays 
qui  font  entre,  le  Tanaïs,  le  Volga ,  la  mer  Noire  & 
la  mer  Cafpicnne.  Juflin  fe  leryit  utilement  de 
.  ces  derniers ,  &  en  tira  des  fecours  dans  la  eucrre 
qu'il  eut  à  foutenir  contre  les  Perfes  poiir  U  dé- 
tenfe  des  Ibérîens,  dont  le  roi,  appelé  Gyr^cnc, 
avoit  imploré  fa  proteûion  ;  mais  l'on  doit  obferver 
que  les  Huns  de  la  Cherfonèfe  n'étoient  pas  les 
mêmes  que  ceux  d'Attila  &  les  Avares ,  qui 
doivent  être  rangés  dans  la  claiTe  des  Scythes 
Sarmates  ou  Sclavons;  c'étoient  d*autres  Huns, 
du  nombre  des  Scythes  Tartares  &  Xurcs,  dont 
je  parlerai  en  détail  dans  la  fuite. 

Probus,  l'un  des  généraux  de  l'empereur  JufHn, 
fût  envoyé  dans  la  Cherfonéiê  Taurique  pour  né- 
gocier avec  les  Huns;  il  en  obtint  un  fecours  de 
troupes,  qu'H  mena  dans  le  pays  des  Lazy^ns,  où 
€yrgène  ;  roi  des  Ibériens ,  s'etoit  réfugié  ,  ne  fc 
fentant  pas  afTez  fort  pour  réfifler  à  Cavade  ,  roî 
de  Perfe ,  centre  lequel  il  avoit  réclamé  la  pro« 
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tôoi!  de  Pempereur.   Les  Laiyens  Tiâbîtoîcnt 

aijiretbis,fuivantle  témoignage  de  Procope,  dans 

b  ColàûàCy  &  obériToient  aux  RomaiQS  :  ceux-ci 

fc  fervoicnt  d*eux  pour  réprimer  les  inondations 

ks  Huns  dont  je  vviens  de  parler ,  qui  dcfcen- 

doiflit  par  le  Giucafe,  &  fc  répandoient  dans  la 

Lazyquc  &  les  terres  de  l'empire.  Us  entretenoient 

commerce  avec  les  Romains  du  Pont,  &  leur 

hument  des  pelleteries  &  des  efdaves  en  échange 

Âz  Wed  &  du  vin  qu'ils  recevoient  d'eux.   Ces 

(feux  articles  font  encore  aujourd'hui  les  principaux 

objets  du  commerce  de  la  Géorgie  Turque,  dont 

Fancienne  Lazyque  faifoit  partie.  Quand  on  avoit 

piil^  \ç5  limites  de  l'Ibérie ,  en  venait  du  nord 

aafud,  on  trouvoit  fur  les  terres  des  Lazyens  deux 

fcns,  defqnels  les  Romains  avoient  toujours  confié 

hpràc  aux  gens  du  pay«,  qui-vivoient  dans  une 

cnréme  mifère;  ils  ie  contentoient  du  pain  de 

millet;  leur 'territoire  ne  produiToit  ni  bled ,  ni  vin , 

ni  aucune  autre  deiuie  ;  oc  l'on  ne  pouvoit  y  en  ap- 

pcrter  que  de  fort  loin  fur  le  dos  des  hommes.  Cette 

kon  de  tranfporter  les  marchandifes  à  dos  d'homme , 

s'a  confervee  jufqu'à  nos  jours  dans  la  Géorgie 

Tmpic'f  &  cela  s'y  pratique  pendant  tout  l'hiver, 

iâifon  où  les  chemins  font  impraticables  pour  les 

die^-aux,  les  mulets  &  les  autres  bétes  de  charge. 

L'onpereur  JufUn  ôta  aux  gens  du  pays  la  garde 

te  deux  forts  dont  je  viens  de  parler ,  &  y  mit 

Bnepmifon  romaine  ^  à  qui  d'abord  les  Lazyens 

portèrent  des  vivres  ;  mais  ils  s'en  laffèrent  bientôt , 

&  la  faim  obligea  les  Romains  d'abandonner  ces 

deux  places.  Ce  fut  là  un  des  principaux  motifi 

çâ  dèteraûnèrent  Juftin  à  faifir  le  prétexte  de  la 

<iébfe  de  Gyi^ène  &  des  Ibériens  pour  déclarer 

^guerre  aux  rcrfeSy  qui  prétendoient  auffi  que 

b  RonaiDs  contribuauent  pour  leur  moitié  aux 

te  de  Fcntrerien  des  troupes  employées  pour 

garder  les  Portes  Cafpiennes,  &  défendre  les  terres 

^  deux  empires  contre  l'invafion  des  Huns« 

Depuis  que  les  Romains,  fous  la  conduite  de 
Kerre,  ftircnt  venus  dans  la  Lazyque  pour  fecoutlr 
GjfT^éne ,  roi  d'ibérie  ,  oui  s'étoit  retiré  ^  les  fol- 
^n  romains  employés  oans  cette  expédition  y 
Kftèrcnt  &  s'y  établirent  Un  nommé  Jean  Tzibcs 
perfioda  à  Pempereur  de  bâtir  dans  cette  province 
«a  ville  qui  fut  nommée  Pétrée ,  &  d'où  ce  Tzibes 
▼ncifles  Lazyens  par  fes  monopoles.  Ceux-ci 
«coururent  à  Chofroès ,  roi  de  Per^  ;  &  il  pa- 
rit  vifiblement  par  leur  harangue ,  que  les  Colches 
&  les  Lazyens  étoient  un  même  peuple.  Chofroès 
ûiiit  cette  occadon  pour  envoyer  des  colonies 
te  la  Lazyque,  fe  défiant  des  Lazyens  qui  étoient 
tî:«iens,  &  ne  pouvoient  outre  cela  fe  pafler 
^commerce  des  Romains.  Ce  prince  vouloit  fe 
*K!ajer  un  paiTàge  dans  leur  paySj  pour  avoir 
c^f»  dans  le  Pont-Euxin ,  &  pouvoir  enfuite  plus 
(^modément  réduire  les  peuples  de  la  fiithynie , 
^  la  Galatie  &  de  la  Cappadoce.  Les  Lazyens 
<^ encore  confervé  leur  nom,  &  ils  font  connus 
^<^d1iiii  des  Turcs  fous  cduji  de  Lâzes  3  leur 
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r  pays  eft  appelé  le  pays  des  Lazes ,  oft  Ul  province^ 
de  Trébizonde.  .    \ 

Poiu*  fuivre  le  fil  de  l'hiilloire  des  Barbara,  il' 
faut  à  préfent  fe  repréfenter  un  troifiéme  tableau. 
Il  n'cft  plus  néceiTaire  de  faire  aucune  attention, 
à  la  diâerente  origine  de  ces  peuples  «  qui ,  dans 
les  fiècles  précédens ,  ont  fait  toutes  les  diverfes 
incurfions  dont  j'ai  parlé  aiTez  en  détail  ;  il  ne  faut 
plus  les  confidérer  que  comme  des  Sclavons .  dont 
les  uns  font  payens  &  non  baptifés,  au-delà  des 
monts  Crapaks ,  &  les  autres  font  étabhs  en-deçà, 
du  Danube  dans  les  nays  que  nous  appelons  au-> 
jourd'hui  la  Servie ,  ui  Croatie  &  la  ScLvonie ,  & 
y  ont  reçu  les  lumières  de  l'évangile.  Tous  ces' 
Sclavons  fcptentrionaux  &  méridionaux  ayant  la 
même  origine ,   ont  auffi  la  même  langue.  Les. 
Bulgares  n'ont  rien  de  commun  avec  eux;  ce 
font ,  comme  je  l'ai  dé^  dit ,  des  Scythes  venus. 
de  la  çrande  Bulgarie  à  travers  le  Pont-Euxiti , 
pour  s'établir  dans  un  pay  ^  auquel ,  dès  les  premiers 
temps,  d'autres  peuples,  Scythes  comme  eux, 
avoient  déjà  donné  le  nom  de  Scythie  Ponrique: 
Depuis  ce  temps   je  les  ai  fait  voir  chrétiens  , 
tranquilles  &  fournis  aux  Romains ,  fe  révoltant 
étendant  quelquefois  par  zèle  pour  la  religion. 
Ces  Scythes ,  auxquels  on  a  donné  le  nom  de 
Bulgares,  ont   fimplement   emprunté  la  langue 
fdavonne  des  Sclavons  ieptentrionaux  &  méridio- 
naux, avec  lefquels  ils  ont' toujours  commercé  fans  in- 
terruption. Je  l'ai  déjà  obfervé  plus  haut,  &  je  tâcherai 
de  le  prouver  encore  plus  au  long  dans  la  fuièe.' 

Juflin  II  &  Tibère  fiirent  princip  Jement  ocaipés 
à  la  guerre  de  Perfe ,  &  à  celle  qu'ils  foutinrent 
en  Italie  contre  les  Lombards  unis  aux  Avares. 
U  y  a  des  preuves  certaines  que  fous  le  règne 
de  Juflin  II ,  les  Avares  commencèrent  leurs  aôes 
d'hoftilité' contre  les  Romains.  Les  hiiloriens  en 
parlent  de  manière  à  faire  entendre  qu'ils  pafTèrent 
alors  le  Danube  pour  la  première  fois.  C'efî  le 
fcntimentde  Dodwel,  appuyé  fur  le  tcmci-r.age 
d'Ëvagre.  Ce  dernier  dit  que  ce  prince,  uu  com- 
mencement de  fon  règne  ,  appela  Jv.un  fon 
parent ,  qui  étoit  alors  vers  le  Danube  pc.u!  en 
défendre  le  pafTage  aux  Avares.  Dodwel  rc.nni  que 
très-judicieufement  qu'Evagre  ne  fauroitfe  tiof^iper 
fur  un  fiair  arrivé"  de  fon  temps,  &  lorfqu'il  ?voit 
déjà  atteint  Tdge  viril,  puifqu'il  étoit  né  an  com- 
mencement du  règne  de  Juftinien.  Me;i>.  ;,!re 
même,  cité  par  Confiantin  Porphyrogenère ,  (imî 
a  erré  fur  l'époque  de  la  première  apparit  (  r  des 
Avares  ;  Ménandre ,  dis-je ,  rapporte  qvc  1  am- 
bafTade  envoyée  par  ces  peuples  à  l'empercir  Juf- 
tinien ,  la  trente-fixième  année  de  fon  rèr^ne,  0» 
de  J.  C. ,  eut  lieu  à  l'infHgarion  de  Jufti; ',  parent 
de  Juftin  II,  qui  gardoit  «alors ,  comn:^  je  l'ai 
déjà  dit ,  le  paflage  du  Ehinube ,  avarr  que  les 
Avares  fiifleiv  en  oofTefTion  de  la  D-lmatie.  H 
paroit  de-la  manifeftement  que  l'an  31  du  règne 
de  JufHnien  ,  ces  barbares  n'étoient  ras  encore 
connus  à  Conflaatinople ,  &  n'avoient  e&coro 
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fittt  aMcmi  tnd  aut  Romains;  &  Poa  doît  oeni- 

dure  qu'ils  paflèrent  pour  la  première  (ois  le 
Diaoïdbe  lorfoiAIs  réfolureiit  d^aroyer  \  ce  prince 
taoihfiShàe  oont Je  viens  de  parier;  ils  n*eurent 
m^e  des  poffmions  en-deçà  de  ce  fleuve  (}ue 
ibus  le  règac  de  l'empereur  Maurice.  Ce  fet  en 
effet  du  temps  de  ce  prince,  lorfifue  Pri(cus 
gouvemoit  llllyrie ,  &  cpi'Hèradîvs»  depuis  emh 
pereur .  commandoit  les  armées  en  Perfe  en  qua- 
lité de  fimple  général;  ce  fut  alors,  és^jc,  que 
les  Avares,  connus  auffi  fous  Te  nom  de  Slaves 
ou  Sciavoos  ,*  commencèrenc  à  s'établir  dans  les 
provinces  Cifi^ennes. 

Conilantin  Porphyrogenète  femble  voidoir  rap- 

rier  les  pt«mières  tncurfions  des  Avares  au  tempe 
Dioctétien.  Je  rappellerai  encore  à  ce  fiitet  un 
paflkge  de  cet  auteur ,  que  j'ai  déjà  dté.  «  L'em- 
n pereur  Diodétien,  dit -il,  aima  beaucoup  la 
Il  Udmatie  ;  c'eft  ce  qui  l'engagea  à  y  amener 
n  des  agonies  romaines..  Ces  peuples  éroieiit  ap* 
9  pelés  Romains ,  psirce  qu'ils  venoiem  de  Rome , 
»  ot  on  leur  donne  encore  le  même  nom  aujomv 
n  d-luii.  Ds  tentèrent  un  )our  de  V^àSet  le  Danube» 
M  îuiqu'iaiiqnet  s'étendoient  leurs  limites.  Ils  trou- 
»  vèrent  les  Sdavons ,  <iu'6n  appeloit  aufH  Avaru , 
9  gcps  (ans  armes ,  qui  habkoient  le  ptys  qu'oc- 
n copent  aujourdliui  les  Turcs  (c'eft-à-dirâ,  la 
n  Hongrie  ).  Tous  les  ans  les  Romains  prenotent 
i»les  armes  à  Salo/Uf  &  aUcnent  garder  les  bords 
»  du  flenve.  Ceux  d^entre  eux  qu'ils  envoyécem  fiir 
»  l'autre  rive,  tombèrent  dans  une  embuicadedes 
^Sdavons,  qui,  après  les  avoir  tués,  sVmparèrent 
«  de  leurs  armes ,  payèrent  le  fleuve,  batûreat  les 
n  Romains  qui  y  »ifoient  la  garde,  envahireat 
nSakmCy  &  b  readkent  maitres  des  lieux  élevés 
»  où  les  Romains  s'étoient  reAigtés.  Ceux  oui 
«échappèrent  à  leur  fureur,  fe  retirèrent  fur  les 
9  côtes  de  la  mer  Adriatique,  oii  ils  bâtirent  Ra^- 
léguée  nouvetie,  AfpaUom^  Tetrangurium  ^  Dia^ 
ndara ,  Aihé ^  Béda  &  Opfara ,  dont  les  haUtans 
)>  portent  çncore  anîourd'hui  le  nom  de  Romains  v. 
(  Confi.  Porph.  ckap.  9^  &  jo)  »•  Cet  auteur 
ajoute  en  pariculicr,  au  fujetde  Ragme,  que  les 
anciens  Raguzois  Pavcai^i  habitoient  autrerois  la 
ville  i'EpUaun  ;  mais  ont  cette  phce  ajrant  été 
prife  par  les  Sclavons,  les' citoyens  oui  fe  dén>- 
bérast  à  la  barbarie  des  vaini||ieurs ,  allèrent  cher* 
cher  leur  iureté  dans  des  heux  elçarpés  où  ils 
s'établirent ,  &  fendérem  çnfuite  la  nouvelle  Ra^ 
m{€y  l'an  449,  feus  le  règne  de  Théodofe-le- Jeune; 
Jje  nombee  des  habitans  de  cefté  ville  fut  con- 
fidéiaUenent  augmenté  par  la  tranfm^ration  de 
ceux  dt  SaIon€ ,  &  l'on  fut  oblù^  jufqu'à  matre  fois 
détendre  le  circuit  des  muraiUes.  Cette  fondation 
f  donné,  lieu  aux  fiivaotes  recherches  de  Banduri , 

KToB  trouve  <ians  ibs  noies  fur  Cûnflantin 
intyfogenète* 

U  ta  é^dent,  par  le  témoignage  de  la  plupart 
^  hiâorîens ,  que  les  Avares  n'ont  commence  de 
PWPltff  fous  ce  non^  que  vers  le  oulieu  dufuîèii^ 
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fiècle,  àlaim<krègnedeMiiiiia,8ea»<Q#     ^, 
mencement  de  cekâ  de  Juflin  IL  Ce  Ait.me  pu      ^' 
rott  avoir,  donné  lieu  à   Perreiur  de  Cooftanôa 
Porphyroeenète,  &  de  dtverr  auteurs  plus  no*       ! 
demcs,  ceft  qu%  ont  confondu  les  Avares  avec      * 
les  Slaves  ou  Sclavons ,  oom  géniri^  de  ces      ' 
Barbares;  mais  tes  Sclavons,  qui  commencïrem      ^' 
leurs  courfes  ibus  le  régne  de  Diocléden,  6c  les      ' 
fondateurs  de  Raguae  &  de  toutes  les  autres     ^ 
villes  dont  p  viens  de  parler  j  a'avoient  point      ^ 
encore  prisle  nom  d'Avares,  fous  lequd  ils  n'ont     -^ 
été  connus  que  ouelaue  temps  après  des  empereurs 
deConflaflttinople,ecqui  n*aétedomiè,îepenfe. 
oa'aux  dernières  aadoas  fdavoanes^qui  ont  défolé     ï 
1  empire  Romain.  Mais  comme  les  Avares  ètoknp 
venus  de  la  Panaome ,  &  du  même  pays  que  les    .. 
Htms  &les  Slaves,  peuj^  fdavons  comme  eux»    z 
phifieurs  écrivaitts  ont  dit  oue  les  Huns  &  les 
Sclavons  étoient  Avares,  au  heu  que  ces  derniers    ? 
n'étoîent  qu'une  tribu  Iclavonne ,  dont  le  nom    ic 
particulier  a  été  confondu  avec  W  nom  générique    £ 
de  toute  la  naâon.  t^; 

L'hiftoire  nous  apprend  que  les  Avares ,  daas  Via*  r.' 
carfionqu^  firent  fous  le  règne  de  l^empereuri4ai»-  -^ 
rice,sVivaaeèrentdekDaUnafiedan6laThsace,8l  ^ 
vinrent  jufipi'aux  portes  de  Conftancinople.  On  ^ 
n*auroit  pas  pu  même  les  amener  à  ane  paix  fans  e 
le  ravage  que  ht  pefte  fit  dans  leur  armée.  Mao»*  :• 
rice  ayam  rompu  cette  paix,  fiuis  aucun  fujet  | 
légitime.  Ait  boûttu  ;  &  le  refiîs  oull  fit  de  payer  ; 
a«  cagan  des  Avares  la  rançon  oes  prifonnieis  i  \ 
fut  caufe  que  ce  barbare  les  fit  tous  mourir,  ^ 
Maurice  (é  reprocha  ht  dwtetè  de  foo  refiis,  qu'il  . 
expia  par  la  réfignajâoo  avec  laquelle  il  fùbît  fou  .. 
fiipplice,  après  avoir  foutenu  le  fpeâade  du  J 
meurtre  de  fts  en&as,  que  Phocas  fit  tous  Ab? 
capter  à  fes  yeux,  l'an  6oa. 

Ceft,  à  ce  que  l'on  préfune,  au  rèene  dd  ^ 
Phocas  oue  l'on  dok  rapporter  Tépoque  de  Via^ . 
curfion  oes  Chrokaus  ou  ûvatUy  dans  m  Sdavonie 
Se  la  Croatie.  Si  l'on  en  croit   Conftaimn  Por« . 

Éyrogenète,  les  Avares  avoient  k  peine  chafli^ 
Romains  de  la  Dalmade,  qu'ils  y  fiirent  fiûvîl 
par  les  Croates  qui  les  en-  dépo(2edèreat   eux» 
mêmes»   Ces  Croates  non  ba^mfis  demeuroient^ 
comme  je  l'ai éé^ dit ,  au-delii  des  monts Ciapaks^ 
&  faifoient  parde  des  Sdavons ,  Baftarnes  d*oriaine  « 
qui  occupoi^t  hi  Ruffie  Pdonoife  ^  la  SÛé£e  & 
la  Bohème.  Ils  confiaoient  avec  les  Francs^  mi 
font  les  Saxons ,  auxouels  ils  ^ient  ibumis«  ^  ua 
»  habitoîeat,  dit  Coimantin  Porphyroaeiiète»  vcsa 
»  la  France ,  que  l'on  amelle  auffi  la  Saxe ,  6( 
I»  obéiflbient  à  Othoo»lfi-<irand  ,  roi  de  France»* 
Une  de  œs  tribus  fchvonnes  pa(&  en  Dialnade  8e 
y  trouva  les  Avares,  aveckfqueis  eUe  f^Muânt  une 
euerre  qui  dura  plufieurs  années  ;    ces  demien 
Sirent  vaincus  &  le  trouvèrent  anrès  leur  dè&îtf 
confondus  avec  les  Croates.  Cell  pour  cela  qu< 
l'on  trouvoit  encore,  du  temps   de    Cooflantiv 
Porphyiogonàe  »  daas  la  ooiir«lk  Craatîca  de 
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lâfeJemAvaKs,  dont  oa  fifliiigaoicpai&iie- 

$m  rorfioe.  Les  Croates»  viâorieux  des  Avares  , 

k  dirent  en  deux  tribus.  L'une  pafla  dans  la 

haoooki  &.y  demeura  encore  pendant  quelques 

aoées  foiu^  aux  Francs  ou  Saxons  ;  mais  elle 

km  hiastàt  le  joug,  reçut  le  baptême ,  vécut 

1r^&  fiitdivÛbe  en  onze  çtpamesou  feigneuries» 

BK  àoot  les  Walaques  &  les  Moldaves  ont  tiré 

fdui  de  {vpowU ,  qui  fignîfie  en  leur  langue /<ur 

oaf^iar.  Confbntin  Forphyrogenète  a  donné 

rffiunéntioo  de  ces  onze  diftriâs ,  qui  me  meneroit 

tnp  kwu  0  fttffit  d*obierver  l'époque  de  l'établif- 

(aaeada  ces  Sdavons  dans  le  pays  qui  a  retenu 

kar  nom  de  Sclavonit  entre  b  Save  oc  la  Drave. 

U  fecùoit  nibu  de  ces  Sdavons  mêlés  avec  les 

Avares  ouHs  avoîent  vaincus,  s'avança»  fous  le 

MBde  Croates ,  dans  le  pays  auquel  elle  a  donné 

knom  de  CrosMm 

Ces  Croates  ayant  Eût  des  progrès  rets  Tocd- 

èor»  ilnodonnàcnt  infenfiblenient  ces  terres  d*où 

is  aToieot  chaflé  les  andens  habitans ,   &  que 

flMS  appelons  aujoprdliui  la  Swu,  du  nom  des 

Serviens  qm  vinrent  y  fixer  leur  demeure  fous  le 

ngpe  dliéradiu&  C!es  derniers  étoient  au£  du 

ooobre  de  œs  Sdavons  établis  au-delà  des  monts 

(hpsJa,  mais  ]dus  vers  Tocadent  que  les  Croates, 

kia  côté  de  la  Bc^éme.  Le  chef  de  cette  na* 

on  eut  deux  fils,  dont  Tun  vint  avec  une  nom- 

heak  troimc  de  Sdavons  offrir  fes  fervîces  à 

Hoadiu&lbet  empereur  leur  donna  d'abord  des 

tenu  dans  la  parde  de  la  province  de  Teilàlo- 

iK{K,  qnî,  depuis  ce  temps^là,  s'appela  Servie, 

k  nom  de  ces  Sch  v<his  <pii  furent  appelés  Serviau , 

face  qu'îb  fervoient  les  ençereurs.  Quelque  temps 

afrès^  ces  nouveanix  venus  voulurent  retourner 

èa  Jcnr  pys  ;  mais  dès  qalis  eurent  paffé  le 

Danlbe^  ik  changèrent  de  réfolution,  &  par  le 

<m£â  du  gDuverœur  de  Belgrade  ou  de  Tatém^ 

OB,  lis  écrivlfcnt  à  Héradius  pour  lui  demander 

b  poflâffion  de  s'établir  dans  les  terres  qui  bor-> 

èntfe  Dundee  &  la  Save,  Elles  étoîem  demeurées 

îMÀèes  depuis  que  ks  Croates,  mêlés  avec  les 

AfarcSy  ^rant  cbaffi  les  andens  habitans  vers  la 

wr  Adriatique  »  s'itoicnt  retirés  eux-mêmes  dans 

kSdmnie  &  la  nouvelle  Croatie.  L'empereur 

ffindÎQs  leur  concéda  ces  terres;  ib  s'y  établi* 

nn,  &  y  ^Éinnem  le  nom  de  Serviens.  us  étoient 

Aoos  aux  empereurs  «^'Orient ,  pour  l'intérêt 

^fkpàs  ib  fiicnt  depuis  plufieurs  diverfions  Air 

IsBbJ^ffcs,  qui   s'etoient  rendus  iadépendans. 

Cooâaatti  Pcs-pfajrvogenéte  entre  dans  divers  dé- 

^  far  les  guecres  des  Serviens  contre  les  Bul- 

pies;  imîs  lye  tac  borne  à  indiquer  ici  l'origine 

isSchvons  qui  faot  venus  occuper  laSclavonie, 

flCràade  &  la  Servie.  L'hâAoire  nous  apprend 

<K  vos  la  fin   du  doii^me  fiéde  ,  en  1 199  3 

^Mioe  Zopan  ,  de  Servie ,  voulut  fe  fouftraire  à 

^  «tèpendbnee  Aes  rots  de  Hongrie,  dont  cet  état 

^<voii  alors  9  &  prendre  kù-tvéme  ie  titre  de 

ni.  n  envoya  des^^unbafiiideurs  au  pape  pour  le 
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prier  de  le  Im  conftrer.  Cette  demande  irrita  le 
roi  de  Hongrie^  qui  le  dépofléda,  &  mit  à  fa 
place  FofU  ou  Vukan ,  auquel  il  cozifentit  que  le 
pape  donnât  la  couronne  royale  &  le  titre  de  roi 
de  Dalmatie;  ce  qui  fiit  exécuté;  &  k  Servie , 
par4à»  fut  àigée  en  rojraume. 

La  viâoîre  des  Croates  fur  les  Avares,  &  leur, 
retraite  vers  rocddênt,  doivent  être  rappoi}ées  à 
un  temps  poftérieur  au  fiège  de  Conftantinople, 
que  les  Avares  firent  en  627,  d'intelligence  avec 
les  Perfes.  Ceux-d,  Pannée  précédente,  s'etoient 
emparés  de  Calcédoine  dans  I  Afie  mineure.  ConC- 
tantinople  fin  délivrée  par  une  réfiilance  extraor« 
dinaire  des  habitans,  qu'on  regarda  comme  un 
mirade,  &  qui  fiit  (uivie  des  viâoires  d'Héra^ 
dius  fur  Chodoès,  toi  de  Perfe. 

Du  Cha^artSn 

Soos  le  régne  de  cet  empereur,  les  Ronama 
commencèrent  i  connoitre  les  Chaaares*,  qu'ils 
défignoient  par  le  nom  de  Turcs  orientaux.  Ces 
peuples  étoient  des  Scythes  qa'on  doit  regarder 
comaie  une  tribo  de  Turcs.  L'auteur  de  la  fiibljo* 
thèque  orientale  prétend  qu'ils  tiroicbt  leur  nom 
de  Khozar  ou  Kkarar,  Sis  de  Japhet  &  fi^  de 
Turc.  Ce  Kh»ur  le  fépara  de  les  firéres  établis 
dans  diverfes  contrées  du  vafie  pays  connu  anjour- 
dliui  fous  le  nom  de  grande  Tanarie ,  fiç  vint  fur 
les  bcMrds  du  fleuve  Edel,  qui  eft  le  Fo^a  d'au- 
jourd'hui ;  il  y  fonda  une  ville,  k  laquelle  il  donna 
fon  nom ,  &  fit  femer  dans  fon  territoire  du  millet , 
le  fenl  ^in  qui  croit  dans  cette  région.  Les  ha- 
bitans de  ce  pays  retinrent  le  nom  de  la  nouvelle 
ville,  &  fiirent  appelés  Kh^adou.  Leur  territoiie 
embiafibit  le  nord  de  la  mer  Cafpienne  depuis  le 
Volga  vers  l'orient  ;  &  c'eft  d'eux  que  cette  mer 
a  pris  le  nom  de  Bahr-Khoiar  ou  mer  de  Khozar 

3ue  les  Perfans  &  les  Turcs  lui  donnent  encore 
e  nos  jours.  Ces  Khoaariens  font  les  mêmes  qoe 
l'on  trouve  cités  dans  ks  hiftorieas  Grecs  tk 
Latins  qui  ont  écrit  fur  les  démêlés  id'Héradtus 
&  de  Chofjroès.  Ib  ont  auffi  donné  origine  aux 
Khoeviens^  qui ,  vers  le  fécond  &  le  troifiéme 
fiècle  de  l'hégire,  ont  fait  diverfes  irruptions  en 
Afie.  Le  pays  de  Khoaar  eft  voifm  de  celui  de  ^ 
Kapjihak ,  &  ces  deux  noms  font  même  fouveot 
conrondus  dans  les  hiftoises. .  Quekpies  auteurs 
croient  que  les  Chazares  avoient  établi  leurtle- 
meure  dans  la  Chcribnefe  Tanhque ,  aujouBd'hui 
la  Tarurie-Crimée ,  &  que  leur  dominarioa  s'éten- 
doit  jufques  dans  le  nord  de  la  Ru£e  :  ce  icnt 

Probablement  les  Huns  de  Crimée  dôm  psrie 
rocope.  Conôantin  Porphyrogenéte  les  place  ûxr 
la  côte  méridionale  de  la  mer  de  Zahacke ,  depuis 
le  Couban  fufqu'à  Azoph,  dan^  ie  pays  qui  dl 
.  aâucUement  habité  par  lliorde  des  .Nogaïs  du 
Couban ,  fujets  du  klian  de  Ciimés;  ils  oocupoierit 
attfTi  les  neuf  régions  ,  navem  ngioms ,  'qui  ito^t 
yraifçmblablement  ks  Ues  formées  par  le  idétroit 
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de  JcntkaU  i  ancieanemcnt  le  Sofphort  Clmmérlen, 
&  ]es  brandies  du  fleuve  Ceuhan.  Ils  obéinbient  à 
un  prince  qui  avoit  le  ritre  de  cagan/  qui  n'eft 
autre  chofe  que  le  mot  de  khan  mal  prononcé. 
Ils  étoient  divifés  en  plufieurs  tribus ,  dont  Tune 
étoit  celle  des  Cabares ,  qui  fe  joignirent  aux  Turcs 
proprement  dits,  &  firent  leur  demeure  dans  le 
grand  &  le  peut  Cabarta  ^  deux  provinces  orien- 
tales de  la  CircaiPe ,  qui  s^étendenf  le  long  du 
mont  Caucafe  jufques  vers  le  Dae^cjbin  ;  elles 
étoient  anciennenfent  foumifcs  au  knan  des  Tar- 
tares^  comme  tout  le  reAe  de  la  Circaffie;  elles 
font  demeurées  neutres  &  indépendantes  par  le  ' 
dernier  traité   de    Belgrade,    &   ont  formé  une 

*  efpèce  de  république.  Les  habitans  des  deux  Ca- 
bartas  ont  auffi  aujourd'hui  le  nom  de  Jcherkcs  ^ 
qui  leur  eft  commun  avec  tous  les  autres  Cir- 
caflîens:  il  y  a  cependant  encore  au  nord  de  la 
Géorgie  une  tribu  de  Tartares  qui. a  con(ervé  le 
nom  de  (!^hazares  ;  Adîl  -  Schah  ,  fucceffcur  de 
Thamàz-Koulikan ,  com  attit  contre  eux  au  com- 
mencement de  fon  régne  :  j'en  ai  parlé  dans  la 
féconde  partie  de  mon  Efiai  fur  les  troubles  de 
Pcrfe  &  de  Géorgie,  imprimé  à" Paris  en  iTTI- 

ConAantin  Porpbyrogcnéte  lait  Ténumération 
dUme  infinité  d'autres  tribus  de  (  hazarcs  ;  les  Necés  , 
les  Ma^giards ,  les  Ordoudjttmak ,  les  Tartans^  les  G«-: 
nach^  les  Cares  &  les  Cafés  ^  toutes  ces  diverfes  races; 
de  Chazares  fe  confondirent  avec  les  Turcs  &  leur 

'  donnèrent  leur  langue ,  qui  de%'oit  être  la  langue 
Circaffienne ,  comme  je  tâcherai  de  le  prouver 
dans  la  fuite. 

L'an  615,  Héraclius  fe  ligua  avec  les  Chazares 
contre  Chdfroés,  roi  de  Perfe.  Ces  Barbares, 
commandés  par  un  nommé  Ziébil ,  lieutenant  de 
leur  cagan ,  paflTèrent  la  Porte  Cafpienne  ,  &  fe 
jetèrent  dans  la  Médie ,  où  ils  commirent  d'afFrvUx 
défordres*  Héraclius  partit  du   pays  des  Laziens 

i)our  les  joindre,  &  porter,  de  concert  avec  eux, 
a  guerre  dans  la  Perfe:  L'accueil  que  ces  peuples 
firent  à  Fempereur ,  étoit  une  preuve  indubitable 
de  leurs  bonnes  dtfpofitions.  C>e  prince ,  pour  en 
témoigner  fi  reconpoiflance  à  Ziebil ,  lui  fit  de 
riches  préfens ,  &  s'engagea  à  lui  donner  en  ma- 
riage ia  fille  Eudoxie;  il  lui  tint  parole,  &  la 
princefle  fe-  mit  en  voyage  l'année  fuivante  pour 
aller  remplir  fa  de(hnée  ;  mais  Ziebil  mourut 
pendant  Qu'elle  étoit  en  route ,  &  le  mariage 
n  eut  pas  lieu. 

Il  ne  fe  pafla  rien  de  mémorable  fous  les  régnes' 
dlléraclius  Confiantui,  d*Héracléonas  &  de  Conf- 
tans.  Les  fuccefleurs  d*Héraclius  eurent  principa- 
lement affaire  aux  Bulgares.  J'ai  déjà  traité  afiez 
au  long  de  l'origine  de  ces  peuples  ;  je  les  regarde 
comme  une  tribu  de  Scythes  nomades  &^yens, 
errante  aux  environs  du  Danube,  &  groilîe  par 
quelques  reftes  des  Goths,  qui  pouvoient  s'être 
joints  à  eux.  Leurs  courfes  dans  la  Thrace  com- 
mencèrent Tan  681.   L'empereur  Conftantin  Po- 

gonat  y  fils  ic  ConftaB5 ,  nit  forcé  de  6ûrç  ayeç 
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eux  une  paix  honteufc,  &  même  de  leur  pxytt 
un  tribut.  On  leur  accorda  par  le  même  traité, 
des  terres  de  la  première  Moefis,  où  Tcrnohum^ 
aujourd'hui  Ttmova,  devint  enfuite  leur  capit^ilc. 
Juftinien  II,  fils  de  Conftantin  Pogonat,  rompit 
le  traité  que  fon  père  avoit  corftli!  avec  les  Bul- 
gares; mais  il  fut  parcill:mcnt  réduit  à  demander 
la  piîx,  &  ne  put  l'obtenir  qu'en  leur  rendant  tout 
'  ce  qu'il  leur  avoit  pris.  Ce  prince ,  au  rapport  de 
Diodes ,  remporta  une  viftoire  némonible  fat 
les  Sclavons  ;  après  les  avo'r  vaincus ,  il  fut  tirer 
parti   d'eux ,  &  en  employa  trente  mille  dans  bi    \ 
guerre  qu'il  fit  aux  Sarrazins,  commaiiès  par  Ab- 
dum^leck ,  khalite    de  Damas.    Mais  Mafiomct^    [ 
général  du  khalife,  voyant  que  le  corps  des  S  .la- 
vons faifoit  la  principale  force  de  larmée  de  Tem-    [ 
pcreur ,  corrompit  les  chefs ,  &  parvint  à  en  attirer   ' 
environ  vingt  mille  dans  fon  parti ,  av«c  le  fecours  , 
defquels   il   défit  &  tailla  en  pièces   l'armée  de 
Juftinien.   Ce  prince  fe  vengea,  fur  les  Selavons 
qui  lui  étoient  demeurés  fidèles,  de  la  défc^ion 
des  autres,  &  il  le>  fit  exterminer   av2C   leurs 
femmes  &  leurs  enfiins.  Le  mauvais  fuccés  de  cette 
euerre  entraîna  la  ruine  de  ce  prince.  Il  revint  à  \ 
Confia ntinople  honteux  de  cette  miDieureufe  ex- 
pédition ,  &   bientôt  après  il    eut  le   nez    &  la 
langue  coupés,  &  fut  relégué  à  Cher/ont  par  les 
intrigues  de  Léonce  qui  lui  fuccéda ,  &  ne  tarda 
]ias  de  fubir  le  même  fort  :  car  Tibère  Abfimart 
fe  faifit  de  lui ,  lui  fit  couper  le  nez ,  &  le  rci>- 
ferma  dans  le  monaftére  de  Dalmate. 

Tibère  ayant  été  déclaré  empereur,  voidul 
faire  mourir  Juftinien  dans  le  lieu  de  fon  exil  ; 
mais  celui-ci  trouva  le  moyen  de  s'échapper ,  bi  fe 
réfugia  chez  B.  fn-is,  jcagan  des  Chasares  ,  qui  le; 
reçut  avec  bonté,  &  lui  donna  en  marligc  (a 
fille  Théodora;  mais  enfuite  ce  barbare  écouta  les 
pr  pofirions  de  Tibère,  qui,  à  force  de  préfensSc 
de  promefles ,  vint  à  bout  de  le  corrompre ,  &  dcle 
porter  à  violer  les  droits  de  l'hofpitalité  ^  en  attentant 
à  la  vie  'le  Juftinien.  Théodora ,  qui  (ut  informé  du! 
complot,  en  avertit  fon  mari;  âccdui-ci,  après  s'ètrti 
débarraifé  des  pei'fonnes  qui  avoient  ordre  de  Ici 
faire  périr ,  s'enfuit  chez  les  Bu^res,  &  demandai 
du  lecours  à  Terbclle  letu*  prince  ,  auquel  il 
promit  de  htre  époufcr  Théodora  fa  fiÙe  T  rb  ll<l 
accepta  fon  oftre,  tk  Inû  fournit  ûi^  nombreufd 
armée  qui  t*aida  à  remonter  fur  le  trône.  L*an  706 , 
Théodora ,  fille  du  cagân  de  Chazares ,  fut  pro 
clamée  impératrice  à  Cionftantlnople,  Quelque  tempi 
après  Jufiânien  voulut  porter  la  guerre  cbe^  lei 
habitans  de  Cberfone,  Us  exterminer  &  détruiri 
leur  ville,  pour  fe  venger  de  leur  trabifon  ;  ma] 
ces  Chazares  s'y  oppofèrent  &  l'obligèrent  à  rêve  ij 
fur  fes  pas.  L«*s  Chcrfonites  élurent  pour  emporcij 
Baidone  ,  gén Val  grec,  que  Tibère  Ahfimai 
avoit  exilé  chez  eux  ;  ôc  Juftinien  trahi  par  X^ 
foldats,  fiât  manfacrë  Tan  710.  Ceci  prouve  e 
quelque    manière,   que  les   CheribnC fîtes    &    1^ 

autres  peu^l^  habitans  de  la  CherConèf^  Taurîqu^ 

quoi^ 
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molquWlginaireracnt  Grecs ,  dévoient  y  être  con- 
mdus  &  mêlés  avec  les  Huns  d^  la  même  nation 
me  les  Chazares ,  pulfque  ceux<i  prenoîent  leur 
ièfcnfc  contre  ropprefllon  des  empereurs  d'Orient. 

Origine  des  Athingans  ou  Bohémiens, 

Dsfls  le  cours  des  cinq  années  qui  fuivircnt  la 
iDort  de  JuAinien  II ,  Dardanne ,   connu  fous  le 
oûffi  de  Pbilippique ,  Anafhfe  &  Théodofe ,  occu- 
pèrent le  trône  de  Conftaminople,  &  firent  place 
2  Léon  riTaurien.  Celui-ci  fe  fervit  utilement  dés 
Mpics  dans  la  guerre  qu'il  eut  à  foutenir  contre 
les  Ssrrafins ,  mil  vinrent  afTiéger  Conflantinople , 
&  fiirent  obÛgés  d*en  lever  le  fiège  Tan  718.  U 
m  ù  pa/Ta  rien  de  remarquable  entre  les  Romains 
&  les  Barbares  depuis  cette  époque ,  jufques  au 
fèpïc  de  Conftantin  Copronyme.  L'an  755,  ce 
rince  ayam  pris  Thtodofiopoùs  &  MeVaint ,    près 
ik  FEuphrate  »  ramena  avec  lui  des  Syriens  &  des 
Arméniens ,  auxquels  il  donna  des  habitations  dans 
kThrsce.  Ces  étrangers  étoient  la  plupart  Pau- 
îciens,  erpece  de  Manichéens  defouels  (ont  fortis 
les  Athingans  ou  Bohémiens  qui  iubftAent  encore 
dus  b  Bulgarie ,  &  dont  je  parlerai  plus  au  long 
G-sprès.  CeA  aufTi  de  cette  migration  des  Armé- 
skits  que  les   familles  arméniennes  établies  au- 
jourd'hui ï   CafFa  &  dans   les  autres  villes  de 
Gimcc ,  prétendent  tirer  leur  origine.  Ils  avoient 
déjà  dans  leur  pays  fubi  le  joug  des  kaliphes.  En 
i7f 5 ,  lorfque  le  khan  voulut  augmenter  la  capi- 
Qdofl  des  chrétiens ,  les  Arméniens  de  Baktche- 
im  me  montrèrent  un  diplôme  original  en  arabe , 
<ln  kaliphe  Moavia ,  qui  régloit  la  perception  de 
ce  droit,  mais  qu'ils  produifirent  inutilement.  L'an 
763 ,  les  Bulgares  déclarèrent  la  guerre  aux  Ro- 
aaim;  elle  durcit  encore  en  775,  lorfque  Conf- 
tannn  mourut  d'un  charbon  à  la  cuifTe,  dans  une 
opèdîtion  qu*il  avoit  entreprife  contre  ces  peuples 
dansb  même  année. 

Léon  IV,  qui  lui  fuccéda ,  fut  fumommé  Cha- 
ire, à  caufe  dlréne  fa  mère ,  fille  du  roi  des 
Onzares.  Conflantin  Porphyrogenète  rapporte  qu'il 
iTQir  aoffi  époufé  une  femme  de  k  même  nation , 
&  qu'il  mourut  d'une  fièvre  chaude,  précédée 
de  charbons  ,  pour  avoir  porté,  une  couronne  , 
prife  dans  le  tesiple  de  iainte  Sophie ,  fans  le 
confentement  du  patriarche.  Ce  fut  fous  fon  régne , 
€3777,  que  Télerifc,  prince  Bulgare,  s*étant  ro- 
^  ï  Confbntinople ,  y  fut  baptifé,  &  époufa 
fee,  parente  de  Temncreur,  qui  avoit  été  fon 
^zrrain.  Conflandn  fuccéda  ï  Léon  ,  &  régna  avec 
W  fa  mère.  Il  attaqua  mal-à-propos  les  Bul- 
pcs  en  790 ,  par  le  confeil  de  quelques  aflro- 
^Qes.  U  fiit  battu  &  p^dit  plufieurs  perfonnes 
<^érables  dans  cette  expédition. 

Bardanne,  fumommé  le  Turc ,  refufa  l'empire , 

iw  le  paorice  Nicéphore  s*étoit  mis  en  pofTefFion 

FacSoa,  après  avoir  fait  enfermer  Irène  fa  bien- 

^^tnce.  En  811  ,  Nkèphore  étant  eatrè  en  Bul- 

tiffâphUanciéumi»  Tome  IIU  "\ 
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garle  ,  rcfij/a  li  pnîx  cm-  h  roi  Criimnc  lui  oCTxt  ; 
il  fîit  enfermé  ,  attaqua ,  tk  tue  dans  fa  tcastc ,  bc' 
le   roi    des  Bulgares  fit  faire  une  coupe  de  fon 
crâne.  C'efl  fous  fe  règne  de  ce  prince  que  com- 
mencent les  faftes  de  cette  étrange  efpéce  d'hom- 
mes que  nous  connoiffons  fous  le  nom  de  Bohé- 
miens ,   &    que  les    Turcs  appellent  Tchingkcr.ès. 
L'empereur   Nicéphore   étoit  ami    pa/Tionné   des 
Pauliciens  on  Manichéens  ,  qui  habitaient  dans  la 
Phrycie  &  la  Lycaonie ,  fon  pays   natal  ;   leurs 
fuperftitions ,  connues  de  tout  le  mornle ,  étoient 
de  (oï\  goût  ;  il  leur  donna  la  fiberté  de  s'établir  * 
dans  tout  fon  empire.  Conftantin  Copronyme  les 
avoit  déjà  établis  dans  la  Thnice.  Cette  fefte  prh 
de  nouvelles  forces  en  Arménie  fous  Michel  ;  on 
les  appeloit  Athingans^    d'où  eft  venu   par  cor- 
ruptîbn  le  nom  du  Tchinghcnès  que  leur  donnent 
encore  les  Turcs  &  les  autres  nations  de  l'Orient. 
M.  de  Fleury  rapporte  en  effet  l'origine  des*  Bo- 
hémiens aux  Juifs  &  aux  Athingans ,  qui  étoient 
en  très-grand  nombre  dans  la  haute  Phrygie  fous 
le  règne  de  Michel-le-Bègue.  Cet  empereur  étoit 
lui  -  même  né  à  Ammonium  ,   ville  de  la  même 
province.  Les  Athingans  èfoient,  à  ce  que  l'en 
croit ,  les  mêmes  hérétiques  que  les  anciens  Mel-* 
chii'édéchiens,  &  ce  nom  étoit  auffi  commun  aur 
Pauliciens  &  aux  Manichéens  d'Arménie.  De  ces 
deux  fefles  des  Juifs  &  des  Athingans ,    dont* 
je  viens  de  parler ,  il  s'en  étoit  formé  une  troi- 
fième  dont   Mîchel-le-Bégue  avoit  embraffé  les 
erreurs ,  qui  lui  avoient  été  tranfmifes  par  la  tra-' 
dition   de  fes  ancêtres.  Les  Athingans   de  cette 
troifième feâe recevoieht  le  baptême,  &  rejetoient 
la  circoncifion  ;  mais  ils  obfervoient  pour  tout  le 
refle  la  loi  mofaique  ;  &  chacun  d'eux  avoit  chez 
lui  un    juif  ou  une   juive ,    qui  goùvernoit    fa 
maifon ,  wnt  pour  le  fpirinicl  que  pour  le  tem-' 

Corel.  L'empereur  Jean  Zimifcès  les  plaça  dans  la 
'hrace,  aux  environs  de  Philippopolls  ^  à  la  folli- 
citation  du  moine  Théodore ,  que  ce  prince  avoit 
élevé  au  fiège  d'Antioche ,  en  reconnoiffance  de 
ce  qu'il  lui  avoit  prêtait  l'empire.  Ce  prélat  pria 
Tempereur  de  tranfporter  en  Occident ,  &  de  con- 
finer dans  des  lieux  dèferts»  les  Manichéens  qui 
infeftoient.tout  rOricnt  de  leurs  infâmes  fuperfti- 
tions. Ils  habitèrent  dans  la  Thrace  avec  aflc:^ 
de  tranquillité  jufques  à  l'an  ma,  que  l'empereur 
Alexis  les  pourfuivit  fous  le  nom  de  Bo^omilts  ^ 
ou  gens  implorant  la  miféricorde  de  Dieu.  B^file , 
leur  chef  ^  rut  brûlé  à  Conftantinople.  Euthymiiis 
Zygabène  a  parlé  au  long  de  leur  héréfie  dans 
fa  Panoplie.  Ces  BogomiUs  étoient  une  branche 
des  Pauliciens  tranfplantés  auf&  comme*'  lès  Mani- 
chéens dans  la  Tbrace.  Le  prince  Cantimir ,  dans 
fa  préface ,  explique  le  caraâère  des  peuples  qui 
habitoient  l'Arménie  majeure  &  la  Turcomanie  i 
recevant  un  prince  de  la'main  du  Grand-Seigneur  ^ 
&  vivant  comme  les  Tartares  fotis  des  tentes , 
changeant  de  demeures,  &  fe  tranfportant  fans 
cefTp   d'un  U^u    dans  un  autre  y    profefTant   en 
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apparence  la  religion  mahométane,  mais  en  né- 
gligeant toiit-à-fait  les  précepçes.  U  ajoute  enfuite 
que  le  fultan  Mourad  ou  Amurath  IV,  obligea  qiiel- 
>  ques  bandes  de  ces  peuples  de  pafTer  en  Europe  ; 
il  les  mit  en  poâcuîon  des  plaines  fituées  entre 
les  différentes  montagnes  de  la  chaîne  du  mont 
Hamus ,  que  les  Turcs  nomment  aujourd'hui 
Tchenehe^Balkan ,  depuis  la  ville  ôiAttos  jufques 
à  PhdippopoLis. 

Les  Athingans  ou  Tchinganès  font  en  très-grand 
nombre  aujourd'hui  dans  tout  Tempire  Ottoman; 
mais  ils  font  principalement  répandus  dans  la  Ro- 
'mélie  ou  Turquie  en  Europe;  on  en  trouve  une 
prodigieufe  multitude  dans  toute  la  Thrace  &  la 
jSulgarie ,  dans  la  \^alachie  &  la  Moldavie  j  la 
Beuarabic  &  tous  les  états  du  khan  des  Tar- 
tares.  Us  habitent  particulièrement  au  midi  du  Da- 
nube ,  dans  le  Tchenghé-Balkan ,  où  le  fultan 
Amurath  IV  les  avoit  confinés.  Us  s'occupent  à 
la  culture  des  terres  &  aux  ouvragté  de  forge , 
•  qui  font  un  très-grand  objet  de  commerce  dans 
la  Bulgarie.  Leurs  femmes  &  leurs  files  s'appli- 
c^uent  ordinairement  à  acquérir  &  perfeâionner 
les^talens  des  courtifannes ^de  Turquie^  la  mufique 
vocale  &  indaimentalet/  &  la  danfe  laicive  ; 
elles  fe  prodituent  fouvent  aux  pa/Tans;  il  y  a 
même  dans  toute  la  Roraélie  des  lieux  publics 
remplis  de  femmes  bohémiennes,  parmi  lefquelles 
on  en  trouve  quelquefois  d'extrêmement  féduifanteSy 
Dans  la  Walaquie  la  forge  efi  l'unique  occupation 
«les  Bohémiens  ;  ils  ont  obtenu  du  vaivode ,  avec 

Erivilège  exclufif,  la  ferme  de  l'or  que  produit 
i  rivière  de  Sou^cw,  Ils  en  retirent  une  aflez 
grande  quantité,  en  grains  &  en  paillettes,  qu'ils 
trouvent  dans  le  fable  &  le  limon  qui  forment  le 
lit  de  cette  rivière.  En  Moldavie  ils  font  tous 
cfclaves  ;  les  feigneurs  du  pays  les  emploient  à 
la  culture  de  leurs  terres,  &  à  toutes  fortes  de 
fervices  ;  ils  en  trafiquent  même  entre  eux ,  &  les 
vendent  à  très  -  vil*  prix  ;  mais  ils  ne  veulent  pas 
que  les  étranp.ers  en  achêtcot ,  &  ils  fe  font  une 
peine  de  les  laiffer  fortir  du  pays.  En  pafiant  à  Jnjyy 
capitale  de  la  Moldavie ,  j'eus  envie  d'en  acheter 
un  qui  étoit  rempli  de  talenSj  &  diveniHant  à 
Tçxcès  ;  on  me  l'auroit  cédé  par  gracê  fpéciale  ; 
mais  un  François  qui  fe  troirvoit  là.;  me  difTuada 
àe  m'en  charger  ,  &  m'afliira  que  ces  fortes 
^'cfclaves  ne  font  pas  fufceptibles  d'attachement 
envers  qui  que  ce  foit  ;  que  non-feu  le  ment  ils 
s'enfuient  dès  qu'ils  en  triniver.t  l'occaflon  ,  mais 
qu'ils  pouffent  louvent  rinfidélitc  juf^ucs  à  voler 
&  affaffincr  leurs  mnîtrcs. 

Ces  Athingans  ou  Bohémiens  ne  forment  plus 
dans  Tcmpire  Ottoman  une  {c5c  particulière,  ils 
cmbraffent  la  religion  des  peuples  qui  les.  fou^rjiu 
chez  C!ix,  Si  avtc  lefqucls  ils  vivent;  mais  ils 
mêlent  à  la  rcU-;ion  quils  piofcfftnt  les  infâmes 
fujxiTfli rions  qu'ils  ont  reçues  par  la  traclitidn  de 
leurs  pères.  Ils  font  chrétiens  dans  la  Walaqnîe 
&  la  Ivloldavic ,  &  mahoiuétans  dans  les  états  du 
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khan  des  Tartaroj ,  &  dans  toute  U  RomèViei 
Le  mot  de  Romélie,  en  Turc  Roumlli,  eft  le 
nom  que  les  Mahométans  -  Sarrafins  donnoient 
aux  pays  dépendansdes  Romains  ou  des  Grecs, 
Les  Turcs  appellent  encore  ces  derniers  Roums  & 
Ouroums ,  &  la  Turquie  en  Europe  RoumUî  ;  parce 
que  lorfqu'ils  conquirent  Conftantinople ,  Tempire 
Romain  étoit  réduit  pour  tout  domaine  i  ui\e 
fimple  partie  de  cette  région  de  l'Europe.  Le  nom 
de  Roumili  s'étcndoit  en  effet  aunefois  à  l'Afie  ' 

mineure ,   lorfqu'elle  appartenoit   aux  empereurs 
Grecs  ;  la  ville  ^Et\trom  a  tiré  fon  nom  de  ><rç- 
Koum ,  qui  fignifie  le  territoire  ou  le  champ  des 
Romains ,  parce  que  cette  ville  étoit  cffedivemcnt 
alors  la  plus  avancée  du  domaine  des  Romains  en         ' 
Afie.  Les  Mahométans  ont  toujours  confervé  aux 
Grecs  le  nom  de  Romains,   qu'ils  affeâoient  de 
fe  donner  eux-mêmes,  pour  relever  Conflantinoplc 
comme  la  nouvelle  Rome.  L'an  968 ,  Luitprand , 
évêque  de  Crémone,  ayant  été  envoyé  à  Conf-        1 
tantinople  par  l'empereur  Othon ,  poiu*  demander        1 
à  Nicéphore  Phocas ,  une  fille  de  Tempereur  Ro- 
main-le- Jeune ,  pour  le  jeune  Othon ,  ce  prélat 
fe  trouvoit  un  jour  à  table  avec  1  empereur  ôrec  ; 
il  fut  piqué  de  ce  que  ce  prince  lui  avoit  reproché       I 
que  fes  compatriotes  n'étoieni  pas  des  Romains , 
mais  des  Lombards  &  des  Barbares.  Il  répondit      1 
à  l'empereur  :   «  Nous  autres  Lombards ,  taxons 
»  &  Francs ,  nous  n'avons  {)as  de  plus  grande  in- 
»  jure  à  dire  à  un  homme  que  de  l'appeler  Ro-      1 
j>  main  ;  ce  nom  fignifie  parmi  nous  tout  ce  qti'on 
»  peut  imaginer  de  baffeuc ,  de  lâchet'è ,  d'avarice , 
w  dlmpurete  &  de  fourberie  ».  Dans  la  même  année 
le  pape  Jean  XII,  ayant  envoyé  des   nonces  à 
Conftantinople  avec  une  lettre  ,  dans  laquelle  il 
qualifioit  Othon  d'empereur    des    Romains  ,    & 
donnoit  à  Nicéphore  le  titre  d'émpereur^dcs  Grecs , 
les  courtlfans  de  celui-ci  s'écrièrent  :  u  Comment  la 
»  mer  a-telle  pu  fouffrir  un  tel  blafphème  fans 
n  engloutir  le   vaiffeau  qui  le   portoit  ?   Le  pape 
»  ignore  apparemment ,  ajoutèrent-ils,  que  loTf(\v.e 
»  Conftantin    tranfporta   le   fiège    de    Tempire    à 
»  Conftantinople ,  il  y  amena  le  fénat  &  la  no- 
n  bleffe  Romaine ,  &  qîi'il  ne  laifla  à  Pvcme  que 
»  de  vils  efclaves ,  des  pécheurs  »  des  ciii/liiîers  , 
»  &  une  vile  populace  ». 

Staurace ,  fils  de  Nicéphore ,   étant  mort  de  la 
bleffure  qu'il  avoit    reçue    dans    la    malheurcufe 
expédition  de  fon  père  contre  les  Bulgares,  Michtl 
Rhangabé  lui   fuccéda.    Celui-ci    étoit    gonvtrnc 
par  Théocritc,  maître  des  offices  5  ce  niiniftrc  \\\\ 
nt  un  fcrupule  de  rendre  aux  Bulgare»  payent  îe  1 
prifonniers  &  les  transfuges  qui  s'étoicnt  convcràbi 
On  pouvoit  obtenir  la  paix  à  ce  prix  :    la  gucm 
continua,  &  les  Bulgares  prirent  Afcjtnzhrla  ,vi*\l 
du  Pont-Euxin ,  fur  les  confins  de  la  Bulgarie  uc  c* 
la  Thrace.  Banduri ,  dans  fes  notes  fiir  Oonflantti 
Porphyrogenète,  prétend  que  le  mot  fclavcn  B-\ 
fignifie  une  ville ,  &  qiie  c'cft  pour   celîi  que  Yo 
trouve  tant  de  noms  de  lieux  'terxxûaés  de  cv:t 
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&çoaî  coifune  Mtfimhria  ,  Stllmbrla,  &c^  Ceci 
donne  lieu  à  une  obfervatlon.  Ovide»  dans  Tes 
Trifc ,  feit  çiention  de  la  ville  de  Mcfamhria  ; 
i!  lâut  donc  fuppofer  que  les  Sclavons  ont  pris  ce 
Km»  de  quelque  langue  antérieure  au  temps  des 
trapcrcufs,  &  cela  autorifc  toujours  ma  conjec- 
ture, que  la  langue  fclavonne  al  fortie  de  celle 
dd  andens  Bafbrnes. 

La  bataille  que  Michel  Rhangabé  perdit  coutre 
Iff  Bulgares  auprès  SAndrlnopU ,  l'engagea  à  ab- 
diquer Teinpire.  Léon  llArménicn  l'accepta,  &  ne 
pur  cmpécncr  la  prîfe  de  cette  ville,  dont  les 
Bulgares  s'emparèrent.  Ils  enlevèrent  l'archevêque 
Manuel,  qui  travailla  le  premier  à  leur  converfion 
faa  813. 

Léon  périt  par  une  conjuration  de  Michel-lc- 
fiègue,  qui  lui  fuccéda,  &  qui  fut  remplacé  lui- 
OGéme  en  829 ,  par  fon  fils  Théophile.  Sous  le 
régne  de  ce  dernier ,  certains  Barbares ,  conduits 
par  trois  chefs ,    ravageoient  les  terres  des  Ro- 
oiaios:  ces  Barbares  devcient  être  les  Turcs  Hon* 
çQis ,  dont  j'aurai  bientôt  occafibn  de  parler ,  & 
qm  commençoient  à  Ëûre  des  mouvemens.  Théo- 
phile réfolut  de  s'oppofer  à  leurs  progrés;  &i)our 
pénétrer ,  par  une  eipéce  de  divination  ,  quel  (eroit 
le  ûiccès  de  cette  guerre ,  on  dit  qull  efTaya  de 
rompre  les  trois  têtes  d'une  figure  de  bronze  d'un 
iêrpcnt  qui  étoit  dans  l'Hyppodrome.  Cette  figure 
miSk  encore  aujourd'hui  dans  le  même   état, 
ans  cette  place  célèbre  de  Conftantinople.  Ceft 
u  ffléme  empereur  qu'il  faut  attribuer  aufll  la 
porte  Trajanc  ,  comme  on  peut  le  prouver  par  l'inA 
cripnon  oue  Ton  y  voit  encore  aujourd'hui.  Il  paroit 
ÇKfous  leri^ne  deThéophile,lesChazares  vivoient 
en  bonne  intelligence  avec  les  Romains.  Lo'rfque 
es  Barbares  voulurent  bâtir  la  ville  de  Sarctl , 
^  la  rive  occidentale  du  Tanaïs ,  Pechus ,  cagan 
^  Qiazares  ,  envoya  des  amha(7îdeurs  à  l'cm- 
pcrcor,  pour  le  prier  de  la  lui  faire  bâtir.   Ce 
pnoce  lui  accorda   fa  demande ,  &  lui  envoya 
un  candidat  des  Spathares ,  nommé  Pttronas ,  qui 
pii&  à  Chcrfonc ,  pour  s'y  pourvoir  des  navires 
&  des  ouvriers  néceflaires ,  oC  s'avança  de^là  dans 
le  Tanaïs,  juToues  au  lieu   où  l'on  devoir   jeter 
k  fondemcns  de  la  nouvelle  ville*  Petronas  revint 
à  Conilantinople ,  après  avoir  exécuté  fa  com- 
RKiEon ,  &  confeilla   à  Théophile ,  s'il  vouloit  * 
commir  fous  ton  obéiflance  la  ville  &  le  domaine 
di  Chtrfontj  d'établir  dans  cette  ville  un  préteur, 
&  de  ne  pas  fe  fier  à  leur  protevon ,  qui  gou- 
▼cnoit ,  comme  î'ai  dit  ci-devant ,  conjointement 
2Tec  nne  efpèce  ce  fènat ,  compofé  des  vieillards 
^àss  primats  de  la  ville.  L'empereur  goûta  ce 
Fojct ,  &  après  avoir  revêtu  Petronas  de  la  dignité 
è  protofpathare ,  il  l'envoya  lui-même  à  Chcrfant 
c  qualité  de  préteur  ^  &  ordonna  au   protevon 
i  mi  obéiri  Théophile  mourut  de  chagrin  de  la 
pnfe  S  Ammonium  fa  patrie ,  oui  lui  fut  enlevée 
^*  le  kaliphe   Moutafem  :  c'etoit  ufie   ville  de 
y^9  dans  TAfie  mineure^ 
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Son  fils  Michel  III  régna  après  lui  fous  la  tu- 
tèle  de  Théodora  fa  mère,  8c  le  confeil  de  Peu- 
nuque  Théoôifte ,  de  Bardas ,  frère  de  l'impératrice, 
&  de  fon  oncle  Manuel.  Ceft  de  ce  Michel  donc 
il  ed  parlé  dans  Tinfcription  qui  fe  trouve  fur  la 
principale  porte  de  la  ville  de  Séllvrét,  L'impéra- 
trice Théodora  renouvella  le  traité  de  paix  avec 
Bogoris,  roi  des  Bulgares,  &  lui  rendit  fa  fœur 
qui  étoit  captive.  Cette  princefle^  pendant  fa  ca- 
tivité ,  avoit  embraff^le  chrifliatmme  ;  à  fon  retour 
elle  jeta  dans  le  cœur  de  fon  frère  les  premières 
femences  de  la  religion.  L'an  86$  ,  ce  prince , 
à  Toccafion  d'une  grande  famine  dont  fon  pays  étoit 
afHigé,  fongea  à  avoir  récours  au  Dieu  des  chré- 
tiens, dont  fa  fœur  lui  racontoit  les  merveille^. 
La  famine  cedà  ;  Bogoris  reçut  le  baptême  avec 
le  nom  de  Michel ,  ik  Tannée  d'après ,  il  écrivît 
à  Louis-le^Germanique  pour  lui  demander  un 
évêque  &  des  prêtres.  Ce  prince  lui  en  envoya  > 
&  ifs  furent  même  précédés  par  des  légats  ex- 
pédiés de  la  part  du  pape,  pour  aller  réfoudre 
certaines  auefHons  dont  les  Bulgaros  avcient  de- 
mandé la  iolution.  Elles  rouloicnt  fur  quelques  fcm- 
pules  qui  leur  avoient  été  infpirés  par  les  Grecs, 
defquels  ils  avoient  reçu  les  premières  inflruftions. 
Parmi  des  doutes  aflez  férieux ,  ils  demnndoieflt 
entre  autres  fi  les  femmes  pouvoient  porter  des 
caleçons,  &  s'il  étoit  abfolumcnt  néceflaire  de 
prier  les  mains  jointes.  Le  crédit  que  les  légats 
du  pape  acquirent  chez  les  Bulgares  fiit  un  puiffane 
motif  de  jaloufie  pour  le  patriarche  ttiorius,  & 
l'un  des  plus  granas  intérêts  du  fchifme  des  Grecs  ^ 
parce  que  les  patriarches  vouloient  difputer  aux 

Eapes  la  jurifdiction  fur  ces  nouveaux  profélytes.' 
.es  ambafiâdeurs  du  roi  des  Bulgares ,  qui  afilf- 
tèrent  en  870  au  concile  de  Confia niiqople ,  de- 
mandoienthy  pourlajurifdiâion  Q)irituelle,  ils  dé- 
voient être  fournis  au  pape  ou  au  patriarche  de 
Conilantinople  ?  Les  légats  d'Orient  décidoient  en 
faveur  du  patriarche,  fe  fondant  fur  ce  que  les 
Bulgares  avoient  conquis  leurs  pays  fur  les  Grecs , 
&  y  avoient  trouvé  des  prêtres  Grecs,  defquels 
ils  avoient  reçu  les  premières  lumières  de  la  religion. 
Les  légats  d'Occident  oppofoient  à  cela  que  cette 
différence  ne  concluoit  rien ,  &  que  le  pape,  quoique 
latin  i  établirtblt  en  pluficurs  endroits  des  évêques 
grecs  que  la  divifioa  des  empires  n'entrsînoit  point 
celle  des  fièges;  &  que  le  pape,  par  fon  légat 
à  Thtjpilonique  ,  avoit  de  tout  temps  gouverné 
l'Epire ,  la  Macédoine,  la  ThefTalie  &  la  Dardanîe, 
qui  fàifoient  partie  du  pays  des  Buîgares  ;  Se 
qu'ayant  perdu  ce  pays  par  rinvafion  des  Bulgares 
payens ,  ils  venpient  de  le  recouvrer  par  leur 
converfion  ,  d'autant  mieux  qu'elle  avoit  été  volon* 
taire.  Les  arbitras  de  ce  différend  décidèrent  ce- 
pendant que  les  Bulgares  fubiroiept  la  jurifdiftion 
du  patriache  de  Conilantinople  ^  &  les  légats  du 
pape  fe  retirèrent ,  après  avoir  proteilé  contre  ce 
]ugement.  Il  eft  dit  que  ni  les  Romains,  m  eux 
n*entendoiçnt   les  Orientaux ,  qui  vraifemblable* 
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ment  parloîcnt  fyrlaqiie  ;  mais  la  copie  de  la  fenr 
tence  fut  donnée  aux  Bulgares  en  grec ,  qui  fans 
Idoute  étoit  alors  leur  langue ,    puifqu'ils  étoient 
'Scythes  Pontiques  ,   comme   ceux  qu'ils  avoient 
conquis ,  &  ne  différoient  d'eux  que  par  la  religion. 
Ceci  concourt  à  juAifier  encore  ce  aue  j'ai  dit 
ci-devant,  que  la  langue  fclavonne  n'etoit  point 
originairement  la  langue  des  Bulgares,  -&  qu'ils 
*ne  Tont  adoptée  que  par  le  commerce  qu'ils  ont 
.eu  d'un  côté    avec   les   Sdavons    méridionaux, 
^&  de  l'autre  avec  les   occidentaux.  En  effet,  il 
vînt  avec  les  Icgats  du  pape  deux  moines  nommés 
Conftantin  &  Méthodius.,  qui  traduifirent  les  livres 
faints  en  fclavon  ,  &  inventèrent  des  caraélères 
*j)Our  cette  langue.  Cela  ne  fut  pas  fait  pour  les 
bulgares ,  mais  feulement  pour  les  Sclavons  établis 
'clans  la  Moravie,  dont  le  prince  avoit' demandé 
'des  mifTionnaircs  à  l'empereur  Michel ,  '&  qui  ne 
connoiflbicnt  point  encore  l'art  de  l'écriture:  ce 
'qu'on  ne  peut  pas  dire   des  Bulgares  ;  puifqu'ils 
avoient  déjà  écrit  des  lettres  au  pape  &  à  Louis- 
le- Germanique.  Conftantin   &  Méthodius,  dans 
le  féjoûr  d'environ  cinq  ans  qu'ils  firent  en  Moraviç , 
'traduifirent  en  langue  Iclavonne  tous  les  livres  pour 
î'ufage  de  l'églife,  dont  les  Sclavons  fe  fervent 
encore  aujourd'hui  ;  ce  qu'ils  auroicnt  fait  tout  <Ie 
'fuite  pour  les  Bulgares  chez  lefquels  ils  avoient 
■  été  envoyés ,   fi  le  fclavon  eût  été  la  langue  de 
'  ces  peuples.  Il  faut  obferver  bien  dIus  aue  Conf- 
tantui  ne  l'apprit  lui-même  que  dans  le  voyage 
"qull  fit  à  Cherjont ,  en  allant ,  par  ordre  de  1  em- 
'  Dcreur  Michel ,  chez  les  Sclavons  feptentrionaux  , 
Tur  la  demande  qu'en  avoit  faite  le  prince  des 
Chazares.  Ce  ne  ftit  qu'à  fon  retour  qu^il  fe  trouva 
*  en  état  d'exercer  l'apoftolat  chez  les  Sclavons  oc- 
"cidentaux  dans  la  Moravie;  &  les  Bulgares  n'eurent 
"  rien  de  commun  dans  aucune  de  ces  deux  mif- 
fions;  au  contraire,  en  vertu  de  la  fentence  des 
légats  dont  J'ai  déjà  parlé ,  on  leur   donna    un 
archevêque  &  des  évéques  tous  Grecs ,  qui  éta- 
blirent entièrement  le  rit  grec  dans  cette  églife  ; 
'  tous  les  efforts  que  firent  les  papes  pouf  recouvrer  la 
■  jurifdiftion  fur  la  Bulgarie  furent  inutiles.  Conf- 
tantin &  Méihodius ,  qui  avoient  leur  miffion  du 
pape,  n auraient  pas  même  été  foufFerts  dans  ce 
pays-là;  &  en  effet,  quand  le  pape  ks  appela  à 
Rome  pour  les  faire   évéques,  Conftantin   em- 
braffa  la  vie  monaftique ,  &  prit  le  nom  de  Cy- 
Tille  ,  fous  lequel   fa  mémoire   eft  honorée  ;  & 
.  Médiodius  ne  fut  pas  renvoyé  en  Bulgarie  ,  maïs 
en  Moravie ,  où  il  continua  d'exercer  les  fonélions 
de  répifcopat.  Le  pape  lui  défendit  même  d'abord 
'de  faire  la  lithurgic  en  fclavon;  mais  quelque 
'temps  après,  l'ap  080,  il  lui  écrivit  en  ces  termes: 
«  fious  approuvons  les  letres  fclavonnes  inventées 
n  pv  le  plttilofophe  Conftantin ,,  &  il  n'eft  point 
«contraire  à  la  foi  d'employer  la  même  langue 
Tipoiir   célébrer  la  meffe   &  lire   l'évangile,    ou 
Dchnrtcr    les    entres    offices    de    Têglife.    Nous 
/'«voulons  toutefois  ..que  pour   marquer  plus  de 
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^l  refpeft  aux  livres  faints ,  on  life  d'abord  Tévan- 
)>  gile  en  latin ,  puis  en  fclavon ,   en  faveur  du 
»  peuple  qui  n'entend  pas  le  latin  v.   Mais  il  eft 
évident   que  ceci  ne  regarde  abfolument  que  la 
Moravie  &    les  autres  Sclavons  des  environs , 
puifqu'alors  les  Bulgares  étoient  entre  les  mains 
des  Crec9,  ne  connoiffoicnt.  abfolument  que  leur 
rit,  &  n'avoient  d'autre  langue  que  la  grecque. 
Ce  n'eft ,  je  le  répète  encore ,  que  par  leur  com- 
merce avec  les  Sclavons  établis  dans  la  Moravie 
&  la  Servie,   qu'ils  ont  tians  la  fuite  adopté  la 
langue  fclayonne.  Â  l'égard  de  la  meffe  &  des  offices 
divins ,  ils  ont  confciTe  jufques  aujourd'hui  I'ufage 
de  chanter  en  grec  &  en  fclavon ,  de  forte  qu'un 
chœur  répète  en  fclavon  ce  que  Tautre  a  clianté 
en  grec,  lis  difent  indifféremment  la  meffe  dans 
l'une  ou  l'autre  langue,  fuivânt  que  le  nombre  des 
Grecs  ou  des  Bulgares  prédomine  dans  Téglifê  ;     | 
'&  foit  que  le  prêtre  célèbre  la  meffe  en  grec  ou 
fclavon ,  on  y  hit  toujours  la  leâure  de  l'évangile 
dans  les  deux  langues. 

Premières  incurfions  des  Rujfes  vers  le  midi. 

Ce  fiât  fous  le  règne  de  l'empereur  Michel  III , 
que  Ton  commença  à  entendre  parler  des  Ruffes; 
lan  861  ils  fe  montrèrent  à  1  entrée   du  Pont- 
Euxin ,  &  même  dans  les*  iles  les  plus  voifines  de 
Conftantinople  ;  ils  s'avancèrent  de-Ià  jufques  dans 
la  Thrace.  Leurs  courfes  paffagéres  fe  changèrent 
bientôt  en  une  navigation  annuelle  &  réglée ,  qui 
avoit  le  commerce  ppiir  objet ,  &  commença  de  , 
porter  chez  les  Bulgares  la  langue  fclavonne  ,  qui 
peu  à  peu  leur  devint  commune.  La  navigation 
des  Ruffes  commençait  à  Kiovit ,  &  finiSbit  à 
Mcfimbria^  ville  frontière^  entre  la  Bulgarie  &k 
Thrace.  Leurs  fréquens  voyages  dans  ces  régions 
méridionales,  donnèrent  bientôt  lieu  à  leur  con- 
verfion  :  l'empereur  Bàfde ,  fuccefifeur  de  Michel , 
ayant   gagné  leurs  chefs  par   des  préfens,  leur 
perfuada  de  fe  faire  chréuens,  &  d'accepter  im 
archevêque  &  dés  prêtres  pour  les  infiruîre.  Ce 
oui  augmenta  toujours  de  plus  en  plus  les  liaifons 
oc  le  commerce  des  Ruffes  &  des  Sclavons  fepten- 
trionaux avec  les  Bulgares ,  &  mit  infenfiblement 
ces   derniers   dans  la  néceftîté   d'apprendre    leur 
langue.  Nous  voyons  en  effet  crue  le  pape  Jean  XIII , 
ayant  pernf^is  en  950  J'établiffement  d'un  couveiii 
en  Bohême ,  dont  les  peuples ,  de  même  que  les 
Polonais,  étoient  .Sclavons,  ce  pontife  leur  dé- 
fendit de  fuivre  le  rit  des  JBuIgares  &  des  Ruffes , 
&  même  de  fe  fervir  de  la  langue  fclavonne  poui 
l'office  divin.  Ce  qui  indique ,  dès-lors ,  la  con- 
fufion  des  Ruffes  avec  les  Bulgares,  par  Funifor 
mité  du  rit  grec,  que  le  pape  ne  voijloit  pas  lailTe 
établir  dans  Ta  Bohême ,  qui  étoit  fous  fa  juilcliâiot 
t^3iCi\c  étoit  né  dans  un  bourg  auprès  à^AndrinopU 
de  parens  pauvres  ;  il  avoit  été  élevé  en  Bulgarie 
où  il  fut  tranfporté  l'an  813,  après  la  prife  d'Aï 
drinople.  On  peut  voir  dans  ^hare  les  prcfag; 
fabuleux  de  fon  élèYatlôn  pendant  qull  étoit  cu< 
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UMar^;Wec  tefquelsil  n^eut  tucun  démêlé. 

Tan  890,  fous  le  règne  de  Léon-le-Sagc ,  fon 

fis  &  ion  fiicccffeiir,  les  Burgares  déclarèrent  la 

juerre  aux  Homaias ,   &  prirent  pour  prétexte 

les  levées  injufles  que  les  minières  de  Vempire 

2voknt  voulu  faire  fur  eux.  Léon  afiêmbla  pour 

hrepooBcr  une  nombreufe.  armée,  qui  fut  en- 

ûércment  mifc  en  déroute  ;  les  Bulgares  firent  un 

mnd  nombre  de  prifonnîers ,  &  les  renvoyèrent 

aConffaotinople,  après  leur  avobr  fait  couper  le 

SSL  Le  defir  de  tirer  veneeance  de  cet  aSront , 

il  coaccvok'k  Pempereur  le  dcflein  de  fe  liguer 

arec  les  Turcs  Hongrois ,  qui ,  fous  la  conduite 

dfleur  chef  .^ad ,  nabitoient  alors  dans  la  Beffa- 

rdlc  &  h  fTalaqùU ,  fur  les  bords  du  Danube.  U 

k  avec  ces  Baroares  toutes  fortes  d'avances ,  & 

htt  envoya  même  des  préfens  afin  de  les  mettre 

liaos  fes  intérêts ,  &  de  les''  engager  à  faire  une  di- 

Tcrfon  fur  les  Bulgares.  En  attendraat,  pour  tromper 

&  afflufer  ces  derniers ,  il  leur  envoya  un  émif- 

iài  2vec  une  commifiîon  fuppofée ,  &  pendant 

ce  lemps-là  il  aiTembla  fes  troupes ,  &  en  donna 

le  commandement  à'  Léon  PJiocas.  Mais  les  Bul- 

tares  ne  prirent  pas  le  change  ;  ik  retinrent  fémif- 

i^,  &  fe  mirent  en  campagne.  Les  Turcs  exè- 

cmcm  Je  prdjet  qu'ils  avoient  concerté  avec 

î'effipereur  ;  fls  tombèrent  en  effet  fur  les  Bulgares , 

&lâpouflbient  avec  tant  de  vkueur,  que  ceux-^i 

\i  virent  obligés  de  quitter  les  Romains  pour  aller 

s'oppofer  à  ces  nouveaiux  ennemis.  Ils  leur  livr^- 

fnic  intalUe  fur  le  bord  du  Danube  ;  mais  ils 

fjrent  dcfoits ,  &  contraints  de  fe  retirer  en  dé- 

me  à  Dijpra,  Cet  échec  les  obligea  de  &ire  a 

l'empereur  des  propofitions  de  paix.  Mais  ayan^t 

C3  avis  enfuite  que  les  Romains  étoient  difpofés 

s  abandonner  Palliance  des  Turcs ,  &  que  ceux-ci 

fe  irouvoicnt  dépourvus  d'armes  &  de  provifions , 

3s  faifirent  une  conjonâure  fi  favorable  pour  fe 

^er  de  ces  Barbares  ;   ils  entrèrent  dans  leur 

Hys,  &  ûrcDt  un  affreux  carnage  des  habitans. 

Ceft,  je  penfe ,  au  règne  de  Léon-le-Sage 

gbm  rapporter  la  première  incurfion  des  Turcs 
giars  ou  Hongrois  dans  la  Moravie  ;  quoique 
^£s  écrivains  de  Phifloire  de  Hongrie  prétendent 
<^€  cet  événement  arriva  Tan  744 ,  fous  Conf- 
bndn  Copronyme.  L'empereur  •Conflantin  Por- 
P^ûgenete»  qui  écrîvoit  .l'an  949,  parle  de 
ipafcwi  des  1  urcs  comme  d'une  afiaire  arrivée 
^quaate  ans  auparavant.  Il  hut  donc  fixer  cette 
cpoque  à  Tan  898  ou  899.  Le  témpignaée  de 
^e^non  confirme  cette  opinion.  Cet  aboé  de 
haa  dans  le  diocèfe  de  Trêves»  a  compofé 
^  cnronique  Qui  s^éfend  depuis  la  nai/Iance 
^  Jéfas-CbnA  jufqu'à  Fan  908.  U  rapporte  cet 
(vcnement  à  fan  889,  qui  revient  toujours  au 
^^  de  Léon-le-Sage ,  puifque  ce  prince  monta 
Ârk  trône  Tan  886,  &  mourut  1  an  911. 

MkhelRjdus^  Napolitain;  Abraham Bakcshay, 
H'.CCTois»  8c  quelques  autres  auteurs,  prétendent 
^ks  Turcs  'Hongrois  dont  je  parle  afluelle- 


T  À  U 


'2^1 


metit ,  l^tiTicnt  les  mêmes  que  Tes  Huns  ^qW  avoieht 
envalii  la  Pannonie  du  temps  de Valens,  &  commis 
tant  de  défordres  fous  le  roi  Attila.  Suivant  lé 
témoignage  de  ces  deux  écrivains ,  après  la  mort 
d'Attila,  Chaba  &  Aladarius,  fes  fils,  fe  difpu- 
tèrent  long -temps  la  royauté.  Arderic,  roi  des 
Gépides,  profita  de  leur  divifion  pour  faire  k 
guerre  aux  Huns  conduits  par  Aladarius^  qui  fiit 
entièrement  défait ,    &  périt  dans    un   combat. 
Chaba ,  avant  cette  déroute ,  étoit  retourné  dans 
fon  ancienne  patrie,  avec  foixante  de  fes  frères, 
&  une  grance  partie  des  Huns ,  dont  il  ne  refhi 
qu'un  petit  nombre  dans  la  Pannonie.  Ces  Huns, 
au  rapport  des   mêmes  hîftoriens ,  revinrent  en 
Occident  Tan  744  ;    ils  étoient  conduits  par  fept 
chefs ,  dont  le  principal  étoit  Arpad ,  qui  le  ligua , 
comme  on  l'a  déjà  vu ,  avec  l'empereur  Léon-lc- 
Sage  contre   les  Bulgares.    Ces  hiftoriens,  pour 
prouver  la  vérité  de  leur  fyôôme ,  font  dcfcendre 
cet  Arpad  de  la  race  des  premiers  îluns  ;  ils  le 
fuppofent  fils  d'Almus ,  fils  d'Eleud .  fils  d'Ugek', 
fils  d'£d ,  fils  de  Chàba ,  fils  d'Attila ,  &  joignent 
cette  généalogie  à  celle  de  ce  prince,  que  l'on 
trouve  chez  prefque  tous  les  écrivains  de  Thiftoire 
de  Hongrie,  &  qui  n'a  pas  plus  de  fondement. 
Bonfinîus  en  effet  fe  moque  de  l'une  &  dcTautre , 
&  protcfle  <ju'il  ^gnorc   où  ces  auteurs  peuvent 
les  avoir  puifées^;  il  paroît  même  perfiîadé  qi:e 
les  Huns  n'ont  jamais  quitté  la  Pannonie.  C'efl 
l'oDinlon  la  plus  probable.  Les  Turcs  peuvent  bien, 
à  la  vérité ,  avoir  la^  même  origine  que  les  prcî- 
miers  Huns  ;  mais  il  faudroit  en  chercher  la  fource 
dans  les  temps  les  plus  "i-eculés;  &  dans  l'époque 
dont  je   parle,  il  paroît  que  ces   dieux  nations 
étoient    tout-à-fait    différentes;   il  n'en  faut  pas 
d'autres  preuves  que  la  diverfité  des  langues  qu'elles 
ont  portées  dans  la  Pannonie.  Les  Huns,  peuples 
Sclavons  ,  y  ont  introduit  la  langue  fclavonne ,  & 
les  Turcs    y    ont  porté  &  y  parlent  encore  la 
hongroife,  qui  n'a  aucune  affinité  avec  la  pre- 
mière. 

Les  Turcs  Madgiars  ou  Hongrois ,  qui  partirent 
de  la  Sarmade ,  &  envahirent  dans  la  fuite  la  Mo- 
ravie, étoient  fitués  alors  fur  la  côte  feptentrionale 
du  Palus  Mœotide ,  entre  le  Tanaïs  Se  le  Boryf- 
thènç  ,  dans  le  pays  où  eft  aujourd'hui  Thorde 
des  Nogaïs  de  l'Ianboilouk,  fujeis  du  khan  dès 
Tartares  de  Crimée,  dans  le  pays  où  coule  fe 
Chydmas^  appelé  auJTi  Chlngllus,  Ce  fleuve  doit 
être  le  Bcrda-major^  que  M.  de  l'Ifle  place  effec- 
tivement dans  cet  endroit-là.  On  appeloit  alof-^ 
ces  Turcs  Saharta  Afphaîi  ;  ce  nom  leur  étoit 
venu  d'un  lieu  appelé  Saharla ,  que  les  géographes 
placent  fur  la  rive  feptentrionale  du  Palus  MaoïlJe^ 
Ils  avoient  été  long-temps  amis ,  alliés  des  Cha- 
zares,  &  les  accompagnoient  même  dans  toutes 
leurs  courfes.  Le  cagan  des  Qiazares ,  pour  Içs 
récompenfer  de  leurs  fervices,  donna  fa  fille  eh 
mariage  à^Lebidias  leur  chef.  Le  nom  de  Hongrois 
lç^r  vient  de  ècliii  d'Ongour  ^  que  les  liifloricns  de 
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la  Byàadne  ont  donné  par  corraptlon  9xa  hordes 
d*IgoufSj  qui  font  p^Sès  à  Toccldent  du  Volga, 
fe  font  confondus  avec  les  Turcs  leurs  compa- 
triotes, &  les  ont  fuivis  dans  leurs  conquêtes. 
Dans  la  pofitLon  où  fe  trouvoient  alors  ces  Turcs 
Hongrois ,  ils  avoient  à  l'orient  les  Patzinacites , 
qui  nabitoient  entre  le  Tanaïs  &  le  Volga,  & 
confinoient  avec  les  Uzes  &  les  Bulgares  noirs. 

Au  midi  des  Turcs  &  des  Paainacites ,  en  allant 
d'orient  en  occident,  on  trouvoit  d'abord,  vers  la 
mer  Cafpienne ,  les  Uzes ,  les  Gabares ,  tribu  des 
Chazares  ,  dont  j'ai  déjà  parlé ,  &  qui  occupoient 
les  deux  Cabartas,  A-peu-près  dans  les  temps  dont 
*je  parle,  il  s'éleva  chez  ces  peuples  une  difcorde 
civile ,  &  il  fe  forma  deux  partis  qui  fe  livrèrent 
bataille  ;  ceux  des  vaincus  qui  ne  furent  pas  tués 
dans  raâion ,  fe  réfugièrent  chez  les  Turcs  dans 
la  terre  des  Patzinacites,  où  ils  s'établirent.  Les 
deux  nations  s'accommodèrent  à  merveille'enfemble  ; 
les  Cabarcs  enfeignèrent  même  aux  Turcs  la  langue 
des  Chazares ,  i$c  ocaipèrent  en  communauté  avec 
eux  le  terrcin  qui  avoit  auparavant  appartenu  aux 
patzinacites. 

Aprési^les  Cabares  venoicnt  dans  la  même  di- 
rcôion  d'orient  en  occident ,  les  Alains  dont  j'ai 
fait  mention,  &  les  Ziques ;  &  après  ceux-ci 
les  Papages  &  les  Chazaks ,  dont  les  pays  for- 
moient  parde  de  ce  qu'on  appelle  aujourd'hui 
la  Circaflle  proprement  dite.  C'eft ,  je  penfe , 
dans  la  Chazakee  qu'il  faut  chercher  l'orijgine 
des  Cofaques  d'aujourd'hui,  qui  forent  vrai(em- 
blablement  du  nombre  des  divers  peuples  qui, 
fous  les  noms  d'Uzes,  de  Madgiars,  de  Ca- 
bares ,  &c.  vinrent  s'établir  dans  les  terres  fituées 
entre  le  Don  &  le  Boryfthènc ,  après  en  avoir  chaffé 
les  Patzinacites,  comme  on  le  verra  ci-après.  Je 
n'oferois  combattre  l'opinion  du  favant  auteur  de 
Phiftoire  des  Huns,  qui  penfe  que 'le  mot  de  Co- 
faquc  vient  par  corruption  du  nom  du  pays  de 
JÇaptchak ,  fiwé  à  l'orient  du  Volga ,  d'où  il  pré- 
tend que  les  Cofaques  font  originaires.  D  me  paroit 
cependant  qu'il  n'eft  pas  néceiikire  d'avoir  recours 
à  cette  étymologie  ,  puifque  dès  le  temps  de  Conf- 
tantin  Porphyrognèic  ces  peuples  avoient  déjà  le 
nom  de  Chazaks,  qye  les  Turcs  &  tous  les  Orien- 
taux leur  donnent  encore  aujourd'hui,  &  qu'ils 
diftinguent  parfaitement  de  celui  de  Kaptchak.  Cela 
même  n'a  rien  de  contradidoire  avec  leur  première 
origine.  U  efi  certain  en  effet  qu'avant  d'occuper 
la  contrée  connue  du  temps  de  Conftantin  fous 
le  nom  de  Chazakie,  ils  doivent  être  vernis  de 
plus  loin  ,  $c  être  fortis  des  pays  au-rdelà  du  Volga , 
comme  tous  les  aunres  B^bares  de  cette  région , 
qui  fe  font  infenfibkment  avancés  d'orient,  en  oc- 
cident. Quelques-uns  croient  que  les  Polonois 
ont  donne  aux  Cofaques  ce  nom ,  du  mot  Cofak  , 
qui  fighifle  une  chèvre ,  parce  qu'ils  s'habilloient 
fincienncment  de  la  peau  de  cet  animal.  U  efl  certain 
jiu  refte,  oue  cette  nanon  n*eft  guère  connue  fous 
(ç  i|om  en  Europe  ^  que  deouis  le  miliçu  du  feizième 
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fiède.  Elle  efl  aujourd'hui  divHSe  en  qottre  branche! 
principales  :  les  Cofaques  d'Ukraine,  les  Zaporawki 
ou  Zuporoviens ,  les  Donski  ou  Cofaques  du  Don., 
&  ceux  du  Jaik.  II  y  en  a  une  cinquième  branche ,  qui 
forme  une  petite  tribu  dépendante  dukhandesTar* 
tares  de  Crimée  ;  on  les  appelle  Sari-Inad  ou  Sarî-ka^ 
mlchc'Ca^aki  ;  ils  habitent  au  nord  du  fleuik  Couban , 
vers  la  côte  orientale  de  la  mer  de  Zabache.  Les 
Cofaques  d'Ukraine  font  les  plus  nombreux;  oa 
comprend  fous  ce  nom  tous  ceux  nui  occupent  k 
province  d'Ukraine,  &  une  partie  ce  la  Po<tolie  & 
de  la  Ruffie  Rouge.  Je  crois  devcMr  hafarder  ici  une 
obfervation  que  j'ai  faite  fur  le  nom  de  la  pro« 
vince  d'Ukraine,  dont  je  ne  trouve  Tétymologie 
nulle  pan;  il  me  feinble  l'avoir  découverte  dans 
une  ancienne  infcripdon  rapportée  par  le  père  Mont- 
fàucop  dans  fon  recueil  d'anticniités.  U  y  eft  (ait  men- 
tion du  maufolée  de  la  éunille  Flauda ,  fur  lequel  on 
lit  l'épitaphe  de  Tibérius  Plautius ,  conçue  en  ces 
termes  : 

Proprâttor  Mafivt ,  in  qua  plufquam  centum  mîUls 
ex,^  numéro  tranfdanuvianortun  ad  prttûanda  tnbuu 
cum  conjugihus  ac  Hhgris  &  principîhus  Mtt  npbus 
fuis  tranfâuxit^  6*c.  Scythamm  quoquc  rçgcm^  Ache- 
ronenfi ,  quae  efl  ultra  Boruflenem ,  oh/idiQnt  fumr 
moto,  Primus  tx  ta  provinciâ  magna  tritici  modo  an- 
nonam,  P.  R.  adUvavit* 

Cette  Drovince  d*Acherone  »  qui  étolt  en  -  delà 
du  Boryflhéne ,  reflemble  beaucoup  à  l'Ukrabe , 
&  il  efl  très-vraifemblable  que  du  mot  Achtronia 
on  aura  fait  par  corruption  Okrainia ,  nom  que 
les  Ruffes  &  les  Polonois  lui  donnent  aâu^emene. 

Les  Chazares  habitoient,  dans  les  temps  dont 
je  parle ,  fur  la  côte  orientale  de  la  mer  de  Za- 
bache ,  depuis  le  Couban  jufques  vers  Azoph  ;  ih 
occupoient  aufll  cette  étendue  de  pays  coupée  pat 
le  Bofphore  Cimmérien  &  les  bouches  du  Cou- 
ban ,  qui  forment  des  efbêces  dlles',  où  ces  peuple 
étoient  établis  en  neuf  dittérens  diftriâs  ,  qu^onappe 
loit  novan  regîones  Cha^arta,  Ils  confinoient  avec  le 
Patzinacites,  les  Uzes  &  les  Alains;  leur  princi 
pale  ville  étoit  Sar^el  fur  le  petit  Tanaïs  ou  1 
Dontt^,  Conflantin  Porphyrogenète  obferve  qu 
le  prince  des  Alains  peut  porter  Jla,  guerre  chc 
les  Chazares ,  parce  crue  la  contrée  appelée  Novc\ 
Re^ones  fe  trouve  limitrophe  avec  PAlanle.  )| 
ajoute  au'une  femblable  guerre  réduiroit  la  Clu 
zarle  à  Îsl  dernière  extrémité ,  parce  qu^eWe  tire  \ 
fubfiftançe  de  cette  petite  contrée  des  Novc 
Rtpqnts,  On  peut  juger  de -là,  comme  je  V 
déjà  dit ,  que  les  Chazares  habitoient  le  long  f 
la  rive  orientale  du  Palus  Mœdtldè  3c  du  Tanai 
De  forte  que  pour  pouvoir  con;inii,erçer  avec  1 
Cherlbnites ,  les  6o{pboriens  &  les  neuf  région 
il  falloit  que  les  Alains  leur  donna/lent  le  pà{raoi 
&  iorfqu'ils  étoient  en  guerre  avec  ceux  -  ci , 
communication  étoit  interceptée.  D^ù  Conftan 
conclut  qu'il  convenoit  aux  premiers  de  mainte 
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hnixtch  bonne  intelligence.  D  y  a  lîcu  de 
penfcr,  ainfi  que  je  Tai  déjà  obfervé ,  que  les 
leaf  rcyons  éioient  les  îles  de  Taman^  d'Achou^ 
&  les  autres  Ses  que  forment  les  branches  du 
Coubao,  entre  la  mer  de  Zabache  &  la  mer 

Hein. 

Au  midi  des  Chazares ,  fur  la  rive  du  Pont- 
îâhf  étoient  les  Abafpi  ,  qui  font  les^  Abafes 
^nijourd'huL 

Ccft-ià  à-pcu-prè$  Vidée  que  l'on  doit  fe  former 
(fe  fa  jwfition  où  fc  troHvoient  les  peuples  bar- 
bsrcs  qui  enviroonoient  le  Paluis  Mœotide ,  vers 
hkàa  neuvième  fiècle ,  lorfqu'ils  commencèrent 
éefcduâcrlcs  uns  les  autres ,  &  que  leur  dcplace- 
tm  donna  lieu  à  Tirruption  des  Turcs  dans  la 
hnoonie.  t 

LcsUzes  étoient,  comme  on  l'a  déjà  vu',  les 
fwip/es  les  plus  voifuis  de  la  mer  Cafpicnne  ;  ils 
iim  les  anrcurs  des  Tartares  Usbcks  ;  on  les  ap- 
féctt2u&  Madgiarsj  nom  que  les  Turcs  donnent 
encore  aux  Hongrois  d'aujourd'hui ,  &  qui  montre 
I  viiiblenient  les  progrès  de  ces  peuples  orientaux. 
Vers  le  commencement  du  neuvième  fiècle  les 
Izeifc  liguèrent  avec  les  Chazares ,  &  firent  en- 
Mk  l?  guerre  aux  Patzinacites.  Ce  démêlé  eft 
k  principe  de  cette  fâmeufe  tranfmigration  des 
ToTcs  Hongrois  ,  qui  s'avança  des  bords  de  la 
Kr  Cai'pîenne  jufqu'à  la  Pannonie ,  appelée  alors 

Les  Parzioacites  habitoîent  la  pointe  du  triangle 
ae  forment  TAtd  ëc  le  Géek  ,  en  fe  rapprochant 
/ J7  âe  i'aurre.  VAtrl  eft  le  Folga  ;  les  Tartares 
rzppellcnt  encore  Edel ,  &  dans  la  relation  de 
lâkruquis ,-  envoyé  par  S.  Louis  au  grand  khan 
^Tarares,  ce  neuve  eft  appelé  EtUia.  Le  Géck 
é  le  Don  ;  &  M.  de  riifle  a  obfervé  que  le 
^«çq,  ou  le  petit  Don,  eft  le  véritable  fanais 
toMciens.  Les  Patzinacites ,  dans  cette  pofition, 
aoîcur  3u  midi  les  Uzcs  v«rs  la  mer  Cafpîenne  ; 
laCabares,  les  Alains  &  les  Ziques  fur  le  mont 
ficczfe  ;  &  les  Chazares  fur  la  mer  de  Zabache. 
Au  cemmencement  du  neuvième  fiècle ,  ces  Paai- 
Gciics  furent  attaqués  par  les  Uzes  joints  aux 
(âaisfcs;  &  ayant  été  mis  en  déroute,  &  chaiTés 
^c  kar  pays ,  ils  fe  virent  contraints  de  fe  jeter 
^-^r  lis  Tares ,  qui  habitoîent ,  comme  on  Fa  vu 
^ar.t,  entre  le  Don  &  le  Boryfthène ,  fur  la 
^'^'  fsprentrionale  du  Palus  Mœotide.  Quelques- 
-T^fentrc  eux  fuivirent  les  Uzes  leurs  vainqueurs , 
^  '.e  confondirent  avec  eux. 

la  guerre  s'alluma  bi'.ntôt  entre  les  Patzina- 
^.^  &  ies  Turcs  ;  ceux-ci  ayant  été  vaincus ,  fe 
^•'trenf  en  deux  bandes;  les  uns  pafîercnt  en 
^-.::,  Se  fe  répandirent  dans  la  Perfe,  d'où  ils 
'  rnt  dans  TAfie  minairc  fonder  Tcmpire  des 
^  ocim.  Ceux-ci  rcconncifîônt  encore  aujour- 
;•-"  r<ur  leurs  frères  les  Turcs  Madgiars  on 
'^  "^'ois,  qui,  lors  de  cette  ftpararîon,  prirent  le 
'•^'  de  roccidetit,  &  fe  jettcrent  (nr  la  rive 
y-^tilc  da  Pont-Éuxin;  Ce  font  les  Barbares 
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$û  commencèrent  à  ravagd^  les  terres  des 
omains  fous  Temporeur  Théophile.  Ils  étoient 
conduits  par  Lcbidias  leur  chef.  Conftantin  Por- 
phyrogenète  nous  apprend  que  le  cagan  des 
Chazares  voulut  mettre  ce  général  à  le  tète  de 
tous  les  Turcs  ;  mais  il  refufa  cet  honneur ,  & 
aima  mieux  qu'il  fut  conféré  à  Ârpad ,  fils  d'Almus  , 

?ue  les  hiftoriens  Hongrois  font  defcendre  d'Attila, 
^ar  ce  premier  dép&cemeht  des  Barbares ,  les 
Uzes  fe  trouvèrent  établis  dans  le  pays  qu'ils  con- 
quirent fur  les  Patânacites,  entre  le  Volga  &  le 
Don.  Les  Chazares  leurs  alliés ,  profitèrent  de  cette 
révolution  pour  s'étendre  vers  le  Donetz  ou  le 
Tanaïs,  fur  le  bord  duquel  ils  fondèrent  la  ville 
de  Sarcel^  avec  le  fecours  de  l'empereur  Théophile. 
Les  Patzinacites  s'établirent  entre  le  Don  &  le 
Boryfthène ,  dans  b  territoire  d'où  Hs  avoicnt  chalTé 
les  Turcs.  Ceux-ci  s'arrèièfent  le  long  du  Pont- 
Euxin ,  dans  la  province  i^Okiakow ,  &  dans  la 
BeiTarabie  ou  le  Boud^eak ,  jufques  au  Danube  ; 
ils  s'étciklirent  même  jufques  dans  la  Moldavie  & 
la  Walaquie.  Ces  deux  provinces  étoient  habitées 
alors,  comme  aujourd'hui,  par  les  defcendans  des 
légions  romaines ,  mêlés  avec  le  refte  des  Barbares 
qui  avoient  fucccflivement  inondé  ces  contrées. 

Les  écrivains  de  Vhiftoire  de  Hongrie  ne  font 
point  mendon  de  ces  démêlés  des  Turcs  avec  leS 
différentes  nations  ;  ils  ies  fuppofent  partis  du  fondt 
de  la  Sarmaiic,  avec  le  deflein  formé  de  con- 
quérir la  Pannonie  ;  &  ils  nous  donnent  le  détail 
de  leur  route ,  depuis  qu'ils  ont  paffé  le  Tanris  , 
jufques  à  leur  arrivée  dans  la  Moi^vic.  Suivant 
le  rapport  de  Bonfinius ,  ils  trcvcrfèrent  le  pays 
des  RoxoLms,  des  Hamaxohcs^  des  Sarmnts  8c 
des  Taurch^cythts ,  coînme  des  vwageurs ,  &  fans 
commettre  le  moindre  acte  d'hoftiUté.  Bien  loin 
de-là ,  ils  brûloient  d'un  fi  violent  dcfir  d'arrivef 
dans  la  Pannonie,  qu'ils  diilîmuloient  les  infultcs 
qu'on  pouvoir  leur  faire  en  chemin ,  crainte  que 
la  néceffité  d'en  tirer  vengeance  ne  les  engageât 
dans  quelque  guerre  qui  auroît  pu  retarder  leur 
voyage.  lis  paflerent  enfuite  chez  les  Baftàrnes, 
&  s'avancèrent  chez  les  Bejfts  &  les  Alùanols, 
Plufieurs  auteurs  ont  afliiré  que  les  SicuUs  ou  les 
Huns  ,  qui ,  foiis  la  conduite  d'Attila ,  s*étoîent  em- 
parés de  cette  pànie  de  la  Dacic  qui  eft  aujour- 
d'hui la  Tranfyivanter,  &  Tavoicnt  occupée  Jufqncs 
alors ,  vinrent  au-devant  de  leurs  prétendus  com- 
patriotes ,  jufques  chez  les  Roxolans  &  les  Ha- 
maxobes ,  qui  font  les  Ruffcs  d'aujourd'hui.  Le» 
Turcs  fatigués  d'une  fi  longue  route,  s'anétèrcnt 
fous  les  monts  Atradorcf  &  les  monts  Ptvcins ,  fie 
fe  feroient  peut  être  déterminés  à  fc  fixer  dans 
cette  contrée,  &  à  la  cultiver,  s'ils  n'en  avciuit 
été  dctournés  par  la  fcbulcufe  aventure  des  .liejes , 
dont  une  multitnde  innombrable  vint  for.circ  fiir 
leurs  chc\  aux  &  leurs  bcftiaux  ,  &  enlever  même  ks 
viandes  ftir  leurs  tables.  Ils  prirent  cela  pouf  im 
maux'ais  augure,  &  un  avcrtiiicment  de  ponrfuivrô 
*  leur  emreprifc.  Us  'paflerent  en  e£fet  les  monts , 


3^4 


TAU 


&  allèrent  fe  fixer  dans  la  partie  de  la  Dade  qu'on 
appelle  à  préfcnt  la  Tranfylvanie ,  malgré  les  efforts 
qiic  firent  les  'Baflarnes,  les  Peucins  &  les  BefTes 
pour  les  en  empêcher. 

Cette  fhition  des  Turcs  dans  la  Tranfylvanie , 
rapportée  par  les  hiftoriens  Hongrois ,  me  paroît 
la  même  époque  que  leur  venue  dans  la  Befia- 
rabie ,  la  'W'alaquie  &  la  Moldavie.  Le  témoignage 
de  Conftantin.  Porphyrogcnète  cft  plus  digne  de 
foi  fur  ce  point  qu*aucun  autre ,  parce  que  ce  prince 
nous  parle  d'un  événement  arrivé  ,  pour  ainu  dire  » 
de  fon,  temps  &  Au-  Tes  terres ,  &  dont  proba- 
blement il  a  dû  être  mieux  informé  qu'aucun  autre 
hifionen.  Ce  fiit  de  cette  nouvelle  habitation  que 
les  Turcs  Hongrois  pafi&rent  dans  la  Moravie, 
à  la  follicitation  de  Tempereur  Ârnoul,  qui  les  y 
attira  lui-même ,  pour  Taider  à  foumettre  Swieto» 
polk  ou  Stmoplochus ,  ou  Suathès ,  duc  de  Moravie  , 
qui  s*étoit  révolté  contre  lui ,  &  réenoit  dans  cette 
contrée.  Ces  Barbares  étoient  diviies  en  fept  corps 
de  30,857  hommes  chacun ,  qui  formoient  en- 
femble  une  armée  de  216,000  combattans ,  tirés  de 
cent  huit  tribus  différentes.  Us  avoient  à  leur  tête 
fept  che6 ,  dont  le  premier  étoit  Arpad ,  fils  d'Âl- 
.  ^us  ;  les  autres  étoient  Zabolch ,  Gycla  ,  Lehel , 
Chund ,  Verbuch  &  Urs.  Us  formèrent  fept  camps , 

Îu'ils  fortifièrent  de  fbffés  très*profonds.  Cet  en- 
roit  a  été  depuis  appelé  SUhaufourg ,  ou  les  fept 
iixktcsLva. 

Les  Turcs  Hongrois ,  avant  de  fidre  des  ten- 
tatives pour  pénétrer  dans  la  Pannonie  ,  envoyèrent 
Cufid,  fils  de  Chund,  pour  reconnoitre  le  terrein. 
Celui-ci  partit,  accompagné  de  peu  de  perfonnes ; 
il  paffa  tes  monts  Crapaks  &  le  Tilifc ,  &  prenant 
ia  route  par  le  ^ys  des  Jaziges  MatanaAes,  il  s*a- 
vança  jufqu*au  Danube ,  &  fe  rendit  chez  Seutoplo- 
chus ,  a  qui  il  expofa  le  motif  de  fa  miffion.  Ce  duc 
voyant  (es  fertiles  pays  dépeuplés,  fut  charmé  de 
Tarrivée  de  ces  nouveaux  colons ,  dont  il  fe  flatta 
dés-lors  de  tirer  de  grands  avantages  pour  la  guerre 
&  pour  Fagriculture.  U  promit  de  donner  aux  Turcs 
des  terres  &  des  habitations,  &  renvoya  leur  émif- 
faîre  avec  des  marques  de  tz  munificence.  Cufid , 
fatisfait  du  fuccés  de  fa  légation ,  rapporta  à  fon 
retour  à  Arpad,  un  peu  de  terre,  d'herbe  &  d'eau 
du  Danube ,  pour  lui  donner  une  idée  de  la  fer- 
tilité du  terrein.  Arpad  affembla  tous  les  autres 
chefs  pour  leur  fiiire  favoir  que  tout  avoit  réufli 
fuivant  leurs  defirs.  U  adreffa  enfuite  une  loneue 
prière  à  Mars  &  à  Hercule,  &  fit  une  libaaon 
avec  l'eau  du  Danube.  Apr^  quoi  les  che&  en- 
voyèrent en  reconnoiffaocê  à  Seutoplochus ,  par 
.  le  même  Cufid ,  un  dieval  blanc  magnifiquement 
enharnaché.  Mais  lorfqu'ils  jugèrent  que  le  temps 
étoit  arrivé  de  s^emparer  de  la  Pannonie,  ils  firent 
leurs  préparatifs ,  defcendiient  par  les  monts  Cra- 
paks jufques  aux  bords  du  Danube  >  &  envoyèrent 
de-là  un  ambaffadeur  à  Seutoplochus ,  pour  lui 
^gnifier  de  la*part  des  fept  chefs ,  qu'il  eût  à  aban- 
donner au  plutôt  la  terre  qull  leuruvoit  vendue  ^ 
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&  dont  le  cheval  avoit  été  le  prix.  Le  duc  alarmé 
de   fe  voir  intenter  une  aufli  én^nge  querelle ,' 
par  des  hôtes  auxquels  il  préparoit  l'accueil  le  plus 
ravorable ,  fe  mit  en  devoir  de  rcpouffer  la  vio- 
lence dont  il  étoit  menacé.  Il  aflembla  une  armée , 
&  paffa  fur  la  rive  feptentrionale  dii  Danube.  Après 
plufieurs  efcarmouches ,  il  voulut  tenter  une  ba- 
taille dècifive,  dont  le  fort  lui  fiit  fimefte;  fcs 
troupes  fiirent  mi(ès  en  fuite ,  &  lui-même  périt 
en  repailânt  le  fleuve  avec  le  plus  grand  nombre 
de  fes  foldats.  Ceux  qui  fe  fauyerent  fiircnt  enfuite 
taillés  en  pièces  par  les  ennemis ,  qui  les  pour- 
fuivirent   jufques   fur  l'autre  borcL   Une  viôoirc 
auffi  complète  mit  les  Turcs  Hongrob  en  pof- 
feffion  de  toute  la  Pannonie.  Us  s'y  confondirent 
avec  les  anciens  Huns ,  les  Avares  &  les  Sicules , 
qui  y  étoient  venus  avant  eux  ;  ils  ne  formèrent 
plus  qu'une  même  nation,  &  combatdrent  dès- 
lors  fous  les  mêmes  drapeaux.   Ces  Barbares  fe 
trouvèrent  par-là  établis  dans  la  grande  Moravie , 
la  Tranfylvanie  ,  la  Moldavie   oc  la  Walaquic. 
Les  Moraves  &  les  Sclavons  chaflés  de  leiu-  pays 
fe  diiperfèrent  de  tous  côtés,  &  fe  répandirent 
chez  les  Serviens ,  les  Croates ,  &  principalement 
chez  les  Bulgares ,  auxquels  ils  rendirent  u  langue 
fdavonne  encore  plus  fiunilière. 

Cette  incurfion  des  Turcs  «  fuivie  de  celle  des 
Patzinacites ,  effraya  fi  fort  l'Occident ,  qu'à  cette 
occafidn  on  agita  le  problème ,  fi  ces  nouveaux 
Scythes  n'étoient  point  le  peuple  ennemi  de  Dieu ,' 
dont  il  eft  parlé  oans  les  prophètes  fous  le  nom 
de  Gêh  &  de  Magog.  On  voit  par  une  diflertation 
qui  parut  dans  ce  temps -là,  qu'on  les  appeloif 
Hongrois ,  fims  favoir  pourtant  quelle  nation  ce 
pouvoit  être ,  ce  nom  ayant  été  inconnu  jufques 
alors. 

Les  Turcs  établis  4^ns  ce  nouveau  pays ,  qui 
fut  depuis  appelé  la  Hongrie^  y  étoient  divifés, 
fuivant  les  hiftoriens  Hongrois ,  en  fept  diftriâs  ; 
&  au  rapport  de  Conftantin  Porphyrogenète ,  en 
huit  famiUes  confédérées,  qui  avoient  chacun< 
leur  chef,  &  étoien^  cependant  toutes  foumlfes  ; 
un  vénérai  ou  vaivode..  Il  naroit  que  cette  dignit 
fut  nérédUtaire  dans  la  poftérité  cr  Arpad  ,  dont  V 
fils  &  le  fticcefleur  fut  Zoltan  ou  Sultan  ;  celui-c 
eut  Toxus,  duquel  naquit  Geyfa,  père  de  S.  Etienne 
qui  fut  le  premier  roi  dé  Hongrie.  Au  refte ,  1 
pays  que  les  Turcs  Hongrois  envahirent  dai 
cette  tranfmigration ,  eft*aéfigné  par  Confiant! 
Porphyrogenète  d'une  manière  à  ne  pas  sV  m< 
prendre ,  par  les  ruines  du  pont  de  Trajan ,  la  Va 
de  Belgrade ,  éloignée  de  deux  journées  de  Sirmiu 
ou  Sirmich ,  &  par  les  rivières  de  Tcmefts ,  \ 
Martft ,  &  de  Tu\a ,  qui  arrofoient  cette  contrée 
&  qui  font  1^  Tamfch ,  la  Marri^a  &  la  TA41I 
d'aujourd'hui.  Le  territoire  des  Turcs ,  fuivant 
même  auteur ,  étoit  borné  à  Forient  par  les  Bi 
gares  Pont]q^çs,  qui  ea  étoient  féparés  par 
Danube  ;  au  midi  par  les  Croatos  &  les  Servîer 
au  couchant  par  les  Francs  bu  Saxons  ;    & 
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(pfflKmm  par  les  FSatzinadtes.  Cette  defcrîption 

a'âl  cependant  pas  tont-à-fait  exaâe,  puifque  pur 

hfmnon  oblique  du   terrein  ,  les  Patzinacites  , 

cai  k  trouvoient  alors  fur  les  côtes  de  la  mer 

.Njire,  «oient  plutôt  à  Torient  qu'au  feprentrioii. 

Exuntnons  à  préfeut  quelle  devoit  être  la  langue 

c:s  Turcs  Hongrois,  rai.dêjà  dit  plus»  haut,  que 

hCabircs,  &  d'autres  tribus  de  Chazares,  qui 

fc  jagnirenr  aux  Turcs ,   lorfqu'ils  habitoient  en- 

cârcaiix  environs  du  Tanaïs  ,  leur  avoient  donné 

kur  ianguCy  c'eA-à-dire  ,  celle  des  Chazares, 

d  leur  devint  commune ,  &  qu'ils  fe  rendirent 

cicùK  plus  ^miliére ,  par  le  commerce  &  Tunion 

Qii'tb  entretinrent   ayec   eux,  pendant    plufieurs 

esc^  Lorlque  Conflantin,  apôtre  desSclavons, 

k  envoyé  par  Tempereur  Michel  chez  les  Cha- 

srcs,  pour  les  infiruire  dans  la  foi,  il  s'arrêta 

çeique  temps  à  Chtrfonc ,  pour  y  apprendre  leur 

bspie.  On  a  douté  fî  cette  langue  des  Cliazares 

àii  h  khvonuc.  Mais  ce  doute  e(l  décidé  par 

Fcbiisvadon  qui  précède,  puifqu'il  eô  démontré 

f£  c&ttt  lingue  des  Chazares  étoit  la  même  que 

«•'.'e  des  Turcs  Hongrois  ;  que  la  lanç^ue  de  ces 

T;:;cs,qui  fubfUle  encore  dans  la  Hongrie,  n'a 

^xm  rapport  avec  le  fclavon  ,  ni   aucun  autre 

i'^ige  connu  en  Europe.  U  eft  vrai  que  Conf- 

-'t?i  àudia  auffi   le  fclavon  à   CherfonCy  oîi   il 

^ys  bien  à  mllne  de  l'apprendre  par  le  concours 

ùs  hîScs  &    des    autres  peuples   fclavons   qui 

c^fliflierçoient  avec  les  Qierfonites  ;  mais  cela  ne 

?sjve  pas  que  cette  langue  ftit  celle  des  Cha- 

Ç-*»,  8c  Ton  pourroit  plus  iaifonnablement  con- 

J-Te  qa  il  apprit  Tune  &  l'autre  dans  ce  voyage. 

Jr4^  cela  confirme  l'opinion   que  •j'ai  déjà  mîfe 

%  jour,    que    la    langue    hongroife    doit   être 

^  de  la  ctrcailienne  ;  cette  dernière  langue  eft 

^d^ ancienne:  elle  a  toujours  été  en  vigueur  dans 

•3  pays  firués   encre  le   Pont  -  Euxin  ,  le  Cau- 

^•c  Se  h  mer  Cafpienne  ;  on  ne  peut  pas  douter 

^  les  Chazares  ,   les  Abafges ,  les  Ziques ,  les 

f^'es ,  les  Uz£s ,   &  toutes  les  tribus  qui  fe 

^tit  mêlées  avec  les  Turcs  ,  ne  fufTent  des  nations 

^^lieimes.  Il  eA  donc  probable  que  le  circafllen 

!tit  kur  langue  ,    puiique    les  Chazares ,   les 

^^§es ,  &  les  Cabartins  d'aujourd'hui ,  qui  font 

^  deÂ^ndans  ,  la  parlent  encore.  On  fait ,  par 

^temoijnage  de  tous  le$  auteurs ,  que  les  Turcs 

^cgrws  adoprèrenc  la  langue  des  Chazares.   Si 

**  CCS  peuples  avoient  eu  une  autre  langue  que 

•  ciicafficnne,  on  en  trouveroit  les  vefliges  dans 

I  cosgroife ,  &  il  eft  manifefte  que  cette  dernière 

'  ?w  le  plus  léger  rappprt ,  ni  la  moindre  affi- 

^  2vec  aucun  autre  langage  connu ,  fi  ce  n'eft 

''^  le  drcaftien  &  le  tartare.  Il  faut  donc  nécef- 

^îîsicnt  que  le  fond  de  la  langue  hongroife  foit 

CToffîen,  &  que  les  racines  tartares  que  l'on 

;  'eroavc  foient  les  débris  de  la  langue  tartare , 

^1  ^  Les  preiniers  temps,  devoit  être  cotmnune 

^  Turcs  Hongrois  ,  puifque  leur  première  ori- 

^  fcnsonte  dans  la  grande  Tartarie,  y u^iformiti 

^tfhU  ancienne^  Tum  lUt 
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de  quelques  homs  hongrois,  illnflres  dans  VhW' 
toire ,  avec  les  noms  ^circaftlens  ,  eft  encore  une 
forte  de  preuve  de  ce  que  j^avancc.  Michel  Ritius , 
dans  fon  livre  de  Rcgibus  Nungarlct ,  dit  qu'un  des 
chefs  des  Turcs  Hongrois,  qu'il  appelle  Huns^ 
étoient  un  nommé  Scita  ;  ce  pouvoit  être  un  beg 
du  Cabilé  ou  tribu  circaiTienne  qui  porte  le  nom 
de  StiiL  Bonfînius ,  dans  le  neuvième  livre  de  fa 
première  Décade,  raconte  que  Zabolch,  l'un  de 
ces  mêmes  chefs,  donna  origine  à  la  tribu  des 
Cltaki  ;  &  Ton  trouve  aujourd'hui  la  tribu  de 
Chdka  dans  la  Circaflle.  Un  autre  chef,  appelé 
Gyla ,  ne  peut-il  pas  avoir  été  quelque  beg  de  la 
tribu  circamenne  de  Gylo^KoiudjcF  On  retrouve 
des  noms  circaftiens  dans  des  temps  bien  plus 
reculés  :  Procopj  nous  dit  que  les  Portes  Caf-« 
piennesappartenoient  à  Ambajact^  Hun  de  nation  , 
6c  grand  ami  des  Romains ,  qui  offrit  de  céder 
ces  Portes  à  l'empereur  Â'naftafe.  Cet  Ambaface 
étoit  certainement  un  beg  de  la  tribu  ^AhafacCy 
qui  eft  ime  des  plus  conudérables  de  la  Circailie , 
oc  dont  le  nom  a  été  un  peu  altéré  par  l'hiftorien 
grec.  Je  pourrois  trouver  encore  beaucoup  de 
noms  aufli  conformes;  mais  je  crois  qu'il  fufEt 
d'en  avoir  cité  quelques-uns.  J'ai  donné  l'énumé- 
ration  exaâe    de  toutes    les   tribus  circaftiennes 

'  dans  un  ouvrage  manufcrit  fur  Vétat  préfim  dt  la 
petite  Tartarie ,  que  j'ai  envoyé  à  la  Cour  en  175  y. 
Après  avoir  conduit  les  Turcs  Hongrois  jufques 
dans  la  grande  Moravie ,  il  eft  temps  de  dire  ce 
oue  devinrent  les  Patzinacites ,  qui  les  chafToient 
devant  eux  ,  &  s'emparoient  fucceflivement  de 
leurs  habitations.  Dans  le  temps  dont  parle  Conf^ 
tant'm  Porphyrogenète ,  c'eft  à-dire ,  50  ans  avant 
celui  ou  il  ecrivoit,  les  Patzinacites  s'emparèrent 
des  terres  que  les  Turcs  quittèrent  pour  pafter 
dans  la  Pannonie.  On  ne  fait  pas  bien  slls  les  en 
avoient  encore  chafTés ,  ou  slls  en  prirent  feule- 
ment poffcfrion ,  parce  qulls  les  virent  abandonnées» 
Il  paroit  en  toute  manière  que  les  Patzinacites 
occupoient  dans  ce  temps-là,  en-deçà  du  Boryf* 
thène,  l'ancien  pays  des  Gètes,  la  Moldavie,  le 
long  des  rivières  de  Pruth  &  de  5rnf/,  la  Beftk- 
rabie ,  &  ce  que  nous  appelons  aujourd'hui  le 
territoire  â'O.s^akow,  &  qu'ils  s'étendoiet  au-dcîà 
du  Boryfthène  jufques  à  la  ville  de  Sj  cel ,  que 

.  les  Chazares'  avoient  bâtie  fous  l'empereur  l'heo- 
phile.  On  compteit  de  cette  ville  au  Danube 
ibixante  journées  de  chemin. 

Les  Patzinacites  étoient  divifés  en  huit  tribus  ^ 
dont  quatre  appelées  Cuart^i^ur,  Syrucalpce  ^  Boror^ 
tulmat  &  Bulat{orpon ,  étoient  au-delà  du  Boryf^ 
thène  ;  il  y  en  avoit  quatre  autres  cn-dcçà  de  ce 
fleuve  ,  celles  de  GijiLkopon  vers  la  Bulirarie-, 
celle  de  Gyla  du  côté  des  Turcs ,  celle  de 
Characa  fur  les  frontières  de  Ruflîe ,  &  celle  de 
Jubdbuin ,  qui  confînoit  avec  les  Ultini ,  les  Ber* 
blenini  y  les  Lan^antniy  &  d'autres  peuples  fclavons 
tributaires  des  RufTes.  On  voyou  dans  ces  cantons 
enrde^  4q  Boryiihène  j  des  veftiges  de  quanti^ 
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de  villes  &  d'égll^BS  chrétiennes ,  de  même  qae 
des  croix  taillées  dans  le  tuf.  Cétoit  apparemment 
les  débris  des  monaftéres  que  les  premiers  mlifion- 
naires  envoyés  chez  les  Goths  &  chez  les  Scythes 
nomades,  avoient  £iit  bâtir  fur  les  côtes  du  Pont- 
Euxin. 

La  fituation  des  Patzinacites  engageoit  les  em- 
pereurs de  ConAantinople  à  rechercher  leur  amitié, 
parce  cni'ils  pouvoient  s'en  fervir  utilemeat  contre 
les  Runes,  les  Turcs  &  les  Bulgares.  On  verra 
dans  la  fuite  combien  les  Ru  (Tes  avoient  à  craindre 
de  leur  part ,  &  combien  ils  fe  prècautionnoient 
contre  eux  dans  leur  navigation  du  BoryAliène  & 
du  Pont-Euxin  ,  jufqu'à  ce  qu'ils  fuiTent  arrivés 
aux  bouches  du  Danube.  Us  ttoient  la  terreur  de 
tous  leurs  voifins,  à  caufe  de  leur  muldtude  & 
de  leur  valeur  ;  on  les  voyait  toujours  prêts  à  fe  jeter 
fur  les  terres  de  ceux  qui  fe  mettoiem  en  cam- 
pagne pour  quelqu'expédition.  Ils  menoient  une 
vie  errante ,  fuivant  les  faifoiis ,  tantôt  au-delà  & 
tantôt  en-deçà  du  Boryfthène.  En  temps  de  paix 
ils  vivoient  du  produit  de  leurs  troupeaux,  & 
foumiflbient  aux  Rufles  des  moutons  &  des  bœufe , 
&méme  des  chevaux.  Ils'avoient  auiïï  une  efpéce 
de  commerce  de  tranfport  &  de  cabotage ,  qui 
confiAoit  à  voiturer ,  tant  par  terre  oue  par  mer , 
moyennant  un  certain  prix ,  les  denrées ,  les  épi- 
ceries ,  les  pelleteries  &  les  étoffes ,  que  l'on  i&ifoit 
SaiTer  de  ConAantinople  ou  de  Chofone  dans  la 
Luffie  ,  &  chez  les  Chazares  &  les  Grcafliens. 
Ils  étoient  infidèles ,  avares  &  pillards  ;  on  voit 
que  les  Ruffes,  quand  ils  venoient  négocier  dans 
£i- Bulgarie  &  la  Romélie»  les  évitoient  comme 
des  bandits  &  des  voleurs.  Lorfque  l'empereur 
ou  d'autres  princes  envoyoient  des  émiffaires  pour 
traiter  avec  cux^»  ceux-ci  avoient  la  précaunon 
de  fe  rendre  d'abord  à  Cherfom^  d'où  ils  donnoient 
avis  aux  chefs  des  Patûnacites^de  leur  arrivée,  &  de 
Ia.commiffion  dont  ils  étcient  chargés  ;  &  ils  ne 
manqu'oient  pas ,  avant  d'entrer  en  négociation  , 
de  fe  faire  remettre  quelques  perfonnages  diftingués , 
en  garantie  de  la  bonne -fbi  de  ces  barbares. 
Cétoit-là  la  manière  dont  on  traitoit  avec  ceux 
qui  habttoient  au  -  delà  du  Boryflhène.  Quant  à 
ccpx  qui  demeuroient  entre  ce  fleuve  &  le  Da- 
n«be,  on  s'abouchoit  avec  eux  fur  la  côte  de  la 
mer  Noire ,  &  on  les  obligeott  pareillement  de 
donner  des  ôtaees ,  que  l'bn  letcnoit  dans  les 
navires  jufqnes  1  ce  que  la  négociation  fut  ter- 
minée. Les  ratzinactres  étoient  libres  &  indépen- 
dans ,  idolâtres  &  fuperAitieu.x  ;  ils  fàlfoient  des 
facrifices  au  pied  des  chênes ,  &  immoloient  des 
oiieaux  ;  mais  ils  mettoient  auparavant ,  tout  à 
l'entour  des  vi^imes ,  des  flèches  garnies  de  pain 
ou  de  viande ,  &  ils  tiroient  au  fort ,  pour  (avoir 
s'ils  dévoient  les  tuer ,  les  manger ,  ou  leur 
donner  la  liberté:  on  nous  raconte  à-peu-prés  la 
mém»  chofe  des  Tartares  Oftiaques ,  &  des  autres 

E^uples  feptentrionaux.  Leiuis  habits  étoient  courts 
jie  venoient  ^l'aive  genoux  ^  ils  étoient  même 
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{ans  manches  »  8c  c'eft  à-peu«près  rhabillemem  Oi 
payfans  Bulgares  d'aujourd'hui. 

A  la  mort  de  Léon-le-Sage ,  les  Bulgares  recher* 
chèrent  férieufement  l'amitié  des  Romains,  âc 
envoyèrent  à  Alexandre  fon  frère,  qui  lui  fuc« 
céda  l'an  911,  des  ambaffadeurs ,  pour  lui  pro- 
pofer  de  vivre  en  paix  &  en  bonne  intelligeace. 
Mais  ce  prince  répondit  avec  beaucoup  de  fierté 
&  de  mépris  à  ces  avances,  &. témoigna  uie 
ferme*  réfoludon  de  fe  rendre  redoutable  aux  Bul- 
gares. Siméon  leur  roi,  fut  outré  de  la  réception 
qu'on  avoit  faite  à  fes  ambafTadeurs ,  &  médita 
dès-lors  des  projets  de  vengeance ,  doat  Alexandre 
ne  put  pas  voir  l'exçcution,  .parce  que  ht  mort 
Tenleva  l'an  912. 

Conftantin  Porphyrogenète  fut  à  peine  fur  le 
trône ,  qu'il  éprouva  les  effets  du  reiiendment  de 
Siméon,  &  eut  à  foutenir  contre  les  Bulgares, 
cette  guerre  pour  laquelle  leur  roi  avoit  rait  fes 
préparatifs  pendant  le  règne  d'Alexandre.  Au 
mois  d'août  de  la  même  année,  Siméon  fe  pré- 
fenta  devant  Confbntinople,  &  ouvrit  la  tranchée 
du  côté  des  Blaquemes ,  jufques  à  la  porte  Dorée. 
Mais  défefpérant  de  fe  rendre  maître  de  cette 
place ,  il  ne  tarda  pas  d'en  lever  le  fiège ,  &  fit 
despropofitionsde  paix  qui  furent  tejetées.  Offenfè 
de  ce  refus ,  il  fondit  fur  la  Thrace ,  &  s'empara 
de  la  ville  é^Andrînoplt ,  qui  fiit  ilaclmée  par  rim« 
pératrice  Zoé.  Cette  guerre  dura  encore  long* 
temps;  Léon  Phocas,  général  de  l'armée  impé- 
riale ,  ayant  voulu  entrer  dans  la  Bulgarie  l'an  917, 
fut  battu  *au  bord  du  fleuve  Achdo'ûs^  &  obligé 
de  fe  retirer  en  déroute  à  MffanhtLi^  L'empereur 
méditoit  une  alliance  avec  les  Patzinacites,  qu'il 
vouloit  appeler  à  fon  fecours  ;  mais  cette  négo- 
ciation échoua  par  la  mal-adreffe  de  ceux  qui  ^ 
étoient  chargés.  Ces  peuples ,  cinq  «nnées  aupara- 
vaut ,  étoient  entrés  pour  la  première  fois  dans  la 
Rufiie:  leurs  aâes  d'hoflilit^  finirent,  par  la  paix 
qu'ils  conclurent  avec  Igor ,  qui  venoit  de  fonder 
un  royaume  dans  les  régions  feptentrionales.  L'au 
020 ,  ce  même  Igor  leur  livra  bataille,  &  après 
les  avoir  défaits,  fe  ligua  avec  eux  pour  venir 
ravager  les  terres  des  Romains  ;  ils  paffèrent  en- 
fcmbie  le  Danube,  &  l'on  ne  put  s'en  délivrer 
qu'à  force  de  prèfens  &  de  foumi/Hons.  Ce  fiit 
alors  que  l'empereur  penfa  inutilement  à  contra£fer 
une  alliance  avec  eux ,  pour  en  tirer  des  fecours 
contre  les  Bulgares.  Siméon ,  animé  par  (es  premier» 
fuccès,  marcha  de  nouveau  vers  ConAantinople  ; 
mais  Léon  Phocas  prit  fa  revanche ,  &  remporta 
fur  ce  prince  une  viftoire  fienalée,  qui  rendit  le 
calme  à  la  capitale.  A  la  nn  de  l'année  917 , 
Romain ,  qui  partageoit  le  trône  avec  Conftantin 
Porphyrogenète ,  termina  cette  guerre  par  le  ma- 
riage de  Marie,  fille  de  l'empereur  Chri/tephle, 
avec  Pierre  ,  fils  de  Siméon. 

Quelques  temps  après  les  Turcs  Hongrois  fe 
répandirent  dans  les  terres  de  l'empire,  ntvae,cant 
la  Thrace ,  &  s'avancèrent  même  jufques  à  Lont; 
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énoople.  la  empercan  Conflanein  &  Romain 
mQjcKBt  contre  eux  le  général  Théophanes , 
oa  les  reponfTa ,  &  conclut  avec  enx  une  trêve 
K  cioq  ans.  L*an  944 ,  un  capitaine  turc ,  nommé 
hdopid^  vint  à  (jonibncinople ,  &  y  embraila 
Il  rd^ioa  chrétienne.  L'empereur  Conftantin  Por- 
lèyrogenète  le  fit  patrice;  mais  il  ne  perfifia  pas 
lo^- temps  dans  fa  foi  de  Jéfus-Chrift,  il  re- 
tourna dans  Ton  pays ,  &  reprit  Ton  ancienne 
cràace.  U  fit  depuis  dîverfes  incurfions  fur  les 
Humains  &  fiir  les  Saxons;  mais  Tempereur  Ochon 
fayantâitprifonnier ,  le  fit  pendre.  Un  autrç  chçf 
(b  Turcs,  nommé  Gilas  »  qui  avoît  accompagné 
fiottlogoud,  &  reçu  avec  lui  le  baptême  à  G>nf- 
tsiuzoople,  fut  plus  ferme  dans  ia  converfion;  U 
aunena  avec  lui  un  moine  nommé  Hiérothée , 
9»  le  ptriarche  avoît  facré  évéque  de  Turquie , 
ce  qpi  fit  dans  ce  pajrs-là  un  grand  nombre  de 
proftljries. 

Le  règne  de  Romain-le-Jeune ,  fils  de*Conf- 
tutin  Porphyrogenéts ,  fiit  court  &  obfau*.  Ce 
friflce,  fi  indigne  de  fon  père ,  monta  fur  le  trône 


brbares. 

Sous  le  i]é^oe  de  Nképhore  Phocas  »  fon  (uc- 
ttffenr,  les  l^rcs  Hongrois  recommencii-ent  leurs 
«owies  dans  l'empire ,  «  commirent  d'affreux  dé- 
^dres  dans  la  Thrace.  Les  Bulgares  étant  alors 
Œ  paix  avec  les  Romains ,  Nicephore  écrivit  à 
'lené,  leor  roi ,  &  le  foUidta  de  fiiire  tous  fes 
^^  pour  défendre  aux  Turcs  le  pafifage  du 
P^ube.  Mais  c«  prince  confervoit  un  vif  repren- 
aient contre  Pcmpcreur,  de  ce  qu'il  avoir  refiifé 
«  iefecourir  loriqull  s*étoit  trouvé  dans  le  même 
os  arec  ces  Barbares.  Il  répondit  en  effet  qu'il 
ne  vouloit  pas  violer  les  traités  qu'il  avoit  conclus 
"et  eux.  L'empereur  réfolut  de  fe  venger  de 
^e,  &  envoya  Calocvr ,  fils  du  prince  de 
Chcrfonèfe,  chez  Swiatoflav,  roi  des  Rufles» 
•peies  hifforiens  Grecs  ont  appelé  Spkndofilabt  y 
Pûw  négocier  avec  lui ,  &  fondre  fur  la  fini- 
sse. S^  proportions  fiirent  écoutées  favorable- 
JJ^î;  les  Rullês ,  avides  de  butin ,  &  ne  cher- 
"ûnt  que  des  occafions  de  piller ,  ne  manquèrent 
pw  de  fervir  les  defléins  de  Nicephore,  &  vin- 
'o»  défoler  cette  contrée. 

Mais  les  Romains  fe  repentirent  bieatôt  de  les 
avoir  mêlés  dans  leur  différend  ;  &  la  guerre  qu'ils 
™f«nt  obligés  de  foutenîr  contre  eux ,  eft  un  des 
evénemens  les  plus  remarquables  du  règne  de 
jan  Zimiicés.  Les  Rufiès ,  après  avoir  vaincu  les 
«îï^rcs ,  &  fat  prifonniers  leurs  chefs ,  Romain 
«  Bcaifès ,  formèrent  le  deflein  de  s'établir  eux- 
°^ône$  dans  la  Bulgarie  qu'Us  avoîent  fubjugée. 
l^oiir  y  parvenir  plus  facilement,  ils  crurent  de- 
voir corrompre  Calocyr ,  &  ils  lu!  promirent  de 
^aider  à  monter  fur  le  trône  impérial  ;  celui  -  ci 
Rengagea  de  fon  côté  à  leur  céder  à  perpémité  U 
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Bulgarie,  Dès  que  les  Ruffes  eurent  eonctu  cetta 
convention,  ils  conunencèrent  de  traiter  avec 
mépris  les  ambafladeurs  de  l'empereur ,  &  pou{^ 
ferent  les  mauvais  procédés  à  un  tel  excès ,  que 
Zimifcés  pénétra  leurs  vues ,  &  fe  mit  en  devoir 
de  s'y  oppofer.  Il  afTcmbla  fes  légions.  Se  en 
donna  le  commandement  à  Bardas  Sclerus.  Swia- 
toflaw  fe  hâta  de  prévenir  par  des  traités  les  obs- 
tacles que  fes  voifms  auroient  pu  mettre  à  fes 
entreprues.  Il  étoit  alors  en  guerre  avec  les  Pat- 
zinacites,  qui,  l'an  968,  avoient  affiégé  Kiovie^' 
après  la  mort  de  fon  père  Igor.  Il  fit  la  paix  avec 
les  Bulgares,  les  Patzinacites  &  les  Turcs;  il 
s*allia  même  avec  eux ,  &  ne  fongeant  pfus  qu'à 
tourner  toutes  fes  forces  contre  les  Romains ,  il 
paffa  le  mont  Hamus ,  entra  dans  la  Thrace  avec 
une  armée  de  308  ndlle  hommes ,  &  menaça  de 
venir  mettre  le  fiège  devant  Conflandnople.  Mait 
la  première  can^pagne  lui  fut  fimefle.  Bardas  S^erus^ 
qui  vint  à  fa  rencontre  l'an  970 ,  lui  lî\-fa  bataille, 
&  le  vainouit.  Jean  Zimifcè$  p^  voulut  pas  laifler 
à  fon  général  la  gloire  ie  terminer  entièrement 
cette  guerre  ;  il  lîTarcha  en  perfonne  l'année  fui- 
vante ,  fores»,  les  RufTes  dans  leurs  retranchemens  » 
&  en  fit  un  carnage  efFrojrable.  Cet  avantage  fut 
fuivi  de  la  prife  de  PrtfUaèe ,  qui  eft  aujourd'hui 
Jamboly ,  ville  de  la  Bulgarie ,  limée  à  vingt-deux 
lieues  au  nord  d'Andrinople  ^  fur  la  rivière  de 
Tondja.  Calocyr  «  qui  y  étoit  enièrmé,  prit  la 
fiiite ,  &  fe  (àuva  dans  le  camp  des  RulTes.  L'em- 
pereiu:  trouva  dans  la  ville  Borifôs,  roi  des  BuN 

§ares,  &  fils  de  Pierre,  avec  toute  fa  Ëimille,  & 
'autres  grands  de  cette  nation  ;  il  les  traita  avec 
bonté ,  proteftant  toujours  qu'il  n'avoit  point  pris 
les  armes  pour  fubjuguer  les  Bulgares ,  mats  pour 
les  délivrer  de  l'oppreilion  des  RufTes,  qui  étoient 
fes  feuls  ennemis.  Zimifcés  fatisfâit  de  tous  ces 
fuccès,  ne  crut  pas  devoir  pouflTer  à  bout  un 
ennemi  auffi  redoutable  que  Swiaroilaw,  &  lui 
fit  offrir  la  paix ,  à  condition  qu'il  retoumeroit 
dans  fes  éta&.  Mais  ce  prince  obftiné  refufa  {e^ 
propofidons ,  &  perdit  une  féconde  bataille ,  qui 
nit  fuivie  du  fiège  de  Doroflo ,  où  iî  s'étoît  réfugié  , 
avec  les  débris  de  fon  armée.  U  voulut  enfin 
rifquer  une  dernière  aâion,  dans  la  vue  de  dé- 
livrer cette  place,  &  de  fatis&ire  fes  foldats>  ré« 
folus  de  vaincre  ou  de  périr.  On  en  vint  aux 
mains  le  25  juillet  de  l'an  073.  Mais  l'empereur 
eut  encore  le  defTus  ,  &  Swiatoflaw  n'eut  plus 
d'autre  refTource  que  de  fe  mettre  à  la  difcrétion 
de  fon  vainqueur ,  qui  lui  accorda  la  paix.  Ce 
malheureux  prince ,  en  retournant  dans  fes  états  » 
fut  mafTacré  par  les  Patzinacites ,  qui  taillèrent  en 
pièces  le  peu  de  troupes  qui  lui  étoient  refiées  de 
cette  fiinefte  expédition.  Zimifcés ,  comblé  de 
gloire,  rentra  en  triomphe  dans  Conffantinople 
Fan  974.  Il  étoit  fuivi  de  Borifes ,  roi  des  Bul-^ 
gares ,  &  de  Romain  fon  frère  ;  tous  les  ornemens 
des  rois  de  Bulsarie  étoient  dans  un  char  à  quatie 
chevaux  qui  precétioitM'empereur  ;  &  au  haut  de 
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ce  cbor  étolt  limage  de  la  vier{;e,  proteârice  At 
cette  capitale.  Uempereur  dépouilla  publiquement 
Borifés  de  tous  les  attributs  de  la  royauté ,  il  lui 
domia  le  titre  de  général  de  Tempire,  &  la  cou* 
ronne  des  rois  de  Bulgarie  fut  portée  dans  le 
temple  de  fainte  Sophie. 

Zixnifcés  mourut  empoifonné  Tan  976.  Sa  mort 
fut  immédiatement  fuivie  de  la  défeâion  des  Bul- 
gares ,  qui  rappelèrent  Borifés.  Ce  prince  s'étant 
échappé  de  C^onftantinople  habillé  a  la  grecque , 
avec  ion  frère ,  fut  tué  dans  une  forêt ,  par  un 
Bulgare ,  qui  le  prit  oour  un  grec.  Son  frère  Ro- 
main  arriva  fain  &  iauf  ;  mais  il  ne  tarda  pas  de 
retourner  à  ConAantinople  ;  il  avoit  d'ailleurs  été 
iait  eunuque  pendant  (a  captivité  jpar  le  cham- 
bellan Joleph.  La  poflérité  de  Borifes  fe  trouvant 
éteinte  3  les  Bulgares  confièrent  le  gouvernement 
ée  leur  pays  à  quatre  frères  appelés  David , 
Moïfe,  Aaron  &  Samuel.  Ils  étoient  fils  d'un 
comte  très-puiflant,  &  qui  )ouiflbit  d'un  grand 
crédit  dans  la  nation.  Les  trois  premiers  oe  ces 
frères  étant  morts  bientôt  après,  Samuel  régna 
ieuL  B  profita  des  guerres  civiles  qui  occupoient 
l'empereur  Bafile  contre  Bardas  Sclerus,  pour 
cavager  &  conquérir  même  plufieurs  provinces 
romaines.  Il  envahit  la  Thrace ,  la  Macédoine , 
la  Grèce ,  &  une  partie  du  Péloponnèfe.  11  faut 
obferver  que  lors  de  cette  expédition,  les  Bul- 
gares étoient  indifféremment  défignés  par  le  nom 
<le  Sclavons  ,  comme  on  le  voit  dans  plufieurs 
auteurs,  qui  parlem  de  leurs  incurfions  dans  les 
froYÏncQs  occidentales  &  méridionales  de  l'empire. 
Ces  pays  ne  demeurèrent  pas  long-temps  foumis 
à  leur  domination ,  puifqu'iis  ne  changèrent  point 
de  nom  ,  &  qu'ils  n'ont  jamais  été  connus  fous 
celui  de  Bulgarie  «  ni  de  Sciavonie. 

L'an  979 ,  fuivant  le  calcul  de  Dodwel ,  ou  l'an 
981,  félon  le  rapport  de  Zonare,  l'empereur 
Safife  marcha  en  perfonne  contre  les  Bulgares ,  & 
£t  le  fiège  de  Surdiqut ,  qu'il  leva  inconfiderément , 
sarce  qu'on  lui  donna  un  faux  avi$  ^que  Léon 
Méli/Iène,  à  qui  il  avoIt  confié  la  garde  des 
paiTaeeSj  ètoit  retourné  à  Confiantinople ,  pour 
s'y  nire  proclamer  empereur.  Samuel  tira  parri 
de  la  précipitation  avec  laquelle  Bafilé  fc  mit  en 
marche,  pour  entrer  dans  la  capitale;  il  le  pour- 
fuivit ,  lui  préfenta  le  combat ,  &  l'obligea  de  fe 
réfugier  en  déroute  à  Philippopolis  ^  où  il  reconnut  « 
mais  trop  tard ,  la  fidélité  de  Léon ,  qui  n'avoit 
pas  quitté  fon  pofie.  Le  mauvais  fuccès  de  cette 
campagne  ,  donna  lieu  à  la  fèvolte  de  Bardas 
Phocas,  neveu  de  l'empereur  Nicéphorc.  Celui-ci 
ie  mit  à  la  tète  de  plufieurs  mécontens ,  &  parvint 
à  fe  faire  proclamer  empereur"  l'an  9S7.  Mais  la 
iport  fubitè  &  imprévue  de  ce  rebelle ,  arrivée 
Tan  989 ,  rendit  la  tranquiilité  à  Bafile ,  &  lui 
permit  de  travailler  férieufemcnt  à  châtier  les 
Bulgares. 

La  même  année  fut  marquée  par  un  événe- 
nem  mémorable,  Wolodimir^  prince  des  Rufies^ 
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r'  avoît  époufé  Anne ,  fœur  des  empereurs  Balîff^ 
Conflanthi ,  embraffa  la  religion  chrédenne  * 
la  foUicitation  de  cette  princefte.  Il  eft  regardé 
par  les  Rufies  comme  l'apôtre  de  la  nation  ;  quoique 
l'empereur  Bafile  I,  fuccefleur  de  Michel  UI,  eut 
déjà  jeté  parmi  eux  les  premières  femences  du 
ckrifmnifme  dans  le  fiècle  précèdent.  Il  efl  vral«- 
femblable  ou'îls  étoient  depuis  retournés  aux  erreurs 
du jpaganifme ,  puifque  long-temps  après  la  prin- 
cefle  Olga  ou  Hélène  >  vint  à  Conflantinople  fous 
Conftantin  Porphyr<^enète ,  ou  fous  Jean  Zimifcès , 
&  s'y  fit  chrétienne.  Cette  Olga  étoit  femme  d'Igor , 
mère  de  Swiatoflaw ,  &   aïeule  de  Wolodimir. 
Elle  gouverna  quelque  temps  après  la  mort  de 
fpn  mari ,  &  iè  vengea  der  Dreflians ,  qui  en 
avoient  été  les  auteurs;  elle  remit  enfuite  les  rênes 
du  gouvernement  à  fon  fils  Swiatoflaw^,  dès  qu'il 
fut  en  âge  de  m^erité.  Depuis  la  converfion  de 
Wolodimir ,  les  Rufies  ortt  toujours  confervé  le 
rit  grec  dans  les  cérémonies  de  la  religion.  Ce 
prince ,  qu'ils  honoroient  xomme  un  faint ,  eft 
enterré  à  Kiovie.  Il  étotc  fils  naturel  de  Swia- 
toflaw ,  &  avoit  deux  frères  légitimes ,  Jatoploë , 
duc  de  Kiovie,  &  Oglus,  duc  de  Pereafiaw;  ce 
dernier  périt  par  la  trahifon  de  fes  foldats  ;  Wo- 
lodimir fit  mourir  l'autre  dans  une  entrevue  qu^d 
eut  avec  lui:  il  demeura  par-là  feul  &  paifible 
pofFefTeur  des  états  de  fon  père.  Il  fubjugua>  & 
rendit  tributaires  fes  voifinsles  Bulgares ,  les  Croates, 
les  Viatiques  &  les  Jazyges,  &  enleva  aux  Ro- 
mains la  ville  de  Cherforu.  Il  fit  la  paix  avec  eux, 
&  cette  paix  fut  fiiivie  de  fon  mariage  &  de 
fa  coBverhoQ. 

Samuel ,  roi  de  Bulgarie ,  avoit  fu  tirer  tous 
les  avantages  pofHbles  des  guerres  inteftines  qui 
déchiroient  l'empire;  il  étoit  temps  que  Bafile 
penfat  à  mettre  obflacle  à  fes  ufurpalions  &  à 
fon  agrandifTement.  L'an  99^^,  dès  que  la  guerre 
civile  fut  terminée  ,  l'empereur  confia  à  Grégoire 
Taronite  le  Commandement  d'une  armée  qu'il  en- 
voya dans  la  Thrace.  Il  lui  donna  ordre  de  mettre 
bonne  garnifon  dans  Theffalonlque ,  &  de  ccftitcnir 
Samuel.  Ce  général  détacha  fon  fils  Afor  pour 
aller  reconnoitre  l'armée  ennemie  ;  celui-ci  donna 
dans  une  ambufcade ,  &  fon  père  en  ayant  eir 
avis ,  vola  pour  lui  donner  du  fecours  ;  mais  pen- 
dant qu'il  fàifoit  des  efforts  pour  l'arracher  des 
mains  des  Bulgares ,  il  fut  enveloppé  lui-même , 
&  périt  en  combattant.  Sa  mcrt  entrahia  la  perte 
de  la  bataille  que  ce  combat  avoit  engaci^ée;  A 
la  nouvelle  de  cette  défaite ,  Nicéphore  Uraniis 
fut  envoyé  pour  fé  mettre  à  la  tére  de  l'armée» 
dont  il  rafTcmbh  les  débris.  Il  atteignit  Samuel , 
qui  avoit  déjà  pafîî  la  vallée  de  TempJ  &  le  fleu'  e 
Pénétt  dans  la  Thtffalit^  8c  alloit  entrer  qj'-  îe 
Péloponnèfe;  il  le  furprit  fur  le  bord  cîn  flvi:'c 
Spcrchaij^  &  tailla  fon  armée  en  pièces.  Le  roi 
lui-même  de  foîi  fils  Romain  ne  purent  ù  fa!:v*»î  ^ 
cm'en  fe  tenant  long-temps  cachés  fous  les  mores , 
OC  ils  retournèrent  dans  k  Bulgarie» 
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tes  Turcs  Hongrois,  après  avoir  long-temps 

ioipéfé  les  Grecs  ^  avoienc  tourné  leurs  armes 

vers  foccident.   Os  avoient  foutenu  des  guerres 

fmghntts  contre  les  François,   les  Saxons,  Se 

«xs  les  autres  peuples  ccddentaux  ;  &  ils  étoient 

^Teocs  fat    teneur  de  TEurope.   A  la  fin  de  ce 

fiède  ûs  commencèrent  de  fe  poltcer.  Ils  eurent 

éts  demeures  fixes  8c  devinrent  culdvateurs;  le 

yame  de  la  religion  chrétienne,   que  Charle- 

BQgne  avoir  jette  chez  eux,  fhiâifioit  de  jour  en 

]sar;  Geyza  ,  leur  dernier  duc,  contribua  beau- 

cwp  à  la  propagation  de  la  foi  chez  ces  peuples  ; 

ùittt  EfBcnne  ion  fils ,    mit  lar  dernière  main  à 

leur  comrerfion  ^  &  acheva  de  rérandre  le  chriP- 

mmûne  dans  toute  la  Hongrie.  Geyza  fon  père 

»e  pouvant  plus  foutenir  le  poids  de  la  fouve- 

nineté,  lui   remit  en  997,  les  rênes  du  gouyer- 

otment ,  avec  l'agrément  de  toute  la  nation ,  qui 

hâ  ptêta  Icrment  de  fidélité,  &  lUi  donna  le  titre 

àe  ToL   Après  la  mort  de  Geyza ,  faint  Eftienne 

envoya  un  ambafifadeur  au  pape  Benoit  YIl ,  pour 

Jm  demander  le  diadème  royal ,  qui  lui  fiit  accordé , 

quoique  les  HongiVis  prétendent  que  ce  diadème 

«cendit  du  ciel.  Le  pontife  refiifa  la  même  grâce 

sa  roi  de  Pologne  Midilas,  qui  Tavoit  demandée 

àaos  le  même  temps.  On  na  jamais  trop  bien 

pénétré  les  laifons  de  ce  refiis. 

Samuel  ,  roi  de  Bulgarie,  étoit  à  peine  retourné 
ésas  ies  états  après  fa  défaite,  que  fa  fbibleiTe 
pour  fa  fiUe  le  plongea  dans  de  nouveaux  malheurs. 
Cette  princefïe,  devenue  éperdument  amoureufe 
d'Afot  Taronite ,  demeuré  capdf  chez  les  Bulgares 
àe^vàs  la  mort  de  fon  père ,  menaçoit  de  fe  tuer 
£  09  reâifbit  de  le  hii  donner  pour  ép«ux.  Samuel 
coofentit  à  ce  mariage ,  &  donna  à  Afot  la  pré- 
feâiB-e  de  JDyrrachium,  A  peine  ce  prince  y  nit-il 
armré,  qu*il  détermina  fa  femme  à  le  fuivre.  Il 
retourna  ches  Fempereur ,  &  après  avoir  livré  aux 
Grecs  la  ville  de  Dyrrachium ,  il  entra  dans  la  Bul- 
garie par  PkUippopolis  ^  &  ravagea  plufieurs  places 
dans  le  territoire  de  Sardiqut,  L*an  1000,  Tcm- 
pereur  aâêmbla  de  nouveau  une  formidable  armée  y 
&  renvoya  contre  les  Bulgares ,  fous  le  comman- 
<iexnent  de  Théodoracan  &  de  Nicép^ore  Xiphîas  ^ 
qui,  dans  cette  campagne,  prirent  les  villes  de 
pTtfilabt  &  de  Pîiskow,  L'année  fuivantc ,  l'empe- 
reur fe  mit  lui-même  k  la  tête  de  fes  troupes,  & 
les  mena  en  Bulgarie.  Il  vint  à  Thedalonique , 
après  avoir  conquis  les  villes  de  Btnét  ^  de  Scndc 
&  ^Udint,  L'an  100a ,  il  enleva  d'afTaut  Vlddin  , 
après  un  fiège  de  huit  mois^  &  mit  en  fuite  Taroiée 
de  Sanniel  au-delà  du  fleuve  Axlus.  Il  tenta  crilliite 
inmiltrinent  le  fiége  de  Pcrnik ,  &  retourna  à 
Conflantînople. 

Dans  la  tnétnc  année ,  des  peuples  nui  haî^toie nt 
au-delà  &  en  deçà  du  £)anube ,  dans  la  Mœfic  in- 
ttricore,  fufques  au  Pont-Euxin  ,  &  c|tie  Bonfmîus 
prend  pour  des  Bulgares,  vinrent ,  ft;us  la  conduite 
de  leur  chef  Céas  ,  ravâcer  h  Panrooîc  &  la 
rie.  %int  Efbenne  caâcmljla  des  forces  con« 
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fidérables  pour  attaquer  ces  ennemis  redoutables 
par  leur  nombre,  leur  valeur,  &  la  nature  du 
terrdn  où  ils  étoient  fortifiés.  Il  entra  dans  la 
Myfie ,  &  y  trouva  beaucoup  de  réfifhmce  ;  il  Itvxa 
plufienrs  combats ,  dans  lefquels  la  viftolre  demeura 
indécife.  Les  Barbares  furent  enfin  forcés  de  céder 
&  de  prendre  la  fuite  ;  leur  chef  Céas  fut  tué  ^ 
leur  camp  fut  pillé ,  &  tous  les  foldats  Hongrois 
retournèrent  chargés  de  butin.  On  y  trouva  une 
fi  grande  quantité  d'or,  d^argent  &  de  pierreries  » 
quil  efl  à  croire  que  ces  Barbares  perdirent  dans 
une  feule  fournée  le  profit  de  toutes  leurs  guerres 
précédentes.  Je  penfe  que  Bonfliiius  fe  trompe^ 
en  attribuant  aux  Bulgares  un  événement  qui  me 
parok  regarder  les  Patzinadtcs ,  qui  habitc^ient  eii 
effet  alors  au-delà  du  Danube ,  vers  le  Pont-Euxin* 
Les  Bulgares  étoient  dans  ce  temps-là  trop  occupés 
avec  les  Grecs  pour  fonger  à  inauiéter  leurs  voifins» 
D'ailleurs  on  ne  voit  pas  qu  ils  aient  eu  aucun 
roi ,  ni  chef  appelle  Céas  ;  Dticange ,  qui  en  donne 
une  fuite  trés-exade ,  n'en  fait  pas  mention.  Il  me 
paroit  donc  qu'il  convient  de  mettre  cène  incur- 
fion  fur  le  compte  des  Patzinacites.  Quelque  temps 
après  la  deftruftion  du  royaume  de  Bulgarie  par 
Bafile,  les  Bulgares  furent  tranfplantés  vers  le 
Pont-Euxin,  dans  les  provinces  cififlriennes,  qui 
priaent  alors  le  nom  de  Bulgarie.  C'efl  ce  qui  a 
fait  dire  à  Alberms  Aquenfis,  vers  l'an  1106,  que 
la  Bulgarie  étoit  habitée  par  les  Patzinacites;  & 
c'eft  peut -être  auflî  ce  qui  a  donné  le  change  à 
Bonfinius. 

Chaque  année  étoit  marquée  par  de  nouvelles 
entreprises  des  Romains  contre  les  Bulgares.  Mais 
la  plus  glorieufc  des  can^pagncs  de  Baule  fut  celle 
de  10 14.  Samuel ,  informé  de  fes  préparatifs,  garda 
fibien  tous  les  palTages,  que  Fempereur  défefpéra 
de  les  pouvoir  forcer.  Mais  Nicéphore  Xiphias 
alla  paffer  le  mont  Baîabîjk^  &  fendit  par  l&s 
derrières  fur  l'armée  Bulgare ,  qui  fut  taillée  en 
pièces  ;  Samuel  lui-même  fe  fauva  avec  beaucoup 
de  peine ,  par  le  fecours  de  fon  fils ,  qui  le  mit 
fur  un  cheval ,  &  le  conduifît  à  PnftLihc.  BafUe  fit 
dans  cette  aflion  quinze  mille  prifonniers;  il  les  di<- 
vifa  par  centaines ,  &  les  fit  tous  aveugler,  ne  laifTânt 
qu'un  oeil  à  un  feul  homme  par  centaine,  pour 
ramener  les  autres  a  Samuel.  Ce  malheureux  prince 
fut  pénétré  d'une  fi  vive  douleur ,  a  la  vue  d\in 
fi  effroyable  fpeélable ,  qu'il  mourut  deux  jours 
aijr!*s.  ïl  eut  pour  fuccefïeur  fon  fils  Gabriel,  appelé 
auflî  Romain  ou  Radomire, 

Ce  prince  avoit  autant  de  valeur  &  de  grandeur 
d'amc  que  fon  père,  mais  beaucoup  moins  de 
prudence.  Il  fît  avancer  Neftoritza  avec  une  armée 
v^rs  Thcjfrdjnumc  ;  mais  ce  général  fut  battu  par 
Thcoplulaé^e  Botoniate,  prjfet  de  cette  ville, 
Pen^lant  ce  temps-là  Bafile  travailloit  à  forcer  les 
déhlîs  de  Biilgirie  ;  à  la  nouvelle  de  cette  vic- 
toire ,  il  donna  ordre  à  TIîCophilaAe  ^2  charger 
de  nouveau  les  ennemis  ;  mais  celui  ci  tomba  dans 
un  piège  cil  il  laiiTa  la  vie,  &  fon  armée  fut  wHk 
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m  fuite  !  cet  échec  obligea  Tempèreur  de  t^entrei* 
dans  Confhntinople,  Au  printemps  de  Tannée 
fuivante  1015,  U  ramena  fes  troupes  dans  la 
Bulgarie ,  reprit  Udbic ,  &  vint  à  Thtjfaloniquc , 
où  il  reçut  un  ambafladeuv  de  Gabrivl,  qui  lui 
promit  hommagp  &  fidélité.  Mais  Bafile  s'en 
méfia»  &  continua  les  hoftîlités.  Peu  de  temps 
après,  il  apprit  que  Gabriel  avoit  été  tué  par 
Jean  Uladiflas^  fon  coufin,  qui  lui  fiiccéda.  Celui-ci 
ètoit  fils  d*Aaron  ,  frère  de  bamuel  ;  il  fut  à  peine 
monté  fur  le  trône,  qu*U  fe  fournit  à  Bafile.  Tous 
les  grands  de  Bulgarie  prêtèrent  ferment  de  fidé- 
lité a  Tempereur,  &  les  conventions  refpedives 
furent  confirmées  par  une  bulle  d'or.  Jean  porta 
quelque  temps  après  la  guerre  dans  la  Servie  & 
la  Dalmatie ,  &  après  avoir  pris  &  ravagé  toutes 
les  villes  voifme»  de  Rapifc ,  il  revint  en  Bulgarie. 
Bafile  foupçonna  que  cette  expédition  de  Jean 
Vladiflas  dans  la  Daîmatit ,  n*étoit  qu'un  prétexte 
pour  ramafier  toutes  fes  forces,  &  les  tourner 
enfuite  contre  les  Grecs.  Dans  la  vue  de  prévenir 
ce  deflein ,  il  rentra  dans  la  Bulgarie  «  s'empara 
des  villes  i'Oftrovo ,  de  Sofquc  &  d'JchrUe ,  où 
étoit  le  palais  des  rois;  il  fit  crever  les  yeux  à 
tous  les  Bulgares  qui  tombèrent  fous  fes  mains, 
r  vola  de^la  contre  Jean ,  qui  affiégeoit  Dyna^ 
fhium.  Les  généraux  Gofiafte  &  Orefte,  nu-ent 
battus  par  iDixzès,  noble  Bulgare,  d'un  mérite 
difiingue.  L'empereur  termina  cependant  la  cam- 
pagne par  la  prife  de  Strummit^,  de  Trtadu^  & 
de  Bojon ,  &  retourna  à  Conflantinople.  Il  fe 
remit  en  campagne  l'an  1016  ;  il  divifa  fon  armée , 
&  donna  le  commandement  d'une  partie  à  Conf- 
tantin  Diogène ,  qui  fiit  attiré  dans  un  piège  & 
enveloppé  par  les  troupes  de  Jean.  L'empereur  fut 
i  temps  de  lui  donner  du  fecours;  les  Bulgares 
prirent  l'épouvante ,  &  tournèrent  le  dos  à  Taiped 
de  ce  prince  ;  il  les  pourfuivit ,  &  fit  beaucoup 
de  prisonniers.  Après  cette  viâoire,  il  vint  à 
Ûdbu ,  &  retourna  de-lÀ  dans  fa  capitale  au  mois 
de  Janvier  10 17.  A  peine  y  fîit-il  arrivé,  qu'il 
apprit  la  mort  de  Jean  Uladiflas ,  qui  avoit  été  tué 
dans  un  combat  fous  Dynachium;  il  le  rendit  à  Andri- 
nopiefic  de-là  \  Serres,  où  tous  les  grands  de  Bulgarie 
vinrent  fe  donner  à  lui.  Marie ,  veuve  de  Jean , 
£t  avec  lui  certaines  conventions,  en  vertu  def- 

S elles  elle  lui  abandonna  la  Bulgarie.  Ibatzès  fiit  le 
|1  qui  fit  encore  quelque  rèfiftance ,  mais  il  fut  pris 
&  aveuglé.  Fafile,  après  cette  glorieufe  expédi- 
tioD ,  fit  une  entrée  triomphante  dans  Conftanri- 
nople ,  précédé  de  la  reine  Marie  &  de  toute 
la  ^mUle  royale;  il  alla  rendre  à  Dieu  des  aâions 
de  grâce  dans  le  temple  de  fainte  Sophie ,  &  le 
peuple  hii  donna  le  fumom  glorieux  de  Bulga^ 
^êQn^,  DèHoTS  la  Bulgarie  devint  une  province 
de  l'empire,  &  fiit  gouvernée  dans  la  fuite  par 
des  ducs  «  qui  tenoient  cette  dignité  des  empereurs. 
Pendant  le  règae  de  Bafile  »  Conftantin.^  qui 
^toit  aflbcié  avec  lui  k  l'empire ,  n'avoit  eu  que 
\i  (lon^  d'emferçvM'  i  mais  ao^ès  fa  mon  'n  cç  4^ni^ 
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réertâ  trois  ans  feuL  De  fon  temps  les  Putdatdiel 

SaflèrcHt  le  Danube,  &  fe  rendirent  dans  la 
•ulgarie,  où  ils  commirent  quelques  défordres,  Ih 
furent  chailès  par  Conftantin  Diogène ,  gouver- 
neur de  Sirmich  ,  &  duc  de  Bulgarie;  ils  fe  je- 
tèrent fur  les  Rufies ,  &  aflîégèrent  piufieuri  fois 
la  ville  de  Kiovie  ;  mais  Jaroilaw ,  duc  de 
Ruifie,  qui  fe  trouvoit  alors  à  Novogorod^  laf- 
femhla  les  Varèges  &  les  Slaves,  avec  le  fecours 
defquels  il  repoufla.  entièrement  ces  Barbares. 

Il  ne  ie  paflà  rien  de  mémorable  pendant  le 
règne  de  Romain  Argire,  fucceflèurdeConftantin. 
Ce  prince  fiit  ocaipé  à  étouffer  la  révolte  de  Prufien , 
fils  de  Jean  Ubdifiks ,  roi  de  Bulgarie  &  général 
de  l'empire ,  &  de  G>nftantin  Diogène ,  gouverneur 
de  Sirmich ,  qui  tentèrent  l'un  bc  l'autre  de  s*é- 
lever  au  trône.  Il  fit  une  guerre  malhcureufe 
aux  Sarrafins j  &  fut  empoifonné  en  1034 ,  après 
un  règne  de  cinq  ans ,  par  les  intrigues  de  fa 
femme  Zoè ,  qui ,  après  £1  mort ,  époufa  &  plaça 
fur  le  trône  Michel  de  Paphlagonie ,  avec  lequel 
elle  avoit  depuis  long-temps  un  commerce  cri- 
minel. 

Les  Patzinacites  parurent  de  nouveau  en-deçi 
du  Danube ,  &  ravagèrent  la  Bulgarie  au  com- 
mencement du  règne  de  Michel.  Quelque  temps 
après,  les  Bulgares  fe  révoltèrent,  &  élurent 
pour  roi  ur  nommé  Pierre  Deleanus  »  qui  fe  pri^ 
tendoit  ifiîi  de  la  race  royale,  &  fe  difoit  fils  do 
Romain  ,^  frère  de  Samuel.  Bafde  Synadenus ,  goa-* 
vemeur  de  Dyrrach'mm^  marcha  contre  cet  im- 
pofieur ,  fans  attend»  les  ordres  de  l'empereur. 
Ses  ennemis  firent  enviCiger  cette  démarche  a  rem- 
pereur  comme  un  aâe  d'indépendance  qui  fup- 
pofoit  des  defieins.  criminels.  Ce  prince  fit  em- 
prifonner  Bafile ,  &  envoya  à  fa  place  Dermo«. 
caitas,  qui  fut  battu  &  mis  en  fuite  par  les  Bulgares. 
Il  s'éleva  chez  ces  rebelles  une  nouvelle  fââion 
en  faveur  d'un  nommé  Thiomire,  dont  le  règne 
fîit  de  peu  de  durée.  Deleanus  fon  adverfaire  lin- 
vita  à  venir  partager  avec  lui  le  fouverain  pou- 
voir,  &  le  fit  lapider  par  la  populace.  Michel 
voulut  commander  lui-même  Tarmée  contre  les  Bul- 
gares ;  mais  une  terreur  panique  le  fit  rentrer  en 
défordre  dans  Confiantinople.  Il  laifla  tout  le  Ira- 
gage  fous  la  garde  de  Michel  Ibatzès ,  Bulgare , 
oc  d'un  eunuque  fon  chambellan  ,  qui  le  livrèrent 
à  Deleanus  après  le  départ  de  Tempereur.  Cette 
ridicule  expédition  fut  fuivie  de  plufieurs  défa- 
vantages;  les  Grecs  fiirent  battus  en  diveiÏTes  ren- 
contres. Mais  les  affaires  de  l'empire  furent  rétablies 
peu  après  par  le  parrice  Alufien.  Celui-ci  étoit 
fécond  fils  d'Aaron ,  fi-ère  de  Samuel ,  roi  de 
Bulgarie  ;  il  fe  trouvoit  au  fervice  de  l'empire  en 
qualité  de  préfet  de  Theodofiopolis  ;  •na  fujet  de 
mécontentemenr  le  porta  à  fe  rerirer  de  ConAan» 
tinople,  ^  à  pafiTer  chez  Deleanus,  qui  partagea 
la  royauté  avec  lui,  &  lui  confia  en  1040,  le 
commandement  d'une  armée  de  quarante  mille 
];totpQis$i,  ^  fu^  atug[ué  près  de  Theffajgfdqut^  & 
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flè  tA  déroBte  par  Confiantm ,  coufin  de  fem- 

pereur;  quinze  mille  Bulgares  demeurèrent  fur  la 

place,  &  phifieurs  furent  faits  priibnniers.  Cette 

défaite  fema  la  défuaion  &  la  méfiance  entre  les 

deux  chefs,  Alufien  crut  devoir  prérenir  fon  col- 

lègut;  il  enivra  Deleanus  dans  un  feftin  »  lui  fit 

crcTcr  les  yeux,  &  fe  refiigia  chez  l'empereur. 

(m  événement  engagea  Michel  à  marcher  lui-même 

conne  les  Bulgares,  avTû  trouva  encore  en  dé- 

fordre;  il  les  battit,  OC  fe  faifit  de  Deleanus  & 

éa  traître  Ibatzès.    Il  fubjugua   enfuite  aifément 

toute  la  province,  &  après  y  avoir  établi  un 

préfet ,  il  retourna  viâoiieux  dans  fa  capitale ,  ôii 

il  mourut  peu  de  temps  après.  Tan  1041.  LaBul- 

earie  demeura   foumife  depuis  ce  temps-là,  & 

fut  gouvernée  jufques  à  Ifaac  TAnge  par  des  préfets , 

avec  le  titre  de  duc. 

L*année  du  règne  de  Conflantin  Calaphate  ne 
préfente  aucun  événement  relatif  à  mon  fujet. 

Conftantin  Monomaque  qui  lui  fuccéda ,  vit  le 
fommencement  de  fen  régne  agité  par  les  troubles 
eui  s'élevèrent  en  Bulgarie  fous  BoïAhlaw ,  qui 
fut  vaincu  dans  une  bataille  i  par  EfHenne,  préfet 
de  Dynachium, 

On  parle ,  à-pei#-prè$  dans  le  même  temps , 
d'une  incurflofl  maritime  des  RufTes ,  que  je  croi- 
fots  devoir  raj^orter  au  temps  de  Jaroflaw ,  duc 
de  Rui&e.  Leur  armée  navale  fut  entièrement 
détruite  par  les  Grecs  &  par  la  tempête. 

La  guerre  que  Conftantin  Monomaque  eut  à 
/butenir  contre  les  Patzlnacites ,  fiit  plus  longue 
&  plus  Anglante.  Ces  peuples  étoient  div4fés.en 
deux  faâion^,  dont  Tune  étoit  commandée  par  un 
chef  nomniè  Tyrak  ,  prince  d'une  naidance 
ilbflre  ;  mais  fes  vices  &  fa  lâcheté  en  obfcur- 
ciffbient  tout  l'éclat.  La  féconde  faâion  s'étoit 
élevée  par  Içs  intrigues  d'un  nommé  Cégènes, 
Muï  avoir  acquis  dans  la  nation  un  créJit  fon 
étendu;  il  s'étoit  rendu  célèbre  par  fes  viâoires 
contre  les  Uzes ,  qui  commençolent  dès^lors  dln- 
Te/ler  les  côtes  du  Pont-Euxin  ;  il  favoit  fe  &ire 
eftimer,  par  les  vertus  oppofées  aux  vices  qui 
re^doient  (on  collègue  nieprifable.  Son  pouvoir 
laiiTant  excitz  la  jaloufie  de  Tyrak  «  qui  marcha 
rontre  lui  ,  le  défit ,  &  Toblisea  de  fe  fauver  dans 
es  marais  du  BoryAhène,  a  où  il  parvint  à  faire 
évoltcr  deux  hordes  de  Patzinacites ,  qui  l'aidèrent  à 
rendre  Csl  revanche.  Il  battit  l'armée  de  Tyrak , 
<^  alla  enfuite  à  Conflantinople  ,  oii  il  embrasa 
I  religion  chrétienne ,  &  fat  fait  patrice.  Sa  con- 
erfi on  engagea  même  Confbntin  Monomaque  à 
il  fournir  &s  fecours,  avec  lefquels  il  s'avança 
ir  les  bords  du  Danube,  &  nt  beaucoup  de 
lal  aux  Patzinacites  de  la  faAlôn  oppofée.  Tyrak  , 
jur  Ce  venger  de  la  proteôion  que  l'empereur 
;^olt  accordée  à  fon  adverfaire ,  entra  dans  la 
ykrstce  avec  huit  cens  mille  hommes,  &  mit  à 
ix  ÔL  h  iang  les  provinces  de  l'empire.  Mais  la 
/(lenteric  ayant  mis  prefque  toutes  fes  troupes 
rs  de  combat,  l'empereur  lesYûnqiût  aifément^ 
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&'  Tjrralc  ^nt  à  Confbntinople ,  où  U  reçut  auffi 
le  baptême.  Conffaintin  affigna  aux  Patzinacites  des 
habitations  dans  la  Bulgarie  ;  mais  ces  peuples  re- 
prirent  bientôt  les  armes.  La  £iâion  de  Cégènes 
ayant  foupçonué  que  Confbntin  vouloit  faire 
périr  fon  chef,  qu'il  retenoit  à  Confbntinople  y 
fe  réunit  k  la  fàâion  oppofée,  &  toutes  les  deux, 
de  concert ,  marchèrent  vers  AndrinopU.  Confbntin 
Ârianites  j  général* de  l'empereur,  eut  d'abord 
quelques  avantages  ;  mais  il  fiit  bientôt  mis  en 
tuite.  Nicéphore  amena  plufieurs  légions  d'Orient , 
qui  ne  combattirent  pas  avec  plus  de  fuccés.  Les 
Patzinacites  rentrèrent  dans  la  Thrace  &  dans  la 
Macédoine,  prirent  Andrinopît^  battirent  les  Grecs 
en  plufieurs  occafions ,  &  commirent  des  cruautés 
inouïes  dans  to\)s  les  pays  où  ils  portèrent  leurs 
armes.  L'empereur  qui  avoit  toujours  retenu  Ce- 
gènes  dans  les  fers  depuis  la  dèfeâion  de  fon 
parti,  l'envoya  pour  tâcher  de  remettre  le  bon 
ordre  ;  mais  U  fut  maflacré  par  les  fien&  Quelque 
temps  après ,  le  fort  des  armes  fut  plus  âvoraole 
à  Confbntin;  fes  généraux,  Brienne  &  Michel 
Âcoluihus,  reprirent  ^ndrinopU  ,  &  remportèrent 
une  viâoire  complète  dans  la  Macédoine.  On 
choiiit  parmi  les  prifonniers  quinze  mille  hommes 
d'élite  pour  les  employer  contre  les  Turcs  en 
Afie  ;  m^s  ils  refiiferent  de  fervir ,  fe  révoltèrent, 
rejoignirent  leurs  compatriotes ,  &  firent  de  nou- 
veaux ravages.  Cette  guerre  finit  par  une  négo- 
ciation, dans  laquelle  on  conclut  avec  les  Barbares 
une  trêve  de  trente  ans. 

Zoé,  Théodora  &  Michel  Stratiatique  occu- 

Pèrent  le  trône  depuis'  1042  jufques  en  1057. 
endant  ce  temps -là  les  Bulgares  demeurèrent 
fournis  aux  Grecs  fous  des  ducs,  à  la  nomination 
des  empereurs ,  &  les  Barbares  ne  firent  aucune 
expédition  qui  mérite  d'être  rapportée. 

Ifaac  Comnène ,  qui  fuccéda  à  Michel,  obligea 
les  Hongrois  qui  avoient  fait  quelques  mouve* 
mens ,  à  demander  la  paix  ;  il  tut  heureux  auffi 
dans  plufieurs  combats  contre  les  Patzinacites.  U 
epoufa  Catherine,  dans  la  famille  des  rois  de 
Bulgarie,  &  abdiqua  lempirt  en  1059  en  faveur 
de  Conftandn  Ducàs. 

Sous  le  règne  de  ce  prince  les  Uzes  défolèrent 
l'empire.  Ces  peuples,  plus  connus  en  orient  qu'en 
occident,  avoient  habité  autrefois  fur  la  rive  occi- 
dentale de  la  mer  Cafpienne  ;  ils  s*étoîent  ré- 
pandus depuis  peu  fur  les  côtes  du  P«nt-£uxin , 
(k  avoient  eu  de  grands  démêlés  avec  les  Patzi- 
nacites. Ils  paiTèrent  *  le  Danube  au  nombre  de 
fut  cens  mille  hommes,  &  ravagèrent  la  Bulgarie 
&  h  Thrace.  Nicéphore  Botoniate,  &  Bafile 
Apocapes ,  qui  vinrent  à  leur  renconn^ ,  furent 
battus ,  &c  tombèreat  même  au  pouvoir  des  Bar- 
bares. Cette  viâoire  leur  laifla  la  liberté  de  pouffer 
leurs  couWcs  jufques  dans  la  Macédoine  oc  dans 
la  Grèce ,  où  ils  firent  d'horribles  dégâts  ;  ils 
tirèrent  d'immenfes  contribunons  de  l'empereur  ^ 
qui  ne  cfut  pas  pouvoir  acheter  trop  cher  la  paix 
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avec  eux.  Une  maladie  contagicufe ,  qiiî  fe  mît 
dans  leur  armée ,  les  obligea  cependant  de  fongcr 
à  leur  retraite.  Ils  furent  attaqués ,  en  retournant 
chez  eux ,  par  les  Bulgares  &  les  Patzinacires  »  qui 
les  taillèrent  en  pièces ,  &  cette  innombrable 
multitude  fut  prefque  entièrement  anéantie.  Ces 
Barbares  firent  pourtant  encore  beaucoup  de  mal 
à  Romain  Diogene ,  fuccefleur  de  Conftantin ,  par 
leur  jonâicn  avec  les  Turcs  afiatigucs. 

Lei  princes  qui  gouvernoient  la  Croatie,  avoient 
toujout's  reçu  TinvcAiiurc  &  le  diadème  des  em- 
pereurs de  Conftantinopîe ,  qui  envoyoient  même 
quelquefois  des  préfets  dans  les  provinces*,  pour 
les  contenir  fous  robéiffance,  &  empêcher  qu'il 
ne  s'y  paflat  rien  de  contraire  à  leui^  intérêts. 
Démétrius  Suinimir  fut  à  peine  inftallé ,  qu'il 
tâcha  de  s'attirer  les  bonnes  grâces  du  pape ,  & 
profita  de  la  lâcheté  &  de  l'ihdolence  de  Michel 
bucas  Parapinace ,  pour  fe  rendre  indépendant. 
L'empereur  marcha  contre  lui ,  &  remporta  quel- 
ques avantages  ;  mais  il  ne  put  parvenir  à  le  lub- 
jugucr ,  &  à  le  faire  rentrer  dans  le  devoir.  Dé- 
mé&ius  s'affranchit  entièrement  du  joug  des  em- 
pereurs ,  &  reçut  à  S  donc  en  1076,  la  couronne 
royale  pour  les  royaumes  de  Servie  &  de  Croatie , 
par  les  mains  de"Gébizon,  légat  du  pape  Gré- 
goire VII ,  auquel  il  promit  l'hommage  &  un  tribut 
annuel  de  deux  cens  bezuns  d'or.  Ce  prince ,  avant 
fon  couronnement,  n'avoit  nue  le  titre  de  duc 
ou  de  ban  de  Croatie  &  de  Dalmatie ,  de  même 
que  Slavifa  &  Créfimir  III ,  fes  prédéceffeurs.  Dé- 
iétrius  avoit  époufé  Hélène ,  fille  de  Bêla ,  & 
fœur  de  Geyza  &  de  Ladiflas ,  rois  de  Hongrie  ; 
a  n'en  eut  point  de  poftèrité,  11  eut  pour  fuc- 
ceOeur  Eftienne,  fils  de  Oéfunir  III ,  dont  le 
règne  fiu  court,  fie  après  lequel  la  Croatie  &  la 
DÏmatie  fiirent  annexés  au  royaume  de  Hongrie , 
copmie  on  le  verra  ci-après* 

La  guerre  de  Croatie  fut  fuiTie  de  la  révolte 
d'un  nommé  Neftor,  chef  d'une  tribu  voifme  du 
Danube.  Celui-ci  conclut  une  aUiance  avec  Tat , 
•rince  des  Patzinacites  ;  &  ils  vinrent  de  concert 
îavagcr  les  terres  de  l'empire.  H  y  a  Ueu  de  croire 
ifue  Veft  ce  même  Tat  qui  donna  fon  nom  à 
«ne  tribu  de  Patzinacites,  qm  s  établit  dans  la 
partie  méridionale  de  la  Crimée ,  lorfquc  cette 
Dation  defcendit  vers  le  Pont-Euxin.  Cette  tnbu 
y  fubfifte  encore.  Les  Tartares  l'appeUent  Tat^ly, 
8c  le  khan ,  dans  fes  titres ,  prend  celui  de  fou- 
verain  des  Tats.  Us  font  wjourdhui  clu-eaens  du 
rit  grec,  &  habitent  plufieurs  villes  &  vilUges 
dans  U  parée  montagneufc  de  la  Crimée. 

Les  Bulgares  contenus  par  leurs  ducs  n  avoient 
vas  remué  depuis  affez  long-temps.  Us  troubles 
îaii  agitoiirit  l'empire,  &  l'occupaaon  que  do»- 
Soit  à  répéteur  la  guerre  contre  les  Turcs,  leur 
fournirent  une  occa&n  de  révolte,  dont  ils  cru- 
rent devoir  Fofiïcr.  Us  élurent  pour  roi  Confr 
Srin  BodinV  fils  de  Michaelitza ,  roi  de  Servie. 
^  ywpcr^ur  çnyoya  Ntféphorc  Bnw«  ^ 
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Bulgarie  pour  remédier  à  ces  défordres  ;  Bodiii 
fut  pris  &  amené  à  Conftantinopîe.  Les  Vénitiens 
le  rachetèrent  enfiiite ,  &  il  fut  lait  roi  de  Servie. 

L'empereur  Michel  Ducas  eut  pour  femme  Marie, 
fille  du  roi  des  Alains   &  de^  Ibériens ,  qui  font 
les  Circalfu^ns  d'aujourdliui.  Cette  alliance,  6cle 
nom  de   la   prlnceiTe,  prouvent  que  ces  peuples 
avoient  alors  reçu  -les  lumières  de  la  foi ,  6c  fài- 
foient  profcflion  du  chrifiianifme.  Ils  font  aujour- 
d*hui   mahométans  en  apparence ,  mais  ils  n'gnt 
dans  le  fond  d'autre  créance  qu'un  amas  de  fu- 
perftiiions  hontcufes,  puifées  dans  toutes  les  relîA 
gions ,  èîi  au  travers  defquelles  on  découvre  en- 
core des  veftiges    du  chrifHanifme.    Il  y  a  encre 
autres  dans  le  centre  de  la  Circaffie ,  ou  babitoient 
autrefois  les  Alains,  un  arbre  fiimeux' auquel  ces 
peuples  rendent  un  culte  à  la  manière  des  anciens 
Scythes  ;  ils  Rappellent  Panad^Jan.  Ce  nom  cft 
vihblement  une  corruption  du  nom  de  Panaghia, 
que  les  Grecs  donnent  à  la  ikinte  Vierge ,  &  par 
extenfion  à  certaines  chapelles,  ou  lieux  de  dé- 
votion qui  lui  font  dédiés.  Il  y  avoit  fans  doute 
dans  le  temps  des  empereurs  orecs  quelques-unes 
de  ces  chapelles  auprès  de  cet  arbre  célèbre,  dont 
les  Circamens  n'ont  pas  encore  fi  fort  défiguré  le 
nom ,  qu'on  ne  puifie  bien  clairement  le  recon- 
noitre.  L'abus  que  le  vulgaire  fait  toujours  de  la 
piété ,  a  changé  infenfiblement  le  culte  de  la  mère 
de  Dieu  en  uf\e  idolâtrie  complète ,  que  ces  peuples 
allient  aujourd'hui  avec  le  mahometifme. 

Nicéphore  Botoniate ,  fuccefleur  de  Michel 
Ducas,  fut  inquiété  parles  Patzinacites,  qui  cob- 
traâirent  une  alliance  avec  Nicéphore  Bafdace^ 
gouverneur  de  Durat^o  ou  Dyrrachium^  &  ils 
raidèrent  à  fe  faire  proclamer  empereur.  Ce  fut 
le  feul  mouvement  que  firent  les  Barbares  occi- 
dentaux fous  ce  règne. 

Alexis  Comnène  monta  fur  le  trône  en  108 1.  Il 
eut  de  grands  démêlés  avec  les  Normands  d'Italie, 
les  François ,  &  tous  les  croifés  pour  la  conquête 
de  la  .terre -fainte.  Un  hifiorien  qui  n'auroit  ni 
religion,  ni  patrie,  pourroit  peut-être  avec  une 
forte  de  juftice  ranger  ces  peuples  au  nombre  des 
Barbares  qui  font  le  fujet  de  cet  ouvrage.  Une 
multitude  ramafiée  de  toutes  parts ,  des  hommes 
igorans  &  indifciplinés,  n'ayant  pour  toute  vertu 
qu'une  bravoure  féroce ,  quittant  leur  pays ,  parés 
du  prétexte  ^aint  de  la  religion ,  pour  porter  la 
défolation  &le  carnage  chez  des  nations  auxquelles 
ils  n'avoient  aucune  raifon  légitime  de  déclarer  la 
guerre ,  fe  livrant  à  une  licence  effrénée  après  la 
viéloire ,  violant  les  traités  les  plu*  faints ,  &  les 
engagemens  les  plus  folemnels;  de  tels  hommes 
diftcroient  bien  peu  des  Goths,  des  Huns,  dcsi 
Avares,  &  des  autres  Barbares  qm  ont  ravagé 
l'empire  Romain. 

Démétrius  Suinimir^  roi  de  Croatie  &  dt 
Dalmatie;  que  les  hiftorie^ns  Hongrois  appellent! 
Zélomir ,  étoit  mort ,  &  n'avoit  point  eu  cenfans 

l  d'Héllw  &  fcame^  fiUe  de  BeU  I,  roi  d^ 

Hongnçj 
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Hongrie.  Cette  princefle ,  opprimée  par  les  en-  | 
Kons  de  Stsinîmir ,  qui  vouloient  ufurper  le 
ronc ,  demandai  du  i^cours  à  Ton  frère  Ladîflas  I , 
«ii  régnoit  alors  en  Hongrie.  Celui-ci  fe  mit  en 
airchi  avec  une  nombreufe  armée ,  pafla  la  Drave 
iX  la  Save  ,  entra  en  Dalmatie ,  mit  en  fiiite  les 
enncjniç  d'Hélène,  reprit  toutes  les  places  dont 
ils  s'ctoient  emparés,, &  remit  la  fœur  en  pofleflîon 
i  îo  érats.  Celle-d ,  en  reconnoi^Tance ,  lui  céda 
les  ùroits  fur  la  Croatie  &  la  Damahie ,  &  ces 
c^jx  états  demeurèrent  depuis  fous  la  domination 
àes  roi»  de  Hongrie. 

L*an  1091^  Ladiflas  établit  roi  de  Croatie  & 
à  Dalmatie  fon  neveu  Âimus,  fils  de  Geyza  fon 
fe-5  aine  &  fon  prédéceffew.  Dans  le  même 
Br7!ps  Alexis  Cbmnene  ayant  befoin  du  fecours  des 
Vén/riens  pour  fc  défendre  contre  Robert  Guif- 
ord  &  les  Normands,  donna  à  Vital  Falier, 
Açc  de  Venife,  le  titre  de  duc  de  Dalmatie. 
Quelques  auteurs  prétendent  même  que  Ladiflas 
:  ivoit  que  la  Croatie  méditerranéc ,  &  que  les 
Vénitiens  étoîent  déjà  en  pofleifion  de  toute  la 
cote  maritinie  de  la  Dalmatie,  &  des  villes  de 
Pr)U ,  de  Belgrade ,  de  Jadra  y  de  Subinico  &  de 

Alnus  ayant  abdiqué  lia  couronne  de  Hongrie 

ce  faveur  dfe  Coloman  fon  fi-ère ,  celui-ci  dcfcendit 

àss  la  Dalmatie  avec  des  troupes  formidables , 

p»ar  conquérir  les  villes  que  Ladiflas  fon  oncle 

rivoit  pu  réduire.  Ce  pays  étoit  alors  infèflé  par 

^  Normands  ,  (bus  la  conduite  de  Robert  Guif- 

C2rd.  Coloman  ,  pour  réuf&r  pins  facilement  dans 

fim  deffein ,  s*^1ia  avec  les  vénitiens ,  oui  firem 

ut  diverfion  dans  la  Fouille  ;  mais  après  avoir 

er^agé  fes  alliés  avec  les  Normands ,  il  eut  plus 

àt  liberté    potir  fes  opérations  en  Dalmatie.  Il 

attira  tous    les  grands  dans  fon  rarti ,  &  ils  lui 

promirent  de  rentrer  fous  fon'obéiuance.  Coloman 

prrlongea  encore  quelque  temps  fon  alliante  avec 

t  T  Vr^rnT  contre  les  Normands ,  jufqu^à  ce  qu'il 

it  fût  Inen  afTuré  des  difpofitions  des  grands  & 

du  peuple  ;  mais  peu  de  temps  après  il  rompit  la 

iipie  ,  il  défit ,  &  tua  dans  une  bataille  près  du 

Hîont  Médruft ,  appelé  aujoiU"d'hui  Pétergaid ,  un 

cTmmè  Pierre  ,  qui  s*étoit  fait  reconnoître  roi  de 

D^mane;  Tan  1x05,  la  ville  de  Jadra  fe  donna 

a  kn ,  &  reçut  garnifon  ;  8^  les  Dalmates  com- 

nencèrcpt  de  montrer  ouvertement  leur  prédi- 

kâion  pour  la  domination  kongrolfe.  La  ville  de 

J^rs  ne  demeura  pas  lons-témps  au  pouvoir  de 

Coloman.  Le  doge  Ordefalo  Falier  la  reprit  par 

^ine.    Sehinko    fe  donna  aux   Vénidens ,   qui 

^.*^cnt  les  monts ,  pénétrèrent  dans  la  Croatie , 

Cx,  prirent  même  alors  le  ritre  de  ducs  de  Croatie. 

li  s*en  retoumoîent  glorieux,  chargés  de  butin, 

&  anmenant  avec  eux  un  grand  nombre  de  pri- 

\9rz1im  y   mais  Coloman   raffembla  fes  troupes , 

'irmai  le  fiège  de  Jadra ,  &  batrit  Ordefalo ,  qui 

c-^-h  venu  au  fecours  de  la  place.  Cette  viftoire 

;c.?it  Coloman  en  pofTefHon  de  la  ville  de  Jadr^ 

Gi&^jpkU  ancitnru.  Tomç  IIL 
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&  de  totite  la  Dalmatie  ;  il  retourna  en  Hongrie  f 
traînant  en  triomphe  un  nombre  infini  de  captifs , 
&  les  Dalmates  furent  entièrement  délivrés  ^n 
joug  des  Vénitiens!  Ceux  -  ci  envoyèrent  peu  de 
temps  après  des  ambafTadeurs  à  Coloman  pour  lui 
demander  la  paix  ,  &  obtinrent  une  trêve  de  cinq  ans. 

Après  la  mort  de  Coloman,  Tan  1114,  les 
Véniriens  repiirent  une  partie  de  cfe  qu'ils  avoienc 
perdu  dans  la  Dalmatie;  leur  doge,  Orde&lo 
ralier,  fît,  l'an  iiij,  une  alIiaHcc  avec  Alexis 
Comnène ,  entra  dans  la  Dalmatie ,  &  s'empara 
des  villes  de  Jadra  &  de  Blop-adt ,  mais  il  ne  put 
fe  rendre  maître  de  la  citacUîlle  de  Jadra  ^  qui  b 
encore  quelque  réfiflance.  Au  mois  de  mai  de  la- 
même  année,  cette  citadelle,  &  les  villes  de 
Spalatro  &  de  Tragnrium  ,  fe  donnèrent  à  Falier , 
&  Tannée  d'après  Blo^radc  fuîvit  leur  exemple.' 
En  1117  les  luccès  des  Vénitiens  obligèrent  les 
Hongrois  de  rentrer  dans  la  Dahnatie.  Falier ,  ati 
bruit  de  leur  venue ,  y  accourut  avec  une  flotte  , 
&  leur  livra  mie  bataille  dans  laquelle  il  perdit 
la  vie.  Ducange  rapporte  ces  derniers  événemens 
au  règne  de  Jean  Comnène  ;  mais  je  croirois  qu'il 
fe  trompe ,  puifque  ce  prince  ne  monta  fur  le 
trône  que  Tan  iiiS. 

Alexis  fiit^afTez  heureux  dans  une  guerre  qu'il 
fourint  contre  les  Patzinaciies  ;  il  perdit  à  la  vérité 
la  première  bataille,  mais  la  viâoire  qu*il  rem- 
porta dans  la  féconde ,  lui  fournit  enrièrement  ces 
barbares ,  &  il  en  tranfporta  un  bon  nombre  dans 
le  territoire  des  Moglenicns. 

Les  Bulgares  étoient  tranquilles,  &  ne  firent;  " 
fous  le  réçne  d'Alexis ,  aucune  tentative  pour  fe- 
couer  le  joug.  L'empereur  leur  donna  pour  duo 
Nikitz  ou  Nicétas,  qui  fiit  pris  dans  un  combat 
contre  les  Hongrois,  &  recouvra  enfuite  fa  liberté. 
Le  même  Nikitz  défit  une  partie  de  l'armée  chré- 
tienne qui  marchoit  à  la  conquête  de  la  Terre- 
Sainte,  fous  la  conduite  de  Pierre  l'Hermite.  It 
fiit  remplacé  par  un  autre  duc  appelé  Guzh  ,  qui 
continua  de  contenir  les  Bulgares  fous  TobéifTance  , 
&  ces  peuples  ne  firent  plus  aucun  mouvement 
jufoues  au  temps  dlfaac  l'Ange. 

Alexis  Comnène  mourut  en  11 18,  &  laifïa 
l'empire  à  fon  fils  Jean  Comnène.  Le  règne  de  ce 
prince  commença  par  des  démêlés  avec  les  Vé- 
nitiens ,  qui  avoient  refufé  de  faire  confirmer  par 
une  bulle  d'or  la  poffeffion  de  la  Dalnjatie ,  &  Ic^ 
privilèges  anciens  qu'ils  tenoicnt  des  empereur* 
de  Confhntinople.  Leur  doge ,  Dominique  Mi- 
chielé ,  à  fon  retour  de  l'expédition  de  la  Terre- 
Sainte  ,  enleva  aux  Grecs  plufieurs  îles.  Les  Hon- 
grois avoient  mis  à  profit  le  temps  où  les  Véni- 
tiens étoient  occupes  à  la  croifade,  8c  avoient 
repris  plufieurs  places  dans  la  Dalmatie.  Michielé 
pafla  dans  ce  pays-là,  reconquit  les  viUcs  de 
Traatrium^  de  Spalatro 8c  de  Biograde;  il  fe  rendit 
de-li  à  Jadra ,  dont  les  habitans  le  reconniu'ent  Sc 
le  reçurent  comme  leur  fouverain, . 

L'an  1221 B  Jeai)  Comnène  marcha  contre  les 
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Patâsackcs ^  oui  zy oient  paffé  le  Danube,  & 
ravageoienc  la  Thrace  &  la  Macédoine.  Il  voulut 
tenter  d*abord  avec  eux  la  voie  de  la  négocîadon  ; 
il  leur  envoya  des  émiflàires  qui  poâédeient  leur 
langue ,  pour  les  porter  à  mettre  bas  les  armes , 
&  tâcher  de  les  amener  à  un  traité.  Cette  nation 
&oît  alors  diviféeen  plufieurs  tribus,  qui  n'obéit- 
(oient  pas  toutes  à  un  même  chef;  Jean  fit  des 
avances  aux  piincipaux  capitaines ,  leur  donna  de 
fplendides  feftins,  leur  fit  de  riches  ptéfens,  & 

Ervint,  à  force  de  careffes,  à  les  ébranler,  &  à 
;  firire  balancer  entre  la  paix  &  la  guerre.  II 
ftifit  cet  inftant  d'irréfolutiôn  ,  fit  avancer  fon 
afmée  vers  Berrét,  furprit  les  Barbares  encore  in- 
décis ,  &  leur  livra  bataille.  Le  carnage  fut  hor- 
rible de  part  &  d'autre  ;  Jean  commandoit  iui- 
itéme  avec  une  valeur  &  une  préfence  d'cfprit 
peu  communes;  il  obligea  les  ennemis  de  céder 
&  de  fc  retirer  dans  un  retranchement  qu'ils  for- 
mèrent avec  leurs  chariots;  ils  en  fortoieat  de 
ttmps  en  temps  pour  retourner  au  combat ,  &  y 
rentroîent  pour  s'y  rcpofer  en  fureté.  Ils  firent 
«nfin  une  lortie  générale  dans  la  vue  de  décider 
Taâion  ;  l'empereur  demeura  viôorieux,  mais  fiit 
bleffé  au  pied  ,d*un  coup  de  flèche  ;  il  tailla  en 
pièces  la  plus  grande  partie  de  ces  Barbares ,  les 
força  de  détruire  leurs  retranchemens ,  pilla  leur 
camp,  fit  un  nombre  infini  de  priforniers,  &  les 
difpcrfa  dans  les  provinces  occidentales  de  l'enf 
pire,  où  ils  s'établirent,  &  fondèrent  un  grand 
nombre  de  bourgs  &  de  villages.  Les  Hamaxobes^ 

Su  s'étoîent  trouvés  mêlés  avec  les  Patzinaciies , 
rent  extrêmement  maltraités  dans  cette  journée. 
Jean ,  en  aélion  de  grâce  de  cette  glorieufe  expédition, 
fonda  une  fête  qu'on  appela  hjé:e  des  Patiinacitef. 

Dans  l'année  fiûvante  1122,  Jean  dompta  les 
Triballes,  qui  font  les  Serviens  &  les  Daimates 
â'aujourd'huî.  George ,  roi  de  Servie ,  avoit  violé 
tes  traités ,  &  pris  Ta  ville  de  Rafe.  Ce  prince  , 
fils  de  Bodin ,  dont  j'ai  parlé  ci  -  devant ,  étoit 
monté  fur  le  trône  en  11 15,  au  préjudice  des 
eABms  de  Braniflaw.  Ceux-ci  ayant  été  informés 
qu'il  vouloit  les  faire  emprifonner ,  fe  réfugièrent 
chez  Goiflaw  leur  oncle ,  à  rexception  de  Gru- 
beffa ,  qui  fut  détenu  dans  les  fers.  Jean  Comnène 
envoya  ime  nombreuse  armée  en  Albanie.  Les  uns 
prétendent  qu'il  la  conduifit  lui-même  ;  d'autres 
aâiiren\  qu'il  en  donna  le  commandement  à  Calo- 
Jéan  Cumanus,  &  que  ce  nom  de  Calo- Jean  ^  que 
l'empereur  portoit  auffi,  avoit  fait  croire  que 
Tempereur  s'étoit  trouvé  en  perfonne  dans  cette 
expédition.  Les  fUs  de  Braniflaw  joignirent  leurs 
forces  à  celles  des  Grecs;  Georges  fiit  mis  en  fuite  ; 
Fempereur  vifterieux  s'empara  de  la  ville  de  Scut^îù , 
délivra  Grubefla  ,  qiii  y  étoit  enfermé ,  &  le  dé- 
clara roi  de  Servie  &  de  Dalmatie,  du  confcnte- 
mènt  des  peuples.  L'armée  grecque  revint  enri- 
chie du  butin  îmmenfe  qu'elle  fit  dans  cette  cam- 
pagne. L'empereur  afiigna  à  quelques  prifonniers , 
des  habitations  dans  b  province  de  NicomcdU  ^ 
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dans  l'ATie  mineure  ;  il  en  incorpora  d'autres  dans 
fes  légions ,  &  rendit  toute  la  nation  tributaire. 

Efiienne  II ,  roi  de  Hongrie,  alarmé  des  progrès 
des  Vénitiens,  entra  dans  la  Dalmatie  Tan  11A3 , 
y  découvrit  leurs  artifices ,   étouffa  leur  cabale , 
&    raffermit  les  efprits ,  oui  commençoîent  de  fe 
laifiTer  ébranler  par  leurs  féduâions  &  leurs  promef- 
(es.  Cette  expédition  fut  ttès-pacifique ,  &  ÈiUenne 
retourna  chez  lui ,.  après  avoir  rétabli  le. bon  ordre, 
C'efl  ce  qui  a  fiiit  dire  à  Bonfinius ,  que  la  reddition 
de  Joiira  doit  être  rapponée  au  règne  de  Vital 
Michielé ,  fk  non  à  celui  de  Dominique  Michielé , 
puifque  la  perte  de  cette  place  auroit  été  un  fujct 
de  guerre,   &  qu'Eftienne.  dans  ce  voyage  en 
Dalmatie ,  ne  commit  aucun  aAe  d*hoflilité ,  &  fe 
contenta  de  faire  ufage  de  la  polidque  pour 'ruiner 
les  projets  des  Vénitiens. 

Les  Hongrois  n'avoient  rien  eu  k  démêler  depuis 

afièz  long-temps  avec  les  empereurs.  £ftienne  II ,. 

leur  roi,   avoit  entrepris   une  expédition  contre 

les  Rufies ,  pour  rétablir  Bezen ,  duc  de  Rufiîe ,. 

chafTé  de  fes  états ,  qui  «y'étoit  refiigié  chez  lui , 

&  avoit  imploré  fpn  affiflance.  La  mort  de  Bezen ,. 

tuéau  fiège  de  la  première  ville  firontiére,  rendit 

la  bonne  volonté  aEfiienne  inutile.  Il  retourna  en 

Hongrie,  011^  sq)rès  être*  demairé  pendant  trois 

ans  dans  l'ina^ion  y  il  déclara  la  guerre  à  l'em-» 

pereur.  Il  pafia  le  Danube ,  pilla  Brani^op  &  Sar^ 

dlquc^  s'avança  de-la  dans  la  Bulgarie,  la  Thrace ^ 

la  Macédoine  &  hi  Grèce,  &  ravaeea  toutes  ces 

provinces.  Bonfinius  donne 'pour  prétexte  de  cette 

guerre^  quelques  propos  peu  mefurés  que  Jean 

Comnëne  tint  .au   fujet  du  rm  de  Hongrie»  en 

préfence  de  l'impératrice  fa  femme.  Cette  princeiTe ,. 

appelée  Pyrifca  par  lès  Hongrois ,  &  Hélène  par 

\t%  Grecs ,  étoit  fille  de  Ladiflas ,  &  par  confé- 

quent  tante  paternelle  d'Eftienne.  Elle  mforma  foa 

neveu   que  l'empereur   avoit  parlé   de   lui  dans 

dfs  termes  trés-ofFenfans,  &  lui  infpira  le  defir 

d'en  tirer  raifon.    Nicétas   &  Cianamus  ^Aurcnt 

31^  le  grief  d'Eflienne  étoit  l'accueil  fiivorabie  que 
ean  Comnène  avoit  Êiit  à  Almus  ^  ^hî  ,  après 
avoir  été  c^hafli  de  Hongrie,  oh   'ù  avoit  voulu 
faire  valoir  Ton  droit  au  trône ,  s^étoit  rèfupé  à 
Conflantinople.  Ce   motif  paroit   plus   plaufible. 
'Quoi  qu'il  en  foit ,  remperein^  marcha  vers  Phl^ 
Uvpopolis ,   &  repoufla  d'abord  les  Hongrois  ;  il 
s'arrêta  dans  cette  ville  pour  rafTembler  toutes  fes- 
troupe^,  &  faire  préparer  des  navires  fur  le  Da- 
nube. Il -alla  enfuite  à  la  rencontre  des  ennemis , 
u'il  fit  reculer  jufques  au  Danube:.  II  leur  livra , 
ur  ce  fleuve  un   ianglant    combat   naval ,  dans 
lequel  il  remporta  une  viâoire  complète.  On  afTure 
que  dans  cette  journée  ks  Grecs ,  pour  brûler  les 
barques  des  Hongrois ,  firent  ufkge  d'un  feu  que 
l'eau  ne  pouvoit  éteiiidre,  &  qui  devoit  érrc  ce 
que  nous  appelons  aujourd'hui  U  feu  €T:éç,eoia  La 
nottc  hongroife  fiit  en  eÔet  entièrement  détruire 
&  confumée  par  les  fhmmes.  L'empereur  p<iira  Je 
Danube^  &  Efiienne  rasiafla  toutes  £es  forcer 
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ftnax  Tactaquer  fur  terre.  Les  deux  années  ença^ 
f  èretu  l'aaion  fur  les  bords  de  la  pcdte  riTierc 
appelée  Carafus  ;  on  combattit  avec  vigueur  de 
part  &  d'autre,  mais  Jean  Cojnnène  demeura 
vainqueur.  Le  gadn  de  cette  bataille  le  r«adit  maître 
de  tranpcono ,  de  Zégumin ,  &  de  toute  la  partie 
de  la  Hbngrie  qui  e&  entre  le  Danube  &  la  Save  , 
&  il  termina  cette  guerre  par  une  paix  glorieufe. 

Je  relèverai  id  queloues  erreurs  manîfefies  qui 
fe  trouvent  dans  Bonnnîus  &  dans  Nicétas.  Le 
premier  nous  dit  que  Pyrifca,  fille  de  Ladiilas, 
époufii  Manuel  Comnéne.  &  €&  cependant  mani- 
fefte  qu*eUe  &t  femme  de  Jean  Comnèiie.  Il  place 
enfuite  Texil  d'Almus,  &  fa  fixité  à  Conflandnople , 
après  la  guerre  dont  je  viens  de  pader,  tandis 
qu'elle  doit  Tavoir  précédée^  puifqu'elle  en  étoit 
le  moufle  plus  apparent.  On  trouve  aâez  fouvent 
dans  cet .  auteur  de  ièmblables  anachronifmes. 
Nicétas  n*eft  pas  plus  exaâ  quand  il  nous  donne 
Almus  pour  un  frère  d'Emenne.  Almus  étoit 
fils  de  Ladiflas,  frère  de  Coloraan ,  &.  P^ 
conféquent  oncle  d'Eitienne.  Il  n*eft  pas  décidé 
d'ailleurs  que  ce  prince  frit  encore  vivant  dans  le 
temps  de  cette  guerre  ;  il  eift  certain  qiie  fon  frère 
CgloQian  Tavoit  £iit  aveugler.  ;  &  plufieurs  auteurs 
honerois ,  entre  autres  iUbral^am  Bakfchay ,  pré- 
venoent  même  qu'il  le  fit  m6urir  peu  de  temps 
après  l'avoir  privé  de  la  vue. 

G^ibcflâ  y  placé  par  Jean  Comnène  fur  le  tsône 
de  Servie ,  avoir  régné  pendant  fept  ans  avec  aflez 
<le  tranquUiité.  .George ,  le  roi  détrôné,  craignant 
de  tomber  entre  (es  mains ,  s'ètoit  enfiii  en  Raicie , 
où,  hSè  enfin  de  fe  voir  errant  &  fueitif,  il  leva 
«ne  puifiànte  armée,  entra  dans  la  I>almatie,  & 
attaqua  Grtibefla,  qui  fiit  tué  dans  cette  aâion. 
Sa  mort  rendit  la  couronne  de  Servie  à  George. 
Celui-ci  craignant  les  niouvemens  que  Pradinha, 
Draghillus  &  Draghina,  frères  de  GrubeiTa ,  pour- 
roient  faire  pour  u  lui  ravir ,  crut  devoir  fe  con- 
cilier leur  amidé  par  de  bons  procédés;  il  leiur 
rendit  leurs  biens ,  vies  attira  à  fa  cour  ç  &  les 
traita  avec    toutes   fortes  de  ménagemens.   Dm- 

5hlUus  fîat  même  envoyé  dans  la  Podgorie^  où 
s'empafa  de  la  #omté  àiO/umftCf  &  rendit  des 
iervices  fignalés  à  George.  Ce  prince  lui  confia 
aufil  la  commiilîon  de  faue  rentrer  dans  le  devoir 
les  Ràfciens  qui  s*étoiept  révoltés ,  &  lui  donna 
la  Jupanie  de  cette  pro^ce ,  après  qu'il  v  eut 
remis  le  bon  ordre.  Mais  George  ne  tarda  pas 
d'être  jaloux  du  pouvoir  de  Draghillus  &  de  fcs 
frères;  il  le  fit  mettre  en  prifon,  &  Draç^hina  fÎK 
obligé  de  fe  réfugier  à  Ragu^t  avec  fes  fils ,  Pa- 
vofck ,  Grubefia ,  Neeman  &  Sirok. 

Dans  ces  entrefiittes  Jean  Comnène  mounit 
l'an  1143  ,  &  eut  pour  fncccfleur  fon  fils  Manuel. 
Pyrigora,  général  des  troupes  de  l'empereur,  fiit 
touché  du  matt^r  des  princes  de  Servie ,  marcha 
contre  George ,  s'empara  de  Far^:-  '  /  &  d'Ami^ 
^aris^  &  auroit  même  poufle  C'>  . '' <;rès  plus 
lois»  s'il  n*avott  été  raj^é*.  A  v-    C  ^j^oAq- 
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ptu^ftitÂotHméifii  place  à  la  préfeâitfé ^ 

raehium.  George,  afarmé  desfuccés  des  princes  *({e 
Servie ,  fit  crever  les  yeux  à  E)raghillus  &  à  Michel  ,* 
fils  de  Waldiraîr,  qv'il  tenoit  en  fa  puifiance; 
mais  Alexis  marcha  contre  lui  avec  de  nombreufe$ 
troupes ,  le  furprit,  le  mit  en  fuite,  &  tailla  fon 
armée  en  pièces.  Draghina  fiit  proclamé  roi,  & 
George»  pour /e  dérober  à  la  fureur  de  l'ennemi, 
fe  retira  dans*les  montagnes.  Il  fur  pris  peu  de 
temps  âpres  dans  la  forterefie  A'OboUno ,  &  on  le 
conduifit  à  Conftaminôple  où  il  finit  fes  jours. 

Draghina,  faccefieur  de  George,  gouverna  la' 
Servie  pendant  onze  ans ,  fuivant  Ducaage.  Il 
femble  qu'il  y  a  ici  une  erreur  de  quelques  années.. 
Ce  prince  fu»  prodamé  roi  fous  le  régne  de  Manuel 
Comnène ,  qui  n'eft  parvenu  à  Tempire  qu'en  1 143  ; 
la  dé&Aion  des  Serviens,  qui  obligea  Manuel 
Comnène  de  mardier  contre  eux>  comme  on  le* 
verra  ci-après,  eft  une  époque  qui  doit  être  rap- 
portée  à  Pan  1151,  &  Draghina  étoit  déjà  mort 
en  ce  temps -là,  puifque  Ko<!oflaw,  fon  fils  8c 
fon  ûicceUeur ,  régnoit  alors  depuis  queloue  temps 
en  Servie.  U  eft  donc  impoffible  que  Draghina 
ait  occupé  le  trône  peâdant  phis  de  fept  ans  »  ou 
huit  ans  à  toute  rigueur. 

Rodoflaw  in  ne  prit  point  le  titre  de  roi ,  & 
fe  contenta  de  celui  de  comté.  On  adùre  qu^ 
vint  à  Confhntinople  recevoir  de  Manud  Com- 
nène rinveflimre  des  états  de  fon  père ,  qn'3 
gouverna  de  concert  avec  fes  frères  Jean,  Se 
Wladimir.  Son  règne  fiit  agité  par  des  difcordes 
civiles,  dont  les  auteurs  furent  quelques  grands 
du  pa3rs.,  qui  ofèrent,  l'an  11  Ji,  tourner  leurs 
armes  contre  les  Grecs ,  p&idant  que  l'empefeiu- 
étoit  occupé  à  repouflèr  Roger,  roi  de  Sicile: 
L'an  II 53,  Manuel  Comnène  marcha  en  pe'r- 
fonne  contre  les  rebelles  avec  une  armée  légère. 
L'Arcfai*Jupan ,  que  Nicétas  appelle  le  Satrape , 
&  qui  étoit  le  principal  auteur  de  la  révolte , 
fe  préfema  d'abord  avec  de  nombreufes  troupes; 
m»s  il  reconnut  bientôt  que  fes  forces  étoient  in- 
férieures à  celles  des  Grecs;  ri  prit  le  premier 
l'épouvante,  &  fe  fàuva  dans  les  montagnes. 
L'empereur  fondit  fur  cette  multitude  alarmée  8c 
découragée  par  la  fuite  de  fon  chef;  il  la  dif- 
perfa  fans  peine  ,  ravagea  le  pays ,  &  amena  1 
Confiantinople  un  grand  nombre  deprifonniers. 

Pendant  que  les  chofes  fe  paHoicnt  ainfi  en 
Servie,  les  rois  de  Honcrie  continuoient  de  pof- 
fcder  la  Dalmatle  &  la  Croatie  ;  les  Vénitiens  oc- 
cupoient  quelques  places  fur  Ircôte  maritime,  & 
faifoient  tous  leurs  elForts  pour  reprendre  cellet 
qu'ils  avoicnt  perdues ,  pendant  que  de  fon  côté 
rcmf>ereur  de  Conflantinople  afieaoit  le  domaine 
direâ  de  ces  deux  provinces,  &  tâchoit  d'en 
chaiTer  également  les  Hongrois  &  les  Vénitiens. 
Ceux-ci,  l'an  1149,  avoient  envoyé  une  flotte 
nombrcufe  fur  les  côtes  d'Iftrie ,  «  leur  doge  , 
Dominique  Morcsfini  s'étoit  emparé  des  villes  de 
Pola^  Ruhho^  Partnté^  Htmonia  &  Humago. 
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Les  Servlens  s'étant  de  nouveau  foulemis  en 
.1x54,  Manuel  Coronène  ne  différa  pas  de  fe 
mettre  en  campagne,  &  de  les  attaquer;  mais 
ceux-ci  firent  une  vigoureufe  réfiflance ,  avec 
les  puiflans  fecours  qu'ils  avoient  obtenus  ic 
Geyza  II ,  roi  de  Hongrie.  Jean  Cantaaizéne 
.  commença  Taâion,  &  perdit  les  doigts  dans  le 
combat.  L'empereur  fe  battit  corps  pour  corps 
avec  rArchlJupan^Bacchin,  homme  d'une  taille 
glgantefque  ;  il  fut  d'abord  blefTé  au  vifage ,  mais 
ayant  anoibli  le  barbare,  par  un  coup  qu^il  lui 
porta  lur  la  main ,  il  le  prit  vivant.  Cette  vidoire 
ranima  les  troupes,  dont  le  courage  commençoit 
à  fe  ralentir  ;  les  Serviens  furent  défaits ,  &  en- 
tièrement difperfés.  Manuel  voulut  auiïî  fe  venger 
des  Hongrois ,  &  crut  devoir  profiter  pour  cela 
de  l'abfcnce  de  leur  roi ,  qui  étoit  alors  occupé  à 
une  expédition  contre  les  RufTes.  D'abord  après 
la  défaite  des  $ervi«ns,  il  se  laifTa  pas  refroidir 
h.  bonne  volonté  de  fes  troupes;  ilpaffa  la  Save, 
(e  jeta  fur  Frangochorco  ^  &  mit  à  feu  &.à  fang 
l'étendue  de  pays  qui  efl  entre  le  Danube  &  la 
Sàve  >  où  font  les  villes  de  Zmgmin  &  dé  Sir'mich, 
.Un  hongrois  ofa  préfenter  à  l'empereur  le  combat 
•Singulier ,  mais  ce  prince  le  fît  tomber  mort  d'un 
coup  de  fabre  entre  les  deux  yeux.  Manuel , 
après  cette  glorieufe  expédition ,  retourna  à  Conf- 
.tantinoplc^'  avec  un  butin  immenfe  ;  il  y  fît  une 
entrée  pompeufe ,  &  orna  fon  triomphe  d'une 
multitude  innombrable  de  captifs/ 

Dans  le  même  temps  que  les  Scythes  payèrent 
le  Danube  &  ravagèrent  plufieurs  places  qui  bor- 
doient  ce  fleuve ,  Fempereur  envoya  contre  eux 
je  général  Colomaa ,  qui  s'acquitta  très-mal  de  fa 
commifTion  ;  il  fut  mis  en  déroute ,  &  perdit  la 
Vie  dans  le  combat.  Les  Scythes  continuèrent 
tranquillement  leurs  déprédations,  repaflercnt  en- 
fuite  le  Danube  4  &  emportèrent  chez  eux  de 
riches  dépouilles. 

Je  ne  fais  pas  fi  Ton  peut  déterminer  précifé- 
ment  quels  pouvoient  être  les  Scythes  auxquels 
J^icétas  attribue  cette  incurfion.  Les  Patzinacites 
occupoient  encore  alors  les  bords  occidentaux  du 
•  Pont-Eiixiri  ;  les  Chuns ,  confondus  avec  les  Wa- 
laques,  habitoient  la  Moldavie  &  la  ^^'^alaquie^ 
&  les  Comains  commençoient  de  fe  montrer  dans 
les  provinces  Tranfiftriennes.  Ils  vinrent  dans  la 
fuite  en-deçà  du  Danube  faire  plufieurs  xourfes , 
4lont  je  parlerai  ci  -  après.  Ces  derniers  peuples 
étoient  des  Tartares  venus  de  la  Conianie,  pays 
fuué  à  l'occident  de  la  mer  Cafpienne ,  au-defuis 
■  de  la  Géorgie.  Ceft-là  que  fe  trouvent  aâueliement 
les  Calmouks,  qui  font  la  n^éme  nation,  &  ont 
les  mêmes  mœurs  que  les  Noeaïs  d'aujourd'hui. 
Les  Scythes  dont  parle  Nicetas  refî'cmbltnt  fi 
fort  à  ces  Tartares  dans  la  defcription  que  cet 
auteur  donne  de  leur  manière  de  faire  la  guerre , 
gu*il  n'y  a  pas  lieu  de  douter  qu'il  a  voulu  dé- 
iigner  les  Cornai  ns.  Mais  conime  ces  derniers 
étoient  vraifemblablement  joints  aux  Patzmacites  j 
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aux  Chuns  &  aux    Walaques,  il  les  a  compris 
fous  le  nom  général  de  Scythes  ,  qui  appartient 
égalemeiu  à  toutes  ces  nations.  Le  pays  des  Cal- 
mouks ,    ou  des  anciens  Comains ,  eft  borné  à 
l'orient  par  la  mer  Cafpienne ,  à  l'occident  par  la 
Géorgie ,  au  feptentrion  par  le  Cabarta ,  &  au 
midi  par  le  pays  des  Lefquis ,  ou  le  Dagueflan» 
Il  y  a  lieu  de  croire  que  cette  contrée  avoit  drè 
le  nom  de  Comanie ,  de  l'ancienne  fonereiTe  de- 
Cumania  ou  Comania ,  dont  Pline  fait  mention.  Ce 
géographe  la  place  fur  une  roche  élevée  auprès 
des  Portes  Caucafmnnes,  &  dit  qu'elle  étoit  munie 
d'une  bonne  garnifbn  pour  défendre  le  paiTage  à 
une  infinité  de  Barbares  qui  habitoient  au-delà  du 
Caucafe.  Cette  fortercffe  aevoit  être  la  même  mic 
les  Turcs  &  les  Tartares  appellent  aujourd'hui  KliLir- 
ICdcffij  ou  le  château  du^âeuve  Kizlar.  Les  Portes 
Caucafiennes  font  inconteflablement  celles  qui  fe 
trouvent  encore  à  IVxtrémité  orientale  du  mont 
Caucafe,  &  que  les  Tartares  nomment  aéhielle» 
ment  Danir-Kapi ,  ou  la  Porte  de  Fer ,  nom  qui 
répofld    parfaitement   à   la  defcription    de  Pline. 
Ingtns  natura  opus,  montibus  inttrruptis  repente^  ubi 
forts  obdita  ferratis  trabibus ,  fubtcr  médias  amru  dlri 
odoris  flttoiu  ,  citratpit  in  rupt  CafteUo ,  ^uod  vacatur 
Cumania  i  communito  ad  arctndas  tranfitu  genres  in- 
numéros,  a  Ouvrage  immenfe  de  la  nature ,  dit-il , 
jy  formé  par  l'interruption  naturelle  des  montagnes, 
n  revêtues  &  renforcées  de  barres  de  fer  ;  fous 
I»  celle  du  milieu  il  paife  un  fleuve  qui  répand  une 
})  très-mauvaife  odeur  ;  &  fur  une  roche  au-deçà 
n  on  voit  le  château  appelé   Cumania ,  &c.  »  Le 
fleuve  dont  parle  Pline  dans  ce  paflTage ,  efl  vra>- 
femblablement  la  rivière  de  Kizlar ,  qui  eft  effec- 
tivement très-bourbeufe  ;  &  bordée  de  marécages  ; 
&  l'ancien  château  de  Cumania  doit  être  y  comme 
e  Fal  déjà  dit ,  le  fort  de  Kizlar ,  qui  fe  trouve  dans 
la  même  pofltîon ,  &  paroit  avoir  été  bâti  pour 
la  même  fin.   Pline  s'élève   avec    ratfon    contre 
l'erreur  infigne  de  ceux  qui  ont  appelé  ces  portes , 
les  Pertes  Cafpiennes.    Corrigendus  tft  crror  in  hot 
locOf  multorum,  eomm    etiam  qui  in    Armtniâ  us 
proximè  cum  Corbulone  gefftrt,  Nam  ki  Cafpias  portas 
adpcîlavtre  Ibcri ,  quas  Cauca/ias  éiximus  vocarL  u  11 
>t  faut ,  dit-il ,  corriger  ici  l'erreur  de  plufieurs,  & 
Il  même  de  ceux  qui  ont  en  dernier  lieu  fait  les 
n  campagnes   d'Arménie  avec  Corbulon  ;  ils  ap- 
n  pelant  Cafpiennes,  les  Portes  dlbérie,  que  j'ai^déjà 
n  dit  devoir  être  noittmées  Portes  Caucafiennes  >v 
Procope ,  dans  fon  hiftoire  de  la  guerre  de  Perfe , 
a  fait  la  même  faute.  Voici  à*peu->près  le  précis 
de  fa  relation.  Le  nïont  Taurus  de  la  Cilicîe  s'étend 
dans  la  Cstppadoce,  l'Arménie,  la  Perfarménie^ 
l'Albanie,  l'Ibérie,  &  d'autres  pays  habités  par 
des  peuples  libres  &  par  d'autres  fournis  a  Tobcif- 
fance  des  Perfes.  Quand  en  a  pafle  les  frontières 
de  ribérie  >  on  trouve  un  chemin  fort  étroit ,  long 
de  50  fhdes,  &  fc  terminant  à  une  montagne 
efcarpée  &  inacceffible ,  où  il  n'y  a  d'autre  iiiue 
qu'une  porte  Ëiite  par  les  mains  de  la  nature  ^  que 
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Von  appelle  de  toute  antiquité  la  Poru  CafpUnnt, 
On  découvre  au-delà  une  large  campagne  où  il 
y  a  de  Teau  en  abondance ,  &  qui  cft  fort  propre 
à  nourrir  des  chevaux  ;  c'eft  un  endroit  que  les 
Hu/is  habitent,  &  ils  s'étendent  de-là  jufques  au 
T^lus-Mœotides.  Procopc  parle  ici  des  Huns  du 
Cabarta,  qui  habitaient  au  nord  des  Portes  Cau- 
cafiennes.  Un  autre  paflage  prouve  inconteftable- 
ment  qu*il  a  confondu  ces  deux  portes.   Il   dît 
dans  la  fuite ,  que  les  Ibériens  habitent  dans  TAfte 
auprès  des  Portes  Cafpiennes ,  dont  ils  font  bornés 
au  feptentrion  ;  &  il  efi  manifefte  que  ce  font 
celles  du  Caucafe ,  qui  fe  trouvent  au  nord  de 
ribérie.  U  attribue  auflî  à  ces  dernières  ce  qui  ap- 
partient aux  Portes  Cafpiennes  ;  car  il  dit  dans  un 
autre  endroit'qu* Alexandre  a)%nt  confidéré  Taffiette 
de  ce  lieu,  y  bâtit  des  portes  &  une-citaUjlle , 
qui ,  après  avoir  été  pofledées  par  divers  maitics , 
ont'  enfin  appartenu  à  Ambaface ,  Hun  de  nation , 
intime  ami  des  Romains ,  &  il  offrit  ces  portes  à 
Tempereur  ^nadiafe  ,  qui  les  refufa.  Ce*  qu'il  dit 
d'Alexandre   regarde  indubitablement   les    Portes 
Cafpiennes ,  qui  fe  trouvoient  dans  le  mont  Cnfpius^ 
entre  TArménie  &  la  Médie.  Ce  font  celles  gui 
forent  bâties  par  Alexandre-  le  -  Grand  dans  (on 
expédition.  Mais  Taf&ire  du  Hun  Ambaface  a  rap- 
port aux  Portes  Caucafiennes.  Ce  Hun  étoit  cer- 
tainement  quelque  beg  de  la  tribu  Circaifienne  , 
appelée  Abjachc ,  qui  fubfifte  encore  aujourd'hui. 
Cet  ami  des  Romains  étoit  plus  vraifemblablem en  t 
en  poiTeffion  des  Portes  du  Caucafe,  qur  étoient 
dans  fon  voifinage ,  que  des  Portes  Cafpiennes  , 
fort  éloignées   de  chez  lui.    Procope ,  dans  fon 
ouvrage  de  la  guerre  des  Goths,  paroît  être  un 
peu  revenu  de  fon  erreur ,  &  diftingue  deux  diffé- 
rentes portes.  U  dit,  dans  le  trbifieme  chapitre  du 
quatrième   livre,  que  la  partie  orientale  du  Cau- 
cafe aboutit  à  des  portes ,  par  lefquelles  les  Huns 
s'introduifent  dans  les  provinces  des  Perfes  &  des 
Romains.  Il  ajoute  que  Tune  s'appelle  T^ûr^  &  que 
l'autre  a  confervéfon  ancien  nom  de  Porte  Cîîfpienne. 
Manuel  Comnène  confervoit  toujours  fon  ref- 
fentiment  contre  les  Hongrois  ;  dès  que  les  affaires 
de  Sicile  &  de  Calabre  lui  donnèrent  le  temps 
de  reipirer ,  il  réfolut  de  porter  la  guerre  chez  ces 
peuples.    Il   afTembla    les  légions    d'occident,  & 
^int  avec  une  armée  i   Sardiquc  en  1 1 56.  Mais 
les  Hongrois  négocièrent  la  paix ,  &  rempereiir 
Tourna  tes  armes  contre  TArchi-Jupan  de  Servie. 
Vorârc    chronologique  femble   indiquer   mie   cet 
Archi-Jupan  étoit  alors  Primiflaw,  fucceflcur  de 
Rodoflaw^  m.  Ce  prince  étoit  demeuré  pendant 
quelque    temps  foumis  à  l'empereur;  il  ne  tarda 
pas  de   vouloir  fe  rendre  indépendant,  &  fa  dé- 
icSinm     Tauroit  fait   dépouiller  de  fes  états,  s'il 
n'avoir  obtenu  fon  pardon  par  un  a6le  de  foumifTicn. 
F,n  effet ,  la  marçlie  de  Manuel  lui  ayant  donné 
l'^alarme  ,   il  abandonna  fiir-le-champ  le  parti  des 
Honerois,   &  fe  remit  fous  \z  joug  dont  il-avoit 
lent^de  s'affranchir.  Mais  il  fe  révolta  de  nou- 
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veau  peu  de  temps  après,  &  l'cnspcreur,  pouffe 
à  bout ,  le  deflitua ,  &  lui  donna  pour  fucce^Vur 
fon  frère  Bêla.  Manuel  s'arrêta  encore  quelque 
temps  dans  la  ThefTalie ,  renvoya  une  partie  de 
fes  troupes,  &  rentra  bientôt  après  dans  Conflan- 
tinople.  Au  commencement  de  Thiver ,  il  fe  remit 
en  campagne,  &  vint  dans  laPélagonie,  province 
feptentrionale  de  la  Macédoine.  Geyza  II ,  roi 
de  Hongrie ,  qui  régnoit  encore ,  menaçolt  de 
vouloir  recommencer  la  guerre.  Andronic  Com- 
nène s'étoit  emparé  des  Juchés  de  Branifob  &  de 
Belgrade  ou  Biograde. en  Dalmatie ,  &  il  entrctenoit 


dronic  fiit  convaincu  d'avoir  été  Tauteur  du  com- 
plot. Son  emprifonnement  entraîna  une  rupture 
formelle.  Le  roi  de  Hoiïgric  mit  le  fiège  devant 
Branifob  ,  &  ra\-agea  une  grande  étendue  de  pays. 
L'empereur  de  fon  côté  envoya  contre  lui  éafile 
Zinziluce,  qui  attaqua  les  Hongrois,  &  les  mit 
en  déroute.  Mais  ce  général  profita  mal  de  fa 
viftoire  ;  il  pourfuivit  les  ennemis  avec  trop  de 
témérité  ;  ceux-ci  fe  rallièrent ,  lui  firent  face ,  & 

&  dédommagèrent  bien  de  l'échec  qu'ils  venoient 
(Hiver.  L'empereur,  à  la  nouvejle  de  cette 
défaite ,  fe  mit  en  marche ,  dans  l'efpérance 
que  les  Hongrois,  au  bruit  feul  de  fa  venue, 
abandonneroicnt  ces  provinces.  La  chofe  arriva 
comme  il  l'avoit  prévue  ;  il  conclut  avec  eux 
une  paix  aufîi  avanragcufe  qu'il  pouvoit  l'efpérer 
dans  de  pareilles  circonflances  ;  &  après  avoir 
remis  le  bon  ordre  dans  Branifob  &  dans  Belgrade  , 
il  retourna  à  Conftantinople. 

L'année  1163  ,  la  dix-huitième  du  règne  de  ce 
prince ,  fut  marquée  par  la  naiffance  de  Gcnghîz- 
khan  ,  fous  lequel  les  Tartares  commencèrent  dé 
menacer  l'occident ,  &  dont  les  fuccefleurs  s^van- 
cèrent  enfuite  Jufques  en  Hongrl-s,  en  Pologne 
&  en  Bohème.  On  fait  que  ce  ne  tut  pas  là  le  premier 
nom  de  ce  prince  magot ,  &  que  ce  conqiiérant  célèbre 
fut  d'abord  connu  fous  le  nom  de  Témougin ,  & 
fervit  long-temps  fous  les  ordres  du  plus  puiflânt 
prince  du  Turqueflan ,  appelé  Ungkhan,  ou  Jean  , 
fils  de  David,  chrétien  Ncftorien ,  que  l'on  croit 
être  le  même  que  le  prince  dcfigné  par  le  nom  de 
prêtre  Vean. 

Les  Syriens  en  effet  avoîent  déjà  pénétré  dans 
la  Chine  dès  l'an  737  de  notre  ère ,  &  y  avoicnt 
porté  le  chriflianifme.  On  trouvoit  déjà  dans  la 
naute  Tanarie  une  infinité  de  Neftoriens  inAnnts 
dans  la  religion  par  les  millionnaires  de  Mofoul  8c 
.  de  Bajfora ,  qui  s'étoicnt  introduits  dans  cet  ern* 
pire  à  la  fuite  des  caravanes  de  Samarcandc  ^  de 
Bokhara^  &  des  autres  villes  voifînes, 

Genglii'khan  ayant  eu  avis  que  Ungkhan  vouloir 
fe  dèbarradcr  de  lui ,  le  fit  périr  lui-nicme ,  &  fe 
fit  proclairicr  empereur  Tan  1204.  L'auteur  de 
rhiftoire  desHuns  rapporte  cet  événement  .N  1  %nnéc 
1106,  &  croit  Gengbizkhan  fils  de  Y«;iVoukaï, 
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dont  les  ancêtres  âvoient  formé  une  horde  qui 
habitoit  au  nord  du  pays  .ippdé  aujourd'hui  Cartclùn. 
Yeffoukaï ,  qui  s'ctoit  r^ndu  extrêmement  puiffiuit, 
&  avoit  fubjugué  pluficurs  hordes  voifmcs  ,  ayant 
eu  des  démêles  avec  les  Tartares  proprement  dits , 
ina relia  contre  eux,  les  fonmit  à  fon  obéiflance, 
&  fit  prifonnicr  leur  roi  Temougin.  Au  retour  de 
cette  expédition  il  eut  un  fils,  auquel  il  voulut 
donner  le  nom  de  prince  vaincu,  pour  pcipétuer 
le  foiivenir  de  fon  triomphe.  Temougin  éroit  fort 
jeune  lorfque  fon  père  Yeflbukaî  mourut  ;  il  fut , 
fuivant  Tufage  ,  attaqué  par  fes  parens  &  fes 
voifins," entre  autres  par  l'horde  desTaïcous,  qni 
ètoient  de  la  même  fanîillc  que  la  fienne  ;  mais 
il  fut'aflez  heureux  poiu"  les  vaincre,  &  rendre 
leurs  efforts  iiîUtiles.  A  peine  s'étoit-il  débarraffé 
de  ces  premiers  ennemis,  qu'il  en  vit  s'élever  de 
nouvenux ,  encore  plus  dangereux.  Les  Naïmans ,, 
horde  extrêmement  redoutable  alors ,  &  dont  Te- 
mougin étoit  vaffal ,  vinrent ,  fous  la  conduite  de 
Tayauikhan  leur  chef,  ravager  les  états  du  jeune 
prince,  qui  les  défit  entièrement,  &  Tayamkhan 
nit  tué  dans  le  combat.  Ces  nouveaux  fuccès 
rendirent  Temougin  encore  plus  formidable  ;  il  fit 
éts  courfes  fur  les  frontières  du  Tangut ,  &  après 
gvoir  infiniment  étendu  fa  domination ,  il  rafTeml^t 
à  la  fource  du  fleirvc  Onon  toutes  les  hordes  qui 
lui  étoient  foumifes ,  fe  fit  déclarer  empereur ,  & 
prit  le  nom  de  Gcnghizkhan.  On  j-etrouve  ici  en 
détail  à-^peu-près  la  même  aventure  '  que  M.  de 
Fleurya  racontée  en  gros.  Des  princes  de  la  race 
royale  dç  Tartane  m'ont  expliqué  l'origine  du 
nom  de  Djanghi^^ ,  que  je  n'ai  trouvée  nulle  part, 
Nous  prononçons  mal-à-propos  gtnf;kp^ ,  par  une 
corruption  invétérée.  Le  mot  tartare  Djanghi[  , 
fignifie  ftul ,  comme  Jaligni^  en  turc,  Temougin 
prit  le  nom  de  Djcnghiikhan ,  o\\  parce  qu'il  étoit 
fils  unique  de  fon  père,  qui, en  mourant,  Tavoit 
jaifle  feul ,  &  abandonné  à  lui-même,  pu  parce 
que  ,  lorfqu'il  fe  fit  déclarer  empereur ,  U  voulut 
|tre  reconnu  pour  le  feul  khan,  &  Vuiûquc  fou- 
verain  de  toutç  la  Tartane. 

P^'  Walaquts^ 


l'origine  des  Walaques ,  l'étymologie  de  leur 
nom  ne  font  pas  bien  connues.  iEneas  Sylvius  ,* 
qid  fut  pape  fous  le  nom  de  Pie  II ,  a  cru  ^e 
les  Walaques  de  la  Dacie  fupérieure ,  qui  font  les 
Moldaves  d'aujoiu-d'hui ,  &  ceux  de  la  Dacie  in- 
férieure ,  avoient  dré  leur  nom  de  Flaccus ,  général 
flomain ,  fans  doute  le  t^èt^Q  dont  Ov;de  a  parlé 
^jl^ns  ces  vers  : 

Pr^fuh  his ,  Gracine ,  locîs  mode  FUccus  ^&iUo 
Ripa  ftrax  Iftd  fub  duce  ma  fita. 
Hic  tcnult  Myfas  gwtts  in  pacc  fidtli  ; 
tt'c  arcH  fujos  tcrru^ft  tnft  Gttas. 

f  Oyid.  4*  de  Pont,  Elçg.  ^. } 
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D'autres  auteurs  ont  prétendtf  qtie  ces  peaplel 

avoient  pris  le  nom  d'une  fille  de  rcmpercur  Dio- 
détien ,  qui  fut  mariée  à  un  de  leurs  princes.  Bon- 
finius  tire  du  grec  Téc^mologie  du  mot  walaque 
«cVo  TK  Bihheiv  kaI  Ti/if  a,K(&oç,  à  caufe  de  leur 
adrefle  à  -manier  l'arc  &  la. flèche.  L'auteur  de 
rhiftoire  des  Huns,  dit,  d'après  Rubnjqids,  que 
les  Walaques  ont  confervé  le  nom  de  la  rivière 
d'Ili  dans  le  Turqueftan ,  des  environs  de  lamiclle 
ils  ftnt  venus  en  Europe.  Cet  écrivain  fe  fonde 
fur  ce  que  les  Tartares  ne   pouvant  prononcer 
le  ^,  diient  Uak,  au  lieu  de  Blak;  mais  j'ofe 
croire  que  cette   étymologie    n'eft  pas  exaâe; 
les  Tartares  à  la  vérité  ne  profèrem  jamais  la  con- 
fonne  h^  mais  ils  la  prononcent  comme  une  m , 
8c  non  pas  comme  tin  i;  ils  difent  Mcn^ly  Gueraî 
khan ,  au  lieu  de  Bcnghly  Gucraï  Kan ,  «c.  Bail- 
leurs le  nom  que  les  Tartares  &  les  Turcs  donnent 
aux  Walaques ,  n'eA  point  Ilak ,  mais  ff^k ,  & 
Quelquefois  Iftak.   L'auteur  anonyme  de  Thiftoire 
de  Moldavie  regarde  Tétymoloeie  tirée  de  Flaccus, 
&  toutes  les  autres  ,  comme  Sibuleufes.  U  aAure 
que  le  nom  de  Walaques  eft  le  même  que  pk« 
fieurs  nadons  donnent  aux  Italiens,  ou  Roifiains^ 
defquels  il  prétend  que  ces  peuples  font  defcendus. 
Les  Allemands,  dit-d,  appellent  également  les  uns 
&  les  autres  if^elfch;   il  y  a  même  encore  en 
Italie   une   contrée   que   les  François   appellent 
VaUéds ,  &  les  Latins  FalUfia.  Les  Polonois  don* 
nent   aux  Italiens  le  nom  de    Wolch^  &  aux 
Walaqu^  celui  de  ff^olochi.  Les  Hongrois  nom^ 
ment  les  Italiens  Olach ,  &  les  Moldaves  &  Wa-t 
laques  Oi^Ai^A, l'Italie  lFlqfcha[6mt  »  &  la  Walaquie 
ïf^olofcha^me.  Je  penfe  que  Topinion  de  ce  dernier 
auteur  eft  la  plus  plaufibloi  La  plupart  des  écri- 
vains en  effet  font  defcendre  les  Walaques  des 
Romains  ,&  regardent  ces  peuplescomme  les  débris 
des  troupes  &   des  colonies  Romaines  amenées 
dans  la  ^  Dacie  par   Trajan   &  *  fes   fucceiTeurs. 
L'auteur"  anonyme  en  rapporte  une  autre  preuve 
afiez  mal  fondée ,  qu'il  tire  de  la  conformité  deSj 
habillemens ,  &  fur-tout  d'une  prétendue  reffem* 
blance  des  moeurs  des  Walaques  avec  qelles  de^ 
Italiens.^  L'origine  de  ces  peuples  eft  bien  plu^ 
folidement  prouvée  par  leur  langues ,  argument  in- 
çontefiablc  :  cette  langue   efi  manifi^ment  uq 
idiome  latin,  qu'une  longue  fuite  de  fiècles,  &  le 
concours  de  tant  de  Barbares  n'ont   pu  entières 
ment  anéantir.  Mais  fa  corrupdon  extréoie ,  &  b| 
prodigieufe    quantité   de  mots  grecs  y  fcUivons  ^ 
allemands,  hongrois  &  turcs,  qui  s'y  fout^Uflés^ 
confirment  audi  le  fentiment  de  l'auteur  de  l'hif^ 
toite  des  Huns>  qui  fiiit  venir  les  Walaques  d^ 
Turqueflan.  On  doit  en  effet  regarder  ces  peuplcj 
comme  un  mélange  de  Romains   &   de  Grecs 
avec  les  Daces,  les  Gétes,  les  Gépides,  le>  Ja^ 
zyges ,  les  Sarmates ,  les  Saxons  ,  les  Goths ,  le 
Huns,  les  Avares,  les  Slaves^  les  Patzinacites 
les  T^rcs ,  &  tous  les  Barbares  orientaux  &  fcpten 
trionaïui  qiù  qfU  fucceffivcmçfU  occupé  le  pa)i 
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<|iic  I«  Moldaves  &  les  Walaques  habitent  au- 
Murd'hui.   Depuis  la  venue  de  Tra^n  dans  la 
Dacici  les  Walaques  ont  eu  plufieurs  noms  diSè- 
rcns;  ils  furent  d'abord  appelés  Myfitns,  fuivant 
le  témoignage   de  Nicétas  ,  enfuite  PiifAityot  lii 
Ff.'£\/etf.  Roumouni  tes  Erddias,  C'eft  ainfi  que 
les  Hongrois  appellent  aujourd'hui  la  Traniylvanie  : 
on  comprenoit  autrefois  fous  ce  nom  la  Tranfyi- 
▼anie  &  la  'Wahquie  occidentale  qui  eft  entre  le 
Danube  &  le  Tibifc.  Les  Walaques  fe  donnent 
encore  aujourd'hui  le  nom  de  Romains;  &  en 
ferrant  de  Fokciam  y  ville  dont  la  moitié  eft  du 
dUtnSt  de  Moldavie  »  &  Tautre  de  celui  de  XTa- 
bquie,  je  fus  fort  étonné  d'entendre  un  payfan 
répondre  à  un  de  mes  gens ,  oui  lui  avoit  demandé 
•u  nous  étions,  â  vtn'a  domtaa  U  t^ara  RoumoU" 
ncfca ,  c'eft-a-dire ,  votre  feigneurie  eft  venue  dans 
Fempire  ou  dans  le  pays  romain.  Il  y  a  iieu  de 
croire  mt  ces  peuples  n'ont  quitté  que  fort  tard 
le  nom  de  Romain  pour  prendre  celui  de  Walaques. 
Il  paroit  auffi  par  Tniftoire ,  mie  le  nom  de  Wa- 
laquie  né  (e  bomoit  pas  à  la  Dad«  Tranfiftrienne , 
ou  au-delà  du  Danube,  &  que  des  pays  fitués 
en-deçà  de  ce  fleuve  étoient  aufli  compris  fous  la 
même  dénomination,  ^^ous  voyons  dans  Nicétas , 
qu'on  appeloit  ^andt  ^aldqiU ,  la  partie  monta- 
gncufe  de  la  Theflalic.  Tir  rai  Bf-rlAKitcç  KtLri^càv 
f4,erée9^et  £  vSf  fjiryAKin  BXflt%/a  KiK>jirMTeu.  Les 
habitans    du    mont   HœiAus ,   &  les   Bulgare^ , 
étoient  aufC  nommés  Walaques.  Nicétas ,  depuis 
le  régne  d'Ifâac  l'Ange ,  jufques  à  la  fin  de  Ton 
hiftoire ,  ne  défigne  plus  les  Bulgares  crue  ^ar  ce 
nom ,  &  attribue  aux  Walaques  toutes  tes  opéra- 
tions &  les  ^ts  d'armes  que  la  plupart  des  écri- 
vains mettent  fur  le  compte  des.  premiers.  Cefl 
fans  doute  parce  que  le   domaine  de  Walaquie 
^toit  uni  auparavant  au   royaume  de  Bulgarie. 
Nicétas  dit  en   effet,  en  parlant  de  la  ré\'^olte 
d'Afan^  que  ce  rebelle,  non  content  de  régner 
fur  la  Myfie  ou  la  Walaquie  fa  patrie ,  d'où  il 
srvoit  cha^Té  l'armée  romaine,  voultit  la  joindre 
à  la  d^iiaftie  des.  Bulgares ,  comme  elle  étoit  au- 
trefois. Ceft  peut-être  aufli  parce  que  les  Wa- 
laques, unis  aux  Bulgares ,  Jouoient  le  principal 
rôle  dans  ces  derniers  démêles  avec  les  empereurs 
Grecs,  tant  par  lenr  propre  bravoure,  que  par 
le  /ccours  des  Comains  &  des  autres  Scythes  leurs 
voifins  ,   qu'Us-  entrainoicnt  dans  leur  parti ,   & 
mertoient  de  moitié  dans  toutes  leurs  incurfions. 
On  vok  efieâivement  les  Walaques  fans  cefle 
ligués  avec  les  Scythes  dans  tout  le  cours  de  leurs 
diflenfions  avec  les  empereurs  de  Conflantinople. 

DêpHÎs  la  deftruflîon  de  la  monarchie  des  Bul- 
g^tres  par  Bafîle ,  la  Bulgarie  étoit  demeurée  fou- 
mife  aux  empereurs,  &  avoit  été  gouvernée  par 
des  ducs,  vauàux  de  l'empire.  L*an  1185,  deux 
A^alaques,  frères,  appdès  Afan  &  Pierre,  for- 
mèrent k  projet  de  délivrer  la  Bulgarie  5c  la  Wa- 
laquie du  loug  auquel  elles  avoient  été  aflervies 
pendant  aflez  long<^temps  ;  ils  encouragcreat  les 
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peuples  à  la  révolte  par  les  prophéties  de  quelques 
prétendus  infpirés,  «  fe  fervirent  adroitement  du 
ranatifme  &  de  l'emhouflafme  pour  fàvorifcr  leur 
deflein.  Ils  commencèrent  leurs  opérations  par  le 
fiège  de  Prcftlabt,  Mais  n'ayant  pu  réuffir  à  s'em- 
parer de  cette  ville  ,  ils  defcendirent  par  le  mont 
Hamas  dans  les  terres  de  l'empire  Grec ,  y  firent 
un  butin  immenfe,  &  enleverem  un  prodigieux 
nombre  d'hommes  &  de  beftiaux.  L'an  11 87, 
Ifaaç  l'Ange  marcha  contre  eux,  &  les  força  de 
fe  retirer  dans  leurs  défilés  &  leurs  retranche- 
mens  ;  il  les  y  furprit  à  la  faveur  d'un  brouillard 
épais ,  &  diipcrfà  ces  rebelles ,  qui ,  ne  trouvant 
plus  de  fiirete  en -deçà  du  Danube,  pafl^rent  ce 
fleuve,  &  fe  réfugièrent  chez  les  Scythes,  qui 
habitoient  la  rive  feptentrionale.  Afan  fe  ligua 
avec  ces  barbares ,  en  tira  de  puîflans  fecours , 
&  fe  forma  wn^  armée  d'élite,  avec  laanclîe  il 
revint  à  la  charge ,  &  chafla  les  Grecs  de  toute 
b  Myfie. 

L'empereur  reconnut  la  fiiute  qu'il  avoit  faite 
de  ne  pas  profiter  de  fes  premiers  avantages ,  & 
d'avoir  Tur-tout  négligé ,  après  la  défaite  de  ces 
barbares ,  de  retenir  en  ôtaee  quelques-  uns  de 
leurs  enéms ,  &  de  mettre  de  bonnes  gamifons 
dans  les  fortereflês.  Il  réfolut  de  recommencer  la 
guerre,  &  fe  mit  en  marche  fur  des  avis  qu'il 
eut ,  que  ces  ennemis  avoient  quitté  leurs  mon- 
tagnes &  formé  un  campement  dans  le  champ 
d'Agaihopolis.  D  fe  rendît  à  Tavrocomc ,  aupr& 
SAhdrinopU ,  &  attendit  que  toutes  fes  troupes  * 
fiiflent  ramafiées  dans  le  lieu  où  il  leur  avoit 
affignè  le  rendez  -  vous.  Il  fe  flattoit  au(R  que 
l'empereur  Conrad  viendrolt  fo  Joindre  à  lui,  fur 
les  inflances  qu'il  lui  en  avoit  faites;  mais  celui-ci 
pafla  dans  la  Paleftine  avec  les  croifés,  &  lui 
manqua  de  pacole.  Ifaac  envoya  tous  fes  bagages 
à  AndrinopU ,  &  partit  de  Tavrocomt ,  pour  aller 
attaquer  les  ennemis.  Les  efpions  vinrent  lui  rap- 
porter que  les  Walaques  pilloient  les  environs  de 
Lardée,  avoient  tué  un  grand  nombre  dliommes, 
&  enlevé  une  infinité  de  captifs ,  &  qii'ils  étoi^^nt  • 
fur  fe  pomt  de  fe  retirer  avec  de  riches  dépouilles. 
L'empereur  prefla  fa  marche,  &  fe  trouva  cÂ  peu 
de  jours  auprès  de  Bcrrée ,  à  portée  des  Scythes 
&  des  Walaques,  qui,  au  bruit  de  fa  vomie, 
rétrogradèrent  pour  lui  préfenter  bataille.  Ils  con- 
fièrent tout  le  butin  qu'ils  avoient  fait ,  à  un  dé- 
uchement  de  leurs  troupes ,  auquel  ils,ordonnèrj;nr 
de  continuer  la  route ,  &  de  fe  hâter  de  gagner 
les  montagnes.  Ils  fondirent  avec  vigueur  iur  la 
cavalerie  des  Grecs,  combattant  à  la  manicie  de 
leurs  ancêtres  ;  ils  firent  d'abord  plufieurs  dé- 
charges^ de  flèches ,  &  en  vinrent  cnfnirc  à  la 
lance  ;  ils  feignoicnt  de  temps  en  temps  de  prendre 
la  fiiîte  pour  engager  les  Grecs  à  les  pourfui^Tc  , 
&  dés  qu'ils  les  voyoient  approcher,  ils  retour— 
noiçnt  (ur  lem^  pas  pour  les  charger  avec  plusj 
de  fureur.  Us  répétèrent  plufieurs  fois  cette  ma- 
pœuvre^  &  la  Tiâoire  commençant  à  £b  dcclarer 
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our  eux ,  ils  voulurent  terminer  Pa^n  le  fabre 

'la  main.  Le  carnage  fut  horriUe,  &  la  défaite 
des  Grecs  auroit  été  entière,  fi  l'empereur  n'avoit 
donné  lui-même  avec  fa  cavalerie  d'élite.  Ce  prince 
arracha  aux  mains  des  Barbares  plufîeurs  captifs  ; 
il  fut  néanmoins  forcé  d'abandonner  le  ciiamp  de 
bataille,  &  de  fe  retirer  à  AndrinopU,  Nicétas 
Tavoit  accompagné  en  c[ualité  de  fcribe  dans  cette 
jr.alheureufe  expéaition.  On  retrouve  ici  dans  la 
plus  grande  exaâitude  b  manière  dont  les  Tar- 
tares ,  les  Nogaïs  &  les  Calmouks  fe  battent  en- 
core aujourd'hui.  Ils  commencent  toujours  la  ba- 
taille par  des  décharges  de  flèches  qu'Us  déco- 
chent avec  une  adrefle  infinie;  &  lorfqu'ils  font 
afTez  près  de  l'ennemi  pour  en  venir  à  la  mêlée , 
la  lance  &  le  fabre  décident  le  combat  Leurs 
lànccsu  font  extrii^ement  longues  ;  il  y  en  a  qui 
ont  plus  de  vingt  pieds  :  elles  font  armées  d'un 
fer  triangulaire  oc  déliée  de  deux  ou  trois  pieds 
de  longueur;  ils  les  appellent  Sunju.  Les  Tar- 
t«ares  proprement  dits^  ont  prefqu'entiérement 
abandonné  cette  arme ,  qui  efl  plus  £imiiière  au* 
]6urd'hui  aux  Nogaïs,  aux  Circaffiens  6c  aux 
Ol^ouks. 

\  Malgré  ce  revers ,  l'empereur  ne  négligea  rien 
pour  s'oppofcr  aux  progrès  des  Barbares ,  &  en- 
gagea (es  plus  habiles  généraux  féconder  fes 
eèbns.  Mais  comme  i!  ne  pouvoir  pas  fe  trouver 
p3ir-tout ,  fa  vieilance ,  &  la  célérité  avec  laquelle 
il  fe  portoit  dun  lieu  dans  un  autre ,  n'empê- 
chèrent pas  que  ces  dangereux  ennemis  ne  fiilent 
un  extrême  ravage.  Afan  pilla  tous  les  villages 
a^x  environs  d^Agathopolis  &  de  PhilippopoUs. 
L'empereur  voulut  s'emparer  de  Zas^ora^  pour 
tenter  encore  de  faire  rentrer  la  Myfie  fous  fon 
oSéiflance  ;  dans  cette  intention  il  partit  de  Phi- 
lippopeîis ,  pour  fe  rendre  à  TrUlaira ,  qui  efi  la 
Sophie  d'aujourd'hui.  Cette  ville  a  été  bâtie  par 
Juflinien  des  ruines  de  Sardiqut,  Le  nom  de  Sophie 
lu\  a  été  donné  à  caufe  d'une  églife  de  Sainte 
Sophie ,  qui  y  fut  conflruite  autrefois  fur  le  mo- 
dèle de  çdle  oe  Conftantinopte ,  &  qui  eft  aâuelle- 
ment  une  mofquée  des  Turcs.  La  rigueur  de  la 
faî/bn  empêcha  Ifaac  Mnec  de  pénétrer  dans  le 
inpnt  H^smus  ^  &  le  força  Je  retourner  à  Confkn- 
finople.  Il  fe  remit  en  campagne  au  printemps  ^ 
^dlégea  inutilement  pendant  trois  mois  le  fort  de 
Lôbiit^  8c  revint  encore  après  bien  des  Ëidgues 
^s  avoir  rien  fait  de  remarquable. 

L'an  1199,  les  affaires  de  1  empire  Grec  étoient 
en  a^Tez  mauvais  état.  Les  Walaques  &  les  Co- 
snains  défoloiem  toutes  les  provinces.  L'empereur 
fc  mit  encore  en  marche ,  s'avança  au-delà  SAn- 
çhiaU\  &  entra  dans  le  mbnt  Hamus,  Mais  il  ne 
vit  rien  qui.  exigeât  fa  préfence.  Il  ttoujsL  les 
fortiiScations  dçs  places  réparées,  &  beaucoup 
mieux  gardées  qu'auparavant.  Xa  crainte  d'une  in- 
airfibn  des  Scythes .  &  la  faifon  qui  étoit  déjà 
propre  à  leur  feciliter  le  paf&ge  du  Danube ,  no 
pêj:inirent  point  à  ce  prince  Je  faire  çecte  cam- 
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pagne  plus  longue ,  &  elle  fiit  terminée  en  deux 
mois.  Il  ne  jugea  pas  à  propos  cependant  de  re- 
tourner par  le  même  chemin  par  lequel  il  étoit  venu , 
6l  voulut  chercher  une  route  plus  courte  &  plus 
agréable  pour  fe  rendre  à  Berréc.  Il  Renfonça  avec 
fon  armés  dans  les  défilés  étroits  des  montagnes 
oii  coule  un  petit  torrent.  Cétoit  fans  doute  les 
vallées  étroites  &  profondes  que  forme  le  Tchut^ 
çhé  Balcon^  ou  le  mont  Hcanus  ^  du  côté  ChownLx, 
&  dans  lefquelles  on  voit  ferpenter  une  pedtc  ri- 
vière, qui   fe  replie  eu  divers  contours  fi  tor- 
tueux ,  que  l'on  efl  obligé  de  la  paâcr  plus  de 
trente  fois  en  traverfant  la  chaîne  de  ces  mofi- 
tagnes.  Les  Walaques  fuiprirent  l'empereur  dans  ces 
dangereux  paflaees  ;  l'avant'^arde  de  l'armée  ne 
fut  point  attaquée ,  parce  que  les  Barbares  n'ani- 
vèrenr  pas  a  temps ,  ou  peut-être  parce  qu'ils  vou- 
loient  réunir  toutes  leurs  forces  pour  fe  jeter  fur  la 
phalanee  du  milieu,  où  fe  trouvoit  l'empereur 
avec  (es  miniflres ,  &  tous  les  officiers  de  mar- 
que. Ils  fondirent  en  effet  fur  cette  phalange  avec 
beaucoup  d'impétuofité  ;    l'infanterie    grecque  fe 
défendif  pendant  quelque  temps;  mais  fe  voyant 
accablée  par  les  flèches ,  par  tes  pierres  énormes 
que  les   Barbares  faifoient  rouler  ^du   haut   des 
montagnes,  elle  fe  bStttit  d'abord  en  retraite  avec 
quelque  ordre,   &  fut  bientôt  entièrement  dif- 
pèrfée.  L'empereur  enveloppé  dans  cette  embufcade, 
échappa  avec  beaucoup  de  peine  au  péril  qui  le 
ménaçoit;    il  fîit  redevable  de   fon  falut  à  un 
nombre  de  valeiu-eux  combattans,  qui  fe  facrifièrent 
pour  lui ,  &  foutinrent  le  choc  des  ennemis  affez 
long-temps  pour  lui  donner  le  moyen  de  fefauver. 
Il  le  rendit  par  la  route  de  Crcnus  à  Saréc ,  où 
il  rejoignit  Tavant-garde  de  fon  armée,  qui  avoir, 
déjà  défefpéré  de  le  revoir,  parce  qu'on  avoit  ré- 
pandu le  bruit  qu'il  étoit  péri  dans  le  combat. 

L'année  fuivante  les  walaques  enorgueillis  & 
anunés  par  tant  de  fuccès ,  ne  connurent  plus  de 
frein ,  oc  commirent  les  plus  grands   défordres  ; 
ils  ne  fe  bornèrent  pas  à  ravager  les  campagnes  > 
&    à  piller    les    vùlages ,    ils    s'emparèrent   des 
places  fort  fiées.  Ils  faccagèrent  Anchialt ,  prirent 
Varna ,   &   détruifirent   preoa'entiéremenc    Tria-' 
di{i^a.  L'empereur  s'efforça  ae  réparer  les  maux 
qu'Us  avoient  faits ,  '&  fit  remettre  en    état  les 
places  qu'ils  avoient  ruinées.  Les  exploits  de  Conf- 
tantin  l'Ange  «  que  l'empereur  avoit  cholfi  pour 
fon  général  contre  les  Serviens ,  en   impofèrenc 
aux  w  alaques ,  &  retinrent  Pierre  &  Aian ,  qui 
s'étoient  propofés  de  venir  ravager  le  territoire  de 
Berréc  &  de  Phlloppopolls,  Barét  doit  être  la  pedte 
ville  de  Bra  dans  la  Bulgarî(5,  fituée  à   dix   ou 
douze  lieues  de  Phihppopolis ,  fur  la  rivière  de 
Brocha  ^  qui  fe  jette  dans  la  Marit^a.  Conflandn 
ayant  voulu  ufurper  l'empire j  fut   aveuglé;   les 
W  alaques ,  charoiés  de  n'avoir  plus  rien  à  craindre 
du  feul  général  qu'ib  croyoient  pouvoir  s'oppofer 
à  eux,  recommencèrent  leurs  incurfîonsy  &  s'avan* 
çérent ,  joints  à  une  immcnfe  troupe  de  Scythes» 
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b  les  terres  de  feoipire.  Ik  nureiÉt  PhUippo^ 
folis  à  feu  &  à  fanz ,  furprirent  Sardiqm ,  & 
oèiéirèrciH  lufqu^à  AnJfmopie.  Les  Grecs  corn- 
binoieot  fbibkment  dans  les  diverfes  rencontres , 
Il  mettoient  peu  d^obfiades  aux  pregrès  des  Bar- 
fans,  qui  profitent  de  plus  en  plus  de  leur  di- 
coangoBent. 

Dus  le  cours  de  Tannée  119)  ,  le  fort  des 
anKS  fiit  égalemenf  fiivorable  aux  Walaqve»  &  aux 
Scythes.  L'empereur  avok  envoyé  contre  eux  une 
innée  oombrôifë,  fousb  conduite  de  deux  généraux 
Alexis  Gui  &  Bafile  Batatzès ,  dont  le  premier 
(oounandoit  les  lédons  d'orient,  &  l'autre  celles 
(Toccident  Ils  livrmnt  aux  Barbares  une  bataille 
iiogiante  &  malheureufe  ;  Gui ,  après  avoir  perdu 
bplus  grande  parâe  de  fes  troupes,  prit  la  fuite 
tvec  le  refte,  &  Batatzès  périt  dans  le  combat 
arec  cellts  qu'il  avoit  fous  fes  ordres.  L'empereur 
(ê  prépaioit  à  marcher  en  perfonne  pour  faire  un 
iieniier  câTon ,  lonqu*!!  fut  dépofledé  par  fon 
6ère  Alexis  Comnéne,  qui  lui  fit  crever  les 
jrcux. 

Alexis  monté  fur  le  tr^e ,  envoya ,  Tan  1105, 
des  ambaûâdeurs  à  Afan  &  à  Pierre ,  pour  leur 
àtre  des  propofitions  de  paix  ;  mais  les  Barbares 
répondirent  avec  tant  d'intolence ,  &  offrirent  des 
conditions  fi  dures  &  fi  honteufes,  que  Tempe- 
rtor  ne  crut  pas  devoir  les  accepter.  Tandis  que 
a  prince  étoit  occupé  en  Orient ,  ces  deux  frères 
tat  une  incurfion  dans  le  territoire  de  Serra , 
batôrent  les  troupes  impériales,  s'emparèrent  de 
plniieurs  places ,  &  retournerait  chez  eux  avec 
oa  ifflmenfe  butin.  L'empereur  détacha  Ifâae  Se- 
i^aflocrator ,  fon  gendre ,  avec  un  certain  nombre 
^  troupes ,  pour  aller  prévenir  de  nouveaux  dé- 
i(xèti',  mais  ce  général  encore  jeune,  &  peu 
opénmenté ,  ayant  eu  avis  que  les  ennemis  étoient 
venus  de  nouveas  ravager  les  environs  de  Serres , 
ie  mit  en  devoir  de  les  attaquer.  Sans  examiner 
^es  étoient  letu^  forces ,  oc  s'il  étoit  lui-même 
en  état  de  leur  faire  fiice,  il  donna  le  fignal  du 
conbat,  &  fit  frire  à  fa  cavalerie  une  marche 
forcée  de  trente  ffaides  à  bride  abattue  ;  il  fiitigua 

rr-li  fi  fort  ÙL  cavalerie ,  &  fon  infanterie  qui 
Tuivoit,  que  l'une  &  l'autre  arrivèrent  en  pré- 
faïcc  de  Fennemi  prefque  hors  d'état  de  combattre. 
|lcWea  fur  le  champ-  les  Barbares ,  fans  donner 
î  fes  loldats  le  temps  de  fe  repofer.  Afan  avoit 
ea  le  foin  de  dtftribuer  une  partie  de  fes  troupes 
^  des  embufcades ,  où  l'armée  des  Grecs  fe 
''ïwva  enveloppée  ;  Ifaac  lui-même ,  après  avoir 
P^du  beiucoup  de  monde,  fut  enlevé  par  les 
Scythes ,  demeura  captif  entre  leurs  mains ,  &  mourut 
^»  les  chaînes  quelque  temps  avant  le  meurtre 
(Shn.  Celut-cî  hit  tué  par  un  nommé  Ibancus , 
'^Jean,  qu'il  avoit  accufé  d'un  commerce  cri- 
nnd  ïvec  fa  femme ,  &  .qu'il  vouloit  faire  périr. 
Cet  Ibwcus ,  après  avoir  mis  à  mort  le  tyran  ,  fe 
«  un  pani ,  &  s  empara  de  la  ville  de  Temoèc  , 
?>  tft  11  Ttraova  d'aujourd'hui  ;  il  y  ait  affiègé 
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paf  Fieire,  frère  d*Afan;  il  fit  pendant  quelque 
temps  une  afiez  vigoureufe  rèfiâance,  avec  dcft 
fecours  que  l'empeteur  lui  avoit  envoyés;  mais 
voyant  que  Pierre  fe  renfbrçoît  tous  les  jours  par 
le  concours  des  troupes  qui  lui  venoient  de  toute» 
parts  9  &  s'appercevant  auffi  que  les  Grecs  ne  fe 
défendenent  que  bien  foiblement ,  il  prit  le  parti 
de  la  fîiite,  &  fe  réfugia  auprès  de  Tempereurj 
Ce  prince  l'accueillie  avec  bonté ,  &  lui  offrit  en 
mariage  la  fiUe  dKàac  Sebafiocrator  ;  mais  on  crcit 
qu'il  préféra  fâ  veuve,  appelée  Anne,  qui  était 
encore  dans  la  firakheur  de  l'âge ,  &  dont  il  devint 
amoureux.  Cet  Ibancus  fervit  utilement  l'empereur 
contre  les  Scythes ,  qui  commirent  d'affreux  dé^ 
ibrdres  dans  la  Thrace  &  la  Macédoine.  Quelque 
temps  après  la  mort  d'Afan,  Pierre  fut  auifimaf-' 
fàcré,  oc  un  troifiéme  frère,  nommé  Jean,  hâ 
fuccéda. 

L*an  1108,  les  Scythes  ^  accompagnés  d'une 
armée  de  walaques,  paffèrent  le  Danube^  âc 
vinrent  le  jour  de  la  fetc  de  S.  George  jjnller 
plufieurs  vilkges  de  la  Thrace ,  dans  le  voifioage 
de  Mcfiriy  &  de  ZuruU.  Cette  ville  efl  la  même 
que  les  Turcs  appellent  aujourd'hui  Tchiorlou» 
Ces  Barbares  avotent  projeté  de  fe  rendre  à  Cupt^ 
rium ,  lieu  voifui  de  ZuruU ,  où  il  y  avoit  ce  jour-là 
un  prodigieux  concours  de  monde  pour  célébrer 
la  fête  de  S.  George  ;  mais  un  grand  brouillard , 
qui  s'éleva  dans  la  matinée ,  leur  fit  changer  de 
route;  ils  fe  répandirent  dans  d'autres  endroits, 
&  s'avancèrent  même  jufqu'à  la  ville  maritime 
appelée  Radaftus ,  aujourd'hui  flodofio.  Quelques* 
uns  d'entre  eux  cependant  payèrent  à  Cuptrium  i 
les  sens  aflemblès  pour  la  célébration  de  la  fête  ^ 
réfoTurent  de  fê  défendre  ;  ils  fe  retranchèrent 
derrière  leurs  chariots,  qu'ils  rangèrent  autour  de 
'  l'églife,  &  rèfiftèrent  par-là  à  la  première  attaque 
des  Barbares,  peu  accoutumés  à  former  des  fièges, 
ni  à  forcer  des  retranchemens.  Ceux*ci  {é  retirè- 
rent' en  effet,  &  enlevèrent  feulement  tous  lee 
Grecs ,  qui ,  ayant  pris  l'épouvante  ^  avoienr 
abandonné  réglife,  pour  tâcher  de  fe  fauver  à 
Zurule.  Cet  événement  avoit  été  prédit  par  Thèo« 
dore  Branas ,  qui ,  ayant  prévu  rimiption  des 
Scythes ,  avoit  inutilement  défendu ,  pour  cette 
année,  la  célébration  de  la  fête.  Les  Barbares 
retournant  chez  eux  chargés  de  dépouilles ,  furent 
attaqués  par  les  Grecs  de  la  gamifon  de  Byila  , 
qui  efl  la  ville  de  Vilié  d'aujourd'hui  ;  ik  turent 
Inis  entièrement  en  déroute,  &  perdirent  la  plus 
grande  partie  de  leiir  proie.  Mais  l'avidité  des 
Grecs  les  empêcha  de  profiter  de  cet  avantage  ; 
tandis  qu'ils  étoient  en  effet  occupés  à  arracher 
des  mains  des  vaincus  tout  le  butin  qu'ils  avoient 
enlevé ,  les  fîiyards  fe  rallièrent ,  revinrent  à  la 
charge ,  &  battirent  les  Grecs ,  qui  fe  virent  forcés 
à  leur  tour  de  prendre  la  fuite. 

L'fempersur  fe  rendît  l'année  fuivante  à  Thejfa^ 
Ionique  y  pour  porter  de -là  fes  armes  contre  un 
nouvel  enneoû ,  •  nonuné   Ckryfus,   Walaque  de 
t  Na 
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nation ,  qui  s*étoit  emparé  de  Struml^a ,  &  aroSt 
établi  fa  réfi^lence  dans  le  château  de  Profaca. 
Cette  dernière  place  étoit  extrêmement  forte  ;  la 
nature  &  Tart  1  avoient  rendue  imprenable  ;  mais 
elle  étoit  depuis  long-temps  négligée  par  les  Grecs , 

Si  n'y  avoient  laîffé  qu'une  folble  garnifon. 
iryfus  y  fit  entrer  fes  meilleurs  foldats ,  eut  foin 
Ve  s'y  pourvoir  de  toutes  les  munitions  de ,  guerre 
€c  des  provîTiens  nécefTaires  pour  foutenir  un  long 
Siège  y  &  s'y  enferma  enfuite ,  bien  réfolu  de  Eure 
tme  vigoureufe  réfifVance. .  Les  généraux  les  plus 
expérimentés  dans  Tan  de  la  guerre  ,  confeilloient 
h  l'empereur  de  ne  pas  attaquer  d'emblée  cette 
f>Iace,  dont  la  prife  etoit  extrêmement  douteufe  ; 
de  commencer  au  contraire  d'encourager  les  troupes, 
àen  s'ei^parant  des  bourgs  &  des  vulages  du  do- 
maine de  Chryfus  ;  ils  lui  repréfentoient  que  les 
foldats,  animes  par  les  premiers  fuccès  oc  par 
le  goût  du  pillage ,  attàqueroieftt  alors  Projaca 
avec  plus  d'ardeur  &  de  bonne  volonté.  Les  jeunes 
]gens  foutenoicnt  au  contraire  qu'il  étoit  important 
d'entamer  la  campagne  par  le  iiège  de  cette  place  , 
dont  la  prife  aiTuroit  la  conquête  de  tout  le  refle. 
Cette  dernière  opinion  prévalut  ;  l'empereur  affiégea 
VrofacAy  fes  foldats  firent  des  prodiges  de  valbur, 
tentèrent  plufieurs  aflâuts ,  mais  ils  furent  repouifés 
toujours  avec  beaucoup  de  perte:  l'empereur  rc- 
^onnoiâànt  enfin  rimpoifibilité  de  prendre  cette 
importante  forterefle ,  leva  le  fiège ,  &  fit  avec 
Chryfus  un  accommodement,  par  lequel  il  lui 
abandonna  entièrement  Strumifa  oc  Projaca ,  avec 
leur  territoire  ;  il  lui  promit  de  fe  marier  avec  une 
fille  de  fon  choix.  £n  effets  à  fon  retour  à  Conf- 
tantinople ,  il  lui  envoya  la  fille  du  protofpathare , 
qui  avoit  été  fièparée  de  fon  mari;  im  nommé 
Confiantin  SébaAe  fut  chargé  de  la  conduire; 
tnais  elle  fiit  aflez  mal  reçue  de  fon  nouvel  époux. 
Dans  la  même  année  les  Scythes ,  divifés  en  quatre 
corps,  fondirent  fur  la  Macédoine,  avec  plus  de 
fureur  qu'ils  n'avoient  jamais  £ait;  ils  étoient  en 
£  grand  nombre,  que  perfonne  n'ofa  s'oppofer  à 
eux  ;  ils  paficrent  le  mont  Ganus ,  attaquèrent 
plufieurs  places  fortifiées,  forcèrent  lesmonaftères 
£tués  fur  le  fommet  des  montagnes  les  plus  élevées , 
pillèrent  les  églifef ,  &  maifacrèrent  une  infinité 
de  religieux. 

Les  Walaques  &  les  Comalins  firent ,  l'an  iioo , 
jine  nouvelle  irruption  dans  la  Thrace ,  ravagèrent 
les  plus  belles  contrées  de  cette  province ,  &  fe 
jvtirèrent  avec  une  entière  liberté ,  fans  que  per- 
fonne osât  mettre  obfhcle  à  leur  paifage.  Ils  fe* 
roient  venus  jufques  aux  portes  de  Conftmdnople , 
fi  les  Rufies ,  qui  étoient  alors  chrétiens,  n'avoient 
en  compaffion  des  Grecs  opprimés,  &  n'avoient 
arrêté  le$  progrès  de  ces  Barbares.  Romain,  duc 
de  Kalitz  ,  ramaflfa  à  la  hâre  une  nombreufe  armée , 
&  fit  une  diverfion  fur  les  terres  des  C^omains  » 
où  il  répandit  la  dèfolation;  il  y  mit  tout  à  feu 
fc  à  fang ,  fans  rencontrer  le  moindre  obAacle , 
^  il  amena  un  fecours  imprévu  aux  &rec$y  ^jui 
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étoient  riduits  à  la  plus  afBeufe  ejttrèmltè.  Les 
Comains  habitoient  alors  le  pays  qui  eft  entre  le 
Danube,  la  mer  Noire  &  le  Dniefter,  c'e(l-à* 
dire,  la  Moldavie  &  la  BefTarabi^   Ils  étoient 
encore  payens;  &  ce  ne  fiit  qu'en  1117,  que  le 
pape  Grégoire  IX  envoya  l'évftquc  de  Strigonic 
avec  la  qualité  de  légat ,  pour  travailler  à  la  pro- 
pagation   de  la  foi   chez  ces  peuples,  dont  le 
prince ,  appelé  Boris  ^  avoit  demandé  d'embraffiar 
la  religion  chrétienne.  Ces  Barbares  n'avoient  en- 
core ni  villes/  ni  villages,  ni  habitadons  fixes; 
ils  étoient  fans  cefife  campés  fous  des  tentes  de 
feutre,  qu'ils  tranfportoient  d'un  lietl  dans  un  autre  ; 
ils  étoient  parfaitement  femblables  aux  Nogaïs  d'au- 
jourd'hui ,  qui  font  à-peu-prè$  la  même  nation. 

Les  Comains  jouèrent  un  rôle  important  dans 
les  guerres  des  latins  contre  les  Grecs.  Après  que 
Baudouin  ,  comte  de  Flandres ,  eut  été  élu  ernpe» 
reur  ,  &  fe  ftit  rendu  maître  de  Conibndnople , 
les  Grecs  implorèrent  le  fecours  de  Jean ,  roi  de 
Bulgarie.  Celui  ci  empreiTé  de  profiter  de  ce  démêlé , 
pour  ccrafer  les  deux  partis,  &  s'élever  fur  leurs 
ruines,  fit   d'abord  agir   les  Comains  contre  les 
Latins.  Ces  Barbares,   au  mois  de  mars  de  l'an 
1205,  s'avancèrent  vers  le  camp  des  François  & 
des  Vénitiens  j  qui  aifiégeoient  Andrinc^le,  & 
ils  enlevèrent  des  troupeaux  &  des  beftiaux  dans 
le  voifmage.  Les  Lat'uis  ofFenfés  de  cette  infolence, 
voulurent  châtier  leur  témérité  ;  ils  montèrent  à 
cheval ,  &  les  pourfuivirent.  Les  Comains  prirent 
la  fuite,  en  fe  contentant  de  fiiire  de  temps  en 
temps  qudques  décharges  de  flèches,  par  der- 
rière ,  ians  arrêter  leiu*  marche ,  comme  font  en- 
core les  Tartares  d'aujourd'hui.    Les  Latins  ne 
purent  atteindre  ces  ennemis ,  qui  étoient  armés 
plus  légèrement  qu'eux ,  &  avoient  des  chevaux 
plus  vîtes  &  mieux  exercés  à  la  courfe.  Pendant 
cet  intervalle,  Jean  ,  roi  de  Bulgarie,  occupa  les 
pafiages  &  les  défilés ,   &  fit  cacher  des  troupes 
dans  les  montagnes  ;  il  expédia  enfuite  un  fécond 
détachement  de  Comains,  fous   la  conduite  de 
Cozas,   pour  continuer  d'amUfer   les  Ladns,  & 
faire  enforte  de  les  attirer  dans  le  piège  qu'il-  leur 
avoit. tendu.  Les  Latins  ayant.apperçu  une  féconde 
fois  les  Barbares ,  firent  de  nouveaux  efforts  pour 
les  joindre,  msàs  ils  poufifèrent  la  pourfuite  trop 
loin  ;  ceux-ci  ménagèrent  fi  bien  leur  fuite ,  qu'ils 
les  amenèrent  infenfiblemcot  dans   re9ibufcade« 
où  ils  fe  trouvèrent  enveloppés  par  de  nouvelles 
troupes   de  Barbares,    toutes   fraîches,   qui  les 
chargèrent  avec  vivacité.  Déjà  fàdgués  d'une  Loneue 
courfe,  &  accablés  par  une  énorme  multitude» 
ils  fe  virent  forcés  de  fuccomber ,  &  furent  taillés 
en  pièces ,  après  avoir  fait  des  prodiges  de  valeur^ 
Le  comte  de  Blois  périt  dans  l'adion  ,  l'empereur! 
Bau'.louin  fut  fait  prifonnier ,  &  amené  chargé  de 
chaînes  k  Jtmobc,  ou  le  roi  des  Bulgares  lui  fit 
fubir  quelque  temps  après  la  mort  la  plus  afireufej 
Le  doge  de  Venife,  Dandolo,   qui  commandoi^ 
f arrière-garde ,  &  qui  fe  trouvoic  par  pon£equeiic 
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soins  irifké ,  fe  (kuva  avec  {es  tfôupéj;  &  fe 
min  dans  le  camp ,  qM  abandonna  la  nuit  même» 
fi  alla  à  Roibjh  avec  Henri ,  frère  de  Baudouin  > 
&  retourna  de^là  à  Confiantlnople ,  où  il  mourut 
i  la  fin  de  la  nvème  année. 

Jean,  rot  des  Bulgares,  après  la  défaite  des 
Latifls,  fongca   à   tomber  fur  les  Grecs,  &  fe 
rnsiit  ounire  en  peu  de  temps  de  plufieurs  pro- 
vinces de  Tempire.  11  continua  de  fc  fervîr  utt- 
kmenr  des  Comains ,   qui ,  animés  par  tant  de 
kcès ,  &  fur-tour  par  la  victoire  fignalée  qu*ils 
«noient  de  remporter,  ne  voyoient  plus  rien  aui 
pôt  les  arrêter  «.  &  commettoient  impunément  les 
plus  affreux  ravaiges.  Henri  avoit  (uccédé  à  fon 
frère  Baudouin,  &  s'efforçoit  de  rétablir  les  affaires 
des  Latins ,  tpû  étoient  dans  un  horrible  défordre. 
0  rcmj^WL  de  grands  avantages  fur  lés  Bulgares 
&  les  Walaques,  &  délivra  ta  ville  ^AndrinofU , 
dont  ils  vouloient  former  le  iiége;  les  troupes 
(pi'il  envoya  contre  eux  les  mirent  en  fuite ,  & 
reprirent  vingt   mille  prifoimiers    S»  trois  taille 
dariots  ciurgés  de  butin ,  qne  ces  Barbares  em* 
nenoieat  chez  eux  en  fe  retirant.  Ce  prince  porta 
ffléffle  h  guerre  )ufques  en  Bulgarie ,   détruifit 
pbficnrs  viUes,  &  retoiutia  dans  fa  capitale  chargé 
de  dépouilles.    Quelque  temps  après  le  roi*  de 
Bo^rie  revint  mettre  le  fiège  devant  Andrinovlt^ 
à  la  iblticiiation   de  Tempereur  Grec  Théoaore 
lafcaris ,  qui  implora  fon  affifiance  contre  Henri , 
par  ks  troMpes  duouel   il  fe  voyoit  attaqué  en 
Aâe.  Ia%  Comains  étoient  encore  de  moitié  avec 
les  Bulgares  &  les  Walaques  dans  cette  expédi<» 
lion;  Us  ravagèrent   toutes  les  campagnes,   & 
pondèrent  même  leurs  coinfes  jufques  à  Conf- 
tamiaople.    Mais  ils  abandonnèrent  leurs  alliés , 
&  retournèrent  chez  eux ,  dans  un  temps  où  la 
Tille  ^AndrinopU  étoit  réduite  à  la  dernière  ex- 
rânirè.  Leur  retraite  fauva  la  place ,  &  les  fiul- 
pres  fiirent  forcés  de  lever  le  ftège. 

Gengbizkhan ,  reconnu  empereur  des  Tartares 
tn  1106 ,  commençoit  d*ailervir  l*Aiie ,  &  (jps 
progrès  dans  cette  partie  du  monde  annonçoicnt 
(orage  qui  deroit  bientôt  fondre  fur  l'Europe.  Ce 
pnace ,  ni  chrétien ,  ni  mufulman ,  &  l'&flroi  des 
us  &  des  autres ,  poufToit  fes  conquêtes  vers  le 
nidi  de  TAfie.  Dès  l'année  1115 ,  il  s'étcît  déjà 
^u  maitre  de  la  Chine  en  parde ,  du  Maou- 
reiBihaary  du  Mazanderan,  &  d*une  infinité  d'autres 
prarinces  de  la  Perfe  &  de  Tlnde  ;  il  avoit  fournis 
^  ailles  célèbres  ^Otrar ,  de  Bokhara  &  de  Sa- 
KTciede^  dont  il  avoit  fait  pafTer  le  plus  grand 
jiOŒbrt  des  habitans  au  fil  de  l'épée,  Ôc  difperfé 
<^Tcôe;  il  s'étoit  rendu  principalement  redou- 
^  aux  Mahomérans ,  par  les  cruautés  qu'il  avoit 
exercées  contre  les  Sarrafin&;  les  Ruïïes  même 
ivoimt  déjà  repenti  les  effets  de  fa  puiffance ,  & 
^  iils  Tonichi-Mian  les  avoit  vaincus  dans  une 
^oilie.  Enfin  fa  domination  s'étendoit,  en  1226  , 
5>ri$  toQt  le  nord  de  PAlie ,  dipuis  la  Chine 
jaques  à  la  Mofcovie ,  lorfque  lamart  vint  arrêter 
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le  dèAi  fiiyliie  de  fes  conquêtes.  Tous  te  princes 
de  la  maifon  impériale  réunis,  élurent  pour  foa 
fuccefTeor  Oâaï-khan.  Toufchi  étoit  mort  peu 
de  temps  avant  Genghîzkhan;  &  celui-ci  avoit 
donné  à  Battou  fon  fils,  le  titre  de  tchan  de 
Kapfchak  ;  Oâaî-khan  le  confirma  dans  la  poi^ 
feflion  des  états  de  fon  père,  le  mit  à  la  tète 
d'une  formidable  armée,  &  lui  ordonna  de  tenter 
la  conquête  des  pays  feptentribnaûx  de  l'Europe. 
Dans  le  cours  des  années  1140  &  1241 ,  Battoi>- 
khan  attaqua  ie^  Ruffes,  les  Bulgares  &  les  Slaves^ 
Ses  Tartares ,  au  nombre  de  cinq  cens  mille ,  en- 
trèrent en  £u{fie ,  prirent  Kiovie ,  défolèrent  la 
Pologne  &  la  Bohême ,  &  tavagèirent  la  Hongne. 
Bêla  IV ,  qui  y  régnoit  alors,  ayant  voulu  tenter 
le  fort  d'une  bataille ,  fut  mis  en  fuite  auprès 
&Agria^  &  repouûé  jufques  dans  les  lies  de  la 
mer  Adriatique.  Il  fiit  enfuite  remb  en  poflefficH 
de  fes  états,  par  le  fecours  des  chevaliers  de 
Rhodes ,  aiixqtiels  il  donna  en  reconnoiflknce  us 
grand  *  nombre  de  bourgs  &  de  villages ,  avec 
une   infinité  de  beaux  privilèges.  l«es  Tartatts 

E afférent  leurs  courf^s  jufques  à  ff^aradin,  &  fiir 
frontières  de  l'Autriche ,  &  Battou  -  khan  re- 
tourna, l'an  1243  ,  à  Sarai^  ville  (imée  fur  le- 
Volga  ^  dans  laqueUe  il  avoit  établi  fa  réfidence, 
&  qui  a  été  depuis  la  capitale  de  l'empire  de 
Kapfchak.  Ce  prince ,  dans  fon  expédition  eir 
Europe,  défit  auffi  Cuthen,  rci  des  Comains ,  & 
força  ces  Barbares  dabandonner  leurs  demeures. 
Ils  fe  réfugièrent  chez  Bêla  IV ,  roi  de  Honcrie, 
qui  leur  oonna  un  afyle.  Mais  ils  ne  tardei^c 
pas  d*en  abufer;  ils  firent  de  très -grands  maux 
dans  le  pays,  &  caufèrent  un  mécontentement 
extrême  des  peuples  contre  le  roi  Bêla ,  qui ,  pa« 
fa  facilité ,  avoit  donné  lieu  à  ces  défordres.  J'ai 
déjà  dit  que  Tan  1227,  le  prince  des  Comains 
avoit  demandé  au  pape  d'être  inflruit  dans  \m 
chriftianifmc ,  &  que  le  fouvwrain  pontife  lui 
avoit  envoyé  l'évéque  de  Stn^enu  avec  Ja  quiUtè 
de  légat.  Mais  les  feins  'que  ce  prclat  fe  donna 
pour  leur  convçrfion ,  hjreiit  alors  prefqiic  entiè- 
rement infruéhicux ,  &  jetèrent  à  peine  le  premies 
ferme  de  la  rcli;j;ion  chez  ces  B«irhares.  L'an  1 279  ^ 
adiflas ,  roi  de  Hongrie ,  promit  de  Lur  déclarer 
la  guerre,  ou  de  leur  foire  obfi-Tvcr  L;s  articles 
qui  avaient  été  accordes  dans  les  traités  conclus 
avec  leurs  princes  Uzuc  8i  Tclon.  Ces  articles 
portoient  que  les  Comains  recevrcient  K'  baptême, 
Oiiitteroient  leurs  montagnes  &  Lurs  maifons  de 
neutre,  6i  viendroient  habit^T  les  viiWs.  LadiflaS 
rendit  un  cdit  en  coi.féquence  ;  mais  fes  ordres 
ne  lîirent  point  exécutés  ,  ce  prino.  f  r  même 
maflacré  quelques  ar.né«:s  après  [rar  ces  Bar'rares 
auprès  du  château  de  Ktnj^c  Les  Connijts  né 
fe  conveitircnt  que  dans  le  fiècle  fuiva-t,  feus 
Louis  d'Anjou ,  roi  de  Honerii; ,  qei  leur  fit  ei.fin 
cmbiafler  le  chriftiariifme.  Ils  habitoiet  t  aie  rs  la 
Moldavie  &  la  Beirarabie  pifqucs  au  Pont-Euxin, 
âc  aux  boiicbes  du  JQa&ubc*  Cette  région  a  é 
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4ong^teMl(>s  le  (héâire  des  gvDerres  dés  Honmls^ 
dâs  Polonois ,  des  Tarttres  &  des  Turcs.  Un  l'a 
irue  plttfieurs  (<Às  conquife  par  ks  uns  &  les 
«uitres,  &  la  aation  des  Comains  s'eft  «fenfiMe- 
ment  confondue  avec  les  Walaques,  les  Mol* 
4aves  &  les  Tartares,  qui  font  enfin  demeurés 
«n  pofleflîon  de  ces  pays ,  &  y  habitent  encore 
itujoiird^hui. 

Je  renvoie  le  leâeur  à  Thiftoire  des  Huns  & 
AUX  autres  hiftortens  pour  ce  qui  concerne  la 
fuite  des  opérations  des  Tartares  en  Europe,  leur 
établiiTement  dans  la  Crimée ,  la  fondation  de  la 
monarchie,  connue  auiourd^hui  fous  le  nom  de 
l>cttte  Tartane  9  &  la  fucceifion  des  princes  qui 
t)nt  occupé  ce  trône  jufqu'à  nos  jours,  6c  qui 
dqsuis  Mahomet  II,  fe  font  fournis  aux  empereurs 
Turcs. 

Après  que  k  Bulgarie  eut  été  conquife  par  les 
rois  d'Hongrie,  &  renoue  tributaire  de  cette  cou- 
ronne ,  il  paroit  que  la  Walaquic  en  tut  démembrée, 
&  devint  un  état  à  part ,  qui  eut  fes  fouverahts 
paniculicrs.  Cromérus,  dans  fon  hiiloire  de  Po- 
logne, avoue  qu*il  n'y»  a  rien  de  ù  obfcur  que 
l-*ori^ine  de  cette  principauté  ;  il  dit  que  la  nation 
dbs  Walaques  a  été  prefqu'enciéremem  inconnue , 
&  que  Ton  ne  trouve  fon  nom  dans  les  hifioriens 
de  Hongrie,  que  fous  le  règne  de  Charles.  U  n*a 
pas  tout-à'fait  raifon  fur  ce  point,  puilque  Ni- 
cétas  en  parle  environ  deux  fiedes  auparavant, 
il  eA  vrai  que  Tépoque  de  rétabliâement  de  cette 
principauté  n'efl  pas  fixée  par  les  hiftoriens,  & 
quç  Ton  ne  voit  mille  part  comment  eUe  s*eA  £or* 
mée.  Il  paroit  indubitable  qne  -dés  fon  origine 
eUe  étoit ,  conoK  la  Bulgarie  ,  dépradattte  & 
tributaire  du  roys^iime  de  Hongrie ,  puîfquc  Ba«« 
aarad,  le  premier  vaïvode  de  la  Walaquie  dont 
rhifloire  fâife  mention ,  payoit  un  tribut  annuel 
ant  roi  Charles. 

Boitfinius  nous  apprend  que  Tan  1330,  Thomas , 
▼aiVode  de  Tranfilvanie ,  &  un  nommé  Denis , 
fils  de  Nicolas^  homme  ambitietnc,  qui  avoit  des 
vues  fur  la  WahKpzie,  &  qui  efpéroient  s'emparer 
de  cet  état ,  s'ils  pouvoient  en  chafler  fiazarad , 
engagèrent  le  roi  à  lui  intenter  une  guerre.  Il 
n'y  avoit  aucun  reproche  légitime  à  lui  faire,  il 
ae  s'étoit  jamais  écarté  de  la  fidélité  qull  devoit 
à  fon  fouverain ,  lut  avoit  toujours  payé  le  tribut 
avec  la  plus  fcrupuleufe  exaftitude,  &  ne  Tavoit 
fhiflrè  d'aucun  de  fes  droits.  Châties  fe  latflà  cepen- 
dant entraîner  par  les  infinuations  de  Thomas  & 
de  Denis,  &  après  avoir  mis  de  bonnes  garnifons 
fiir  fes  frontières,  il  marcha  en  perfonne  contre 
les  Walaques  avec  une  armée  nombreufe.  Il  s'em- 
"  para  en  peu  de  jours  de  la  ville  de  Stverino ,  & 
mit  à  feu  &  i^  fîing  tous  les  villages  des  environs; 
il  donna  à  Denis  le  domaine  de  cette  place ,  dont 
la  conquête  lui  Ouvrit  tout  le  vafle  pays  qui 
cft  depuis  les  frontières  de  le  Tranfylvanie  juf** 
qu'au  Pont-Euxin.  fiaiarad,  iaformé  &  furpris 
ée  rin)ufle  proqpdé  du  roi ,  voulut  ^  avaitt  de 
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pendre  tes  armes  pow  k  défeftfe  de  fisn  pays; 
tenter  les  voies  de  la  «égociation;  il  fit  dire  k 
Charles  oue  s'il  confentoit  à  fe  retirer ,  &  à  loi 
accorder  la  paix ,  il  kii  abandoonerott  la  ville  de 
Stverino^  avec  fes  dép(^ndances ,  &  lut  céderoit 
à  jamais  tous  fes  droits  fur  le  domaine  de  cette 
place  ;  cRi'il  lui  rendroit  comme  auparavant  Thom* 
m:^  ,  &  lui  paieroit  le  tribut  ammel.  Il  lui  oFrit 
de  plus  fept  mille  livres  d'argent ,  pour  le  dé» 
dommager  des  frais  de  fa  campagne  >  &  promit 
de  lui  envoyer  à  fa  cour,  fon  propre  fils  en 
étage  de  fa  fidélité.  Mais  il  ajouta  que  fi  le  roi 
refufoit  des  offires  fi  avaQtageufe';^  il  devoit  s'at- 
tendre de  fa  pan  à  la  plus  vigonreuiè  réfiflaoce,  & 
qu'il  pourroit  peut^tre  fê  repentir  de  l'in  jufle  querelle 

Ïi'il  lui  avoit  mtemée.  Ces   menaces  irtitérett 
harles,  &  l'empêchèrent  d'écouter  les  propo- 
fitions   qid  les  avoient  précédées.  U  fe  mit  en 
marche  pour  aller  attaquer  Bazarad.  U  lui  fallut, 
pour  s'avancer  vers  l'ennemi ,  conduire  fon  armée 
à  travers  k»  montagnes  &  les  forêts  ;  les  vivies 
lui  manquèrent,   il  ne  trouva  fur  la  route  que 
des  villages  abandonnés,  la  &iîgue  &  la  faim 
réduifirent  fes  troupes  à  une  extrémité  fi  afTreufe , 
qu'il   fe  vit  contraint  de  faire  la  paix ,  &  de  fe 
borner  k  demander  l'humiliante  penmffion  de  re« 
tourner  chez  luL  Bazarad ,  pour  siîeuz  ife  venger 
du  roi,  feignit  de  confèntir  à  fa  retraite ,  &  tandis 
que  ce  prince  rétrogradoit  avec  une  parfaite  fé« 
curité ,  il  occupa  tous  les  défilés  &  les  fommets 
des  montagnes ,  &  dès  que  les  Hongrois  fe  furent 
enfoncés  dbuis  les  paffaces  les  plus  étroits ,  il  les 
enveloppa  de  tous  côtes ,  les  acoibla  de  flèches 
&  de  pierres ,  &  en   fit  ua   honiUe  '  mafiacre. 
Les   perfixmages  les  plus  diiBngués   da  l'armée 
périrent  dans  raâi0n  ;  le  roi  lui-même  eut  beau*^ 
coup  de  peine  à  fe  fauver  par  un  fbatagéme;  il 
changea  d'habit  &  d'ahnure  avec  Defeus ,  fils  de 
Denis,  qui  avoit  été  un  des  principaux  auteurs 
de  cette  fiittle  expédition;  il  trouva  par -k  le 
m^yen  de  s'anfiiir  fans  être  rscoimu.  Le  malheiH 
reux  Defèus  fut  pris  pour  le  roi,  &  mis  à  more 
par  les  ennemis.  C'efl  ici  le  premier  &it  d'armes 
oue  l'on  connoifle  des  Wahques  proprement  dits  , 
oc  fous  k  conduite  d'un  fouverain  particulier.  Ou 
pourroit  foupçonner  de-k  que  ce  Bazarad  fut  le 
premier  qui  démembra  la  Wakquie  du  royaume 
de    Bulgarie,  auquel  elle  avoit  fans  doute  été 
annexée  jufqu'à  ce  temps- k,  puif^e  les  htflc- 
riens  qui  ont   parlé   des  événemens  rektifs  au 
douzième  &  treizième  fièdes  ,  ont  confondu  &  dé- 
figné  par  k  même  nom  les  Walaques  &  les  Bulgares. 
Si  l'on  en  croit  l'auteur  anonyme  de  l'hifloire 
de  Moldavie,  c'efl  auffi  au  règne  de  Charles, 
roi  de  Hongrie ,  que  l'on  doit  rapporter  Tori^nc 
de  cette  principauté ,  &  l'époque  de  (on  établif- 
fement.  Cette  province ,  qui  fàifoit  autrefois  partie 
de   k  Dacie ,  portoit ,   dans  le   temps   dont  je 

a  rie  ,  k  nom  de  Wakquie  ciialpine ,  celui  de 
oldavie  ne  lui  a  été  donné  que  fous  le  r^nc 
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tfr  Dragon  Voda  ^  le  pcemier  de  As  (euverains  ; 
H  a  été  tiré  de  k  AMoldava  ,  rîvifre  qui  arrofe 
cette  contrée.  Uauteur  anonyme  remonte  même 
è  rétymole^e  du  nom  de  la  rivière;  il  le  prétend 
dérivé  de  cehii  d'une  chienne  célèbre  appelée 
MqUa^  qui ,  affres  avoir  pourfuivi  une  béte  fai- 
vage,  alla  boire  à  cette  riviàre,  &  mourut  de 
latlitude  fur  le  bord.  Bonfinius  donne  au  nom  de 
Moldavie  une  autre  origine;  il  le  regarde  comme 
Dn  abrégé  de  Mollis  Davia ,  parce  que  les  Daces 
ont  au&  été  appelles  Davcs  dans  les  premiers 
temps.  Mais  cène  étymologie  e0  bien  bafardée , 
&  le  non  de  Moldavie  ne  date  pas  de  fi  loin. 
Les  Tuifcs  appelloient  aun-efois  les  Moldaves  Ak 
Jjiak,  ou  M  Wlak^  c'eô-à-dire,  Walaques  blancs, 
pour  lesdtf&i^er  ^es  Walaques  proprement  dits , 

Îu'iis  nomoieat  Oira  Ifiak,  ou  Walaques  noirs. 
[s  donnent  aujourd'hui  aux  Moldaves  ou  Wala- 
ques feptentnonaux ,  le  nom  de  Bogdans^  à  caufe 
é&  leur  prince  fiogdan-Voda ,  le  premier  qui  fe 
rendit  dépendant  des  empereurs  Turcs ,  ou ,  fui- 
vam  qudquesnins ,  du  root  turc  Bogid^  qui  fijgniiie 
froment,  parce  que  cette  province  en  produit  une 
irés^nmde  quantité.   L*auteur  anonyme  avance 
crés-mal-a-propos  que  la  Moldavie  eft  appelée 
aitffi  Itt^an^SL  il  rapportée  ce  Aijet,  fansaucure 
autorité ,  une  &ble  tout-à-Êiit  abfiirde.  Dragon* 
Voda ,  auquel  il  attribue  la  féconde  habitation  de 
k  Moldavie,  étant,  ùkr^Bt  lui,  defcendu  dans 
ks  plaines  de  cette   province,  alors  déferte  & 
inhabitée,  arriva  dans  un  enfdroic  où  eft  aujour- 
d'hui le  monaAére  de  Jttiiani^  il  y  trouva  des 
ioches  gardées  par  un  homme  oti^aire  de  h 
Ruffie  Folonoife,  qui  s*appeloit  Itm^  &  du  nom 
duquel    le  pays  fnt  nommé  par  Dragon -Voda 
kz^an.  M  eft  faux  que  la  Moldavie  ait  jamais  été 
2q>pelée  Ico^mi  ,  ni  dans  les  fièdes  psiftes ,  ni  de 
nos  jours  ;  on  ne  comprend  fous  cène  dénomina- 
tton  que  Ws  plaines  qui  font  au-delà  du  Dnitfter , 
depuis  Btnder  jiifqu'à  Ohiakow.  Elles  ont  nouvel- 
lement tiré  ce  nom  d'une  des  cmatre  hordes  des 
Nogais  foumKes  au  khan  des  Tanaires,  qui  s'^ 
eft  ètabUe.  Cène  horde  s'appdle  ledfany  ou  Itài- 
San  ,  c'eft-à-dire ,  fept  mille ,  parce  qu'elle  étoit 
originairement  compofée  de  fept  mille  hommes  : 
elle  a  depuis  extrêmement  mukiplié,  &  elle  eft 
aujourd'hui  fort  nombreufe.   Cette  feule  horde 
ji^voltée  a  dépoffédé  Alim  Guerai<Khan ,  &  placé 
fur  le  trône  Crim  -  Gueraï  -  Khan  ,  mort  il  y  a 
«juelque  fêmps  à  Batchéféraï.  C'étoit  un  .prince  d\m 
très>grand  mérite. 

La  Moldavie ,  fuivant  uii  auteur  anonyme ,  a  été 
peuplée  deux  fois.  Trajan  y  fonda  les  premières 
colonies,  après  avoir  vaincu  les  Daces.  Cette 
province  fut  depuis  ravagée  par  les  Bulgares  fous 
Kur  roi  DaralxJ  ou  Terbelle  ,  &  demeura  déferre 
diepais  lors  environ  700  ans.  Uauteur  a  fait  ici 
lUie  erreur  de  chronoloeie  ;  il  a  fixé  Tépoque  de 
la  dévaftation  de  la  Moldavie  par  les  Bulgares 
&>us  Terbelle  k  Tan  J90,  tandis  que  ce  prince 
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ih.  commencé  de  régner  que  vtn  Tan  700 ,  & 
a  été  contemporain  de  JuiHnien  IL  Cette  pro«* 
vince  fut  eniuîte  repeuplée   par  Dragon- Voda , 

3ui  eft  reconnu  pour  le  premier  prince  de  MM« 
avie.  L*aiiteur  anonyme  eft  embarraff&  pour 
déterminer  le  temps  de  cet  événement ,  oc  ft 
contredit  aâez  mal-àrppopos  à  ce  fujet.  U  lui  étoit 
bien  facile  ,  en  fuivant  fon  propre  raifonnement , 
de  retnopver  cette  époque  ;  il  n*avoit  qu'à  calculer 
les  années  du  règne  de  Qragon-Voda  &  de  {es 
de  (ts  AiGcefteurs,  juiqu'à  E^nne  I ,  qui  mourut 
du  temps  de  Cafimîr-leGrand ,  roi  de  Pologne* 
Ces  années  font  très-précifément  indiquées  par  * 
Vréké  Vornico ,  qu'il  cite  lui-même,  suivant  le 
rapport  de  ce  dernier  ,  Drason-Voda  régna  deux 
ans,  SaffVoda  quatre  ans^  Lafco-Voda  huit  ans, 
Bogdan-Voda  fix  ans ,  Pierre  Voda  feize  ans  «  Ko* 
main  Voda  &  Eftienne  Voda  fon  fiicceftèury 
régnèrent  iêpt  ans  ;  ce  qui  ^t  en  tout  quarante- 
trois  ans.  On  voit  dan;  Cromerus  que  cet  Eftienne 
Voda  mourut  vers  Fan  1358 ,  &  que  Caftmir-Jc- 
Grand  prit  prt  au  démêlé  qui  s*éleva  pour  la 
pr'mcipauté  entre  fies  deux  enfans  Pierre  &  Eftienne. 
11  faudroit  donc  fouftraire  de  1358  les  quarante- 
trois  ans  qui  font  b  fomme  des  règnes  d'Eftienne 
&  de  fès  prédécefteurs.  Il  refte  1315  ,  qai  devoir 
être  l'époque  précife  de  la  féconde  lubitation  et 
la  Moldavie  fous  Dragon<-Voda.  L*on  devroit  par 
conféquent  rapponer  cet  événement  au  règne 
d'Andronic  Paléologue,  empereur  de  Conftantî* 
nople ,  &  non  pas  à  celui  de  Michel  fon  père , 
comme  le  prétend  Vréké  Vornico.  Cet  événe- 
ment rc»ond  pareillement  au  fécond  régne  et 
Ladiflas  Loketik  en  Pologne ,  &  à  celui  de  Charles 
ea  Hongrie.  L*époque  de  rétabtiftement  de  h  prin- 
dpanté  de  Moldavie  feroit  bien  exafiemenc  fixée 
par  ce  calcul ,  fi  Ton  pouvoir  fe  rapporter  à  Fauteur 
anonyme  &  à  Vréké  Vornico  ;  mais  par  malheur' 
ces  écrivains  fê  trouvent  contredits  en  plufieurs 
points  par  nos  hifloires ,  oui  font  bien  phisaudien- 
tiques ,  &  appuyées  fur  de  oien  plusfolidesaucorités. 
Il  ptroit  par  le  témoigniige  de  Bonfinius  &  de 
Michel  Ritîus  ,  hifloviens  de  Hongrie^  que  Ir 
Moldavie  fut  de  nouveau  abandonnée,  à  caufê 
de  Tirruption  des  Tartares,  &  que  Bog-dan- 
Voda  y  amena  une  troifîème  peuplade ,  que 
Tautaor  anonyme  confond  avec  la  féconde  habita- 
tion. 

Les  hifloriens  ne  nous  apprennent  aucune  dr- 
confbnce  du  rè«ne  de  Dragon -Veda,  fondateur 
de  bprindpauté  de  Moldavie;  Fauteur  anonyme 
débite  fur  fon  compte  quelques  fables,  fans  au- 
cune autorité.  Pen  ai  déjà  rapporté  une ,  au  fujet 
du  nom  de  Itdjan^  qu'il  prétend  mal -â- propos 
appanenir  à  la  Moldavie.  Il  ajoute  avoir  oui  mre 
à  des  vieillards  du  pa3rs ,  qui  tenoient  cette  tra- 
dition de  leurs  ancêtres,  que  ce  Dragon-Voda 
fit  conftrutre  une  églife  de  bois  dans  un  liea 
appelé  .OAwtt^i,  &  y  fiit  enterré.  Eftienne  Vo* 
fumommé  le  Débonnaire ,  fie  tnnfporter  q< 
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églife  au  monaftère  de  Patna ,  oâ  il  Id  ttebâdt 
telle  Qu'on  la  voit  aujourd'hui ,  &  il  en  fit  élever 
vnc  ae  pierres  à  Olowa^i ,  à  la  place  de  celle  de 
bois  qu'il  avoir  ôtée.  Le  règne  de  Dragon- Voda 
fut  trés<ourt.  Yréké  Vornico,  cité  par  Fauteur 
anonyme ,  le  fixe  à  deux  ans ,  pendant  hfquels 
U  ne  (e  paiTa  vraifemblablement  rien  de  fort  remar- 
quable. 

On  n'eft  pas  mieux  informé  des  détails  du  règne 
de  SaflP-Voda,  fon  fils  &  fon  fucceffeur,  que  Vqn 
dit  avoir  régné  quatre  ans.  Il  fut  remplacé ,  fuivant 
Vréké  Vornico ,  par  Lafco  Voda ,  de  forte  que 
ce  dernier  devoir  avoir  commencé  de  régner  vers 
Tan  1321.  Mais  nous  voyons  dans  Thiftoire  ecclé- 
fiaftique  de  M.  de  Fleury,  que  Lafco,  duc  de 
Moldavie  9  de  la  nation  des  Walaques ,  inftruit 
par  qtielques  frères  Mineurs ,  réiblut  de  quitter  le 
fcbifme  dans  lequel  lui  &  fes  fujets  avoient  vécu 
}ufqa*alors.  Il  en  informa  le  pape  Urbain  V,  qui 
fut  élu  en  136^  ,  &  mourut  en  1371.  Ce  pontife 
afifranchit  la  ville  de  Scrctc ,  &  tout  le  duché  de 
Moldavie  de  la  jurifdiâion  du  diocéfe  de  Kalù^ , 
Qu  Haliti ,  dans  la  Ruflie  polonoife ,  dont  Tévéque 
étoit  fcliifmatique.  Il  ordonna  que  la  ville  de 
Scfttt  fut  érigée  en  évéché  ,  &  que  toute  la  pro- 
vince relevât  à  l'avenir  de  ce  diocéfe.  La  bulle 
fendue  à  cet  effet  cft  de  l'an  1J70.  Un  paffage 
auiflî  inconteâable  renverfe  l'orcire  de  fucceffion 
établi  par  Tauteur  anonyme.  Lafco ,  fuivant  fon 
fyftême ,  ayant  commencé  ^c  régner  vers  l'an 
9)21,  &  n'ayant  occupe  la  principauté  que  huit 
ans  s  devroit  avoir  précédé  de  beaucoup  Eftienne  I , 

3ue  nous  favons  certainement ,  par  le  témoignage 
e  Cromerus,  être  mort  vers  l'an  1358.  Il  eft 
snanifefte  cependant  ,  par  l'autorité  de  M.  de 
Fleury,  qu'il  n'eft  venu  que  long-temps  après  lui. 
On  ne  peut  pasfuppofer  un  autre  Laico^  puifque 
fon  n'en  trouve  qu'un  dans  la  fuite  des  princes 
de  Moldavie.  Il  fiiut  donc  mettre  ce  Lafco  au 
rang  des  fuccefieurs  d'Eftienne  I ,  au  lieu  de  le 
ranger ,  comme  a  fait  Fauteur  anonyme ,  au 
nombre  de  fes  prédéceiTeurs.  Peii  doimerai  ci- 
après  de$  preuves  encore  plus  fortes.  U  en  eft  de 
même  dç  Bogdan  I,  que  l'auteur  anonyme  dit 
avoir  été  fils  âc  fuccefieur  de  Lafco  ;  il  doit  étte 
auffi  placé  après  Mienne  I,  ainfi  que  Pierre  & 
Romain  fes  Uiccefleurs ,  comme  je  tâcherai  de  le 
démontrer  dans  la  fuite. 

.  On  ne  fait  abfolument  rien ,  à  ce  que  dit  l'au- 
teur anonyme ,  du  règne  de  Pierre  Voda ,  quoi- 
Îu'il  ait  été  de  feize  ans.  Il  le  fait  fuccéder  à 
iodgfin  I,  &  fe  plaint  du  filence  des  hiiloriens 
à  l'égard  de  ce  prince.  U  en  attribue  la  caufe  à 
Tinvafion  des  Tartares,  qui  avoient  fans  doute 
forcé  les  Moldaves  d'ab'andonner  les  plaines,  & 
de  fe  retirer  dans  les  montagnes ,  &  fur  les  hau- 
teurs,  oii  ils  ont  mené  une  vie  aâoz  obfcure,  & 
fe  font  dérobés  aux  recherches  des  écrivains , 
flui  n'ont  pas  pu  fuivre  avec  ex^â^ude  les  faits 
1^  les  «^guçernçau 
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Pierre  Voda  ,   fuivant  le  mém j  iiûèdr  \  eut 
pour  fucceffeur  Romain  Voda.  Celui-ci  transporta 
fon   trône  au  château  de  Romano^  qui  prit  fon 
nom.  Notre  hiâorien  apporte  pour  preuve  de  ce 
fait,  une  bulle  d'or,  qu'il  dit  avoir  été  écrite  du 
temps  de  ce  prince.  Il  auroit  dû  nous  en  donner 
un  extrait,  ou  tout  au  moins  la  date,  on  en  auroit 
peut-être  tiré  quelques  lumières.  U  &it  régner  ce 
prince  l'an  du  monde  6900 ,  ôc  veut  en  même 
temps  qu'il  ait  été  prédecdTeur  d'£{ticnnc  I.  Son 
calcul  revient  à  l'an  de  J.  C.  1392,  puifque  les 
Grecs  modernes   comptent   7271    ans  depuis  la 
création  du  monde,    &  Eftienne  efi  mort  vers 
l'an  1358,  comme  on  peut  le  prouver  par  l'au- 
torité  de  Cromérus.  U  y  a  donc  ici  une  contra- 
di^ion  manifeik ,  qui ,  jointe  à  celle  qui  concerne 
Lafco ,  concourt  à  me  convaincre  que  les  quatre 
princc-s,    Lafco,    Bogdan,    Pierre    &  Romain, 
doivent  fuivre  EfUenne  I ,  au  lieu  de  le  précéder. 
On  en  .verra  ci- après  les  raifoi^   encore  mieux 
détaillées. 

Je  penfe  qu'il  faut  fubdituer  à  ces  quatre  princes 
un  Alexandre  ,   dont   l'auteur   anonyme  ne  fait 
pas  mention,  mais  duquel  Bonfinius  a  rapporté 
quelque  chofe.  Dès  le  commencement  du  règne 
de  Louis ,  roi  de  Hongrie ,  c'eft-à-dire  ,  vers  Tan 
1342  ou  1343  ,  l'exempU  de  cet  Alexandre,  duc 
de  la  Walaquie  Tranlalpine ,   ne  contribue  pas 
peu  à  pacifier  les  troubles  qui  agttoiem  la  Hongrie. 
Ce  yaivode   s'étoit  révolte  fous  le  roi  Charles, 
&  avoir  voulu  fe  fouftraire  à  la  domination  des 
rois  de  Honerie,  defquels  la  Walaquie  étoit  de^ 
venue  dépendante  &  tributaire  par  plufieurs  traités 
conclus  par  lui-même  &L  par  fes  prédécefleurs. 
On  n'avoir  jamais  pu  ramener  Ale<ani4re  à  foa 
devoir,  ni  par  les  prières,  ni  par  les  menaces» 
ni  par  la  violence  ;  la  feule  réputation  de  Louis 
le  fit  rentrer  dans  les  bornes  de  la  foumiiCon.  U 
alla  fe  jeter  aux  pieds  du  roi,  lui  demanda  pardos» 
de  fa  £iute,  lui  porta   de  riches  préfens,  aux- 
quels il  ajouta  mille  livres  d'or   en  dédommage- 
ment de  plufieurs  années  de  tribut  dont  il  l'avoit 
fi'jiftré;  il  promit  de  demeurer  à  l'avenir  fournis 
au  roi,  &  de  lui  obéir  aveuglément.  Louis  lui 
pardonna  fa  défobéifiance  paff^,  &  le  renvoya 
comblé  de  bienfaits.  Alexandre  touché  de  la  clé- 
mence &  de  la  magnanimité  du  roi,  renouvela 
{es  traités  avec  lut ,  &  ne  s'écarta  jamais  dans  la 
fuite  de  la  fidélité  qu'il  lui  avoit  pronsife. 

On  voit ,  par  ce  que  je  viens  de  dire ,  qu'A- 
lexandre règnoit  déjà  depuis  long-ttemps  lorfque 
Louis  monta  fur  le  trône  de  Hongrie,  puifqoil 
avoit  frufbé  Charles  de  plufieurs  années  de  tribut. 
U  paroit  auili  qu'il  occupa  encore  long  temps  la 
principauté  fous  Louis.  Ain  fi  le  règne  de  ce 
vaivode,  eu  égard  à  la  durée,  peut  très -bien 
remplir  la  lacune  d'environ  trente-trois  ans,  qui 
refieroit  dans  l'hiiftoire ,  fi  l'on  ôtoit  les  quatre 
princes  Lafco,  Bogdan,  Pierre  &  Romain»  dé  la 
place  qup  l'auteur  anonyme  leur  a  donoce ,  pouj^ 
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tes  tranfpoiter  où  ils  doivent  être.  Uépoque  du 
règne  d*AIexandre  répond  parfaitement  aufli  à  celle 
de  ces  quatre  princes  ,  Si  en  laiflfant  fubfiiler 
Dragon- Voda,  qui  a  régné  deux  ans,  &  Saff- 
iVoda ,  qui  en  a  réené  quatre ,  Alexandre  rem- 
fliroit  le  yuide  qu'il  y  aurgit  depuis  Tan  1321 
jufques  au  règne  d^Efiiennel.  On  peut  m*oppofer 

Îie  cet  Alexandre  e(l  qualifié  duc  de  1^  Walaquie 
ranfalpine ,  &  non  de  la  Moldavie.  Quoique  la 
Moldavie  foit  réellement  la  l^alaquie  Cifalpine , 
&  que  la  Tranfalpine  foit  la  Walaquie  proprement 
dire  ;  on  peut  cependant  prouver  par  un  pafTage 
de  Croméms,  que  les  Walaques  tranfaloins  font 
quelquefois  appelés  Moldaves  pr  les  niftoriens 
Polonois  &  Hongrois ,  par  une  dénomination  tout- 
à-fait  oppofée  à  celle  dont  nous  ufons  aujourd'hui. 
Poflcrion  quidem  ttmporc  gens  una  in  duos  Dominams 
fiBa  ^  nominibus  quoqut  diftinffii  capit  ^  fie  utl  il 
^i  fcptentrionem  &  onaium  vtrgunt ,  6*  Podoiuz  fini- 
timi  funt  ^  U^alachorum  nomcn  rttintant  ;  qui  vcro 
méridionale  Tran/ylvania  latus  aningunt  Multani  à 
nofiris,  à  cateris  vero  Tranfalpinenfes  vocentur.  (Crom. 
lib.  12.  )  Suivant  ce  paflage  de  Cromérus,  il  peut 
très  -  bien  fe  faire  que  Bonfinius  ait  exprimé  la 
Moldavie  par  le  nom  de  Walaquie  Tranfalpine. 
Ce  qui  le  prouve ,  c'eft  que  cet  auteur  s'eft  fervi 
de  la  même  dénominadon  en  parlaiit  de  Laïcus  ou 
Lafibo,  que  nous  favons  inconteflablement  par 
Tautorité  de  M.  de  Fleury,  avoir  été  duc  de  Mol- 
davie. 

On  ne  coçnoît  rien  de  la  vie  d'Eflienne  I;  on 
fait*  feulement   qu'il  mowrut  l'an  1358,  &  laiffa 
deux  fîis^  appelés  Eftienne  &  Pierre ,  qui  fe  dif- 
putèrent   la   principauté.   Suivant  le  rapport  de 
Oomèrus ,  Pierre ,  quoique  le  cadet ,  (e  fit  un 
puiflânt  parti,  &  gagna  les  cœurs  par  fà  libéralité, 
ion  affabilité  ^  &  J a  douceur  de  ion  caraâère.  U 
iê  procura  auflî  des  fecours  de  Hongrie ,  &  ufurpa 
aifement   la  fouveraine   autorité.   ËfHenne    II  fe 
voyant  exclu  de  Théritagc  de  fon  père ,  &  crai- 
gnant de  h  part  de  fon  frère  quelque  coup  de 
trahîfon  ,  fe  réfiigia  chex  Cafimir ,  roi  de  Pologne , 
avec  quelques-uns  des  nobles  qui  lui  étoient  atta- 
chés. Il  promit  à  ce  prince  de  fe  foumettre  à  lui, 
&  le  détermina  facilement  à  lui  prêter  fon  affif- 
tance  pour  le  remettre  en  pofTeflîon  des  états  de  fon 
père.  Cafimir  affembla  dans  la  petite  Pologne  & 
dans  la  RufSe  une  armée  affez  nombreufe,  & 
renvoya   en   Walaquie   fous  le  commandement 
«TEfiienne  même ,  &  de  quelques  autres  généraux. 
Ijc  commencement  de  cette  expédition  fut  afTez 
heureux  ;•  les  troupes  du  roi  remportèrent  d'abord 
quelques  avantages  dans  plufieurs  efcarmouches. 
]VfaJs  Pierre  voyant  que   les  forces  de  l'ennemi 
fiirpafToient  les  fiennes  ,  eut  retours  au  ftratagéme. 
1^5   Polonois  pour  pouvoir  pénétrer  dans  Tinté- 
rieur  de  la  Moldavie  ,  dévoient  pafTer  à  travers 
une  épaifTe  forêt ,  appelée  Ploniny ,  à  caufe  de  la 
ilcrilîté  du  terrein.  Pierre  occupa  ce  pafTase,  & 
fit  fcicr  tous  les  arbres  de  la  forêt  par  h  pied 
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^s  les  abattre,  mais  de  façon- qii'!t5  tenoient 
encore  légèrement  au  tronc ,  &  que  1^  moindre 
impulfion  pouvoit  les  renverfcr.  Dès  que  les 
Polonois  eurent  pénétré  afTcz  avant  dans  le  bois , 
les  Walaques  fortirent  des  embufcades  où  ils  s'é- 
toient  tenus  cachés,  &  renverfèrent  tous  les 
arbres  1  dont  la  chûce  écrafa  la  plus  grande  partie 
de  l'armée  d'Eftienne  ;  ceux  des  foliats  qui  échap- 
pèrent à  cette  rufe  militaire,  tombèrent  vivans 
entre  les  mains  des  ennemis.  Pierre  remporta  dans 
cette  journée  une  viftoire  complète ,  prit  un  grand 

■  nombre  de  drapeaux ,  &  fit  une  infinité  de  prî- 
fonniers ,  parmi  lefqucls  on  comptoit  plufieurs 
perfonnages  diftingués.  Cafimir  envoya  quelque 
temps  après  des  émifTaires  pour  traiter  de  leur 
rançon.  Cette  perte  ne  découragea  point  Eftiennc; 
il  follicita  de  nouveaux  fecours  du  roi  de  Pologne  , 
&  la  guerre  fe  ralluma  entre  les  deux  frères  avet 

1  plus  aardeur  qu'auparavant  ;  mais*  les  iiiftoiieni 
nous  en  laifTent  ignorer  llfilic  :  on  ne  fait  pas  non 
plus  combien  de  temps  régna  Pierre  ^  ni  ce  que 
devint  Eflienne. 

L'auteur  anonyme  laîflTe  ici  une  cfpèce  de  la- 
cune ,  ou  du  moins  n'ofe  pas  déterminer  préci- 
fément  l'ordre  de  la  fuccefïion  des  princes  fuivans. 
Après  avoir  avoué  qu'il  ignore  la  fuite  des  cvé- 
nemens  relatifs  à  Pierre  «  à  Eftiennc ,  il  paroh 
marcher  à  tâtons  jufqu'au  règne  d'Alexandre  Voda, 
qui  parvint  à  la  principauté  vcr%  Tan  1401^ 
comme  )e  le  proiiverai  ci  -  après.  Quant  à  moi , 
dans  rintervalle  qu'il  y  a  entre  les  démêlés  de 
Pierre  !&  d'Eftienne  II,  &  l'avènement d'Alexan^ 
dre  II  au  tftne,  je  crois  devoir  placer  Lafco', 
Bogdan  I ,  Pierre  II ,  &  Romaii^  I ,  que  Tauteur 
anonyme  a  fait  mal-à-propos  prédéceueurs  d'Ef^. 
tienne  I. 

\  Il  eft  inconteflable ,  par  le  pafiâge  de  M.  de 
Fleury ,  cité  ci-devant ,  que  Lafco  Voda  régnoit 
en  1370,  &  qu'il  ne  peut  par  conféquent  avoir 
précédé  Efti'emie  I,  mort  en  1J58.  Ce  Lafco,  le 
même  dont  Bonfinius  parle  fous  fe  nom  de  Laïcus  » 
étoit ,  fuivant  ce^  écrivain ,  vaivode  de  la  Wa- 
laquie Tranfalpine;  M.  de  Fleury,  en  le  quali^ 
fiant  duc  de  Moldavie ,  ajoute  qu'il  ctoit  de  Hi 
nanon  des  Valaques.  U  peut  fe  faire  en  effet  que 
ce  fut  un  prince  de  Walaquie  ,  qui  eût  profité  de 
la  défnnion  de  Pierre  I  &  d'Eftienne  II ,  &  des 
troubles  caufés  par  les  diffcnfions  de  ces  deux 
concurrens ,  pour  s'emparer  de  la  Moldavie ,  ou 
pour  fe  rendre  le  compétiteur  des  deux  frères 
ennemis.  A  *  peiîie  Louis ,  roi  de  Hongrie ,  ftit 
monté  fur  le  trône  de  Pologne,  que  Laicus  ou 
Lafco  fe  révolta  contre  lui,  &  voulut  fecouer  le 
joue  des  Hongrois.  Le  roi ,  qui  fe  regardoit  comme 
le  feigneur  direft  des  deux  Walaquics,  fe  hâta 
de  marcher  contre  lui  pour  le  châtier  de  fa  défec- 
tion,  &  le  faire  rentrer  dans  l'obéiflance.  Dès 
qu'il  eut  mb  quelque  ordre  aux  a  Taires  de  Pologne , 
il  affembla  avec  une  extrême  diligence  deux  corps 
d'armée,  &  entra  daâs  la  WaJaquie  par  devix 
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différens  endroits;  il  donna  ordre  h  Michel,  vai^ 
vode  de  Tranfylvanie ,  &  à  Simon ,  fils  de  Mau- 
rice,  de  fe  &ire  jour  par  les  frontières  de  cette 
f>foyince,  &  il  prit  fes  mefures  pour  pénétrer 
ui-méme  du  côté  de  la  Bulgarie.  Tandis  que 
Lafco  &ifott  tous  fes  efforts  pour  défendre  au  roi 
le  paflage  du  Danube ,  Nicolas  entra  par  les  der- 
rières avec  fes  troupes,  &  campa  auprès  de  la 
xtvière  Idoma^a  ;  il  s'empara  de  quelques  forts , 
attaqua  la  cavalerie  Walaque  ,  commandée  par 
Dragmer ,  &  la  mit  en  fiiite ,  après  un  combat  afTez 
long.  Mais  les  ennemis  eurent  leur  revanche  ; 
car  Nicolas ,  après  cette  viâotre ,  ayant  pénétré 
dans  Tintërieur  de  la  province ,  &  s  étant  impru- 
demment avancé  dans  les* forêts  &  les  défilés 
des  montagnes,  (ê  trouva  enveloppé  dans  une 
embufcade ,  où  il  périt  avec  la  plus  grande  partie 
de  fon  armée.  Les  foldats  qui  échappèrent  de  cette 
défeite ,  trouvèrent  cepencfant  le  moyen  d'enlever 
aux  Walaques  le  corps  de  leur  général,  &  le 
portèrent  à  Strigonu  ,  dans  le  monafière  de  la 
fainte  Vierge  ,  où  il.  fut  inhumé.  Nicolas  Gara 
répara  cette  perte  ;  il  fit  pafler  le  Danube  à  l'armée 
du  roi ,  malgré  les  efforts  de  Lafco  qui  sV  op- 
pofoit  ;  il  attaqua  les  Walaques  fur  la  rive  fepten- 
monale  du  fleuve ,  en  fît  un  affreux  carnage ,  & 
s'empara  de  toutes  les  places  voifines.  Cette  vic- 
toire rétablit  entièrement  les  affaires  de  Louis.  Ce 
prince ,  pour  pouvoir  à  l'avenir  contenir  plus  atfé- 
ment  les  peuples  de  "Walaquie  dans  le  devoir, 
fit  réparer  la  fortereffe  de  Stvtrino ,  qui  étoit  er.» 
fièrement  délabrée  ;  il  fit  bâtir  auflî  ^r  le  bord  du 
Jiiaraffus  ou  du  Pruth ,  un  fort  appelé  Ttrk ,  laiâa 
dans  l'une  &  dans  l'autre  de  fortes  gamifons,  & 
après  avoir  rétabli  le  bon  ordre  &  &  tranquùlité 
jians  cette  province,  il  retourna  en  Hongrie.  Si 
l'on  en  croit  Bonfinius ,  ce  fiiit  arriva  immédiate- 
ment après  l'avènement  de  Louis  au  trône  de 
Pologne,  c'efl-à-dire ,  l'an  1370  o\\  1371,  ce  qui 
s'accorde  par&itement  avec  le  pauage  de  M.  de 
Fleury ,  par  lequel  il  eft  démontré  que  Lafco 
jégnoit  Fan  1370.  Il  eft  don^  impoflîble  que  ce 
prmce  ait  précédé  Efiienne  I ,  &  je  crois  que  ces 
preuves  font  fuffifantes.  D'ailleurs ,  dans  le  fyfléme 

Sue  j'avance ,  on  retrouve  également  la  fuccefCon 
es  quatre  princes  que  l'auteur  anonyme  a  tranf- 
pofés.  Ce  Lafco  ou  Laïcus  pourroit  bien  être  le 
même  que  Vulcaïcus  dont  parie  Ducange,  qui 
maria  fa  fille  Slava  avec  Vrofius. 

Bogdan  I,  fucceffeur  de  Lafco,  devroit,  dans 
le  fyuème  de  l'auteur  anonyme,  avoir  commencé 
de  régner  en  1329,  &  cette  époque  fe  rapporte- 
roit  au  temps  de  Charles ,  roi  de  Hongrie.  Bon- 
finius cependant  place  la  tranfmigration  de  Bogdan 
dans  la  Moldavie  fous  le  règne  de  Louis ,  &  n'en 
parle  qu'après  la  guerre  de  ce  prince  contre  Laicus  * 
ou  Lafco,  Michel  Ritius  rapporte  auffi  la  réhabi- 
tation de  la  Moldavie  par  les  ^Walaques  à  la  fin 
du  règne  de  Louis,  &  syprès  fon  avènement  au 
irône  de  Polo^e.  Ce  qui  prouve  bien  que  cet 
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événement  a  été  poflérieur  à  h  guerre  de  c^ 
prince  xontre  Lafco ,  &  doit  être  rapporté  à  la 
fin  du  même  règne.  D  paroît  auffi  par-là,  que 
Bogdan  I  a  été.  réellement  fucceffeur  de  Lafco. 
La  Moldavie  avoit  fans  doute  été  dans  ce  temps-là 
dévaftée  par  les  incurfions  des  Tartares ,  &  les 
guerres   inteftines   excitées    par   la  difcorde  de» 
princes  qui  fe  difputoient  la  foiiveraineté.  Bonfinius 
rapporte  en  effet  que  fous  b  régne  de  Louis, 
le  mauvais  voifinage   des  Tartares  avoit  obligé 
Bogdan ,  prince  des  Walaquçs ,  d'abandonner  la 
Moldavie ,  &  de  fe  retirer  à  Marmarujia  ou  Ma^ 
ramoros.  Quelque  temps  après  cependant,  il  ra- 
maflk  de  nouveau  fes  Ml^alaaues,  &  les  ramena 
dans  cette- province,   dépendante  alors  des  rois 
de  Hongrie.  Louis  fut  irrité  de  cette  démarche, 
qui  avoit  été  faite  fans  fa  permifllon.  Mais  comme 
il  jugea  dans  la  fuite  que  cette  narion  mutdpUe* 
roit  à  vue  d'oeil ,  &  repeupleroit  la  province  qui 
étoit  défene ,  il  y  donna  fon  confentement ,  & 
céda  à  Boedan  le  domaine  de  Moldavie ,  à  con« 
dition  que  les  vaivodes  rendroient  toujours  hom^ 
mage ,  &  paieroient  tribut  aux  rois  de  Hongrie. 

L'auteur  anonyme  parle  d'un   Kerre  Vom  qui 
régnoit  en  13S8 ,  &  le  croit  le  même  que  Pierre  1, 
fils  d'Efiienne  I ,  qui  fuccéda  à  fon  père  ;  je  crois 
qu'il  fe  trompe ,  &  je  l'appelerai  Pierre  IL  Quoi 
qu'il  en  foît ,  Cromérus  rapporte  que  ce  Pierre , 
palatin ,  ou  duc  de  Moldavie ,  fecoua  le  joug  des 
Hongrois,  &  vint  avec  les  perfonnaees  les  plus 
difUngués  de  fa  cour  à  Léopol ,  où  il  eut ,  avec 
le  roi  de  Pologne ,  une  entrevue ,  dans  laquelle  il 
lui  demanda  la  proteâion,  &  lui  promit  hom- 
mage &  fidélité.  Ceft-là  le  Pierre  U ,  fucceffeur 
de  JSogdan  1,  &  le  troifiême  des  princes  qui  ont 
été  placés  mal-à-propos  au  nombre  des  prédé-» 
ccfifeurs  d'Efiienne  L   L'auteur  anonyme  oit  que 
Mirzavoda ,  prince  de  Walaquie ,  fuivit  fon  exemple; 
&  fe  fonmit  au  roi  de  Pologne.  En  effet ,  (Cro- 
mérus nous  apprend  que  l'on  trouve  dans  les  archives 
de  ce  royaume  un  traité  d'alliance  offenfive  &  de* 
fenfive  entre  Ladiflas ,  Jagellon ,  &  Mirza ,  palarin  de 
Walaquie.  Ce  traité  doit  être  poflèrieur  à  l^n  1 394. 
L'auteitf  anonyme  eft  embarrafli  pour  placer  un 
Eftienne,  qui,  fuivant  le  rapport  de  Bonfinius, 
gouvernoit  les  deux  Walaquies  fous  Sigifmond, 
roi  de  Hongrie ,  dans  un  temps,  dit-il  ,  où  Pierre 
Voda  régnoit   en   Moldavie,  fie   Mirzavoda   en 
Walaquie.    U  ne  fiiit  pas  attendon    que  cela  n'a 
rien  de  contradiftoire ,    puifque    Eftienne,  dont 
parle  Bonfinius,   gouvernoit  les    deux  états  fan 
1 390  ,  c'eft-àrdire  ,  la  quatrième   année  après  le 
couronnement  de  Sieifmond ,  &  il  n'eft  (ait  men- 
tion de  Mirza  dans  i'hiftoire,  que   vers  l'an  1394* 
Notre  auteur  croit  cet  Eftienne  le  même  qu'Eiticn^ 
ne  II ,  fib  aîné  d'Efficnne  L  Cela  n'cft  pas  impofllble 
il  peut  très-bien  fe  faire  que  ce  prince ,  chaflede  Mot 
davFe  par  fon  firère  Pierre  I,  fe  fiit  rabattu  fur  1 
Walaquie,  &  qu'enfuite ,  dansquelqi)e  favorable  r^ 
voiudon ,  il  eut  aufii  repris  la  Moldavie  ,  dont  il  étd 
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hlé^mt  hcrkîer.  Dams  des  pays  auffi  agités*^ 

^  cou-ià  par  les  guerres  inteitines ,  6c  divtfés 

ta  pk&nrs  parns ,  les  règnes  des  princes  font 

Qfliiiaireinem  courts  ;  les  mêmes  compétiteurs  re- 

paroiiTent  plufieurs  fois  fur  la  fcène ,  6c  Ton  ne 

àà  pas  s'étooner  ménie  dp  voir  deux  ou  trois 

pûces  à  la  fois ,   comme  cela   doit  être  arrivé 

oà-fotjveat  dans  ces  deux  états.   Sous  le  règne 

è  Marie,  reine  jde  Hongrie  >  cet  Eftienne  II  ^ 

îifporom  impatîeounent  le   joug  d*une  (cmme^ 

s'ciok  révolté,  &  refuibit  tle  rendre  Thoinmaee 

&  de  payer  le  tribut  ordinaire.  Sigifmond  marcba 

ciMitre  lui  eH  1390.  EfUenne,  au  bruit  de  la  venue 

do  roi,  raiTcmbia  de  nombreuses  troupes ,  &  s^em- 

/8n  àe  tous  les  défiiés.  Sigifmond  s'avança  néan- 

ooiiB  vers  les  montagnes  ,  où  l'ennemi  vint  k  fa 

nacootre.  U  y  eut  une  aâion  très -vive,  dans 

Quelle  les  Walaques  forent  mis  en  foite.  Cette 

^âoire  ouvrit  le  chenûn  an  roi,   qui  pénétra 

kntoe  jusqu'à  la  vîUe  où  Eflienoe  s*étoit  retiré , 

fas  rmteotion  de  sy  bien  défendre.    Mats  ce 

fàvois  déièfpérant  de  pouvoir  réfifter  aux  forces 

^^tûoood,  eut  recbun  à  la  voie  de  la  prière 

fc  de  la  foumiffion  pour  obtenir  la  paix  :  il  alla 

«Hievam  du  roi ,  le  profiema  i  fes  pieds  avec 

ifi  iê^eurs  qui  l'accompagnoient ,  lui  demanda 

pce,  &  jtîia  entm  les  mams  de  lui  être  à  jamais 

nmis  &  fidèle.  Le  roi  le  traita  avec  clémence, 

k  retourna  à  Biddc ,  après  avoir   bit  fentir  aux 

Walaques  les  effins  de  fa   puîilânce ,  &  pacifié 

b  mMbles  de  cette  province:  Ce  méniè  Eftienne 

(savec  Bafaxet,  empereur  des  Turcs»  de  grands 

^bélés,  dont  on  jpeut  voir  les  détails  dans  le 

pcoKr  volume  de  rhiAoire  de  Tëmpire  Ottoman  « 

px  le  prince  Cantimir.   Il  fimt  obferver  cepen- 

eut  floe  cet  hiftorien  a  confondu  cet  Eftienne  II , 

arecEfiknne  V,  dit  le  Grand  »  père  de  Bogdan  III , 

Qù (é  fournit  aux  Turcs.  Il  dit  ^  vo/.  ïl^va^e  joz , 

qoeSoboan  reçut  en  1529,  un  ambauàcîeur  de 

Bogdao,  qui  vint  lui  offrir  les  deux  Moldavies.  Il 

&  àfls  le  méiiie  rolume  »  pag€  368 ,  que  Bogdan 

fe  cette  dènarcfae  la  feptiènie  année  de  fon  règne , 

&à  la  p^  j6s  »  il  fixe  la  durée  du  régne  d'Ef- 

timoe  à  quaraote-fept  ans  &  cin^  mois.  Voici  le 

oicni  quH  ^uidroit  faire  ppur  démontrer  Terreur 

OBpnnce  Cantimir.  Si  Tannée  1529^  époque  de 

kzedditioo  de  la  Moldavie,  étoit  la  feptiènie  du 

fcjBe  de  BMdan  ,  ce  prâice  devoit  donc  avoir 

wcédéà  Emeiine   fon  père  en  \^%%\  celui-ci 

^  régné  quarante^fiept  ans  &  cinq  mois ,  de- 

Tftt  être  parvenu  à  la  principauté  en  1475.  Corn- 

Bot  donc  pouvolfr-il  être  le  même  Eâienne  qui 

ivoit  U  guerre  avec   Bajazet  en  1390,  quatre- 

^-daq  ans  anparavaut?  Je  ne  crois  pas  qu'il  y 

^  aucune  repKque  à  faire  à  cette  ob}eâion.  D'aii- 

Ws ,  on  fait  certainement  qu'Eflîenne  ^  le  •  Grand 

<BQ28ença   à    nfcgner  en    1457.    Le    calcul   du 

fûce  Cantimir   eft  Ëtux,   même  dans  d'autres 

pHds;  car  ce  n'eft  pas  dans  la  feptième  année 

«  rèpe  de  Bogdan  que  Soliman  reçut  rbojQ»* 

Çt»^apku  ûnciaau.  font  JHfn 
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mage  de  la  Moldavie ,  comme  )e  te  prouverai 
ci-après. 

Vdn  139a  les  Walaques  fe  foulevèrent  de  nou- 
veau ,  &  turent  encore  punis  de  cette  féconde 
révolte ,  malgré  le  fecours  des  Turcs  avec  lefquek 
ils  av^ent  fait  alliance.  Sigifmond  défit  entièrement 
dans  une  bataille  leurs  armées  réunies,  fit  un 
carnage  affreux  de  Turcs  &  de  Walaques ,  &  les 
pourfiûvit  jufqu*â  NicopoU,  où  ils  s'enfermèrent. 
Le  roi  mit  le  fiège  devant  cette  place  ,  s'en  rendit 
maître  en  peu  de  temps ,  &  fit  paffer  au  fil  de 
répée»  ou  emmena  captifs  tous  ceux  qui  s'y 
étoieut  retirés. 

Après  Pierre  Voda ,  on  trouve  chez  l'auteur 
anonyme  un  Gioga  Voda ,  dont  les  auteurs  Pc- 
lonois  &  Hongrois  ne  font  pas  mendon.  Son 
règne  fut  court;  il  fit  ouelque  bien  au  pays, 
bâtit  des  villes  &  des  villages ,  fortifia  plufieurs 
places,  &  commença  à  monter  une  cavalerie 
réçlée.  Mais  après  deux  ans  de  règne,  Mirza» 
vaivode  de  Wsdaauie ,  l'attira  chez  lui ,  &  le  retint 
auprès  de  A  perfonne.  Je  ne  fais  pas  fi  Ton  doit 
s'en  rapporter  à  Tauteur  anonyme  >  &  placer  ce 
Qoga  Voda  dans  la  fuite  des  princes  de  MoU 
davie ,  ou  le  regarder  comme  une  efpèce  d'intrus 
dont  le  rèene  a  été  fi  court  &  fi  peu  remarquable  » 
que  les  hiftoriens  voifins  n'en  oqt  rien  dit. 

En  fuivant ,  en  effet ,  le  fil  de  l'hiftoire  de 
Cromérus ,  il^roît  que  le  fuccefieur  de  Pierre  II 
fut  Romain  l,  le  quattième  des  princes  que  je 
crois  avoir  été  tranipofés  par  Tauteur  anonyme; 
j'en  ai  rapporté  déjà  une  preuve  bien  fone,  que 
j'ai  tirée  des  paroles  même  de  œt  écrivain.  U  dit 

Jrue  ce  prince  y  Tan  du  monde  6900  ,  tranfporta 
on  trône  au  château  de  Romano ,  auauel  il  donna 
fon  nom.  Cet  événement  ferappone  à  l'année  139a 
de  rère   vulgaire,  fuivant  le   calcul  des  Grecs 
modernes,  qui  comptent  7271  ans  depuis  la  créa« 
don  du  monde  jufqu'à  notre  temps  ;  de  forte  que 
cette  époque  détruit  entièrement  Tordre  de  fuc-* 
cefiion  que  cet  hifiorien  a  établi,   dans   lequel 
Romain  I  fe  trouve  prédécefTeur  d'Eftienne-I^ 
mort  en  1358;  mais  elle  Convient  parfaitement  au 
fuccefieur   de  Pierre  II ,  que  nous  favons  avoir 
r^gné  en  Moldavie  en  1388.  On  ne  fauroit  dé- 
terminer le  temps  précis  auquel  Romain  I  parvint 
à  la  principauté.  Ce  prince  fut  fait  prifonnier  & 
emmené    en   Podolie  par  Suitiigellon ,  frère  de 
Ladiilas  Jagellon,  rei  de   Pologne,  &  qui  com- 
mandoit  alors  dans  cette  province.  Le  roi  délivra 
la  Moldavie  de  Toppreffion  de  fon  frère ,  &  donna 
la  liberté  à  Romain  I ,  qui ,  en  reconnoiffance  de 
ce  bienfait,  fe  rendit,  avec  les  principaux  fcignei^rf 
Moldaves  auprès  de  Jagellon,  prêta  entre  fes  mains 
ferment  de  ndélité  &  d*obéiiIànce ,  &  fit  avec  lui 
une  Ugue  ofFenfive  Ôc  défenfive ,  contre  les  Pruf- 
fiens  &  les  Lithuaniens.  Ici  Thifioire  perd  de  vue 
Romain  I ,  &  ne  fait  plus  mention  que  d'Alexandre 
fon  compétiteur. 
AlexAAdre  II,  àûfkt  on  ignore  ronginç,  profia 
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Pierre,  que  'fappekral  Pierre  IV,  frk  ler  pinttt 
d' Alexanclre ,  entra  en  Moldavie ,  &  tua  Bogjdan  IL  ^ 
qui  finit  fês  jours  après  un  règne  et  dieux  ans.  il 
paroit  qu'Alexandre  III  régna  quel<|ue  temps  feul , 
puifque  Tannée  fuivante  1453,  ^  ^'  homrnitgcaa 
roi  de  Pologne. 

Mais  Fan  1455,  Pierre  fit  mourir  Alexandre 
par  le  poifon ,  &  ufurpa  la  principauté.  Il  eft 
vraifemblablç  que  ce  Pierre  IV  èw'u  &\icVE\\diCco 
ou.  d'Elie^^  frère  d'Alexandre  III,  puifque  la 
plupart  des  auteurs  donnent  à  ces  deux  princes 
une  mère  commune ,  appelée  Domna  Maria,  ^  veuve 
il'Ëliafco,  Le  règne  de  Pierre  IV  ne,  filt  que  dé 
deux  ans. 

L'an  1457,  Eflienne  V  dit  le  Grand,  fils  de 
Bogdan  Ûj  &  qui  s*étoit  retiigié  en  Walaquie 
après  le  meurtre  de  Ton  p^re ,  en  «forrit  avec  de 
nombreufes  troupes  ^  attaqua  Pierre  IV  ^  le  défit 
dans  plufieurs  rencontres,  &  le  força,  enfin  de  & 
fauver  en  Pologne  ;  EAienne  eut  aufil-  pour  can-> 
current  un  nommé  Berendeius,  dont  on  ignone 
l'origine.  Il  s'en  débarrafla  également,  &  la  fiiice 
de  ce  compétiteur  en  Hongrie  j  donrta  lieu  à  là 
glorieufe  expédition  qu'il  fit  en  Tranfjçlvanie ,.  la 
cinquième  année  de  fou  régne ,  c'eil^à^^dire ,  l'aik 
1462.  Etienne- le-Grand  ,  aprè$  avoir  régné  qua«* 
rante-fept  ans  $c  cinq  mois,  mourut  Tan  1504, 
ik  eut  pour  fuccefieur  fon  fils  Bogdan  III ,.  qui  & 
rendit  tributaire  des  Turcs.  L'auteur  anonyme  prè-- 
tend  que  celui-ci  ne  régna, que  douze  ans  &  quel-^ 
oues  mois.  Il  devroit  donc  être  mort  en  15 16, 
oc  dans  le  fragment  de  Bernard  Vapovtus,  il  eft 
cependant  encore  fait  mention  de  lui  après  l'an 
151S.  Il  eft  inconteflable  d'ailleurs  qu'il  envoya 
en  1529  fon  ambafTadeur  Theutuk  Logotheta  à 
Soliman  ,  empereur  des  Turcs,  pour  lui  offrir 
Thommage  &  le  tribut  des  deux  Moldavies.  Aînfi 
l'erreur  de  l'auteur  anonyme  eft  manifefte.  Mais 
le  prince  Cantimir  en  a  fait  aufii  une  très-grande , 
en  rapportant  cet  événement  célèbre  à  la  feptième 
année  du  régne  de  Bogdan  ,  qui  régnoit  déjà  depuis 
vingt-cinq  ans ,  puifqu'il  avoit  remplacé  foa  père 
EAienne  mort  en  1504. 

On  peut  déduire  de  tout  ce  que  j'ai  rapporté 
ci-deffus,  que  depuis  que  la  Walaquie  a  été  dé- 
membrée du  royaume  de  Bulgarie ,  elle  a  formé 
deux  états,  qui  ont  été  gouvernés  par  des  foiH 
vendus  pardculiers ,  &  quelquefois  réunis  fous  un 
même  prince.  Ces  lieux  principautés  cnt  toujours 
été,  depuis  leur  établifiement ,  dépendantes  8c  tri- 
butaires de  quelque  puifihnce  étrangère.  Elles  ont 
d'abord  relevé  de  la  Hongrie ,  puis  de  la  Pologne , 
&  font  enfin  demeurées  foumifes  aux  empereurs 
Turcs.  Ces  deux  états  font  aujourd'hui  féparés,  ôc 
le  Grand -Seigneur  nomme^oc  deftitue  à  fon  gré 
les  deux  vaivodes,  qui  ne  font  plus  aâuellement 
que  des  efpéces  de  pachas  chtéciens.  Ils  font  chotfis 
pour  l'ordinaire  dans  quatre  familles:  grecques  >  qui 
mettent  ces  places  à  1  enchère ,  &  font  fans  cefi^e 
occupées  à  fo  les  arracher.  La  plus,  ancienne  de 
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tes  faiTullci.  eA.  eelk  et  Gtka  ^  qui  n^c  ^duftstnt 
connue  <pfte  depuis  environ  cent  ans.  La>  féconde 
eA  celle  de  A-lanrocordaio  ;  ki  troifième ,  celle  de 
Raoowlfizaj;  ces  deux-ci  font  encore  plus  modernes. 
La  quatrième  efl  rout-à-fdit  nouvelle ,  61  le  premier 
vairode  de  cet»  famiUe ,.  qui  étoit-  drogman  de 
la  Porte,  &  dont  j'ignore  le  nom»  a  été  envoyé 
en  Moldavie  175.8.  Ces  vaivode»  n'ont  que  le 
rang  de  paclias  à  deux  queues  ;  ils  jouifient  eepen*» 
dant  de  cenains  droits  honorifiques  que  n*ont  )  as* 
même  les  pachas  à  troisr  queues,  ou  les  vifirs. 
On  a  laiâë  fubfifler  dans  les  deux  principautés  uae 
efpèce  de  confeil  d'état  »  csmpofe  de  viiKtKputte 
boyards^  qui  tepréfentent   les  anôens  icigneum 
du  pays ,,  èc  Ton  entrevoie  encore  à  la  cour  de 
ces  vaivodes  une  légàre  lueur  de   (buveralneté. 
Mais  ib  n'en  fbmi  pas  moins  dans  ie  plus  aâPreux 
abaifiement ,.  &  .tremblent  à  Tappariiion  du  moin- 
dre ieigaeur  Turc  ou  Tamre.   Ik  fe  vengent 
fur  les  peikpfes  de  l'état  d'humiliation  011  ils  font 
réduits ,  &  tâchent  de  tirer  d'eux  »  par  les  phis 
criantes  extorfions,  de  quoi  fournir  aux  préfens 
immenfes  qu'ils  font  fiins  ceflè  oblkés  de  faire 
pour  cultiver  leurs  proteâeiïrs  à  la  Porte,  &  fe 
maîncenif  en  plaee.  Les  Moldaves  &  "Walaques  ^ 
exédés  de  leu»  vexations  ,  defîreroient  bien  que  le 
miniflère  Ottoman  voulût  anéandr  ce  fiuuôme  de 
liberté  qu'on  leur  a  confervé ,  &  leur  donner  des 
paclias,  dont   le  gouvernement  feroit  infiniment 
phis  doux  &  plus  tolérable  que  celui  de  ces  or- 
gueilleux petits  tyrans,  dont  il  n*y  a  pas  un  feul 
oui  ne  s'eflune  auônt  que  le  plus  piuflant  monarque 
de  la  terre. 

Je  crois  donner  quelque  fiicilité  i  mes  leâeurs 
pour  retenir  plus  aifément  la  flâte  des  princes 
nommés  précédemment ,  en  rapprochant  ici  la  liâe 
de  leurs  noms. 

Princes  de  Moliaviu 

Dragon,  fondatein-  de  la  principauté  ,  fous  le  règne 

de  Ladiflas  Loketik,  roi  de  I^i|9gne,en  i^i^. 
Saff.  •  - 

Alexandre  1 9  .qui  régnoit  en  134)  ,  du  temps  de 

Louis,  roi  de  Hongrie. 
Eftienne  I,  mort  vtxs  l'an  13^8. 
EfHenne  II  &  Pierre  I,  compétiteurs. 
Pierre  I,  feul. 
Lafco,  qill  vivoit  en  1170.. 
Boedan  I,  qui  repeupla  la. Moldavie  v^ers  la  fin 

du  rèene  ne  Louis  de  Honerie. 
Piene  II,  qui  régnoit  en  i3«S,  &  Efliemie  II» 

compétiteurs. 
Gîoga ,  oui  régna  deux  ans. 
Romain  I,  qui  régnoit  en  1392. 
Romain  I  &.  Alexandre  II ,  qui  parut  Tan  1401 1 

compétiteurs. 
Alexandre  II  &  EfiienneU,  en  1404,  compo* 

titeurs. 
Alexandre  D,  ^fèul,  mort  en  X4}3» 
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tlîaTco  ou  Elle  1^  &  Effienae  III,  tonlpétltl^rs. 
fitienne  III ,  feul ,  en  1444^     . 
Roniain  II,  en  1448. 
Pierre  III ,  en  1449. 
Eilienne  IV  ,  règne  un  ail. 
Gomben ,  rè^e  deux  mob. 
£ogdan  II ,  en  1450. 
Bogdan  II  3c  Alexandre  III ,  compétiteurs. 
Alexandre  III  «  feul ,  en  1452. 
Pierre  IV,  en  1455. 

Pierre  IV  &  £{tienne  V,  en  14 Ç7,  compétiteurs. 
Eflienne  V  &  BcKndeius  I,  compétiteurs 
Eiliexuie  V,  dit  le  Grand ,  feul. 
Bogdan  III ,  en  1 504 ,  fe  rend  tributaire  des  Turcs 
en  1529. 

TAURlNl  ou  Tauriniens.  Ce^  peuples  habi- 
toient  à  i*erîcnt  de  Segufianl,  &  s'érendoient  juf- 

2uts  aux  bords  du  Pô.  Les  anciens  n'ont  pas  trop 
lit  connoitre  leur  origine ,  car  Tite-live ,  Strabon 
&  Pline,  les  donnent  pour  Liguriens,  &  l'cxaft 
Polybc  {Z.  II  &  III  ) ,  pour  lUyriens.  On  peut 
au  moins  aâbrer  en  général  qu^  étoient  Celtes. 
TAURINIA ,  ville  de  la  Sarmatie  européenne , 
dans  la  pëninfufe  appi^Jée  la  courft  d' Achille^  félon 
Etienne  de  Byfance. 

TAURINUS  SALTUS ,  nom  dhm  endroit  dans 
les  Alpes,  par  où  paffôrent  les  Gaulois  pour  pé- 
nétrer en  Italie ,  félon  Tite-Livc. 

TAURIO,  viBe  de  la  Sarmatie  européenne, 
dans  la  péninfule  appelée  ia  courft  i^ Achille ,  félon 
Suidas. 

TAURKCI  ( /r/  rrfttny^«cj\  peuple  Celte,  dont 
rétabliflêment  etôit  autour  du  Uànuoe.  Ib  n*étoient 
féparés  des  Scordifces  que  par  une  montagne ,  que 
Pline  appelle  le  mont  CLmdt,  ]1  phce  les  Tau- 
^quesau  nord  de  cette  montagne.  Ils  étoient  voiflns 
des  Boïens,  &  les  uns  &  les  autres  vivoient  fous 
la  domination  du  roi  Critafuiis ,  qui  fut  défait  par 
Boérabiâas  ;  auffi  les  Taurifques  furent  contraints 
d'aller  chercher  un  nouvel  établifiement  dans  les 
provinces  voifmes.  Ils  furent  dans  la  Noricte ,  du 
côté  à^AquUà  &  de  Nauparttm.  Ce  fut  là  que  leur 
ancien  nom  fe  perdit  &  fut  changé  en  celui  de 
Noriciens  ;  mais  leur  repos  fut  court.  Etant  aux 
"portes  de  lltalie ,  ils  fiirent  Tune  des  premières 
conquêtes  d'Augufte ,  Tan  de  Rome  718.  Les  Alpes 
étoient  habitées  par  plnfieurs  peuples  oui  portoiem 
lé  nom  de  Taurifques.  Strabon  en  place  d'atm-es 
dans  la  Thrace,  &  Ptdemée  veut  qu'il  y  en  ait 
dans  la  Dacie. 

Taurisci,  nom  d'un  peuple  qu'Etienne  de 
Byfance  indique  dans  les  Alpes.  Je  crois  qu'il  a 
voulu  défigner  les  Taurinû 

TAUROCINI,  peuples  de  Flialie,  dam  la 
grande  Grèce  ,  fur  le  bord  du  fleuve  Taurocinium, 
a»  voifmage  de  k  ville  de  Rhegkm ,  félon  le  livre 
des  origines  de  Caton ,  cité  par  Probus. 
.  TAUROCINIUM,  ileuve  de  ricaËe,  dans  h 
grande  Grèce ,  félon  le  livre  des  ODgines  de  Caton.  i 


TAU 


»93 


TAURGENTUM ,  nom  d'une  colonie  que  les 
anciens  Marlciîlois  avoient  fondé'-»  fur  le  riva;;^;  Jo 
la  met',  à  droite  en  entrant  dans  la  baie  de  la 
Ciotat.  Il  en  refte  encore  quelques  veftiges ,  qu'oii 
découvre  au  fond  de  l'eau. 

TAUROK,  Taurentûm  &  Taurentinvm  , 
ville  de  la  Gaule,  félon  Etienne  de  Byfance. 

On  lit  Tauremnum  dans  Strabon,  &  Taurentûm 
Azm  l'itinéraire  d'Antonin. 

TAUROMENIUM  (  Termina  ) ,  vUle  de  h 
Sicile,  fnr  la  côte  orientale,  au  nord  de  Catarr  , 
&  au  {\\é  de  MèfTanle.  Il  parôîi  qu'elle  avoit  éfo 
fondée  par  des  Naxiens.  C'étoit  ordinairement  (vr 
fon  rivage  qti*étoient  jetés  les  débri^  des  bâtimers 
qui  périflbient  dans  le  gouffre  de  (>rybde. 

Cette  ville  avoit  le  titre  de  colonie ,  &  avolt 
été  rtommée  NuxoSy  felon  Pline. 

TAUROMINIUS,  fleuve  de  la  Sdle,  entre 
Meffirie  &  Syracufe,  felon  Vibius  Séquefler. 

Ce  fleuve  efl  nommé  Onobala  par  Appien. 

TAUROPOLION,  nom  d'un  temple  fitué  dans 
l'île  de  Samos ,  felon  Etienne  de  Byfance. 

Ce  temple  étoit  dédié  à  Artémide  ou  Diane. 

Tauropolion,  nom  d'un  temple  confacré  a 
Diane ,  dans  llle  d*JcÀrla ,  felon  Sttabon. 

TAUROPOLIS,  ville  de  l'Afie  mineure,  dam 
la  Carie ,  felon  Etienne  de  Byfance  &  Conflantin 
Porphyrogenète. 

TAUROSCYTHfi  ,  Tauro  -  Scythje  ,  au 
Tauri  -  SCYTH.S ,  peuple  de  la  Sarmatie  euro- 
péenne ,  dans  la  péninfule  appelée  la  courft  iA- 
ckiUcy  &  oui  fâifoit  partie  du  peuple  Tauri  ^  felon 
Ptolemée  &  Pline. 

TAURUNUM,  ville  de  la  bafle  Pannonie,  à 
l'embouchure  du  Savus^  dans  le  Danube,  félon 
Ptolemée. 

TAURUS  MONS  {Itmont  Taurus).  Les  anciens 
ont  particulièrement  donné  ce  nom  à  une  chaîne 
de  montagnes  qui  commence  dans  l'Afie  mineure , 
occupe  k  partie  feptentrionale  de  la  CÛicie,  & 
va  joindre ,  an  nord  de  h  Syrie ,  le  mont  Amanus  ; 
depuis  on  a  étendu  le  nom  de  Taurus  k  toute  la 
chaîne  de  montagnes  qui  s'étend  du  Taurus  des 
andens  jufqu'au  lud  de  ta  mer  Caipienne. 

TAURUS ,  nom  d'un  promontoire  qui  efl  in- 
diqué ,  par  Ptolemée ,  fur  la  côte  orientale  de  la 
Sicile. 

Taurus  on  Taurus-Scythicus,  montagne 
de  h  Scythie.  Ccfl  une  branche  du  liiont  Taurus , 
qui  s'étend  aux  environs  des  Palus-Méotides  &  de 
la  mer  Cafpienne,  felon  Jomandés. 

Hérodote  &  Demrs  le  Périégète  la  placent  dans 
le  voifmage  de  la  Œerfonèfe  Taurique. 

Taurus.  Tadte  &  Pomponius  Mêla  nomment 
ainfl  une  montagne  de  la  Germanie. 

Taurus  ,  montagne  de  l'Ethiopie ,  felon  A»-» 
tarchîde  &  Diodore  de  Sidle. 

Srrabon  indique  deux  montagnes  de  ce  nom  ea 
Ethiopie,  ' 
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Taurvs  ,  lici!  de  la  Paleflîne,  à  Pcntrèc  de  la 
vilîe  de  Jérich» ,  félon  Strabon. 

Taurus  ,  fleuve  de  la  Grèce ,  dans  le  Pélo- 
ponèfe.  Selon  Athénée ,  û  couloit  près  la  ville 
de  Trœzèiie. 

Taurus  ,  fleuve  de  l'Afie ,  dans  le  voifinage 
de  la  Pamphylie ,  félon  Tite-Live. 

Taurvs,  nom  de  Tun  des  trois  canaux  par 
lefquels  la  ville  d'AU^andrie  d'Egypte  communi- 
quOit  à  la  mer ,  félon  Pline  &  SoUn. 

Taurus.  Diodore  de  Sicile  nomme  aînfi  un 
lieu  de  la  Sicile ,  à  foixante  ftades  de  la  ville  de 
Syracufe. 

Taurus,  ville  fituée  dans  le  voifinage  des 
Ifmaélites,  félon  Cédrène;  Ortélius  penfe  que 
c'étoit  uoQ  ville  de  l'Arménie. 

Taurus,  marais  de  la  Gaule  Narbonnoife, 
félon  Sextus  Avienus. 

TAIjS  ou  Tau  a.  Tacite  nomme  Tausy  un 
fleuve  de  Tile  d'Albion ,  qui  eft  appelé  Taua-  par 
Ptolemce. 

TAUTANTUM ,  nom  d'une  ville  de  la  Va- 
lérie Ripenfis,    félon   la  notice  des  dignités  de 

l'empire. 

TAUTICE ,  ville  de  TAfie ,  dans  la  Médie , 

félon  Ptoîcmée. 

TAXGiETlUM ,  ville  de  la  Rhétie ,  vers  la 
fource  du  Rhin  ,  auprès  de  Brigantium ,  félon 
Ptolçniée.  M,  d'Anville  la  place ,  avec  Cluvier  , 
tout  près  de  THelvétie ,  dans  le  Tavctfchcr-thal , 
tn-deçà  du  Worden-^Rhin, 

TAXIANA ,  île  fituée  dans  le  golfe  Pcrfique , 
fur  la  côte  de  la  Sufiane ,  à  l'occident  de  llle 
Taèiana^  félon  Ptoîcmée. 

,    Etienne  de  Byfaiice  indique  cette  île  près  du 
golfe  Pélodes. 

TAXILA ,  grande  ville  de  Tlnde ,  en-deçà  du 
Gange,  félon  Strabon,  Etienne  de  Byfance  & 

Ptoleméc.  t 

TAXÏLM  ou  Taxili  ,  peuple  de  la  ville  de 
Taxlla ,  felon  Pline  &  Strabon.  Ce  dernier  écrit 

faxiU, 

Ce  peuple  avoit  la   coutume   d'expofer  leurs 

morts  aux  vautours. 
TAXIMIR  A  ,  nom  d'une  ville  de  la  Phéniçîe , 

félon  Strabon. 

TAXUS,  fiège  épifcopâî,  fous  la  métropole 
de  Céfaréc  de  S,traton  ,  félon  Guillaume  de  Tyr. 

Taxus,   fleuve  de  l'intérieur  de  la  Thr^icCj 

felon  Suidas. 

TAYGET A ,  fleuve  du  Péloponèfe  »  dans  la 
Laconie.  Vibius  Séquefter  rapporte  que  les  liabitans 
du  pays  y  baignoient  leurs  enfans ,  pour  les  en- 
durcir au  froid! 

TAYGETUSMONS  {ou  mflru  Taygitc) ,  mon- 
taienç  de  U  Laconie ,  qui  fe  trouvoit  au  liid-Oueft 
de  Bryfécs  ,  &  n'é^oit  qu'une  portion  d'une  petite 
chaîne  dç  montagnes  allant  du .  promontoire  de 
U'çnare  aux  frontières  de  l'^cadifi^ 
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Il  étQÎt  fort  renommé  par  Pabondarice  de  fl 
chaflTe.  On  peut  fans  doute  en  regarder  comme 
faifaht  partie  de  ce  mont,  un  lieu  que  Paufanias 
appelle  TEi/opetf ,  que  l'on  liroit  en  fninqoKYEvoras  ^ 
&  qui  fign^fie  le  mont  haimix ,  parce  que ,  felon  ce 
même  auteur ,  on  y  trouvoit  beaucoup  de  bêtes 
fauves  (  Supfifc  ) ,  &  fur-tout  des  chèvres  fauvages. 

AflTez  près  étôit  aufli  fur  le  Taygète  im  lieu 
confacré  au  foleil ,  &  que  Paufanias  appelle  Tdttn 
On  y  facrifioit  entre  autres  viôimes  des  chevaux , 
ainfi  que  cela  fe  pratiquoit  en  Perfe.  On  a  quel- 
ques médailles  oui  en  portent  le  nom  avec  imo 
tète  ceinte  d'un  large  bandeau  :  on  foûpçonne  que 
c'eft  celle  du  grand-prétre.  On  en  peut  conclure 
que  ce  lieu  étoit  coniidérable. 

TAZATA ,  île  de  la  mer  Cafpienne ,  près  lai 
côte  de  PHyrcanie,  felon  Pline. 

Cette  île  eft  nommée  Taka  par  Ptoîcmée ,  ^ 
Tdgà  par  Pomponius  Méla« 

TAZIN A ,  viUe  de  1* Afie ,  dans  la  Médie ,  prè4 
de  Sabacz-Ara^  felon  Ptolemée. 
.    TAZUS  jjachtly),  ville  de  l'intérieur  de  Ui 
Cherfonèfc  Tauriquc ,  à  l'orient  de  Portacra. 

Il  en  eft  fait  mention  par  Ptolemée. 

Tazus  ou  Tazos  j  ville  de  ia  Sarmatie  Afiatique  \ 
fur  la  côte  feptentrionale  du  Pont-Euxin,  félon 
Ptolemée. 

TEANUM  {Tuim^y  ville  d'Italie,  dans  la 
Campanie ,  vers  le  fud-eft.  Elle  étoit  furnommée 
Sidlclnum  ou  des  Sididens ,  parce  qu'elle  avoii 
appartenu  à  ce  peuple.  Elle  fut  colonie  RomaineJ 
Cetoit  une  ville  afiez  confidérable. 

Pline ,  Tite-Live  &  Strabon ,  font  mention  d^ 
cette  ville. 

Teanum  ,  ville  de  l'Italie  ,  dans  l'intéicuf 
de  la  Pouille,  felon  Pomponius  Mêla  &  Pto^ 
lemée. 

Elle  eft  furnommée  Apuîum  par  Strabon^  8< 
Apulorum  par  Pline. 

TEARL  Pline  nomme  ainfi  les  habitans  i< 
Tiarj'Juîla ,  ville  de  l'Hifjjanie  citérieure. 

TE ARUS ,  fleuve  de  la  Thrace ,  félon  Pline  8fl 
Hérodote.  Il  alloit  fe  perdre  dans  VHtbrus. 

TEATE  (  Chuù  ) ,  viUe  dltaUe ,  c'ans  k 
Samnium^  fur  une  montagne,  à  une  petite  diftana 
du  golfe  Adriatique.  Elle  étoit  la  capitale  du  pcupl^ 
Marrucint,  félon  Ptoleméç. 

Dans  l'itinéraire  d'Antooin ,  cette  viUe  eft  mar^ 
quée  fur  la  route  de  Rooie  à  Hadria ,  en  paiTan 
par  la  voie  Valérienne. 

TEBENDA,  vUle  de  l'Afie  ^  dans  llntérieu 
du  pont  Galatique ,  felon  Ptolemée. 

TEBURI ,  peuple  de  THifpanîe  ,  dans  la  Tar 
ragoimoife.  Ptolemée  leur  donne  la  ville  de  Ni 
mîtobriga. 

TECELIA,  ville  fituée  dans  la  partie  fepten 
trionale  de  la  Germanie ,  felod  Pt<^einée. 

TECENUS ,  nom  tf un  â^ve  de  lltalie ,  fdq 
Ëli^  .  . 
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'  ItCHEDIA;  île  de  la  mer  Egée'  H  yoSfi- 
fiiee  de  celle  de  Pharmacufa ,  félon  Pline. 

lEaiTIUM  ou  Teglitium  ,  ville  de  la  baffe 
Mœfic,  fur  la  route  de  VinbiAtium  à  Nicomédlt , 
n  prenant  le  long  du  Danube ,  entre  Candidiana 
^Dmfimmy  félon  Titinéraire  d'Autonin. 

TECMON ,  ville  de  TEpire ,  dans  la  Thefprotie , 
f'e/râixienae  de  Byfance.  Tite-Iive  l'indique  dans 
la  MoloiTide. 

T£COLATA  ou  Tetolata  ,  ville  de  la  Gaule 
Karbonnoire,  iîir  la  voie  Valérienne,  entre  Ad 
Umm&Aqua  5rx/i«>  félon  l'itinéraire  d*Antonin. 

lECPANI,  peuple  de  l'Afrique,  dans  la  baffe 
Lil^e ,  entre  les  monts  Manirus  &  Sagapola ,  félon 
tménÏTc  d'Antonin« 

TECrOSAGES  ou  Volob  Teçtosages.  Ce 
])eDpIe,  compris  entre  ceux  qui  habitèrent  la  partie 
méridlooale  de  la  Gaule ,  fembloit  appartenir  plus 
particulièrement  au  Languedoc.  Cdt  ce  qui  en- 
gagea, fans  doute,  Facadémie  de  Teuloufe  à 
r>porer  )  il  y  a  cpielque  temps ,  pour  fujet  du  prix  , 
gudlion  niivante: 

Dâamintr  l'origine  &  k  caraêère  des  Ttdofagu , 
îcaid&t  &  rétat  de  la  partie  de  la  Celtique  qu'ils 
Kcufirmi  jufqu'à  l'entrée  des  Romains  dans  leur 
fs¥iy  enfin   les  excur/ioru   qu'ils  firent  avant  cate 

M.  Sabbathier  ^  profeffeur  an  collège  de  Châlons- 
£?r<Mame,  compofa  fur  ce  fujet  une  differtation 
fÂ  eft  très-intéreifante.  Je  crois  donc  rencb-e  fervice 
acx  kôeurs  en  J'inférant  ici. 

Pour  fuivre  quelque  méthode ,  dit-il ,  dans  l'exa- 
men de  cette  queAion,  je  traiterai,  i".  de  l'origine 
^Teâofages ,  s»,  de  leur  caraâére  ,3*^.  des  excur- 
iioQs^'ils  firent  avant  que  les  Romains  fiiffent 
entrés  dans  leur  pays,  4^  de  l'étendue  de  ce 
FYSj  y,  de  l'état  oii  il  fut  jufqu'alors. 
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De  Varipnt  des  TeSlofagu» 

Les  écrivains  de   l'antiquité,   tant  Grec9  que 
la&ns,  qui  font  mention  des  Teâofages,  ne  les 
coQnnoiilent  que  fous  le   nom   de   Caulois,  ou 
(f^ciens  habitans  de  la  Gaule.    Strabon  dit  quils 
^itoient  originairement  cette  partie  de  la  Gaule 
séridiooale  qui  s'étend  vers  les  Pyrénées;  que 
(e  bt  de-là  qu'une  partie  de  ces  peuples  paffa 
ôans  k  Phrygic  ,  province  limitrophe  de  la  Cap- 
padocs  &  de  la  Paphlagonie ,  où  ils  fixèrent  leur 
^«leurc,  après  s'en  être  rendu  les  maîtres.   Ce 
Rajoute  enfuite  ce  géographe,  confirme  encore 
%'^  na    jamais    r^ardé     les    Teâofages    que 
ctfTjiîc  des  peuples  Gaulois.  Pariant  des  Trocmcs 
^  des  Thoiidoboges ,  antres  peuples  qui  étoient 
i^es  aiîfii  chercher  une  demeure  dans  la  Phrygie , 
^  ^it  ^Q,  ces  nations  étoieiit  également   parties 
<^'a(,aLlc,  que  leur  refîlmblance  avec  les  Tec- 
*^^*è^s,  en  étoit  .une  preuve. 


Selon  Etienne  de  Byfance,  les  Teâofages  étoient 
un    peuple  Gaulois. 

Environ  trois  cens  ans  avant  Jefus-Chrift ,  An^ 
tiochus  faifant  la  guerre  à  Molon,  on   voyoit, 
au  rapport  de  Polybe ,    des  Gaulois  Teftofages  - 
dans  les  deux  armées. 

Après  la  fameufe  expédition  que  les  Gaulois 
firent  dans  le  territoire  de  Delphes,  contre  le  temple 
de  cette  ville  célèbre,  Juilin  rapporte  que  quel- 
ques-uns de  ces  peuples  s'arrêtèrent  le  long  du 
Danube,  où  ils  s'établirent;  mais  c[::s  les  Tec- 
tofagcs  (  il  faut  l'entendre  d'une  partie  feulement)  , 
retournèrent  à  Touloufe  ,  leur  ancienne  »  patrie. 
Et  ailleurs,  le  même  auteur  affure  que  l'origine 
des  Gaulois  d'Afie  étoit  la  même  que  celle  des 
Gaulois  d'Italie.  Perfonne  ne  révoque  en  doute 
que  ceux-ci  ne  fuffent  fortis  des  ôaules. 

Pour  remonter  auffi  haut  qu'il  eft  poffible ,  près 
de  fix  cens  ans  avant  l'ère  cnrétienne,  lorfque  les 
Gaulois  quittèrent ,  pour  Ja  première  fois ,  leur 
patrie ,  pour  aller  chercher  ailleurs  des  habitations , 
i'hiftoire  nous  apprend  que  les  Teâofages  étoient 
de  ce  nombre. 

Il  eft  donc  confiant  que  les  Teftofages  ont  été 
regardés ,  par  les  écrivains  même  les  plus  anciens , 
comme  im  peuple  originaire  de  la  uaide.  Il  faut 
convenir  néanmoins  que  d'habiles  auteurs  parmi 
les  modernes,  font  d'une  opinion  contraire.  Le 
célèbre  M.  de  Leibnitz  efl  de  ce  nombre.  Dans 
la  préface  de  la  nouvelle  édition  qu'il  a  publiée 
des  hiftoriens  de  Bavière ,  il  donne  à  entendre  que 
les  Teftofages,  devenus  fi  célèbres  par  leurs  ex- 
airfions  en  différentes  contrées ,  tant  de  l'Europe 
que  de  l'Afie,  étoient  originairement  des  Germains , 
&  non  pas  des  Gaulois.  Mais  fon  fentiment  eft 
folidement  réfute  par  les  favans  auteurs  de  l'hiftoire 
du  Languedoc. 

L'origine  des  Teftofages  ne  pouvant  donc  être 
différente  de  celle  des  Gaulois ,  il  faut  effayer  d'é- 
claircir  l'origine  des  derniers ,  pour  connoitre  celle 
des  premiers.  Mais,  commment  percer  ces  té- 
nèbres épaiffes ,  dont  ies  commencemens  des  Gau- 
lois font  enveloppés  ?  car  il  n'y  a  peut-être  point 
de  peuple  dans  toute  l'antiquité,  dont  l'origine 
foit  plus  difficile  à  développer.  Bien  des  auteurs 
anciens  &  modernes  ont  entrepris  de  le  faire. 
Leurs  fentimens  font  partagés;  examinons  quel  efl 
le  plus  vraifemblable. 

On  raconte ,  dit  Dîodore  de  Sicile ,  qu'autrefois 
un  roi  fiimeux  de  la  Celtique  avoir  une  fille  d'une 
taille  &  d'une  beauté  extraordinaires.  Cette  prin- 
ceffe ,  que  ces  avantages  rendoient  très-fière ,  ne 
jugea  digne  d'elle  aucun  de  ceux  qui  la  recher- 
choient.  Hercule,  qui  faifoit  la  guerre  à  Géryon, 
s'étoit  pour  lors  arrêté  dans  la  Celtique,  où  il 
bâriflbit  la  ville  d'Aléfie.  La  prrncefTe  ayant  xvi 
que  ce  héros  furpafîbit  le  commun  des  hommes  > 
autant  par  la  nobleffe  de  fa  figure  &  par  la  gran- 
deur de  fa  taille ,  que  par  fon  courage ,  fut  éprife 
d'un  violent   amour  pour  lui  ;  &  fes  parens  y; 
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contuitant  avec  \qie ,  elle  TépouA.  De  ce  tukniig^  9 

naquit  un  fils  nommé  Galatès,  qui  Ait  ûipérieur 
à  tous  les  hahttans  de  ce  pays  p^  ià  force  & 
par  Tes -vertus.  Quand  il  fut  devenu  grand»  il 
j^onta  fur  le  trône  de  {&$  pères.  U  augmenta 
fon  royaume  de  plufieurs  états  voifms ,  &  ^acquit 
beaucoup  de  répuadon  à  la  guerre»  Enfin ,  il 
donna  a  (es  fujets  le  nom  de  Galaus\  &  au 
pays  de  fa  domination,  celui  de  GaLuU  ou  d^ 
-  Gaules, 

Quelques-uns  ont  aflliré»  lit-on  dans  Ammien 
Marcellin,  que  les  Gaulois  étoiect  nés  dans  les 
pays  011  ils  font  ;  qu'Us  ont  été  appelés  Celtes , 
du  nom  de  leur  roi,  &  Galates,  ou  nom  de  fa 
mère;  car,  le  mot  de  Galates,  en  grec,  figniâe 
Gaulois.  D'autre  ont  dit  que  les  Doriens  ayant 
fuivi  le  vieil  Hercule,  avoient  habité  les  Ceux 
voifms  de  TOcéan.  Les  Druides  racontent  au*à 
ifL  vérité  une  parde  du  peuple  étoit  née  dans 
le  pavs;  mais  que  d'autres  aufE  y  étoient  venus 
des  lies  éloignées  &  des  contrées  d'aunlelà  du 
Rhin,  contraints  de  quitter  leur  pays  à  caufe  des 
fréquentes  guerres  qu'ils  y  avoient  à  foutenir ,  & 
à  caufe  des  vioiens  débordemens  de  la  mer.  Il 
s'en  trouve  qui  difcnt  qu'après  le  fac  de  Troye , 
t^ne  poignée  de  gens,  fuyant  les  Grecs  «  qui 
étoient  répandus  par-tout ,  trouva  ces  lieux  vuides, 
$c  y  fixa  fa  demeure.  Mais»  ce  que  les  gens  du 
pays  afiurent  par^iefliis  tout,  &  que  nous  avons 
lu  nous  '  mêmes  ,  gravé  fur  leurs  monumens , 
Veft  qu'Hercule,  fils  d'Âmphytrion ,  fe  hâta  de 
venir  combattre  les  cruels  tyrans,  Géryon  & 
Taurifcus,  dont  l'un  ravageoit  les  Efpagnes» 
l'autre  les  Gaules;  &  que  les  ayant  défaits  l'un 
&  l'autre ,  il  eut  de  plufieurs  femmes  de  la  première 
qualité ,  plufieurs  enfkns  qpi  donnèrent  leur;  noms 
aux  pays  où  ils  régnoient. 

Ces  deux  anciens  écrivains ,  comRie  on  voit , 
s'accordent  à  dire  que  les  Gaulois  defcendojent 
d'Hercule.  Mais  on  peut  d'abord  obferver  que 
Diodore  de  Sicile  ne  donne  paç  çoramç  une 
chofe  inconteilable  ce  qu'il  rapporte.  Son  ex- 
preffion ,  on  raconte  (  j  ) ,  eft  garant  Kk  ce  que 
j'avance.  Enfuite ,  on  ne  peut  difcQnvenjjr  qu'Am- 
micn  Marcellin  ne  foit  d'un  fentiment  oppofé , 
puifqu'il  aAiire  qtje  c'étoit  une  opinion  genéra- 
lemeat  adoptée  des  habitans  4es  Gaules;  &,  ce 
qui  e^  bien  plus  fort»  qu'il  l'avoit  vu  de  fes 
propres  yeux  gravée  fiir  les  monupens  qui  fub- 
iiAoient  encore  de  fon  temps.  Pour  détruire  une 
opinion  de  cette  nature ,  il  fuffit  de  ùtixt  obferver 
que  les  Gaides  étoient  habitées,  avant  que  le 
héros  de  la  (able  y  eût  mis  le  pied,  La  preuve , 
c'eA  que,  félon  Dipdore  de  Sicile,  il  y  épouâ  la 
(HIq  du  roi ,  &  félon  Ammien  Marcellin,  il  y  prit 
plufieurs  femmes  de  la  première  qualité;  ce  qui 
luppofe,  fans  contredit,  des  habitans  aiuérieuFS  i 
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raffiv^  d'Hercule,  fc  coofemieaimeQt  que  ces 
habitans  ne  pouvoieoi  tirer  de  lui  leur  origine. 

Quant  à  cette  autre  opinion  rapportée  par  le 
même  hiflorien ,  qu'il  y  en  a  ipii  doiraeot  aux 
Oaidois  une  origine  Troyenne ,  eik  eft  tièfr-aa-. 
cienne ,  ^yaiu  été  en  vciue  du  temps  de  Tima- 
gèoes ,  duquel  Ammien  Favoit  empruntée,  c'eft- 
a-dire ,  qu'elle  remeote  au  moins  fufqu'au  règne 
d'Augufle.  M.  l'abbé  Dubos  croit  que  les  Romains 
avcHem  donsé  cours  à  cette  opinion  pour  cimenter 
leur  union  avec  les  Gaulois  ;   car  ils  fe  diibient 
aufli  oiiginaires des  Troyens.  Mais,  de  k  manière 
dont  s'exprime  Lucain,  il  ne  femble  pas  que  les 
Romains  en  fiiflènt  les   auteurs;   car   ce  poète 
trouve  que  les  Arvemes,  aujourd'hui  Auvergnats , 
fe  donnoient  trop  de  liberté  de  prétendre  frater- 
nifer  avec  eux.  Quoi  qu'il  en  foit  du  commence- 
ment de  cette  opinion ,  il  e&  certain  qu'elle  étoic 
établie  dans  les  Gaules  long -temps  avant  que  les 
François  y  entraflênt.  Il  efl  vrai  que  quand  ils 
s'y  furent  établis ,  ils  voulurent  auffi  defcendre 
des  Troyens  pour  avoir  la  même  origine  que  les 
anciens  habitans  de  leur  nouvelle  patrie.   Mais 
examinons  fi  ceux<i  defcendoient ,  en  ^et,  des 
Troyens. 

C'efl  une  opinion  qui  ne  porte  fîir  aucun  fon- 
dement folide.  En  voici  la  preuve.   La  prife  de 
Troye  fe  place,  félon  les  uns,  à  l'an  du  monde 
2816,  &  avant  Jefus-Chrift  1184  ans;  &  félon 
d'autres,  à  l'an  du  monde  2728,  &  avant  Jefus^ 
Chrifl  128a  ans,  c'efi-à^dire,  qu'elle  n*arrivaqu'en-> 
viron  18160U  I7i8aprés  le  déluge.  En  confèquence, 
ces  fertiles  provinces  des  Gaules  feront  demeurées 
incultes  pendant  près  de  deux  mille  ans,   fans 
qu'il  ait  pris  envie  à  aucun  peuple   d'aller   s'y 
établir ,  puifque  les  Troyens  (  2)  qui  s*y  retirèrent , 
après  la  ruine  de  lepr  patrie ,  trouvèrent  le  pays 
défert  &  fans  aucun  habitant.   Y  a-t-il  quelqu'un 
qui  fut  perfuadé  d'un  pareil  fentiment  >  i^joutons 
Qu'Hercule,  qui  vécut  dans  le  fiècle  qid  précéda 
la  ruine  de  Troye ,  trouva ,  comme  tioas  Tavons 
obfervé  ci-defilis,  les  Gaules  pleines  d*habitans, 
loriqull  y  pafia.  E^les  n*étoient  donc  pas  alors  dé- 
fertes ,  encore  moins  quelques  années  après.  Ainfi 
l'opinion  touchant  l'origine  Troyenne  des  Gau- 
lois c&  une  chimère.    Paflbns  à,  une  autre   qui 
lui  reflemble. 

Nous  lifons  dans  Céfar  que  tous  les  Gaulob  fe 
difent  defcendus  de  Dis,  autrement  Pluton,  ce 
qu'ils  ont  appris  des  druides ,  leurs  prêtres.  Cette 
expreffionde  Céfiir,  félon  M.  de  la  rfauze  ,  jointe 
à  un  pafiage  d'Antoniuus  Libéralis  ,  qui  nous  ap- 
prend qu'il  y  avott  vers  f  Epùe  un  peuple  appelé 
Celles^  qui  prit  les  armes  pour  Gérvon,  contre 
Hercule,  jette  quelque  foupçon  qu*u  pourroît  fe 


(2)  Quidam  aîunt  paucos  poft  excidium  Tro}« 
fugitantes  Grscos  ubique  difperfos ,  loca  haec  occu» 
pane  timc  v^çua.  Amm*  àhrmik  iL  xr  »  c«  f^ 
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iire  que  les  Gaulpis  fiiflènt  orieinaîres  de  ce 
pys ,  &  que  Thefprotus  ait  été  Te  Dis  >  auteur 
(te' leur  origine. 

CA  (Tïprès  des  principes  établis  par  M.  de  la 
Jïanc,  qu'on  peut  montrer  <n^l^  témoignage 
tfAntoninus  lioéralis,  rapprocn^éme  de  la  tra- 
dirion  générale  des  Gaidois ,  ne  fanroit  (aire  naître 
le  moindre  foupçon  que  ces  peuples  defcendif- 
faitde  Thefprotns ,  qui  eft  un  ancien  roi  d'Épîre.  En 
e£r,  au  rapport  de  M.  de  la  Nauze,  TetablifTe- 
oent  desThrfprotes ,  ainfi  nommés  de  Thefprotus 
ieor  fradateur,  fuivit  de  près  celui  des  Chaoniens , 
ooi,  fdon  le  même  M.  de  la  Nauze ,  arriva  environ 
ttint  cens  ans  avant  le  itège  de  Troye.  Ainfî  les 
Dierprotes  n'ont  commencé  k  exifter  que  dans  le 
âètle  qui  précéda  celui  de  la  ruine  de  Troye. 

U  bat  maintenant  fuppoicr  de  toute  necefTité 
im  certain  efpace  de  temps ,  pendant  lequel  les 
defcemians  de  Thefprotus  deviennent  afTez  nom- 
keax  pour  envoyer  des  colonies  dans  d'autres.pays. 
Quelque  courts  durée  qu'ait  eue  cet  efpace,  on 
fle pourra,  ce  me  femble,  lui  donner  guère  moins 
iun  fiécle  ;  ce  qui  nous  conduit  déjà  à  celui  de 
h  raine  de  Troye.  Mais,  j'ai  montré  que  dans 
œ  fiècIe,  c'eft-àndire,  fous  le  règne  d'Hercide , 
on  trouait  dans  les  Gaules  un  grand  nombre 
^flnbitans,  gouvernés  par  des  rois.  Or,  ces  ha— 
liions  exifioient  iâns  doute  depuis  plus  d'un 
iècie  ;  par  coniTéquent ,  leurs  commencemens  font 
aotériears  aux  commencemens  des  Thefprotes.  Ib 
oe  defcrndoient  donc  pas  de  Thefprotus,  père 
^  ces  derniers. 

Mais,  dira-c-on  peut-être,  d'où  fortoient  ces 
Cdtes  qu'Antoninus  Libéralis  place  en  Épire  à 
oàtédes  Thefprotes  &  dés  Chaoniens,  du  temps 
fflcmile?  Voici  ma.  réponfe.  Il  &ut  remarquer 
9K  les  anciens  ne  donnoient  pas  le  nom  de 
Celtes  aux  Gaulois  feulement ,  mais  aux  Germains , 
au  Cunbres ,  aux  peuples  des  îles  Britanniques , 
na  Mobfoges ,  aux  Éfpagnols ,  aux  Dlyriens  & 
2  beaucoup  d'autres.  Il  ne  feroit  donc  pas  éton- 
nant que  les  Celtes  qu'Antoninus  Libéralis  compte 
«  nombre  des  nations  md  fe  déclatèrent  contre 
Hercule,  fiiâént  un  emûm  ou  de  Gaulois  ou 
(faunes  peuples ,  compris  fous  le  nom  général  de 
Celtes,  qui  étoiem  allés  vraifemblablement  s'é-> 
oblir  dans  quelque  canton  vers  l'Epîre.  On  fait 
(Taillairs  que  les  Gaulob ,  (^  en  particulier  ceux 
^l'on  appeloît  Celtes ,  étoient  dans  Tufage  d'en- 
voyer des  colonies  dans  les  pays  étrangers. 

£tant  démontré  oue  les  Gaulois  ne  tirent  leur 
or^  ni  dUercme,  ni  des  Troyens ,  ni  de 
Dis  ou  Thefprotus ,  qui  ont  vécu  cependant  dans 
^fôdes  les  plus  reculés,  de  qui  tera-t-on  def- 
^^<  ces  anciens  peuples?  Pour  ttouver  leurs 
'^wunencemens ,  nous  allons  rapprocher  quelques 
>Bres  paflàges,  lefqueb ,  a^rés  ce  qui  vient  d'être 
^oft,  paroitront ,  finon  (ans  réplique ,  du  moins 
"^^ucoupvrûfênbkbles.  Ammien  Marcellin ,  corn- 
•c  on  Pa  delà  vu ,  ra^orte  ouTd  y  en  a  qui  ont 
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affuré  mie  les  Gaulois  étoient  nés  dans  les  pays 
où  ils  lont.  Il  ajoute  encore  que  les  Druides  ra- 
content qu'une  partie  du  peuple  étoit  née  dans 
le  pays.  \ks  deux  témoignages,  qui  donnent  aux 
Gaulois  une  origine  aufli  ancienne  (pie  le  monde  V 
du  moins  depuis  le  déluee,  ne  me  paroiiTent  pas 
Pour  être  tout -à- fait  nors  de  vraifemblancei  ' 
Convaincu  de  ce  que  j'avance,  plaçons  à  côté 
de  ces  deux  témoignages^  ceux  de  quelques 
autres  écrivains,  dont  l'autorité  d'ailleurs  ne  laide 
pas  d'être  d'un  certain  poids. 

Jofephe,  parlant  delà  manière  dont  les  def-' 
cendans  de  rloé  fe  diTperfôrent  en  divers  endroits 
de  la  terre ,  s'exprime  ainfi:  u  La  diverfité  des 
n  langues  obligea  la  multitude  prefque  infinie  du 
n  peuple  à  fe  répandre  en  diverfes  colonies ,  fcloa 
»  que  Dieu  les  v  concluifolt  par  fa  providence* 
n  Ainfi  ,  non-  (eulement  le  milieu  des  terres  » 
n  mais  les  rivages  de  la  mer  fiirent  peuplés 
n  d'habitans ....  Les  enfans  de  Noé ,  pour  no- 
n  norer  leur  qièmoire ,  donnèrent  leurs  noms  aux 
M  pays  oii  Us  s'établirent.  Ceft  pourquoi  les  fept  fils 
19  de  Japhet  qui  s'étendirent  aans  TAfie ,  depuis 
»  les  monts  Taurus  &  Aman ,  jufou'au  fleuve  du 
n  Tànais ,  &  dans  l'Europe  juiqu  à  Gadès ,  au* 
n  )ourd'hui  Cadis ,  donnèrent  leurs  noms  aux 
»  terres  qu'ik  occupèrent ,  &  qui  n'étoient  point 
»  encore  peuplées.  Gomor  ou  Gomer  établit  la 
I»  colonie  des  Gomarites ,-  que  les  Grecs  nom- 
»  ment  maintenant  Galates ,  autrement  Gauleis  n. 

Voilà  donc ,  au  fentiment  d'un  "des  meilleurs 
écrivains ' que  l'antiquité  ait  produits,  les  Gaules 
peuplées  dés  les  premiers  temps  qui  fuivirent  le 
déluge  y  Se  ks  habitans  defcendus  immédiatement 
de  N  oé ,  par  Gomcr ,  leur  père  comnmn.  Il  eft  hocs 
de  doute  que  Jofephe  ne  forgea  pas  de  lui-même  cette 
opinion ,  &  qu'il  falloit ,  comme  le  préfume  un 
favant  Bénédiâin ,  qu'elle  fut  autorifée  de  quel- 
que monument  qui  ne  fera  pas  venu  jufqu'à  nous. 
D'ailleurs  elle  a  été  adoptée  parcpiantité  d'il- 
lufires  auteurs,  poftérieurs  à  l'hifiorien  des  Juifs. 
Car  Eufiathe  d'Antioche,  Ifidore^  fidnt  Jérôme  , 
Jofeph ,  fils  de  Gorion ,  &  autres ,  font  venir  les 
Gaulois  du  petit-fils  de  Noé.  On  doit  donc  l'cm- 
braflèr  comme  la  plus  vraifemblable ,  pour  ne  pas 
dire  la  plus  certaine. 

Cène  opiuion  reçoit  encore  un  nouveau  degré 
de  certitude ,  de  ce  qui  fe  lit  dans  la  Genéfe ,  que 
les  fils  de  Japhet  furent  Gomer ,  Magog ,  Madai, 
Javan,  ThuDal,  Mofbch  &Thiras;  les  fils  de  Go- 
mer, Afcénès  ,  RiphathSc  TKogorma;  les  fils  de 
Javan ,  EKfii ,  Ttmfis ,  Cettbim  &  Dodanim  ;  &. 
qu'ils  partagèrent  entre  eux  les  îles  des  nations^ 
s'établifiant  en  divers  pays ,  où  chacun  eut  fa  laneue, 
fes  familles  &  fon  peuple  partiailier.  La  leule 
différence  qu'il  me  femble  exifter  entre  ce  récit 
de  l'écriture  fidnte  &  celui  de  Jofephe,  qui  l'a 
copiée  dans  fon  hiâoire  des  Juifs  «  c'efi  que4'un 
détcnniAe  d'une  manière,  particulière,  les  lieux 
même  oii  allèrent  fe  fixer  les  defceadaai  db 
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;Moé  t  «u  llMt  que  Tautre  ne  kit  qat  les  déSffier 
d'une  manière  générale. 

Tel  cft ,  ce  me  femble ,  le  fentiment  le  plus 
fur  que  Ton  puiflè  fuivre  touchaut  Torigine  des 
premiers  habitans  de  la  Gaule.  Tous  les  autres , 
«infi  que  je  l'ai  montré ,  font  vifiblement  faux , 
&  répugnent  quelquefois  avec  les  faits  même, 
qui  en  font  la  bafe  ;  tandis  que  celui-ci ,  outre  les 
fortes  raifons  qui  lui  fervent  d'appui ,  peut  s'ac- 
corder avec  tous  les  points  de  rkiftoire  facrée  & 
Î>ro(ane.  Et  pour  en  citer  un  exemple,  quiconque 
'cmbraflcra,  fera-t-il  étonné  de  trouver  les  Gaules 
remplies  d'une  multitude  d'habitans  ,  lorfque  Her- 
cule les  parcourut  ?  Mais  il  eft  temps  de  mettre 
£n  à  nos  difcuflîons  fur  Torieine  des  Gaulois  ou 
des  Teftofages.  Voyons  à  prefent  quel  fut  le  ca- 
raàère  de  ces  mêmes  peuples. 

II. 

Du  caraâèrc  du  TtHofaga. 

n  en  eft  du  caraôére  des  Teôofages  comme  de 
leur  origine  (  i  ) ,  c'eft-à-dire ,  que  Ton  ne  peut 
fe  former  une  Jufte  idée  de  leur  caraôère,  que 
par  la  connoiiTance  de  celui  des  Gaulois.  Nous 
allons  recueillir  ce  que  l'hiftoire  nous  en  apprend. 

C'eft ,  fans  doute ,  à  caufc  de  la  grande  célé- 
brité que  les  Gaulois  fe  font  acquilc  autrefois, 
au'il  ^  fcit  mention  d'eux  jdans  une  multitude 
"auteurs  anciens.  Mais ,  la  manière  dont  ils  parlent 
de  ces  peuples,  varie,  pour  ainfl  dire,  à  l'infini. 
Il  paroit  qu'ils  les  ont  dépeints  avec  des  couleurs 
plus  ou  moins  vives ,  félon  qu'ils  étoient  afFeftés 
a  leur  égard.  La  plupart  des  écrivains  Romains 
fur- tout,  dans  le  portrait  qu'ils  tracent  de  nos  pre- 
miers pères ,  montrent  une  partialité  qui  eft  trop 
fenfiSle,  pour  ne  pas  jeter  quelque  foupçon  que 
le  portrait  n'eft  pas  tiré  d'après  nature. 

Tite-Iive,  par  exemple^  nous  repréfente  par- 
tout les  Gaulois  comme  un  peuple  barbare,  fé- 
roce ,  ^rieux  dans  fa  colère ,  endurci  au  froid  , 
mais  incapable  de  fupporter  les  chaleurs  &  les 
travaux ,  dont  les  armées  nombrcufes  fans  difci- 
pline,  &  plus  propres  à  répandre  de' vaines  ter- 
reurs qu'à  donner  des  batailles,  rempliftbient 
tous  les  lieux  d'alentour  de  leurs  chants  barbares , 
de  leurs  cris  &  d'un  bruit  épouvantable.  S'ils  font 


(i)  Je  ne  penfe  pas  qu'il  Toit  néceflaire  de  m'éteodre 
ici  pour  prouver  cette  affcrtîon.  Ce  aue  i*ai  allégué 
pour  montrer  Torigine  des  Tcâofages  &  de$  Gaulois, 
doit  »  ce  me  femble ,  Ai/Ere  pour  montrer  auflî  Fidentité 
de  leur  caractère,  rajouterai  feulement  une  nouveUe 

{»reuve,  qui  ne  doit  rien  laifler  à  defîrer ,  même  fur 
es  deux  proportions  que  )'ai  avancées.  La  voici  :  Juftin 
parlant  des  Gaulois  qui  s*étoicnt  établis  en  Afie ,  dit  que , 
éh  UUs  qui  Itaiiam  otcupavtrant ,  fedihus  tantitm  dijtare  ^ 
Tt^uem  quidêm,  se  inrwum  ,  gtniUque  pugnét  idem  hahtf  ,> 
MA(6^iM  lus  fû^9ra  «/« ,  {«MM  imi  ingtnia.  L,  XXXVIII, 
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viAorieux  à  k  )Ournée  d'ÂUia ,  febn  Tltc^Iivc  i 
Us  ne  doivent  la  viâoire  qu'a  la  colère  des  dieux  , 
oui  répandeut  Tefprit  de  vertige  fur  les  généraux 
de  Rome,  &  une  terreur  panique  dans  foute 
l'armée.    uQue  cette  multitude  >  fait-il  dire  par 
»  Camille  aux  Ai^déates;  ne  vous«  étonne  pas.  Ces 
i>  grands  corps  n*ont  que  l'apparence;  leur  courage 
»  n'eft  qu'une  fougue  qui  s'éteint  en  un  muant. 
n  Au  premier  choc,  ils  font  plus  que  des  hommes; 
n  mais   dans  là  mêlée ,  ils  font  moins  que  des  ^ 
n  femmes.  Qu'ont-ils  fait  depuis  la.  bataille  &  la 
n  prife  de  la  ville  qui  leur  a  été  abandonnée  ?  Ils 
ly  ont  voulu  attaquer  le  capitole  qui  fe  défisndoit , 
n  &  une  poignée  de  foldats  Romains  les  a  repoufles 
n  &  renverfés  jufqu'à  deux  fois.  Déjà  même  re- 
)»  butés  par  la  longMeur  du  fiège  ,•  ils  s'éloignent 
n  &  fe  répandent  dans  la  campagne.  Avides  de 
19  viandes  &  de  vin ,  dès  qu'ils  s'en  font  remplis 
V  &  que  la  nuit  approche ,  ils  fe  couchent  par 
n  terre  étendus  comme  des  bétes  le  loi>g  des  ruif» 
n  féaux ,  ëpars  çà  &  là^  fans  retranchement ,  fans 
M  corps-de-gardes  ni  fentinelles».  Et  pour  achever 
ce  portrait ,  Tite  *-  Live  fait  encore  dire  par  Ca« 
mille,  dans  un  autre  endroit,  m  que  cette  nation^ 
n  lâche  &  infolente  dans  la  profpérité ,  eft  encore 
>}  d*une  avarice  infatiable ,  &  qui  ne  re^éb  rien.  Les 
9^  traité$,  la  foi  jurée,  les  fermens  folemnek,  touK 
99  cède,  dit-il ,  au  plus  vil  intérêt  99. 

StraboJi ,  plus  équitable  y  ce  me  iemble ,  que 
Ihiftorien  Romain ,  nous  donne  les  Gaulois  pour 
une  nation  féroce,  mais  belliqueufe,  iunple  par 
caradére,  mais  fans  malice.  Ceft  pourquoi,  quand 
on  vient  les  attaquer ,  ajoute  Stnbon ,  on  les  voit 
aufll-tôt  fe  réunir  &  voler  au  cqmbat.  Leur  extrême 
ardeur  ne  leur  permettant  pas  de  prendre  toutes 
les  précautions  néceflaires ,  on  les  lurpend  facile- 
ment ,  û  pour  les  vaincre  on  eraplote  la  rufe  & 
l'artifice.  Il  n'eft  pas  non  plus  difEcile  de  les  auirer 
au  combat  lorfqu'on  le  veut,  &  pour  cpelque 
raifon  qu'on  le  veuille ,  &  ils  n'y  apportent  aautres 
aroies  que  la  force  &  la  hardieflce.  On  n'a  point 
de  peine  à  leur  perfuader  d'embrafler  le  meilleur 

Earti  qu'on  .leur  préfente.  Ils  ainsent  les  beWesr 
;ttres.  Leur  force  vient*  en  partie  de  la  grandeur 
de  leurs  corps.  Ds  peuvent  aifément  s'aâemblcr 
en  grand  nombre  à  caufe  de  la  {implicite  &  de 
la  liberté  qui  régnent  parmi  eux.  Ils  prennent 
toujours  la  défbnfe  de  leurs  voifios ,  qui  lie  croiem 
injuftement  attaqués.  Aujourd'hui ,  continue  Stra- 
bon ,  ils  vivent  en  paix  fous  les  loix  des  Romains 
qui  les  ont  afTujettis.  Mais  ils  ont  éfé  dans  les 
temps  pafTés  tels  que  nous  venons  de  les jpréfenter. 
Ceu  ce  qu'atteftent  les  coutumes  des  oermains , 
leiquelles  fe  maintiennent  encore  dans  toute  leur 
vigueur.  Nox^feulement  ces  deux  peuples  Ce  reffem- 
blent  pour  le  caraâére  &  pour  les  mœurs  j  mais 
ils  font  alliés  les.  uns  aux  autres,  leiurs  pays  n'étanc 
féparés  que  par  le  fleuve  du  Rhin. 

Que  Ton  mette  préfentemem  ces  deux  portraits 
en  parallèle  3  on  ceconuoin  bieittôt  l*uijoiUoe  d« 
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Ite&k  iafice,  w  plutôt ,  «11  eft  #enms ^rei»^ 
ployer  cène  expreffion ,  la  fincérité  de  Tautre. 
ifl  xfkf  on  fera  moins  fhippé  du  portrait  des 
fiaolois  que  Tae-Live  nous  a  laiflè ,  A  Ton  Êiit 
anomoo  que  cet  hiflorîen  ,  d'ailleurs  Tun  des  plus 
cxceOens  dont  les  ouvrages  foient  parvenus  ^uTqu'à 
BOUS,  étoit,  (ans  doute ^  alors  occupé  de  h  prife 
de  Rcmc  par  les  Gaulois ,  c*eA-ià-dire ,  que  pour 
lâtter  la  vanité  des  J^omains,  il  a  cherché  à  couvrir, 
codu  moins  à  diminuer  leur  honte  ^  au  pr^u- 
dice  de  leurs  ennemis. 

.  Céfar,  à  peu  de  chofc  près,  fe  joint  k  Tite- 
Ii?edani  le  jugement  qu'il  porte  des  Gaulois. 
Ss  font  prompts  y  dit-il ,  à  prendre  les  armes , 
Mais  ils  perdent  coeur  au  premier  défavantage , 
&  asMiieat  de  force  &  de  réfolution  dans  Tad- 
mftfé.  Le  témoignage  de  ce  dernier  me  fêmble 
aiiffi  fidpcâ  cme  celui  de  Tite-Livc.  Comme  Ro- 
iBÙfl,  il  étott^alementiatéreiTéà  rabatttedu  mérite 
de  fes  ennemis ,  qui  lui  donnèrent  à  lui-même  bien 
et  rexerdce,  avant  que  d'être  fournis.  Selon 
ippicn  d'Alexandrie,  jnCqu'à  l'époque  de  leur 
foumilTion ,  le  peuple  Romain  les  avoit  tellement 
ifpiébend^»  que  dans  la  loi  qui  exemptoit  les 
prêtres  &  les  vî^Uards  du  ièrvice  militaire,  il  y 
avoit  une  exception  pour  la  guerre  des  Gaulois. 
AuiE  étoient-ils,  au  rapport  de  l'empereur  Julien , 
Rgardés  par  les  anciens  Romains,  comme  une 
miioo  invincible  ;  enforte  qu'ils  ordonnoient  des 
pnères  publiques  »  &  oéfroient  des  iàcrifices ,  dés 
tffà&  fe  ooyoieflt  oienacés  de  leurs  armes. 

Ce  A*eft  pas  néanmoins  que  je  voiille  foucenir 
c{oe  les  Gaulois  s'ont  mérité  aucun  des  reproche  s 
tpeieur  font  Tice-Iive  &  Céfar.  Strabon  lui- 
pêne,  (pii,  à  ce  que  je  crois  «  a  prétendu  leur 
lendre  toute  U  juifice  qui  leur  étoit  due,  &  qui 
s'aroit  point  d'intérêt  à  aeir  autrement ,  ne  laiiTe 
ps, aiofi  qu*on  vient  de  fe  voir,  de  les  chaîner, 
&  de  kur  impater  en  particulier  une  certaine  fé- 
locicè.  De-là  vient,  fans  doute,  ce  que  Diodore 
de  Sicile  raconte  des  Gaukûs ,  qu'ils  pendoient 
>u  cou  de  leuts  chevaux ,  les  têtes  des  foldats 
^Ibavoiem  tués  à  la  guerre;  que  leurs  ferviteurs 
fionoieBt  devant  eux  les  dépouilles  toutes  cou- 
vertes du  (âne  des  ennemis  qu'ils  avoient  dé&its, 
&  quHs  les  Uiivoiem ,  en  chantant  des  chants  de 
t<û  &  de  triomphe  ;  qu'ils  attachoient  ces  trophées 
^£3  portes  de  leurs  maifons ,  comme  ils  le  fÀi" 
fecDt  à  regard  des  bétes  féroces  au'ils  avoient 
pniês  à  la  cfaafle  ;  mais  que  pour  les  têtes  des 
pbs  Éuneux  capitaines  qu'ils  avoient  tués  à  la 
Suerre ,  ils  les  nrottoient  d'huile  de  cèdre ,  &  les 
coofervoiem  icngceufement  daifs  des  caiflcs;  qu'ils 
^  ^orifioieDt  aux  yeux  des  étrangers ,  à  qui  ils 
fe  montrenent  avec  oftentaticn  ,  de  ce  qui  ni  eux 
m  2Qcun  de  leurs  ancêtres  n'avoient  voulu  changer 
centre  des  tréfois  ces  monumens  de  leurs  viâoires; 
<F  OQ  dit  enfin  qu'il  y  en  a  eu  quelques-uns  qui , 
par  une  obflination  barbare,  avoient  refiifé  de 
^  icodre  à    ceux  même  qui  leur  en  .ofiroient 
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le  poids  eti  or,  Dtodore  ajoute  ettte  réflexion  : 
ttSi  d'un  côté  une  ame  généreufe  ne  nuèt  point 
Mà^nx  d'argent  les  ifearques  de  la  gloire  «  de 
n  l'autre ,  il  eS  contre  l'humanité  de  faire  la  guerre 
91  à  des  ennemis  morts  y». 

Le  même  hiftorien  dit  ailleurs  des  Gaulois  > 
qu'ils  étoient  terribles  à  voir  ;  qu'ils  avcient  la 
voix  grofTe  &  rude  ;  qu'ils  pailoient  peu  dans  les 
compagnies ,  &  toujours  d'une  manière  fort  obf- 
cure  ,  afTedânt  de  laifTer  à  deviner  une  partie 
des  chofes  qu'ils  \nouloient  dire  ;  que  l'hyperbole 
ëtoit  la  figure  qu'ils  employoient  le  plus  louvent , 
foit  pour  s'exalter  eux-mêmes ,  foit  pour  rabaiffer 
Feurs  adverfaires;  que  leur  fon  de  voix  étoit  me^ 
naçant  &  fier  ;  qu'ils  aimotent  dans  leurs'  difcours , 
l'enflure  &  l'exagératicn  jufqu'au  tragique  ;  qu^ils 
étoient  cependant  fpirituèls  &  capables  de  toute 
érudition. 

Si  nous  confultons  de  nouveaux  écrivains  ^  il 
s'en  trouvera  qui  ne  garderont  pas  plus  de  mé- 
nagement que  la  plupan  de  ceux  qui  viennent 
d'être  cités ,  &  qni  feront  paflèr  les  Gaulois  pour 
deis  gens  timides ,  légers ,  infolens ,  oifés ,  fourbes , 
cruels  9  inhumains ,  aimant  à  boire  &  à  manger 
îiiTqu'à  l'excès ,  d^un  caraâére  dur  &  fec ,  à  charge 
à  ceux  qui  les  gouvernent,  &  incapables  de  fup* 

Î»orter  la  moindre  fé vérité.  D'autres,  au  contraire» 
eur  donneront  de  ia  noblefle  &  du  courage ,  & 
plufieurs  autres  belles  qualités  ;  mais  comme  l'on 
ne  fintroit  pas  fi  l'on  vouloir  rapporter  en  détail 
tout  ce  que  les  anciens  racontent  des  Gaulois , 
(bit  en  bien ,  foit  en  mal ,  Je  bornerai  ici  mes 
recherches  fur  cette  matière.  Je  croîs  en  avoir  dit 
afièz  peur  montrer  quel  fut  le  caraâére  de  nos 
premiers  pères,  quln'étoientpai,  à  beaucoup  près, 
tels  qu'on  k  l'imagine  pour  l'ordinaire ,  parce  qu'on 
n'en  juge  que  d'après  des  auteurs  intéreâés  I  les 
jdépeinme  de  la  (orte.  S'ils  ont  fait  parohre  de  la 
férocité  dans  certaines  occafions ,  ils  ne  laiflcMent 
pas  d'avoir  des  fentimens  d'humanité.  Si  on  les 
a  vu  porter  l'avarice  jufqu'à  vouloir  d^iouille* 
des  temoles ,  on  les  a  vu  auffi  montrer  une  ame 
noble  oc  généreufe.  Fen  appelle  à  Jeur  conduite 
après  la  ruine  de  "Rome.  Devenus  les  arbitres 
du  fort  des  Romains  «  ils.  rendirent ,  comme  IVi 
très -bien  prouvé  Al.  Melot,  de  l'académie  des 
belles-lettres,  contre  le  fentiment  deTite-Ltve, 
ils  rendirent ,  dis-je ,  la  libené  &  la  ville  à  ce 
peuple  fameux.  S'ils  ont  ufé  quelquefois  de  rufe 
&  d'artifice  à  la  guerre ,  ils  l'ont  fouvent  faite  en 
gens  de  cœur.  La  timidité  8c  la  lâcheté ,  que  quelques- 
uns  leur  reprochent ,  étoient  compenfées  par  la 
hardiefle  &  le  courage  ,  que  d'autres  leur^loancnt. 
Leur  candeur  &  leur  funplicité  tempéroiem  la  fé- 
cherefie  &  la  dureté  qu'on  remarquoit  en  eux. 
En  un  mot ,  l'empreffement  avec  lequel  ils  voloient 
au  fecours  de  leurs  voifms  injufteinent- opprimés, 
fera  toujours  un  témoignage  non  fufpeâ  de  cette 
I  bonté  qui  fut  k  fond  de  leur  caradtère  x  &  qtfi 
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eft  encore  de  nos  jours  le  fond  de  cdui  de  leurs 
fucceâeurs. 

I  IL 

Excurfions  des  Ttfhfagts. 

On  prétend  qiie  les  Teâofages^  outre  leur 
penchant  naturel  pour  la  guerre ,  avoient  des 
ralfons  particulières  de  porter  les  armes  chez 
les  nations  étrangères.  Cétoit  d'abord  leur  trop 
grand  nombre  qui  faifoit  que  la  même  contrée 
qui  les  ayoit  vu  naître ,  ne  pouvoir  fufGrc  pour 
les  nourrir  tous  ;  &  puis  les  difTenfions^  prefque 
inféparables  de  là  multitude ,  &  d'autres  caufes  de 
cette  efpèce.  Mais  fans  entrer  dans  ces  difcuflions 
oui  paroitroient  étrangères  à  mon  fujet,  )e  vais 
luivrc  les  Teâofages  dans  leurs  difFérentes  excur- 
fions. 

Les  Gaulois  commencèrent  à  quitter  leur  pays 
vers  l'an  de  Rome  162.  Bellovèfe  &  Sigovèfe  furent 
les  chefs  de  leurs  premières  expéditions.  On  fait 
que  Bellovèfe  dirigea  fa  marche  vers  lltalie. 
Comme  les  Teâofages  ne  faifoient  point  partie 
fie  fon  armée ,  &  qu'il  efl  certain  ,  au  contraire  , 

3u'ils  faifoieut  la  principale  partie  de  Tarraée  de 
e  Sigovèfe ,  il  faut  laifler  là  Fexpédition  du 
premier,  pour  ne  parler  que  de  celle  de  l'autre  & 
4e  fes  fuites. 

Ccfar,  ainfi  que  Tite-Live,  nous  apprend  que 
la  forêt  d'Hercynie  étoit  échue  en  partage  à  fc- 

Jovèfe ,  &  que  ce  fameux  capitaine  alla  s'y 
,  tablir  avec  les  Gaulois  de  fa  fuite.  Les  Teâofages 
ittoient  de  ce  nombre ,  comme  je  viens  de  l'avancer. 
En  voici  une  preuve.  U  y  eut  un  temps,  dit 
.Céfar,  que  les  Gaulois,  furpafTant  en  valeur  les 
jGermains ,  leur  déclaroîent  volontiers  la  guerre  ; 
'&  oue  tant  à  caufe  de  leur  nombre  »  qu*a  caufc 
de  la  flérilité  du  pays  qu'ils  habitoient ,  ils  en- 
voyoient  des  colpnies  au-delà  du  Rhin.  Ceft 
pourquoi,  les  Volées  Teâofages  ,  s'étant  emparés 
des  campagnes  les  plus  fertiles  de  la  Germanie , 
«ui  font  à  l'entour  de  la  foret  d'Hercynie  •  •  •  V 
erablirent  leur  demeure.  On  ne  peut  donc  ré- 
voquer en  doute  que  les  Teflofages  n'aient  fuivi 
Sigovèfe ,  lorfqu'il  alla  chercher  une  demeure  aux 
.en\  irons  de  la  forêt  d'Hercynie. 

Les  Teâofages  devenus  ir.aîtres  du  voiflnage 
de  la  forêt  en  quefiion ,  s'y  maintinrent  plufieurs 
fièdes  de  fuite ,  puifqu'il  y  en  avoit  encore  du 
temps  de  Céfar.  Mais  ce  fut  fans  doute  de-Ià 
que  partirent  les  diverfes  colonies  qui  fe  ré- 
pandirent dans  la  Grèce ,  la  Thrace  &  TAfie.  Ils 
étendirent  d'abord  leurs  conquêtes  dan^  la  Pan- 
.nonie  &  l'Ulyrie*,  ayant  fréquemment  la  guerre 
avec  leurs  voifms.  Cependant,  on  en  vit  paiTcr 
les  monts  Riphées,  Se  porter  leurs  armes  jufqu'à 
Pextrémité  de  l'furope.  Les  favans  fiénédiâins  , 
auteurs  de  l'Mfloire  de  I.anguedoc,  placent  ici 
fous  Fan  de  Rome  432»  ce  que  nous  apprenons 
de  Polyen,  qu'AmigOQUS  éunt  en^  guerre  avec 
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Antipatef ,  prit  à  fa  folde  des  TeÂofages ,  qui 
furent  commandés  par  firiderîus.  Le  combat  s'é- 
tant eng^igé  ,  Antipater  fut  vaincu ,  &  les  Gau- 
lois mal  récompenfés  par  le  prince  qu'ils  avtnent 
fi  bien  fervi.  Polytn  ,  Strat^ç.  L.  iVy  c,  6, 

Dans  la  fuite ,  des  Gaulois ,  ayant  à  leur  tête 
Cambaules,  pénétrèrent  dans  la  Thrace;  mais 
ils  n'oferent  pas  pafîer  outre ,  narce  qu'ils  ne  fe 
croyoient  pas  en  état  de  réfifter  aux  Grecs.  Il 
n'eA  plus  parlé  de  Ombaules  depuis  cette  expé- 
dition.  Cependant  l'heureux  fuccès  qu'elle  avoir 
eu ,  excita  bientôt  les  Gaulois  à  porter  de  nou- 
veau la  guerre  chez  d'autres  nations.  Les  chefs 
qui  commandoient  l'armée  fe  partagèrent.  Cérè- 
thrius  entra  dans  le  pays  des  Thraces   &  celui 
des  Triballiens;  Belgius,  dans  la  Macédoine  & 
riUyrie;  Brennus  &  Acichorius  allt:rent  dans  la 
Péonie.  A   la   vue  d'une  armée  fi  formidable, 
tous  les  peuples  trembloient  de  frayeur.  Ptolemée, 
roi  de  Macédoine ,  fiit  le  feul  qui  ne  s'en  alarma 
point.   Il  marcha  à. la    rencontre   des  ennemis; 
mais  le  fuccès  ne  répondit   pas  à  fes  efpérances. 
Il  perdit  la  vie  avec  la  bataille.  Belgius ,  fatisfâie 
apparemment  ce  de  qu'il  avoit  fait ,  ne  fe  mit  pas 
en  peine  de  profiter  de  la  viâoire;  ce  qui  donna 
le  temps  à  Soflhènes  d'aifembler  quelques  jeunet 
eens ,  &  avec  cette  nouvelle  armée ,  il  rétablit 
les  afiaires  des  Macédoniens  ,  en  chafTant  les  Gain 
lois  de  defTus  leurs  terres.  Cette  aâton  de  valeur 
mérita  la  couronne  à  Soflhenes. 

Brennus,  informé  de  la  conduire  de  Belgjius, 
dont  il  ne  fera  plus  fait  mention ,  non  plus  que  de 
Céréthrius ,  fans  qu'on  fâche  ce  qu'ils  devinrent , 
en  fut  indigné;  &  pour  ne  pas  laifler  échapper 
la  dépouille  d'un  pays  aufH  riche ,  il  perfuada  aux 
Gaulois  de  tenter  une  féconde  cj^dition.  H  fe 
rendit  lui-même  dans  la  Macédoine,  à  la  tète 
d'une  armée  nombreufe.  Softhènes  entreprit  encore 
de  réfifter;  mais  il  fiit  vaincu ,  &  tout  le  pays 
ravagé. 

Brennus  ,  dît  Juftin ,  dédaignant ,  pour  ainfî 
dire,  les  dépouilles  tcrrrftres,  rorma  la  ré.blution 
de  s'emparer  de  celles  des  dieux.  Le  temple  de 
Delphes ,  rempli  de  Ttchefles  immenfes ,  excita 
fur  tout  fon   avidiré.  Ayant  pris  avec  lui  Aci- 
chorius ,  il  fe  mit  en  marche.  Il  paroit  que  les 
pays  qulls  rencontrèrent  fnr  le  chemin  ,  fiirem 
laccagés  ;  car ,  fclon  Paufànias ,  non-feulement  la 
Macédoine ,  mais  Tlonie ,  la  ThefTalie ,  &c.  fu- 
rent expofées  à  leurs  excurfions.   Cependant  les 
I  Grecs  envoyèrent  une  armée  qui  fc  faifît  du  pa(^ 
fagî  des  Thermopyles.  Pendant   qu'elle  y  etoît 
campée,  on  apprit  que  les  ennemis  étoient  déjà 
maîtres  de  la  Magnéfie  &  de  la  Phihiotide.  C'cft 
pourquoi ,  on,  détndia  im  corps  de  cavalerie  pour 
leur  difputer  le   paifage  du  sperchius.    Brennus, 
aufS  rufé  qu'expérimenté ,  eut  bientôt  trouvé  le 
moyen  de  paffer  ce  fîeuve,  fans  que  les  Grecs 
s'en   apperçuflent.   Le  Sperchins  une  fois  pafTc , 
auilî4)içn   que  le  territoire  d'Héradèe,   qui  fn\ 
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abandonné  au  plUage ,  Brennus  s*avança  vers  les 
Thermopyles ,  dans  le  deiTein  d'attaquer  l'armée 
grecque.  Il  fut  prévenu  &  obligé  de  céder.  Quel- 
ques jours  après ,  on  tenta  inutilement  de  forcer 
k  paâage  du  mont  (Eta.  Enfin ,  Brennus  après 
avoir  perdu  beaucoup  de  monde  ,  &  hit  ravager 
TEtolie  par  un  corps  de  troupes  qui  s'étoît  rendu 
dan^  cette  contrée ,  en  traveriànt  la  TheflSiUe, 
fous  la  conduite  de  Combutes  &  d'Oreftrius ,  en- 
gagea les  Eniens  &  les  Héracléens  à  lui  moptrer 
un  chemin  par  où  il  pût  rafler  le  mont  (Eta.  Ce 
moyen  lui  réuffit.  I>es  Grecs ,  qui  ne  s*étoient 
apperçus  de  rien ,  fe  trouvèrent  tout-à-coup  in- 
▼etiis.  Après  une  défbnfe  vigoureufe,  ib  nirent 
oblieés  de  fe  retirer. 

Alors  Brennus ,  n'ayant  plus  d'ennemis  à  com- 
battre, ne  penfa  plus  quà  l'exécution  de  fon 
projet  iacrilège.  Pendant  qu'Acichorius ,  oull  avoit 
laiifé  pour  garder  le  camp  ,  venoit  le  jomdre ,  il 
marcha  vers  le  temple  de  Delphes.  Perfonne 
n'ignore  le  fuccés  de  cette  ^ntreprife ,  ni  les  pro- 
diges fabuleux  que  les  écrivains  de  ramiquité  ont 
ajoutés  à  b  vérité  du  fait.  Ainfi ,  il  eft  inutile 
de  s'y  arrêter.  Cette  expédition  fut  fi  funefle  aux 
Gaulois ,  que,  félon  JufKn  &  Paufânias,  il  ne  s'en 
Élu  va  pas  lin  feul.  Il  cfl  vrai  que  Juftin ,  en  cela, 
n'eA  pas  d'accord  avec  lui-même,  puifqu'il  dit 
ailleurs  au*après  la  mort  de  Brennus,  ceux  d'entre 
les  Gaulois  qui  s'étoient  fauves  de  la  déroute 
prefque  générale ,  paflerent  les  uns  dans  la  Thrace , 
les  autres  dans  l'Afie. 

Quoi  €|ii'il  en  foit ,  il  eft  certain  qu'une  armée 
de  Gaulob ,  fous  la  conduite  de  Comontorius , 
entra  l'année  fuivante  dans  la  Thrace ,  &  que  les 
Byzantins»  en  paittailier ,  foufTrirent  conltdéra- 
blement  de  leurs  excurfions ,  ayant  été  contraints 
de  payer  annuellement  un  impôt,  qu'on  augmenta 
înfenublement  jiifqu'à  la  fomme  de  quatre-vingts 
talcns.  Ce  fut  de -là  qu'une  partie  pafÂ  enfmte 
dans  TAfie ,  où  les  villes  d'Ailcyre  &  de  Pefli- 
*7iunte  furent  les  premiers  fruits  de  fes  excurfions , 
tandis  qu'une  autre  revint  fur  fes  pas. 

Je  reprendrai  Thiftoire  des  Gaulois ,  qui  fe  re- 
tirèrent dans  TAfie,  après  que  j'aurai  £iit  con- 
noitre  la  marche  des  autres. 

Parmi  ces  derniers,  il  y  en  eut  (c'étoient  des 
Teôofages),  qui  ret Aimèrent  k  Touloufe,  leur 
ancienne  patrie.  Mais  quelques-uns ,  conduits  par 
Bathanattis,  s'arrêtèrent  le  long  du  Danube,  vers 
l'embouchure  dé  la  Save ,  où  ib  fixèrent  leur  dc- 
tnture.  On  voit  que  ce  pays  faifoit  partie  de  celui 
où  leurs  ancêtres  s'étoient  fixés  long-temps  aupa- 
ravant ;  &  comme  11  cfl  hors  de  doute  qu'ils 
n'avoient  pas  tous  quitté  l.e  pays  en  queAion , 
ainfî  qu'on  le  verra  ci -après,  lorfqu'on  envoya 
des  colonies  de  côté  &  d'autre ,  il  efl  à  oréfum'er 
oue  ceux  oui  revinrent  de  Thrace ,  ne  firent  que 
le  réitnir  à  leurs  compatriotes.  Juflin  prétend  qu'ils 
y  prirent  le  nom  de  Scordifques. 

u  Ub  ancien  jiifbrien ,  difènt  les  fâvans  Béné- 
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9»  dtâtns^  afTure  que  la  route  que  prirent  les  Gaulois 
»  pour  fe  rendre  dans  ce  pays,  s*appeloît  encore 
n  de  fon  temps  ,  le  chemin  de  Bathanatus ,  &  qu'on 
i>  nomma  ces  mêmes  Gaulois ,  Bathanates ,  du 
9>  nom  de  ce  eénéral.  Cet  auteur  loue  beaucoup  le 
n  mépris  que  les  Scordifques  faifoient  de  l'or.  Mais 
m  il  invedive  en  même  temps  contre  leurs  brijgan- 
»  dages.  Ces  peuples  étcnclirent ,  en  effet ,  hurs 
»>  excurfions  dans  la  Pannonie  &  dans  une  partie 
yy  de  la  Thrace  ;  &  s'ètant  enfuite  mêlés  &  con- 
"  fondus  avec  les  naturels  du  pays  ;  ils  portèrent 
)'  leurs  armes  chez  les  peuples  voifins ,  6e  firent 
n  des  courfes  dans  IUlyrie ,  &  jufques  vers  l'em*- 
»  bouchure  du  Danube  dans  le  Pont-Euxin  n. 

Je  placerai  encore  ici  quelques  autres  expédi* 
tions ,  auxquelles  les  Gaulois ,  revenus  de  Thrace , 
.eurent  fans  doute  part.  JufHn  nous  apprend  que 
les  Gaulois  que  Brennus  avoit  kiflês  en  partant , 
pour  garder  &  défendre  les  frontières  de  la  nation  ^ 
aflemblèrent  une  armée  de  auinze  mille  hommes 
de  pied ,  &  de  trois  mille  cnevaux  ;  &  qu'après 
avoir  mis  en  fuite  les  Gètes  &  les  Triballiens, 
ils  député? ent  vers  le  roi  de  Macédoine ,  pour  lui 
offrir  la  paix.  Antigonus  fit  un  bon  accueil  aux 
ambadadetirs ,  &  leur  mofitra  (ts  richefles.  ENî 
retour  chez  eux,  les  ambaflâdeurs  groffirent  les 
objets,  pour  exciter  ceux  de  leur  nation  à  faire 
la  guerre  aux  Macédoniens.  Elle  fut  en  effet  en- 
creoiife.  Le  camp  du  roi  fut  pris  ;  mais  tandis  quils 

J>illoient  les  vaiiTeaux ,  Ibnqu'ils  s'y  attdidoient 
e  moins,  on  les  attaqua ,  &  on  en  fit  un  horrible 
carnage. 

Sans  doute  qu'Antigontis  fe  réconcilia  avec  les 
Gaulois  ;  car  on  en  vit  l'année  fuivante  dans  fon 
armée ,  lorfqu'il  fut  attaqué  par  Pjrrrhus ,  qui  avoit 
aufTi  des  Gaulois  à  fon  icrvice  ;  de  (ont  qu'on  vit 
alors  ces  peuples  combattre  les  uns  contre  les 
autres.  Antigonus  ayant  été  vaincu ,  Pvrrhus  s'em- 
para de  la  plupart  des  villes  de  la  Macédoine.  Il 
laifTa  en  gamifon  dans  celle  d'Egée  la  principale 
de  toutes ,  une  partie  des  Gaulois  auxiliaîres  qui 
pijlèrcnt  cette  ville  ,  &  fouillèrent  même  jiifqu'aux 
tombeaux  des  rois ,  pour  en  enlever  les  ricneflès 
qu'on  y  enfevcliflbit  avec  eux.  Pyrrhus ,  qui  fcn- 
toit  le  befbin  qu'il  avoit  des  Gaulois,  fit  femblanc 
d'ignorer  cette  efpèce  de  révolte.  Ce  prince  fè 
fervit  enfuite  de  ces  peuples  pour  aller  faire  le 
fi^ge  de  Sparte  ,  ou'il  fut  obligé  de  lever,  ayant 
fiiit  une  perte  confidcrable.  De-là  il  marcha  vert 
la  ville  cTArgos ,  &  à  peine  étoit-il  en  chemin , 
que  les  ennepiis ,  étant  tombés  fur  l'arriére-garde  , 
compofée  de  Gaulois  &  de  MolofTes,  les  maflâ* 
crèrentp-efque  tous.  Ceux  cjui  échappèrent,  fui- 
virent  ryrrhus  à  Argos ,  où  s'étant  d'abord  dif- 
tingués,  ils  tombèrent  enfuite  entre  les  mains 
d'Antigonus ,  qui  étoit  venu  au  fecours  des 
Argiens ,  &  qui  fe  rendit  maître  de  farmée  de 
Pyrrhus ,  après  la  mort  tragique  de  ce  prince. 

/'ai  dcjà  dit,  d  après  Polyl>e ,  ou'une  partie 
de  cette  colonie  Gauloife  étoit  allée  fe  fixer  dans 
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Crtie  de  cette  colonie  étoit  paitie  dans  tAfie. 
s  auceucs,  pour  le  dite  en  pafiant^  ne  s'accor- 
dent pas  entre  eux,  ni  quelquefois  avec  eux- 
mêmes  ,  fur  les  excurfions  des  Gaulois.  Juflin  en 
fait  foi ,  ainfi  que  je  Tai  déjà  obfervé.  Tite-Live 
raconte  difFéjr.£niment  la  defcente  des  Gaulois  dans 
la  Thrace>  8c  leur  paâàge  dans  l'Âfie.  Nous  ap- 
prenons de  cet  auteur  célèbre ,  que  dans  le  temps 
que  Brennns  étoit  en  .chemin  pout  l'expédition 
Cifil  méditoit ,  une  partie  de  Tes  troupes  s*étant 
Soulevée  dans  la  Dardaiiie,  vingt  mille  hommes 
fe  détachèrent  de  fon  armée.  Us  le  retirèrent  dan^ 
la  Thrace ,  fous  la  conduite  de  Léonorius  &  de 
Lutarius.  Après  en  avoir  tendu  tributaires  les  ha- 
bitans,ils  s'étendirent  iufqu'à  fiyfance  ,  &  fur  la 
côte  de  la  Propontide  ,  dont  ils  s'emparèrent, 
Enfuite  ,  informes  de  la  fertilité  de  TAfie ,  ils  ré- 
folurent  d'y  pafler.  Dans  ce  deiTdn ,  s'étant  rendus 
maîtres  de  Lyfimachie  &  de  toute  la  Cherfon- 
fièfe  y  ils  entrèrent  dans  rHcllcfpont ,  oii ,  pour 
quelqne  dîfpute  qu'ils  eurent  enfethble ,  ils  (e  fé- 
jïarèrent.  Léonorius  retourna  à  B)^fance.  Cepen- 
«lant ,  Lutarius  pa£a  dans  T Afie ,  où  il  fit  d'abord 
quelques  incurfipns  fur  les  côtes.  Bientôt  ^  Léo- 
jiorius  y  paiTa  aufTi,  &  s'étant  réconciliés,  ils 
rendirent  un  fervice  fignalé  à  Nicomède ,  roi  de 
Bithynie.  Us  tournèrent  leurs  armes  contre  Zybée, 
qui  avoit  entrepris  d'envahir  les  états  de  ce  roi; 
oc  déjà  il  en  étoit  maître  d'une  partie  ,  leriqu'il  fut 
défait  par  les  Gaulois.  Enfuite  ces  peuples  con- 
tinuèrent leurs  courfes  en  Afie  ,  quoiqu  il  jie  leur 
reftât  plus  que  diit  mille  combattans.  Ils  répan- 
dirent tellement  la  frayeur  en -deçà  du  mont 
Taurus,  que  toutes  les  nations  vinrent  fe  ibu-*^ 
mettre  à  leur  empire. 

Comme  cette  colonie  étoit  compofee  de  trois 
fortes  de  peuples ,  favoir ,  les  ToiiAoboges ,  les 
Trocmes  ,  &  les  Tedofages ,  ils  partagèrem  entre 
eux  les  pays  cle  TAfie  qu'ils  avaient  conquis.  La 
côte  de  THellefpont  échut  aux  Trocmes  ;  TEolide 
avec  rionie  ,  aux  Tolifloboges  ;  &  la  partie  mé- 
ridionale de  TAfie  mineure,  aux  Teâofaees.  En 
un  mot  y  toute  cette  contrée  fmiée  en  -  deçà  du 
Taurus,  avoit  été  rendue  tributaire.  Il  fiuit  obferver 

Îrue  les  bornes  de  cette  province ,  connue  dans  la 
uite  fous  )e  nom  de  Calatie  ,  n'étoient  pas  fl 
étendues ,  c'efl-à-dire ,  que  nos  Gaulois  ne  fe  main- 
tinrent pa5  toujours  dans  la  poCefTion  de  tous  les 
pays  dont  ils  s'étoient  d'abord  rendu  maîtres. 

Après  un  établiflement  fi  confidérable ,  \ti  Gau- 
lois ne  demeurèrent  pas  en  repos.  On  les  vit 
bientôt  porter  encore  leurs  armes  en  diverfes 
contrées.  Le  favant  Dom  Martin  Bouquet  place 
ki  une  expvlfion  des  Gaulois  d'Afie  par  Antio- 
rtus,  furnommé  Sour,  Ceft  d'après  Appien  d'A- 
lexandrie. Cet  ancien  auteur  n'en  dit  pas  davan- 
tage. U  nous  apprend  feulement  que  c'étoient  des 
Gaulois  pafTès  d'Europe  en  Afie.  Peu  de  temps 
9près,  I^coméde,   roi  de  Bithynic  ,  qui  s'ètoit 
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k  dei  alliés,  de  nos  Gaulois»  les  appda  i  fo« 
fecours  contre  Antiochus ,  roi  de  Syrie.  Les  Gai*- 
lois  marchèrent  aufli-tôt  ;  mais  ayant  livré  bataille, 
ils  furent  dè&its  &  pcrd'u-ent  beaucoup  de  monde. 
On  prétend  que  ce  fut  cette  vidoire  qui  valut  à 
Antiochus  le  furnom  de  Sottr ,  qui  veut  dire  fau* 
veur.  Ces  malheurs  n'empêchèrent  pas  les  Gaulois 
d'aller  au  fecours  de  Zéilas,  que  Nicoaiède  fon 
t)ère  avoit  déshérité.  Après  la  mon  de  ce  prince , 
Zéilas  entreprit  de  monter  fur  le  trône,  dont 
on  avoit  voulu  le  priver.  Ce  fiit  principalement 
aux  Gaulois  qu'il  fut  redevable  de  l'heureux  fuccés 
de  fon  cntreprife.  Ils  fe  retirèrent  chez  eux 
chargés  des  dépouilles  de  la  ville  d'Héradée , 
qu'ils  avoient  mife  à  contribution. 

Les  Gaulois  recommencèrent  enfuite  leurs  hof- 
tilités  contre  cette  ville  ,  &;  après  en  avoir  ravagé 
le  territoire  pluileurs  foi$ ,  Us  furent  contraints  de 
fe  redrer ,  ayant  perdu  les  deux  riers  de  rarmèe, 
Ceft  encore  à  la  même  année  que  l'on  rapporte 
ce  que  dit  Paufanias^  (avoir  »  que  Ptolemée  Phi- 
lopator  fit  venir  ^quatre  mille  Gaulois  dans  fe« 
états ,  afin  de  s'en  fervir  contre  Magas ,  fon  frère 
utérin,  qui  avoit  pris  les  armes  contre  lui.  Le 
roi  d'Egypte  s'étant  apperçu  que  ces  Gaulois  ne 
méditoient   rien  moins  que  la  conquête  de  fon 
royaume ,  les  fit  conduire,  fous  prétexte  de  quelque 
expédition ,  dans  une  île  déferie ,  où  ils  périrent 
tous. 

Quelques  années  apsès  les  Gaulois  déclarèrent 
la  guerre  à  Antigonus ,  ikns  qu'on  en  fâche  k 
xaijon.  La  cruauté  qu'ils  montrèrent  envers  leurs 
femmes  &  leurs  enfans,  en  les  ûcrifiant  tous^ 
immédiatement  ayant  la  bataille,  fut  punie  par 
la  déroute  générale  de  leur  armée. 

Andochus,  furnommé  Hiérax,  eut  aufiî  recours 
aux  Gaulois  dans  la  guerre  qu'il  eut  à  foutcnir 
contre  Sélecus  fon  frère ,  nommé  Callinicus ,  roi 
de  Syrie.  Cebi-ci  fut  vaincu,  &  Antiochus  dut 
cette  viâoire  à  la  valeur  des  Gaulois^  qui  tour* 
nèrent  enfuite  leu^s  armes  contre  Lui-même.  Ce  no 
fut  qu'à  force  d'argent  cpi'il  détourna  de  deffus  fa 
tête  les  malheurs  dont  U  étoit  menacé, 

A  peine  s'étoit-il  délivré  de  ces  nouveaux  en^ 
nerais ,  qu'il  fut  obligé  d'implorer  derechef  leur 
fecours.  Attalc ,  rçi  de  Pergame ,  ou ,  félon  d'autres, 
Eumène,  roi  de  Bithynie,  confidérantj'état  dè^ 
plorable  de  la  Syrie,  épuiféç  par  les  guerres  de 
deux  frères ,  réfolut  de  s'en  emparer  ,  &  déciai^ 
en  même  temps  la  guerre  aux  Gaulois ,  à  qui  U 
oià  le  premier  refufer  de  jpayer  le  tribut ,  qu'il; 
avoient  impofc  fur-toute  TAfie  mineure.  On  ci3 
vint  bientôt  aux  mains.  Les  Gaulois  ,  contre  tout^ 
efpérance,  furent  défaits.  j 

Les  Epirotes  ayant  pris  des  Gaulois  à  leur  fi^lde 
en  mirent  huit  cens  dans  Pkènica,  Les  lîlyr.vn 
étant  venus  afTiéger  cette  ville,  lesC^uloLs,  VM 
de  la  défendre  contre  ces  peuples,  la  leur  livivârunj 
Séicucus,  avec  une  nombreuse  arrnce ,  sV..» 
avancé  jufqu  au-delà  du  Taurus^   fut  fiiiiAis  p: 
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Ui  corps  (h  Gaulois  raii  étoSt  cômtnarfdé  p«r 
Apirumu  &  Ntcanor.  Ce  prince  ayant  péri  dayis 
liàon ,  Achéus  entreprit  de  venger  fa  mert.  Les 
(kui  chefs  des  tjaulois  furent  tués»  Deux  ans 
après,  les  Gaulois  étoient  en  guerre  avec  les 
fylântiDs;  car  Polybe  nous  apprend  que  Cavare , 
un  de  leurs  rois,  fe  rendit  à  Byfance  dans  le 
éi&ia  dâ  la  terminer.  Prufias  &  les  Byfantins» 
i{ui  ne  k  defiroient  pas  moins ,  y  donnèrent 
lûlonders  les  mains. 

Âchéus  ayant  manqué  de  fidélité  h  Antiochus  j 

scmpra  de  fon  royaume ,  s*unit  avec  Ptolemée 

Pliilopator ,  &  devint  formidable  aux  princes  d' Afie. 

Aitale,  roi  de  Pergame,  6it  attaqué,  Celulnri  eut 

ncouis  aux  Gaulois  de  Tliracis,  dont  il  fie  paiTer 

00  gnod  nombre  en  Afie.  Us  le  fiuvireat  d'abord 

ifcc  zèle  &  fidélités  M^is  un  phénomène  les 

^tacha  de  fes  intérêts»  Une  édipfe  de  lune  qui 

ivTf'mt ,  lorfqu'ils  étoiem  campés  fur  le  bord  du 

fave  Mégîde,  fut  prife  ponr  un  mauvais  auguie. 

Ils  refufèrent  donc    il*alier   plus  avant  ;  ce  qui 

joa  Attak  dans  un  grand  embarras,  parce  (^*il 

spprébeDdoit  qu'ils  ne  fe  joigni^fent  à  fon  ennemi  ; 

DUS  les  Gaulois  ayant  pris  le  <pard  de  iè  reprer 

^  la  côte  de  l'Hellefpont ,  Attale  s*en  retourna 

^  foa  royaume.    Cependant  ces  peuples   fe 

Kicnt  i  ravager  les  campagnes  &  à  piller  les 

jillfis.  Après  avoÂr  tcmé  en  vain  de  prendre  Uium  > 

M  forent  encore  chaflés  de  toute  la  Troade.  En- 

(iBie  ils  iê  rendirent  maîtres  d'Axisbe,  vUle  dTA* 

Wdèoe,  d'où  il»  firent  une  guerre  cnielk  aux 

awej  -villes  du  voifiDage.   Prufias ,  roi  de  Bi- 

t^>  marcha  contre  eux,  &  les  pafia  au  fil 

^  i'ifpée.  Les  femmes  &  les  enfâns  ne  fiirei^  pas 

«pogôés,   Fulybe   ob/vrvc  ici  que  Prufias ,  par 

^viStoirc,   non -feulement  délivra  les  villes 

^  rHeQefpont  >  mais  apprit  encore  aux  habitans 

<^  l'Aile  9  que  l'on  ne  devoit  pas  y  appeler  témé* 

^sirenum  les  barbares  de  l'Europe. 

Afliiocfaiis,  étant  en  guerre  avec  les  Romains,. 
«ploya  à  fon  fcrvice  des  Gadois  d'Afie.  Tite^ 
p^e  remarque  qu'ils  confcrvoient  encore  leur  va^- 
«V  oardalc.  On  en  voyoit  entre  autres  quatre 
«le  duis  ranoée  de  ce  prince ,  tandis  qu'il 
^eoit  Attale  daes  la  capitale  de  fon  royaume. 
C«s  peuples  cau£èrent  pour  lors  les  plus  grands 
anges  dans  la  campagne.  Quelques,  jours  après, 
culc  archers  Gaulois  allèrent  infulter  le  confuL 
^mn  dans  fon  camp.  Le  fiéBéral  ayant  attaqué 
'^nsée  ennemie  aupoes  de  Masnéfie,  eUe  (m  en* 
^^^fa»ent  défaite.  An  lafport  d' Appien ,  les  Gaulois 
?»  la  CQomfoieot  en  parde ,  étojent  des  Teâo^ 
^ydes  Trocmes  &  des  ToKftoboges. 

Les  fccours  euf  les  Gaulois  avoient  donnés. 
^  cette  occasou  à  Antiochus  contre  les  Ro- 
^'^iK,  fisent  les  motih  dont  cemirci  ik  forvirem 
?*r  leur  déclarer  la  guêtre.  .Au  reÛe,  il  ne 
^  paroit  pas  oéceffaire  d'entrer  dans .  le  détail 
^  cène  guerre  ;  cela  pouroit  paiotne  étcangerà 
^  &ja,  piiifi|u*0a  oY:  vecnak  i>»,prqpfi3ncDL 
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éc  nouvelles   excnrfioas  ^   mais  feulement    des 
peuples  qui  vendirent  cher  iafcsiruiCi^n  qu'on  voulut 
exiger  d'eux.  Depuis  que  la  paix  eut  été  conclue  , 
il  eA  encore  fait  mention  de  quelques  expéditions  , 
où  les  Gaulois  d'Afie  eurent  part.  Quand  le  roi 
Eumène  marcha  au  fecours  dîes  Romains  contre 
Perfée ,  roi  de  MacédoiuQ ,  il  y  avoit  dans  fon 
armée  des  Gaulois  d'Afie ,  &  dans  celle  dp.  l'en- 
nemi des  Gaulois  d'Europe  ;  je  dfe  d'Europe ,  étsuit 
vraifcmblable  que  ceux  d'Afie  qui  vçnoiàsc  d'être 
réduiçs  car  la  force  deç  armes,  fous  la  puiffance 
de  la  république  Renaine  ,  n'auroient  pas  ofo 
fè  déclarer  contre  elle.  D'ailleurs ,  Juftia  dit  que 
CCS  Gaulois  étoient  ceux  qu'on  appeloit  Sco/dijqius^. 
Or  ,  ceux-ci  ,  ainfi  qu'on  l'a   déjà  vu,  étoient 
fitués  le-  long  du  Danube.  Quoi  qu'il  en  foit ,. 
qt  fut  avec  ces  Gaulois  que  Perfée  obligea  les 
Romains    de  lever  le  fiège  de  la  ville  de  Caf**. 
fandrie  ;  &  on  pçnfe  que  fi  l'avarice  de  ce  prince 
ne   l'eût  ,pas  empêché   d'en  ftiire  venir  un   plus! 
grand  nombre  fil  n'en  avoit  que  deux  oûUe  )    il 
auroit   évité,  &    fa  propre  perte,    ôc  celle  de. 
fes  états.    En    effet  ,    Clondic ,   un    des   che&i 
des  Ga*dois,   qui  étoit  alors  dans  l'IUyrlc.atwc' 
une  armée  de  vingt  i«iile  homms ,  convint  avec- 
Perfée  d'aller    à   fon  feooues^  moycnrémt  me 
certaine  (omme.  Ce  roi ,  ayant  différé  d'exécuter 
fa  promefiê,  les  Gaulois  retournèrent  fiir  leurs 
pas ,  après  avoir  ravagé  la  Thrace.  Eumàae ,  dont- 
nous  venons  de  parler ,  étant  rei^ffé  en  Afie  avec 
les  Gaulois ,  ne  îaiffa  pas  d'envoyer  ndlie  chevaux 
de  cette  rtatioo  à  Attale  fon  fi-o-e  ,  qui  étoit  au 
fervice  des  Romains  dans  la  Macédoine.  De  ces 
iniUe  cavaUers  ,  les  uns  fiirent  mes  ,  &  les  auties 
taits  pnfonniers. 

-  Dans  la  fuite ,  les  Gaulois  eurent  encore  affaire 
avec  phifieurs  princes ,  tels  qu'Attale  ,  Eumène  ^ 
Prufias,  &  Ariarathe.  Mais  ces. différends  n'^iiren»- 
pas  de  grandes  fuites ,  parce  que  les  Romains  em- 
ployèrent leur  méditation  pour  les  terminer.  Tels 
fiirent ,  pour  le  Jh-e  en  peu  de  mots ,  les  exploits 
les  plus  mémorables  des  Gaulois,  dont  nous  ayons- 
connoiiSuifle ,  dumoins  avant  l'entràe  des  Romains 
dans  le  pays  d'où  ils  étoient  originaires. 

Avant  que  de  quitter  cette  troifième  partie ,  U 
eft  à  propos  de  joindre  ki  quelques  courtes  obfer- 
vanons.  Dans  le  récit  que  je  viens  de  Étire;  i».  j'ai, 
nommé  rarement  les  Teflofages,   me  contentant: 
de  dtet  les  Gauloisi  Ceff  une  méthode  gae  j'ai* 
cm  devoir  fuivre  ,  pour  éviter  la   confiifion.  Je 
ne  crois  pas.qtie  l'on  eh  conclue  que  les  Teâo- 
fages  n'eurent  peut-être  point  départ  aune  par- 
tie de  ces  cxcurfions.  Du  moms  ,  un   tel  fen*^ 
timeni   feroit  combattu  par  prefque  tous  les  an- 
ciens écrivains  ,  qui ,  pour  l'ordinaire  ,  ne  font 
racntioa  que  ,dés  Teâofiiges  ,  quand  îà&  jTarlent 
d^  ces.  Gauloir  quL  allèrent  porter  leuft  armes 
dans  la  Germanie. 

i*».  Sons  m'arréter  à  es  que  racontent  les  écn-* 
vains  iBodffrnes  des  ealcurfioiu  des^Xcâoiàgss  » 


«304  TEC 

e  me  fuis  attaché  uniquement  à  rapporter  ce  que 
nous  en  apprenons  àcs  écrivains  anciens. 

1^.  Quelques  modernes  rapportent  à  la  pre- 
mière forrie  des  Gaulois  de  leurs  pays ,  quelques 
excurfions  dont  i^  n*ai  pas  parle.  L*auteur  du 
Florus  Gatlicus  fait  pafTer  une  colonie  de  ces 
peuples  dans  rille  de  la  Grande  -  Bretagne.  On 
peut  répondre  d^abord  que  Ton  ignore  où  il  a 
puifé  fon  afTertion.  On  ne  connoit  aucun  auteur 
qui  l'autorife.  Ejifuite ,  Bertault  ne  dit  pas  quel 
peuple  des  Gaules  c*étoic^  Le  même  écrivain , 
sûnfi  que  d'autres  ,  rapporte  encore  vers  le  même 
temps  une  féconde  expédition  des  Gaulois  en 
Efpagne.  Le  fait  efi  vrai,  étant  appuyé  du  témoi' 
gnage  deplufieurs  anciens.  Mais,  a  un  autre  côté  , 
cm  ne  convient  pas  de  Tépoque ,  puifqu'il  fe  trouve 
pluûeurs  graves  auteurs  modernes  qui  placent 
cette  tranAnigratton  au  cinquième  fiècle  de  la 
république  romaine.  Les  auteurs .  de  la  nouvelle 
hinoire  du  L^inguedoc  paroiiTent  embrafler  ce  der- 
nier fendmeot.  Au  refte  ,  à  cette  difficulté  ,  qu*il 
cdd  prefque  impoffible  de  téfoudrc  ,  il  s'en  joiiit 
une  autre,  non  moins  épineufe.  Ceft  de  favoir  fi 
c'étotent  des  Teâofages  ,  ou  bien  d'autres  peuples 
delà  Celtique  ,  qui  {afférent  en  Efpagne.  Les  an- 
ciens écrivains  ne  fburniâant  aucune  lumière  , 
puifqu'ils  ne  parlent  que  des  Celtes  en  général , 
Je  parti  le  plus  fur ,  c'eft  de  garder  un  profond 
filence  là-defTus.  Tout  ce  que  fon  poiirroit  dire, 
ne  porteroit  que  fur  de  pures  conjeâutes. 

4^.  Enfin ,  il  y  en  a  qui  croient  que  les  Teâo- 
Ûtees  ont  eu  part  aux  expéditions  d'Italie.  Les 
Benédiâins  ont  très-bien  répondu  à  cette  difficulté 
4}ans  leurs  notes  fur  i'hifloire  du  Languedoc.  On 
peut  voir  ce  qu'ils  difent  à  ce  fujet  ,  &  en  gé- 
néral dans  ces  notes  on  trouvera  certains  éclair- 
0km€DS  fon  intérefTans  &  relatifs  principalement 
à  l'objet  de  cette  troifième  partie. 

IV. 

Dt  l'éteném  de  U  partie  de  la  Celtique  pofftdie  par 
Us  Tefhfages  avant  Ventrée  du  RomJUns  dans 
latTA  états. 

H  s'agit  maintenant  de  déterminer  l'étendue  de 
cette  comrée  que  les  Teâofages  occupèrent  au- 
orefois  dans  la  Celtique  ,  avant  l'entrée  des  Ro- 
maines dans  leur  pays.  Pour  fatis£iire  à  cette  quef- 
tton ,  )e  crois  qu'il  eft  à  propos  de  rechercher  les 
divers  cantons  qui  étoient  de  leur  dépendance.  Car, 
mioique  le  territoire  de  Touloulè  tût ,  pour  ainfi 
dire,  le  chef- lieu  de  ces  peuples  ,  il  y  avoir  encore 
plufieurs  HUtres  territoires  qui  dépendoient  d'eux.  " 
Ptolemée  nous  en  marque  la  plus  grande  partie, 
quand  il  dît  que  les  villes  d'Iulberis ,  Rhufdnum , 
ToLofa ,  CeÎTero  ,  Carcafo  ,  fiaetir»  &  Narbon  , 
appartenoient  aux  Teâofages. 

mM.  Catd  &  Andoque ,  dans  leur  hiAoxre  du 
l^guedoc  y  aînfi  que  les  Béié^ftîos  dans  la  leur  ^ 
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&  plufieurs  autres  modernes, ont  cmbrafR le fen- 
tiaient  de  Ptolemée.   On  eft  d'autant  plus  auio- 
rifé  à  le  fuivre ,  qu'il  n'cfl  pas  contredit  par  les 
anciens  écrivains.  Sirabon ,  quoi  qu'en  dife  Samfon , 
eft  ptut-étre  le  feul  ,  dont  on  puiffe  s'appuyer 
pour  Knfîrmer  ;  encore  ne  feroît  -  ce  qu'en  par- 
tie» Ctt  auteur  femble  attribuer  aux  Volces  Aré- 
comîques  la  ville  de  Narbonne,  Mais ,  outre  q^ie 
cela  ne  peut  être  vrai ,  ce  me  femble ,  fuivant  la 
defcription  qu'il  donne  fuwnôme  de  l'étendue  du 
pays  des  Vokes  Teâofages ,  voici  la  réflexion  de 
Cellarius  à  ce  fujet  :  Fidetur  Strabo  Vokls  Artco- 
micis    Naràonem  trihuere,   Horum  ,  inquu  ,  navale 
Narbo  dkitur.  Sed  dum  ibidem  dicit  caput  Alton 
micorum  Nemaufuin  tjfe  ^  qiue  ^  ut  ipfe  cenfu ,  cum 
Narbone  non  conjtrenda  erat ,  i(lum  extra  Arecomicos 
pofimm    ejfe  non  obfcurè  fubindicavit ,   quod  Ptok- 
mous  clariàs  adfirmat  ,    in    Volcarum    TeBofagum 
urblbus  Narbonem  numerans  coloniam» 

De  plus  ,  quand  on  lit  avec  quelque  attention 
la  fuite  de  l'endroit  où  Strabon  donne  aux  Are- 
comiques  la  ville  de  Narbonne  ,  on  s'apperçoit 
facilement  que  ce  géographe  n*a  pas  defiein  de 
parler  des  Volces  Arécomiques  en  particulier» 
maisv  des  peuples  qu'il  qualifie  en  général  Arér 
comiques,  6c  oui,  félon  lui,  poâidoient  tous  les 
pays  qui  s'étenaent  jufqu'aux  Pyrénées.  Paurai  oc- 
canon  de  citer  le  paflâee  dans  la  fuite. 

J'ai  dit  oue  les  Bén&iâins ,  dans  leur  hîftoire    \ 
du  Languedoc ,  étoient  du  nombre  de  ceux  qui    [ 
ont  fuivi  le  fentiment  de  Ptolemée ,  fur  l'étendue 
du  pays  pofi'édé  par  les  Teâofages.  Cela  eft  clair, 
en  efiet  ,  par  la  defcription  qu'ils    en  donnent. 
M  Les  Volces ,  difent-ils ,  étoient  divîfés  en  Tec- 
n  tofages  &  en  Arécomiques.  U  paroit  que  ceux* 
n  là  occupoient  au  midi  toute  la  c6ce  ,  depiùs 
n  Cervera  &  Le  promontoire  de  Vénus  en  Rouf- 
n  fiilon ,  ittfqu'au  cap  de  Cette   &  aux  confins 
)i  du  diocéfe  de  Montpellier  ,  &    qu'ils  s'éten* 
)7  doient  depuis  les  Pyrénées  jufqu'au  nord  &  au 
n  midi  des  JLévennes  ».  M.  de  Mandajors ,  de  Va- 
cadémie  des  infcripnoos  &  belles-lettres,  eft  en- 
core du  nombre  de  ceux  qui  paroiflent  avoir  fuivt 
la  même  opinion.  En  effet ,  dans  une  diflêrcation 
[ui  fe  trouve  dans  le  huitième  t^me  des  mémoires 
e  fa  compagnie ,  il  donne  aux  Volces   Teâo- 
iases  les  villes  de  Narbonne,  de  Touloufè  &  de 
Beziers.  | 

Enfin  ,  cela  eft  conrfirmé  par  Scntbon  lorf* 
qu^  dit  :  Cenumnum  porro  snontem  attingutu  ,  tjufqut 
auflrinam  partent  ufque  ad  promontorUs  accolunt  Fol^ 
carum  TÙhfages. ....  TeSofa^es  ad  Pyrtnsm  aaa^\ 
dunt ,  &  Jeptenttionalem  Cemmenbmm  momium  pari 
um  non  mhil  attingunt. 

Cependant  »  dans  ce  qui  vient  d*ètre  dît  ,  Fb 
tendue  de  la  parde  de  la  Celtique  que  les  Teâo- 
fages pofiSdoient,  n*eft  marquée  que  d*unc  nuh 
niere  eénérale.  U  Êuit  donc  entrer  dans  un  cer* 
tain  dtail ,  pour  la  déterminer  d*unc  manière  p«l 
tioiliérc j  <^eft-à;rdîre,  qull  eft  «éce^kin?  de  ^ 
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les  Smites  des  états  de  ces  peuples.  Ceft  ce  que 
je  m  tâcher  de  faire ,  fans  m'écaiter  des  prin- 
cipe généraux  qid  ont  été  pofôs  ,  6c  qui  vont 
ferrir  de  bafe  à  ce  qui  fuit. 

I».  Les  Tobfatcs  ,  qui  n*étoîent  diAingués  du 
jtk  des  Teâofages  que  par  le  premier   rang 

Îulls  tenoient  ,  occupoient  ,  félon  qixeiaues  mo- 
ernes ,  tout  Fancien  diocèfe  de  Touloufe.  En 
coniequeoce  ,  on  leur  donae  non-feulement  les 
dixèles  de  Ramiers  ,  de  Rleux ,  Sec  ,  mats  en- 
core  celui  de  Lombez  au  de-là  de  la  Garonne. 
Je  crois  que  c'eft  trop  étendre  de  ce  côté-là  les 
bornes  du  pays  des  Tolo/ates,  En  effet ,  les  Béni- 
(fiâkisqui ,  entre  autres  «  ont  iuivi  ce  dernier  fen- 
ment ,  fe  fondent  fur  ce  que  le.  gouvernement 
ecdéfuiilique  s*étant  d'abord  réglé  fur  le  civil  ^  la 
conoolâancc  de  rétendue  des  anciens  diocèfes  doit 
kn'ar  de  règle  pour  fixer  celle  de   chaque  an- 
cienne cité  »  ou  peuple  particulier.  Adopter  ce 
principe  iàns reilriâion ,  à  moins ,  comme  ajoutent 
ces  Ëivans ,  qu'on  n*ait  des  preuves  des  change- 
néns  qui  peuvent  être  arrivés  ,  cVft  s^expofer  à 
prrodre  fouvent  le  faux  pour  le  vrai.  En  voici 
des  preuves  tirées  des  pays  même  voifins  de  celui 
des  Toîofatis. 

Perfonne  n^gnorc  que  le  diocèfe  deCondom, 
p2r  ex^ple  y  Gtué  dans  T Aquitaine ,  le  long  de  la 
Garonne  ,  entre  ceux  de  Ledoure  &  de  ISazas , 
bifoit  anciennement  partie  du  diocèfe  d*Agen. 
Sànm  ropinkm  que  je  combats  ,  il  s*enfuivroit 
qoetoute  cette  contrée  de  TAquitaine  qu*on  nomme 
aujoordliui  Condomois  »  appartenoit  autrefois  aux 
Nitriohrozes  ^  peuples  de  la  Celtiaue.  Suivant  la 
iBeme  opinion  ,  les  Vafatts ,  qui  etoient  compris 
dm  fAouitaiiie  ,  auroient  fait  partie  des  Celtes, 
poiique  le  diocèfe  de  fiazas  s^étenç^  dans  la  Cel- 
iix^  ,  au  de-là  de  la  Garonne  «  jufques  vers  la 
I)ordogne.  Eacore  ,  le  diocèfe  de  Bordeaux  fe 
trowM-il  paiement  panagé  par  la  Garonne^  d*oii 
2  fait  conclure  •  ou  que  la  partie  de  ce  diocèfe 
nn£ennée  dans  la  Celtique ,  dépendoit  de  lautre 
pviie  qui  étoît  clans  TAquitabe ,  ou ,  réciproque- 
BKm,qDe  œlle-ci  dépendoit  de  la  première.  £| 
pwr  montrer  en  peu  de  mots  combien  un  pareil 
ptinqie  cA  capable  d'induire  en  erreur  ,  iêlon 
Céiâr,  Soabon  ,  Pompontus  Mêla ,  Ammien  Mar- 
celËn  ,  &c.  9  dont  les  paflages  feront  cités  ci- 
>?rès  4  rAquîtaine  étoit  feparée  du  refle  des  Gaules 
Al  de  la  Celtique  ,  par  la  Garonne.  Or ,  cela  fe* 
^  inlbutenable  d*aprés  ce  qui  précède  »  puifque 
^  Garonne  purent  à  peine  borné  les  Aquitains  , 
diss  la  quatrième  partie  de  fon  cours.  De  ces 
clones  ràBezioos ,  on  doit  ^iférer  que  les  moyens 
diK!t  les  Bènédîâins»  en  particulier  ,  fe  font  ap-- 
mes  pour  dètennincr  les  bornes  de  la  province 
NarixiDnoiiè  Çl  des  divers  peuples  qui  la  compo- 
^^  )  doivent  néceflâûrement  les  ^voir  eng^és 
^  plufiems  erreuf^  On  pourra  s*en  appercoi- 
y^  dans  ce  que  je  vais  dite. 
Comme  oa  ne  peut  dope  ^  ce  me  fenid)Ie  ^four 
Ccogr^pkit  ^ncUnnu  Tûm  III. 
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tenir  raUbniiablement  que  le  pays  des  Tolofaus 
s'étendit  au  -  delà  de  la  Garonne ,  du  moins  d'a- 
près les  raifons  dont  je  viens  de  montrer  les 
inconvéniens  ,  il  &ut  voir  fi  Ton  ne  pourroit 
pas  établir ,  d  après  d'autres  raifons  qui  portaHent 
fur  des  fondemens  plus  folides ,  que  ces  peuples 
étoient  bornés  du  côté  de  TAquitaine  par  la  Ga- 
ronne. Pline  dit  que  les  Teâofages  étoient  voifins 
des  Aquitains  ,  ou  runitrophes  de  la  province 
d'Aquitaine  ,  Aquuunix  conurmnL  D'autres,  tels 
que  Strabon  ^  Pomponius  Mêla ,,  Céfar  &  Ammien 
Marceliin  ,  rapportent  que  les  habitans  de  cette 
dernière  contrée  étoient  renfermés  entre  la  Ga« 
ronne»  les  Pyrénées  &  l'Océan.  La  leâure  de  leurs 
paf&ges  ne  fera  pas  inutile.  Strab.  fines  torum. 
(  Aquitan.  )  Garmnna  6»  Pyrtnc  ,  hos  inttr  habi* 
tant,  Pomp.  Mêla  à  Pyrtncto  ad  Garamnam  Aqiù" 
tani,  Csf.  Gallos  ab  Aqu^iuais  Garumna  fiumcn, .  «  • 
dlvidU.  AquUdnia  â  Garumna  fiumisu  ad  Pyrcnaos 
montes  ,  &  eatn  partem  Optant  qua,  ad  Hijp'jmam 
penlne: ,  fptftoL  Amm.  Marcell.  &  Galhs  qaidem 
qui  Cdt»  funi  ^  ab  Aquuanis  Garumna  difterminai 
flumau .  •  •  Ces  pailâges,  comme  on  voit ,  mon-» 
trent  évidemment  que  les  Aquitains  étoient  fé'- 
parés  durefte  des  peuples  des  Gaules  par  le  âeuve 
de  Garonne.  D'un  autre  côté  ,  les  Teâdfages 
n'ont  jamais  été  compris,  ni  en  tout  ni  en  partie  « 
parmi  les  habitans  de  TAquitaine.  lis  en  dévoient 
donc  être  féparés  par  les  bornes  qn'on  donne  k 
c^s  derniers,  cVft-à«dire,  par  la  oaronne , puis- 
qu'ils étoient  limitrophes. 

Auffi  Baudrand  marque -t -il  ce  fleirve  pour 
limites  des  TeAofages  ;  &  M.  d'Anville  dit  : 
«  Deux  peuples ,  auxquels  le  nom  de  Volcx  vtoit 
99  commun  ,  l'un  diflingnê  par  le  nom  ^Areeo^ 
»  mici ,  Tautre  par  celui  de  Teffofatxf  ,•  ocaipoient 
19  dans  la  pro^ce  Narbonnoife,  tout  l'intervalle 
9»  qu'il  y  a  du  Rhône  k  la  Garonne  ». 

Au  refte ,  les  Bénédiâins  prévoyant  fans  doute 
les  objeâions  de  toute  efpèce  que  l'on  ne  mar«> 
queroit  pas  de  faire  contre  leur  fentiment  ,  ont 
entrepris  de  répondre  d'avance  à  celle-ci,  te  On 
19  pourroit  ne  pas  convenir ,  obfervent-ils ,  que  la 
I»  partie  de  Tancien  Touloufain ,  qui  eft  à  la  gauche 
»  de  la  Garonne,  dépendit  de  la  Narbonnoife, 
99  fur  ce  que  les  anciens  itintraires  qui  comptent 
99  par  milles  dans  toute  cette  province  ,  &  paf 
99  lieues  dans  le  refle  des  Gaules,  emploient  cette 
99  dernière  manière  de  compter  ,  depuis  Bour- 
99  deaux  jufqu'à  Touloufe  inclufnrement ,  comme 
9»  l'on  peut  voir  dans  l'itinéraire  de  iBourdeaux  k 
99  Jérulalem.  (  Obfervez  que  ce  qui  fuit ,  confirme 
99  ce  que  je  viens  d'étabUr»  )  On  peut  répondre , 
99  continuent-ils  ,  à  cette  difficulté ,  en  fuppbfant 
99  avçc  afTez  de  vraifemblance  «que,  quoique  le 
99  pays  des  Teâofages ,  ou  le  Touloufain ,  s'é«« 
s»  tendit  ancienaemenc  des  deux  côtés  de  la  Go- 
19  ronne  ,  il  n'y  eut  cependant  d*abord  &  avant 
n  le  temps  de  Céfar ,  qu^  la  partie  de  ce  pays 
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j>  fitiiee  a  la  Jroitc  de  ce  fleuve,  qiiî  fQt  foumlfe 
»  aux  Romains  w. 

Je  crois  qu'il  {uffit  d'avoir  rapporté  la/éponfe  , 
pour  en  monfrer  le  foible.  Il  n'eft  certainement 

Ï>as  vraifeiiïblable  que  les  Romains  ayant  fournis 
es  Teôofages  ,  cuffent  abandonné  la  partie  de 
leur  pays  oui  étoit  au  -  delà  de  la  Garonne. 
Concluons  donc  que  ces  peuples  dévoient  être 
néceflàircment  bornés  par  ce  fleuve  ,  &  que  c'eft 
trop  hafarder  ,  pour  ne  rien  dire  de  plus ,  que 
^c  donner  une  plus  grande  étendue  à  leur  pays  , 
i&r  ce  que  le  diocèfe  de  Touloufe  comprenoit 
jadis'  celui  de  Lombez. 

Mais  pourquoi  ,  objeûera-t-on  pcut-êffc  ,  le 
diocèfe  de  Touloufe,  par  exemple,  fe  trouvoit-il 
anciennement  étendu  au  -  delà  de  la  Garonne  i 
Je  penfe  qu'on  pourroit  en  apporter  plufieurs  rai- 
foBî.  En  voici  d'aflfez  vraifenibiables  ,  au'on  doit 
appliquer  à  tous  les  cas  de  cette  ei'pece.  Il  eft 
hors  de  doute  que  la  ville  des  Élufates  fut  érigée 
en  évéché  avant  et  lie  des  Aufces.  Le  titre  de 
métropole  qu'elle  porta  d'abord,  en  fait  foi.  En 
cbnféquence ,  le  reflfort  de  l'évêque  d'Eaufe  au- 
roit  été  d'une  étendue  très-confiderable  ,  s'il  n'a- 
voit.  eu  d'autres  limites  que  la  Garonne.  Il  y  a 
apparence  que  dans  ce  cas  l'on  aura  foumis  à  la 
jurifdiélion  de  Tévêque  de  Touloufe  ,  tous  les 
peuples  qui  habitoient  le  long  de  ce  fleuve  du 
côte  de  l'Aquitainr.  Car  enfji ,  ils  étoient  bien 
plus  à  fa  bienféance  qu'à  celle  de  l'autre  évêque , 
•qui  s'en  trouvoit  fort  éloigné.  On  pourroit  encore 
àiïQ  oue  ,'  dans  les  premiers  temps  de  Téglife, 
un  éveque  avcitpour  l'ordinaire  fous  fa  jurifdic' 
tion,  quant  au  ipirltvel ,  les  peuples  qui  avoient 
été.  éclairés  des  lumières  de  l'évangile  ,  ou  par 
Ion  canal ,  ou  par  celui  de  (qs  prédécefl!eursl  Or , 
il  pourroit  très-bien  fe  faire  que  les  anciens  kabitans 
du  diocèfe  de  Lombez  fuifent  dans  ce  cas  ,  par 
rapport  à  l'évêque  de  ToiJoufe. 

2*.  Les  Conforanni  ,  oui  habitoient  entre  les 
fources  de  la  Garonne  &  les  Pyrénées ,  dévoient 

•      - 

être  auflll  de  la  dépendance  des  TeâofagesL  ^  tra- 
bon  attribue  aux  Arécoitiiques  ,  tous  ces  pents 
peuples  peu  connus  ,  qui  s'ètendoient  jufqu'âux 
Pyrénées  {t\  D'un  autre  côté  ,  le  même  auteur , 
ainfi  que  plufieurs  autres  déjà  cités  ,  ne  donne 
aux  Aauitains  que  le  pays  entre  la  Garonne  & 
les  Pyrénées.  Il  eft  dohc  évident  que  tout  ce  quî 
étoit  au  -  delà  de  la  Garonne  le  long  des  Pyré- 
nées ,  devoir  appartenir  aux  Teftofages  ,  qui  font 
défienés  fous  le  nom  général  d'Arécomioues.  Par 
cooféquent ,  le  territoire  des  Conforanni  leur  ap- 
partenoit  auflî. 

A  l'autorité  que  je*  viens  d'employer ,  on  peut 
Joindre  celle  d'un  paflage  qui  fe  trouve  dans  la 
vie  de  faiat  Lyzier ,  ancien  évêque  de  Conferans: 
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ohlh  {fanShis   Lyccnus)  in  Urritono  Totofano  U 
civitdte  ^ua.  vocatur  Confcranis.  Ce  paflage  eftaulti 
rapporté  dans  la  notice  de  la  Gaule  de  M.  <ic 
Valois  ,  &  dans  celle  de  M.  d'Anville.  On  pour- 
roit cependant  me  faire  ,  ce  me  femble ,  une  forte 
objedion  ;  c'cft  que  Pline  place  les  Conforanai 
parnj  Ibs  Aquitains.  Cet  écrivain  a  raifon  ,  pourvu 
qu'on  l'entende  du  temps  où  il  vivoit.  Le  pays 
ces  Conforanni  étoit  en  effet  pour  lors  compris 
dans  l'Aquitaine ,  parce  qu'il  y  avoit  été  renfermé 
lors  de  Tarranecment  des  provinces  de  la  Gaule 
fait  par  AugHfte.  Tel  eft  le  fentimcnt  de  M.  d'An- 
ville. 

Les  Bènédiftins  eux-mêmes  femblent  l'cmbraf- 
fer,  lorfqu'ils  difent  que  quand  même  le  Confe- 
rans &  toute  la  panie  qui  eft  à  la  droite  de  la 
Garonne ,  auroient  appartenu  à  la  province  Ro- 
maine ,  &  conféquemmcnt  aux  TeÔofagts  ,  du 
temps  de  Céfar  &  de  Pompée ,  il  eft  certain  que 
depuis  Augufte  ces  pays  firent  partie  de  l'Aqui- 
taine. Mais  ,  dira-t-on  peut-être  ,  pourquoi  ap- 
peller  le  Conferans  ,  le  territoire  de  Touloufe, 
plufieurs  fiècles  après  fa  réunion  à  TAquitaine? 
Cela  ne  doit  pas  paroitre  furprenant.  CÎar,  fatis       i 
forrir  des  exemples  que  j'ai  produits  plus  haut ,  le 
Condomois  eft   depuis  long- temps  de  la  dépen- 
dance de  la  Guyenne  ,  &  cependant  il  eft  tou-      i 
jours  compté  parmi  les  pays  qui  compofent  la 
Gafcogne. 

3'».   On  ne  peut   difconvenir  que    ks  autres 
peuples  qui  étoient  fitués  le  long  des  Pyrénées 
jufqu'à  la  mer  Méditerranée  vers  Cervéra  ,  ou  le 
port  de  Vénus  ,  ne  dépendiflent  aufti  des  Tec- 
tofages.  Si  cela  n'étoit  iiiffifamment  établi  par  les 
témoignages  de  Strabon  &  de  Ptolemée  ,  on  join-     i 
drott  celui  de  M.  de  Marca ,  qui  ,  en  faifant  voir 
que  les  limites  de  la  Narbonnoife  alloîent  jutques 
vers  le  promontoire  de  Véaus ,  a  prouvé  ce  que 
j'avance. 

4<».  Il  eft  encore  conftnnt  que  les  étatsgdes  Tecc> 
tofages  s'étendirent  depuis  les  Pyrénées  ,  le  long 
de  la  Méditerranée  ,  jufques  vers  rembouchnre  de 
PÉraut.  Car  on  ne  faurdit  douter  que  les  dépen- 
dances des  villes ,  telles  qulliberis  ,  Rufcinum  > 
Narbo ,  Bxterrs  ,  &c.  ,  que  Ptolemée  ,  comme 
je  Tai  obfervé ,  attribue  aux  Teâofages  ,  ne  s'è- 
tendiffent  le  long  de  cette  per. 

50.  Mais,  la  plus  grande  difficulté ,  c'eft  de  d4- 
terminer  au  jufle  les  Tiiitites  qui  féparoient  les  Vol- 
ces  Tcôoiages  desVolces  Arécomiques.  M.  d'An- 
ville eft  perfuadé  qu'une  ligne  de   divîlîon  entre 
les  deux  peuples,  fcroit  téméraire  &  trop  hafar- 
dée.  Cependant ,  comme  il  parcît  certain  que  \e^ 
Bxterrae  s'avançoient  jufqu'à  l'Éraut ,  ce  qui  {êsnblci 
confirmé  par  la  pofuion  de  Cefî'cro  fur  cette  ri- 
vière, &  que  ks  Lutevani,  auffi  fitués>en  -  dcçfl 
de  la  même  riVière,  au  rapport  déi  Béuiédfftîns  i 
appartenoient  aux  Teftdfa^cs  ;  on  ne  peut  guéri 
révoquer  en  doute  que  ces  peuples  ne  flificnt  di\ 
tingiies  de  Iqiirs  voifin:^,^  ^r  TÊrauu  £a  efitet 
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Iïrai4,mi5  prend  fes  fourcesaux  Cévennc$,  & 
nfe  rendre  enfuite  dans  la  Méditerranée ,  fcmHle 
iinciigneprariauée  par  la  nature  même,  pour  divifer 
les  deux  peuples.  ly ailleurs^  on  doit  fe  rappeler 
que  Stnhon  donne  aux  Tcâofagcs  la  partie  raéri- 
«iioMle  des  Cévennes  ,  jufqu'aux  promontoires  ; 
ce  qui  me  paroît  confirmer  ce  que  je  viens  d'é- 
tîblrr.  Car,  i^  au-delà  des  fources  d^  l'Éraut , 
l;»  Cévennes  prennent  qne  autre  direôion  ;  en- 
te que  la  partie  méridionale  de  ces  montagnes 
^^icm  orientale,  a»,  Sirabon  ,  par  ces  promtJn- 
mes  dont  il  parle ,  a  fans  doute  voulu  défigner 
k  promontoire  qu'on  voit  fur  toutes  les  cartes 
a  i  embouchure  de  TÉraut.  Ola  eft  aflez  vrai- 
tanblablc  d'après  la  defcription  qu'il  fait  lui-même. 
toutes  ces  circonftânces  pourront  du  moins  con- 
tnbu&'  a  autorifer  la  borne  que  j'ai  pofée. 

^eanmouis ,  les  Bénédiains  ,  ainfi  que  je  l'ai 
npponé  ailleurs,  prétendent  que  le  pays  occupé 
F  es  Teaofages  alloit  jnfqu'à  Cette  ;  c'eft^-dire , 
quils  donnent  à  ces  peuples  la  partie  du  diocèfe 
«îAgfife  qui  eft  au-delà  de  l'Éraut.  Leur  fenti- 
œw'w  ne  peut  être  fondé  que  fur  les  mêmes  mi- 
ta pour  lefqueJles  ils  ont  étendu  les  états  de 
as  mêmes  peuples  au  -  delà    de  la    Garonne. 
f^  coniequent ,  un  tel  fentiment  n'cft  pas  affex  ♦ 
?^e.  Au  refte  ,  je  viens  d'expofer  les    mo- 
p  qui  m'ont   déterminé  à  choifu-  l'Éiaut  pour 
^esdc  nos  Tcaofagcs;  je  m'en  rapporte  pour 
?  deciiion  a  l'iUuflrc   compagnie  qui   doit   me 
PScr  tiflfi  que  pouif  les  autres  endroits  ,  où  je 
0  41  pas  cru  devoir  fuivrc  aveuglement  le  fenti- 
■«at  de  ceux   qui  ont  travaillé:  avant  moi  fur 
»  aeme  matière. 

6».Dc ce  qui  précède,  il  s'enfuit  que  la  par- 
te méridionale  dfis  Cébennes  ,  doiuis  Its  fouices 
«lî.raut,  dépcndoit  également  des  Tedoûges, 
«  ffieme  en  fe  retournant ,  une  partie  du  côté 
^îtentrional  de  ces  mêmes  unontagnes  ,  comme 
^  ïODojgne  Strabon  dans  un  paffage  cité.  Mais , 
^  8»graphe ,  fuivi  par  Aufone,  ne  donnant  aux 
i  codages  qu'une  trés-petite  partie  de  pays  de  ce 
^«(0  ,  il  eft  hors  de  doute  que  le  territoire 
«  ces  peuples  ne  devoit  pas  s'étendre  au  -  delà 
°»iofe, mais  feulement  le  long  de  cette  rivière, 
^^,  après  avoir  pris  fa  fourxre  aux  Cébennes, 
^  le  jeter  dans  l'Agout.  De-  là  ,  il  devoit  en- 


T. — >  «^-'^-vu  ,  *^  iv"6  uc  uciic  rivière  nuqu'au 
|*^n  eu  elle  fe  rend  ;  d^à  enfin  ,  le  long  du 
;*'n  fulqu'aj  confluenè  de  ce  fleuve  &  de  la 

.p'après  l'autorité  de  Strabon  ,  &  même  de 
«"i:  uAufonc,  les  Tedofages  ne  devaient  pas 
^«^re  au  -  delà  du  Toiç^  &  de,  cette  autre 
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partie  de  TAgout  que  j'ai  marquée.  Ajoutez  à  cela 
que  M.  d'Anville ,  l'un  d'entre  nos  plus  célèbres 
géographes,  place  en-deçà  de  ces  deux  rivières, 
des  pépies  tels  que  les  Umbracini  Se  les  RutM 
vrovincialts.  Quoique  l'on  n'ait  paâ  des  preuves 
nien  certaines  de  la  pofitîon  de  ces  peuples,  ôe 
fur-tout  des  premiers ,  on  doit  du  .raoinis  conjec- 
turer ,  pju-  ce  qu'en  dit  M.  d'Anville ,  qu'ils  pou* 
voient  très-bien  être  fttués  dans  ce  canton.  D'ail* 
leurs  ,  un  autre  auteur  met  les  Rmuil  dans  le 
voifmage  du  Touîoufain. 

Depuis  la  réunion  de  l'Agout  &  du  Tarn ,  j'ai 
fupoofé  une  ligne  jufjp'au  Tefcon  ou  Tefcou , 
&  depuis  cette  rivière  jufqu'à  fon  emboudiuie.  On 
conçoit  que  la  ligne  n'eft  fuppofée  que  pour  joindre 
le  Tefcon  ,  qui  fervit  anciennement  de  bornes 
aux  pays  des  Touloufains.  Nous  en  trouvons  une 
preuve  authenticnie  dans  la  vie  de  S.  Théodore  , 
archevêque  de  Narbonne.  Hic  (  Tafco  )  ,  lit-on  fuit 
la  fin  de  cette  vie ,  fuo  dtcurfu ,  eonfinia  Tolofanl 
Caiurcenjîfqtie  rwis  liquida  dirimit  patenter  inflexu  , 
quL  • .  .  poft  modicum  terra,  fpatium  Tamo  immergé'* 
tur  fiuminL  De  plus ,  il  y  avoit  autrefois  fur  le 
Tefcon  un  lieu  appelle  Fines.  Cétoit  la  route  de- 
Touknife  à  Cahors.  Le  même  M.  d'Anville  dit 
qu'on  peut  appliquer  à  cette  pofition  ces  deu< 
vers  de  Tbéodulphe. 

Nempe  Tolofanl  locus  tft  rurifqtu  Cadritci 
-Extimus,  hoc  finit  pàffu  uterque  loco. 

« 

Pour  la  partie  du  Tarn  ,  que  ;'ai  encore  dl* 
fignée  pour  limites  des  Teftofages ,  il  n'y  a  nulle 
difficulté  ;  tout  le  monde  convenant ,  a'aprés  le 
témoignage  de  Hine ,  que  les  Teôofages  étoient 
fépares  de  leurs  veifins  par  ce  fleuve  ,  vers  fon 
embouchure.   Tome  que  Amne  difcmi  à  TolofanU 
Parocori.  Scaliger  ,  qu'on  fuit  ordinairement ,  a  cru. 
appercevoir  ici  ime  erreur;  c'eft-à> dire, que  ce 
n  etoient  pas  les  Petrocorl  oui  étoient  diftiftgués 
des   Tolojates  par  le  Tarn.  En  cela  ,  il.  n'av  pas 
tort  ;  mais    je  ne  croîs  pas  qu'il  ait  raifon  d'y 
mettre  en  place  les  Nitiçbroges,  les  anciens  habi-- 
tans  de  fa  jpatrie.  Du  moins ,  il  ne  paroit  pas  que 
ceux-ci  s'etendiffent  jufqu'au  Tarn.  Cétoient  1«9 
Cadurces  qui  y  aboutiâbient ,  vers  l'embouchure  ; 
cela  eft  inconteftable.  Cétoient  donc  eux  auflî 
qui  dévoient  être  féparés  des  Toulouûins,  par 
le  fleuve  en  queftion.  Ce  qui  eft  encore  attefté 
par  ce  qui  vient  d'être  dit ,  an  fujet  de  Tefcon. 

D'après  ce  qui  a  été  expofé  dans  cette  qiia-» 
trième  partie ,  il  paroît  que  les  Teâofages  ont 
poffédé  anciennement  les  diocéfes  de  Touloufe, 
de  Rieux ,  de  Conferans  ,  de  Pamiers ,  de  Per- 
pignan ,  d'Alct  ,  de  Mirepoix  ,  de  Carcaflbnne  ,. 
de  Saint-Papoul ,  de  Narbonne,  de  Saint- Pons, 
de  Bézîers  ,  de  Lodèvc,  de  Lavaur,  de  Montan« 
ban  ,  avec  la  partie  du  diocèfe  de  Comminges 
eo-deçà  de  la  Garonne  &  ^«lle  du  diocèfe  d'Agio 

en-<k^  4fi  tit^m,       \  •  • 

Qq4 


3o8 


TEC 


V. 


Dt  Fitât  du  p«ys  du   Tittafafju  ",  avant  fut  Us 
Romains  y  fufftnt  entrés. 

I 

Dans  les  temps  les  plus  Kculés  »  je  veux  dire 
fous  le  rè^e  de  Tarquîn  l'ancien  \  toute  cette 
partie  de  la.Gaale  connue  fous  le  nom  de  Cel- 
tique ,  obéiiioità  un  feul  roi.  Les  Bxturiges ,  qui , 
félon  Tite  •  live ,  tenoient  alors  le  premier  ryig 
parmi  les  peuples  qui  babitoient  cette  contrée  , 
donnoient  ce  roi  ,  qui  comniandoit  à  tous  les 
Cekes.  Les  Teâofages ,  comme  les  autres ,  étoient 
en  la  dépendance  de  ce  prince  ^  car  on  les  a 
vus  précédemment  fuivre  Sigovéfe,  neveu  d*Am- 
bigate;  qui  tendt,  dans  ce  temps- là  >  les  rênes 
de  la  Celdque,  &  qui,  félon  le  même  Tite^Uve, 
s'envoya  des  colonies  ,  foit  en  Italie ,  foit  en 
Alltma£nc  ,  que  pour  déchstrger  fes  éuts  d'une 
partie  des  habitans.  C'cft  tout  et  que  nous  fayons 
de  ces  premiers  temps.       • 

l\  paroit  que  dans  k  fuite  la  Celtique ,  ainfi 
que  le  refie  <ies  Gaules ,  fe  trouva  partagée  en 
oifFérens  états ,  îndépendans  les  uns  des.  autres , 
qui  réunifloient  quelquefois  leurs  forces ,  lorfque 
la  caufe  commune  le  demandoit.  A  Ja  tête  de 
chaque  état  ,  qualifié  par  Céfar  ,  Civitas  ,  on 
Yoyoit  un  chef,  appelle  Rtoilus  ,  c'cft  -  à  -  dire , 
pedt  roi.  Chez  les  nifioriens  Ëatins ,  on  en  trouve 
its  preuves  inconteftables ,  fur*  tout  dans  Tite- 
Live  ,  lorfqu'il  parle  du  paflage  d'Annibal  par  les 
Coules.  ' 

M  Les  Gaulois  ,  dit  cet  hiAorien ,  n'eurent  pas 
n  plutôt  appris  qu'Annibal  avoit  déjà  pafTé  les 
m  Pyrénées ,  qu'appréhendant  d'être  traités  comme 
j»  les  Efpagnols  qu'on  avoit  foun^  par  la  force , 
Il  coururent  aux  armes  &  allèrent  camper  auprès 
n  de  Rvibflo ,  pour  empêcher  l'ennemi  d'avancer, 
n  Informé  de  leur  dcâein ,  Annibal  craignit  que 
M  leur  réfiAance  ne  lui  fit  perdre  trop  de  temps; 
n  il  envoya  donc  vers  les  petits  rois  des  Gau- 
n  loi^ ,  pour  leur  dire  qu'il  defiroit  avoir  avec 
»  eux  une  entrevue  ;  que  s'ils  vouloient  venir  ^ 
•f  IHihtfis ,  où  il  étoit  campé ,  il  les  recevroit  avec 
91  plaifur  dans  fon  camp  ,.  fuion  ,  qu'il  iroit  lui- 
}»  même  les  trouver,  s'ils  laimoient  mieux  ;  qu'il 
n  n'étoit  pas  entré  dans  les  Gaules  comme  ennemi , 
n  mais  comme  hôte  ;  qu'en  un  mot  ,  fi  l'on  ne 
»  s'oppofoit  pas  à  fon  pailâge ,  il  ne  tireroit  point 
3»  l'épee  qun  ne  Hit  arrivé  en  Italie.  Les  petits 
»  rois  fe  rendirent  fans  difficulté  auprès  du  Car- 
SI  thaginois  ;  &  gagnés  par  les  préfens  qu'il  leur 
3»  fit ,  ils  confentu-ent  à  le  laiflcr  pafler  tranquille- 
»  ment  par  leur  pays  w. 

Les  Gaulois  >  qui  allèrent  s'établir  en  Afie  ,s'y 
étant  partagés  en  trois  parties  ,  on  voyoit  aum 
à  la  tête  de  chacune  un  pedt  roi.  Sans  doute  que 
ces  nouveaux  habitans  de  l'Afie  fe  confoimérent 
ca  cela  à  la  forme  de  gouyçrocaBiest  établi  daw 
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leur,  ancienne  patrie  ;  ce  qui  eft  d*antant  plus  vrai« 
femblable ,  que  Tite-Iâve  appelle  quelquefois  Re- 
gulos  les  chefs  même  qui   les  conduttirent  dans 
leurs  excurfions  depuis  leur  fortie  des  Gaules. 
Ainfi  y  'û  yz  lieu  de  croire  oue  les  Teâolages 
ont  été  andcnnemem  gouvernes  par  un  chef  par- 
ticulier ,  qui  fiit  d*abord  dépendant  de  ce  roi  de 
la  Celdque   dont  j'ai  £ût  mendon  ,  mais  qui , 
ayant  fecoué  da0s  la  fuite  le  joug  de  ce  prince , 
f  ce  «d  dut  lui  être  commun  avec  celui  des  autres 
états  ; ,  commença  dês-lotS  à  jouir  lui-même  d'une 
autorité  royale.  Ce  roi  régnoit  toute  fa  vie  ;  8c 
quoique  la  couronne  ne  (ût  pas  héréditaire ,  ce- 
pendant ,  quand  il  étoit  mort ,  on  lui  donnoit  d'or* 
dinaire  pour  fuccefleur  ,  lu  de  fes  enfiins  ou  de 
fes  proches. 

S*il  fiiUoit  de  nouvelles  preuves  de  ce  qu'on 
vient  d'établir ,  on  en  trouveroit  encore  dans  Plu- 
tarque ,  dans  Tacite ,  dans  Cé(àr.  Plutarque  affure 
que  les  Teâo(ages  avoient  un  roi  ou  un  chef  fou* 
verain  nommé  CopUbu,  que  Sylla  ,  lieutenant  de 
Marins  ,  fit  prifonnier  ,  parce  qu'à  s'étoit  figue 
avec  les  Ombres  &  les  Teutons  contre  le  peuple 
Romain.  Tacite  met  les  termes  fuîvans  dans  la 
bouche  de  Cériahs ,  qui  adrefle  la  parole  k  quel* 
ques  peuples  de  la  Gîaule:  a  Vous  avez  toujours 
»  eu  des  rois  fc  des  mierres  dans  votre  pays  ^ 
»  jufqu'à  ce  que  nous  foyons  venus  oour  vous  dés 
n  livrer  ».  Et  Céfar   dit  que  de  ion  temps  les 
royautés  étoient  ordinairement  envahies  par  les 
plus  putffims. 

Quoique  les  cités  des  Gaules  liiflent  fournîtes  à 
un  roi  >  il  ne  biâbît  pas  d'y  avoir  un  fénat  dans 
chacune  de  ces  dtés.  Ce  fénat  étoit  compoft  d'un 
certain  nombre  de  perfonnes  y  qui ,  par  leur  naïf- 
fance  ou  far  leurs  dignités  ,  y  avoient  droit  de 
féance.  Cétott  le  premier  ordre  des  cîtoyeas,  qui 
eft  nommé  dans  les  monumens  Ordo  ,  /pUndUiffi" 
mus  ordo  ,  facnuiffimuê  ardo.  H  étoit  le  oépofitaire 
de  l'autorité  publioue  ,  &  tenoit  fes  amnnblées 
dans  la  ville  capitale.  Tel  dut  être  anciennement 


parncipât  aum  de  l'ariflocratie  ;  &  voilà  fans  doute 
pourquoi  Strabon  afifure  qu^  y  eut  dans  les  pays 
dépendans  de  ces  peuples  ,  quelques  villes  dont 
le  gouvernement  étoit  républicain  ou  ariftocratique. 

TEDAMENSII ,  peuple  de  l'Afrique  propre  » 
félon  Ptolemée. 

TEDANIUM  au  Tedakius  ,  fleuve  de  lUlyrie. 
n  fervoit  de  borne  entre  cette  province  oc  la 
Japygie,  félon  Pline. 

Ce  fleuve  eft  nommé  Tidànus  par  Ptoleinée. 

T£DL\STUM,  viUe  que  Ptolemée  indique 
dans  l'intérieur  de  la  Llbumie,  près  ^yirucia. 

TEDIUM ,  vUle  de  l'Arabie  déférée  ,  prés  de 
la  Méfopotamie,  félon  Ptolemée. 

TEG-«:A  {Jîmmtl),  vaie  de  PAfnque.  II  er 
eft  fiiit  mention  par  Hinius*  Elle  étoit  fimée  ai 
fud-oucft  de  LtpUs. 
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raUM ,  ville  de  l'Afie  mirtcure ,  fituée  fur  le 

Font-Euxin ,  fur  la  frontière  de  la  Paphlaconie  , 

près  de  la  petite  rivière  Billis^à  370  ftades  de  U  ville 

(THcradée.  Cétoit  une  colonie  grecqutî  ionienne , 

(jui  dcvoii  fon  nom  Se  fon  origine  à  Tios ,  prêtre 

riéfitn,  fJon  Arricn  &  Pomponius  Mêla.  Cette 

^ille  reçut  le  culte    de    Jupiter    d*un    nomme 

htm,  félon  Dcmofthène.  Le  territoire  de  cette 

A  ctoit  borné  du  côté  de  roricnt  par  le  fleuve 

Vïliénius.  La  ville   de  ï'éïum  reçut  un  grand 

traiilTcment ,  lorf<|ue  l'empire   des    Perfes   6it 

in.it.  Amsftris,  fœur  de  Darius  &  femme  de 

ênys,  tyran  d'Héraclée ,  fe  retira  dans  ce  canton , 

fe' ferma  un  état  de  quatre  villes,  dont  TéVum 

it  du  nombre  ;  mais  cette  ville  avant  voulu  fe 

trer  de  la  ligue ,  elle  déchut  conâd^rablement , 

11  Sffabon. 

tLA ,  ville  de  rHifpanîc  ^  fur  la  route  d'yf/*- 
f  3  Sgranoce^  entre  Intcrcatia  &  Pintia  ,  feloH 
iraire  d'Antonin. 

EA  0?*  CoNSTAîcnA ,  licu  dc  TAfic ,  dans  la 
pctaraie,  près  des  montagnes,  vers  le  37* 
2^  minutes  de  latitude. 

lADUSn ,  peuples  de  TAft-ique ,  dans  le 
ianie  Cefarienfc,  félon  Ptolemée. 
lAMON ,  promontoire  de  l'Italie ,  dai?s 
i,  félon  Polybe ,  Ptolemée  ,  &c. .  Pline  y 
on  pcrt  du  même  nom. 

AMONIS  PORTUS ,  port  de  HtaKe ,  fur 
de  TEtifiric,  au  pied    du   oromontoire 
',  entre  lé  fleuve  Alminaii  le  neuve  Alma^ 
tinènire  tfAntonin.' 
ott  eft  nommé  Téiamon  par  Pline. 

\MUS ,  montagne  de  FAfic ,  dans  la  Pa- 

•€,  fclôn  Lycophfonl 

\NA,  nom  d^une  très-ancienne  ville  de 
'ans  TAflyrie ,  félon  Etieniie  de'  Byfance. 
n  ajoute  que  le  roi  y  faifct  fa  réfidence 
e  Ton  eut  bâti  la  ville  de  Ninîve«   , 

SDRIA ,  île  que  Pline  indiquer  ,fi^  h 
^  Lycie,  proyince  de  TAfie.  mineure» 
<|ull  y  avoic  uiïe  ville  dans  cette  ile  ^ 
<  étoit  détruite  de  fon  temps. 

'DRUS ,  ville  de  l'Afie  .mineure ,  dans 
feton  Pline.  Elle  eA.  indiquée  dans  la 
Etienne  de  Byfance.      ;  . 

E$$US,  viUaf^  dont  fiiît  memionThécv» 
tus  4bapçoilne'*qae  ce^Vili^h  ètoit  en 
b  Syrie^  ;  :     -  •.     l   . 

MES ,  peuples  qitj  tîrôiént  leur  origine 

Crète.   Ils  s'établirent'  dans  celle  de 

tùfax  dans  celle  de  fthode^,  où  ils  4n- 

jfiige   du    fer  &  de  rairain ,  félon 

pir  OrrtHns.  ' 

l  (te  THiLtmm ,  vîDe'de'nntîe,  çn- 
jc,  (elon  Jes  Jnterprèteç  d^e  Ptolcméel 
i  ville"  de 'PEthidpic; -aux  coirfw 
,  félon  Etienne*  de  BjWiiKe,  -         ^ 
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■  TELEBA,  ville  de  P Albanie,  entfe  Tcmbou- 
chure  du  Scana  &  celle  du  Gurus'^  félon  Pto- 
lemée, 

TELEBOiE  {les  TéUtbons\  peu{}lès  de  la 
Grèce,  dlans  rAcarnic,  félon  AntoniusLibéralis, 
cité  par  Ortèlius.  Il  y  en  avoi't  aiifli  dans  lUe 
de.Taphos,  Tune  des  Echinadaes.  Amphytrion 
les  vainquit. 

TELEBOAS ,  fleuve  de  TAfie ,  aux  environs 
des  fources  du  Tigrç  , .  félon  Etienne  de  Byfancfc 
&  Xénophon.  Ce  dernier  ajouté  que  ce  fleuve 
étoit  environné  d'un  granrl  nombre  de  villages. 

Le  TcUboas  prenoit  fa  fourca  dans  les  monta- 
gnes de  la  Moxoène,  &  prenc't  fon  cours  v«rs 
le  nord-oueft. 

TELEBOIS  :  F  icnne  de  Byfance  appelle  amfi 
une  contrée  de  l'Acarnie. 

TELEDA,  viil.i^^e  tré^-graricl  &  très -peuplé, 
en  Afie ,  dans  la  Syrie  ,  auprès  du  mont  Cory^ 
plies,  félon  'Jhêodorct. 

TELEM ,  ville  de  la  Palefline ,  dans  la  trib« 
de  Juda ,  vers  l'extrémité  ae  cette  triBu ,  le  long 
des  frontières  d'Edom ,  félon  Jofué. 

TELENSIS  ou  Zelleniss  ,  fiègé  épifcopal  d'.A>. 
frjque,  dans  la  proconfulaire  »  félon  la  notice 
épifcopale  d'Afrique. 

.  TELEPHIS ,  ville  de  l' Afie  ,  dans  la  grande 
Arménie.  Elle  étoit  fituée  dans  un  liey  efcarpé , 
au  voifmage  du  fleuve  Phajis  ^  à  ce  qu'il  parok 
par  un  paiiage  d'Agathias. 

TELEPHIUS  y  nom  cfune  tribu  &  d'une  for^ 
flSLine  dé  TAfis  mineure  ,  dans  la  Lycie ,  à  fept 
Aades  de  Patata^  febn.  Etienne  de  YiYbxic<^.  i 
•  TELEPTEI«IS.,  fiègc  épiicopal  d'Afrique , 
dans  la  Byzacéne ,  félon  la  coniérence  de  Car* 
thage. 

TELESIA ,  Ueu  de  l'Italie ,  dans  le  Samniu^ 
propre. 

TEUESSAPHI,.  lieu  voifui  de  la  ville  tfAA 
calon.  Cétoit  les  Arabes  qui  lui  donnoient  ce 
noita ,  ièlon  Guillaume  de  Tyr.  • 

TELESSIA  a»  Tslbsia^  ville  dç.lltalie,  dané 
le  Samnium ,  félon  Tite-Live  &  Ptolemée.  1 

Frdafin  lui  dooAe  le  titre  de  colonie  romaine. 

•  TELETHRIUM ,  nom  d'une  montagne  de  lllè 
d'Eubée ,  près  d*tSchatia ,  félon  Pline ,  Strabon ,  &cl 

TELlS,  Thïlis  ou  Tecum,  fcIoH  les  divq^ 
.  manufcrits  dé  JPline ,  fleuve  de  la  ,Gaule  Nairbon* 
noife.  ^       f 

.  Porfiponius  Mêla  le*  nomme  Tlchls»,  fc*çfl  le,  Tet| 
que  'les  écrivains  ont  quelquefois  aifflî.  npniipe 
Rafcliû ,  dû  hom  de  la  ville  qu'il  àrroftît  au  pied 
des  Pyrénées.  .      •    ' 

TELITHON:  Jofeph  nomme  âînfi  une  vill^   . 
des  Moabites. 
.TEÊIUM ,  ville  (îtuée  aii  nprd  de  ritalij5,*dieB 
iés''ÊUf;anai.         :'''.'  '       / 

'  TELLENFA,  lletï 'de  ^rtfàire,  félon  tUjvier^ 
^i  l'indique  dans  le  Latium^ 
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TELLIADES ,  peuple  ou  Eunillc  du  Pélepon- 
nèfe,  dans  TEUde,  félon  Hérodote. 
TELLONUM,  lieu  de  la  Gaule,  dans  PAn- 

S  litanie,  prés  du  bord  de  la  mer,  au  fud-eft  de 
urdîg^, 
'    T^JVIERA,  yiHe  de  TAfie  mineure',  dans  la 
Carie,  félon  Etienne  de  Byfance. 

TELMESIUS,  moritaene  de  la  Grèce,  dans 
la  Béotie,  au  territoire  de  Thébes,  félon  Pale- 
phatus. 

TELMISSUS.  n  y  avoit  trois  villes  de  ce  nom 
dans  TAfie  mineure ,  f  une  k  60  Aadesd*Halicamafle  , 
dans  la  Lycie ,  feloit  un  grand  nombre  d  auteurs 
anciens ,  &  dans  la  Carie  ,  félon  Etienne  de 
ïyfance  &  Cicéron.  Elle  étoit  fimèe  au  fond  de  la 
partie  fud-eft  du  golfe  de  Glaucus ,  à  deux  lieues 
oc  un  quart  &  au  nord  *  eA  du  promontoire  Tel- 
mtjjîus ,  prés  &  au  fud  -  oueft  de  TembouChure 
du  âcuve  Glaucus ,  vers  le  36*  degré  50  minutes 
4e  latitude.  Arrien  (ait  remonter  TexiAencc  de 
cette  ville  avant  Gordius,  père  de  Midas.  Ses 
habîtans  étoiem  habiles  dans  Tart  des  augures; 
&  Midas  ne  dut  le  trône  de  Phrygie  qu'aux  talens 
de  fa  femme,  qui,  par  Tinterprétation  adroite 
^'un  oracle ,  engagea  les  Telmimens  à  couronner 
ion  époux,  félon  Arrien,  dt  txftd.  Akx.^  L.  lu 
Cette  ville  avoit  un  fort  beau  théâtre. 

Cicéron ,  il  eft  vrai ,  dit  qu'elle  étoit  en  Carie  ; 
siais ,  comme  Pline  Tindique  pour  hx^  la  dernière 
de  la .  Lyde ,  on  voit  que  cette  différence  ne  vient 
oue  d'un  peu  plus  ou  d'un  pea  moins  d'extenfion 
«ans  les  limites.    * 

La  troifième  Tdmiffus  étoit  dans  la  Pifidie.  Oâ 
b  nommoit  plus  fouvent  Termijfus^ 

TcLMissus  PKOMOMTORiUM ,  promontoire  de 
TAfie  fflineui-e,  dans  la  partie  onentale  du  golfe 
de  GUatctts^  vers  le  36*  degré  50  minutes  de  la- 
titude. L'andenne  ville  de  Tdmtjgus  étckzu  nord-eft 
de  ce  promontoire  à  environ  deux  lieues  un 
ouart  Ce  promontoire  étoit  à  l'ell-fud-eft  de  celui 
«e  Oya. 

Telmissus  ,  montagne  de  TAfie  mineure  »  dans 
b  Lyde ,  au  voifinage  de  la  ville  de  Xânuu  ^ 
félon  Paléphatus. 

TELO  XfARTIUS  (Toulon)^  port  de  la  Gaule 
Narbonnoife.  Aucun  monument  ne  prouve  qu'il 
▼  ait  eu  une  idlle  avant  le  quatrième  fiède  de 
Tére  chrétienne.  Les  Romains  y  avoîent ,  au  com- 
nenœment  du  dnaniéme  fiéde,  une  teinturerie, 
oui  donna  mifemUablement  natffance  à  la  ville. 
Les  cmuz  de  Toulon ,  qui  font  excellentes  pour 
b  teintuse,  &  b  fadlité  d'avoir  du  kermà  & 
du  murax  j  déddérent  les  empereurs  à  établir  cette 
inam]&£hire« 

TELOBIS,  vUIe  de  mifpanie,  dans  b  Tar- 
tagqnoife ,  chez  le  peuple  Jacctumi^  félon  Ptolemée. 

lïLDNIUS  {Sabo\^  fleuve  ou  rivière  de  l'Italie , 
«fans  b  pays  des  Sabins.  Il  oommençoit  vers  b 
fud  de  ùéufeoli^  &  alUnt  par  le  npfd  fe  pcsdre 
fbmle  VfUnus^ 
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TELONNUM ,  Ùeu  de  b  Gaule,  bdlqaé  çaf 
btable  de  Peudnger ,  au  fud-oueft  à'Auffiftodtmm 
ou  Annin* 

TELOS  (  Pifcapla)  ,  île  de  l'Archipel ,  qui  ètoit 
fituée  au  fud-eft  de  l'île  de  Cos ,  &  au  nord-  , 
oueft  de  celle  de  Rhodes  ,  vers  le  36*  de^è 
30  minutes  de  latitude,  au  fud  du  promontoire 
Triopiun\  Pline  dit  qu'elle  étoit  célèbre  par  (es 
parhims  ;  &  il  ajoute  que  Cailimaque  Fappdle 
A^athaffa. 

Telos  ,  nom  d'une  île  de  Tocéan  Indien ,  (don 
Ifidore  de  Charax. 

TELPHUSS  A  ou  Telphusa  ,  ville  du  Pèlopo- 
nèfe  ,  dans  TArcadie,  fur  une  hauteur,  à  mielque 
diftance  du  fleuve  Ladon ,  &  au  fud-^ft  de  TT<h 

Elle  avoit  été  confidérable  ;  mais  elle  étoic  bien 
peu  de  chefe  au  temps  de  Strabon  ;  la  place  pu- 
blique oui  en  avoit  occupé  le  centre ,  étoit  alors 
à  une  des  extrémités. 

On  prétendoit  ou'Efculape ,  à  (a  naiffance ,  avoit 
été  expofé  près  de  cette  ville. 

n  n'v  avoit  pas  loin  de  Tclphufd  à  un  temple 
de  Cérès,  où  cette  déefle  étoit  révérée  fous  le 
nom  de  Ijifia» 

TELPHUSSIUM,  nom  d'une  vUIe  de  la  Grèce; 
dans  la  Béotie ,  félon  Edenne  de  Byfance. 

TELUCH,  ville  &  conurée  que  Curopalace 
indique  aux  environs  du  mont  Taurus;  mais  Or- 
télius  peniè  pouvoir  les  mettre  dens  la  Mèdie. 

TELUMNUM,  ville  de  la  Gsule  Aquitanique  ; 
fur  la  route  SAquti  Tarèdlica  à  Burdigala ,  entre 
Otqwofa  Ce  Sahmaam ,  félon  l'itinéraire  d*Antonin« 
La  même  que  Tellanum. 

TELUS  ou  TzLOS ,  île  de  la  mer  Egée ,  k 
Forient  de  cell^aonunée  AJfypalaa  ,  félon  Strabon. 

TEMALA,  fleuve  de  l'Inde ,  au-delà  du  Gange, 
Ptolemée  en  indique  Tembouchure  prés  de  ficw 
bonna  &  du  promontoire  TemaLu 

TCMALA  {Négraès  OU  NégraU)  ,  ville  maritime 
dans  l'Inde,  fur  la  cAte  ocddentaie  au^de\kdc 
Gange,  fdon  Ptolemée.  Elle  ètoit  fituée  au  fu< 
de  Seraàonna ,  à  l'endroit  où  la  côte  commençoit  i 
courir ,  à  Teft ,  fur  l'embouchure  la  plus  ocdden 
du  fleuve  Sâtaracus, 

TEMATHEA,  montagne  du  Péloponnèfe ,  dani 
la  MeflSbnie.  P&uémias  dit  que  la  vUie  de  Coron  : 
étoit  fituée  an  pied  de  cette  montagne, 

TEMBASA,  viUe  de  ia  Grèce  ,  dus  le  Pi 
loponéfe.  Elle  étoit  célèbre ,  felcm  Pline. 

TEMBICES  M  Temnices,  peiq>les  baifcare: 
de  ia  Grèce,  dans  la  Béotie,  iêlon  Straboa. 

TEMBRIUM  aicTYMBRiUM,  ville  de  YAùc 
dans  la  Phrygie ,  félon  Edenne  de  Byfiince. 

TEMBRO^US ,  fleuve  de    1* Afie  ,   dans 
Phrygie.  U  fe  perdoit  dans  le  Sangariis^  fek 
Pline. 

TEMBRUS,  ville  de  nie  de  Cypt^  »  M 
de  Byfance. 
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TEMENIPORTA ,  petite  TÎlle  dé  VAûe  mî- 
Boire,  dans  la  Lydie»  Le  torrent  ,Octanus  paflbit 
«près  de  cette  ville  ,  félon  Paulànias. 

TEMLVIÂ,  TiUe  de  TAfie,  dans  la  Phiygie, 
anconâns  de  la  Lycaonie  «  félon  Etienne  de  By- 

TBIENri'ES,  nom  du  fommet  d'une  monta- 
ne  de  I2  Sicile ,  dans  le  voidnagc  de  Syracufe , 
Icioo  Thucydide  &  Etienne  de  Byfance« 

Teii£NIT£S,  coUinedelaThrace,  au  voifinage 
àm$  des  Triballi ,  félon  Etienne  de  Byfance. 

lEiMENinS»  fontaine  de  la  Sicile,  dans  le 
flcmtoire  de  Syracufe,  félon  Pline. 

TEMENIUM  ou  Tembhon,  nom  d'une  for- 
tatSt  du  Péloponnéfc,  fur  les  confins  de  TAr- 
;olide.  Elle  avoir  pris  fon  nom  de  Ttmtnus ,  fils 
ÏAriAomaque.  On  y  voyoit  deux  temples  ;  l'un 
^étfié  â  Neptune  &  l'autre  à  Vénus.  Le  tombeau 
de  îmams  y  étoit  aulR.  Paufânias  place  cette 
ibnereiTe  à  cinquante  (lades  de  Nauplia, 

La  pofirion  de  ce  lieu  fur  la  côte  du  golfe 
Ar^olique,  paroît  n'être  pas  le  R:énie  dans  Paufânias 
&dansSuabon;  &  M.  d*AnviUe  les  croyoit,  en 
&r,  différens.  Mais  c^eft  qu'il  s'en  étoit  rap- 
porté à  la  traduâion  de  Tabbé  Gédoyn ,  qui 
ivt(k  guère  confulté  que  ta  traduâion  latine. 
h  rifmù  cette  difficulté ,  fi  toutefois  c'en  c^ 
sae,  à  l'article  Grjbcia  ,  en  décrivant  cette  partie 
fcrArgolide.  ^ 

TEMERICUS  AGER  ,  petit  pays  de  la  Gaule 
NVbonnoife ,  vers  la  fource  du  Rhône ,  félon 
fettus  A^ienus. 

TLMERINDA^  nom  que  les  Scythes  donnoient 
aw  jyus-Méotide^,  félon  Pline, 

TEMESA ,  ville  de  l'Italie ,  dans  le  Srutium. 
^  ie  nommoit  Tempfa  ou  Temfa ,  au  temps  de 
^àxm.  Selon  cet  auteur,  cette  ville  fut  d'abord 
biôe  par  les  Aufones  ;  les  ^toliens ,  compagnons 
ceThoas,  b  rebâtirent,  &  enfuite  les  foutiens 
às&ttnt  les  Etoliens  du  pays. 

TEMTSTDA ,  contrée  de  l'Afie ,  dans  la  Perfide , 
fem  Ptolemée. 

TEMMELISSUS  ou  Timmeusw  ,  vUle  de 
UGe,  dans  la  Syrie,  fur  la  route  de  CaUcome  à 
^Jtj  entre  Cfutlcida  &  Apamia  ,  félon  l'itinéraire 

TEMNOS ,  ville  de  l'A£e  mineure ,  dans  l'Ionie , 
ifonbouch  xe  au  nord  du  fleuve  Harmus^  félon 
^-ise;  mais  cet  auteur  die  qu'elle  ne  fubfiâoit 
sb  de  fon  temps. 

HetBagoras,  qui  a  écrit  fur  la  ihétorique^  étoit 
i:  cette  ville. 

TEMOmANENSIS ,  Temoriarensis  ou  The- 


.  TEMPE,  célèbre  vallée  de  la  Theflâlie,  entre 
h  BcoB  op  &  Olympt.  Ovide  dit  Thiffalkd 
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Bien,  Pline  8c  Strabon^  difeot  que  c'efi  une 
vallée  de  quarante  (lades  de  longueur  ,*  au  milieu 
de  laquelle  le  fleuve  Pénée  roule  fes  eaux:  ce 
Aeuve  féparqit  la  Theâalie  de  la  Macédoine. 

Tite-Live  dit  que  ce  que  l'on  appelle  T<mpé  ^ 
eft  un  bois ,  qui ,  fans  être  dangereux  pouip  une 
armée,  cA  difficile  à  pafîer,  parce  qu*il  y  a  des 
défilés  de  cinq  milles  de  longueur ,  où  il  n'y  a  da 
Daffagc  que  pour  un  cheval  charge.  Il  ajoute  qu'on  - 
étoit  effraye  du  bruit  que  faifoit  le  â^uve  Pénée , 
&  de  la  profondeur  de  la  vallée  dans  laquelle  il 
coule. 

Ce  nom  Tcmpé  vient  du  grec  refATn  y  pluriel; 
qui  fignifie ,  en  Eolicn ,  des  kob ,  au  lieu  de  7ie- 
mcnos» 

TEMPE  HELORLV ,  lieu  de  plaifance ,  at 
Sicile.  U  étoit  arrofé  par  le  fleuve  Hdorius^  félon 
Ovide. 

TEMPLUM ,  nom  que  Ton  donnoit  ^  mie 
partie  de  la  Ligurie ,  félon  Tacite. 

Temflum  ou  ad  Templum  »  lieu  de  l'Afrique 
propre,  fur  la  route  de  Tacapa  à  la  grande  Lcptis^ 
entre  Tunis  TamtUmi  &  Btru^  j  félon  ritinérairo 
d'Antonin. 

Templum  Apollinis  Al^bIj  lieu  de  la  grande 
Grèce  ^  dans  le  Brutîum, 

Templum   Herculis  ,   temple   d'Hercule,  i 
douze  milles  au  nord-oueft  de  Aier^ablum^  &  i- 
pareille  diflance  de  la  ville  de  ^Gades ,  félon  l'itL^ 
néraire  d'Antonin  &  Strabon. 

Ce  temple  étoit  dans  une  petite  île  fur  la  côtà 
d^^agne,  dans  l'Océan. 

TEMPLUM  Jo  VIS  APENMiNi ,  temple  de  Jupiter 
fur  l'Apennin ,  dans  l'Ombrie. 

Templum  Jovis  Clttumni  ,  autre  temple  de 
Jupiter ,  aufli  dans  l'Ombrie. 

Templum  Jovis  Paleni,  temple  de  Jupiter; 
en  Italie ,  dans  le  Samnium, 

Templum  Junonis  LACiNiiC,  temple  de  Junon^ 
dans  la  partie  de  la  grande  Grèce  appelée  le 
Brutlwn* 

TEMPSA ,  ville  dltalie ,  dans  le  Bmîum  ,  au 
fud-oueft,  fur  le  bord  de  b  mer.  Elle  devoir  fon 
origine  aux  anciens  Aufoniens.  Elle  fut  dans  la  fuite 
conouife  par  une  colonie  d'EoIiens.  F.Temesa. 

Elle  eft  déruîte  ;  mais  elle  étoit  un  peu  au 
nord  du  Sinus  Hippinatts ,  ou  golfe  itHipponium^ 

TEMPYRA ,  paffage  étroit  dans  la  Thracc , 
aux  confins  &  au  feptentrion  du  pays  des  w£nii , 
félon  Tite-Live. 

T£N£ A ,  bourgade  de  la  Grèce ,  près  la  ville 
de  Corinthe ,  félon  Suidas. 

TENAGUS,  lieu  de  l'Afie,  dans  la  Sufiane» 
fiur  le  golfe  Perfique,  &  près  de  l'embouchure 
du  fleuve  Oroàits ,  félon  Ptolemée.  Cet  auteur  lui 
donne  l'épithète  (SAruiùfus. 

TENARIUM  <m  Tenars  (  cap  Mat^ffi)^  pro^ 
montoire  du  Pélopoonéfe  ,  à  l'extrénûtè  de  la 
prcfip'Bc  la  jAusi  aq^cMirée»  cotre  le  golfe  df 
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MefTine  &  le  golfe  Laconique.  Sur  la  côtd  dc^î- 
deniale  de  ce  cap ,  étoit  un  temple  de  Diane. 

Hérodote  rapporte  f  I .  /,  c,  44  ) ,  qu' Arion ,  fauve 
Mr  un  dauphin ,  qui  le  tranfporta  fur  fon  dos  de 
Tarente  à  Corinthc ,  avoit  ofFcrt  àTenare  (fans  doute 
dans  le  te^mple  de  Diane) ,  une  petite  ftatue  qui  le 
reprèfentoit  fur  ce  dauphin.  Sur  la  bafe  de  cette 
ihtue,  dit  Elien  {ce  Nar,  Aitc.  L.  xii^  c.  41') , 
il  y  avoit  une  infcription  que  voici  :  a  Cette 
»  voiture  a  fauve  de  la  mer  de  Sicile  ,  fous  la 
91  conduite  des  immortels ,  Arion ,  fils  de  Cylon. 

Il  y  avoit  une  ville  de  même  nom ,  à  quarante 
fiades  du  promontoire. 

iV.  B.  Le  cap  de  Ténare  s'appelle  aujourdliui 
cap  de  Matapan ,  du  mot  grec  [Airo^'jrov ,  le  front  ; 
on  dit  aufTi ,  cap  des  cailles ,  à  caufe  de  la  grande 
quantité  de  ces  cifeaux ,  qui  s*y  trouvent  en 
certaine  faifon. 

TEN ARUS  ou  T-«NARUS ,  montagne  du  Pé- 
loponnèfe,  dans  la  Laconie,  félon  Vibius  Se- 
qnefter. 

TENCRUS ,  nom  d'une  plaine  de  la  fiéorie , 
&  environ  treme  ftades  de  Thèbes,  fur  la  route 

3ui  menoit  à  Onchefte.  On  y  voyoit  un  temple 
•Hercule  ,     furnommé   Hippodète,    Paufanias  , 
£•  p.  Btotic.  c.  26, 

TENCTERI  ou  TenctÉres,  peuple  ^ui  habitoit 
en  Germanie,  dans  le  pays  qui  répond  aujourd'hui  à 
une  partie  de  Tévêché  de  MunAer ,  &  à  une 
panic  du  duché  de  Juliers.  Us  en  furent  chaffés 
pAr  les  Suéves  ;  mais  ils  crurent  pouvoir  fe  con- 
duire ,  à  regard  des  Menapiens ,  comme  avec  les 
Suèves  à  leur  égard.  Mais  ces  Menapiens  gar- 
dèrent fi  bien  les  palTages ,  que  les  Tenâéres  ne 
purent  entrer  chez  eux  à  leur  a^rrivée.  Mais  fei- 

tnant  de  fe  retirer,  ils  revinrent  pendant  la  nuit, 
c  trouvèrent  les    Menapiens  dans  une  fécurité 
qui  leur  devint  fimefie.  Ils  fîirent  battus,  &  les 
lenâères  s'emparèrent  du  pays  qui  répond  au 
pays  de  Dreuth  &  de  Zutfen. 

TENDEBA  ,  ville  de  l'Afie  mineure,  dans  la. 
Carie ,  félon  Erienne  de  Byfance. 

TENEA,  ville  de  Corintbie,  furies  frontières 
de  la  Sicyonie ,  au  fud  à^Epiccia, 

Elle  prctendoit  devoir  fa  fondation  à  des 
Troyens ,  i^îts  prifonniers  dans  Tile  de  Ttncdos , 
&  amenés  dans  ce  pays  par  Agamemnon. .  ApoUon 
y  étoit  honoré  d'une  manière  particulière. 

^Paufanias  la  place  à  foixante  Aades  de  Corinthe, 
&  ajoute  que  les  habitons  de  cette  ville  fè  difoîent 
Troyens. 

^  TENEBIUM ,  village  de  l'Egypte ,  félon  Nicétas , 
cité  pqr  Ortélius. 

•Tenebium  ,  lieu  de  l'Afie ,  an  voifinage  de  la 
Lydie  &  de  \\  Cilicie,  félon  Diodore  de  Sicile. 

•  TENEBRIUM  ,    promontoire  de   l'Hifpanie  , 
chez  les  Ilcrcaoncs,  félon  Ptolemée.-  • 

•  Ge  promontoire  étoit  au  fud  de  J'embouchure 
dn  fleuve  Ibtrus». 

oTENCBRIUS  EOiÔUS,  ftort  dc.riiil^c. 


^  TEN 

*  cîtésSeiirtf  ^  chez  les  lUrcaorxi ,  &  prSs  du  prcff!ér> 
toire  Tcncbrium,  félon  Ptolemée. 

TENEDOS  ,  petite  île  fur  les  côtes  de  l'Afie 
mmeiire ,  &  très-près  de  la  Troade.  Cette  île  ^ 
qui  n'efl  qu'un  point ,  a  été  fuccéilivement  célèbre 
par  Homère  &  par  Virgile.  Ce  dernier,  en  même 
temps  qu^il  rappelle  fa  fpiendenr  au  temps  du  fiège 
de  T roye ,  donne  une  idée  de  ce  qu'elle  étok  lor^ 
qu'il  écrivoit: 

EJl  in  confpeHu  Tcr.cdos  ^  notîjftma  famâ  ^ 
Infula  j  dlvis  opum ,  Priami  dum  régna  numerenC 
Nunc  tantum  Jinus  £*  flali  maie  pda  carenis. 

4«A  la  vue  de  Troye  fe  trouve  Tenedos^  île 
3)  célèbre  &  riche ,  tant  que  le  royaume  de  Priam 
»  fubfifta  ;  n'offrant  maintenant  qu'un  golfe  &  une 
n  rade  peu  fure  pour  les  vaifTcaux  »* 
•  Selon  Diodore  de  Sicile  >  cette  île  avoit  autre- 
fois porté  le  nom  de  Leucophris  ;  nais  que  Tenès  ou- 
Tennès^  après  y  avoir  bâti  une  ville,  la  nomma  Tcnerfoir 

Paufanias  rapporte  que  cette  île  f  qui  étoit  fmiée 
à  la  vue  de  la  ville  de  Troye ,  devint  miférable 
après  la  prife  de  cette  ville ,  &  fut  obligée  de  fe 
donner  à  fes  voifms  »  qui  avoient  bâti  Alexandrie  , 
fur  les  ruines  de  Troye. 

Tenedos  fiit  une  des  premières  conquêtes  des 
Perfes.  Ils  s'en  rendirent  maîtres  après  avoir  dé&it 
les  Ioniens  à  l'ilc  de  Lada, 

Elle  fe  déclara  pour  les  Athéniens,  contre  les 
Lacédémoniens ,  puifqu'un  amiral  de  ces  derniers 
la  ravagea  &  en  tira  des  contributions. 

Les  Romains  jouirent  de  Tenedos  ,  &  Verres  en 
pilla  le  temple,  d'où  il  emporta  la  fiatue  de  Termes , 
16  fondateur  de  la  ville. 

Strabon  donne  quatre  -  vingt  'ftades  de  tour  à 
cette  île ,  &  la  met  à  onze  fiades  de  la  terre  ferme  > 
mais  Pline  l'éloigné  de  douze  milles. 

TENERICUS,  champ  de  la  Grèce,  dans  la 
Béotie,  au  voifinage  du  lac  Copais^  félon  Strabon 
&  Paufanias. 

TENESIS ,  contrée  intérieure  de  l'Ethiopie  , 
fous  l'Egypte.  Die  étoit  habitce  par  des  Egyptiens 
profcrits  par  Pfammiticlius ,  fclon  Strabon. 

TENLE ,  fontaine  du  Péloponnèfe  ,  dans  V Ar- 
cadie.  Paufanias  l'indique  à  une  petite  diftance  en 
fépulcre  d'Arifiocrate ,  &  à  fept  fiades  de  la  vUk 
Amilius. 

TENISSA,  ville  de  l'Afiicme,  dans  l'intcrieut 
de  la  Mauritanie  céfarienfe.  Dans  le  livre  de  Pto^ 
lemée ,  elle  efl  marquée  entre  Irarh'  &  StuUva. 

TENITANUS ,  fiege  épifcopal  d'Afrique,  dani 
la  Byfacéne ,  félon  la  conférence  de  Carrhage. 

TENITRUS,  montagne  de  la  Macédoine ,  dan 
le  voifinage  d'ApoUonie ,  &  à  la  vue  de  Dynachium 
félon  Vibius  Seiquefler. 

TENIUM ,  ville  du  Péloponnèfe  ,  dans  F Achaie 
félon  Etienne  de  Byfancei 

TENN AGORA,  ville  de  l'Inde  ,  en* deçà  d 
Gange,  dapf  l'intérieur  de  ia  JWaUe,  chez  \i 
Soénanes  •  félon  Ptolemée. 
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TEKNONESSÏS;  fié'ge  épHcoparde  VAMqte 
proconfulaire,  félon  la  notice  epKcopale  d'Afnqiie. 
TÊNOS,  nom  dePime  des  îles  Cyclades.  Elle 
■é  fituée  au  37*  degré  25  .  tnmutes  de  latitude  , 
sa  fué-cû  &  très-près  de  llle  d'Andros ,  au  nord- 
^dl  de  celle  de  Délos ,  &  au  nord  ell  de  celle 
k  Syros. 

Tons  les  hiftoriens  s'accordent  à  dire  que  cette 

île  érwt  remplie  de  ferpens;  elle  en  prit  même 

k  nom  dVphiufflt ,  &  donna ,  dans  la  Grèce ,  à  la 

Tipère,  celui  de  Tania.  Ils  y  étoient  fi  abondans 

&  fi  dajïgjteux ,    què'4es   habitans   auroient  été 

obligés  de  labandonner  ,  fi  Neptune  ne  fût  venu 

i  leur  fecouTS ,  ^  ne  ne  les  eût  délivrés.  Ils  lui 

élsTèrent  un  temple  magnifique  dans  un  bois  prés 

de  la  ville  de  Ténos.  Ce  dieu  y  étoît  honoré 

comme  un  grand  médecin  ^   &  Ton  y  célèbroît 

des  fêtes  en  fon  honneur.   Ce  temple  a  voit  des 

éotts  cTsfyle  fort  étendus  ,   qui   fiire'nt   depuis 

ré^ès  par  Tibère,  ainfi  que  ceux  dont  jouifibient 

tint  de  lieux  de  la  Grèce ,  félon  Tacite ,  Ânn, 

L  iii^  c.  60, 

Cette  ile  fat  aufll  appelée  Hydrujfa ,  à  caufe  de 

raïKMKiance  de  fes  eaux. 
Tenos  ,  nom  d*une  ville  dans  Tile  de  même 

fiom.  Elle  étoit  fituée  près  de  la  mer ,  dans  la 

p^e  fud-^ueft  de  111e. 
TcNos ,  ville  de  la  Grèce ,  dans  la  Theflklie , 

flon  Ariftote. 
Te^^os  ou  Tenus,  ville  de  l'^ollde,  félon 

flcrodore. 
TENSA.  Solin  indique  une  ile  ainfi  nommée , 

&r  la  côte  de    la   grande   Grèce ,  contrée   de 

ntalic 
TENTYR A  ou  Tentyris  ,  ville  de  l'Egypte  , 

&  h  capitale  d'*un  nôme  qui  en  prenoit  le  nom 

k  Tmtyrùu^  félon  Strabon>  Pline ,  Ptolemée  & 

fjKone  de  By(ance. 
TENTYRiTES  NOMUS ,  nôme  de  l'Egypte. 

fi  preooit  ce  dom  de  la  ville  de  Tantyra ,  (a  ca- 

paale. 
TomfRiTES ,  peuples  de  l'Egypte.  C'étoît  les 

^cans  du  nôme  Ttrityritcs,  &  âoienc  fort  adroits 

2  la  chafTe  du  crocodilie. 
TENUPSIS  ,  viUe  de  l'Ethiopie ,  fous  l'Egypte. 
-1'  la  donne  aux  NubaL 

TEQS,  ville  de  TAfie  mineure,  en  lonie,  fur 

3  côte  méridionale  d'une  péninfule  qui  devenoit 
^  jorfque  la  mer  étoit  haute  ou  agitée.  Elle  étoit 
^vis-à-vis  llie  de  Samos,  au  fud-ouefi  dt 
^^«j,  &  à  l'cft  du  promontoire  Corycton. 

Ttoi  eA  célèbre  pour  avoir  vu  naitre  Anacréon. 
U  habitans  de  cette  ville  étoient  renommés  par 
^  courage.  Ils  aimèrent  mieux  abandonner  leur 
';~equc  d'y  vivre  fous  la  tyrannie  des  Perfesf 
H^}date  les  l»ue  de  cette  a^on.  Ttos  fiit  traitée 
«^  plus  de  douceur  par  les  empereurs  Romains. 

fiacdios  avoic  un  magnifique  temple  à  Tcos  ; 
^^dvc  a  donné  la  defcriptîon  de  ce  monument. 

A  y  avoit  autrefois  à  Ttos  un  confeil  général 
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pour  toutes  lesaflàîres  de  l'Ionie ,  pafce  que  cette 
ville  étoit  au  centre  de  l'Ionie. 

Teos  :  Pline  indique  une  île  de  ce  nom  fur 
la  côte  de  l'Ioniç. 

Teos  ,  nom  d'une  ville  de  la  Scythîe.  Etienne 
de  Byfancc*  la  donne  au  peuple  Dyrbtci 

TEPHUS  ou  Telphîs,  ville  de  T Afi€ ,  au 
voifinage  de  la  Médie,  félon  Cédrène  &  Cura- 
pahte. 

TEPHRICE  ,  ville  de  l' Afie ,  au  voifinage  de 
la  Cilicie  &  de  FArménie  ,  félon  Curopalate  , 
Cédrène  &  Zonare. 

TEPULA  AQUA,  nom  d'ui  aqueduc,  dont 
l'eau  venoit  du  territoire   appelé  Lucullanus  ,  & 

Sla'conduifoit  à  Rottiç  &  dans  le  capitole, 
m  Pline. 

TERABDON.  Arnen  femble'  donner  ce  nom 
à  un  enfoncement  que  la  mer  creufe  fur  le  rivage 
du  continent  de  l'Inde ,  entre  les  embouchures  des 
fleuves  Ârabiùs  &  Tomtrus, 

TERACATRI CAMPI,  plaine  de  la  Germanie  , 
dans  le  voifinage  du  Danube ,  félon  Ptolemée. 

TERACATRI^.  On  nommoit  ainfi  le  peuple 
de  la  Germanie»  qui  habitoit  la  plaine  de  Tcrd-^ 
catri, 

TERAPIA ,  lieu  de  la  Thracc ,  fur  le  Bof- 
phore  de  Thrace ,  vers  le  nord  -  oucft  du  golfe 
Pharmacius, 

_  « 

N.  B.  Ce  lieu  porte  encore  le  même  nom  : 
c'efi  où  efi  fituée  la  maifon  de  campagne  de 
Tambafiadeur  de  France.  Le  coup  •  d'oeil  y  eft 
magnifique  pour  la  vue  qui  porte  au  travers  du 
détroit,  au-defius  d'une  partie  de  la  mer  Noire, 
jufques  fur  les  côtes  d'Afie.  Il  n'efl:  pas  befoia 
d'obferver  que  la  côte  d'Afie  qui  borde  le  déiroir , 
au  fiid-eft ,  eft  en  face  de  Terapi  /. 

TERAPSA ,  nom  d'une  petite  île  fituée  fur  la 
côte  d'Afrique  ,  au  -  devant  de  la  ville  de  Car- 
tilage. 

TERBUNIOTiE ,  nom  d'un  peuple  de  la  Scy- 
thie.  Cédrène  femble  le  placer  vers  l'Efclavonie, 

TERDETIA,  nom  d'une  ville  de  la  Sicile , 
félon  Etienne  de  Byfance. 

tEREBIA ,  ville  de  l'Afie ,  dans  la  grande 
Arménie ,  à  l'orient  des  £burces  du  Tigre ,  feloa 
Ptolemée. 

TEREBUS ,  ville  de  l'Hifpanie ,  dans  la  Tar- 
ragonnoife.  Ptolemée  en  place  l'embouchure  entre 
le  promontoire  Scombraria  &  la  ville  Alona. 

TEREDON ,  ville  de  l'Afie,  dans  la  Babylonie; 
dans  rile  que  forme  le  Tigre  à  fon  embouchure , 
félon  Ptolemée; 

Denys  le  Périégète  met  la  ville  de  Teredon  à 
l'embouchure  de  i'Euphrate. 

Cette  ville  eft  nommée  Diridotîs  par  Arrien. 

TEREA  OK  Terès  ,  montagne  de  la  Dardanie  , 
de  laquelle  parle  Homère ,  mais  dont  la  pofition 
n'eft  pas  connue.  Elle  ne  devoit  pas  être  éloigiiéo 
des  villes  de  Parlum  &  de  P'uyui, 
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TERENTUM ,  lieu  de  lltalie  i  dains  le  champ 
de  Mars ,  près  du  Tibre  »  félon  Valère  Maxime. 

TERENUTHIS ,  nom  d'une  ville  de  TEgypte , 
félon  Etienne  de  Byiànce. 

TERESES,  peuples  de  THirpanie»  dans  ta  Bè- 
tique.  Ds  furent  furnommés  Fontmatts ,  félon  Pline. 

TERESSA ,  nom  d'une  ville  de  TiEoUdc,  félon 
J^omponius  Mêla. 

TEREUS ,  nom  d'un  fleuve  de  lltalie.  Il  alloit 
ic  perdre  dans  le  Lirisy  fdon  PomponiusSabinius. 

.  TERG AZ A ,  ville  d'Afrique.  Selon  Orofe ,  elle 
étoit  du  nombre  de  celles  dont  Manlius  fe  rendit 
ttiaitre  dans  la  troifième  guerre  punique,  &  qu'il 
»illa. 

TERGEDUM,  ville  de rEthîopie,  fous  rEferpte, 
félon  Pline. 

TERGESTE  ( Tmyîi) ,  ville  de  raiftrie,  à  Teft 
•&  fur  le  bord  du  golfe  de  foa  nom:  elle  fut 
iColonie  romaine. 

On  peut  voir  que  Strabon  en  parle  comme 
d'un  village  ;  mais  cependant  au  temps  d'Augufte 
cUe  étoit  nommée  ville.  Quelques  auteurs  Tont 
attribuée  à  la  Garnie. 

TERGESnCUS  SINUS ,  golfe  de  Htalie,  fur 
b  c6tt  de  la  mer  Adriatique.  Il  prenoit  ion  nom 
et  la  ville  de  Tergefie  »  qui  y  étoit  fituée. 

TERGILANI,  peuple  de  lltalie,  dans  la  La- 
canie  ^  félon  Pline 

TERGILUM  y  lieu  de  lltalie ,  dans  la  gtande 
Grèce  «  en  Lucanic 

TERGIS  y  ville  de  l'Afrique ,  dans  la  Libye , 
tuz  confins  de  l'Ethiopie  »  (elon  Etienne  de  By- 

TKRGISONUS  ,   fleuve  de  lltalie ,   dans  la 
.    iVénétic  y  au  nord  du  fleuve  Padus. 

TERIA  ,  montagne  de  l'Afie  mineure,  dans  la 
Troade ,  feton  Homère. 

TERIAS ,  Terbas  d»  Turias  ,  fleuve  de  la 
SiôX^^  La  première  leçon  efl  de  Pline  ;  la  féconde 
de  Thucydide ,  &la  troifième  de  Diodore  de  Sicile. 

>  TERICI^,  Heu  de  la  Gaule,  dans  la  féconde 
Karbonnoife,  fur  la  route  qui  de  GLanomm  con- 
duifoit  par  le  fud-eft  vers  Aqum  Scxtia.  M.  d'An- 
yille  retrouve  cette  pofuion  aux  environs  d'Aï- 
guièrcs  ou   é^AurcUles. 

On  a  trouvé  plufieurs  pierres  milliaires  dans  les 
environs. 
TERIDATA ,  ville  de  l'Afic ,  dans  la  Méfo- 

C3tamie»  fur  le  bord  de  TEuphrate,  félon  Pto- 
mée. 

TERINA ,  ville  d'Italie ,  fur  la  cote  occiden- 
tale du  B^iiiium^.  &  dons  la  partie  feptenrrionale 
du  golfe  à'Hipparram.  C!ette  ville  fut  prife  par 
Aimibal,  qui  ^,  Jéfjfpérant  de  la  pouvoir  garder, 
la  <'étriiifit  de  tond  en  comhle.. 

Cette  ville  eft  nommée  Crotoncnfium  Terlna  par 
Pline,  parce  qu'elle  avoir  été  bâtie  par  le^  habi- 
tuis  de  Crotone. 

TfiUVAj.  vUle  de  L'Âfie,  qfi  étoit  fituée  dans  I 
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Se» 'montagnes  «à  Pocddent^deU  Mexoioe;  & 
environ  au  jS^  degré  45  minutes  de  latitude. 

TERIOU  {vu^o  TiroU)y  lieu  de  la  Rèthie; 

TERIOLUM  ,  nom  d'une  vUle  de  la  Rhéâc.^ 
félon  la  notice  dies  dignités  de  l'empire.. 

TERIUM ,  viUe  de   la   Macédoine ,  dans  la 
Pièrie,  félon  Polybe. 

TERMERA  ou  Termerivm,  ville  libre  de 
l'Afte  mineure,  dans  la  Carie,  félon  Pline  & 
Sci-abon.  Ce  dernier  la  nomme  Timunum  ^  &  ta 
place  près  dû  promontoire  des  Myndiens.  1 

Ptolemée  la  met  au^  nombre  des  villes  de  fat  ; 
Lydie  &  de  k  Méonie. 

TERMERUM ,  lieu  que  Strabon  indique  au<^  | 
defTus  de  111e  de  Coa  ou  de  Co. 

TERMES  (  petit  lien  nommé   Tlerme),  ville      i 
de  THifpanie  citérieure,  chez  les  Arevaci  y  au  fud 
de  Nûmance.  Elle  paroit  avoir  été  dans  les  intérêts 
de  cette  viUe ,  &  elle  eut  en  même  temps  qu'elle 
la  euerre  avec  les  Romains. 

On  voit  qu'elle  étoit  confidérable»  Appîeii  riiw 
dicme  dans  la  Celcibérte. 

TERMETIS ,  nom  d'nne  mont^ne  de  PAfie 
mineure.  Pline  dit  que  par  le  pîed»  elle  ètolt 
jointe  au  mont  Oiyinpe..  > 

TERMISSUS  ou  Telmissus,  ville  de  l'Afie^ 
dans  la  partie  méridionale  de  la  Pifidie»  au  détroit 
des  menuenes  par  où  l'oa  eattoit  dans  la  Milyade,.  ' 
félon  Strabon.. 

Arrien  6l  Eufiathe  la  nomment  Tdmlffus^ 

TERMUS ,  nom  d'un  fleuve  de  I  île  de  Sar* 
daigne.  Ptolemée  en  place  l'embouchure  fur  la  1 
côte  occidentale,  entre. le  promontoire  Hmnaum 
&  le  port  Coracodu, 

TERNAMUSEr^SISottToufA»roNEKsis,fiége  1 
épifcopal  d'Afrique,  dans  la  Mauritanie  céfarîenter 
félon  ta  notice  epifcopale  de  cette  province  &  la. 
conférence  de  Canhage. 

TERNOBUM,  ville  des  Bulgares,  &  larcfi- 
dence  de  leur  roi»  feloa  Grégoras  «  cité  par  Or- 
telius. 

Cette  ville  étoit  dans  la  Myfie»  &  fituée  au 
ibmmet  d'une  montagne  qui  faifoic  partie  du  mont 
Htmus ,  félon  Nicétas. 

TERPHALiEl ,  peuples  de  TAfie.  On  voit  au 

fremier  livre  d'Efdras  y  qu'ils  fiirent  transférés  de 
Aflyrte  dans  les  villes  de  Samarie ,  pajr  Aféna- 
phar.. 

TERPILLUS ,  viUe  de  h  Macédoine ,  dans  h| 
Mygdonie  ,, félon  Ptolemée. 

T£RPONUS,  nom  d'une  vSlc  de  llllyric.  C'4î 
appartenoit  aux  Japodes»  &  Céfar  s'en  rendit  U 
maiLre,.  félon  Appien.      "* 

TERRA  CHAi>UL,  nom  d'iine  petite  régioi 
de  la  PaleAine  ,  dans  la  Galilée  iupérieure ,  ai 
nord  de  k  diaine  de  montagnes  appelée  ScaL 
Tyriorum, 

TERRACINA  {Ttnacmt),  ville  de  Wtalîe 
dans  le  Laûum ,  vers  le  nord-eft  ,  &  An-  le  bor 
de-  la  mer.  Son  premier  nom  étoit   AMixur^  So 
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0001  de  Tenachifu  ou  Terrac'uu,  expfimott  Tâpreté 
de  la  montagne  fur  laquelle  elle  avoit  d'abord 
été  bâtie.  Peu  à  peu  elle  s'étoit  étendue  vers  le 
rivs^e.  Elle  devînt  colonie  Romaine  Tan  425.  On 
a  dit  qu^il  y  avoit  près  de  cette  ville  une  fontaine 
de  Neptune,  dont  Teau  étoit  mortelle. 

TERSATICA,  lieu  affez  obfcur  de  «taUe, 
dans  la  Garnie. 

T£RTA,nom  d'une  ville  que  Ptolemée  indique 
dans  Tintérieur  de  la  Thrace»  entre  Sardica  & 
Phiiîppolis. 

TÊkUIGI  9  peuples  compris  parmi  les  Goths , 
félon  Onéliu!>,  qui  cite  le  panégyrique  de  Tem- 
pereur  Maximien. 

TERUNIOTiE,  peuples  que  Curopalate  femble 
|>lacer  dans  le  voifinage  de  llUyrie. 

TESA,  ville  de  rAiie»  dans  la  Carmanie,  fur 
le  golfe  Paragon ,  félon  Ptolemée. 

TESARIOSTI  ou  Tessariosti  Regnum  , 
royaume  des  Indes ,  au  voifinage  de  la  Baâriane  , 
à  ce  que  £iit  entendre  Strabon. 

TESCAPHE ,  ville  de  TAfie ,  dans  la  Méfopo- 
tamie ,  fur  le  bord  du  Hgre ,  au  -  deflbus  de  5<- 
Uiuky  félon  Ptolemée. 

TESCYLETIUM,  lieu  ou  ville  de  lltalie,  fur 
la  côte  de  la  grande  Grèce,  ennre  le  temple  de 
Junon  Lacinicnne  '&  la  ville  de  Locri  ,  félon 
Dîodore  de  Sicile. 

TESPIS ,  ville  de  F Afie ,  dans  l'intérieur  de  là 
Carmanie ,  &  près  de  Carmana ,  félon  Ptolemée. 

TESSAR A  9  nom  d'une  ville  de  TEthiopie ,  fous 
TEgypte,  félon  Pline. 

TESSARESCiE  DECAPOLIS  ,  contrée  de 
FAfie,  dans  la  Céléfyrie»  félon  Etienne  de  fiy- 
fance. 

TESSUINUM  ou  Tervium  ,  félon  les  divers 
manufcrits  de  Pline,  ville  de  lltalie,  aux  confins 
de  la  région  Prétulienne  &  du  Pictnum, 

TES'hN A ,  ville  dltalic ,  chez  les  Sabins.  Il 
en  efl  parlé  dans  Denys  d^Halycarnaâe ,  mie  cite 
Srrabon.  M*  d*Anvillc  la  place  hors  de  la  Sabine , 
«u  fud-oueft  d*Amlt€mum. 

TfcTAGODA,  nom  d'une  ville  de  l'Albanie, 
félon  Ptolemée. 

TETARIUM ,  nom  d'une  vUle  de  l'Afie.  Elle 
étoit  fuuée  dans  la  partie  de  la  Lycaonie  que 
Ptolemée  comprend  dans  la  Galatie. 

TETCITANUS,  fièse  épikopal  tfAfrioue, 
dans  laByfacène»  félon  ul  notice  epiicopale  d'A- 
frique, 

TETHRINE,-  nom  d'un  fleuve  de  lUe  de 
Crète,  félon  Paufanias. 

TETHRONIUM ,  ville  de  la  Grèce ,  dans  la 
Phocide.  Elle  eft  du  nombre  de  celles  qu'Hérodote 
indique  au  voiHnage  du  fleuve  C^éphifê. 

TETIUS ,  fleuve  de  Tile  de  Cypre.  Il  couloir 
du  nord-oueft  au  fud-eft ,  &  fe  jetoit  dans  la  mer, 
près  du  promontoire  de  Dadts^  après  avoir  «rrofé 
Caium^ 
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TETRACHORIT-fi.  Ceft  un  ics  noms  que 
Etienne  de  Byfance  donne  aux  peuples  Beffi. 

TETRAGÔNIS ,  ville  de  l'ArachoCe ,  au  pied 
du  mont  Caucafe ,  &  que  l'on  nommoit  aujrâra* 
vant  Cartana^  félon  Pline. 

TETRAPH YLI A ,  lieu  de  la  Macédokie ,  danf 
l'Athamanie.  Selon  Tite-Live ,  c'étoit  dans  ce  liea 
où  Ton  gardoit  le  tréfor  royal. 

TETRAPOLIS-ATTICA,  nom  d'une  contrer 
de  la  Grèce ,  au  feptentrion  de  TAttique.  Straboff 
rapporte  qu'il  y  avoit  quatre  villes  bâties  par 
Xutbus,  dans  le  temps  que  ce  prince  régnoit  dan# 
ce  quartier  de  la  Grèce. 

Tetrapous  Dorica  ,  contrée  de  la  Grèce  i 
dans  la  Doride ,  entre  le  pays  des  EtoUens  & 
celui  des  Enianes.,  félon  StraboiL 

Tetrapous  Syri^e  ,  conn-èe  de  PAfie ,  dan» 
la  Syrie ,  félon  Strabon  :  elle  renfermoit  quatre 
villes  nrincipales»  qui  avoient  eu  le  mémefenda- 
tetir ,  oc  elles  étoient  appelées  fœurs>  à  caufis  de 
leur  bonne  intelligence. 

TETR APYRGIA ,  ville  de  la  Cappadoce ,  dsiiê 
k  Garfaurie ,  félon  Ptolemée. 

Tetrapyrgia  ou  Tetraptrgium  ,  ville  de 
TAfrique^  fur  la  côte  de  la  Marmarique,  auprès 
de  Portus-Phycus^  félon  Strabon* 

TETRICA,  ville  des  Sabins,  que  nous  fâît 
connoitre  Vir^e ,  en  obfervant  que  Varron  place 
cette  ville  au^  environs  du  more  Ftfcdlus^  qui 
étoit  au  nord.  On  voir  que  cette  ville  devoit  y^ 
être  aufli  ;  &  même  Scrvius  les  donne  p  ojr  ap-^ 
partenir  au  Piccnum  ,  fans  doute  parce  que  de  foti 
tcmp$  ,  les  limites  avoient  changé.  M.  l'abbé 
Chaupi  la  place  oii  efl  aâucUement  LéorefTe» 
C'efl-là ,  dit'il ,  que  fe  trouvent  les  rochers  bor-^ 
ribles  (hommes  rupcs)  dont  parle  Virgile. 

TETRICUS  MONS  ou  Tetricarupes,  mon- 
tagne très*efcarpée  de  l'Italie ,  aux  confin»  &  dans> 
le  pays  des  Sabins ,  félon  PlinCr 

TETUS  FLEUV.  fleuve  de  la  Gaule  ,  vers  b 
prefqiille  k  plus  avancée  à  Touefl.  M«.  dAnviilp 
croit  que  c'eit  la  rivière  A^Avrancht. 

TEUCA,  nom  d'une  montagne  delà  Sarmatk^' 
européenne ,  félon  Ptolemée* 

TEUCERA ,  lieu  de  la.  Gaule  Belgique ,  fur  b 
route  qui  conduifoit  d'Arras  à  Amiens  :  la  pofitioff 
de  ce  lieu  répond  à  celle  de  Tièvre. 

TEUCILA ,  ville  de  l'Afie ,  au  voifinage  de 
l'Euphrate ,  fur  la  route  de  Mélitène  à  Samofau  ,, 
entre  Zimara  &  Sabus  ,  félon  l'itinéraire  d'Antonin. 

TEUCRIS  (//f  Teucride)^  petite  contrée  aux 
environs  de  TroyCr  Elle  s'èténdoit  vers  la  mer  ; 
fon  nom  lui  venoit  de  Teucer ,  qui  y  régna. 

TEUDERIUM ,  ville  de  la  Germanie ,  dan» 
le  voifinage  de  Bogadiun  Scd^  AùdiolaMiunif.  ièloi» 
Ptolemée.^ 

TEUDURUM ,  lieu  de  la  Gaufe ,  dans  la  Ger^ 
manie  féconde,  fiir  la  route  qui   conàmloii  i/j^ 
'  Colonia  à  Apifina  par  Miacum  ou  JuUtn^ 
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*  TEtXGLtJSSA ,  île  oue  Thucydide  fcmble  In- 
diquer fur  la  côte  de  TAfie  mineure,  au  voifiiiage 
de  la  Doride. 

*  TEUMES ,  fleuve  de  la  Grèce ,  dans  la  Béotie. 
Il  arrofoit  .la  ville  de  Thèbes,  félon  Héfyche. 

TEUMESSUS ,  bourg  de  la  Béotie ,  fur  une 
montagne,  à  Teft  de  Thèbes ,  &  près  d'un  petit 
fleuve  appelé  Thcrmodon.  On  y  voyoit  un  temple 
de  Diane  Tdchlnia»  Cétoit  dans  ce  lieu,  felçn 
tes  gens  du  pays ,  que  Jupiter  vint  cacher  Europe 
après  Pavoir  enlevée.  Un  conte  encore  plus  ri- 
<iicule  rclevoit  le  mérite  de  Tcumefie  dans  refprit 
de  fes  crédules  habitans.  Bacchus  s'étant  fervi  d'un 
lenard  de  Teumcffe  pour  Te  venger  des  Thébains  ; 
«eux-ci  obtinrent  de  Diane  un  cmen  qui  pourfuivit 
le  renard.  U  alloît  être  pris ,  lorfque  les  deux 
animaux  furent  ^changés  en  épcrviers.  Cette  fable 
étoit  trop  merveilleufe  pour  qu'Ovide  ne  trouvât 
•pas  agréable  de  Finférer  dans  fon  poème.  Selon 
lui  on  croyoit  voir  encore  le  renard  s'enfuir  &. 
entendre  le  chien  aboyer.  Métamorphofc  ^  Pauf, 
in  Bcor^c:  /p. 

Teumessus  ,  montagne  de  la  Grèce ,  dans  la 
Béotie ,  fur  la  voie  militaire  ,  au  territoire  de 
Tiièbes,  félon  Strabon  &  Paufanias. 

TEUOCHIS ,  nom  d'un  lac  &  d'une  ville  de 
J'Egypte,  fdpn  Etienne  de  Byf«incc. 

TEURIOCHiEMiE ,  peuples  de  la  Germanie. 
Ptolemée  les  indique  au  nord  des  monts  Sudetes. 

TEURISCl ,  peuples  indiqués  par  Ptolemée 
dans  b  partie  feptentrionale  de  la  Dacie ,  entre 
les  jénarii  &  les  C'tflobocL 
'  TEURISTiE ,  peuples  de  la  Germanie.  Strabon 
femble  les  placer  au  voifmage  du  Danube  &  des 
^Ipes. 

TEURNIA,  ville  de  la  Norique,  au  midi  du 
Panube,  entre  Vîmnum  &  Idunum,  félon  Pto- 
lemée &  Pline. 

TEUTHEA,  ville  peu  confidérable  du  Pélo- 
ponnèfe ,  dans  T Achaïe ,  à  Toueft  de  Trittta.  On 
en  fit  la  ville  de  Dyma ,  où  l'on  voyoit  un  temple 
dédié  à  Diane  Némidienne ,  félon  Strabon. 

TEUTHIS ,  ville  du  Péloponnèfé ,  dans  P Ar-  | 
cadie.  On  y  voyoit  un  temple  de  Vénus  &  un 
de  Diane ,  /clon  Etienne  de  Byfance  &  Paufanias. 
Au  temps  de  ce  dernier,  ce  n'étoit  plus  qu'un 

villafi^e  ^ 

TEÛTHRANIA ,  ville  &  petit  pays  de  Myfie, 
dans  les  terres,  fitués  vers  reft ,  &  près  de  la 
fource  du  Giïque,  au^rdefliis  de  TEolie  &  d'une 
partie  de  la  Troade,  entre  Ela>a,  Pirame,  PA- 
tarnée  &  Pergame ,  à  plus  de  70  flades  de  ces 
villes  ou  contrées. 

Hérodote  die  aue  la  Teuthranie  étoit  autrefois 
un  golfe,  &  que  le  Caique  le  combla  peu  à  peu: 
ce  qui  cft  très  -  probable.  Nous  voyons,  par  le 
voyage  de  M.  Ciioifcul-Gouffier ,  ce  qui  eft  arrivé 
à  PemDouchure  du  Méandre.  Les  anciens  en  étoient 
convaincus. 

La  cner ,  dit  Pline  (£.  F,  c.  30),  couvroit  autrefois 
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Uîum  ]  la  Teuthranie ,  &  toute  cettt  campagne 
qu'arrofe  le  Méandre.  On  en  trouve  encore  U 
preuve  dans  le  fait  fuivant/ 

Auge ,  fille  'd'Aleus  ,  roi  d'Arcadie ,  ayant  un 
enfant  d'Hercule  ,  Aleus ,  enferma  la  mère  avec 
l'enfant  dans  un   coffre ,   qui  fut  expofé  fur  h 
mer.  Le  coffre  arriva  dans  les  états  de  Teuthras , 
roi  des  Ciliciens  &  des  Myfiens^  Il  falloit  donc 
qu'alors  les  côtes  de  la  Teuthranie  fuflcnt  baignées 
par  la  mer  ?  Cependant  je  fens  que  Ton  pourroit 
répondre    que   les   états   de  Teuthras  pouvoient 
s'étendre  jufqu'au  bord  de  la  mer ,  fans  que  ce 
fût  la  partie  appelée  fhiftemcnt  Taakrava.  Mais 
pourquoi  chercher  des  raifons  contre  un  fiiit  qui 
n'eft  que  douteux ,  même  avec  cet  argument;  au 
lieu  que  beaucoup  d'autres  faits  dliiftoire  namrellç 
peuvent  le  faire  regarder  comme  vrai? 

Teuthrania  ,    contrée    &   ville   de   l'Afiî 
mineure ,  dans  la  Myfie ,  félon  Strabon, 

Teuthiunia  &  THYM ANA ,  noms  d'une  ville 
de  TAfie,  dans  la  Galatie,  félon  Ptolemçe. 

Arrien  marque  cette  ville  entre  uEgiali  &  Ca^ 
rambi, 

TEUTHRONE  ,  viHe  de  la  Laconie ,  dans  une 
petite  baie,  fur  le  golfe  Laconique,  au  nord-eft 
de  Pyrrhicus, 

On  prçtendoit  que  cette  ville  avoît  été  fondée 
par  Teudirias ,  athénien.  Lès  habitans  révéroient  1 
fur-tout  Diane  Iforia ,  d'après  le  Scyrûs  ,  efpèce  de 
ruiffeau  qui  tomboit  au  fond  de  la  bais.  On  prétendoit 
qu'il  portoit  ce  nom  depuis  qu'AcHîIle,  parti  de 
nie  de  Syros  pour  venir  épouler  Hermione ,  avoir 
abordé  à  fon  embouchure ,  &  y  avoit  débarqué 
hcureufement.  Au  temps  de  Paufanias ,  la  fontaine 
Naïa  étoit  la  feule  chofe  curieufe  qu'il  y  eut  à  i 
voir  dans  cette  ville. 

TEUTLUSSA,  île  qu'Etienne  de  Byfance  in. 
dîque  fur  la  côte  de  l'Ionie,  province  de  l'Afie 
mirfeure. 

TEUTOBODIACI ,  peuples  qui  s'emparèrent 
de  la  meilleure  partie  de  la  Cappadoce ,  de  concert 
avec  les  Teftofages ,  félon  Pline. 

TEUTOBURGENSIS  S  ALTUS ,  bois  ou  fbrét 
de  la  Germanie.  Cet  endroit  étoit  célèbre  par  a 
défaite  des  Romains ,  fous  Quinulius  Varus ,  félon 
Tacite. 

TEUTOBURGIUM ,  ville  de  la  baffe  Pannonie. 

fur  le  bord  du  Danube,  félon  Ptolemée. 

Dans  ririnéraire  d'Antonin ,  cette  ville  eft  mar- 
quée entre  Mttrfa  8c  Camacitm. 

TEUTONES ,  peuples  de  la  Germanie,  &  dont 
le  nom  paroît  s'être  confervé  dans  celui  de  Taîch , 
qui ,  en  langue  allemande ,  fignifie  jâlUmand.  Ils 
étoient ,  au  temps  où  les  Romains  les  connurent ,  ; 
liés  d'intérêt  avec  les  Cimbres,  qui  peut-être  n^é- 
toient  qu'une  tribu  différente  d'un  même  peuple. 
Les  Gmbres  habitoient ,  félon  l'opinion  commune 
la  Cherfonèfe,  que  l'on  nomme  aâuellement  Jiu^ 
land^  &  que  Ton  nommoit  alors  CUntriqu^  IL  eft 
probable  que  les  Teutons  n'en  étoient.  pas  éloignés. 


t  EU 

Torigloe  du- mot  Twtonu,  écrit  âuâl  Tmtwu^ 

pMtcnts ,  thtuthoni ,  &c.   n'eft  pas  connu.  Les 

aiteiirs  rapportent  bien  qu*iis  adoroient  une  divinité 

tas  le  nom  de  Thmt  ou  Thtutas ,  nom  dails  lequel 

on  retrouve  les  élémens  du  théos  des  Grecs ,  & 

i&ime  du  thot  Egyptien  ;  mais  ce  n*eil  pas  une 

niibn  pouf  que  la  nation  porte,  un  nom  qui  en 

jérivc;  à  moins  qu*i]s  niaient,  dès  les  commen- 

ttrens ,  regardé  ce  Thau  comme  Un  de  leurs 

ancêtres,  qu'ils  diviniférenc  à  leur  manière.  Je 

cn7i5  (çit  c*étoIt  un  peu  la  matiie  des  anciens  ; 

en  cherchant   à  îûxt   croire   qu'ils  connoiflbient 

rori^ûie  des  nations  «  ils  formoient  le  nom  d'iui 

héros  ou  d'un  patriarche  quelconque ,  d'après  le 

nom  de  la  nation ,  &  le  donnoient  pour  en  être 

facteur.  • 

Les  Teutoiis  furent  connus  aVant  que  les  Cim- 
lires,  réunis  avec  eux,  inondaiSent  les  terres  fou- 
itifcs  aux  Romains  :  car  on  a  prouvé  quils  habi- 
taient les  bords  du  Cpdani  Sinus  &  Tile  appelée 
ùdinLi  Infida ,  d'où  ils  portèrent  auflî  le  nom 
k  Codani.  Pitheas  de  Maneille  ^  félon  le  témoi- 
^ge  de  Pline ,  eft  le  premier  qui  ait  fait  men- 
tion des  Teutons  (Z.  XXX vil  ^  c,  2).  Ponîponius 
M:]a  dit  que  les  Ttutoni  habitoient  près  du  golfe 
Udâim  :  In  to  fum  Ctmbri  ù  Tauoni  (L«  m ,  c.  3  , 
1".  44\ 

Deit  trës-vraifêmblable  que  les  Teutons  s'étoient 
fcrt  étendus  dans  le  pays  qui  étoit  à  leur  diipo- 
&oin  le  lotig  de  la  mer  Èaltique ,  que  les  cir- 
conibnces  ou  Feipérance  de  s'emparer  dd^quelques 
{randes  poiTeilâons  qui  leur  ofFriroient  un  fé)our 
im  agréihle.  Ces  émigrations  étoient  des  expé- 
diions vraiment  guerrières.  Ds  fe  tranfportoient 
3vec  leurs  armes  &  leurs  bagages ,  leurs  femmes 
^  leurs  enfans  ,  &  pilloient ,  défoloient  tous  les 
^x  par  oii  ils  paflbient. 

Ce  fiu  Tan  de  Rome  640  ,  qu'ils  commencèrent 
3  être  connus  dés  Romains.  Ils  s'étoient  avancés 
sa  fud  dn  Danube,  dans  la  partie  appelée  le 
^maan.  Ils  y  défirent  le  conful  C.  Papirius  Curfor, 
^  s'qioic  avancé  poiu*  leur  fermer  les  pafTages  de 
tt  côte  de  Iltalie.  Us  s'avancèrent  alors  vers  la 
Caizk,  &  entrèrent  chez  les  Helvétiens  (  la  Suiffe). . 
Arrivés  dans  la  Gaule  Narbonnoife ,  les  Cimbres 
y  fbrem  défaits  par  le  conful  Aurélius.  Mais  les 
Teutons  eââyèrent  d*entrer  en  Italie  par  les  Alpes 
<^entales.  Marius  les  attendoit ,  campé  en  gé- 
fibl  habile.  S  s'étoit  placé  de  manière  qu'il  avoii 
«Rfcônc  d'un  côté^  la  mer  de  l'autre,  &  un 
'^^^an  bras  qu'il  avoir  fait  faire  à  ce  fleUve.  Les 
^*rf»res  fentoiem  bien  qu'ils  ne  pouvoient  s'a- 
^er  en  le  laiilânt  derrière  eux  :  ils  firent  tous 
«ïs  eforts  pour  rengager  à  combattre.  Un  officier 
TcatoD  lui  porta  même  perfonnellement  un  défi  ; 
233  Marins  lui  fit  feulement  répondre ,  que  s'il 
^'2  Uî  de  vivre  ,   il  rCavoit  qu*à  ft  ttur, 

ik  {»ireat  enfin  le  parti  de  s'avancer;  cette 
^'d^  dora  fix  jours.  Il  firent  demander  aux 
'^K2ÎQS^  en  les  raillant  ^  s'ils  n*a voient  pas  de 
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'  comm'iifions  à  leur  donner   pour. leurs  femmes 
qui  étoient  à  Rome,  Cette  efpérance  des  Teutons 
ne  dura  pas  long-temps.  Marius  forrit  .&  (c  campi 
fur  des  hauteurs  ,   où  les  Barbares ,  ardens  au 
carnage ,  &  perfuadés  qu'ils  voloient  à  h  vié^oîre 
ne  tardèrent  pas  à  les  attaquer;  mais  le  défavan- 
tage  du  terrein  &  des  a/mcs,  le  courage  ferme 
des  Romains  n-iompha  de  Temportement  des  Teu-. 
tons.  Les  hiftoriens  les  plus  modérés  font  monter* 
le  nombre  des  morts  à  cent  mille  ,  en  y  compre- 
nant Ceux  des  Gaidois  qui  avoient  péri  dans  un 
combat  donné  quelques  jOurs  auparavant.  Marius' 
fut  comblé  d'honneurs  de  la  part  de  fon  armée 
du  peuple  Romain  &  du  fénat.  Il  défit  enfuite  les 
Cimbres  en  Iralic. 

TEUXUNTA,  ville  de  la  Sicile:  elle  avoîc 
été  batie  par  Micythus ,  roi  de  Rkegium  &  de 
Zanclt ,  félon  Diodore  de  Sicile. 

THABATHA ,  Ueu  peu  confidérable  de  la  Pai- 
lefline.  '  ; 

i»A^?^^^^  *  ^^^®  ^*^"**  ^^"^  l'intérieur  de 
1  Arabie  heureufc ,  au  voifinage  de  Mcnambis  &  de 
Saba^  félon  Ptolèmée. 

Thabba  (  Ebba  ) ,  ancienne  ville  d'Afrique  I 
félon  Ptolemée.  Elle  étoit  fituée  dans  le  voifinage 
de  Tichafa.  °   . 

On  y  voit  encore  quelques  vefliges  des  Ro- 
mains. , 

TH ABEN  A ,  nom  d'une  ville  de  l'Afrique  propre; 
félon  Hirtius.  ^     r    r    ' 

THABILIACA  ,  viUe  de  l'Albanie ,  entre  les 
fleuves  Gcnus  &  Soanas ,  félon  Ptolemée. 

TH  ABOR ,  nom  d'une  ville  de  U  Judée ,  qui 
fut  comprife  dans  le  partage  de  la  tribu  d'Iffachar 
félon  le  livre  de  Jofué.  * 

Elle  étoit  fituée  fur  le  foramet  du  mont  ThaborJ 
félon  Polybe  ,  &  Jofeph  le  fait  entendre  lorfqu'U 
dit  qu'il  fit  fermer  de  murailles  le  mont  Ithaby- 
rins ,  dont  les  habitans  n'avoient  point  d'autre  eau 
que  celle  des  pluies. 

Thabor  ,  montagne  de  la  Judée ,  dans  la  tribu 
de  Zabulon. 

C'efl  fur  cette  montagne  que   la  prophêteffc 
Debora  ordonna  à  Barac  de  conduire  les  troupes 
de  Nephtali  &  de  Zabulon ,  pour  combatn-e  Sîfera 
dont  l'armée  fut  défaite ,  félon ,  le  livre  des  Juge^ 

rofué  place  cette  montagne  fur  les  confins  de  la 
tribu  dlnachan 

Jofeph    Z,  IV,  c.  8,  dît  que  le   Thabor  a  qo 
ftades   la   hauteur,    &  ou'à  fon  fommet   il  y   a' 
une  plaine  de  a6  flades  cfe  circuit,  &  environnée 
de  murailles. 

Le  mont  Thabor  étoit  auprès  de  Naaareih 
THABORTENUS  MONS,  montagne  de  l'Afie^ 
dans  la  Panhie.  Séleucus  y  bâtit  une  vUle  nommée 
Daray  félon  Juftin. 

THABRACA    COLONIA    {Tabarka),  vRle 
&  colonie  Romaine  de  l'Afrique ,  dans  la  Numidie 
félon  Ptolemée.  Elle   efi   nommée    Tabracha  par* 
Pline,   &   Tabraca  par  Pomponius  Méia.  Cette» 
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jville  étoit  fimée  fur  le  bord  occi<Iental  &  près 

Je  reoiboucluire  du   fleuve  Tufca.  On  y  voit 

ncore  des  ru'uies  de  murailles  &  de  citernes. 

THABUCA ,  viUe  de  rHifpanie ,  dans  l'in- 
térieur de  la  Tarragonplfe,  chez  le  peuple  Varduli^ 
ielon  Ptolemée. 

THABUSIUM,  Ucu  fortifié  de  l'Afie.  fur  le 
bord  du  âeuve  Indus.  Il  eji  efi  fait  mention' par 
Tite-Uvc. 

THACASIN,  ville  de  la  Palcffine,  dans  la 
tribu  de  Zabulon ,  ftlon  Jofué. 

THACCONA .  ville  de  l'Afie  ,  dans  la  Baby- 
Ibnie ,  fur  un  bras  de  TEuphrate ,  félon  Ptolemée. 

TRACES ,  peuples  de  la  Scythie ,  près  &  en- 
4eçà  de  Ylmaus^  (elon  Ptolemée. 

THACIS,  nom  d'un  lieu  de  la  ville  de  Thèbes , 
félon  Euripide,  cité  par  Ortélius. 
^  THADIT^ ,   peuples  que  Ptolemée  indique 
^ans  l'Arabie  heureufe. 

TH-£M  A ,  ville  fituée  dans  îintérieir  de  T  Arabie 
défene ,  félon  Ptolemée. 

THiÉNA,  Then^  ou  Th,«n-«,  ville  cjue 
Strabon,  Pline  &  Ptolemée  indiquent  fur  la  cote 
de  l'Afrique  ,  vers  le  commencement  de  la  petite 
Syrte. 

.  L'itinéraire  d*Antonin  met  cette  ville  k  dix-fept 
milles  de  Marcomadcs, 

Thjena  ,  ville  de  l'Afie ,  dans  la  Syrie.  Selon 
Ptolemée,  elle  étoit  dans  la  Cyrrheffique. 

THAGORA  {Tlnçoran)^  port  dellnde,  dans 
le  fond  d'un  petit  golfe  de  la  partie  orienode  de 
la.  prcfqu'ilç  aundeUi  du  Gange.  Ptolemée  en  fait 
mention. 

THAGUHS ,  viUe  de  l'Afrique ,  &  l'une  de 
celles  fitu^es  entre  les  deux  Syrtes,  félon  Pto- 
lemée. 

.  THAGURIS»  montagne  de  l'Afie»  dans  laSé- 
noue,  félon  Ptolemée. 

THAH ATH ,  lieu  de  la  vingt-  troifième  dation 
des  Ifraélites  »  où  ils  furent  camper  en  fortant  de 
Maoeloth. 

Thabath  devoit  être  dans  le  défert  de  l'Arabie , 
^rs  le  midi  de  Maceloth. 

THAIPHALI»  peuple  Scythe 5  au-delà  du 
Danube,  &  dont  une  partie  habitoit  dans  la 
Dacie ,  danc  le  voifinage  ou  fleilve  HUrafus^  félon 

Zofime. 

THALA  {Firrt-Anach)^  ville  de  l'Afrique, 
dans  la  Numidie ,  félon  Sallufte  &  Tacite. 

Cétoit  une  grande  ville-  fituée  au  milieu  des 
nontagnes  &  oes  déferts. 

Thala,  montagne  de  l'Afrique,  dans  la  Libye 
intérieure ,  félon  Ptolemée. 

THAL£ ,  peuples  de  l'Afrique ,  dans  la  Libye 
intérieure,  près  le  mont  Thala^  félon  Ptolemée. 

THAÏ. AmA  ,  forterefle  de  Triphylie ,  dans  la 
partie  feptentrionale ,  au  nord-eft  d'Onus, 

Elle  étoit  coofiniite  entre  les  moAngnes  près 
^fi,  TArcadte  &  d'Achaîe,.  ferrant  4iP  défenie  k 
l'eattiç  du  pays  de  ce  cM. 
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rtALAMfi  au  Thalamia,  lîeu  pin  rtina^ 
quable  du  Péloponnèfe ,  dans  la  Laconie,  au  nord 
Ôc  fur  le  bord  de  la  mer.  Polybe  parle  de  ce  lieu 
&  le  nomme  Thalamla.  Il  étoit  à  80  ftades 
^Œtylus ,  &  à  20  Aides  de  Pephnus.  Ceft  le  même  ' 
lieu  que  Thalama.  \  V^oyi^  ci-defliis  ).  ' 

THALAMANiEI ,  peuples  de  l'Afie ,  dans  la       j 
Perfide ,  felan  Hérocîotw-  6c  Etienne  de  Byfancc. 

THALAMEFOLIS,  nom  d'une  ville  qui  avoît       ! 
le  titre  de  royale ,  félon  Sozomène.  Orcéliuy  foup- 
çonne  qu'elle  étoit  en  Afie.  1 

THALAMl A  ,  ville  de  la  Grèce ,  dans  U 
Theifalie ,  félon  Etienne  de  ByfancC;  ; 

THALASSAR  ,  province  de  l'Afie,  qui  devoit 
être  vers  la  Méfopotaitiie  \k  T  Arménie.  Il  en  cft 
parlé  au  iv«  livre  des  Rois ,  c.  /p ,  v.  X2  ;  &  dans 
EzéchiJ,  c.  J7,  v.  12, 

THALASSUS,    ville  ou  poit,   dans  la  pardc 
méridionale  de  Itle  de  Crète.  U  en  eft  fait  mention      ' 
dans  les  aâes  des  apôtres.  ' 

THALATHA ,  ville  de  l'Afie ,  dans  la  Baby- 
lonie ,  fur  le  bord  du  Tigre ,  &  au  inidi  d'Apaméc. 
Cette  ville  eft  nommée  par  Ptolemée.  ^ 

THALATTA ,  lac  d*eau  falée ,  en  Ethiopie , 
au  voifmage  du  promonte  ire  Puholaus ,  félon  Strab.     ^ 

Ce  promobtoire  étoit  fur  le  golfe  Arabique. 

Thalatta  9  nom  d'un  lac  ou  étang ,  au  pied  \ 
du    mont  Caucafe ,   aux  environs    du    pays  du 

Peuple  CoraxL    Ce  lac  rendoit  fes  eaux  dans  le     ' 
ont-Euxin ,  près  du  lieu  nommé  Bathca-Pontî , 
félon  Ariftote.  1 

THALBIS ,  fleuve  de  TAlbanie ,  entre  les  fleuves 
Gtrrus  &  Soanas  ^  félon  Ptolemée. 

THALCA  y  ville  de  la  Paleftine  ,  dans  la  tribu 
de  Siméon ,  félon  Jofué. 

THALI  ou  Thalli  ,  peuples  de  TAfie  ,  au 
voifinaee  des  Sauromates,  à  l'orient  de  l'embou- 
chure des  Fauccs-Cahii'^MarLs  ,  félon  Pline, 

THALIADES ,  lieu  du  Péloponnèfe  ,  dans 
l'Arcadie  ,  fur  le  bord  du  fleuve  Lad^n ,  félon 
Paufanias. 

THALINA ,  ^Ue  de  l'Afie ,  dans  l^^nde 
Arménie ,  fur  le  bord  de  TEuphratc,  félon  Ptolemée. 

TH ALIS AMUS ,  village  que  Procope  indique 
à  40  flades  d^Amida.  Qrtélius  foupçonne  qull  étoit 
dans  la  Méfopotamie. 

TALLABA  (^Talahan) ,  ville  de  rAfie,  dans 
la  Méfopotamie,  fur  le  bord  du  fleuve  Chaboras  ^ 
félon  la  table  Théodofienne.  Elle  étoit  fituée  à 
l'eft-fud-eft  de  Refaïna. 

THALMIS  ou  Talmis,  ville  de  TEgypte  „ 
entre  Taphu  &  Tut{is ,  félon  lltinéraûre  d'Antonin, 

THALPtJSA ,  ville  du  Péloponnèfe  ,  dar!| 
l'Arcadie*  Elle  appartenoit  aux  Orchoipénicns ., 
félon  Etienne  de  Byfance. 

THALSEA  ou  Thelsea  ,  i411e  de  la  Phénicic 
félon  la  notice  des  dignités  de  Tempire. 

Dans  l'itinéraire  d*Antonin ,  cette  ville  eft  niai^ 
quée  fur  la  route  de  Btmmadi  à  NtapoUs  ,  entn 
Gvoda  &  Damafçwn^ 
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TRALUD A ,  fleuve  de  rAfrîqné  ;   flans  la 

Mauritanie  Tingitanç^Son  embouchure  eft  placée 
pr  ftolcfflée  ,  fur  h  côte  de  TOcéan  Ibérique , 
entre  Jszatk  &  le  promontoire  Olaiârum. 

THALUD£I  9  peuples  de  TArabie  heureufe , 
fdon  Pline. 

THAMAy  Tîlle  de  la  Phènicîe  j  félon  la  notice 
es  (fignîiés  de  Tcmpire.  , 

THAMALLA,  nom  d'une  ville  de  l'Afrique 
/vrare,  félon  la  notice  xles  dignités  de  Tempire. 

THAMANA,  ville  que  la  notice  des  dignités 
de  Fempire  indione  dans  l'Afrique  propre. 

THAMANA  ou  Thamaki  ,  peuples  de  la 
Perfc.  Ils  Êdfoîem  un  même  département  avec 
y'^7cnic. 

THAMANQRUM  VICUS,  vUlagc  fitué  au 
roi£nage  des  monts  Carduques ,  félon  Agathias  ^ 
Ole  par  Ortélius.  * 

THAMAR,  ville  de  la  Judée,  à  une  journée 
de  Mâlis  ou  MaLubt,  &  où  il  y  avoit  une  gar- 
Bîfon  romaine  ,  félon  Eufébe. 

Thahab.  9  fleuve  de  l'Arabie  heureufe .  ièlon 
Hinc. 

THAMARITA.  viUc  de  l'Afrique,. dans  la 
Mauritanie  céfarienfe ,  félon  Ptolemée. 

THAMARO,  ville  de  la  Pald^,  dans  la 
partie  occidentale  du  Jourdain,  Velon  Ptolemée. 

THAMARUS,  nom  d'un  fleuve  de  lltaTie , 
tioQ  Vitinénire  d'Antonin. 

THAMASCH ALTIS,  ville  de  l'Afrique  propre , 
^  h  route  de  la  grande  Lq^tis  k  Tacape^  entre 

Thmufdifis   &  Thmtci^  félon   l'itinéraire  d'An- 

tonln, 

7HAMBES  ,  montagne  .de  l'Afrique  propre , 
félon  Ptokmée. 

THAMESIS  ou  Thamesis,  fleuve  de  l'île  d'Al- 
ton, félon  Orofe  &  Céûr.  H  eft  nommé  JamilféL 
Pt  Ptolemée- 

La  ville  de  Londlnium  étoit  fituée  fuf  la  rive 
i^entrlonale  de  ce  fleuve. 

ÏBMflA  ,  ville  de  Grèce ,  dans  la  Theflafie  , 
«lotïfafcnn^  'de  Byfance. 

rHAMLATHiS,  Daauata  ou  Damutte  , 
^ille  de  l'Egypce ,  fituée  fur  le  bord  oriental  du 
^li  I  à  cinq  m'dles  de  la  mer ,  &  à  foixante  milles 
ïu  nord-nord-oueft  de  Ptlujmm. 

Scrabon  parle  de  cette  ville,  &  nomme  Phat'- 
^ ,  la  branche  du  Nil  fur  laquelle  elle  étoit  fituée. 

THAMNA  ,  ville  célèbre  de  la  Palcftine  ,  fur 
fe  chemin  de  DiofpoVu  à  JérufaUm,  Elle  étoit  la 
^^piale  de  la  Topârthie  Thamnltique,  &  elle 
i^^riat  Êuncufe  dans  les  derniers  temps  de  la  répu« 
-^  des  Juifrs.  • 

Thamna  ou  Tamnas  ,  ville  de  la  Paleftine , 
^  la  tribu  de    Juda« 

Cefl  prés  de  cette  ville  que  Juda  commit  un 
cïîfic  avec  Tharoar,  félon  Jofiié. 

Thamn A   ou  Tamkata  ,  ville  At&  Philiftins , 

^"i  laquelle  Samfon  fe  maria  ^  félon  le  livre  des 

?|es. 

^^'^hU  ancicnnL  Tome  IJI^ 
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THAMNATA.  ville  de  la  Paleftine.  JofepK 

en  fait  mention. 

THAMVATH-SAAR   ou  Thamnath-Sarf; 

V  Hc  de  h  Palcili  le ,  dans  la  province  de  Samarie  , 
dans  la  tribu  &  fur  le  mont  Ephraîm^  au  f^ptedr. 
trlon  du  mont  Gaas. 

Cette  ville  avoit  été  bâtie  par  Jofué ,  &  oit 
y  voyoit  encore  fon  tombeau  au  temps  de  S..  Jé- 
rôme ,  quoiqu'elle  ne  fubfUàt  plus. 

THAMNERÏA ,  viUe  de  l'Afie ,  dans  la  Midié , 
au  votfinage  du  pays  du  peuple  Cadujîî  ^  fekxi 
*   Xénophon. 

THAMUDA ,  lieu  au  volfinage  des  Arabe» 
Nabatéens,  félon  Etienne  de  Byfance. 

THAMUNDACAN  A ,  ville  de  l'Afie ,  dans  i^ 
Libye  intérieure ,  au  midi  du  fleuve  Niger ,' 
félon  Ptolemée. 

THAMYRIS  ou  Thomvrîs  ,  ville  de  la  Mœfie  ; 
au  voifinage  du  Daaube.  Selon  Jornandès ,  cette 
ville  fiit  bâtie  par  Thamyris,  reine  des  Gètes, 

THAN^ ,  ville  de  la  Paleftine,  dans  la  demW 
tribu  de  Manafle,  en-deçà  du  Jourdain,  feloU 
Jofué. 

Au  temps  dTîi(ebe  &  de  S.  Jérôme  ,  c'étoit 
encore  un  grand  tieu. 

THANATH  ou  Thenath  ,  bourg  de  la  Pa- 
leftine ,  à  dix  milles  de  Sichem ,  du  côté  du  Jourdain  y 
félon .  Eufèbe. 

S.  J^ômc  écrit  Thviaht. 

THANATHSELO ,  lieu  de  h  Paleftine ,  vas 
la  frontière  de  la  tribu  d'Ephràïm ,  félon  Jofu^ 

THANE ,  lieu  près  des  eaux  de  MageJdo^  On 
voit  dans  le  livre  des  Juges,  que  c'eft  où  les  rois 
de  Canaan  ont  combattu. 

TANNURIS,  nom  de  deux  villes  de  l'Afie, 
félon  la  notice  des  dignités  de  Tèmpire.  L'une 
étoit  dans  TOfrhoène ,  &  l'autre  dans  la  Méfopo- 
tamie.  , 

THANONTADA ,  nom  d'une  ville  de  l'A-; 
frique  propre,  félon  Ptolemée. 

THANTIA,  ville  de  la  Paleftine,  dans  la 
Batanée,  k  l'eft  vers  les^momagnes ,  au  fud-eft 
d*Adraa, 

THANUETiE ,  nom  d'un  peuple  de  l'Arabie 
heureufe,  félon  Ptolemée, 

TMANUTIS ,  nom  d'un  village  que  Ptolemée 
'  indique  dans  le  nôme  de  Libye. 

THAPAUA  ,  ville  fituée  dans  l'intérieur  de 
TArabie  heureufe ,  félon  Ptolemée. 

THAPHARUM ,  lieu  dont  fait  mention  Nicé- 
pfaore  Caliifte.  Orrélius  foupçonne  qu'il  étoit  aux 
environs  de  llnde  on  de  l'Arabie. 

THAPSA,  ville  de  la  Paleftine,  dans  la* tribu 
d'Ephràïm.  SeUum,  fils  de  Jabés,  ayant  mi$  k 
mort  Zacharie  j  roi  d'Ifrael  «  Manaham ,  général 
des  troupes  de  cej)rince,  fe  fit  rcconnncître  pour 
roi.  La  ville  de  Tnapfa  lui  ferma  fcs  portes  ;  mais 
il  parvint  k  la  prendre  de  force ,  &  y  exerça  les 
plus  horribles  cruautés.  On  y  ouvrit  le  ventre  ^ux 
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femmes. çnceintes  pour  en  anaclier.  leurs. en&ns  i 
'&  les  faire  ainfi  périr  avant  leur  naiflance. 
THAPSACUSctt  Amfiiipous  {El  Der)^  vîUe 

1;ranc'e  &  floriflTante  dç  TAfie ,  dans  la  Syrie  ,  fur 
e  bord  de  TEuphrate,  vers  le  35*  degré  20  min. 
de  latitude. 

^  C'étoit  une  ville'  de  grand  paflage,  à  caufe  de 
TEuphrate:  on  voit  que  Cyrus  le  jeune  ^  &  toute 
fon  armée  le  traverfèrent  à  pied  dans  ce  Iieu> 
ayant  de  Teau  jufqu'à  la  poitrine.  Lorfqu^Aleiaadre , 
en  fortant  de  FEgypte  ,  fut  à  Tapjaciu  ^  il  y 
trouva  deux  ponts  uir  TÉuphrate. 

r  Cette  ville  étoit  fituée  au  55*  is^t  de  lati- 
tude. 

Xénophon  rapporte  que  Cyrus  y  féjouma  cinq^ 

jours  ,  &  que  ce  fut  là  qu*il  inftruifit  les  généraux 

*  Grecs  quSl  fe  propôfoit  de  marcher  à  I&bylone.' 

Les  foldats  fe  mutinèrent  d'abord  ;  auiis>  les  pro-^ 

'  méfies  de  Cyrus  les  gagnèrent. 

THAPSIPOLIS.  Etienne  de  Byfance  donne  ce' 

pom  pour  être  celui  d'une  ville  >-&  qu'il  place' 

,  près  de  Chalcédoine.  Comme  on  n*y  cpnnoit  pas 

de  Ville  de  ce  nom ,  &  qu'il  y  a  beaucoup  de: 

.fautes  de  jcdpifies  dans^ rpuvx:age  de  cet  auteur, 

'  tel  que  no\]s  Tavons ,  Berkelius  penfe  avec  bien* 

de  la  jufteâe ,  ,ce  me.  femUe,  quil  &ut  lire  dans 

le.  grec  : 

Ce  fera  ûonThapJis^  ville  près  de  Chalcédoine. 

THAPSIS,  fleuve.de  la  Scythie,  aux  environs 
-des-  Palus  Méotides ,  félon  Diodore  de  Sicile. 

THAPSUS  (Dtmafs),  ville  maritime  de  TAfri- 
que,  fur  une  langue  de  terre  baffe ,  au  midi  de 
la  petite  Lcptis.  U  en  eft  Eût  mention  par  Pline  & 
,  par  Ptolemée. 

Cette  ville  avoit  un  pon  fait  de  main  d'homme. 
On  en  voit  encore  une  partie ,  ainfi  qu^une  grande 
quantité  d'autres  ruines.        • 

THAR,  ville  de  TArabie  heureufe,  chez  le 
peuple  Theml,  félon  Ptolemée. 

THARASENSIS,  fiège  épifcopal  d'Afnque, 
dans  la  Numidte  ,  félon  la  notice  épifcopale 
d'Afrique. 

TH  ARE ,  nom  d'un  campement  des  Ifraélites 
dans  le  déiert ,  d'où  ils  vinrent  à  Methca ,  félon 
k  livre  des  nombres ,  ch.  yj^  v.  27. 

Ce  lieu  devoir  être  dans  l'Arabie  même,  fur 
«lOf  chemin  qui  pouvoit  ramener  les  Ifraélites  vers 
Aftongaber..  TA^réfiit  la  vingt  •  quatrième  flation 
des  Ifraélites. 

THARELA,  ville  de  la  PsJefUne,  dans  la 
tribu  de  Benjamin  ,  ielon  Jofué. 

THARIBA.  Etienne  de  By£ince.  nomme  ainfl 
pn  vilkige ,  qu'il  indique  à  trois  fchœnes  *de  la  ville 
de  Candarû, 

THARNE,  montagne  de  K  Grèce,  dans  i'At- 
tique ,  félon  Pline. 

THARO ,  nom  d'une  tle  que  Ptolemée  indique 
dans  le  golfe  Perû^ue. 
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.  THARR  A ,  ville  de  i:inde  »  au^deUi  du  Gtrigé) 
dans  la  Cherfonèfe  d'or,  félon  Ptolemée. 

THARRANA,.  ville  <fc  l'Inde,  au-delà  du 
<3ange ,  fur  la  côte  du  gUnd  golfe ,  febn  Pto- 
lemée. 

TH ARS ANDALA ,  forterefTe  de  la  Thrace , 
dans  la  province  de  Rhodope.  Selon  Procope, 
l'empereur  JuAinien  la  fît  élever  pour  préferver  le 
pay^des  courfès  des  ennemis.      4^ 

THARSIA,  ville  de  l'Afrique  propre,  &  l'une 
de  celles  que  Ptolemée  indique  entre  le  fleuve 
Bagradas  &  la-  ville  de  Thabraca^ 

THARSIS.  Ce  lieu^n'efl  connu  que  par  I$s 
textes  de  l'écriture  faimc  ;  mais  il  en  efl  parlé  en 
plufieurs  endroits.  U  fem^le  donc  que  fon  exiftence 
ne  pûiâe  pas  être  mife  en  quefUon.  D'un  aun-e 
côte  ,  comment  fe  peut- il  qu'un  lieu  d'où  les 
flottes  de  Salomon  jointes  à  celles  de  Tyr,  lappor- 
toient  de  fi  grande  richeOfes ,  n'ait  pas  été  connu 
des  géographes  Grecs?  Cette,  qutftion  efl  afifuré- 
ment  dimcue  à  réfoudre.  Je  vais  préfenter  ici  les 
paflages  oii  il  tA  queffion  de  ce  beu;  puis  je  di- 
rai ce  que  je  crois  de  plus  probable  fur  les  idées 
quHl  doit  emporter  avec  hû.  • 

\\  Parce  que  fa  flotte  (de  Salomon) ,  avtc  cdlt 
du  rôi  ^ÈÊp^  ifaifoa  voiU  dt  trois  tn  trois  ans  ,  & 
allait  tn^iharfis  d'où  elle  rapportait  dt  l'or,  dt 
Variait  ,  des  dents  d*iUphans  ,  des  /tnees  &  des 
paons.  Rois  L.  III ,  c%  10.  v.  22  (1).  Il  faut  ob- 
fcrver  .que  ce  verfet  eft  précédé  d^un  autre  ,  qui  dit 
que  rargent  n'étoit  plus  confidéré  ,  &  oue  Ton 
n'en  tenoit  aucun  compte  fous  le  rè^oe  de  Salo< 
mon  ;  &  la  raifon  s'en  trouve  dans  &  verfet  fui^ 
vaut.  Parce  que  ,  &c.       , 

2^.  Dans  le  fécond  livre  des  Paraltpomènes 
(  ch.  p.  V,  21)  y  on  lit  que  la  fiotte  du  roi  alloi 
en  Tharfis ,  &c,  Foye^  la  note, 

y.  Dans  le  livre  de  Judith  ,  on  lit  dans  1 
fécond  chapitre  :  //  pajfa  (Holophemes  )  delà  au 
confiru  de  VAjfyrie.  Il  vint  aux  grandt^mûntapi 
d'Jéuge  qui  font  à  gauche  de  la  Cillcit^  4E^V 
tous  les  châteaux  ^  ^  fi  rendit  maêtre  3P4Hrei  i 
places  fortes.  Il  prit  d^ajfaut  la  ciUbrt  vilU  de  Mélatï 
Il  pilla  tous  les  •habitons  de  Tharfis  &  les  enfà 
d'Ifmail  qui  étoient  à  la  tête  du  dtftn  &  au  midi 
la  terre  de  Cellon.  Ilpajfa  l'Euphratt  &  vint  tn  Mil 
potamie.  Il  força  toutes  ks  grandes  vilUs  qui  ùoi 
la  depuis  le  torrent  de  Mamhri  jufyu^À  ta  mer^  d 
fe  rendit  maure  depuis  la  Cilicie  jujqu'aux  confins 
Japha ,  qui  fora  au  midi, 

4«.  Dans  les  Para!ipomènes  »  L.   n  ,€.  20^ 
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'(  1  ^  Selon  le  texte  hébreu  il  y  a  :  m  Parce 
le  roi  avoit  en  mer  un  vatfleau  de  Tharfis  av^ 
vaifleau  <i*Hi«<ni  \  h,  ce  vaiiSeau  de  Tharfis  rev< 
tous  les  trois  ans  ».  Au  L.  ii  des  Paralipomcnes 
c,  9,  v.^f  ,.que  le  roi  (Salomon) ,  avou  des  vaii 
qui  alloient  à  Tharfis  avec  les  ferviteurs  d'Hiram  v| 
le  teste  hébreu  ne  parle  que  d*un  feul  'vaiffeau^^ 
eu  probable  que  les  Tyricos  compcoienc  Téq^uipii 
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)itl]7i  on  lit:  Jofaphatf  roi  de  juié  \  fit  Mai 
m  OdwçUs ,  roi  d^Ifracl,  dont  les  aSions  fiûtnt 
cu-infks  :  il  convitit  av9C  lui  qu'ils  iquipvoimt 
«K  fiotttjwur  aller  à  Tba/fis;  &  ils  firent  katir  des 
fiiftJMx  a  ÀfiongOkr  ;  mais  ElUfer ,  fils  deDodan 
à  Mmfa  frophSifaà  Jofaphat  i&  lui  dii  :  u  Parce 
»  que  vous  lyez  hit  alliance  avec  Ochozias ,  Dieu 
>  a  rcnreifi  vos  deflctns ,  &  vos  yaiffeaux  ont  été 
Mis;  de  forte  qu'ils  n*ont  pu  aller  àTharfis»». 

f «.  Dans  le  pMumc  XLVii ,  v.  8 ,  on  lit  :  vous 
lnfvt{  la  nûvires  de  Tharfis  par  un  vent  impétueux, 
1^  dans  le  texte  hébreu  ,  ce  qui  eft  bien  im- 
portant: vous  Us  ave{  hrifis  ,  comme  le  vent  d'orient 
kft  la  vaiffeaux  df  Tharfis^ 

6\  Pfeaumc  lxx  ,  v.  io  :  Ztf  rois  de  Tharfis  & 
h  î!a  ojfrirom  des  prifins.  Les  rois  d'Arabie  &  de 
Ses  lai  appiù/nerorit  des  dons^ 
f.  DaiB^ttè,  ub.  II ,  V.  t6, onCt  •• . <pe  le 
jour  du  fe^cur  éclatera. .  •  fisr  eous  les  voiffiaux 
à  Tharfe  &  fur^out  te  qm  ^  beau  Scqui  plaît  à 

S'*,  Jérémïe  ,  -ch.  4  »  v.  9 ,  s'exprime  ainfi  :  on 

ufpoftc  de  Tharfis  le  meilleur  arge/u  (  ou  t argent  en 
^) ,  { argentum  involutum  ),& d*Ophas  l'or  le 

fia  far. 

9^Ezéchias  ,ch.  48,  v.  i;  ,iktiSabas^  Dedon  , 
lu  unions  de  Tharfis  vous  diront  :  u  Ne  venez* 
itroiBpasprendre  les  dépouille»  ?  Vous  avczaflem-  i 
»hlé  tout  notre  monde  pour  tous  failir  du  butin  , 
•pour  aiiever  Targenr  ot  Tor ,  pour  emporter  les 
'oeabks  &  tout  ce^iqu'il  y  a  de  précieux  ,  & 
•pour  piller  des  dépouilles  infinies». 

10".  Le  propfiète  Jonas  parle  auili  de  Tharfis , 
^  1 ,  T.  3.  Jonas  fe  mit  donc  tn  chemin  ;  mais  Ù 
^  idlkr  à  Tharfis^' oour  fitir  de  devant  la  cèlère 
(î'fsce)àifiêffneter.  IldefcaUBt  à  Joppé  ^&-  ayant 
^^^im  vaiJJèJkpiifaifiMt  voile  pour  Tharfis-^  il  y 
tti  avec  les  autres» 

\e  neTpeft  que  Ton  doit  aux  livresfitcrés ,  mais  ^li 
te  lor  -  tout  s'aoeorder  aux  fints-  efientîels  à 
^  religion  ,  me  paroit  avoir  été  la  caufe  des 
f^pKs  &  trè^-enmiveufes  difcuffions  des  favans 
Sfk  pa&ges  cités  ci-deffus.  M.  Hûet,  Don  Cal- 
'«t,  M.  kGratid  ,  le  père  Bonefi-erius  ;  &c.  ;  puis 
o  roKoniam  vers  l'antiquité ,  S.  Jérôme  ;  Jofeph , 
«  piraplirafes  Caldaiques ,  &c,  ;  ont  je  penfe , 
ttwjé  trop  dlmportance  à  ce  qui  fe  trouve  de 
{««n^e  dans  l'écriture  en  général.  On  a  fiir- 
'«  &it ,  ce  me  femble  ,  une {rande  méprife  , 
9  pred&m  le  mot  de  Tharfis  dans  le  même 

1«  Hébreux  ,  dont  la  langue  s'étoit  fermée 
^c  la!«gue<»ientEile,  comme  plus  ancienne,  ap- 
Y^'^  &  mer,  TAarfis,CeA*de  ce  mot  que  les 
^  woiem  fiiit  ^ùLhà^en  on  Thalaffa.  Dans 
«  wT«i  des  rois ,  comme  dans  celui  de  Jonas , 
'peparoît  pris  cfi  cefens.  Je  ne  me  croîs  pas 
*»  obligé  d'infiAer^ar  ce  dernier  :  quant  aux 
••'^  des  rois  &  aux  livres  des  paralipomènes ,  [e 
^  Vc  ccux.qsi  les  on^éaits  j  ^iiels  qu'il»  foîeot  3 
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n*oiif  pas  raûn  défigner  un  lieu  particulier  parce' 
.  mot  Tharfis ,  mais  la  mer  en  général.  Le  feos  ïe- 
prête- très-bien  à  qftte  opinion.  Je  crois  même  de 
"plus  que  les  écrivains  &  tous  les  Hébreux  en-  '• 
femble  «au  temps  de«Salomon ,  n*onr  pas  eu  des 
idées  fufles  des  lieux  d'où  venoient.  les  richeflès' 
qui  iè  trbnvoiem  dans  le  commerce!  On  fait  que 
les  Tyriens,  les  Phénicieifs  en  général ,  cacboient* 
leurs  routes  &  les  lieux  de.  leur  deiliharion.  Ça 
j  toujours  été.  le  foihle  des -nations  commerçantes;  ' 
!Les  Efpagnols ,  de  nos  jouils  ^  ne  gardent-ils  pas^ 
avec  unepcécaiitioii  timide  ^  la  carte  de*r4btérîeur 
de  l'Amérique  mécidionaie  ?  Lés^  Hollaiid<MS  ne'* 
nous  caehent-ils  pas  lepluipoffible  letdèsiits  de' 
rétatphyfique  des  côtes  de  toocesles  Moluques  >' 
Au  rené,  ie  neconchnk  feufemenr  pas  par  analogie  r  ^ 
l'amiquite. rapporte  qu'un.. vaifleau  qui  voyageoit- 
hors  du  détroit  de  Gadès  j  fe  voyant  ftfivî  jNir  un  • 
bâtiment  d'une  autre  nation  ,  préfeva  itiefakc^ 
échouer  à  h  crainte  de  biifler  prendre  une  juAo' 
connoiflànce  de  fa  route  &  du  lieu  de  fa'demnt*^ 
tiou.  On  a  donc  tort,  félon  m^i  i  de  fe  tourmen*-' 
ter  pour  trouver ,  d'après  les  livres  des  jui6  -,  un  ^ 
lieu  nommé  Tharfis,  où  fe  trouvoient  de  l'argent  ;i 
de  l'or,  des  dents  d'éléphans.  Lesvaiflèanx  qui" 
voyageoiem  fur  la  mer  Rouge,  &  peni^étrepar-  lè^ 
^olfePerfique  ,  fuivoiem^,  les  unslei'  cètes^A-*-^ 
h-ique  ,  les  autres  celles  d'Aik;  &  chacun  tPeux^' 
revenoit  avec  dès  richeflès  1  fans  dire  préciiémene 
d'où  elles  étoient  tirées.  Voilât  pourquoi  on  cher-* 
che  en  vain  la  poCtion  dX)phir  ,  de  ceHe   de  ' 
Tharfis.  •  • 

Qmm  à  h  marche  d'Holopheme ,  il  fe  peut  qu'il 
ait  %vancè  dans  l'Afie  mineure  ^  jufim'à  h  ville  tle  - 
Tarfus  en  Glicie.  Au  refte,  la  marché  .eftmaHé- 
crite.«Je  crois  <]ue  le  refpeâ  dû  aux  livres  faims 
quant  aux  parties  qui  peuvent  exiger  ce  rei^ft  ^ 
a  reçu  urop  d'extenftons  ,  &  que  la  géographie , 
la  chronologie,  &  même  l'hiftoke  ne  peuvent  •  qam 
gagner  ,  lotf^'oû  ie  permetfm^  à  regard  de*  ces 
u  vres ,  une  critique  fage  &  éclahéek  • 

THASIS ,  contrée  '  de  l'Ibérie  Afiàiique^  felo» 
Pline.  ^ 

THASUS,  Thassus  ou  Thassos  ,  fie  finiév  ' 
fur  la  cote  de  la  Thrace  ,  à  Toppofite  de  î'em-* 
boochure  du  fleuve  Nefius, 

On  lit  Thafus  dans  la  plupart  des  anciens  gé^ 
graphes  ;  mais  Etienne  de  Byfance'  &  Polybe 
écrivent  dThaffos ,  &  Phne  Thaffhs. 

Thafus ,  fils  d'Agéfior ,  roi  des  Phénidens^  paflb 
pour  avoir  demeuré  plufieurs  années  •  dans  cette 
ile^  pour  l'avoir  peuplée  &  hii  avoir  donné  fi>tt 
nom.  Elle  fut  enfuite  augmentée  d'une  colonie 
grecque  ,  que  l'on  y  mena  de  Paras  ,  ce  qui  la 
rendit  une  des  plus  confidéraMes  de  la  mer  Egée  ; 
mais  elle  fut  foimûic  ^r  les  •  Céniriens  &  les  - 
Eutriens,  peuples  delà  Thrace  ou  des  confins  de 
IfAfie.*  .      '  *  ' 

!   Les,  Athéniens  fe  rendirent  les  maîtres,  de  cette  ' 
île  y&eairaitâf^nties-  halktàns^'avee-beBUcOup^dè 
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^  rigueur  ;  ntili  ils  furent  chaffés  par  les  Mscééo^ 
niens,  &  ceux<i  par  les  Romains.     . 

THAUANÂ  y  ville  fituée  4^ns  llntérîeur  de 
fArabie  heureufie ,  feloiS  Ptolemée» 

THAUBA ,  Tille  oue  Ptokmée  indique  dans 
rjntérieur  de  J* Arabie  heureufe» 

Thavba,  Tille  de  TÂrabie  déferte,  près  de  ta 
MéfQpotainie ,  ièlon  Etienne  de  Byfance» 

THAUB ASIUM ,  Ueu  de  l'Egypte ,  fur  la  route 
de  Scapiu  à  Pélufe  »  entre  Strapiu  &  Sik  ,  félon 
Fitiniraire  d'Antonin» 

.  THAUMACI.  Strabon  place  cette  ville  atr 
nombre  de  ceUes  de  la  Phthiotide  :  Pline  &  Favo- 
rîn  en  reconnoiflent  une  de  ce  nom  dans  la  Ma» 
gnéfie.  Quelques  auteurs  ont  cm  cependant  qu'il 
riy  ea  avott  qu'une  de  ce  nom.  Je  luis  très  porté 
à  croire  qu*il  y  en  avoit  deux»  finon  enfemble, 
au  moîivi  fuccefitvemetit  «  &  en  des  lieux  diAans 
Piui  de  r^utre.  Dans  le  Tors  123  du  catalogue 
dés.  vaiiTe^ux  »  Homère  paroit  fiûre  rènumératîon 
dbs  villes  ouï  appanenoîent  à  la  Ms^néfie ,  &^> 
éioient  fituees ,  au  moins  celles  que  Ton  conçoit , 
fur  la  côte  orientale: or  ^  le  mont  OiTa  de  ce  côté 
ppuvoit  très-bien  offrir  une  pofition  élevée  pour 
une  ville  dont  la  vue>  fe  portant  au  loin  dans  h 

E laine  du  côté  de  la  Tkeflalie,  foit  du  côté  de 
L  mei,  Itt  aura  mérité  .comme  à  l'autre  le  nom 
de  ThàUénutcia^  formé  du  vetbe  admirer.  Car  félon 
Tite-Live  ,  c'étoit-U  l'origine  du  nom  de  la 
ville  de  Thaumacie  ,  que  l'on .  rencontroit  après 
avoir  paflfé  Lamia  ^  avant  de  defcendre  de  la  belle& 
Taâe  plaine  qui  s'étendoit  yufqu'à  Lariffe  &  ai^elà« 
TH  AUMASIUS  MONS,montagne  de  FArcadie^ 
au  nord*oueft  de  Mammta  ,  qui  dominoit  fur  Je 
'  fleuve  Mûlaffiiji 

Ce  nom  9  qui  emporte  avec  foi  lldée  de  qi;iel* 
que  vénération  ,  avoit  peut  -  être  été  donné  à  la 
montagne  à  caufe  des  orages  qui  s'y  formoîent  ; 
peut-être  auflî  feulement  'à  caufe  de  la  fable  fui* 
vaiite*.  On  prétendoit  que  Rhéa  ,  enceinte  de 
Jupiter  ,  s'y  étoit  retirée  y  &  qifHoplodamas 
&,  d'autres  géans  y  éroieat  aixourus  pour  la 
ficourir  ,  en  cas  de  quelque  violence  de  la  part 
de  Saturne.  Quoique  même  les  Arca^ens  con- 
Tinffent  que  cette  divinités  avok  accouché  fur  le 
mont  Lycée,  ils  prètendoient  auec'étoit  fur  le  mom 
Thauoiafius  qu'elle  avoit  preiènté  à  Saturne  la 

Ïierre  ahadis  7  qu^ïi  avoit  dévorée  au  lieu  de  fon 
b*  Sur  le  haut  de  cette  momagne  un^  grotte 
portoit  le  nom  de  grotte  de  Rkéa  ;  il  n'étoit  per- 
mis d'y  entrer  qu'aux  ^enunes  deflinées  à  célébrer 
les  myflères  de  la  déeflS:. 

TriAURiS ,  ile  de  la  mer  d'Slyrie  ,  félon 
Hirtitts. 

THEA,  ville  dePéloponèfe,dans  la  Laconie» 

iclon  Philochorus,  cité  par  Etieone  de  fiyfance. 

THEAME  y  ville  de  TAfu ,  dans  la  Babylo- 

nie  y  aux  confins  de  l'Arabie  déferte  y  fclon  Pto- 

lemée. 
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ta  Carîd  ;  Cèlda  Etienne  de  Byfaccc  &  PGneJ 

THEANI  :  PKne  le  )eune  nomme  ainfi  de» 
peuples,  qu'il  paroit  placer  vers  la  Bithynle. 

THEiM^UM  (  Teano)  ,  ville  d'Iialie,  dans  la  • 
Campanie ,  fur  k  voie  latine  ,«ircrs  le  fud-^  4e 
Cafinum,  Sur  les  limites  communes  des  habitai» 
de  Tkiamsm  &  de  Caies  y  ces  deux  P^ies  avoiert 
bâti  à  frais  communs  un  temple  à  «a  Fortune.  On 
y  trouve  encore  des  refies  d'antiquités» 

Un  auteur  qui .  a  été  fur  ks  4eux  ,  a  cm  ipou* 
voir,  iaire  regarder  comme  une  chofis  digne  de- 
remarque  ,  l'exjprcflion  employée  par  un  mari  dans 
rèpitaôhe  de  la  femme,  qui  fe  lit  encore  aujour- 
d'hui Uur  un  marbre  abandonné  iu  milieu  du  chemin. 
On  y  ht  : ... .  'Qui  cum  vixit  annis  XXll  aijus 
{uxoris  )  y  doiortm  cmpit  aUum  nuUum  nifi  monb 
tjus  :  c'efi^l^ire,  que  pendant  x%  ans«qti*il  \ècuc 
avec  eUe ,  il  n'en  q>rouva  d'autre  fi^*^^  chagrin 
que  celui  de  fa  mort«> 

Theamvm,  nom  à\ui  fleure  de  llcdie,  felon 
Orofe. 

THEAUA  y  vaiede  rififnmie  ,  dans  rmtètîear 
de  la  Tarragonoife  ,  felon  Ptokmée. 

THEa£  ou  Thebes,  viUe  confidérabk  &en 
quelque  forte  la  première  de  la  Béotie ,  preiqu'au 
milieu  du  pays  près  du  fleuve  IfoUne  y  sUi  fiid-eA 
du  hc  Copats. 

Cette  yille  devoif  foa  commencement  à  Cadmus; 
mais  s'étant  confidérablement  augmentée  y  la  partie 
de  la  viUe  qui  étoit  fur  une  hauteur ,  &  que  l'on 
appelloit  Cadmée^  du  nom^efon  fondateur ,  Ait 
regardée  comme  k  citadelle  y  par  rapport  à  k  ville* 
baflè.   Amphion  &   Zethus  s'étaA   emparés  du 
pays  à  k  tête  d'une  armée ,  ils  joi^irent  k  vtUe 
haute  à  k  bafle  ,  &  lui  donnèrent  le  nom  de 
Thèbes-  Homère  dit  qu'ils  la  fermèrent  de  fept 
portes  y  &  qp'ils  élevèrent  des  coars  d'eipace  en 
efpace.  Myron  de  Byzance  dit  qu*Aaiphioa  iut . 
le  premier  qui  érigea  un  autel  à  Mercure  y  &  que 
le  dieu,  pour  récompenfer  fon  zèle  ,  lui  donna  une 
lyre. 

Les  Tbébains  curent  pluileurs  guerres  hetn^eufes^ 
&  malheui^ufes ,  contre  les  Platéens  »  au  fuiet  de 
leurs  limites  ;  &  contre  les  Athéniens»  à  Platée  y 
pour  avoir  recherché  l'amitié  du  roi  de  Perfe  ^ 
contre  Tintérét  commun  des  Grecs.  I>aii5  la  fuite 
les  ThébaÎKS  eurent  leur  revanche  ^  car  ik  battirent 
les  Athéiikns  à  Delium  près  de  Tanagre*  Les  Ma-^ 
cédoniens,  après  k*batailkde  Chèronèe  ,  mirent 
gamifon  dans  Thèbes,  &  eUeyvefta  ).u£^^après 
la  mort  de  Philippe.  Ils  fecouèrent  le  )oug  fous 
le  règne  d'Alexandre  ;  mais  ayant  pris  cctts,  viÙe, 
il  en  chaflà  ks  habitans ,  qui  u;  retirèrent  à  Athè< 
nés.  CalTander,  fils d'Antipater,)es  y  rétablît pai 
la  fuite  »  aidé  par  ks  Athéniens  ,  les  Meflenien 
&  les  Méealopolitains.  Les  Romains  letn^  rendircn 
ce  que,  SyUa  leur  avoit  ôté  ;  car  il  les  rèduifit  i 
la  cfcrnière  mifère  ^  pour  s'être  déclaras  en  £aveu 
de  Mitbridate. 

.Au  ten^^  dç  Pau£yiia$  toute  k  ville  bafle  £10 
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t$  raines; è^dspté  les  temples ,  &  il  n*y  avoir  mie 
la  citadelle  dlubitée ,  qui  etoit  fimplement  appelée 

Les  fept  portses  de  cette  yille  le  aoimnoîeni 
Eleâride  ,  Proetide ,  Néitide ,  Crénéa  ;  celle  du 
Très-haut  »  la  pore^  Ogygîe  &  la  porte  Homo- 
ioide.  On  Toyoit  prés  des  murs  de  la  vUle  le 
tombeau  des  dtoyeos  qui  périrent  en  combattant 
contre  Alexandre.,  roi  de  Macédoine. 

-Le  temple  d*Apollon  étoit  fiir  une  petite  cot- 
ise près  de  la  ponc  Hcmolotde  :  le  fleuve  Ifinéne 
gui  y  paflbif ,  avoit  dbnné  le  fumom  dlfinenius 
21]  dieu  6k  à  la  coUine.  Mercure  &  Minerve  avoient 
cbcun  un  flatue  de  marbre  à  Teiitrée  du  veflibule  de 
ce  temple»  Le  Mercure  étoit  &it  par  Phidias  ,  & 
k  Minerve  par  Scopas^  La  Aatue  d'Apollon  qui 
cioit  dans  le  leroplç ,  étoit  de  bois  de  cèdre.  On 
oontroît  près  de  la  pone  Eleâride  ,  les  ruines  de 
h  maâfoti  qu'Amphttrion  vint  habier  lorfqu*tl  fat 
obligé  de  quitter  Tiryntfae.  Hercule  Promachus 
irmtun  temple  près  ae cette  porte,' où  kftatue 
ào  dieu  étoit  en  marbre.  Le  temple  d*Ammon 
avoit  une^Harue  qui  avoit  été  faite  par  Cahmis , 
&  dédiée  par  Fmdare.  Le  temple  de  la  Fortune 
knôii  auprès  de  celui-ci  :  la  deefle  tenok  Phitus 
^20$  ks  braïf^  ibus-la  forme  d'un  enfant.  On  croyoit 
que  ie  temple  de  Céré»  Thîfmophon  ou  légiflatrice 
écott  manems  la  maiibn  de  Cadmns  :  on  ne  mon- 
troir  que  le  bufle  de  la  flatue  de  la  'déefle  \  le 
icAe  étoit  cacfaé;^. 

Le  théâtre  éteit  du*côté  de  h  porte  Proetide  ^ 
&  auprès  un  temple  de  Bacchus  Lyfius, 

Le  temple  de  Diane  EucUa  étoit  dans  le  même 
aarder  :  c*étoit  Scopas  qui  avoit  Ëiit  la  Aatue 
Jc  la  déefle. 

Airphion  &  Zétfaus  air«ienr  un  tombeau  com- 
non:  c'étoit un  petit  tertre  ,  d'où  les  habitans'de 
Titfaorée  ,  dans  la  Phodde ,  prenoient  de  la  terre 
lOQ^  les  ans  ^  pour  la  répandre  fiir  le  lépulcre 
d'Antîopeyeipérantqtte  cela  rendroit  leurs,  terres- 
pks  firrtîies  oc  ihiiroit  à  celles  des  Thébains. 

En  ibrtant  de  Thèbes  par  h  porte  Prœtides ,  oif 
prenoit  la  rome  de  Chakis  :  fur  k  chemin ,  on 
Toyok  ie  tombeau  de  Mélanippus ,  un  des  plus 
grands  capitaines  qifait  eu  la  viUe  de  Thèbes. 

/liptter  iumommé  le  Tris-^ham  avoit  un  tempte 
près  de  Ut  pone  quî  étoit  défignée  par  le  ûurnom 
du  dieu* 

U  y  a-vott  un  fiea  d^^esercice  que  Fon  nom- 
moii  lolas  »  &il  étoit  prés  de  la  porte  Proetide 
&  enfiike  unAadeyqui  étoit  une  efpècc  de  longue 
tsrraâe  ,  comme  à  Olympîe. 

U  y  avoit  au-defTus  du  flade  une  Ike  pour  la 
comrie  des  chevaux  ,  au  milieu  d^  kquellç  étoit 
k  tombeau  de  Pindare. 

Le  tombeau  de  Menoecée  ,  oui  fe  donna  la 
mc^t  en  conféquence  d'un  orade  de  Delphes  , 
èsMt  près  de  k  pone  Néïtide.  On  montroitprès 
hk  ce  tombeau  l'endroit  où  les  fils  d'Œdipe  s'entre* 
Pour  perpétu^  b  mémoire  i%  cç  ^^^ 
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eofflbaty  on  avoit  élevé  une  coIoniièSe  otf  y  avoir  ; 
attaché  un  bouclier  da marbre,  quiiêvoyoient  au  * 
temps  de  Pau(ânias» 

Le  fleuve  d'Ircé  paflbit  près  de  Thébes ,  &  au' 
delà  on  voyoit  ks  ruines  de  k  mazfon  de  Tin* 
dare ,  &  une  chapelle  que  ce  poète  fit  bâtir  en 
l'honneur  de  Cybelle.  La  flatue  de  la  déefiTe  étoit  de 
marbre  du  mont  Pentélique ,  ainfi  que  le  piédeflal. 
U  n'étoit  permis  d'entrer  qu'un  ieul  joiur  de  l'année 
dans  cette  chapelle. 

On  voyoit  un  tempk  de  Thémis  en  (brtant  de 
Thèbes  par  la  porte  Néïtide  >k  flatue  de  k  déi  fle 
éioiten  marbre  bknc  Jupiter  Agoréiis  &  les  Par-  ' 
es  avoient  atifli  leurs  temples  de  ce  côt^-là; 
Parques  n'avoient  pas  de  flatues,  mais  le  dieu  * 
en  avoit  une  en  marbre.  Hercule  furnommé  Rhi-^  * 
nocoluftés  y.  avoit  une  flatue  en  pleine  campagne  - 
auprès  de  cette  porte.  <  i 

Le  bois  facré  de  Cérés  Cabirta  &  de  Profêrpine  i 
étoit  à  ving^cinq  flades  de  Thèbes  ,.  en  fortànt  • 
par  la  porte  Néïtide  :  il  n  y  avoit  que  les  ihitiés 
au#myaères  de  ces  déefles  qui  puflent  entrer  dans 
ce  bois.  Le  tempk  des  Cabiresn*en  étoit  qu'à  fispC  • 
Ybdes. 

Selon  Panfanias  *  on  voyoit  àThèbes  une  flaxuB  ■ 
de  VéAis  Uranie ,  que  ks  Thébains  aflinoknt  avoir  ; 
été  &ite  des  éperons  des  navires  qui  avoient  ame-» 
né  Cadmus  en  Grèce,.  H  a|oute  que  ks  Thébain» 
lui  avoient  dit  que  c'étoit  k  plus  ancienne  ûatuer  ^ 
de  Vénus  qu'il  y  eut  en  Grèce,. 

THEBiE  (  Thèbts)  ,  vUl^  dek  haute  Egypte, . 
à  la  droite  du  Nil» 

Homère,  dans  tes  vers,  dotnoe  k  phis  g;rande  i 
idée  de  cette  ville.  Elle  étoit  une  des  plus  célè** 
bres  de  l'antiquité.  Ptolcmée  l'indique  au  i^'  de^ , 
gré  3  minutes  de  ktitude  y  &  au  63,*  de  Icmgi* 
tude.    La  latitude   d^  (es  ruines  aâuelles  donne 
la  même  ktitlide  ;.  mais  la'  longimde  efl  40  de<- 

Srés  30  minutes  à-peu-près  du  méridieti  de  l'île 
e  Fer., 

Les  ancîens  ont  bkn   varié  fur  Pétendoe  de 
Thèbes ,  regardée  pendant  ftng-temps  comme  k  . 
capitale  de  toute  l'Egypte  ,  puis  {cukment  dis  k 
.  haute  Egyote.  Selon  Diodore  de  Sicile ,  fon  cur-  . 
cuit  étoit  de  140  flades  ;  (elon  Caton  ,  400  de 
longueur  ;  félon  Euftathe ,  fiirk  2|^8*  vers  &  foi- 
vans  de  Denys  le  Périégète,  410.  Strabon,  quî 
avoit  accompagné  le  gouverneur  EKus  Gaiius  en 
Egypte  ,  ne  donne  que  80  flades  de  îongnenr  à 
cette  viUe.  Pour  concilier  ces  dlflërens*  fentimens  , 
M.  d'Anville  fuppofe  ,  i*.  qu'd  faut  fiibftituer  dans.' 
qnelqties-uns  de  ces  auteurs,  le  mot  dé  cm:air 
à  celui  de  longueur  ,&  Ton  aura,,  au  Iku  defo»-^ 
,  gueur  un  circidt  de  400  flades ,  félon:  Caton  ;  de 
410 ,  felen  Euflathe ,  dont  le  diamètre  th  dfe  f 40»' 
flades ,  tel  que  k  donne  Diodore  pour  fe  longueur' 
de  k  ville. 

a^.  B  fuppofe  que   pour  rapprocher  Its  J^ 
flades  indiqués  par   Diodore  ^  des  80*  donné» ^ 
par  Si9:iJ>op  ,  il  ne  Êmt  que  confidérct  dç  tptU 
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(bde  ceft^dfloxiiiteiirtxntendoient  parler.  Dlodore 
dit  jque  ce  qu!il  rapporte  eft»tîré  des  momimens 
égyptiens  ;  il  eft  donc  probable  qu*il  '  etnpiojroit 
le-mde  de  f  x  toifes  ,  dont  les  140  font  7140 
toi&s ,  ou  à-peii-près  trois  fienes.  Strabon  emploie 
leiAade'  olympique  de  94  toifes  &  demie  :  ce  qui 
donne  7260  toi(cs.  Or  ces*  deux  grandeurs  font 
a/Tez  rapprochée  pour  être  regardées  comme  étant 
d'oameme  objet  qui  n'aura  pas  été  mefuré  rigou- 
reufement. 

An  temps  de  Strabon  ,  cette  ville  étoît  déjà 
détruite  :  il  ne  vit  qme  des  hameaux  dans  fon  em- 
pbcement.  Elle  avoit  d*abord  été  fpoliée  par  Cam** 
by^;  eUe  fut  enfuite  dépouillée  de  fes  richeffes 
par  Ptolemée  Philométor  ,  qui  la  puniflbit  aufll 
d*avotr  fuivi  le  parti  de  fa  mère  ;  enfin ,  fous  le 
ré|gne  d'Aagufte,  Gallus  févit  cono-e  elle,  pour 
caufe  de  rébellion. 

, Depuis  ce  temps,  elle  tomba  dans  un  état  de 
dépériirementdont  elle  ne  put  fe  relever.  Tacite 
en  parte  comme  d'une  ville  en  ruines;  &  Juvénal 
dk>enen  parlant  :  Cette  ville  s'étoit  étendue  Ée 
chaque  côte  du  NiLy  quoique  particulièrement  fituée 
i  la  rive  droite  de  ce  fleuve  ;  elle  avoit  un  quar-^ 
tier  cohfidèrable  à  la  gauche ,  qui ,  félon  Strabon , 
portoit  le  00m  de  Mcmnonium.  Delà  l'étendue  de 
fes  veAiges  aûuek. 

^  On  en.  voir  encore  des  refies,  qui  donnent  l'idée 
de  la  plus  magnifique  conAruâiod. 

M.  Bruce  y  a  trouvé  plufieurs  monumens  in- 
téreâans ,  entre'  autres  ^es  grottes ,  où  il  a  trouvé 
des  peintures  repréfentant  des  Joueurs  de  harpe 
dont  les  inftrumens  font  à-peu-près  comme  les  nôtres. 

*Theb^.  Plufieurs  villes  de  l'antiquité  "  ont 
porté  le  nom  de  Thébe.  Je  remarquerai  feulement 
que  Thèbes  eii  Béotie  s'écrit  en  grec  BnCa) ,  & 
qu'Homère  nomme  celle-ci  BnCn  ;  de  fqrte  que  pour 
réxaâitude  ,  il  faut  l'écrire  ea  françois  au  fingu- 
lier.  Celle  dont  il  eft  quefUon.  qui ,  avoit  appartenu 
i  des.  peuples  alliés  des  Troyens  ,  étoit  dans  la 
Myfie ,  à  quelque  diftance  à  l'eft  du  golfe  d'A- 
dramytte.  On  n'a  pouit  de  détail  fur  Inifloire  de 
cette  viHe,  &  on  ignore  aâuellement  jnfqu'à  fa 
)ufle  pofition. 

Thebm  y  ville  de  TAfie  ,  dans  la  Cilicie  Hypo' 
piacienne,  félon*  Etienne  de'Byfance.  Elle  étoit 
dans  une  plaine,  au  pied  du  Mont-Placion. 

Cette  vîUe  n'exifioit  plus  au  temps  de  StraSon  ; 
mais  il  dit  qu'elle  avoit  été  fituée  à  quatre-vingt 
i&des  de  la  ville  ai  Adramyttîumn 

Thebm  ,  viUe  ou  bourg  de  la  Judée,  dans  la 
demi-tribu  de  Manafie ,  en-deçà  du  Jourdain; 
.  Abimeledv,  après  avoir  brûléla  tour  de  Sichem , 
vint  l'affiéger ,  oc  il  y  fut  ècrafé  par  un  morceau 
d'^une  meule  ,  qu'une  femme  lui  jeta  fur  la  téte> 
félon  le  livre  des  juges,  ch.  9.  v.  fo. 

ThebLc,  ville  de  la  Macèdome,  dans  la  Phthio- 
ftde,  an-deffous  <I&  la  campagne  anpelée  Crochu , 
&  à  ceat  (hdesidck  yîiïe^'jiios,  lelon  Strabon. . 


Tîté-LJve  rapporte  que  Philippe  de  Micèjo'uii 
ôca  k  cette  ville  fon  commerce  maritime. 

TAebje  ,  ville  dp  l' Afie  mineure ,  dans  riome, 
au  voifmage  de  celle  de  Milet ,  félon  Etienne  de 
Byfance.- 

TumJR  ,  ville  de  la  Grèce ,  dans  rAttiquc , 
félon  Etienne  de  By^ce. 

Thebjb  ,  viilc  de  l' Afie ,  dans  la  Cataonie ,  félon 
Etienne  de  Byfance. 

THEB.A.  Etienne  de  Byiknce  place  une  viUe 
de  Thèbes  en  Afie ,  dans  la  Syrie. 

TH£fi^ ,  nom  d'ime  colline  milliaire  de  lltalie , 
dans  le  pays  des  Sabins ,  au  voifinage  de  Réate , 
fur  la  voie  Salarienne ,  félon  Varron. 

Th£b^  ,  ville  de  la  Palcfline  ,  dans  Va  tribu 
d'Ephraim.  Ce  fut  au  fiége  de  cette  ville  qu'Abi- 
imelech  ,  fils  de  Gédéon ,  fiât  tué ,  1233  ans  avant 
'ère  vulgaire. 

Théb^  ,  ville  de  l'Arabie  heuveufe ,  fur  le  bord 
de  la  mer  Rouge ,  dans  le  pays  de  Cirutdocolpats , 
félon  Ptolemée. 

TH£BiB.  Eufébe  fait  mention  d*une  boutgade 
de  ce  nom ,  qu^il  indique  à  n-eize  milles  de  Schem, 
en  allant  vers  Scythopolis. 

ThebAL  Corsic J£  ,  nom  que  Pline  donne  à 
U  ville  de  Thèbes ,  capitale  de  la  Béotie. 

Th£B4C  CoRSiCiE ,  ville  de  la  Grèce ,  dans  la 
Béotie ,  près  de  THèlicon ,  au  Fond  du  golfe  de 
Corinthe ,  félon  Pline. 

THEBiE  Lucane  ,  ville  de  Tltalie  ,  dans  la 
Lucanie.  Elle  ne  fubfiAoit  plus  au  temps  de  Pline. 
Cet  auteur  dit  qu'il  eft  fait  mention  de  ia  définie* 
tion  dans  les  origines  de  Caton. 

THEBAIS.'ona  nommé  ainfi  la  partie  de  TE- 
gypte  où  étoit  Thèbes.  Les  premiers  fiedes  de 
Féglife  ont  rendu  la  Théblïde  célèbre  par  le  nom- 
bre affez  confidérable  de  folitaires  qui  s'y  étoient 
retirés. 

Thebais  ,  fleuve  de  TAfie  mineure  ,  dans  la 
Carie.  11  traverfoit  la  ville  de  TraUis  ,  félon  Pline. 

Th£BAIs  ,  lieu  fur  le  bord  du  Pdht-Euxin.  Selon 
Etienne  de  B3rfance ,  il  étoit  ainfl  nommé  d'une 
des  Amazones  enlevées  par  Hercule  * 

THEBANA,  Ueu  de  U  Gaule  ;  félon  Dîofco- 
ride.  Mais  on  ne  fait  quel  lieu  il  peut  appeVei 
ainfi. 

THEBARMAI  (  OmU)  ,  viUe  de  TAfie  ,  zi 
fud-ouefi  &  à  quelque  diflance  du  lac  Spauia ,  en« 
tre  une  montagne  &  une  petite-  rivière  qui  alloi 
fe  perdre  dans  ce  lac. 

Ênfertantde  Ga^a^  pour  pourlînvre  Chofroés 
Héraclius  pafTa  à  Thahaniai ,  avant  de  s'engager  dan 
les  défilés  du  mont  Zagrùs. 

Le  ç^lt€  du  feu  étoit  particulièrement  recom 
mandé  dans  cette  province ,  parce  qu'on  èto: 
pcffuadé  que  le  premier  pyrte  avoir  été  alium 
par  Zoroafire  lui-même. 

THEBASA,  viliaie  de  h  PàteAine  ,  à  quîra 
fiades  au  midi  de  ùa^a ,  félon  Nicéphore  ' 
I  liflc.   .  .      . 


feiASA  )  mm  d'un  lieu  dofit  il  eft'&ît  men-' 
Uàm  l'hiftoirc  Mifceflanée.  Onélius  pcnfc  que 
ce  lieu  étoit  dans  TATiâ  mineure. 
THEBATA  ou  Tebb ath  ,  lieu  de  la  Paleftinc , 
(dcn  les  Sq>tante.  Il  eA  nomoié  Ttbbath  dans  la 
tofc 

IHEBITHA  ,lieu  fortifié  del'Afie  ,  dans  la 
Mo/joramic ,  fcîon  Arrien  ,  cité  par  Etienne  de 
B)f2nce. 

THECHES .  -montagne  de  T Afie ,  dans  P Armé- 
nie, fdon  XélDCphon ,  qui  dit  que  les  Grecs,  en 
psnant  de  Gymnias ,  arrivèrent  le  cinquième  jour 
i  k  montaffit  facréc  >  que  Ton  nommoir  Théchés , 
&qu*e  de  là,  ceux  qui  les  premiers  apperçurent  la 
I    07£r  y  pouflerent  de  grands  cris*de  )oie,  parce 

qulls  appercevojent  le  PoK-Euxin. 
I      THECOORUM  ,  nom  d'une  contréî  de  la 

Fskâine,  félon  Siméon  te  Métaphrafte. 
I     THECUA  ou  Thecue,  ville  de  la  Paleftine, 
èuish  mbu  de  Juda  ,  félon  la  Vulgate.  Cette 
tille  étoic  fituée  à  douze  milles  au  niidi  de  Jéru- 
iàbn,  félon  Eufèbe  ik  faint  Jérôme.  Et  Jofeph  , 

//  Ma  ,1.  K ,  c.  7  ,  dit  que  Tliécué  étoit  voifine 

du  château  Herodium, 
Ce  fût  à  Thcua  que  Jonathas  &  Simon  Ma- 

ciabée  fe  fauvèrent  avec  leurs  amis,  après  la  mort 

MJaàis^  leur  frère ,  &  qu'ils  fe  remirent  en  état 

de  repouiTer  leurs  adverlaires ,  félon  le  premier 

^re  des  Machabées,  ch.  p.  • 

Cène  ville  fiit  fortifiée  par  Roboam.  Elle  fiit  b 

parie  du  prophète  Amos. 
THEEMAfeR ACINUM ,  lieu  de  ITtalîe  ,  fur 

h^  T(He  Sabrienne ,  entre  Jnteréronium  &  Hadria , 

fc'ofl  iidnéraire  d'Antonin. 
THEGANUSSA INSULA  ou  Theganuse  ,  ou 

flaàt  TheganÛse  ,  île  de  la  Mefleaie  «  au  fud 

Pline  la  place  mal-à-propot  dans  le  golfe  de 
^cooie.  C^  n'étoit  qu'un  rocher  défert  dès  le 
ttaps  de  Paufanîas.     . 

ÏREGOmUM  ,  ville  d^  la  Grèce  ,  dans  la 
^^alie,  félon  Hellantcus ,  cité  par  Etienne  de 
BvÛQcc. 

THEISOA  ou  Thisoa  ,  ville  du  Pélopônèfe  , 
^asTÀrcadie,  félon  Etitfnne  de  Byfance.  Au  temps 
^Pauûnias,  ce  n'étdr  plus  qu'une  bourgade, 
^  k  territoire  de  Mtçalopolls. 

THïXUM ,  ville  de  la  Grèce ,  dans  l'Athamanie , 
^  TiK-Livc. 

THEIUS,  rivière  de  Pélopônèfe,  dans  TArca- 
^^< ,  iclon  Paufânias.  Elle  alloit  fe  perdre  ûir  la 
irrt  gauche  du  âeuve  Alphée. 

THELAMUSA  i  lieu  fortifié  de  l'Arabie,  près 
^i^Iuphrate,  félon  Quadratus,  cité  par  Etienne 
-'  BvÛDce. 

TliELB  ALAN  A ,  ville  de  l'Aiie  ^  dans  la  grande 
^•^4sâe, félon  Ptolemée- 

^  THELBENCANA  ,  ville  de  l' Me  ,  dans  la 
%4iaie  ,  fur  un  bras  de  r£ilt>hrate  »  félon  Pto- 
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TtfRLDA  ^  ville  de  l'Afie  ,  dans  Ja  Méfopo- 
tamie ,  fur  le  bord  de  l'Eui^u^te ,  félon  Ptoleniée. 

THELEBOiE ,  peuple  de  l'Epire ,  dans  TAcv- 
nanie.  Ils.paflerent  en  Italie ,  &  s*établirenc  dans 
rUe  de  Caprée. 

THELEDA ,  vHle  de  l'Afie  ,  dans  la  Syrie. 
Elle  étoit  fituée  dans  une  plaine  à  l'oueA  de  St-^ 
rlane ,  à  l'efl  de  Cappara  ,  vers  le  34*  degré  f  j 
minutes  de  latitude. 

THELLA ,  village  de  la  Palestine ,  fur  le  bord 
du  Jourdain  ,  aux  confins  de  la  Galilée  .  fclon 
Jolcph. 

THELMENISSUS  ,  viUe   de  l'Afie,  dans  fa 
Syrie.  Elle  étcnt  fituée  dans  une  grande  plaine 
dans  la  parde  orientale  de  l'Oronte ,  au  nord  d'-rf- 
pamea ,  au  fud-ouefl  de  Chakis  vers  le  3ç«  de- 
gré 26  minutes  de  latiti^e. 

THELOKUS,  fleuve  dont  feit  mentioaOvîde. 
Ceftle  ToUnus  dont  parle  Orofe,  &  qu'il  indique 
en  Italie  ,  au  pays  du  peuple  Narfi. 

THELPUSa  ,  ville  &  petite  contrée  du  Pélo- 
pônèfe ,  dans  l'Arcadie ,  félon  Paufanias  &  Pline 

THELSEA,  ville  de  l'Afie ,  dans  la  Cœlefyrie* 
fur  ia  route  de  Btmmaris  à  Ntapolis^  entre  Gtràjâ 
&  Damajcum ,  felorf  l'itin'éraire  d'Antonin. 

THEMA ,  ville  de  la  Syrie ,  dans  la  Chalibo- 
nitide ,  félon  Ptolemée. 

Thema  ,  nom  d'une  ville  de  P'Arabie  déferlé. 
Il  en  efl  feit  mention  dans  la  Genéfe. 

THEMACI ,  ville  de  l'Attîque,  dans  la  tiiku 
Erechthétde ,  félon  Etienne  de  Byfance. 

THEMAN ,  viUe  de  l'Arabie  Pétrée  i  à  cinq 
maies  de  Para ,  &  où  il  y  avoit  gamifon  Roî 
maine,  félon  Eufèbe. 

•  Theman,  ville  de  la  Ju^ée,  dans' la  terre  de 
Hus ,  qui  Êiifoit  partie  de  la  demi-tribu  de  Ma- 
nafle,  au-delà  du  Jourdain. 

Cette  ville  étoit  célèbre  par  la  fagefle  de  (es 
habitans. 

ïïiphaz ,  un  dçs  trois  amis  de  Job  ,  étoit  de 
Théman. 

THEMBRIENUS,  ville  de  l'Afie  nnnenre., 
dans  la  Carie  ,  félon  Etienne  de  Bvfance.        ♦. 

THEMELANUM,  vUle  de  l'A'fiiqne  propre , 
fur  la  route  de  Tacapa  à  la  grande  Lcpt'u  ,  entre 
TahalatLs  &  TUlaharis  ,  félon  ritinéraire  d'Antonin. 

THEMELL A ,  vUle  de  la  Syrie  ,  dans  la  Sélen- 
de ,  félon  Strabon.  '  - 

THEMEONTICHOS  ou  Tewhdntichos  , 
lieu  fortifié  de  la  Thrace ,  fdon  ^Emilûis  Frobus. 

THEMI ,  peuples  de  l'Arabie  heureufe.  Ptolc« 
mée  leur  donne  plufieurs  villes. 

THEMINISSUS ,  ville  de  TAfie ,  dans  la  Syrie  ^ 
fur  la  ^rive  orientale  du  fleuve  Oromts^prèsd'A'^ 
pamia^  félon  Ptolemée. 

THEMIS ,  ville  de  l'Afi-ique  propre,  du  nombre 
de  celles  qui  étoiênt  fituces  entre  la  ville  Thë^ 
braea  &  le  fleuve  Bagradas ,  félon  Ptolemée. 

THEMISCYRA, ville  de  I  Afie  mineure,  dans 
le  royaume  de  Pont«  Elle  étoit  fituée  dans  k$ 
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'  campagnes  \  qiA^Ile  donnolt  le  nom  ,  fur  le  bord 

•  de  la  rivière  du  Thirmodon  ,  vers  fon   embou- 

-  «hure  dans  le  Pont-Euxin ,  félon  Strabon  &  Dio- 

•  dore  de  Scilc.  Ce  dernier  dit  que  c'étoit  la  ville 
royale  des  Amazones^  à  qui»  elle  devoit  fà  fon- 

.  dation. 

Scylax  &  Ptolemée  difent  que  c'étoit  une  ville 
^Grecque. 

On  voit  dans  Diodore  ,  qu'Hercule  navigea 
jiif^u'à  Tembouchure  du  Thcrmodon  ,  &  qu'il 
»  campa  près  de  la  ville  de  Themifcyre  ,  ou  étoit 
le  palais  royal  de  la  reine  des  Amazones. 
•  Themiscyra  ,  campagnes  de  TAfie  mineure, 
dans  le  royaume  de  Pont  ,  fur  la  côte  méridio- 

-  na^e  du  Pont-Euxin  ,  au-delà  de  la  ville  d'Amafie. 
'  Les  Amazones  vinrent  occuper  ces  campagnes  , 

lo.'fqu'elles  quittèrent  Us  bords  du  Tanàts ,  au  rap- 
.  p.^rt  de  Sallufte. 

Les  cai^ipagaes  thefmifcyriennes ,  félon  Hécatée , 

itoient  à  onze^ens  fladesd'Héraclée  &  defoicante 

d'Amife  s  baignées  d'un  côté  par  la  mer  «  &  de 

.l'autre  elles  s'avancent  vers  les  montagnes  ,  dont 

,  les  eaux  réunies  dans  la  plaine,  forment  la  rivière 

1  du  Thermodon. 

THEMISONES.  Pline  nomme  aînfi  le  peuple 

•  de  la  ville  Thcmi/bnlum  ,  en  Afie  ,  dans  la  Phrygie. 

THEMISONII ,  peuple  de  i'Afie  mineure ,  dans 
.la  Lycie ,  félon  Ptolemée. 

THEMISONIUM  ou  Themipisonium  ,  vSIe 
&  contrée  de  l'Afie,  dans  ia  Phrygie,  félon  Pau- 
fanias,  Strabon  &  Etienne  de  Byfance. 

'      THEMISSUS ,  vUIe  de  l'Afie  mineure ,  dansla 
Carie ,  félon  Etienne  de  Byfance. 

THEMISTEAS  ,  promontoire  de  l'Afie,  daas 
la  CarmaQie  ,  félon  PUne. 

THEMISTOCLEUM ,  lieu  dont  il  efi  fait  men- 
tion pai*  Arifiote^  Il  pftroit  que  c'étoit  un  lieu  de 
û  Grèce ,  dans  TAttique. 

THEMNA  ,  Temna  ou  Thamnata  ,  nom 

d'une  ville  de  la  Paleftine ,  qui  Ait  du  paruge  de 

f  la  nibu  de  Dan ,  félon  le  livre  de  Jofué ,  ck.  ip, 

P.  47* 

Ceft  dans  cette  ville  que  Samfon  apperçiu  une 
:  jeune  fille  qu'il  demanda  en  mariage.  Il  tua  un 
.  jeune  lion  furieux ,  qui  étoit  dans  les  vignes  au* 

•  prés  de  cette  ville. 

Themxa  ,  villede  l'Arabie  déferre  ,  aux  confins 
^  de  la  Méfopotamie ,  félon  Ptolemée.  ' 

THENA  ou  Thena  (  Thainie  )•,  ancienne  ville 

-^d'Afiîque  ,  fituée  au  nord-eft  &  près  du  fleuve 

Tanaïs.  Elle  étoit  bâtie  fur  un  terrein  bas  &  pier- 

^  reux ,  &  avoit  près  de  deux  milles  de  circuit. 

.   Thena  ,  ville  de  la  Samarie ,  dans  le  ^oifmage 

de  Sichem,  félon  Ptolemée.  i 

Thewa  ,  ville  de  TEthiopre  ,  fous  l'Egypte, 

-félon  Pline, 

THENAC  ou  Thanac  ,  ville  royale  de  la 
Judée ,  dans  la  demi-tribu  de  Ma nafTé  ^  en-deçà  dui 
Jourdain,  félon  Jofué,  ' 
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file  fiit  donnée  aux  Lévites  de  cette  hîbu  *,  miï 
étoient  de  la  fiuniUe  de  Caath ,  la  première  des 
Lévites. 

Le  roi  de  cette  ville  eft  au  nombre  de  ceux 
qui  fîirent  vaincus  &  tués  par  Jofué, 

THENiE  ou  Thenn^  ,  ville  de  Pile  de  Crète 
dans  le  yoifmage  de  Cno^us ,  félon  Callimaque,  ' 
On  lit  Thcnna  dans  Etienne  de  Byfance. 

THENATH ,  voye^  Then  ac. 

THENTEOS ,  lieu  de  l'Afrique  propre ,  for  U 
route  de  Tacap^g  à  la  grande  Lepns  ,  entre  Tha* 
mafcaUis  &  Aurus  ,  félon  l'itinéraire  d'Antonin. 

THEOBRICULA  ou  Deobricula  ,  ^iUe  de 
l'Hifpanie ,  felbn  l'itinéraire  d*Antonin. 

THEOD  ALENStf ,  fiège  épifcopal  de  Ykîntfil 
proconfulaire  ,  félon  la  conférence  de  Carthaee 

THEODORA,  nom  d'un  fort  de  la  Daciefn 
fut  bâti  par  Trajan  ,  au  bout  du  pont  que  ce 
prince  fit  conflruire  furie  Danube ,  félon  Procopc 

THEODORIAS,  ville  de  l'Afitf ,  aux  confins 
àt  la  Colchide  ,  félon  Agathias. 

Theodorias  ,  lieu  dont  il  efl  parlé  dans*  les 
Authentiques. 

Theodortas,  province  eccléfiaflique  de  l'Afie, 
dans  la  Coelé-Syrie.  Elle  avoit  la  ville  de  Léodicce 
pour  métropole  ,  félon   ia  noticç   de  Léon-l^ 

TH^DOROPOLIS  ,  nom  de  l'un  des  forts 
que  l'empereur  Juflinien  fit  bâ|ir  au-deli  du  fon 
du  Pont  de  Trajan  fur  le  Danube  ,  felort  Procope 

Theodoropolis,  ville  de  la  Mœfie  ,  fonda 
par  l'empereur  Juftinien ,  qui  l'appela  ainfi  du  no» 
de  fa  femme ,  félon  Procope. 

THEODORUS ,  fleuve  de  Ylbéric  Aiîatîque 
folon  Procope. 

Theodorus  ,  nom  d'un  marais  de  l'Hifpa 
nie ,  dans  la  Béiîque ,  félon  Fefliis  Avienus. 

THEODOSU  (  Caffa  )  ,  ville  firuéc  fur  la  côl 
fud-efl  de  la  Cherfonèfe  Taurique. 

Pline  &  Scylax  «arlent  dé  Thtodofia.  Le  dern'y 
la  compte  au  nombre  des  villes  (grecques  ;  il  ! 
place  a  cent  vingt-cinq  milles  du  promonto'ii 
Cnumetopon  ,  &  i  cent  quarante-^rinq  milles  < 
Cherfone. 

M.  de  PeyfiTonncl ,  dans  fes  obfervarîons  hift< 
riques ,  dit  que  1  on  n'y  voit  aucun  édifice  d  ui 
antiquité  très -reculée  ,  &  que  ceux  qui  refte 
font  ou  du  plus  bas  empire  ,  ou  du  temps  « 
Génois. 

Thtodofia  étoit  fituée  dans  une  jolie  campag 
&  avoit  un  port  qui  pouvoit  contenir  au  me 
cent  navires. 

Thegdosia   ou  Theodosiana  ,  fiège   éf 
copal  de  TAfie ,  dans  la  Phrygie  Capatiane ,  fi 
la  métropole  de  Laodicée  ,  félon    la  notice 
Hiérodès. 

TkEODOSiA  ,  ville  de  l'Afie  ,  dans  la  grai 
Arménie  ,  .felt)n  'Procope. 

XHEODOSIOPOLIS  ,  ville  de  TAGe  ,  dan 
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pnk  Annénîe  l  fur  les  firontiéires  de  la  Perfir* 

Procope  npporte  que  lorfque  Théoclofe  fut 
marre  du  royaume  cTArface  ,  il  fit  bâtir  un  fort 
(or  une  coiliae ,  &  lui  do^na  Ton  nom.  AnaAafc 
V jf  conànûrc  une  vijle  dans  laquelle  il  enferma 
k  coiiine  &  le  fort;  Juflir.ieii  y  fît  creufer  des 
&  profonds ,  y  fit  faire  des  fortifications  pa- 
ri^l'j  ï  celles  de  D*:ra ,  &  en  fie  u;:e  place  im- 
p:e:.îblc. 

On  witdans  Cédrène,  que,  fous  le  règne  de 
rciipcreurO)nftantin  Monomaque^  cette  ville  étoit 
pnèe,  puilTante,  &  paffoit  pour  imprenable. 
Theodosiopolis  ,  ville  de  TAlie  ,  dans  la 
Mà')potamie ,  fur  le  tleuve  Chaborras.  Selon  Pro- 
cûpe,  rempsrcur  Juftinien  en  fit  réparer  les  mu^ 
rciics,  pour  arrêter  les  courfes  des  Barbares. 

THroDOSiopoLis  ouVtPEKiVES ,  fîège  èpifcopal 
^  TAfie*,  fous  la  métropole  d'Epbèie  ,  félon  h 
wtice  de  Léon-l^Sage. 

Theodosiopolis  ou  Theodosiopous  nova  , 
i^^e  épifcopalde  la  Thrace,  félon  les  lettres  des 
«venues  de  cette  province  à  Tempereur  Léon. 

Theodosiopous  ,  fiège  éplfcopal  de  TAfie 
PmonfakiTS ,  fous  la  métropole  d*Ephéfc ,  félon 
b  notice  de  Hiéroclès. 

Theodosiopous  ,  fiége  èpifcopal  d*£gypte , 
^isla  première  Thêbaîde  y  fous  la  métropole  d^An- 
m,  fdon  la  notice  de  Léon-le-Sage,  &  fons  la 
■èropole  ^Hcrmui  ou  Htrmai^  fclon  celle  de 
Hièroclès. 

Theodosiopous  ,  fièee  èpifcopal  de  TAfie , 
te  rOfrhoéne  »  fous  la  métropole  d'Edefie  ,  félon 
b  oodce  de  Hièroclès. 

THEOPHILA  »  Tille  de  rinde  ,  ea-deçà  du 
Guee.  Ptolemèe  Tindiquè  à  l'occident  &  à  quel- 
^œftance  de  ce  fleuve. 

THEOPOUS  (  Théoux  ou  Dromn  ) ,  ville  de 
k  Gaulé  Narbonaoue»  chec  les  Avantici^  au  nord-eft' 
k  forum  Ncronis.  ^ 

Cote  ville  ne  fubfiftc  plus  ;  qiais  on  trouve 
fa  l>reuyes  de  (on  ancienne  exifience  dans  les 
KÔes  d'anciennes  habitadons  qu'on  découvre  en  cet 
adroit.  (I<  P.  Pi^on.^ 

THERA ,  Tune  des  îles  Sporades ,  dans  la  mer 

;ee,  fioiée  entre  nie  de  Crète  &  les  Ordades. 
iit  d*abord  tiommée  Califte,  ou  la  ÉelU,  On 
FRtDd  que  cette  île  &  quelques  autres  qui  Ta* 
▼«Gnem ,  font  Ibrties  du  fond  de  la  mer.  Rien  n*eft 

Ê  probable  dams  un  lieu  qui  a  é:è  fouvent  èla- 
par  le  fou  ,  &  qui  offre  dans  «liBe  oidroits 
fe  traces  de  volcans. 

Thôa  ,  dit  -on  ^  prit  fon  nom  de  Tkéras , 
pnce  de  la  race  de  Cadmus ,  qui ,  ne  pouvant  s*ac- 
(^modcr  du  féiour  de  Lacédémont  »  où  il  mc- 
'y  une  vie  privée,  pafla  dans  cette  ile  qui  étoit 
^^^  occupée  par  les  defcendans  de  Membliarès. 

i^ïbon  tie  donne  k  cette  ile  que  dooze  ftades 
•5  tour.  Mais^  ou  c'eft  une  ^te  ,  ou  cette  lie 
'  ?^  des  accroiAemens'par'  4'éràptton  des  vc^cans. 

^^^ÂU  dncienru,  t<u^  JIL 
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Pline  dit  qu'elle  parut  la  quatrième  .^nnée  , de  h 
Cxxxv*  olympiade.  Mais,  fi  ce  n'eft  pas  une  er- 
reur de  Pline  ,  il  faut  entendre  cela  (i*im  accroif- 
fement  occafionné  par  réruption  é\\n  .volcan. 
Cette  île  fiit  habitée  par  Mcmbîiarès  ,  (  félon 
M.  Larcher  )  ,1550  ans  avant  notre  ère  ;  ce  qui 
donne  13 13  ans  avant  Tcpoquc  aClrnée  par 
Pline. 

A''.  B.  On  appelle  aujc  urdTiui  cette  île  de 
Thcra  Saint-Erini ,  lÉ  Scniorlni.  Ou  l'on  a  altéré 
le  nom  de  Thtrj ,  ce  qiii  eft  irè .-probable ,  ou  l'île 
a  pris  fon  nom  moderne  de  Saintc-Ir^^ne ,  qui  eft 
devenue  la  patronne  de  Tile  ^  &  qui  a  incrlté  cet 
honneur  ,  je  crois,  ù  caufe  de  raltcratioii  du  nom. 
M.  Larcher  nous  apprend  que  cette  fair.te  qui 
étoit  de  ThelTaloniquô ,  y  fut  martyrifée  le  [Tcnûer 
jour  d'avril  de  Tan  304  ,  fous  le  neuvième  con- 
fulat  de  Dioclétien ,  &  fous  le  huitième  de  Maxi* 
milien  Hercule. 

Selon  M.  de  Toumefort  ,  cette  ile  «*e(F  qu'une 
carrière  de  pierre  ponce  :  les  côtes  en  font  fî 
af&eufes ,  qu  on  ne  fait  de  quel  côté  les  aborder. 

Thera  y  ville  de  Pile  de  même  nom  ,  Tune 
des  Cycladcs.  Cette  ville  étoit  fituée  fur  une  mon- 
tagne au  fud  de  V  le  :  elle  étoit  magnifique ,  & 
continua  d'être  floriflame  jufques  fous  les  empe- 
reurs Romains.  Le  peuple  de  Thera  avoir  érigé 
deux  (btues  ,  Tune  à  Marc-Aurèle ,  &  l'autre  à 
Antonin:  elles  étoient  en  marbre.  Les  Rhodiens  y 
élevèrent  un  temple  k  Neprune  Affkalitn ,  félon 
Strabon  ;  &  le  fcholiafie  de  Pindare  dit  qu'il  y 
en  avoir  un  dédié  à  Minerve.  Hérodote  ,  Pau- 
(anias  &  Strabon  s'accordent  à  lui  donner  pour 
fondateur  Theras  ,  fils  d'Antéfion.  Ce  prince  paflà 
avec  une  colonie  de  Lacédémoniens  <ums  ntede* 
Califia  ,  à  laquelle  il  donna  fon  nom  ^  &  il  y 
bâtit  une  ville.  • 

Les  Théréens  ne  pleuroient  ni  les  enfàns  qui 
mouroient  aVmt  fept  ans  ,  ni  les  hommes  qui  mou^ 
roient  au-delà  de  cinquante. 

Thera  ,  ville  de  l'Afie  mineure .  dans  la  Carier 
entre  Idymus  &  Pyfius ,  félon  Ptolemèe. 

Thera  ,  nom  aune  TÎlle  qui  appartenoit  aia 
Rhodiens ,  &  qui  étoit  fituée  en  un  Ueu  fort  bas  » 
félon  Etienne  de  Byfance. 

Thera  ,  ville  de  FAfie  »  dans  la  Sogdiane  l 
félon  Etienne  de  Byfance. 

THERACUM  ,  ville  de  l'Egypte ,  félon  b 
notice  des  dignités  de  l'empife. 

THER£  ,  efpace  du  Péloponèfe ,  dans  h  La^ 
conie,  entre  le  lieu  appelé  Taluim  8c  la  forât 
EiÊoras ,  félon  Pftuûnias. 

THERAMBUS,  ville  de  la  Macédoine,  dam 
la  péninfule  de  Pallène  »  félon  Hérodote. 

THERAMN^  ^  TherapnuE  ou  Therapne; 
F*oycç  ce  dernier  mot, 

jTheramn^  ,  ville  de  l'Afie  mineure  »  dans  la 
Lyde.  EUe  étoit  co/iiâcrée.â  Apollon ,  félon  iii|« 
tatius  Placidus ,  cité  paf  Ortélius. 
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THERANDA ,  vUle  de  la  Sicyonîe  ;  au  fud-cft   \ 
de  Tùana  &  à  ïeA  de  l'Afopus  :  ce  Uèu  eft  peu 
connui 

THERAPNiE,  nom  d'une  ville  de  THe  de  Crète , 
félon  Pline. 

THERAPNE  ,  vîlle  delà  Laconîe  près  du  fleuve 
Enrôlas  &  un  peu  au  fud-efl  àÀmycla. 

On  prétendoit  qu'elle  avoit  reçu  fon  nom  d*une 
fille  de  Sclex.  On  y  voyoit  ip  temple  renfer- 
mant, difoit-on  ,  les  ceodres  de  Ménélas  &  d'Hé- 
lène. 

Sur  le  chemin  qui  conduifoit  d*AmycIèe$  en 
cette  ville  étoit  un  temple  dTfculape  Cotyltus  ^ 
dont  on  attrlbuoit  la  fondation  à  Hercule  :  peu  loin 
de  là  étoit  un  temple  de  Mars  fondé  par  Caftor 
&  fon  frère  Pollux. 

Au  fud  •  cA  de  Therapné  on  trouvoit  un  lieu 
découvert  où  s'exerçott  la  jeuncfTe  »  &  dans  ce 
lieu  un  temple  des  Diofcures  où  Ton  facrifioit 
au  dieu  EflTyalios  ,  qui  eft  le  même  que  Mars. 
Paufanias  prétend  avoir  vu  à  Therapné  la  fameufe 
•  iontaine  Maiféis.  L.  ///.  ch.  20, 

Cette  ville   étoit  encore  célèbre   pour  être  le 
lieu  ou  Diane  fut  adorée  pour  la  première  fois. 
THERASIA ,  nom  d'une  petite  ile  parmi  les 
Cyclades.  Elle  étoit  fituée  au  36'  degré  10  mi- 
nutes de  latitude  »  à  Toueft  &  très-orès  de  celle 
AcThtra;  cette  tle  n'étoit  vraifemblablement  qu'un 
.  démembrement  de  celle  de  Thtra  ^  qui  en  avoit 
été  féparée  par    la   deArudion  des  terreins  in- 
terméaiaires.  Fline  nous  apprend  que  111e  de  The- 
rafia  fiit  féparée  de  celle  de  Thim  2)7  ans  avant 
Jefus-Chriil  y  &  félon  Sttabon  ,  ceue  ile  fut  pro- 
duite  par  ui>  volcan  233  ans  avant  Jefu$-Clirift. 
Et  ce  fait  n*eft  pas  improbable  »  puifque  plufieurs 
lies  de  ce  t^jsmt  Archipel  portent  des  traces  re- 
connues des  ravages  du  feu. 
.  THERCOLA  ,  nom  d'un  lieu  que  Curopalate 
indique 'auprès  i^Hlcrapolis. 

THEREBINTE  {vallée  du)',  vallée  de  la  Pa- 
lèftine  ^  dans  h  tribu  de  Juda.  Ceft  dans  ce  lieu 

Se  David  vaînç{uit  &  tua  le  Philifiin  Goliath  , 
on  le  premier  livre  des  rois ,  ch.  17.  Cette  vallée 
étoit  auprès  de  la  Vflls  d'Adullam-Socho. 

THERENUS,  fleuve  de  l'île  de  Crète  ,  auprès 
de  Gnofia ,  félon  Diodore  de  Sicile. 

,  :  THERGUBIS ,  vilk  de  l'Afie  ,  dans  Ilntérieur 
de  k  MàTopôtamiç  ,  félon  Ptolemée  ^  elle  étoit 
fitiièe  ûff  iç  hord  &  vei>  la  fource  du  flecve 
CMf<^f^:4  y^^  ^^  1^?  degré  45  minutes  de  hr 
titude. 

JH^MQPES.  Cette  épithète  ,  que  Ptokmée 
4K  Hérodote  donnent  k  la  Libye  9  lignifie  abon- 
dante cii  bètes  farouches. 

•^  THERIONARCE,  île  que*  Pline  indique  ftir|a 
ttnc  de  la  Doride,  au  voidiinge  de  Gnkie.  .%' 

,  THEilMA,  bourbe  di'la  Sicile ^ 'félon  Phi- 
bfte  »  cité  par  Etienne  de  fiyfance.  Pa^  fa  faite 
les  Romaips  y  ^établirent  une  colonie   à  laquelle 
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ils  donnèrent  le  nom  de  Thcrma  ffunera,  Voyct 

SiCILlA. 

Thermâ  Pythia  ,  bains  de  l'Afie  mineure; 
dans  la  Bithynie  ,  félon  Etienne  de  Bvfance. 

Procope  niit  mention  de  ce  Heu  ,  &  dit  que 
Juflinien  y  fit  conflruire  un  bain  pour  l'ufagedu 
public  ;  qu'il  y  fit  faire  un  canal  neuf  pour  y  con« 
duire  des  eaux  fraîches  ;  &  qu'il  y  laifla  d'autres 
marques  d'une  magnificence  toute  royale. 

Therma  ,  ville  de  la  Cappadoce ,  fur  la  routt 
de  Tavia  à  Céfarée,  entre  TaviaSi  Soanda^  {don 
l'itinéraire  d*Antonin.  ' 

Therma  ,  ville  fituée  aux  confins  de  la  Macé<« 
doine ,  ou  plutôt  de  la  Theflfalie ,  vers  les  Thermo* 
pyles,  félon  Etienne  de  Byfance. 

Cette  ville  étoit  fituée  fur  le  golfe  Thermaus; 
à  qui  elle  donnoit  fon  nom,  félon  Suidas. 

THERM£.  pefl  le  nom  aue  les  anciens  don- 
noient  à  de  vafies  bâtimens  aeflinés  à  des  bains 
d'eau  chaude.  On  y  pafToit  ordinairement  en  fe 
levant ,  fouvent  avant  de  fe  mettre  à  table  ,  8c 
même  dans  d'autres  infbns  de  la  journée ,  félon 
le  befoin  ou  le  plaifir.  Ces  fortes  d'édifices  publia 
contenoient ,  outre  les  bains ,  des  lieux  d'exetcic« 
pour  le  corps  &  d'autres  pour  Tefprit. 

Ce  mot  Thermâ  ,  vient  du  gi;ec  Bifffcor  ,  & 
fignifie  chaude  Avec  Therma  on  foiis-entend  jéquét. 

Thermo  ,  lieu  fur  la  côte  méridionale  de  la 
Sicile ,  prés  d*Heraclea ,  felop  Pomponius  Mêla. 

Pline  donne  à  ce  lieu  le  titre  de  colonie  Romaine. 
Antonin  nomme  Aqiue  Laroda  les  foarces  d'eau 
chaude  qui  avoient  donné  le  nom  de  Therma  à 
ce  lieu.   Voyei  SiCiLiA. 

Therma  ^eukuntub  ,  ou  les  baîns  de  Se- 
linonte. 

Cétoient  des  eaux  minérales  chaudes  y  en  Si* 
cile ,  qui  étoient  affez  renommées,  f^oye^  Sicilia. 

THEEMiB  ,  fonrces  d'eau  chaude  très-(alée  de 
la  Grèce,  au  voifinage  de  là  vîUe  de  Corimhe. 
On  y  a%oit  pratiqué  des  bains. 

'  THERMfiEUS  SINUS ,  golfe  de  la  mer  Egée , 
fur  la  côte  de  la  Macédoine.  H  s^enfoncs  plu< 
de  trente  lieues  dans  les  terres ,  à  compter  depui: 
le  cap  Canafiraum  ^  dans  une  largeur  inégale  ^ 
jufgu'à  la  ville  de  Theffalonica  ,  devant  bqueOi 
il  forme  un  baffio  très-fpacieux. 

Ce  golfe  mouille  la  péninfule  de  Pallène  >  1 
Pàroxîe ,  la  Chreftonie  ,  la  Mygdonie  ,  la  Piérii 
[a  Perrhéhie  &  la  Magnéfie  ;  ce  qui  fait  que  Plincl 
homme  Sinus  Mazedltniûs,  \ 

THERMAX,  mimicipe  de  la  Grèce  ,  dans  Xi 
tique  ,  de  la  tribu  Erecfithéide  ,  félon  Suidas. 
,TH£RMENiÈ  ,  ville  de  la  première  Ca| 
j^oce,  fçloh  les  aâes  du  ilxiémQ  condVe^  de  Cçj 
tantinopley         ;.  .  .    ^'.  ,, 

;  T;HÉRÎyi£S,a« Thèmes,, ,yillç  .^c^rîîifpa 
ptérjeure.  au  uid  de  Numance^     ',    ^  ' 

]  Pline.  .,,.  I 
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THERMIDA  ,  Tîlle  de  l'Hîfpanitf  ,  dans  la 

Tamgonoifc  ,  chez  le  peuple  Carpaani  ,   félon 

ftckmce, 
THERMIDAVA,  nom  d'une  ville  que  Ptole- 

jnée  indique  dans  rintérieur  de  la  liburnle. 
THERMITZA,  lieu  fortifié  aux:  environs  de 

Thejfaiottica  ^  Celon  Cédrène* 
rafRMODON  ,  fleuve    de  la    Cappadocc. 

Ftoleznéc  en  indique  f^bouchure  dans  le  Pont 

]\)Maioniaque. 

Ce  fleuve  arrorolt  les  campagnes  Thcmircy- 
rieones ,  &  alloit  fc  perdre  dans  le  Pont-Euxii^ 
La  yille  de  Thémircyre  étolt  bâûe  près  de  fon 
«mbouchure,  félon  Diodore  de  Sicile. 

Ce  fleuve  étoit  particulièrement  célèbre,  parce 
que  ç'tvoit  été  fur  les  bords  iju^avolent ,  difoit-on  , 
iatité  les  Amazones. 

Il  prenoit  fa  fource  dans  les  montagnes  qui  (è- 
pvoieot  le  Font  de  la  petite  Arménie ,  au  fud  du 
pys  des  Chalybes,  couloit  vers  le  nord-oued  8c 
irrofoit  les  ^es  Caltiorîjfa  ^  Anniaca  ,  ayant  au 
nord  les  montagnes  appelées  Amaronius  Mons  ; 
plus,  entrant  dans  les  champs  appelés  Thtmifcyra^ 
iljDontoit  au  nord  fe  rendre  dans  le  Pont-Euxin , 
i  Tefl  du  PramçntorUifn  Htraclaim, 

Trermodon  y  torrent  tbns  la  Béotie.  D 
conunençoit  au  mont  Hypatos  ^  couloit  au  fud*» 
ccefl  jufgu'à  Glifas ,  puis  au  fud-eft  pour  fe  rendre 
ans  TAfop  au  fud-oueft  de  Tanagre.  Le  nom  de 
Ckirmarron  ,  que  lui  donne  Paufanias  ,  porte  à 
croire  que  le  Thermodan  n'étoit  qu*un  torrent 
roulant  des  eaux  en  hiver ,  &  fe  trouvam  k  fec 
en  été.  Pattf.   in  Scol  c.*ip, 

THERMONTiE ,  petiple  de  h  Sarmatîe  Afu« 
èpt ,  félon  Ptoiemée. 

THERMOPOLIS ,  ville  fituée  aux  environs  de 
IByrie ,  félon  Procope. 

THERMOPYL^ ,  (ou  Us  Thtrmopylts  )  ,paf- 
fs^e  étroit  qiil  fe  trouvoit  entre  Textrémité  de 
ftEta  i  Fcft  ,  &  le  bord  de  la  mer  ;  c'étoit  & 
c'^ft  encore  le  feul  paiTa^e  praticable  pour  entrer 
CD  Grèce  au  fortir  de  la  TheiTalie^ 

Le  nom  de  Thermopyles  eft  compofé  An  nom 
fjlis^  qui  »  en  grec ,  fi£;nitie  portes  ,  &  du  nom  thtr^ 
fos^  dont  on  a  vu  plus  haut  la  fignification ,  cVIl 
çuH  y  avoir  des  eaux  chiiides  en  cet  endroit. 

On  (âtt  qne  les  Grecs  ,  fous  la  conduite  de  Léo^ 
Cîùs ,  défendirent  ce  palTiige  contre  l'armée  de 
lerxès  l*an  480  avant  J.  C.  ;  &  depuis  «  contre 
TcFccèe  des  Gaulois.  Mais  des  traîtres ,  comme  il 
icntrosve  parrtottt.cn  tout  temps,  indiquèrent  à 
tts  deux  époques  quelques  défiles  entre  les  mon- 

M  Fibbé  Banhélemy  a  donné  ,  avec  fon  bel 
cinage  d^Anacharfis ,  un  petit  plan  très-inilruâif 
à  pa/£ige  des  Tbennopyles. 

J'aiooterai  au  peu  que  fai  dit  ,  ce  que  je 
s^nre  dans  la  géographie  d'Hérodote  s  du  (avant 
k.  Lvchcr.  f 
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Le  paffage  des  Thermopyles  étoît  un  défilé 
étroit,  fermé  à  Tou^ft  par  des  mortagnes  ,  &  à 
Teft  par  la  mer  ;  par  des  marais  &  par  des  terres 
couvertes  d'eau  de  de  fanec.  Il  menoit  de  la  Thef- 
falie  dans  la  Locride  Scia  Phocide.  Ccft  vers 
Trachls  que  le  paflage  fe  rétrécit  &  qu'il  n'a  plus 

3u'un  demi-plétre  ou  deaii-arpent,  vers  le  bourg 
*Alphène$  j  au  fud  ,  derrière  le^  Thermopyles  > 
il  n'y  a  que  pour  pafler  une  voiture ,  &  devant 
les  Thermopyles ,  su  nord  ,  vers  la  rivière  de 
Phénix  ,  près  de  la  ville  d'Anthèle ,  ce  défilé  n*a 
auffi  de  largeur  que  pour  une  voiture. 

Hérodote  nous  apprend  lui-même  Tétymologie 
de  ce  nom.  Les  Phocidiens ,  pour  ayoir  une  bar- 
rière contre  les  Theflaliens  ;  leurs  implacables  en« 
nemis  ,  bâtirent  une  muraîUe  par  ce  pafTage ,  qui 
étoît  Tunique  voie  par  oii  Pon  pût  pauer  de  TheA 
falie  en  Phocidée^  Ils  laiiTérent  quelques  ouvertures 
dans  cette  muraille  ;  elles  forent  appelées  portes  ^ 
^Xêu  j  &  ^  caufe  de  quelques  nains  chaucfe  , 
on  y  ajouta  ^epfjLe^,  chaudes  ^  à  cauie  de  quelques 
bains  chauds  des  environs. 

THERMUS  ou  Thermo  ,  bourgade  de  !*£« 
colie  ,  iêlon  Polybe  ,  Edenne  de  fiyfance  fit 
StrabcMO.  Ce  dernier  éait  Tkcrma. 

THERMUTIACUS  ,  âeuve  de  PEgypte ,  feios 
Ptoiemée. 

THERMYDRA  ,  nom  que  Ton  donnoit  an 
port  d'une  ville  de  111e  de  Rhodes ,  félon  Etienne  ' 
de  Byfance. 

THERMYDRUS  MONS  »  montagne  dont  fiilt 
mention  Lycophron  ,  cité  par  Ortélius. 

THERNE ,  nom  d'Une  ville  de  la  Thrace ,  feloa 
Etienne  de  Byfance. 

THEROGONUS ,  ColKne  de  llnde ,  au  voî- 
finage  du  fleuve  Hydafpes  ,  &  près  du  mont 
Elephantus ,  félon  Tauteur  du  livre  des  fleuves  & 
des  montagnes. 

THERSA  au  Thapsa  ,  ville  royale  de  la 
Judée  ,  dans  la  demi-tribu  de  Manafle ,  en-deçà 
du  Jourdain ,  fclon  le  livre  de  Jofué. 

Lesifraélites  s'en  emparèrent  après  en  avoir  txié 
le  roi.  Cefl  en  cette  ville  que  la  femme  de  Jéro- 
boam fe  retira. 

Therfa  fut  le  fiège ,  la  capitale  &  le  lieu  de 
iepulture  des  premiers  rois  d'I/raël.  Il  en  efi  parle 
au  quatrième  livre  des  rois  ,  cb.  /;.  v.  14^ 

Thxrsa  ou  Therza  ,  ville  de  la  Paleflînc; 
dans  la  tribu  d*£phraim ,  félon  Jofué. 

THERSARA,  villç  de  l'Afie,  dans  l'intérieur 
de  l'Aflyrie  ,  félon  Ptoiemée. 

THËRSIT^  ,  peuples  de  lUifpanie  ,  dans 
l'Ibérie.  Ils  étoient  du  nombre  de  ceux  qu*Annibal 
fit  paiTer  en  Afrique,  félon  Polybe. 

tHERUINGI  ,  peuples'  oui  babitoient  une  parrie 
de  1^  X)aciç  ,  au  -  delà  cm  Danube  ,  au  temps 
d*Eutropç. 

'Ammiea  Aft^rcellin  '^t  auiH  mendoa  de  ces 
peuples..  i       ' 

T-t  9 
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THËSÎBON  ,  ville  de  ia  Pal<;ftino  ,  zu4ék  du 
Jourdain  ,  dans  la  tribu  de  Gad  ,  au  pays  de 
Galaad ,  félon  Jofeph,  - 

Cétûit  k  patrie  àm  prmhètB  EUe,  que  Técri** 
tnre  aopelle  le  Thesbke  8c  habitant  du  pays  de 
Galaaa. 

THESCUS  ou  Thescok  ,  ville  da  la  Cher^ 
fonéfe  de  Thrace,  félon  Agathias  &  Procope, 

THESEI-ARA  ou  Thesh-Saxum,  la  Roche  de 
Théfée ,  lieu  du  Pèloponèiê  »  dans  PArgolide  »  fur  le 
chemin  qui  conduKoii  de  Troezène  a  Hennioné. 
Cette  roche  fe  nommoit  autrefois  Tautel  de  Jupiter 
Sthenius ,  &  ne  fot  appelée  la  roche  de  Théf&e , 
que  depuis  que  ce  hmsy  trouva  les  marques  qui 
le  firent  reconnoitre  pour  fils  d*Egée. 

Prés  de  cette  ro«e  étoit  un  temple  dédié  à 
Apollon  PlataniftuSy  fidon  Paufanins.- 

TH£^ANIS,£euve  de  la  Sarmatie  Afiaâpe. 
Ptolemée  en  indique  Tembouchure  entre  celle  du 
JUiombîtus  &  la  viUe  SAi^ara. 

THESPIA  ou  Thespus  »  ville  de  la  Béotie, 
qui  étoit  fituée\  au  bas  du  oionc  Hélicon ,  à  en- 
viron cinquante  Aades  de  la  viUe  de  ThébeiL  Qa 
y  voyoitune  ftatue  en  bronze, qui  repiéléntoic 
Jupiter  fauveur. 

Les  Thejbiens  avoient  une  ttèsfiande  vénéra* 
don  poUr  Cupidon  :  la  flatue  de  ce  dieu  étoit  une 
pierre  fans  être  travaillée.  Praxitèle  leur  fit  un 
Cupidon  avec  un  beau  marbre  du  mont  Penthé- 
l>que*  Lyljppe  leur  en  fit  auifi  un  de  bronze.  Les 
Thefpiens  difoient  que  la  fiatue  faite  par  Praxitèle 
leur  mt  enlevée  par  Caius  ,  empereur  Romain  ^ 
mais  que  Clandius  la  leur  rçfivoya  ,  &  que  Néron 
les  en  dépouilla  encore  &  la  fit  tranfponer  à 
Rome  ,  ou  elle  fut  confnmée  par  le  feu.  Cette 
Aatue  étph  fi  hele  que  Cicéron  contre  Verres , 
L.  IV  >  £c  Pline ,  L.  xxxvi ,  c^.  /  j  difent  que  Poa 
9lk)it  à  Thefpie  ,  uniç|uement  pour  voir  le  Cu- 
pidon de  Pràirltéle.  Le  Cupidon  que  Fon  voyoit 
au  temps  de  Paufanbs  ,  étoit  imité  de  celui  de 
Praxitèle;  par  Ménodofe ,  Athénien  ;  mais  on  y 
voyoît  vinz  Vénus  &  une  Phryné  en  marbre , 
Élites  par  Praxitèle  même. 

On  voyoit  dans  un  autre  quartier  de  la  ville  , 
un  temple  quiihoit  confacré  à  Vénus  MeUnis. 

Le  théâtre  &  la  place  pul^lique ,  étoîent  d'une 

Srande  beioité  :  cette  dernière  étoit  ornée  d'une 
atue  d^Héfiode  en  bronze.  Près  de  là  étoit  une 
viâoire  audi  en  bronze ,  &  une  cfaapette  confacrée 
aux  Mufes  ,  où  chacune  d^elles  avoir  une  petite 
fiatue  en  marbre.    ' 

La  prétref^e  du  tempfe  d'Hercule  k  Thefpies  , 
faifoit  vœu  de  chafieté  perpétuelle*  La  raifon 
que  Ton  en  donnoh  ,  étoit  qu*Hercule ,  en  une 
mciiie  nuit,  débaucha  les  cinquante  filles  de  TheP 
tius  y  âr  la  réferve  d'une.j  qui  ne  voulut  pas  coh- 
defeendrc  à  fes  volontés»  Hercule  llionoradefbn 
6cetdôcé ,  mai^  fai  condaihna  à  demdirer  toujours 
vierge,  PauCuûi» ^  L.  IX,  ^^f^*  ^  ^V 
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Àiu&nias  &  Etienne  de  Byzance  écrivent  ce 
nojn  au  fingulier  ^  Tktfpia  ;  M,  d'Anville  l'écrit 
au  pluriel  nufiuiias ,  qui  indique  très-bien  a  pofi« 
tion  de  cette  ville ,  la  ptace  au  bas  de  THâicon  : 
6f ^Ttf<«  V7n  T»  Sfùf  ror  ïmxAa  « jtir«i<  H  y  avoir 
une  ancienne  tnufitioa  félon  laquelle  cette  ville  avoit 
été  fondée  par  Thefpia ,  Tune  des  filles  du  fleuve 
Afopus.  Un  fentiment  plus  raiibnnable  eft  que 
Thefphis  »  fib  dPËreâhée ,  étoit  venu  d'Athènes 
en  Béotie ,  &  avoit  donné  Con  xkhd  à  cette  ville. 
Je  ne  piùs  me  refiifer  au  plaifir  de  rapporter  une 
petite  hiftoriefte  cnii  fe  débisott  au  uifet  d^me 
fiatue  de  bronae  de  Jupiter  fiiuveor  ,  placée  à 
Thefpie.  Cette  ville  étoit,  difoîi-on ,  déioiée  par 
un  dn^oa  horrible.  Jupiter,  à  la  puifiànce  duipicl 
on  avcùt  eu  reemirs  pour  fiùre  ceflêr  ce  fléai , 
ordonna  de  fiûre  tirer  au  ibrt  ua  certain  nomke 
de  îeimes  £ens  ,  &  d'eroofer  à  la  fiireur  du 
monfire  ,  caui  fur  lequel  le  fort  tomberoit.  Un 
afiêz  grand  nombre  avok  péri  de  cette  manière, 
hniqae  le  fort  tomba  fur  Qéoffraie*  Ménefiraie, 
oui  ramioit  paifionnémem  ,  vonboK  le  préfeiver 
oie  la  dem  du  dragon  ,  lui  fit  fiure  une  coi*- 
n£k  d'airain,  garnie  de  crodieis  aîgns  :cet  expé- 
dient n^eut  pas  le  fuccés  qu'en  avoit  e^ré  Mè* 
nefirate  ,  car  Qéofirate  périt  :.  isais  le  monfire 
expira  auffi  de  fes  blefliues.  Coimne  ia  mon  &t 
le  fiilut  des  autres  îeuocs  gens  gui  auroient  été 
expofés  au  dragon^  on  éleva  une  fiatue  à  Jupiter 
buveur.  Au  temps  de  ^Pkufanias  ,  on  voyoit  à 
ThefiMe  phfieurs  autres  belles  (btues. 

Venus  avoit  À.  Thefpie,  une  ftatue  de  marbre, 
fiùte  par  Praxitèle. 

TH£SPL£  ,  ville  de  la  Thefiâlie  ,  dans  b 
Mwiéfie ,  félon  Etienne  de  Byfiuice  &  Pline. 

THESPIUS ,  fleuve  de  h  Grèce  ,  dausla  Bèode, 
félon  Héryche. 

THESPROTI  (  les  Tk/frous^  ,  peuples  de 
rEptre  ,  dans  Theiprotie  ,  au  vdiunage  des  Am* 
braciotes  ,  félon  Hérodote. 

L'étabHflement  de  ce  peuple  en  Epire  ,  fut  moins 
ancien  d^une  génération  que  celui  its  Chaoniens^ 
car  Thefprotus  ,  qui  donna  ton  nom  à  la  ThcP 
protte  ,  félon  Eufiathe  ,  étoit , félon  Stephanus, 
fils  de  Pelafgus ,  fils  de  Lycaon  ;  de  ce  PelafgMS 
qiii  conduifit  le  premier  les  Pélafges  en  Epn^* 

Les  Chaoniens  &  les  The(protes  ne  fiufoienr 
vraisemblablement  qu^ln  feut  peuple  Ibus  4ciix 
noms  difièrens  ;  car  dans  ces  premiers  temps  ^  il^ 
étott  ordinaire  de  voir  changer  de  nom  aux  peuples, 
à  mefure  qu'ils  changeoient  de  mahreSk 

Pirithoiîs  ayant  pris  les  armes  pour  aller  cher: 
cher  une  femme  ,  Théfée  -^  avec  lui  dans  laf 
Theiprothie ,  pour  enlever  la  fbnmse  du  roi  des 
Theiprotes  ;  mais  après  avoir  perdu  une  grande 
pimiede  leur  armée  ,  félon  Paufanias ,  ik  fiirent 
faits  prifolmiers  par  Thefprotu» ,  qui  les  mit  aax 
fers  tbtns  la  ville'  de  Ckhyms.  Dîodoie  de  Sicile 
rapporte  que  cette  ville  fiit  prilè  par  Hercule, 
qui  délivra  Théfée  &  Pirithoûs  .  après  ^roir  «^ 
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?iiylcas  uli  fkyias  ^  un  des  fuoceflotn  «k  Thef- 
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«1 


V^MxbmaU ,  en  expliquant  la  defcente  JfEaéo  aux 
fers  ,  ait  que  (a  femme  étant  morte»  il  fut  dans  un 


todroitde  k  Theffrmie  appdé  Aomc^  où  Ton  coo- 
iitltoic un  ancien oracl^pour  Pérocation  des  morts, 

THESPROTIA  ou  Thesprotis  ,  petite  contrée 
de  r£pirc,  au  midi  de  h  Chaooîe,  &  eUe  «voit 
k  rorient  le  lac  Amhaeius  &  TAmbrade. 

U  eft  fidt  mennon  de  cette  contrée  par  Thu* 
ordidc,  Hérodote,  Scylax,  Stiabon  ,  Paufanias, 
Etienne  de  Byfance ,  &c. 

Les  Dryopes  furent  maîtres  de  la  The(protie 
pendant  une  partie  du  temps  que  dura  la  prifon 
de  Thèfie  ;  mais  ils  furent  vaincus  &  dUperfés 
jpr  Her€:ule.  Cela  ne  mit  pas  fin  à  b  monardiie  des 
Thefprotes  ,  puifque  Homèie  parle  d*un  nommé 
Phtdon  9  roi  des  Thcfprotes  &  comtemporain  d'U- 
lifle  ;  mais  elle  ne  fut  plus  d'une  longue  durée, 
car  nutaïque  dit  que  Néoptoléme  ,  fils  d*Achille  , 
à  fon   retour  de  la  guerre  de  Troye ,  trouvant 

S^oa  av<Mt  envahi  les  états  de  fon  père  en  Thef* 
ie  ,  f ut  en  Eptre,  avec  beaucoup  de  troupes , 
s'empara  dn  pays  &  s^  établit. 

Le  lieu  Aome  où  Ton  altoit"^  confiilter  un  an- 
oen  oxvde  pour  révocation  des  morts ,  étoit  dans 
b  Thcfprotie.  Ce  mot  fignifie  fans  cifiaux  on 
tffntrairt  aux  oifiaux. 

Les  aofeurs  nommés  ci^effiis ,  mettent  F Aché* 
rao  9  fleuve  d'enfer  ^  dans  la  Thefprode. 

La  Tliefprofie  ,  confidérée  comme  partie  de 
PEpire  ^  avoir  à  Feft  Amhacia  &  le  eolfe  Ambra* 
ôen  «pac  Ton  appelle  aujourdliui  golfe  éjimhracU  ^ 
8c  au   iiid  eUe  avoir  la  mer. 

Mais  dans  la  fnne  ,  les  Caffiopéens  ayant  été 
ftparés  des  Thefprotiens ,  la  Thefprotie  eut  des 
bornes  plus  étroites. 

Ce  pays  étoit arrofé  par  trois  fleuves  «qui  font 
de  Toneft  k  l'cft ,  le  Thiamb  ,  le  Cocytt  &  P^- 
càérvn.  Ces  deux  derniers  traverfoient  le  lac  Acfu- 
mfia   &  fe  fendoient  enfuite  à  la  mer, 

Pauiânias  prétend  au*Hômére  ayant  vu  ces 
dem  derniers  fleuves  dans  fes  voyages ,  &  leurs 
catnc  ne  lui  ayant  pas  paru  belles ,  il  en  fit  les 
fleuves  des  enfers,  udk  s'efl  confcrvé  le  nom  du 
Coç^pCy  qm  certainement  ne  feroit  gu^e  connu 
fans  la  place  que  les  poètes  lui  ont  fait  occuper. 

THESSALlA  {la  Thtjfalu),  contrée  célèbre 
de  la  Grèce.  Elle  avoit  des  bornes  naturelles,  que 
ks  événemens  politiques  n'ont  pu  changer;  aufH 
ce  nom  de  Thcffalit  demeiira*t-il  afTez  conffaim- 
ment  à  la  même  étendue  de  pays* 

Cène  province  avoit  an  nord  le  mont  Olympt , 
partie  dHme  petite  chaîne  de  montagnes  qui  la 
i^anoît  de  la  Macédoine  ;  à  Tefl ,  la  mer  Éeée 
8l  ks  monts  Offa  &  Pélion  ;  au  fnd  ,  une  chaîne 
de  montagnes  appelée  le  mont  Œiha  &  tOthrys  ; 
&  à  Poucfl,  le  Piiidus  ou  Pmdc:  fa  forme  eft 
très  '  trréguliére  au  fud-eft»  oii  elle  forme  Jeux 
pffdquUcs  ^  l'une  y  renftrouint  une  partie  de  la 


MagnéfSe  ;  fauire ,  une  partie  de  la  Phtfeodde.  La 
première ,  en  fe  recourbant  vers  (ê  fiid-eft ,  refTerre 
rentrée  d'un  gol£e  appelé  Sùms  Ptlafgteus ,  ou  golfe 
P^hfgique:  a  féconde,  au  contraire,  (t  tufige 
vers  Te  fud-ouefl,  &  laîiTe  un  détroit  entre  elle  & 
111e  d'Eubée.  Entre  cène  prefqolle  &  le  continent , 
il  y  a  aufli  un  golfe  appelé  MaHacus  Sinus  ;  ion 
entrée  efl  fermée  par  les.Thermopyles  du  côté 
du  continent, &  dncôtè  deb  prefquile,  par  une 
pointe  de  terre  où  étoit  la  vule  aEchinus.    • 

Les  principales  rivières  de  la  Theflàlie  étoicfit  ^ 
lo.  le  Ptmus  ou  Pénéi  (k Salampria) ,  venant  da 
nord-ouefl,  où  fa  fburce  fé  trouve  dans  k  dunne 
de moiuagnes  qui ,  en  venant  vers  le  fud,  forme 
le  Pinde.  U  couk  d'abord  vers  le  fud^fl ,  arrc^e 
la  ville  de  GompU^  puis  tourne  à  l'eâ ,  arrofe  Pd- 
iimatm^  Pharcadon^  Atrax^  Lanffa^  où  il  remodle 
un  peu  au  nord  (  i  ) ,  pub  reprend  fon  cours 
vers  Peft  ,  où  étoient  quelques  tortcrefTes  ;  enfin 
il  entre  dans  k  belle  vallée  de  Tempe ,  puis  fe  rend 
à  k  mer,  ayant  k  mont  OJfA  au  lud,  &  k 
fuite  de  roi  vnpe  aa  nord. 

a^  VApmdanus  venoit  du  fud ,  où  étoit  la 
Dohpia^  remontoif  au  nord  j  tra^^rfbit  dans  k 
The&lk>dde  ks  plaines  de  Pharfâle.pujs  fe  rtn- 
doit  dans  1* Alphée  i  Fooefl  de  Larifila. 

y.  VOfiektflus  Gommcncok  a/Tez  loin  au  fud  do 
Lanfk ,  ipâbit  par  k  Palus  Betbds ,  &  après 
avoir  reçu  le  Naurus ,  fe  rendoit  dans  le  golfe 
Pélafgique,  entre  Déméttias  à  fa  gauche,  &  IV 
gafae  i  fit  droite. 

4^  Le  Spathius ,  qui ,  cantniençant.au  fud^niefl 
dans  un  angle  que  forme  nae  des  chaînas  du 
Pinde  avec  celles  du  mont  QEta,  remonte  veis 
k  nord-efl,  arrofbit  Spotkbtm ,  tourooit  à  Tefl 
pafToit  k  Hypata  ,  recevoit  VAchtlous  (  de  Thef- 
laKe^  ,  qui  fortoir  du  mont  Otfvys  ;  &  depuis 
Lamina^  ils  fe  rendoient  enfemble  dansée  golfe 
Maiiaque  ,  que  Ton  eût  dû  nommer  Lamiaqut^ 
fi  ce  nom  n*eût  pas  été  altéré. 

U  Y  avoit  même  beaucoup  d'autres  Neuves  ; 
car  ce  pays  efl  très-arrofi ,  parce  qu'il  eft ,  en 
quelque  fcite ,  entouré  de  montagnes.  Cette  dlÂ* 
poCtion  phyfique  des  terres  rend  très -*  vraifem- 
bkble  ce  que  les  anciens  -ont  dit  du  déluge  de 
Deucalion.  U  a  pu  exifter  une  abondance  denrige 
fur  les  montagnes ,  &  enfuite  une  fonte  de  ces 
neiges  teUe  que  rintérieur  du  pays  ,  auffi-bien 
que  les  terres  au  fud  ,  en  fiiflênt  nibmeigées,. 

Ces  terres ,  long-temps  inarécageufes ,  ne  furent 

Ras  d'abord  habitables  ;  Vefl  ce  qui  fit ,  félon 
L  Freret ,  que  leurs  premiers  habitans  fe  tinrent  fur 
des  dievaux ,  pour  y  conduire  leurs  troupeaux  dans 
des  pâojrages  abondans.  De-là  k  fâbk  &  le  nom 
des  centaures  ou  pique-bceufs  ,  qui ,  vus  de  loin  , 
partirent  moitié  hommes  &  moitié  chevaux. 
De-k  aui&  une  très -grande  abondance  de 


(i)  Cette  rfireéHott  a  été  donnée  par  M.  Choifeî^ 
QQumer  s  elle  ctoii  incooauc  à .  M*  tfApviUe, 
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"    plantes,  les  unè«    curatîres  &  lÂéclîcl^ales ,  les 
.autres    vénénenfes   &   malfeiftntes.  ta  connoif- 

-  fance  de  leurs  différentes  propriétés  influa  fur 
la  réputation  des  TheflaKens  ;  ils  forent  regardés 
comme  des  efpèces  dVnchanteurs ,  qui  avoient 
l'art  de  produire  descflfets'fiirnàturels.  Voyez  Thif- 
toire  très-andennc  du  vieil  Ejon'  &  des  filles  de 
Pélias,  qui  fuppofe  que  Ton  avoit  penfé  ï  la 
transfofion  du  lang ,  &  que  les  encbantemens  des 
ThefTalicns  la  rendoîent  poffibie.  Voyc^  aufli  les  en- 

•    chantemens  dont  il  eft  parlé  dans  VAnt  <iVd*Apulée. 

L'antiquité  n'a  pas  tout  blâmé  dans  la  Theflalie. 

Elle  a ,  au  contraire ,  beaucoup  vanté  les  charmes 

de'  la  belle  vallée  de  Tempe  ;  elle  eft  étroite  & 
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fe  (roMToient  au  fud-oueft  de  cette  cbîné  ;  ft  pat 

conféquent  les  terres  arrofées  par  une  partie  du 
cours  du  Sptrchitts  &  par  Vjichehus.  Les  principales 
villes  étoicnt  Phera ,  au  nord  ;  Thaumaci^  à  l'oueft  ; 
j4Jos  &  Lamia  au  milieu  ;  Phalara  au  fond  dw 
golfe  Amaliaque  ;  dans  la  prefqu'îie,  Th^a'^  Linffa^ 
Cnmflfta  Si  Echinas;  à  Textrémité  lé  port  à'Apkaa^ 
où  vinrent  les  Argonautes  ;  Hvaclata  Tuichina  , 
au  fud  -  eil.  A  partir  de  cette  ville ,  le  chemin 
conduifott  aux  Thermopyles ,  qui  en  étoicnt  fort 
proche. 

La  Magnefia  ou  Magnifie ,  n'étoit  féparie  de  b 
tn^  que  par  le  mont  Pélion.  On  y  troii\oit  Dt^ 


.         ,  .vi».-.  jr.ijL  1   '"'"'^^'j  ville  confidérable,  mais  moderne,  en  con- 

près  de  la  iper ,  mais  à  1  abri  du  froid  des  hautes      paraifon  à'Io'cjs  ,  qui  en  étoit  tout  près.  Au  «'ud- 
montagnes   &  des  fortes  chaleurs  des   plamcs  ;      eft,  fur  là  côte  orientale,  étoit  la  ville  de  Mi.;nr/j; 


'  les  troupeaux  y  trouvoient  une  pâture  abondante 
&  un  air  bienfaifant  ;  les  bergers  s'y  plaifoicnt  ^  & 
l'amour  préfidoit  k  leurs  fêtes. 

Les  principaux  peuples  de  la  Theflalie  étoîent 
les  jEthlces ,  fort  reculés  vers  le  ncrd-oueô.  Cétoit 
chez  eux  qu'étoit  la  ville  d'Oxôti^i ,' auprès  d'un 
lac ,  entre  de  petites  chaînes  ie  montagnes  ; 

Les  Pdagoni  Trîpotid^  dans  un  çrand  baflin , 
féparé  de  la  Macédoine,  par  la  chame  de  mon- 
tagnes appelée  Cïtmbnmu  montes.  On  les  (iimom- 
'  moit  Tnpolitains ,  ou  des  trou  villa ,  à  canfe  des 
villes  de  Dolîcbe^  PythUm  &  A^é^  ^  qui  lèilr 
•pparténoîent  ;  dans  la  partie  orientale  de  ce  baffm 
il  y  avoit    ÏAfcuris  Pahts^  ou  le  marais  Afcttri, 

Les  Perrhebi  étoicnt  au  fud  des  montagnes  qui 
formoient  ce  baffin  ;  ils  s'étendoient  de  Poueft  à 
l'cft,  au  nord  dil  Pénétl  On*  trouVoit  chez  eux 
.les  fleuves  Curàtius  ^  Eurotas ,  Aîrax\  Titarejîus^ 
coulant  du  nord  au  fud ,  &  dont  le  Pinét  recevoit 
les  eaux. 

Au  fud  du  Pénie ,  vers  l'oucft ,  étoit  VEftictotis 
ou  TMiotîde,  arrofée  par  les  fleuves  hn  &  le  Thaetts^ 
qui  venoient  auffi  du   nord  dans  le  Pénée.  Ce 

£ays  avoit  à  l'eneft  &  au  fud ,  le  mont  Pinéus. 
,es  vijies  les  plus  confidérables  étoient  Gomphi^ 
Trica^  PeUlnemm ,  Phdrcadon.   "  ,      • 

La  Pclafgtotîs  ouPélafgîotide ,  étcît  à  Tefl ,  ayant 
le  Pénée  au  nord  :  elle  commençoit  à  Toueft ,  ce 
me  femble,  de  VApidamus  :  ce  fleui^e  y  recevoit 
à  fa  droite ,  VEnipeus ,  oui  paflbit  à  Pharfale. 
^  Les  principales  villes  de  cette  partie  de  la  Thef- 
iàlie  étoiept,  Lariffa,  regardée  comme  la  capitale 
de  toute  la  Theflalie  ;  Pharfalus  ou  Phaifale ,  Sco- 
mjfa,  Crdnon,  &c. 

La  ThcffdUotis  étoit,  au  fud  ,  arrofée  parla  partie  ■ 
inférieure  du  cours  de  VEnipeus.  Elle  avoit  au  fud 
le  mont  Othrys ,  &  au  fud-oueft ,  la  Dohpia, 

Sa  principale  ville  étoit  Melitvta  fur  VEnipeus. 

La  Phthiotis  ou  IPhthiotide ,  étoit  au  {vii\rç{{y  & 
fe  terminoit,  comme  je  l'ai  dit,  par  une  prefqulle. 
Quoique  le  baflin  de  VAmphryfns  fut  formé  par 
une  pedte  chaîne  de  montagnes  allant  du  nord- 
oueft  au  fud-eft,  on  peut,  je  aois,  regarder 
caniflue  appancAvu  à  la  Phthiotide  les  villes  qui 


&  à  l'extrémité  de  la  prefqulle  au  fud-oiicft,  \i 
ville  ôiAntlnm. 

.  Au  fond  du  golfe  Pèlafi^loùqut  il  y  avoit  clcui 
petites  îies«  connues  fous  le  nom  de  Dette Jion  & 
de  Pyrrha. 

La  Dohpia  étoit  vers  l'EtoIic ,  &  ne  renfermoit 
pas  de  villes  confidérables. 

L'extrémité,  du  fiid-jsft  de  la  Magnéfie  étoit  ter- 
miné^.par  le  promoafioîre  Sepias,  où  la  flotte  de 
^tx^às  fut  battue  de  h  tempête. 

Au  refte ,  tes  Theflaliens  ont  eu  dans  randquité 
une  réputation  aflbc  équivoque.  Leur  cavalerie 
étoit  einmée^  mais  la  nation  rafl!bit  por.r  être 
perfide.  Une  trahifon ,  une  p'iècc  cfe  taufle  monnoiei 
le  nommoit  un  tour,  une  pièce  de  Theflalie. 

THESS ALONICA ,  ville  de  la  Macédoitw ,  Cmée 
fur  le  golfe  Thermaïque.  Elle  eft  cotlArutte  fur  le 
penchant  d'une  montagne  élevée  en  amphithéâtre , 
dont  le  fommet  étoit  défondu  par  un  château 
d'une  vafte  étendue.  Strabon  dit  que  ce  Feu  étoit 
nommé  Therma^  &  n*étoit  qu'un  ^lage;  mais 
Caflandre  l'agrandit  confidérablement,  &y  tnuif-* 

[>orta  les  habitans  de  quelques  villes  voifmes ,  & 
ui  donna  le  non  de  Theflâlonîque  ,  fa  fomme, 
fœur  d'Alexandre-le-Grand*.^ 

Lorique  la  Macédoine  fut  conquife  fur  Perfée , 
fon  dernier  roi,  par  Paul  Emile,  i68  ans  avant 
J.  C. ,  elle  fot  divifée  en  quatre  parties  :  Thefla- 
.  Ionique  Ait  la  capitale  de  la  feconcte.  Le  gouverne- 
ment particulier  de  la  ville  de  Theflàloniqiie  étoit 
réglé  par  des  magiftrats ,  que  l'on  nommoit  Poli:..  - 
ques.  Sons  l'empire  erec ,  cette  ville  continua  d'être 
gouvernée  par  un  tenat. 

Cicéron ,  lors  de  fon  exil ,  paflk  quelque  temps 
k  TheflTalonique. 

Cette-  ville  adoroit  plufieurs  divinités ,  &  > 
rendu  un  culte  public  k  pluiietirs  empereurs.  Ju- 
piter étoit  principalement  honoré  à  Theflâlonîque , 
comme  père  dnercule ,  tige  de  la  famille  roj  aie. 

Apollon  étoit  aiifli  repréfenté  fur  les  ntdi;u' 
mens.  Un  Cablre  avoit  un  teirple  daiis  Thef- 
falonique.  Les  jeux  cabiriens  &  les  jeux  pydn- 
ques  (urem  repréfeotés  dans  cette  viUÇ'Oa  ili^jn^ur 
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fa  CaKrts  ;  les  jeux  olympîqnes  y  furent  suffi 
câèbrés  en  Thonneur  de  Jupiter. 

Cette  riche  &  puîflante  ville  avoir ,  pour  k$ 
ijKâacks  &  pour  ramufement  de  fes  citoyens ,  un 
aTiphithéàtre  oii  Ton  donnoit  des  combats  de  da- 
diateors ,  &  un  cirque  pour  les  jeux  publics.  Les 
enperecrs  Valéricn  &  Gallicn  lui  donnèrent  le 
tirrc  de  colonie.  FJlc  avoit  le  titre  de  Néocore. 

THESSALIOTIS  ou  Thessaliotidi:  elle  feifoit 
panie  de  b  Thcffalie.  Cette  partie  étoit  oetite  & 
mrédc  entre  l'Eifliaotide  au  nord ,  &  le  Pînde  au 
fixl  De  Teft ,  elle  s'élarpffoit  &  s'avançoit  au  fud 
Vers  h  Grèce ,  entre  les  Driopcs  à  Poueft .  &  la 
Thnckinie  à  Teft.  Elle  étoit  bornée  au  lud  par 
k  mont  (Eta ,  &  à  Pcft  par  la  -Phthiotidc. 

THESTE  ,  fontaine  de  la  Libye ,  près  d'Irafii , 
où  les  Egyptiens  ftirert  battus  par  les  Cyrénéens , 
léon  Horodote,  L.  iv,  §.  */p* 

THESSYRIS ,  fleuve  de  la  Samiatic  Afiatique. 
Plolcmée  en  indique  Pcnibouchure  entre  Œnantia 
&  le  lieu  nommé  Fartia^  Mcméa, 

THESn  A ,  ville  de  PEpirc ,  dans  PAcamanie , 
fdon  Polybe. 

Thistia  ,  fleuve  du  Péloponèfe ,  dans  la  Laco- 
tie,  fur  le  fleuve  Eureeas  ,  félon  Cédrène. 

THESTIDION  ,  ville  de  Grèce  ,  dans  la 
TheiIâlie,felon  Hellanicus  ,  cité  par  Etienne  de 
Byfance. 

TïffsnmON ,  marais  de  la  Thrace  »  fur  le  bord 
èxpt\  étoit  bâtie  la  ville  de  Nyfa ,  félon  Etienne 
de  Byfance. 

THESnS  ,  ville  qui  appartenoît  aux  Arabes , 
blon  Etienne  de  Byfancé. 

Thestis  ,'  ville  de  TAfrique ,  dans  la  Libye , 
ièlon  Etienne  de  Byfance. 

Thestis,  fontaine  de  l'Afrique ,  dans  la  Cyré- 
mîqoe ,  prèi  de  la  ville  d*Irafa. 

Hérodote  rapporte  aue  les  Cyrénéens  rem- 
ponèrcnt  une  viâwre  fignalée  fur  les  Egyptiens,. 
près  de  cette  fontaine.  Li  même  que  Tlieftc. 

THESTORUS ,  ville  de  la  Thrace,  félon  Théo- 
pompe,  cité  par  Etienne  de  Byfance. 

THESTROTONICA  ,  lieu  de  PAfie  mineure  , 
dans  la  Carie  ,  félon  Etienne  de  Byfance. 

THETIDIUM ,  bourgade  da  la  Ylieffahè ,près 
de  b  vieille  &  de  la  nouvelle  Pbarfale  ,  ielon 
PoWbe. 

THEUBATUM,  lieu  fortifié  de  la  baile  Egypte , 
entre  Pélufe  &-  Babyione ,  feloa  S.  Jérôme. 

THEUD ALIS  (  Thmi^  ) ,  village  de  PAfiique , 
fur  le  bord  du  lac  ffHtppo  Zatkus  ,'à  fe^  miUei^ 
»i  fud-ooeft  de  cette  ville.  Il  en  eft  £iit  mention  par 
Ptolemée.        -     .  i»  .  .      •. 

On  y  trotnre'  quelques  refles  d'antiquités. 

THEUDENSE';  m^  de  PAMque  propre,  ielen 
Pline.  .:..!  :    •• .      i     '.;•.•,•/:       : 

Dans  la  notifie  d<îs"évéfchéfl  éé  YAh^^^  «tee 
TlUc  eil  compta  potii^  épUcef  aie  ^^  placée  dans 
tByfacène.-  .  -        •  '(    :  h:    >.  • 

THEUDORiA  »  nom  d'une*  vi&  de  PAtha- 
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manie ,  félon  Polybe  ;  les  Maccdoniens  en  furent 
chafTés  rar  \<is  Romains. 

THEUDURUM ,  ville  de  la  baffe  Germanie  ,. 
fur  la  route  de  ColonLi  Trcjana  à  Cclonla  Ap^lp^ 
pîna ,  entre  Midcriacum  &  Corlovullum ,  félon  Titir 
néraire  d'Antonin. 

THEVESTE  (  rfcjh  ) ,  ville  de  l'Afrique  pro- 
pre ,  félon  Ptolemée.  Elle  étoit  .dans  ime  belle 
plaine  de  rintérieur  du  pays ,  fur  le  bord  d'une 
rivière  à  Pcft  de  Slgus  ,  &  à  Tcft  -  fud  -  eft  de 
Cirta, 

Dans  l'itinéraire  d'Antonin  ,  cette  ville  a  le  titre 
de  calonie  Romaine  ,  &  eft  placée  fur  la  route 
de  Carthage  a  Céfkrée  ,  entre  Ammtdira  Colonia 
&  Attaba. 

THEUMA,  nom  d'un  village  de  la  Macédoine^ 
félon  Tite-Live. 

THEUMUSI A  ARVA,  &  Theumusia  Juga  ; 
champs  &  montagnes  de  la  Grèce  ^  dans  la  Bcotie  , 
félon  Stacc. 

THEU-PROSOPON,  promontoire  de  la  Phé- 
nicie ,  entre  TripoFis  &  Bonys ,  félon  Ptolemée. 

Ce  promontoire  cft  nommé  Euprofopon  ,  par 
Poraponius  Mêla. 

THEUSTHES ,  nom  de  l'un  des  peuples  Bai>» 
bares  qui  habitoient  dans  la  Scandinavie  y  feloa 
Jornandès. 

THEUTIS ,  petite  ville  de  F  Arcadie ,  au  fud  dt» 
fleuve  Ladon  &  près  de  celui  Titthoa, 

Elle  tiroit  fon  nom  d'im  ancien  héros  ,  chef 
des  troupes  que  fes  habitans  envoyèrent  fe  joindre- 
aux  autres  Grecs  prêts  à  partir  pour  Troye.  Vti 
différend  furvenu  entre  lui  &  Agamemnon  ,  lui  fie 
abandonner  la  caiife  commune  ;  il  revint  dans  fa 
patrie.  Cette  ville  n'étoit  plus  qu'un  bourg  au 
temps  de  Paufanias  :  les  temples  de  Vémis  de  de 
Diane  en  étoicnt  les  plus  confidérablesw 

THIA  ou  Divine  ,  île  qui  parut  l'an  46  de  J.  C; 
fous  l'empire  def  Claude  >  félon  Sénèque,  L.  n  , 
ch.  26.  Cétoit  l'une  des  Cyclades  ,  &  eUe  étoîc 
fituéç  entre  celles  de  Thcra  &  de  Thrafia^  a  en- 
viron 190  toîfes  de  cette  dernière..  Elle  auradif-* 
paru  ou  aura  été  réunie  à  celle  ^Hiera ,  vers  l'an 
726 ,  lors  d'une  violente  éruption  qui  eut  lieu  dans 
ce  temps-là. 

Thi  A ,  lieu  de  la  Grèce  ,  dans  la  Béotie  ,  an 
voifînage  de  la  viHe  de  Delphes  ,  félon  Hérodote* 

Thia  >  ville  du  Pont  Cappadocien ,  fur  la  route 
de  Tmp&Eume  à  Satala^  entre  Zigana  ScSediffca*^ 
pifontt  ,  félon   l'itinéraire  d'Antonin,. 

THIAGOLA ,.  nom  que  Pon  a  donné  à  FeitK 
bouchure  la  plus  feptentrionalc  du  Danube  ,  8c 
aux  narais  qti'elle  torrae  avant  de  fe  ieter  dan» 
le  Pamt-Euxhi,  félon  Ptolemée. 
'  THIALLELA  ,^boureade  de  l'Arabie  heureuié; 
chez  ks  Adramites ,  fek>n  Ptolemée. 

THIAR  ,  ville  de  l'Hifpanie  ,  for  la  route  im 
-Tarraçoife  à'  Ct^uh  ,  entre  Illicù  8l  CajPtbagc , 
felonritiDéraire  d'Antonio^  « 
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THIAUMA  ',  vUle  de  r Albanie ,  entre  les  fleures 
Cafius  &  Gcnus  ,  félon  Ptolemée. 

THIBARI  f  fiège  épîfcopal  d'Afrique ,  dans  la 
Byfacène  ,  félon  Tes  àâes  du  concile  tenu  fous 
S.  Cyprien  en  255. 

THIBINIS ,  ville  de  l'Afrique  ,  dans  rintérieur 
dé  la  Mauritanie  Céfarienfe ,  félon  Ptolemée. 

THIBURSICUMBURE  (  Tuhcrfok  ) , petite  ville 
dWrique ,  qui  étqit  iînvèe  (ur  le  bord  cTune  petite 
rivière  qui  (e  perdoit  à  la  droite  du  fleuve  Ba- 
grnda ,  un  peu  au-deAbus  de  cette  ville. 

Elle  étoit  fituée  fur  le  penchant  d'une  colline , 
au  fud-oueft  de  Tunes. 

On  y  voit  les  ruines  d'un  temp!c ,  &  une  belle 
fontaine,  qui  y  étoit  enfermée  aulretbis. 

Cette  ville  a  été  fiége ,épifcopal  delà  province 
proconfulaire. 

THICATH  ,  ville  de  l'Afrique.  Ptolemée  l'in- 
dî^ue  dans  l'intérieur  de  la  Mauritanie  Tingi- 
tane«. 

THICIS  ,  OH  TiCERi  ,  fleure  de  l'Hifpanic , 
dans  la  Târragonoife ,  prés  de  la  ville  de  Rhoda  » 
félon  Pomponius  Mêla. 

Tmas  ou  TiCHis  ,  fleuve  de  la  Gaule  Nar* 
bonnoife ,  félon  Pomponius  Mêla. 

THIENNA  ,  fiége  épifcopal  de  la  province 
d'Hellade  »  félon  le  concile  de  Chalcédoine ,  cité 
pjir  Ortélius. 

THIGA  ,  ville  de  l'Afrique  ,  dans  la  Libye  in- 
térieure,  fur  le  bord  feptentrional  du  Niger,  félon 
Ptolemée» 

THIGIBA ,  ou  Thignica  Golonia  (  Tunga 
ou  Tannica)^  colonie  Romaine  en  Afrique,  dans 
b  nouvelle  Numidie,  félon  Ptolemée. 

Elle  étoit  fttuée  fur  la  droite  du  fleuve  Bagrada , 
au  fud-oueft  de  Tunes.. 

On  y  voit  les  ruines  d'un  temple. 

THILALICOMUM ,  ville  de  l'Afie  ,  vers  la 
Cyrrheftique ,  fur  la  route  de  Callecome  à  £c/(^ , 
enn-e  Hierapolis  &  Bathdi ,  félon  l'itinéraire  d'An* 
tonin. 

THILBISINA,  ville  de.  l'Afie  ,  dans  laMéfo- 
potamie, félon  la  notice  des  dignités  de  Feitipire. 
.  THILLAAMANA  ,  nem  d'une  ville  de  fOf- 
rhoène ,  félon  la  notice  des  digmtès  de  Tiemptre. 

THILLACAMA  ,  nom  d'une  viUe  d«  IXX- 
rhoène,  felpn  la  notice  des  dignités  de^rempire, 

THILLADA-MIRRHADA  ,  maifion  royale 
de  l'Afie ,  dans  la  Méfopotamie ,  (ur  le  bord  d0 
l'Euphrate ,  au  fud-eft  de  NicwhorUm, 

TIIILL AFICA,  ville  que  la  Nodce  des  dignités 
de  Terapire  indique  dans  rOfrhoéne. 

THILL ATICÔME ,  viUe  de  U  MéTopocsmie , 
dans  rOfrhoene.  Elle  étoit  fituée  dans  une  plaine 
entre  une  chaîne  de  montasnes  &  l'Euphate ,  k 
l'orient  de  ce  fleuve,  vers  1?  35^  degré  )5  mi* 
putes  de  latitude. 

THILLAZAMARA ,  ville  de  TAfie  ^dans  KK- 
^hoène ,  félon  la  notice  des  digob^  de  rempîre. 
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THILTAURI ,  viUe  de  l'Afie ,  dflis  la  SyrîéJ 
Elle  étoit  firuée  au  fommet  des  montagnes  ,  dans 
la  partie  occidentale  de  l'Euphrate ,.  à  Tcft  de  U 
ville  de  Chalbon  ,  vers  le  35'  degré  45  minutes 
de  latitude. 

THILUTHA  {Anatdhts  )  ,  île  avec  une  ville 
du  même  nom ,  dans  le  cours  de  FEuphrate ,  vers 
le  33*  degré  55  minutes  de  latiradc. 

Dans  la  marche  de  Julien  ,  décrite  par  Am- 
mien  Marcellin ,  on  trouve  Vdluthn ,  place  très- 
forte,  en  un  lieu  très-éievé  au  milieu  du  fleuve. 
Il  ajoute  que  cette  ville  ne  répondit  point  à  U 
fommation  qui  lui  fut  faite  de  fe  rendre. 

THIMANEI  ,  peuples  de  l'Arabie  heureufe, 
au  voifinage  de&  Nahihal^  félon  Fljne.  n 

THÏMARUM  ,  ville  peu  confidérable  de  la 
Thcflalie ,  félon  Tiic-Live. 

THIMBRUS  ,  lieu  de  l'Afie  mineure.  B  en 
eft  fait  mention  par  Xéuophon. 

THIMONEPSIS  ,  viUe  de  l'Egypte ,  au-delà 
du  Nil ,  fur  la  route  de  l'Arabie  ,  entre  jilyU  & 
Aphrodîtu ,  félon  l'itinéraire  d'Antonin, 

THINA  ,  ou  Thiua,.  fiège  épifcopal ,  fous  la 
métropole  de  Tdrfus  ^  félon  la  notice  des  patriar- 
chats  d'Antioche  &  dç  Jérufalem  ,  publiées  par 
Sche  lArate. 

THINiÊ  ou  SiVJ&  ,  ville  de  ri»dç  ,  près  du 
fleuve  Cotiaris  ,  &  la  métropole  du  pays  des 
Sines ,  (don  Ptolemée, 

THINGA,  yille  de  l'Afrique,  dans  la  Libye» 
félon  Hécatée  ,-cité  par  Etieiuie  de  Byftince. 

THINIAS4  promontoire*  de  U  Thracç  ,  fur  le 
Pont-Euxin,  félon  Ptolemée. 

THINISA*  fiège  épifcopal  d'Africtue  ,  dans  la 
province  proconfulaire ,  félon  les  ^Çtcs  du  concile 
tenu  fous  S.  Cyprien. 

THINISSA  (  Mt^drjt^-nuint)  ,  village  qui  étoit 
fitu^  fur, le  bord  du  lac  d^Hippo^Z^ntus  ,  à  trois 
milles  au  fud-eft  de  cette  ville*  Il  en  eft  fait  meii« 
tion  par  Ptolemée. 

On  y  trouve  linéiques  reftes  d*antiquités« 

THINITES  ou  Th«nis,  nôme  de  l'Afrique; 
dans  la  Marmarique  j  félon  Ptolemée  &  Aga-^ 
tarcis. 

PwUnuus  Htnm  étoit  la  métropplç  dç  ce  nôme 

THINODUS  ,  montagne  de  PEgypte  ,  entre 
les  monts  Ogdamus  &  Arar^  (elon  Ptolemée. 

THINTK ,  ville  de  l*Afrxquc  ,  dans  l'intérieur 
de  la  Pentapol^t  ^W  Ptplémée. 

THIROPHAGI ,  peuple  de  la  S^rmatie  Euro- 

Énne^  k  i^  foyrce  du  flei{Te  iUuf,  ,  félon  Ptor 
lée. 

THIRZA  ,  petit  lieu  de  la  Padefline. 
THIS ,  viUé  de  TEsypte  ,  ?a   Toifia^ge  4"A^ 
bydos^  félon  Etieajie  9c  Pyfancc* 

Gronovius  remarque  avec  raifon  qu*aucun  au* 
ttUf  nç  perfe.  de  €Ctta  vilje;  à  cuol  l'oii  peut 
ajouter  qua  Tpn  ipe  içonnçHt  ^Mydos  ijue  fur 
l'Hélefpont  :  ce  qui  rend  tres-impeâ  d*erreur  le 
fcntlmeat  dIEtîennç  de  Pyfaace, 

THBA; 
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THISA  y  ville  dû  Péloponcfc ,  dans  TArcadie , 
pfè>  du  mont  Lycée,  félon Paufanias. 

THISAPHALTA,,,  lieu  de  TAfie  ,  aux  envi- 
rons de  la  Méfopotamie  »  félon  Ammien  Mar- 
cellin. 

THISBE  ^  ville  de  h  Grèce ,  dans  la  Béotie. 
Elle  étoit  fîniée  entre  deux  montagnes ,  dont  Tune 
ctoit  fur  le  bord  du  golfe  de  Corinthe. 

La  ville  de  Tkisbe  étoit  fituée  dans  la  partie 
occidentale  de  la  Bçotie ,  prés  de  THélicon ,  & 
peu  éloignée  »  à  Teft  «  de  la  partie  du  golfe  de 
Corinthe  appelée  Alcyonmm  Mort,  Oa  avoit  pra- 
tiqué une  d%ue  pour  empêcher ,  dans  le  fond  où 
elle  étoit ,  les  eaux  de  fubmeicer  les  terres.  M.  d*  An- 
Tille  a  porté  Fattentioa  jufmi*à  indiquer  cet  amas 
d*eau  fur  ia  carte  de  la  Grèce. 

Paufanias  dit  que  de  Thisbt  à  Bulis ,  il  y  avoit  un 
cbemin  de  quatre-vingts  âades  de  long.  Cette  ville 
renfermoitun  temple  d*Hercule ,  où  if  étoit  repré- 
fente  en  aiarbre  oc  debout.  On  y  célébroît  tous 
les  ans  des  fêtes  en  Thonneur  de  ce  dieu.  Au  refte 
Th'isht  étoit  cenfée  avoirreçu  fon  nom  d'une  nymphe 
dupays.  * 

Comme  les  hifloriens  ne  donnent  aucun  détail 
for  cette  ville  ,  on  ne  voit  pas  ce  qui  peut 
ki  avoir  mérité  de  la  part  d*Homère ,  Pépithéte 
de  ToxvTpé^tàfJ, ,  formée  de  r^ti^op^  une  colombe , 
&  d'un  mot  q^i  fignifie  nombreux  ,  abondant. 

TmsBE,  ville  de  la  Palcftine  ,  dans  OTSaliIée> 
au  midi  de  celle  de  Cades. 

Thisbe  »  fontaine  de  l'Afie  ,  dans  h  Cilicie , 
fdon  S.  Qémcnt.   • 

THISICA  ,  viUe  de  l'Afrique  propre ,  &  l'une 
it  celles  que  Ptolèmée  indique  entre  la  ville 
d^  ThahrSca  &  le  fleuve  Baf^radas, 

THISOA ,  ville  de  TArcadie ,  au  nord  du  iiiont 
Lycois  y  &  à  ToueA  de  Mt^alopoiu^ 

Elle  avoit  appartenu  aux  Parrhafiens  ;  elle  fît 
enfuite  partie  des  terres  de  Megalopolis.  On  en 
attriluoit  la  fondation  à  l'une  des  nymphes  qui 
avoieat  élevé  Jupiter. 

Thisoa  ,  lieu  peu  connu  de  TArcadie ,  k  l'efl  du 
fiâuve  Ladon,  Paufanias  le  dâîgne  par  le  nom 
^«pflt  ,  région ,  emplacement. 

THISSAMISSA ,  ville  de  l'Afie  mineure ,  dans 
k  Carie  9  felcn  Pomponius  Mêla. 

THISSE ,  lieu  de  la  Sicile ,  à  ce  qu'il  femble 
à  Ortèlius  ,  qu^cite  SiUus  ItaHcusr 

THISTZIMA  ,  ville  de  l'Afrique ,  dans  l'inté- 
rieur de  la  Mauritanie  Céfarierfe ,  felcn  Ptolen^ce. 

THÏZIBIS  ,  ville  de  TAfirique  propre  ,  félon 
Ptolcmée. 

THMUS  9tt Thmuis  ,  ville  de  la  bafle  Egypte, 
vers  la  bouche  du  Nil  appelée  Mendcfe  ,  entre 
Tanis  &  Cynon ,  félon  Titlnéraire  d'Antonin.  On 
voir  que  Titus  s'étant  embarqué  à  Cynopolis  ^  y 
iborda.  • 

Ce  tïçm  fignifioit  en  largue  égyptienne  un  bouc. 
Elk  avoit  donné  fon  nom  au  nome  Thtpuites. 
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THNOCIA ,  viUe  du  Péloponèfe ,  dans  l' Ar- 
cadie,  félon  Paufanias. 

THOANA ,  ville  oue  Ptolèmée  indique  dans- 
nntéheur  de  l'Arabie  Pétrée. 

THOANES  ,  peuple  de  l'Afie  ,  au  -  defliis  de 
la  Colchide  ,  &  au  voifmage  des  Phthirophagi , 
félon  Strabon. 

THOANTIUM  ,  lieu  fur  la  côte  de  llle  d^ 
Rhodes  j  félon  Strabon  ;  mais  Ptolèmée  dit  ^c 
c'eft  un  promontoire  de  111e  Carpathus  ,  qu'il  in- 
dique fur  la  côte  de  l'île  de  Rhodes.  ' 

THOAR  ,  ville  de  l'Afrique ,  fur  la  côte  fep- 
tentrionale  de  l*Ue  Meninx ,  félon  Pline. 

Cette  ville  eft  nommée  Gerra  par  Ptolèmée. 

THOARIS  ,  fleuve  de  l'Afie ,  dans  la  Capp* 
doce.  Arrien  indique  fon  embouchure  entre  celle 
du  fleuve  Sens  &  le  lieu  nommé  Œnoe ,  à  foixante 
flades  du. premier  ,  &  à  trente  du  fécond. 

THOAS  ,  nom  que  l'on  donnoit  anciennement 
au  fleuve  Achelous ,  qui  féparoit  les  Etoliens  des 
Acarnaniens,  félon  Strabon  Se  Etienne  de  fiyfance. 

THOCEN  ou  Thochen  ,  vUle  de  la  Palef- 
tine ,  dans  la  tribu  de  Siméon  »  félon  les  ParaÛ- 
poménes. 

THOES  j  peuples  qui  habitoient  aux  confins  de 
la  Thrace ,  ielon  Ortèlius ,  qui  cite  un  firagment 
du  fécond  livre  de  Porphyre. 

THOITORUM  ,  peuples  de  l'Egvote ,  félon* 
une  lettre  des  évêques  de  leur  pays  »  a  l'empereur^ 
Léon. 

THOLAD ,  ville  de  la  Pal j^ne.  La  tribu  de 
Juda  la  céda  à  celle  de  Siméon  ,  félon  Jofué. 

THOLOBL  Ce  mot  reflTemble  aflcz  à  celui  de 
Tolobis  y  que  l'on  trouve  dans  Ptolèmée ,  pour  qu'on 
le  croie  celui  du  même  lieu  de  l'Hiipanie  ;  mais  les 
différentes  manières  de  lire  Pomponius  Mêla  V>ntf 
fait  croirç  à  quelques  auteurs  que  c'étoit  dans  ce 
géographe  celui  d'un  fleuve  :  peut-être  y  avoit -il 
une  bourgade  6c  un  fleuve  de  ce  nom. 

THOLÛBANA ,  ville  de  l'Inde  ,  en-deçà  àv 
Gange.  Ptolèmée  l'attribue  aux  PoruarL 

THOLUS  ou  Thalyntes  ,  vUle  de  l'intérieur 
de  TAfi  ique.  Appicn  rapporte  qu'elle  fut  prife  par 

Syphjx ,  qui  pallà  la  garnifon   romaine  au  fil  de 

1»'»    ' 
epee. 

THOMAITE ,  nom  d'un  patriarchat ,  félon  les 
confliruiions  des  empereurs  d'Orient ,  citées  par 
Ortcliiîs. 

THOMANII ,  peuples  de  l'Afie ,  aux  environs 
de  la  Prtnhîe ,  félon  Hérodote. 

THOMUM  ou  Thomus  ,  ville  de  l'Egypte , 
au-deL^  du  Nil ,  entre  CAenobofcion  &  Panu ,  félon 
l'itinéraire  d'Antonin. 

THON ,  nom  d'une  ville  de  l'Afrique  propre. 
Selon  Applen ,  ce  fut  oii  fe  retira  Annibal ,  aprè% 
la  défaite  de  fon  armée  par  Scipion. 

THONIS ,  ville  de  l'Egypte ,  vers  l'embouchure 
Canopique ,  félon  Etienne  de  By  fance  &  Strabon  ; 
mais  elle  ne  fubfifioit  plus  au  temps  de  ce.  dernier. 

V  V 
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THOPHEL  ,  freu  en-deçà  da  Jourdain  &  près 
de  la  mer  Rouge.  I^eutéronême, 

'  THOPO  ou  Thopho  i  viUe  de  la  Judie.  Elle 
avoit  été  fbrdâèe.par  fiacchides ,  &  il  en  eft  parlé 
au  premier  fivre  des  Machabées. 

THORA  »  vtUe  de  iltalîe ,  dans  la.  Caxnpanie  , 
Iblon  Florus. 

*  THOR^  ,  peuples  de  la  Grèce  ,  dans  la  tribu 
Andochide ,  félon  Etienne  de  Byfance. 

THORAX ,  montagne  de  k  Magnéfle ,  félon 
Piodore  de  Sicile  &  Strabon.  Ces  auteurs  rap- 
sottent  qu'un  certain  grammairen  nommé  Daphitas 
hit  crucifié  &ar  cette  montagne  par  ordre  d^undes  ' 
fois  de  Lydie ,  pçur  ayoir  oSentë  les  rois  de  Lydie 
dans  quelques'  vers.  Il  a'^ate  qu'un  oracle  lui  avoit 
annoncé  qu'il  eût  à  fe  défier  du  mont  Thorax. 

Thorax,  ville  fituée  en  Etolie,  félon  Etienne 
4e  Byfànce» 

THORIEUS  ,  bourg  dé  l'Attique  ^  de  la  tribu 
Acamanttde.  Strabon  (  £.  /x  ,  p,  6ii  )  ,  en  parle , 
mais  &ns  en  rien  dire  de  particulier.  Ce  Heu  étoit 
hn  la  côte  orientale  ^^  un  peu  au  nord  du  promon- 
toire Sunium» 

Pline  dit  que  ce  lieii  étoit  riche  en  éme- 
raudes  &  en  mines  d'argent.  On  dk  aâuellement 
iThorico» 

THORNAX ,  nom  d'une  montagne  du  Péb- 
•ponnéfe ,  dans  la  Laconie.r  Cette  montagne  étoit 
couverte  de  bois  qui  étoieht  pleins  de  bétes  fauves^ 
&  on  y  voyoit  Ae  ftatue  d'Apollon  Pythams , 
ml  étoit  Élite  fiir  le  modèle  de  celle  qui  étoit  à 
Amydées»  Faufanias  y  Lni  y  Lacon^  cL  id. 

Au  fommet  de  cette  montagne  étoit  un  temple 
dédié  à  Jupiter.. 

Pauiknias  dit  que  ,  lorfque  Jupiter  iê  fiit  méta- 
Énorphofé  en  coucou  fur  cette  montagne  ,  elle 
prit  le  nom  de  Coccygion  du  mot  KoxxoÇ ,  un 
«oucou. 

Le  temple  d'Apollon  qui  éroit  au  bas  et  ht 
jmonttigûe  n*avoit  ni  toit  »  nt  porte  y  ni  flatue. 

THORNOS  y  ile  fttuée  dans  le  voignage  de 
celle  de  Corcyre ,  en  allant  vers  la  côte  de  TfaKe  y 
fclon  Pline. 

THORSUS  ou  TmrRSVS ,  fleuve  qui  couk  ail 
titliai  de  File  de  Sardaiene  ,  félon  Pauianias.  1} 
çft  nommé  Tkyrjus  par  Ptolemée. 

THORUNUBA  y  vHle  de  l'Afrique  propre. 
Ptolemée  l'indique  entre  le  fleuve  Bagradas  &  k 
^ille  de  Jhabraca^ 

.  THORICIUM ,  vaie  de  HtaUe  ,  au  voifmage 
4e  celles  de  Crotone  &  de  Crimiffa ,  félon  I&cius, 
cké  par  Ortëlins. 

'  THOSPU  (  Erun  ),  ville  de  P Afie ,  au  fbmmet 
Ai^Iac  rAo/jE'i/cf ,  ielott  Ptolemée.  Cette  ville  don- 
Myt  ion  nom  au  lac  &  à  la  contrée, 

THO^TES^lac  de  l'Afie  »  près  da  joont 
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Ntphâùî.  Ce  lac  étoh  traverfé  par  le  Tigre ,  fefos 
Ptolemée. 

THQSPinS ,  contrée  de  l'Afic ,.  où  étoit  fimè 
le  lac  Thofpius  &  la  viHe  thofpia  qui  hii  dca^ 
Boit  fon  nom« 

THOU  ,  ville  de  FEgypte  »  fiir  la  toute  de 
Pélufe  à  Memphis  y  entre  Taca/ana  &  San»  Vt* 
ura,  félon  l'itinéraire  d'Axitoma. 

THRABUNACTUM  ,  ville  de  l'Afnqucpropre  y, 
fur  U  route  de  Téuapa  i  la  «grande  L»pns ,  entre 
Adaugmûgdum  &  Framus  Dufis  y  félon  rittnératre 
d'Antonio. 

TRR  AQA  (  ta  Thrace  )  ,  gttnd  pays  de  l'Eu- 
rope ,  fitué  au  fud-efi..  La  nature  avoit  donné  pour 
bosnes  à  ce  pays  ,  au  fud  la  mer  Egée ,  la  Pro- 
pontide  &  le  Bofphore  de  Thrace  ;.  à  ïcA  ,le  Pont- 
Euxin.  Les  anciens  politiques  ne  Â>nt  pas  également 
d'accord  fur  les  bornes  de  ce  pays  ^  au  nord  &à^ 
l'ouefi.  Deux  caufes  ont  dû  y  apponer  de  la 
différence  &  des  changemens^ 

X*.  Les  Grecs  ,très-différen$  des-Thraces  pouf 
les  mœurs  ^  pour  le  langage  »  les  ent  long- temps 
traité»  de  barbares ,  &  n^nt  pas  connu  ce  pays    * 
dans  tout  fon  intérieur. 

^    a*.^  Ce  pays  n'a  pas  confervé  toute  l'étendue 

Ju'il  a  eue  néceffairement.  Car  6n  ne  connuv 
'abord  au-delà  de  la  Thrace  ,  en  remontant 
au  nordi^que  la  Scythie  :  on  k  voit  par  Hé- 
rodote. Il  eft  probable  que  tout  l'efpa^  qui  va 
juiqii'au  Danube ,  étoit  nommé  Thrace  ou  Scythie.. 
Mais  lorfque  des  conquêtes  âirent  fait  connoitre 
les  détails  du  pays  ,.  que  les  Scythes  fe  fiirenr 
éloignés ,  que  ces  provinces  eurent  été  foumifes 
aux  Romains,  la  Thrace  eut  pour  bornes,  au  nord  , 
la  chaîne  du  mont  Hwnus. 

Il  en  fut  de  même  des  borne»  de  b.  Thrace  à 
Toueft.  Certsûnement  avant  le  règne  de  Philippe 
&  d'Alexandre  ,  la  Thrace  devoit  s'étendre  jufqu'i 
YAxius  &  au  golfe  Theffalonique.  Mais  les  rois  de 
Macédoine  ayant  porté  leurs  conqiiétes  de  ce  côté, 
&  fournis  le  pays  jufqu'au  Strymon  &  même  au- 
delà  ,  la  chaîne  de  montagne  qui  du  nord  aa 
fiid  fépare  le  Strymon  du  Ntftus  ,  fervoit  de  bornes 
à  la  Thrace. 

Une  prefqulle  an  fiid ,  entre  le  Meiants  Sinus  ou: 
1«  golfe  Mélanique ,  &  l'Hélefpont,  faifant  partie  da 
continent  de  la  Thrace ,  en  avoit  pris  le  nom  de 
Cheribnéfe^e  Thrace.  Mais  elle  fut  conquife  par 
les  Grecs  d'afTez  bonne  heure* 

Le  continent  de  la.  Hirace  peut  être  dîvift  en 
fix  parties  ,  favoir  : 

f.  La  partie  bornée  à  Fouefi  par  le  Jdtlas ,  petir 
fieuve  qui  fe  )etoit  au  fond  du  gcjfè  de  fon  nom. 
Elle  avoit  au  fud  la  Cherfonèfe  &  la  Propontide  ;: 
à  VéA ,  le  Bofphore  de  Thrace  &  fe  Pont-Euxin. 

Les  principafcs  villes  de  cette  partie  ctoient,, 
fur  le  bord  de  la  Propontide,  Ganos  ;  Bifjnthc  ^ 
appelée  auffi  Radtfius;  Ptrintkus,  app^e  aiifÉ 
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Aacitâ  ;  SdymhU  9  Syfandam.  Sur  le  P^t^Euson^ 

J)tnony  SalmydtJJlu» 

Cbunt  ^  partir 'de  Ycû  de  Pirinthô»  que,  for- 
mant une  ceurbare  vers  le  nord ,  le  Macrontichos , 
OQ  la  iongoe  mur^flle ,  s*étendoit  jiifqu^à  la  ville 
de  Dacon  :  mais  cet  ouvrage  étoit  d^un  temps 
poflérienr  à  la  haute  antiquité. 

2^  La  {ecQode  partie  de  la  Thraçc  s*étenddit 
du  Mdds  à  TJffcbrus,  Elle  étoit  étroite ,  &  ne  ren- 
fenBoit  niére  de  villes  confidérables  que  Air  les 
bords  de  l'Hébre.  Ce  fleuve  commençant  au  nord  , 
au  mont  Namus^  arrofoit  plufieurs  vittes:  les  prin- 
cipales étoient,  PhilqfopoUs  ^  8c  Adrianopolis  ^  ap- 
rdée  d'abord  Ortflii;  TrajanopoUs  ^  .&  fe  readoit 
rentrée  du'gol^  Mélanique,  près  la  ville  d*£- 

DOS. 

3«.  La  troîfième  partie  étoit  entre  THèbre  &  U 
lac  Bifionis  à  roueft ,  d*où  Ton  tiroit  une  figne 
pour  remonter  vers  le  aord  ;  &  iqéme  uueiqoes 
auteurs  ont  divifé  cette  partie  en  deux  :  Tuue  de 
IHébre  au  Liffm  ;  l'autre  du  Llfus  au  lac  Bificnis. 
On  y  trouvoit  fur  le  bord  de  la  mer  »  Maronta  y 
&  daas  les  terres ,  ScaputhyU^  ville  riche  par  Tes 
aines. 

4*.  Entie  le  lac  BifionU  &  le  Ntftus  à  Foueft  ; 
cette  partie  étoit  fort  étfoite.  La  fouree  du  Ntftus 
«oit  vers  le  novd-oneft  dans  le  mont  Rhodope, 
(]ui  étoit  moins  au  nord  que  le  mont  Htaims.  On 
trouvoit  le  long  du  Ntftus  les  villes  de  lampho^- 
rinm  &  de  Nicopolés  ad  Ntftum.  ' 

5*.  La  partie  qui  étoit  au  nord  du  Taams  ^ 
flemre  dont  la  fourcé  eft  dans  des  montagnes  au 
fod  de  Ddnaum ,  &  t>eu  loin  du  Pont-Emin ,  & 
fùfe  rendoit  dans  THébre  psfr  la  gauche. 

(i\  La  fixième  partie  étoit  au  nord  de  cette 

r-ric  de  THèbre  qui ,  depuis  Btffa ,  couloir  vers 
fud  eft  jufqu'à  Ortft'u.   On  y  trouvait  ht  ville 
de  Bvna  &  celle  de  Cêkyla ,  au  fud  de  VH^mus. 

Si  Ton  étend  cette  partie  jufqu'au  Pont-Euxin , 
«n  y  placera  fur  la  côte ,  ou  très-près  en  defcen- 
<iant  du  promontoire  formé  par  Textrémité  de 
tUgmus^  &  par  cette  raifbn  nommé  Hœmi-txtnma  ; 
•«trouvera,  dis- je ,  les  villes  de  Mcfimhria^  de 
Ddvjnius^  ^Apdlonia;  &  le  long  de  la  côte,  le 
petit  pays  appelé  Aftica ,  où  étoit  Bi{ya, 

La  Cherfonéfe  de  Thrace  avoit  pour  bornes  , 
w  fud-cft,  THêlefpont,  &  une  petite  portion  de 
la  Propondde:  au  nord ,  le  continent  de  la  Thrace  ; 
2u  nord  -«uefl  ,  le  golfe  de  Cardiaque ,  appelé 
ûnil diaprés  la  ville  de  Cardia^  ou  bien  Milanùmc , 
«Taprès  le  fleuve  MiUs,  Cefl  b  prcfquTle  de  Ro- 
HBoie  ;  un  mur  la  féparoit  du  continent. 

Ceux  qui  veulent  retrouver  Torigine  dé  tous  les 
pcDDles  dans  Tandeo  Teftament,  font  deicendw 
ksTluacesde  Tiras ,  Fun  des  premiers  defirendans 
^  Japhet.  Plus  j'examine  cotte  opinion  &  les  textes 
fâ  y  ont  donné  lieu ,  &  plus  je  periiAe  à  croire 
iKce  IqiDi  les  iunds  GûMiusdes  «|idci»,pcuple$. 
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qui  ont  Alt  Imaginer  les  noms  ^e  Pon  cherckoit 
à  donner  à  leurs  ancêtres.  Mais  quelle  qu'ait  été 
l'origine  des  Thraces ,  il  paroît  certain  que  ce  fut 
de  bonne  heure  un  peuple  guerrier ,  mais  féroce , 
vivant  à-peu-près  comme  les  fauvages. 

Ilsétoient  divtfés  en  différentes  hordes,  comme 
les  ancteas  Scythes  &  comme  les  Tartares  de  nof 
jours. 

Vokî  les  noifas  des  hordes  les  .plus  connues  i 
avec  Ufi  noms  de  leurs  ^es  : 

t 

Les  D&fal  Les  Syropp^nu. 

Les  AUdobuhyd,  Les  Turpili  ou  Torpldi^ 

Leurs  principales  ville»  étoient  : 


PhUippipoUs\ 

€Sfima^ 

Les  Cteo/usm 


Doptnts. 
Otopinium, 

Les  Bifimts: 


9 

Les  principales  villes  étoient: 

NtcopolU.  Staiulum  ou  Twru  Di^ 

Abdtra.  nudis. 

MaxtmanopoUs.  .        Btftoma. 
Tinda.  Maroma. 

Le  Caâtfus  Dorifau^  où  étoient: 

JEntum,  Pa(fya, 

Cypfclus.  Aphrodifaù 

Btfantt  ou  Rhadtfton. 

Les  Odrifit ,  qui  poflédoient  : 


Perinthus, 

Ggnos. 

TranjanopoUs. 


BtrffiU. 
Apros.  ' 


Dans  la  province  de  Byiknce  on  trouvoit! 


Byfandttttu 
Phinopoiism 
Dtlroru 


Rhtgjtum. 
Athyras. 


Enfin  dans  la  Thrace  ^  au-delà  du  Rbqdope,  OÊ 
trouvoit  les  vHles:  *  •         • 


De  Bc(iam 
De  FlaviopêUs. 
D^Anchiams. 
De  Sarptdotu 
De  Samideffits, 
^  De  PUftin&polts. 


TTApoUonia  magna. 
De  Dtvdtus. 
De  Sadanuu 
YyAdriâaooçlisi 
lyOftodifim. 


On  y  trouvoit  auffi  les  -Art<>»«,*  appelés  aulS 
Agrai^  &  les  PeriantU  ,  chez  fefquels  étoif  Pomaioé 

y  V  » 


j 
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Enfin  chet  les  Bcjp,  on  trouvolt: 


Milotimun^ 
Zerna. 


pays ,  moins  froid  par  fa  pofition  relative- 
à  1  équateur ,  que  par  fes  montagnes ,  étoit 


PhilippapoUs. 

Pervamum. 

Brylca. 

Ce 

ment  à 

regardé  par  les  Grecs  avec  une  efpèce  d*horreur. 
Les  poètes  en  avoient  fait  le  féjour  de  Borée  & 
des  Aquilons  ;  c'étoit  la  patrie  des  glaces  &  des 
frimas.  Peut-être  cq  pays  étoit  plus  couvert  de 
bois  qu'il  ne  Feft  aduellement  ;  oitiis  un  préjugé 
déÊivorable  à  la  Thrace  demeura  long-temps  maître 
des  efprits;  &  Pomponius  Mêla ,  qui  n'eft  pas  de 
la  haute  antiquité,  en  hit  un  portrait  aflêz  défa- 
va  fitageux ,  L.  n ,  c.  2.  Rt^o  ntc  cédo  lata ,  ntcfolo 
6»  nifi  quâ  mari  propior  efl ,  infatunda ,  frigida  , 
toTunupit  quœ  fcruntur ,  maligne  admodum  patUns. 
Rarb  ufquam  pomiferam  arborent  ^  vittm  frtqutmius 
toUrat  :  jed  ntc  tjus  quldtm  fraSbu  maturat  ac  mUigai 
nifi  ubi  frigora  ohjcêUs  frondium  cultorcs  arcuerc, 

Viros  htnignius  alit  non  ad  fpecitm  tamtn  ;  nom 
&  illis  afpcr  atqut  indecens  corporum  hahitus  tfl  :  cc" 
arum  ad  ferociam  &  numcrum ,  ubi  multi  immînfauc 
fm^  maxime  fcrax.  Cet  auteur  va  un  peu  plus 
loin ,  &  les  peint  comine  une  nadon  féroce.  Pen 
dirai  ce  qu'il  convient  d'en  (avoir ,  lorfque  )'aurai 
donné  la  divifion  de  la  Thrace  dans  le  temps  du 
'  bas-empire,  c'efi-à-dire,  lorfqu'elle  fut  bien  connue. 

Dans  la  nodce  de  l'empire  on  trouve  une  di- 
TÎfion  de  l'empire  en  cinq  grands  diocèfes  :  pour 
la  pardc  foumiie  au  préfet  du  prétoire  de  l'Orient , 
j.'en  ai  dreflé  un  tableau  aflèz  intéreâànt ,  que  j'ai 
publié  avec  la  parde  de  ma  géographie  comparée 
qui  traite  de  Vluuf^  ancienne;  mais  fans  y  renvoyer , 
pour  ce  qui  regarde  la  Thrace ,  je  vais  préfenter 
ici  ce  qui  la  concerne. 

La  Thrace ,  confidérée  ici  en  grand ,  fe  divifoit 
en  fix  provinces ,  favoir  : 
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La  pr«vlnc^  de  Thrace  proprement  dite: 


PhilippopoUs» 

Beron, 

Diocletioru>polisi 


SebaflopolU»>< 
Diojpolis. 


La  province  HHtminont  : 


AdrîanopoU^ 

jéchïalus» 

Diberttus, 

La  féconde  Mctfie: 

Marcîonopoiism 
Odyjfus. 
Dorofluhis. 
NicopoUs. 


PlmmopolU: 
Tyoides. 


Novte, 

Appiarîa, 

Ebrattusm 


La  province  de  Scythit: 


TomiT 

Dionyjfopolis» 

Acta. 

Cfdatct. 

Iflrus» 

Confiamianai 

Ztielpa. 

Tropaus, 


Axtopollsm 

Capidaura» 

Carfus, 

Trofmis» 

ffovio  Oduau^» 

jEgiJfus. 

Aunyruii^ 


UEurope» 
lie  Rhodoppe, 
La  Thrace. 


VHéminoftf. 

La  fecondeJ^cr/fiL 

La  ScytAie. 

Selon  la  notice  d'Hléroclès,  ces  fix  provinces 
renfèrmoient  cinquante  -  trois  villes ,  iavoir  :  la 
Thrace  d'Europe , 

'Eudoxiopolis»  Caîlipolis. 

fieradea.  Mori{Us, 

^AfcadiofiUsm  Siltica,       • 

Bi\ia.  Synadia. 

Panonium.  Aphrodlfiai 

OmL  Aprus» 

Ganus,  Cadia, 

la  province  de  Rhodoppe  ; 

^nus»  Pyrus  ou  Pirui 

Maximianopol(S%  Nicopolis. 

TrajanopoliS»  Çtn^yrgm^ 


Les  pofitions  de  la  plupart  de  ces  lieux  font 
inconnues. 

U  paroit  que  la  Thnice  a  âi  des  rois  très-ancien* 
nement.  ^lais  le  premier  qui  y  ait  donné  des 
loix  propres  à  régler  &  à  aaoucir  les  mœurs ,  fut 
Zamolxis ,  difciple  de  Pythagore. 

Il  faut  donc  regarder  comme  un  temps  de  bar- 
barie ,  celui  où  ré^na  Therrée ,  époux  de  Philo- 
mêle ,  dont  la  fable  a  tranfmis  ou  fuppofé  les 
crimes.  U  eut  deux  fils  ,  Sitalie  &  Sparadocus. 
Leurs  defcendans  régnèrent  dans  le  défordre  & 
la  confufîon  ,  jufqu'a  ce  que  Seuthès  reconquit 
une  partie  des  états  de  fon  père  Muëfadés ,  & 
tranfmit  fa  {ucceflion  paifible  à  fon  fils  Cotys, 
père  de  Chefoblepte. 

A  la  mort  de  Cotys  les  divifions  recommen- 
cèrent ,  &  ,  au  lieu  d'un  roi  de  Thrace  ,  il  y  en 
eut  trois ,  Chefoblepte ,  Bérifade  ,  &  Amadocus. 
Aorès  une  viciffimae  d'événemens  ,  Chtfoblcpte 
dépofréda  les  deux  autres  princes.  Philippe  ,  rot 
de  Macédoine ,  le  dépouilla  lui  -  mémï  &.  le  fit 
prifonnier. 

La  république  d'Athènes,  après  les  viâoires  de 
Salamine  &  de  Marathon  ,  conquît  beaucoup  de 
villes,  fîir  les  côtes  &  dans  la  Thrace  même; 
telles,  entre  attres^  Pidna  ,  PotiJcc\  &  Méthone, 
Ces  villes  fecouèrent  le  joug  dès  que  Lacédé* 
mone ,  à  la  fin  de  la  guerre  du  Petoponnèfe  ,  eut 
abaiifé  la  puilTance  d'Atiiènes.  Mais  T'unothée, 

général  fUhésûeo ,  k$  remit  encore  fous  l'obéif-: 


TH  R 

faflce  de  tk  patrie.  Philippe  les  lett  enleva  &  fe 
rendit  maître  des  trente-deux  villes  de  la  Thrace. 
Alexandre  acheva  la  conquête  de  ce  pays  ,  dont 
les  peuples  ne  recouvrèrent  leur  liberté  qu'après 
fa  mort* 

Un  autre  Seudiès  ,  fils  ou  petit- fils  de  Chc- 
foblepte  ,  voulut  rentrer  dans  les  états  aw'avolent 
gouvernes  fes  ancêtres.  Il  livra  deux  fanglantes 
batailles  k  Lyfixnaque ,  l'un  des  fuccefleurs  d'A- 
lexandre. Il  paroît  que  le  fuccès  couronna  (pn 
cntrepri/e. 

Mais  la  tranquillité  de  la  Thracefiit  troublée  de 
nouveau ,  &  pour  une  caufe  à  laquelle  on  ne  de- 
volt  pas  s'attendre.  Une  partie  des  Gaulois  *^ui , 
fous  La  conduite  de  Bf ennus ,  ravageoit  la  Grèce , 
fc  détacha  du  gros  de  l'armée  ,  &  vint  chercher 
à  s'établir  en  Thrace.  ^ 

Le  premier  roi  de^es  Gaulois,  devenus  Thraces , 
fc  nommoit  Comontorius  :  le  dernier  fiit  CWœus , 
fous  lequel  les  Thraces  exterminèrent  les  Caulois 
établis  chez  eux,  &  remirent  fur  le  uône  Seuthès, 
iâîi  des^anciens  rois. 

Ce  prince  &  fes  defcendans  régnèrent  fens  in- 
terruption jusqu'à  Vefpaficn ,  qui  parvint  k  réduire 
la  Thrace  en  province  romaine.  Ce  pays  partagea 
depuis  le  Tort  de  la  Qrèce ,  jufqu'ennn  il  pafla  au 
pouvoir  des  Turcs ,  qui  le  potiedent  encore  fous 
le  nom  de  RoumilL 

Voici  ce  que  l'on  trouve  en  général  fur  les 
Thraces. 

Selon  Hérodote ,  c'étoit  la  plus  grande  nation 
de  la  terre  après  les  Ioniens.  Et  fi  elle  eût  été 
fous  la  domination  d'un  feul  prince ,  &  qu'elle  eût 
été  bien  unie  &  bien  d'accord  avec  elle-même , 
elle  eût  été  invincible  ,  &  plus  forte  que  toutes 
ks  autres.  Mais  il  étoit  dimcile  que  les  Thraces 
s'accordaflênt  bien  enfemble  ,  &  cela  leur  étoit 
comme  impoffible.  Ceft  ce  qui  étoit  caufef  qu'ils 
étotent  û  toibles  &  qu'ils  étoicnt  vaincus  fi  feci- 
leBient.  Chaque  peuple  de  cette  nation  avoit  des 
Doois  difFérens ,  comme  on  l'a  vu ,  félon  la  contrée 
qu'il  habttoit.  Ils  avoient  néanmoins  les  mêmes 
k)Lx  &  les  mêmes  coutumes,  excepté  les  Gètes, 
les  Ttaufes  ,  &  ceux  qui  habitoient  au-defTus  des 
Crefloniens. 

Les  Traufes  fuivoient  prefque  en  tout  les  infiitu- 
tiofis  des  Thraces  ,  fi  ce  n'eA  aux  cérémonies  des 
nailTances  &  des  morts.  Lor/qu'un  enfant  naiflbit 
parmi  eux ,  tous  fes  parens  s'aHembloient  autotu*  de 
lui  &  plcuroient ,  prefTentaM  les  maux  qu'il  au roit  à 
fiippôrter  pendant  fa  vie.  Mais  quand  un  homme 
étoit  mort ,  ils  Tenferroient  en  rbnt  &  avec  joie, 
bien  convaincus  qull  étoit  délivré  des  peines 
de  ce  monde ,  &  n'ayant  pas  des  idées  trop  nettes 
ûir  ce  qu^il  pourroit  avoir  à  fou£Frir  dans  l'autre. 

Au  contraire  ,  ils  croyoient  ,*  en  général ,  qu'il  y 
îouiroit  d'une  fi^lîcitë  que  rien  ne  pourroit  plus 
interrompre. 

Quant  à  ceux  qui  habitoieut  au-defTus  des  Crcf- 
toniens^  chacun  d'eux  avoit  plulieurs  femmes,  & 


T  H  R 


341 


lorfque  quelqu^ixn  étoit  mort ,  il  s*élevoIt  une  dii^ 
putç  entre  les  veuves'  pour  décider  laquelle  avo]^ 
été  le  plus  tendrement  aimée  de  fon  marL  Chacune 
prétendoit  à  cet  avantage.  Les  parens  ,  les  amis  "^ 
étoient  interrogés  :  enfin  on  décidoit  la  queAion , 
&  celle  qui  l'avoit  emporté  fur  fes  rivales ,  après 
^voir  reçu  mille  félicitations  de  toiis  Tes  amis, 
de  toute  la  famille ,  ctoit  aflbmméc  par  fon  plus 
proche  parent ,  fur  le  tombeau  de  ton  mari  ^  oa 
dépofoit  enfuite  fon  corps  auprès  de  celui  du. 
mari.  Les  autres  femmes ,  toutes  honteufes  d  a  voie 
été  jugées  dignes  de  lavie  ,s'enTetournoient  chez 
elles  cacher  leur  honte,  ^e  qui  fe  pafie  encore, 
aux  Indes  à  la  mort  d'un  brame ,  rend  ces  faits 
croyables. 

Tous  les  autres  Thraces  venddent  leurs  enhim 
pour  être  emmenés  de  tous  côtés  ^  &  ne  (è  mettoienc 
pas  en  peine  de  garder  chaftement  leurs  filles.  Au 
contraire  ,  ils  leur  permettoient  de  voir  dans  l'in* 
timité  tous  les  hommes  qui  leur  plaifoient.  Mais 
ils  gardoicnt  foi^ncufcmcnt  leurs  femmes^  &  les 
achetoient  de  leurs  familles  pour  d'afl^ez  grofies 
fommcs  d'argent.  Ils  croyoient  qu'il  étoit  hono«*, 
rable  de  porter  pluficurs  cicatrices  fur  le  fi-oht , 
&  qu'il  etoit  honteux  de  n'en  avoir  point.  Us 
tenoient  à  honneur  d'être  oififs ,  &  à  déshonnetir 
de  labourer  la  terre.  Ils  regardoient  comme  le 
comble  de  la  gloire  de  vivre  de  guerre  &  de 
pillage. 

Us  n'adoroient  de  tous  les  dieux  que  Mars  ,* 
Bacchus  &  Diane.  Mais  les  rois  adoroient  parti- 
culièrement Mercure ,  ne  juroient  que  par  lui ,  & 
difoient  qu'ils  en  étoient  defcendans. 

JLes  Grands  fàifoient  leurs  fépuitures  de  cette 
manière.  Us  expofoient  en  pid)Iic  le  corps  du 
mort,  pendant  trois  jours.  Us  immoloient  toutes 
fortes  de  vidimes  ,  en  haifantdesgémiiTcnicns  ôc  des 
lamentations  ;  enfuite  ils  fkiibient  des  fefiins.  Enfin 
ils  bruloient  le  corps  ,  ou  lemettoicnt  en  terre ,  Se 
élcvoient  par-deffus  un  tertre  en  terre ,  &  fàifoient 
autour ,  en  l'honneur  du  mort  ,  toutes  fortes  de 
combats  ,  &  particulièrement  d'homme  contre 
homme. 

U  y  avoit  auffi  des  Thftices  en  Afie  ;  cela  efl  cojî- 
firme  par  plufieurs  auteurs.  Hcrodôte  (  2..  /  ,  jz^  )  , 
dit,  en  parlant  des  nations  que  Créfus  avoit  fubju- 
euées.,  les  Thraces  ,  c'eft-à-dire  ,  les  Thyniens  de 
fes  Biihyniens.  Dans  le  L,  vu  ^  p.  y^  ^  parlant 
de  ces  mêmes  peuples,  qu'il  nomme  également 
Thraces  ,  il  ajoute  :«^  Ces  peuples  étoient  paffés 
»  en  Afie  ,  ou  ils  avoîent  pris  le  nom  de  liithy- 
»  nie.is.  Ils  s'appeloicnt  auparavant  Strymonicns  , 
»  comme  ils  en  conviennent  eux-mêmes ,  dar.s  le 
Il  temps  qu'ils  habitoient  les  bords  du  Strymon, 
»  d'où  les  avoient  chalî'és  ,  fuivant  eux  ,  lesTei^ 
»  criensiSc  les  Stryfiens  j>.  J^e  mare  Fuftate  (<:i 
Dîonys  Perles,  v.  7P?  )  ,  aftiire  qu'il  y  avoit  des 
Thraces  en  Afio ,  C^  qu'ils  y  étoient  pafîos  fous 
la  conduite  dun  certain  Patarus.  Strabon  efl  de 
I  même  fentiment ,  lorfqu'il  dit  :  tf  oa  convient  gè; 
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)i  nèmlemcnt  cnie  les  Bithyniens ,  qui  étûient  aupa- 
«  ravant  des  Myfiens ,  prirent  le  nom  de  Thraces 
i>»Bîthymen$  &Thyniens,  qr.î  paflcrenc  en  Bi- 
wthynie.  On  en  apporte  pour  preuve,  à  Tégard 
»  des  Thyniens ,  qull  y  a  encore  aâuellemenr  en 
fi  Thrace  quelques  Bithyniens  ,  &  à  Fégard  des 
V  Thyniens,  que  l'on  voit  encore  le  rivage  Thy- 
ff  nies  »  près  d*Apollonie  &  de  Salmydeue  ». 

On  voit  aufli  que  Xénophon  (  Hdlailc.  L.  m , 
r.  2 ,  §.  i  ) ,  appelle  la  Bithynie ,  Thrace  Bithy- 
lûenne  ;  &  ailleurs  (Expéd,  des  dix-mil.  JL  vi  , 
c.  2  ,  §.  p  )  :  "  Chirilophe  ,  au  fortir  d'Heradée , 
9f  coupa  à  traVdI'S  les  terres  ;  mais  lorfqu*il  fut 
ij  arrivé  en  Thrace  (  ofi  voit  que  la  Thrace  eft 
n  ici  1^  Bithynie) ,  il  marcha  le  long  de  la  mer.... 
»  Quant  à  Xénophon ,  il  aborda  avec  fes  vaif- 
9»  féaux  fur  les  confins  de  THéraçIéotide  fie  de  la 
»  Thrace  ».  Selon  la  géographie  adoptée  par  M. 
d'Anville  ,  la  Bithynie  s'étcndoit  à  Teft  d'Héra- 
cl^c ,  Jufqu'à"  l'embouchure  du  petit  fleuve  Parthe- 
nius.  Dans  ce  cas ,  fi  tout  ce  qui  étoit  Bithynie 
étoit  Thrace ,  l'Héracléotide  avoit  dû  y  être  com- 

Srife.  Mais  Xénophon  ne  le  penfoit  pas  ain(L  Audi 
it-il  (ch.  4.  g.  O,  que  u  cette  Thrace  corn- 
w  merice  à  remboucnure  du  Pont-Euxin ,  6c  s'étend 
ff  jufqu'à  Héraclée  ;  ceux  oui  navigent  '  l'ont  à 
7f  droite  n.  Mais  M.  d*Anviiie  a  fuivi  le  périple 
d' Arrien ,  qui  dit  (  Arrlan.  Ptrip.  Pont.  Eux.  p.  14  )  ; 
ii  Les  Bithyniens ,  peuple  de  Thrace ,  s'étendent 
f>  jufqu*au  fleuve  Partiunius  w.     1 

THRACHYS,  montagne  du  Péloponéfe ,  dans 
FAreadie ,  au  nord  d'Ordiomène. 

THRACIS,  viUe  de  Grèce,  dans  la  Phocide, 
Iblon  Panfanias.  ^ 

THRAQUM  MARE.  Ceft  ainfi  que  Strabon 
appelle  la  partie  de  la  mer  Egée  qui  baigne  les  cdtes 
de  la  Thnice. 

THR ACIUS  PAGU ,  bourg  de  l'Afie  mineure  , 
dans  i'Hcllefponr  ,  fort  près  de  la  ville  de 
Cyzique. 

THRACON  ,  village  qu'Etienne  de  Byfance 
indique  dans  le  volfinage  de  la  ville  d'Antioche. 

Thracon  ,  viile  de  TAfie  mieure^  dans  l'Etoile  » 
icloo  Cicéron. 

THRAMBUS  ,  promontoire  de  la  Macédoine , 
félon  Etienne  de  JByfance.  Berkelius  penfc  que 
ce  devoit  être  un  de  ceux  de  la  péninfule  de 
Pallènc.  Hérodote  ,  X.  k  ,  femble  aufli  indiquer 
ce  promontoire  dont  Etienne  de  Byfance  a  voulu 
parler.  Car  en  déta-llant  ks  villes  dont  Xerxès 
tira  les  vaifleaux  dont  îl  avolt  befoin  ,  il  en  nomme 
une  Thirambus ,  qu^il  place  dans  b  péninfule  de 
Palléne. 

THR  AMBUSIUS  VERTEX  :  Lvcophron ,  félon 
Ortélius ,  place  un  promontoire  de  ce  nom  dans 
la  Pallène.  On  penie  que  c'eft  le  mfrme  lieu  que 
)e  précédent. 

THRAMUS  DUSIS ,  ville  de  TAfrique propre, 
fur  la  route  de  Taçapx  à  la  grande  Uptis ,  entre 
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Tabunagdis  &  Tamafcaltu ,  félon  ntinécûre  d'Ail 
tonin. 

THRANIPS^ ,  peuple  de  l'Afie,  dans  les  en- 
virons du  Pont,  félon  Xénophon.    . 

THRASI ,  nom  de  l'un  des  forts  que  l'emp»- 
reur  Juâinien  fit  bâtir  dans  la  province  de.  Rho- 
dope  ,  fclon  Prucope. 

^  THRASYLLUMoiiThrasyllus,  montagne  de 
l'Afie ,  dans  la  Myfie  ,  au  voifinage  du  fleuve 
Caicus ,  félon  le  livre  des  fleuves  &  des  montagnes , 
attribué  à  Plutarque. 

THRAUSTON  eu  Thrasion  ,  ville  du  Pélo^ 
ponèfc  ,  dans  l'Elide ,  félon  Xfaiophon ,  qui  Tat-v 
tribut  aux  Acroriens. 

Elle  eft  nommée  Thrafion  par  Diodore  de 
Sicile. 

THRESA,  nom  d'un  lieu  de  l'Idumée,  félon 
♦ofeph. 

THRESSA  ,  nom  d'un  flAve  de  la  Thrace  , 
fclon  Tzetiès ,  cité  parOrtélins. 

THREX  ou  Thrax  ,  lieu  de  la  Rleftine ,  i 
l'entrée  de  la  vallée  de  Jéricho ,  félon  Stra)^n.  Cet 
auteur  dit  que  c'eft  un  des  deux  lendroits  où  les 
tyrans  cachoient  leurs  tréfors. 

THRI A ,  bourg  de  la  Grèce ,  dans  TAttique  » 
entre  Athènes  &  Eleufis ,  félon  Thucydide.  Cp 
bourg  étoit  de  la  tribu  (Enéide. 

Galien  dit  qu'étant  parti  de  Corinthe  avec  un 
tmi  pour  fe  rendre  à  Amènes ,  il  pafia  par  Mégare , 
Eleufis  Se  la  plaine  Thriafienne. 

M.  d'Aiivitle  a  donc  eu  tort  de  mettre  Thrù 
à  une  trop  grande  difiance  fur  la  gauche   de 
ceux  qui  vont  d'Eleufis  à  Athènes. 
.  THRIASI I  la  Thri^/uns  ,  habitans  du  bourg 
ae  Thria. 

THRIASn ,  les  Thrlafiens  ,  habitans  d*un  bourg 
de  l'Achaïe ,  que  Pline  appelle  thriafit, 

THRINCA  ou  Thrince,  ville  fituee  aux  en* 
virons  des  colonnes,  félon  Etienne  de  Byfance. 

THRISOLIDA,  nom  qu'iEthicus  le  fophiftc, 
cité  par  Ortélius ,  dit  que  l'on  donne  à  la  dernière 
île  de  l'Qcéan  feptentrional. 
^  THRISTISIMA ,  viHè  de  PAfriquc  ,  dans  l'in- 
térieur de  la  Mauritanie  céfarienne ,  félon  Ptolemée. 

THRIUS,  ville  du  Péloponnèfe,  dans  l'EUde. 
Elle  avoit  autrefois  été  de  l'Achaïe ,  félon  Etienne 
de  Byfance, 

Thrius  ,  fleuve  du  Péloponnèfe ,  dans  l'Elide , 
félon  Quintus  Calaber.  Homère  en*fait  auflU  men« 
tion. 

THRIX  AS  »  viUe  dji  Péloponnèfe ,  dans  l'Elide. 
Il  parolt  par  un  paiiage  d'Hérodote ,  que  c'eft 
une  de  celles  qui  furent  bâties  par  les  Myntens. 

THROAN A ,  ville  de  l'Inde ,  au-delà  du  Gange, 
Ptolemée  la  donne  au  peuple  ùjli ,  ou  pirates. 

Throana  ,  ville  de  la  Serique  ,  près  des 
montagnes ,  aia  voifinage  ^Afmirxa  ,  félon  Pto* 
lemée, 

THRO ANI ,  peuples  de  la  Sériqu^  ,  à  l'oriefit 
des  JJfedonts ,  feïoo  rtoleipée,  C'eft  le  peuple  de 
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kvBt  ie  TrUna^  que  ce  géograhe  indicé  au 

ToiTinage  de  la  ville  ATmir<tB, 
THRONI,  villa  de  nie  de  Cypre,  furlacô» 

néridioiule  au  fud-oueft  de  LcucoUa ,  &  à  quelque 

Afiance  au  nord-oueâ  du  promontoire  Pcdalium, 
Peolemée  îndi^ie  un  promontoire  Thront,  auprès 

ée  cette  ville. 
THRONION  ou  Thronium  ,  ville  que  tous 

les  auteurs  s*accordent  à  donner  aux  Locriens,  à 

lexccption  de  Scylax ,  qui  Tihdique  dans  la  Pho- 

cide.  Mais  ,  ou  il  ie  trompoit ,  ou  il  parloic  d'une 

tpcxpc  où  les  Phocéens  dominoicnt  fur  cette  partie 
de  la  Locride.  Strabon  l'indique  à  vinp  (lades  de 
h  mer;  &  c*eft  cette  pofition  que  lui  a  donné 
M.  dVbiville  fur  fa  carte. 

Pblybe ,  après  avoir  parlé  de  la  conférence  qui 
fin  tenue  avec  Philippe  dans  la  Locride ,  fur  J^ 
rivage  près  la  ville  de  Nicée ,  dit  qu'elle  fat  ren- 
voyée au  lendemain ,  &  que  Ton  convint  de 
mmhkr  fur  le  rivage ,  du  côté  de  Thronium, 

THRONIUM ,  ville  de  l' Abantide ,  contrée  de  k 
Ihdprotide ,  en  Epire ,  vers  les  monts  Cérauniens. 
Au  retour  de  la  guerfe  de  Troye ,  les  vaiffeaux 
des  Grecs  ayant  été  dîfperfés ,  les  Locriens  de 
Thionium  &  les  Abantes  de  TEubée ,  farent  jetés 
arec  huit  vaiileaux  vers  les  monts  Cérauniens. 
lis  s'établirent  en  ce  lieu,  &  bâtirent  une  vUle, 
fills  nommèrent  Thtonîum ,  &  donnèrent  à  cette 
contrée  le  nom  d'Jbamide.  Us  en  farent  chafies 
pr  les  Apollonîates. 

THRYANDA ,  ville  de  l'Afie  mineure ,  dans 
h  Lycte ,  iêlon  Etienne  de  Byfance. 

THRYASn,  peuples  du  Péloponnèib,  dan» 
TAchaie  propre,  félon  Pline. 

THRYOtSSA,  ville  qui  n*eft  connue  que  par 
ce  quVn  dit  Homère.  Elle  efi  plus  connue  (bus  le 
nom  de  Thryoft  s  qu^elle  avoit  pris  des  joncs  qui 
Baifoîent  dans  ies  environs.  Du  temps  de  Strabon 
cQe  fe  nommott  EpitaUum.  Selon  Homère  Chryotffa 
êtoît  ûméc  fur  les  bords  de  TAlphée.  En  effet , 
les  auteurs,  &M.  d*Anville  d'après  ««>  y  placent 
Epiuiium  fur  la  rive  gauche  ,  k  Teft  d'C>]ympie. 

THRYUS  ou  Thryum.  Cette  ville  eft  nom- 
Bée  B^vov  par  Homère ,  Thryon  par  Pline.  Elle 
éioit  certainement  dans  TElide,  jîuifqu'elle  étoit 
finice  fur  TAlphée ,  &  ouHomèrs  met  en  droit 
de  le  conclure  par  ce  qu'il  clit  des  villes  qui  dévoient 
CI  être  proche  ;  mais  on  ne  fait  rien  de  ûl  po&- 
iwn, 

THUBEN,  ville  de  llntérieur  de  l'Afrique,  & 
fim  de  celles  qui  farent  fubîiiguées  par  Cornélius 
Bilbus,  fclon   PUnc. 

THUBUN  A  (  Tuhnaè  )  ,  ville  de  k  Mauritanie 
&tr:nfis,  fclon  Ptolemée.  Elle  étoit  fituée  dans 
les  montagnes  ,  entre  deux  rivières ,  au  fud^oueft 

THUBURSICA ,  ville  d'Afrique  ,  dans  la  now- 
telle  Numidie ,  félon  Ptolemée. 

THUBUTIS ,  vUle  de  l'Afrique  propre ,  près 
k  Sallaria ,  Ulon  Ptolemée^ 
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THUCABERUM,  ville  de  PAinquê.  H  en  eft 
fait  mention  par  S^  AuguAin. 

THUCCA  ou  TuccA  (Dugga),  viHe  de  Tuv 
teneur  de  PAfrique,  de  laquelle  Ptolemée  ùAe 
mention.  Qle  étoit  fituée  à  l'extrémité  d'une  petite 
chaîne  de  collines ,  à  environ  deux  mtU«^  au  fud 
de  Tibwficumburt. 

On  y  trouve  encore  .phifieufs  maufolées  &*  le 
ponique  d'un  temple  orné  de  belles  coloiines^ 
Cette  ville  étoit  fournie  d'eau  par  un  aqueduc. 

THUDACA,  ville  del'Afnque,  dans  la  Mau- 
ritanie céfarienne^  près  de  Tf/25/j ,  félon  Ptolemée; 

THUELATH,  ville  marititie  de  PAfrique,  fur 
la  côte  de  la  Libye ,  entre  AutoUuct  &  Tàagana  ^ 
félon  Ptolemée. 

THUIDI ,  peuples  d'entre  les  Gbths.  Ils  furent 
vaincus  par  les  Wandales  y,  félon  Jornandès. 

THULE  ou  Thyle,  île  de  l'Océan  fepten* 
trional ,  que  tes  anciens  ont  défignée  d'une  ma<^ 
nière  un  peu  vague;  cependant  Procope  a  faic 
croire  qu'Us  entendoient  par  ife  ^e  Th^U,  le» 
iles  Schetlands. 

Sommaife  écrit  ThyU,  &  veut  quTon  Efe  ainfi 
dans  Pline  ;  ce  qui  eft  conforme  aux  manufcrits 
de  Plante.  Les  Grecs,  comme  Strabon,  Ptolemée, 
Agathamére  &  Etienne  de  Byfance  écrivent  6»Mt 
ou  ThuU.  Virgile  ( Gcorg.  L.  j^  v.  ^o"\  ^  &c  Sér 
nèque  CMcdcdy  v.  syç),  appellent  cette  lUUldma 
Thuli. 

U  eft  difficile  de  déterminer  au  jnfte  (a  fituation; 
Strabon  (  L.  iv) ,  dit  que  ce  que  l'on  rapportoit 
de  ThuU  étoit  fort  incertain  ,  &  il  en  donne  pour 
raifon  le  grand  éloignement  :  flff)  fû  rnç  eov\nç 
i'VtiJL£\Kov  dff-AKptis  lï  içoptùLj  hcLroy  iKro^tv(MVm 
ïl  reproche  enfuite  à  Py  théas  d'avoir  dit  beaucoup^ 
de  cnofes  fâufles  fur  cette  He  :  cependant  ce  qu'il 
reproche  à  Py  théas,  peut  très -bien  s'entendre,; 
&  fe  trôuveroit  conforme  à  la  vérité,  je  crois, 
fi  nous  avions  le  texte  de  Py  théas  fous  les  yeux  s 
car  il  y  avoit  été,  &  c'étoit  un  homme  quiréunii* 
foit  des  lumières  de  plufieurs  genres. 

Pline ,  qui  pcut-êore  lui-même  avoit  pnïfê  dan* 
les  écrits  de  Pythéas,  dit  que  quancT  le  fdleil 
eft  au  folflice  <l'étéy  il  n'y  a  pas  de  nuit' dans  cette 
île  ,  &  ({u'en  hiver  3  n'y  ayoit  pas  de  jour  ^ 
ce  qui  devoir  paroître  un  feit  d'une  grande  fin- 
gularîté  pour  ces  hommes  qui  n'avcient  pas  une 
certitude  phfiyque  de  la  rondeur  de  la  terre  ,, 
&  oui  ne  regardoient  cette  opinion  que  cojiimè 
quelques  idées  avancées  fans  preuves,  par  ce^ 
philofophes  Grecs, 

Ptolemée  place  le  milieu  de  cette  île  à  ^j  degrés^ 
de  latitude;  &  il  dit  ailleurs,  qxi'au  temps  des 
équinoxes  j  ks  joursy  font  de  vingt-quatre  heures;  ce 
qui  ne  peut  être  vrai  pour  Te  temps  des  équinoxes  , 
mais  pour  celui  des  folftlces  ;  encore  fiiut-il  que 
le  pays  fi^ii  au  66«  degrés  30  minutes ,  c'eft-à^dire  j^ 
fous  le  cercle  polaire. 
I  Agathemère  a  répété  depuis  la  même  cho(îr;; 
\  Etienne  de  Byfance  docne  une  indication^  ce 
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me  femble  ,  plus  exaâe ,  lorfqu*il  dit:  Tfudc  infula 
ynagna  in  Octano  Jub  Hyperbortas  parus  ubl  jEftivus 
dks  ex  v'mnti  horis  aqualibus  confiât  /  nox  vcrà  ex 
.quatuor,  Hybemce  ycrb  dies  è  contrario. 

On  voit  donc  que  par  cette  île  de  Thulc  y  les 
anciens  n*onc  pas  voulu  dëfigntr  une  ile  qui  fe 
trouve  fous  le  cercle  polaire ,  mais  à  trois  degrés 
;en-deçà  ;  d'où  Ton  a  r<ïifon  de  conclure  que  cette 
ile  ne  pouvoit  être  llflande  :  mais  la  curiofité 
n*eft  qu*à  demi  Tatisfaite  ,  &  ce  n*eft  pas  aiTez 
d*avoir  trouvé  quelle  île  ce  n*efi  pas,  il  cA 
agréable  de  pouvoir  dire  quelle  eft  cette  île ,  & 
laquelle  dçs  îles.,  o»  des  parties  du  continent  con- 
nues des  modernes ,  ce  peut  être. 

Comme  les  anciens  ne  nous  ont  pas  donné  la 
dimention  de  111e  de  Thule^  quelques  auteurs  fe 
font  cru  en  droit  de  conclure  que  ce  nom  avoit 
été  donné  à  la  Scandinavie ,  en  général  fort  mal 
connue  des  anciens.  Ce  qui  a  pu  engager  à  adopter 
cette  opinion  ,  c'efl  ce  qu'en  rapporte  Procope  , 
qui  écrivoit  à  Terentia  dans  un  temps  bien  pof- 
térieur  à  celui  des  auteurs  latins  &  grecs  que 
l'ai   cités  plus  haut. 

Selon  Procope  (i.  ///,  de.bclL  Goth,  c,  14  J  , 
une  panie  des  Êruliens ,  vaincus  par  les  Lombards , 
alla  chercher  une  demeure  jusqu'aux  extrémités 
de  la  terre.  Ils  traverférent  tout  le  pays  des  Scla- 
vons ,  &  enfuite  une  vafle  folinide  qui  efi  au-delà. 
Ils  entrèrent  dans  le  pays  des  Varnes ,  &  dans  le 
Danemarck ,  aVrivèrent  à  l'Océan,  où  ils  s'embar- 
quèrent ^  &  abordèrent  à  Tile  de  TnuU. 

Cette  île»  ajoute  Procope,  eu  dix  fois  plus 
grande  que  h  Grande-Bretagne ,  &  en  eil  afTez 
éloignée  du  côté  du  fept':ntrion  ;  la  plus  grande 
partie  eft  déferte.  Celle  qui  eft  habitée  contient 
treize  peuples,  commandes  par  autant  de  rois. 
Tous  les  ans ,  vers  k  folftice  d'été ,  le  foleil 
paroit  quarante  jours  de  fuite  fur  l'horizon  ;  fix  mois 
après  ,  les  habitans  ont  quarante  jours  de  nuit, 
qin  font  pour  eux  des  jours  de  douleur  &  de 
triAefle ,  parce  qu'ils  ne  peuvent  entretenir  aucun 
commerce. 

On  voit  par  ce  que  dit  ici  Procope  de  la  Ion- 

fueur  du  plus  long  jour  ,•  que  le  lieu  qu^il  in- 
ique étoit  au-delà  du  cercle,  polaire ,  par  confé- 
quent  bien  au-delà  du  63*  degré,  où  Ptolemée 
plaçoit  le  giilieu  de  Thulc,  Jamrâs,  dit  Procope  , 
je  n'ai  pu  aller  dans  cette  île ,  quoique  je  l'aîç 
fort  defiré ,  afin  d'y  voir,  de  mes  propres  yeux ,  ce 
que  j'en  ai  entendu  dire.  J'ai  donc  cfemaijdé ,  ajoute- 
X'i\ ,  à  ceujc  qui  y  avoieni  été ,  comment  le  foleil  s'y 
lève  &  s'y  coijchc  :  ils  m'ont  répendu  que  le 
foleil  éclairoît  Tile  pendant  quarante  jours  de  fuite , 
tantSt  du  côté  do  l'orient ,  &  tantôt  de  celui  de 
Foccident.  Sans  doute  q^c  cela  veut  dire  qu'il 
tourne  autour  d'eux ,  6:  qu'au  lieu  de  p  coucher 
du  côté  de  l'occident  &  do  terminer  aiiïfi  le  jour, 
il  en  recommence  un  nouveau  au  lieu  de  la 
nuit.  Quand  U  folotl  cf^'retaurnc  au  mime  point 
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de  lliorifon  d*où  il  étoit  parti ,  on  CGlAptê  alerl 
un  jour  révolu.  •  •  * 
•  Pendant  la  faifon  des  quarante  nuits  ils  mefu- 
rent  le  temps  par  les  heures  ;  quand  il  y-  en  a 
trente-cinq  d'écoulées,  auélques-uns  montent  fur 
les  montagnes  les  plus  élevées,  âlavertiiïem  ceux 
qui  font  en  bas ,  que  dans  cinq  jours  ils  reverront 
le  foleil.  On  fe  réjouit  de  cette  heureufe  nouveÛe 
par  la  célébration  d'une  fête,  qui  fe  folemnife 
dans  les  ténèbres  srvec  plus  de  cérémonie  qu'au- 
cune autre.  Quoique  cela  arrive  chaque  année ,  il 
femble  néanmoins  que  les  habitans  de  cette  île 
appréhendent  que  le  foleil  ne  les  abandonne  en- 
tièrement. 

Parmi   les  nations  barbares  qui   habitent  cette 
ile ,  il  n'y  en  a  pas  d'audî  fauvaees  que  les  Scri- 
ti^nes.  Ils  ne  connoiflent  pas  Tuuge  des  habits  ni 
oe  la  chaufllire  ;  ils  né  boivent  pas  de  vin ,  & 
ne  mangent  rien  de  ce  que  la^t^rre  produit  3  aiiifi 
ne  prennent-ils  pas  la  peine  de  la  cultiver  ;  mais 
les  hommes  comme  les  femmes  s'adonnont  à  la 
chafTe.  Les  forêts ,  les  montagnes  leur  fourniiTent 
du  gibier  en  abondance  :  ils  vivent  de  la  cliair 
des  bétes,  &  fe  couvrent  de  leurs  peaux,  qu'ils 
attachent  avec  des  nerfs ,  ignorant  Tart  de  coudre. 
Ils  nourrirent  leurs  enfâns  de  la  moelle  des  ani- 
maux tués  à  la  chafle,  au  lieu  de  les  laifler.  allaiter 
par  le  ftin  de  leurs  mères.  Quand  une  femme  eft 
accouchée ,   elle  enveloppe  fon  enfant  dans  une 
peau ,  l'attache  à  un  arbre  -,  lui  met  de  la  me  elle 
dans  h  bouche ,  &  va  -au(&-tôt  à  la  cuafTe,  exer- 
cice auquel  les  femmes  ne  s'adonnent  pas  mo'.ns 
que  les  hommes^ 

Ces  peuples  adorent  plufieurs  dieux  &  plufieurs 

Î^énies ,  dont  ils  difent  que  les  uns  habitent  dans 
e  ciol ,  les  autres  dans  l'air,  les  autres  fur  la  terre 
&  fur  la  mer ,  &  quelques-uns  .moins  puiflans  dans    , 
les  fleuves  &  dans  les  fontaines. 

Us  «ffrent  foiiVent  des  facrifices  &  immolent 
toutes  fortes  de  viâimes  ;  mais  ils  croient  que  la 
plus  digne  de  leurs  dieux  efi  le  premier  homme 
qu'ils  prennent  à  la  guerre ,  &  qu'ils  facrifient  à 
Mars,  le  plus  grand  de  tous  leurs  dieux. 

La  forme  de  leur  facrlfig:  n'tft  pas  fimplement 
de  le  tuer-,  mab  c'eft  de  le  pendre  à  un  arbre, 
ou  de  le  rouler  fur  des  épines,  ou  de  le  faire 
périr  de  quelque  autre  manière  bien  cruelle. 

Du  nombre  des  habitans  de  cette  ile  font  les 
Giiutcs ,  nation  nombrenfe,  qui  reçut  les  Etulicns, 
lorfqu'ils  allèrent  s'y  établir.  Les  Eruliens,  qui  dc- 
mcuroient  parmi  les   Romains ,    &.   qui    avoicnr 
tué  leur  roi,  envoyèrent  les  plus     cunfidérablos 
d'entre  eux  à  l'île  de  Thule^  pour  voir  s'ils  tro'i-  ^ 
verojent  quelqu'un  qui  fut  de  la  famille  royale. 
Ces  députés  en  trouvèrent  plufieiu^  ,  entre  kfquels 
ils  en  choifirent  un  ;   mais  comme  il  mourut  en 
chemin ,  ils  y  rotouraèrent  &  en  prirent  wn  autre , 
qui  fe  nommoit  Tçdiifius.  Ce  prince  emmena  {on 
frère  nompé  ^çndus,  &  dçux  ceos  hpmmes  de  cette 
île. 

En 
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ht  cogmarant  ce  paiTage  arec  ceux  de  Plîne , 
dePtolem^,  Etienne  de  Byfance,  &c.  les  auteurs 
ODt  été  fort  embarralTés  de  décider  fi,  au  lieu  de 
prendre  Ilikode  pour  le  Thulé ,  il  ne  fâlloit  pas  plutôt 
ssribaer  à  la  Scandinavie ,  ce  que  l'on  avoit  dit 
de  cette  prétendue  ile. 

h  penfej  moi,  (pi*U  ne  faut  pas  attribuer  aux 
fliemes  lieux  tout  ce  quleft  dit  par  ces  diiférens  écrir 
vaifls.  lc&  anciens  ont  parlé  d'une  ile,  ou  de 
quelques  Ses  qui  n'étoient  pas  tout-à-&it  fous  le 
cerde  polaire.  Il  eft  probable  que  leur  Thulé  ré- 
pMdoit,  comme  je  Fai  dit  au  commencement  de 
cetartide,  aux  iles  Scheftand ,  qui  font  au  nord 
de  rEcoflê. 

Quant  k  la  TknU  de  Procope ,  ce  ne  peut 
être  cette  même  ile  des  anciens.  On  n'avoit  pas 
encore  aflêz  de  détails  pour  en  bien  diftinguer 
KWtes  les  parties.  Ainfi ,  on  aura  nommé  Thulé 
tout  ce  qui  aura  été  à-peu-près  connu  vers  le  nord; 
&  tous  les  détails  que  nous  donne  Procope ,  lef- 
^eis  oHicemoient  très  -  vrai&mblablement  des 
peuples  habitant  la  Laponie ,  il  les  attribue  aux 
habitaos  de*  Thulé  y  parce  que  pour  lui  Thulé  c& 
ce  qu*il  y  a  de  plus  feptentrional. 

mjMATA ,  viUe  des  Arabes.  Pline  findique 
(br  le  bord  du  Tigré  ,  à  dix  joiunécs  de  naviga- 
tk»  de  la  ville  de  Petra. 

THUMATHÀ ,  ville  fituée  dans  l'intérieur  de 
rArabie  faeureufe ,  entre  Chabuata  &  OLiphia , 
teiofl  Ptoleifiée. 

THUMEUTHA ,  vîUe  de  T Afnaue ,  dans  la 
Libje  intérieure  «  aux  environs  de  la  fource  du 
fleuve  Cinyphis^  félon  Ptolemée. 

THUMN A  9  nom  de  deux  villes  fituées  dans 
liatérieur  de  TArabie  heureufe,  l'une  entre  Mo^ 
éaea  &  Aluarc ,  &  Tautre  entre.  Manama  &  Fo^ 
éou^  (don  Ptolemée. 

THUN AT-£ , .  peuple  de  la  Dardanie.  Strabon 
les  iodique  dans  la  partie  orientale  de  l'Europe , 
&  limitrophes  des  Mèdes  »  peuples  de  Thrace. 

THUNICATES,  peuples  que  Ptolonée  indique 
daos  la  partie  la  plus  feptentrionale  oie  la  Vindé- 

THUNUDROMUM ,  vUle  avec  le  titre  de 
celonie  romaine,  en  Afrique ,  dans  la  nouvelle 
Nufflidieyfelon  Ptolemée.  Elle  efi  nommée  Tym- 
hanaifc  Ocwidum ,  par  Pline. 

THUNUSDA,  ville  de  l'Afrique  propre,  félon 
T^olemée.  P^e  la  ilomme  Thunujidcnft  Oppidum, 

THUP£  ou  Thuppje  .  vUle  de  F  Afrique ,  dans 
rintérteur  de  la  Libye,  fur  le  bord  méridional 
ài  Nieer,  félon  Ptolemée.       • 

THUPPA ,  ville  que  Ptolemée  indique  en  Afri- 
fte,  dans  l'intérieur  de  la  Libye  ,  lur  la'  rive 
^eotrionale  du  fleuve  Gira, 

TUURIA ,  ville  de  la  MeiTénie .  fur  le  fleuve 
Ais^  au  fud-oueft  ^jéla^onia. 

Uk  étoir  une  de  celles  qui  avoient  été  offertes 
a  Achille ,  &  dont  par  conféquent  il  doit  être 
prié  dans  Homère  :  Paufanias  prétend  que  c*eft 

QiopafhU  dnciciuu^  Jomt  JIL 
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celle  que  ce  poëte  défigne  par  le  nom  SAnthk; , 
félon    d'autres  auteurs ,   c'eft  celle  qu'il  nomme 
Epéa  ou  Aipét  :  elle  étoit  partagée  en  kaute  &  bafle 
ville.  Pour  la  punir»  ainG  que  les  habiians  de 

{>lufieHrs  autres  places ,  d'avoir  pés  parti  contre 
ui,  Augufle  avoit  donné  leur  ville  aux  Lacédé- 
monicns. 

II  y  avoit  dans  la  ville  haute  un  temple  dédié 
i  la  déefle  AAarté ,  divinité  Syrienne.  M.  Larcher 
a  prouvé  que  c'étoit  la  mémo  que  Vénus, 

THURIA  ,  fontaine  de  l'Italie ,  dans  le  voî- 
(Inage  de  la  ville  de  Sybaris^  félon  Diodore  de 
Sicile. 

•Thurïa  ,  ile  de  la  mer  Eeée ,  dans  (e  voifiuage 
de  celle  de  Naxos ,  félon  nutarquel 

THURH  MONTES,  montagne  de  l'Italie^ 
dans  la  zrande  Grèce ,  félon  Appien. 

THURlNGI ,  peuples  de  la  Germanie ,  lefquels , 
félon  quelques  auteurs ,  avoient  fait  partie  des 
Vandales.  Ils  ne  font  guère  connus  que  depuis  U 
chute  de  l'empire  Rorpain. 

Quelques  auteurs  ont  cru  retrouver  leur  nom 
dans  ceux  de  Dorm  ou  Tortn^  parce  qu'il  fignifie 
lâcht  ;  &  comme  Tacite  dit  que  les  Chérufoues 
étoient  lâches ,  on  les  a  fait  defcendre  de  ces  Ché- 
rufqiies  de  Tacite  :  d'autres  ont  cherché  imc 
étymologie  plus  raifonnable,  mais  fans  prouver 
davantage  leurs  opinions.  Ccfl  donc  inudiement 
que  Ton  chercheroit  leur  origine  en  s'édairant  de 
rétymologie  de  leur  nom  :  il  faut  s*en  tenir  à  ced* 
Les  auteurs  du  temps  de  I4  république  n'en  ont 
point  parlé  ;  mais  Jornaiidès ,  Procope ,  Grégoire 
de  Tours  en  parlent  :  c'étoit  donc  un  peuple 
nouveau  aux  fécond  &  troifième  fiècles,  ou  au  moius 
un  nom  nouveau  donné  à  un  peuple  ancier. 

Ces  Thuringiens  habitoient«  lorfque  l'on  com- 
mença à  les  connoitre ,  le  pays  où  l'on  avoit  connu 
les  Chérufques. 

Vers  la  An  du  cinquième  fièc^e  &  au  commen- 
cement du  fixième ,  la  Thuringie  avoit  un  roi* 
On  fent  bien  que  c'étoit  alors  moins  des  rois 
que  des  chefs  pour  les  expéditions  guerrières.  Us 
voulurent  étendre  les  frontières  de    leur  pays, 

3ui  étoit  à-peu-près  la  Thuringe  aAuelle,  fans 
oute  à  l'imitation  des  Francs  qui  venoient  de 
s'emparer  de  la  Gaule.  Mais  précifément  ils  ren* 
contrèrent  ces  mêmes  Francs  qui  s'étoiem  eux-mêmes 
étendus  du  côté  de  la  Germanie.  Us  ftirent  battus  ^ 
&  devinrent  leurs  tributaires.  Les  détails  de  leur 
hifioire  &  de  leur  géographie  appaniçat  aux  temps 
modernes. 

THURIS  9  ville  qui  étoit  fituée  dans  l'intérieur 
de  PArabie  heureufe,  félon  Ptolemée. 

THURIUM  &  THURII  {  Its  ThurUns).  La 
ville  de  Thmîum  fuccéda  à  Tancienne  viÛe  de 
Sybaris  ,  &  occupa  à-peu- près  le  même  emplace- 
ment. Elle  dut  (a  fondation  à  Lampon  &  à  Xér 
nocrité, 

Diodore  de  Sicile  en  parle  à-peu-pfès  en  ces 
.  termes.  Les  Sybarites ,  cnaffés  de  leur  ville ,  qi« 
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vcyèrent  des  ambaflTadeurs  dans  ta  Créce  ,  à 
Athènes  &  à  Lacédémone  ,  pour  prier  ces  deux 
villes  de  favorifer  leur  retour  dans  leur  patrie  ,  & 
de  groflîr  mêxnt  par  une  colonie  Grecque,  le  nomtre 
de  leurs  concitoyens.  Les  Spaniatcs  n'acceptèrent 
pas  cette" 'proprofition.  Mais  les  Athéniens  sV 
prétèrenr,  &  envoyèrent  aux  Sybarites  dix  vaif- 
l'eaux  remplis  d'hon^mcs  ,  à  h  tête  defqucls étoient 
Lampon  tk  Zénocrite.  Us  firent  publier  en  même 
temps  dans  tout  le  Péloponèle  ,  qu'ils  protège- 
roient  cette  colonie  ,  &  qu'ils  favori  (croient  tous 
ceux  qui  vcudrolcnt  s'y  joindre.  Pluficurs  fe  laif- 
fèrent  gagner  par  ces  oiFres  ;  &  ayant  confulté 
l'oracle  d'Apollon  avant  leur  départ  ,  il  leur  fut 
répondu  quils  dévoient  bâtir  une  ville  dans  un 
ehdroit  où  ils  ne  trouveroient  qu'une  médiocre 
quantité  d'cr.u ,  inais  où  ils  vcrroient  une  grande 
daondancc  dé  pain. 

Us  vcgiîèrrr.t  donc  du  côté  de  lltalic  ,&  étant 
arrivés  à  Sybaris  ,  ils  cherchèrent  le  lieu  qui  leur 
étoii  indiqué  pnr  l'oracle.  lis  trouvèrent  non  loin 
de  Sybaris ,  une  fontaine  appelée  Tbin'ie  ,  qui  rcn- 
doit  l'eau  par  un  tuyau  d'ah'ain  ,  que  les  habi- 
tans  des  environs  nommoient  Tonne.  Jitgçanf  que 
c'étoit-là  le  lieu  que  l'oracle  leur  avoit  indiqué , 
ils  firent  une  enceinte  de  mur ,  au-dedans  de  la- 
quelle ils  imcèrcnt  le  plan  d'une  ville,  dont  le 
icrrein'  dcvoit  avoir  dans  le  fens  de  la  longueur , 
qi.atre  quartiers  ;  le  premier  portcroit  le  nom 
èi  Hercule ,  \z  fécond  celui  de  Venus ,  le  troifième 
celui  iVClympie ,  Si  le^uati  ième  celui  de  Bacchus^ 
Ils  en  defifinèrcnt  trois  autres  dans  le  fens  de  la- 
largeur  ,  dont  Pun  sf appelle roit  le  Héros  ,  l'autre 
TliUTUy  Se  le  dernier  Thurin  :  les  ayant  tous  divi- 
fcs  par  des  rues  bordées  de  belles  ftiaifons  ,  la 
ville  parut  fort  bien  conftruite.  Mais  les  citoyens 
r,e  vécurent  de  bonne  intelligence  entre  eux  que 
peu  de  temps  ;  6c  ils  tombèrent  en  difcuflîon  pour 
un  fr.jet  aiTez  coiific'éi'ahle. 

Les  plus  anciens  habitans  de  Sybaris  s'appro- 
prièrent toutes  les  charges  de  qiielque  diûlnâion , 
Ci  ne  lai/Ierent  aux  nouveaux  que  les  moins  im- 

{>ortantes.  Us  voulurent  de  même  que  ce  fuifent 
eurs  femmes  qui  facrifiaflent  les  premières  aux 
dieux,  &  que  celles  des  autres  ne  fuHent  admifes 
qu'après  elles  à  cette  fonéiiôn.  Outre  cela  ,  ils  pri- 
rent pour  eux  dans  la  dîrtribution  des  terres ,  celles 
qui  le  trouvoient  les  plus  proclies  de  la  ville  , 
en  abandonnant  les  pûu  éloignées  à  ceux  qu'ils 
appeloient  les  étrangers  ,  ou  fe  derniers  venus. 
L'animofité  de  ceux^-ci  alla  fi  loin,  qu'étant  en 
tien  plus  grand  nombre ,  &  ayant  bien  plus  de 
valeur  que  les  anciens ,  ils  les  tuèrent  prcfque  tous , 
&  demeurèrent  fculs  poiTeflorirs  d'une  grande  en- 
ceinte de  murailles. 

Cependant ,  comme  la  campagne  des  environs 
étoit  aijfli  fort  ércnduc  ,11s  tirent  venir  de  la 
Grèce  ua  grand  nombre  de  familles  ,  avec  lef- 
quv^lhs  lis  partagèrent  &  les  maifo^s  de  la  ville 
6c  \s\  cam^.^gnc  qui  rcipvironnoit,-LieS  uns  Sclcs 
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antres  devinrent  bientôt  très  -  opuîens  ;  &  aya« 
fait  alliance  avec  les  Crotoniates ,  ils  fe  conduifi- 
rent  en  tout  d'une  manière  qui  leur  acqmt  de  U 
réputation.  Us  établirent  parmi  eux  le  gouverne* 
ment  démocratique  ,  &  partaeèrent  tous  les  ci- 
toyens en  dix  tnbus  ,  auxquelles  ils  donnèrent  le 
nom  des  nations  dont  ik  fortoicnt.  Ils  nommé* 
rent ,  par  txtnxpXe  ^  Arcaditpit ,  Achai^ut  &  Eléenrtt^ 
les  trois  tribus  formées  de  ceux  qui  renoient  de 
ces  trois  provinces  du  Péloponèfe ,  &  Béotienne  -, 
Amphlâioniquc  &  Dorique  ,  trois  autres  tribus  ' 
tirées  des  provinces  voifines  qui  portolent  ce 
nom. 

Les  quatre 'dernières  js'appelèrent  Jadts  ,  Athi-- 
mtiqïa ,  Cubdïqne  &*  Nefiotis ,  par.  une  raifon  fcm- 
blaWe. 

Ils  choifirent  pour  lériflateur  Chàrondss ,  l'hom- 
me de  fon  temps  le  plus  eflimé  dans  la  fcitnce 
des  mœurs.  Cclnî-ci  ,  ayant  examiné  à  fond  les 
loix  de  toiis  les  pays  ,  choifit  pour  fa  patrie  les 
.plus  fbges  &  les  plus  convoiables.  H  en  ajouta 
d'amres  tirées  de  ies  propres  méditations.  Nous 
reporterons  ici  quelquesnmes  de  ceUes  Yhi  nou»' 
croyons  que  les  leflêurs  pourront  trotivcr  quelr 
qu'utilité.  Diod.  SicuL  p,  ap/, 

Lolx   de    Charondas. 

Charondas  régla  d'abord  qne  cenx  jcpri  donner 
roient  une  beDc-mcre  à  leurs  en  fans  ,  feroient 
exclus  de  tout  confcil  public  ;  jugeant  que  les 
hommes  capables  de  rendre  im  fi  mauvais  fervice 
à  leur  &miile ,  feroient  mal  intenti<)nnès  potir  leur 
patrie.  Car ,  difoit*il  ,  fi  leur  premier  mariage  a 
été  heureux  ,  ils  devaient  s'en  tenir  là  ;  &  u  au 
contraire ,  il  a  été  malheureux  ,  il  faut  qu'ils  aient 
été  bien  infenfés  pour  .en  rifquer  un  fécond. 

Il  ordonna  en  fuite  que  tous  ceux  qui  feroient 
convaincus  de  calomnie,. feroient  conduits  parles» 
rues ,  portant  fur  la  tète  ime  couronne  de  tamarin , 
comme  pouf  faire  voir  à  tout  le  monde  «u  ils 
étoieiTt  parvenus  au  premier  rang  de  la  mécnan- 
ceté.  Quelques-uns  de.  ceux  qui  ayoient  été  con-* 
damnés  à  cette  facheufe  efpècc  de  triomphe  ,  fe 
donnèrent  la  mort  pour  en  prévenir  ngnominic 
Ce  genre  *de  malfaheur  ayant  été  exterminé*  de 
la  ville ,  par  ce  moyen  on  y  mena  une  vie  tran- 
quille &  heureufe. 

Charondas  en  ce  même  temps  ,  par  une  pré* 
caution  que  les  légiflateurs  paroilToient  avoir  i?é- 
gligée ,  publia  une  loi  contre  la  fi-équentation  des 
méchants.  Il  é^oit  'perfuadê  que  l'hal^itude  &.  l'a- 
mirié  que  les  hommes  nés  les  plus  vertueux  , 
avoient  contraftécs  avec  des  gens  de  maiivaifcs 
moeurs,  les  avoient  fouvcnt  corrompus  eux-mêmes  \ 
&  que  ce  commerce  contagieux  frâfoit  înfenfihL- 
ment  un  grand  ravage  parmi  des  citoyens.  Car 5 
cnfin^  difoit-il ,  la  pente  ver:»  le  njal  Lft  très- grand  ; 
&  phifieurs  de  ceux  même  qui  avoient  d'abord 
aime  ia-  vertu  ,  fe  font  laiffés  eairainer  jpar  Tap-j 
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fit  des  ffiduffions  fccrètes  jufipfaax  plus  grands  J 
vices.  Le  légUlateur  voulant  prévenir  cette  per- 
verfion ,  défendit  donc  par  fcs  loix  toute  îiaifon 
avec  les  inéchans  ;  il  fit  des  réglemens  particuliers 
à  ce  fuj^t  ,  &  menaça  de  grandes  peines   ceux 
^ui  en  tranfgrefîcroient  quelques  articles.  Il  établit 
lire  autri  loi  non  moins  importante,  ôc  oubliée 
aufxi  par  tcu3  ceux  qui  Tont  précédé.  Il  ordonna 
qrc  tous  Ijs  fils  dé  ramilie  apprcndroicntà  lire  & 
à  cairc  feus  des  maîtres  gagés  par  le  public.  Car 
il  îi:L;:oit  bi^n  que   ihns   c«re   condition,  ceux 
<lont'les  parcns  ne  feroient  pas  en  état -de  payer 
les  maîtres ,  iVr oient   privés  de  cet  avantage.  U 
croit  pjrftiidc  avec  raifon  qUe  cette  connoilfance 
dci:  procéder' toutes   les  autres.   Car  ,  c'eft  par 
l'ocrirure   que   s'exécutent  touiei   les  chofes  les 
plus  utiles  de  la  vie  ;  les  (crutins  pour  les  nomi- 
nations aux  chargies,  les  lettres  miffives ,  les  dif- 
pofitions  teftamentaires ,  Finftitudon  des  loix  ,  & 
tour  ce  qui  entretient  la  fociété.  En  effet ,  qui  pour- 
ront jamais  taffemblar  dans  un  éloge  complet  toutes 
les  utilités  de  cet  art  ?  Ccû  par  lui  feul  que  les 
adions  des  morts  illuilres  demeurait  dans  la  mé- 
moire dss  vivans  ;  que  ceux  qui  font  les  plus  fé- 
p^és  les  uns  des  autres,  parla  difiance  des  lieux , 
fc  rendent   préfens  k  leurs  amis  ,  &  converfent 
avec  eux  ;  que  les  guerres  les  plus  vives  fe  ter- 
minent entre  les  rois  &  les  nations ,  &  fe  chan- 
gent par  la  foi-  des  traités  &  des  fignatures  mu- 
tuelles ,  en  une  paix  folide  &  durable  ;  que  les 
Cemences  &  les  maximes  des  fages ,  les  reponfes 
des  dieux  ,  les  leçons  de  toute  efpèce  de  philo- 
fophie ,  paflent  dans  tous  les  pays ,  &  font  tranf- 
jnifes  à  la  poftérité  la  plus  éloignée.  En  im  mot , 
c'eft  la  nature  qui  nous  a  donné  la  YÎe.  Mais , 
récriture  feule  nous  a  appris  à  bien  vivre.  Ce 
font  là  les  richefles  que  Chairondas  voclut  pro* 
eùier  à  fes  citoyens  ;  &  il  crut  qu'un  foin  fi  im- 
^rtanc  étoit  digne  de  Tattention  &  des  dépenfes 
0iéine   de  la  république.  U  a  par  ce  règlement 
autant  furnafiTé  les  légiflateurs  qui  eut  voulu  que 
les  médecuis  faflent  payés  i>ar  le  public  «  que  la 

rérUbn  an  amM  par  rîiinru(5lîon  eft  fupérieure 
celle  des  corp  par  les  remèdes.  Nous  fouhai- 
tons  d'ailleurs  de  n'avoir  jamais  befoin  des  méde- 
cins ,  au  lieu  que  nous  cherchons  contimiellemenr 
ceux  qui  peuvent  noBS  inftniîre. 
'  Au  reAe ,  pluûeivs  poëtes  ont  cèlébpé  dans  leurs 
^ers  les  deux  premières  d'entre  les  loix  que  nous 
«renoftt  de  rapporcor;  nous  avons  encore -ceux^ei 
au  fujet  de  la  mquentation  des  méehans. 

Je  iD^épargaa  le  ibin  «f  éprouver  par  lui-mènw 
Celui  qui  s*teflrocie  aux  hommes  vicieux  -, 
Quand  t)  ferott  bien  né,  ce  choix  pernicieux 
Le  rendra  tel  que  ceux  qu*il  aime. 
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_  ^oki  d'autres,  bù  Yen  ftit  parler  ainfi  ce 
téginuteur contre  les  (êconds  marines , ou  luitro- 
^uâbon  àm  beHes-mè#t& 


Quiconque  à  fes  eitfans  pr^feote  wie  marltre  « 
D'aucun  cm^iloi  ptiblic  nDluftrera  Ton  nom  v 

*  Il  fcroit  de  fa  ville  ua  tragique  théâtre , 

Comme  il  le  (Ai  de  fa  maîfon. 

Si  ton  premier  hymen  féconda  ton  envie, 
Céroit  affez  pour  toi-,  mais  s'il  fut  malheureux , 
Infenfé ,  failoit«<il  dans  le  cours  d*unc  vie 
Tenter  deux  fois  un  fort  affreux  } 

Charondas  établit  une  autre  loi  pour  rédiica- 
don  des  orphelins.  Sur  la  fimple  expofuion ,  on 
n'enapperçoit  pas  bien  le  motif;  mais  à  la  confidérer 
attentivement ,  die  marque  une  grande  prévoyance 
dans  fon  auteur  ,  tk  mérite  beaucoup  d'éloges; 
clic  ordonne  que  les  biens  des  orphelins  fe/ont 
admiDÎfhés  par  les  parens  les  plus  proches  du  côté  - 
du  père  ,  &  que  les  orphdins  eux-nîêmes  fotent 
élevés  par  les  parens  les  plus  proches  du  côté  de 
la  mère*  On  ne  voit  pas  d'abord  le  fondement 
de  cette  diftinftion.  Mais ,  en  cherchant  attentive- 
ment pourquoi  le  légiflateur  veut  que  les  biens 
foient  gouvernés  par  les  uns ,  &  les  eiifans  même 
par  les  autres ,  on  en  découvre  uae  raifon  ,  qui 
fuppofe  une  grande  connoiffahce  du  cœur  de 
rhomme.  Car  les  parens  de  la  mère  n'ayant  riert 
à  efpérer  de  la  uicc^flfion  des  enfans  ,  n'auroné 
aucun  intérêt  à  rien  entreprendre  contre  leur  vie  ; 
&  les  parens  du  père  ,  n'ayant  point  ces  enfians 
chez  eux  9  ne  feront  pas  à  portée  de  rien  atten- 
ter quand  ils  le  voudroient ,  contre  leurs  per(pnnes« 
D'un  autre  côté ,  comme  les  parens  paternels  font 
héritiers  de  ces  enfans ,  en  cas  que  la  maladie ,  on 
d'autres  accidcns  les  enlèvem  dans  leur  jeuncffe , 
ils  veilleront'  avec  plus  de  foin  à  la  confervatioa 
des  biens  qiri  peuvent  un  joiir  leur  revenir. 

*  Une  autre  loi  de  Charondas  eft  portée  contre 
ceux  qui  quittent  leur  rang  à  l'armée ,  ou  qui  re« 
fufent  de  prendre  les  armes^pour  le  fervice  de  la 
■patrie. 

Au  lien  que  les  autres  légiflateurs  ont  décerné 
h  peine  de  morr  contre  cette  lâcheté  ;  celui-ci 
condamne  les  coupahles  à  être  expofés  trois  jours 
de  fuhe  dans  la  place  puëlique  ,  en  habits  de  fem- 
rtte.  Outre  qu'il  y  a  quelque  chofe  de  moins 
cruel  dans  cette  punition ,  elle  in(})ire  peu  à  peu  du 
courage  par  la  crainte  d'une  iÊnominie^  qui  a  quelque 
chofe  de  plus  fâcheux  que  la  mort  même.  D'ail- 
leurs, cette  loi  conferve  des  citoyens ,  qui  peuvent 
être  encore  utiles  ,  même  pour  la  guerre  ,  par 
rempreilèment  qt^ils  auront  d'effacer  leur  honte 
par  des  adiions  extraorditiaires.  . 

*  Au  refte ,  Charondas  jugeoit  que  la  rigueur  étoit 
le  maintien  des  loix  ;  ainfi  il  ordonna  que  les 
fiennes  fuflent  obfervées  ,  quand  même  on  les 
trouveroit  mal  portées  ;  laifTant  néanmoins  le  droit 
de  les  corriger  ,  fous  ccnaii:es  conditions  que  nous 
indiquerons  phisbas.  Mais  il  partoit  de  ce  prin- 
cipe ,  qu'il  étoit  auffi  avantageux  de  fe  foumettre 

•  à  la  loi ,  qtf  il  cA  dangereux  de  la  foumettre  cUe- 
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mène  à  tous  les  particuliers  ,  oui  croiroient  pro- 
pofci;  des  chofcs  utiles.  Ainfi ,  dans  les  jugemens , 
a  reprenoit  &  faifoit  taire  tous  les  accules ,  qui 
fubftituant  des  tours  d'éloquence  &  des  interpré- 
tations arbitraires  à  la  lettre  de  la  loi ,  en  violoient, 
*foit-a ,  Tautorité  &  la  majcfté.  Auffi ,  quclques- 
iins  de  ceux  qui  portoient  ces  accufations  devant 
les  juges ,  quand  ils  les  voyoient  incertains  fur  la 
fentencc  qu'ils  prononceroient,  ne  manquoient  pas 
d'affifter ,  en  leur  difant  qu'ils  avoicnt  à  fauver 
ou  la  loi  ou  le  coupable.  ^ 

On  ajoute  que  Charondas  fil  à  ce  fujct  un  ré- 
demcnt  très  fuigulier ,  &  dont  on  n'avoit  jamais 
vu  d'exemple.  Frappé  du  défordre  &des  fédmons 
qu'il  voyoit  arriver  en  plufieurs  villes  par  la  multi- 
tude de  ceux  qui  vouloient  redrefler  les  loix, 
parce  qu'étant  fufpenducs  dans  cet  intervalle, 
elles  laiflbient  les  peuples  dans  une  cfpèce  d'a- 
aiarchie ,  il  ordonna  qu'aucun  particulier  ne  fe  prefen- 
tât  dans  la  place  publique  pour  y  propofer  la 
réforme  d'une  loi ,  fans  s'être  mis^  lui-même  la 
corde 
peupU 

cette  rciariiic  «>i  vu  i  «vvv|#i.x/m.  ,  —  ^.^j^^- z~w~ 

dégagé  aufli-tôt  ;  mais  ,  fi  le  peuple  jugcoit  le 
changement  de  la  loi  inutile  ou  dommageable , 
le  réformateur  feroit  étranglé  fur  le  champ  avec 
fa  c*de.  Ce  règlement  fermï  la  bouche  à  ces  nou- 
veaux légiflateurs  ;  &  tout  le  nitonde  craignit  de 
rifquer  fcs  réflexions  fur  ce  fujet.  Auflî  depuis  ce 
temps-là ,  on  ne  trouve  chez  les  Thuriens  que  troiS 
exemples  de  loix  changées  ,  fur  l'avis  de  trois 
tommes  qui  curent  le  courage  de  fe  préfenter 
à  l'aflemblée  en  des  circonftances  remarquables. 

11  y  avoit  une  loi  qui  portoit  que  fi  un  homme 
crévoit  un  oeil  à  un  autre ,  on  lui  en  crevât  un 
de  même.  Or ,  cette  bleffurc  avoit  été  faite  à  un 
homme  ,  qui,  ayant  Héjà  perdu  un  œil ,  étoit  de- 
venu tout-à-fâit  avetigle  ;  il  veut  repréfenter  à 
l'aflemblée,  qu'à  s'en  tenir  à  la  lettre  de  la  loi  ,- 
la  punition  de  fon  adverfaire  ne  feroit  point  égale 
à  Foffenfe  qu'il  avoit  reçue  de  lui  ;  &  que  celui 
qui  rend  aveugle  un  citoyéh  ,  n'eô  jpas  fuffifam- 
ijient  puni  en  perdant  un  œil  ;  qu'ainfi  l'équité  de- 
mandait que  l'on  crevât  les  deux  yeux  à  celui 
^i  lui  avoit  feit  perdre  le  fcul  qui  lui  reftoit.  En 
un  mot  ,  cet  aveugle  défolé  ,  après  avoir  déploré 
ïon  propre  mallieur  devant  raflembléc  ,  ofa  encore 
Hii  propofer  de  changer  la  loi ,  &  préfenta  aufll- 
tôt  fon  col  &  fa  corde.  Mais  on  ne  fe  contenta 

})as  de  lui  laiflcr  la  vie ,.  la  loi  fiit  encore  ré- 
brmée  fuivant  fa  demande. 

Une  féconde  loi  permettoit  aux  femmes  de  re- 
noncer à  leur  mari  &  d'en  époufer  un  autre.  Un 
homme  avancé  en  âge,  ayant  été  abandonné  par 
là  femme  qui  étoit  jeune ,  confeilla  aux  Thuriens 
de  réformer  leur  loi  par  l'addidoa  d'une  claufe  ; 
iavûir,  qu'une  femme  ne  poiwroit  point  prendre 
«n  fécond  mari  plus  jeune  que  le  premier ,  comme  il 
lie  feroit  pas  permis  à  un  mari  de  choifir  une 
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femme  pius  jeune  que  celle  qu'il  aurolt  quittée.  Cet 
homme  réumt  dans  fon  entreprife  ,  &  non-feule- 
ment il  fe  fauva  de  la  corde  ,  &  obtint  qu'on 
fit  à  la  loi  l'addition  qu'il  propofoit  ;  mais,  il  par- 
vint  encore  à  faire  que  fa  femme,  qui  ne  pouvoit 
plus  en  époufer  un  autre  plus  jeune  que  lui ,  re- 
tournât dans  fa  aiaifon  ,  &,  s*ep  tint  à  ion  premier 
mariage. 

On  corneea  enfin  une  troifième  loi ,  qui  fe 
trouve  aufli  parmi  celles  de  Solon.  Cette  loi  por- 
toit  que  le  plus  proche  parent  d'une  héritière 
univerfelle,  a  droit  de  la  demander  en  mariage 
devant  les  juges  :  comme  auffi  une  orpheline  a 
droit, de  demander  ^m  mariage   fon  plus  proche 
parent.  Mais  ce  parent  pouvoit  fe  tiiipcnfer  de  ce 
mariage,  en  donnant ,  à  fa  parente  pauvre,  cinq  cens 
dragmes  en  dot.  Or ,  ime  orpheline  de  très-bonne 
famille  ,  mais  qui  avoit  à  peine  de  quoi  vivre,     ' 
&  qui  faute  de  bien  ,  ne  trouvoit  point  de  mari, 
eut  recours  à  l'afiTemblée  du  peuple  ;  la,  fondant  en 
larmes,  elle  repréfenta  fon  indigence»  &  l'oubli 
où  eue  étoit  tombée  ;  elle  eut  le  courage  d'ajou- 
ter à  fes  plaintes  ,  la  propofition  de  retrancher 
de  la  loi  la  claufe  des  cinq  cents  dragmes  ,  &  d'o- 
bliger  l'héritier  univerfel  à  époufer  lui-même  fa 
parente.  Le  peuple  touché  de  compafifîon  envers 
cette  fille  ,  non-feulement  lui  fauva  la  vie ,  mais 
il  obligea  même  fon  parent  qui  étoit  fort  riche , 
à  répoufer ,  quoiqu'elle  ne  lui  apportât  aucune  dot 
Jhid.p.  2gs. 

Thurium  ,  ville  de  l'Italie ,  qui  foc  fondée 
par  une  colonie  d'Athéniens ,  à  quelque  dîAance 
de  la  ville  de  Siharis,  Tite-Live  dit  expreffêment 
qu'elle  étoit  fituée  fur  le  bord  de  la  mer» 

Après  la  defiruâion  de  Sybaris ,  Tàurium  devint 
un  état  confidérable ,  fous  la  difcipline  de  Cha-* 
rondas.  CeÂ  ce  que  l'on  vient  de  voir. 

Tkurium  fot  long  temps  fioriffante  fous  la  domi- 
nation des  Romains;  mais  lorfqu'elle  tomba  en 
décadence  elle  prit  le  nom  de  Copia,  ^oyci  Syb ARiS 
pour  les  étymologies. 

Hérodote  mourut  à  Tkurium.  H  eft  fiilt  mention 
de  cette  ville  par  Diodore  de  Sicile ,  Pline  & 
Ptolemée. 

Thvrium  ,  Keu  de  la  Grèce  »  dans  la  Bèotie*' 
Çétoît ,  félon  Plutarque ,  k  croupe  d'une  mon- 
tagne fort  rude ,  &  qui  finit  en  pointe. 

THUSCl ,  nom  d'une  terre  qui  appartenoît  à 
Pline.  Cet  auteur  dit  qu'elle  étoit  fituée  dans  fin* 
tédeur  de  l'Etrurie ,  &  même  au  pied  de  l'Apennin. 

THUSCUS  VICUS ,  nom  de  l'une  des  fepc 
montagnes  de  la  ville  dé  Rome.  Elle  étoit  aupa- 
ravant nommée  Ccdius  mons ,  félon  Vairon. 

THUSDRITANUS,  fiége  épifcopal  d'AfKquc , 
dans  la  Byzacéne ,  félon  la  conférenee  de  Carthage« 

THUMl:  ces  peuples,  que, nous  appelons  en 
firaaçois  Thuficns^  paroiifent  avoir  appartenu  à  la 
nation  des  Cauci  ou  ;  Caufuu,  Ds  habitoient ,  âi  c4 
que  l'on  penfe ,  le  pavs  que  le  Zuiderzée  couvre 
aâuellement  en  grande  partie»  Qn  croit  ^ue  1^ 
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tcDfg  fOppertoes  pès  de  Medenblik,  eft  le  fail 
mû  rdb  de  leurs  lùbitations. 

THUSSA,  ville  de  lltalie,  dans  VEtnirie, 
fdoo  Mvrfilus  de  Lesbos  »  cité  par  Ortàlius. 

THUtHOA,  fleuve  du  Péloponnèfe ,  ds<ts 
FAradie.  Il  alloit  fe  perdre  dans  le  Ladon ,  félon 
huûnias. 

THUSICATH ,  ville  de  T  Afrique  propre ,  fur 
k  golte  de  Numidie ,  entre  le  promontoire  /vie- 
AS  &  le  goliè  Olcachitcs^  félon  Ptolemée. 

THYA ,  canton  de  la  Grèce ,  près  de  Delphes 
&duâeuve  Ctpkijfus^  où  lc§  Delplûens  ofFroient 
des  iâcriiices.  Hérodote  eft  le  feul  auteur  qui  en  ' 
lit  parlé,!,  ir/,  c.  178,  % 

THYAMI A ,  ville  du  Péloponnèfe ,  dans  la 
Sicyonic,  félon  Xénophon. 

THYAMIS ,  nom  d'une  ville  de  TArachofie. 
Elle  devoit  fa  fondation  à  Sémiraniis,  félon  Etienne 

de  By^Lice. 

Thyaaus  ou  Thyamus  ,  nom  tf un  promontoire 
delipire.  Il  fervoit  de  bornes  entre  la  Thefproiie 
&  la  Ceftrinie ,  félon  Ptolemée.  Dans  Thucydide 
on  lit  Thyamus, 

THYAMUS  ou  Thy AMIS,  nom  d'un  fleuve  de 
fEpire ,  félon  Strabon  &  Pau  ànias. 

THYARIS ,  rivière  de  TAfie ,  dans  la  Phrygle 
ûktaire.  Elle  couloit  dans  la  partie  feptentrionale 
de  cette  province ,  aux  environs  de  la  ville  de 
Donrlée,  &  fe  rendoit  dans  le  Sangare. 

tH Y ATIRA  (  AkAiffar  ) ,  ville  de  l'Afie  mi- 
neure, daos  la  Lydie,  félon  Enenne  de  Byfance, 
Ptolemée  &  Pline.  Le  premier  dit  que  dans  la 
baute  andquité,  cette  ville  a  été  appelée  Ptlopc^ 
Ptlopta  ou  PdopU ,  &  qu'elle  fut  enfuite  nommée 
SoBàroads.  Pline  rapporte  qu*elle  a  auflî  porté  le 
aoffl  iEvtpfa.  Elle  reçut  celui  de  Thyatire  de 
Seleucus  Nicanor,  qui   le  lui   donna  d'un  mot 

rtqui  figmfie  une  jillt^  parce  que,  comme  on 
lit  dans  la  relation  du  voyage  que  M.  de  Peyf- 
fonda  fait  en  cette  ville,  fe  trouvant  dans  Thya- 
rat  Wqull  faifoit  la  guerre  k  Lyfunaque ,  il 
reçut  k  nouvelle  qu*il  lui  étoit  né  une  fille. 
Ideonede  Byfance  rapporte  ce  feit,  &  lui  donne 
am&  une  autre  origine  ;  il  raconte  que  les  My- 
fiensYcmlant  bâtir  une  ville,  confultérent  Toracle , 
fû  leur  répondit  quHs  dévoient  en  jetter  les  fon- 
deonis  dans  le  lien  où  ils  trouveroient  une  biche 
^"pni^  après  avoir  été  atteinte  d^une  flèche.  Ils 
I2 rencontrèrent  en  ce  lieu,  &  y  fondèrent  cette 
ville. 

M  de  PeyfTonnel  rapporte  une  infcription  de 
Tbyatire;  il  dit  qu'elle  paroit  poftérieure  au  règne 
f  Adrien ,  &  prouve  que  cet  empereur  avoit  un 
^ple  dans  cette  ville,  d'où  le  marbre  de  i'inf- 
cnption  étoit  fortt.  Il  ajoute  que  Ton  trouve  des 
■KdalQes  frappées  en  l'noniieur  d'ASrien ,  &  qu'il 
flore  pourquoi  cette  vilUn!y  efl  pas  qualifiée  de 
Kéocore  ;  qu'il  femble  que  ce  dtre  lui  appartenoit 
i^itimement,  puifoull  y  avoit  des  jeux  éublis, 
&  des  templ»  élevés  en  l'honneur  des  empereurs. 
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Stndbon  dît  que  la  ville  de  Tlffodra.  étoit  confia 
dérée  par  quelques  auteurs,  comme  la  demièro 
du  dimiâ  de  la  Myfie.  Cet  auteur  ajoute  qu'elle 
étoit  une  colonie  des  Macédoniens. 

On  lit  dans  le  voyage  à  Thyatln^  par  M.  de 
PeyfTonnel ,  que  Philippe ,  roi  de  Macédoine ,  de 
concert  avec  Antiochus-le-Çrand ,  dans  ^expédition 

Ïti'il  fit  en  Afie  pour  dépouiller  le  jeune  Ptolemée 
Ipiphane,  l'an  ^loa  avant  J.  C. ,  marcha  vers  cette 
ville.  U  ajoute  qu'il  n'eu  pas  dît  dans  l'hiAoire  û 
ce  prince  fit  alors  quelque  tentative ,  ni  quel  en 
fut  le  fuccès.  Il  y  pafl'a  encore  l'an  190  avant 
J.  C. ,  pour  retourner  à  Sardes ,  après  nue  les 
Romains  fe  furent  déclarés  contre  Antlocnus. 

Apres  oue  Scmion  eut  défait  Antiochus  prè» 
de  Magnélie  du  sipyle ,  la  ville  de  Thyatire  en- 
voya des  ambafTadeurs  aux  Romains ,  pour  leui 
rendre  hommage  &  fe  foumettre  à  eux.  ^  • 

Thyatire  fut  prife  par  Ariflonicus,  l'an  130  avant 
J.  C.  ;  mais  ce  prince  ayant  été  pris  la  même 
année  par  le  conful  Perpenna ,  cette  ville  rentra 
fous  la  dominaûon  des  Komains. 

Thyatire  reçut  de  grands  bienfaits  de  l'empereur 
Caracalla ,  félon  une  infcription  que  rapporte 
M.  de  PeyfTonnel ,  qift  ajoute  qu'une  médaille  de 
cette  ville  ^  frappée  au  nonf  de  l'empereur  Geta, 
citée  par  le  P.  Hardouin ,  d'après  Tnfia4|  paroit 

f>rouver  qu'elle  prenoit  fous  le  régne  de  ce  princo 
e  titre  cle  Néocore.  Le  même  auteur  dit  qu'il  y 
a  lieu  de  croire  que  l'empereiv  Caracalla  avoit 
été  à  Thjratire ,  &  que  Ton  y  avok  exécuté  les  jeux 
py  thiens  en  fa  préfence  ;  que  l'on  peut  le  conjeftiirer 
par  la  médaille  de  ce  prince,  où  l'on  voit  Tem- 
pereur  défignant  fon  heureufe  arrivée  dans  la  ville, 
en  donnant  la  main  au  génie  de  Thyatire ,  repré- 
fente  fous  la  figure  d'une  amazone ,  qui ,  fuivant 
Etienne  de  Byfance ,  doit  être  l'amazone  Ptlopîa. 

Thyatire  a  été  une  des  fept  ^fes  de  l'Afie 
dont  il  eft  fait  mention  dans  T^ocalypfe.  La 
religion  chrétienne  y  fut  introduite  par  les  apôtres 
&  letus  difciples;  mais  on  ne  fait  pas  fi  cette 
églife  a  été  fondée  par  S.  Paul  ou  par  S.  Jean. 
II  eft  cependant  certain  que  lorfque  le  dernier 
écrivoit  rApocalypfe,  il  y  avoit  eu  plufieurs 
chrétiens  dans  cette  ville ,  &  qu'ils  y  étoient  même 
fous  la  direâion  d^un  évéque. 

Les  habita  ns  de  Thyatire  a  voient  une  vénéra- 
tion partiailière  pour  Dian&  M.  de  PeyfTonnel 
dit  que  plufieurs  mfcriptiôns  trouvées  à  Thyatire  , 
font  foi  du  culte  que  ces  peuples  rendoient  a  cette 
divinité.  Dans  une  de  ces  infcriptions ,  cette  déefle 
eft  qualifiée  Diana  montana^  la  Diane  montagarde  , 
épitnètc  qui  lui  avoit  été  donnée  à  caufe  des  mon- 
tagnes qui  entourent  la  ville ,  &  où  les  habitans 
alloient  vraifemblablcment  prendre  le  divertifTemenc 
de  la  chafTe.  Cet  auteur  ajoute  qu'il  a  rapporté 
deux  médailles  de  Thyatire  ;  que  l'on  voyoit  dans 
l'une  une  tête  de  femme  couronnée  de  tours ,  & 
au  revers  un  aigle  tenant  la  foudre.  La  féconde , 
avoit  une  tète  de  Pallasj  &  au  revers  la  figure 
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,f»**v  ftwme  p<^iftnf  une  cfm^  d*abonaance.' 
t^  *  Kt'd-v;t:è ^  rtH;L* TcpnHenté  fiir  ics  mé- 
dl- .  CH  Je  Vr^ucit^  «>  le  lymbole  de  Jupiter,  qui 
\  .'AHt  4^  orc  ;  b  tète  cte  Rtllas  feit  croire  à  M.  de 
Ka  >^\huk1   que  Ton  y  rondoit  un  culte  à  cette 

Lx  ville  de  Tfy.:irc  ëtoît  fituée  au  pied  &  au 
f»à  dVne  chaîne  de  montagnes ,  fur  la  route  de 
IVîrjttme  ù  Sudes ,  &  elle  étoit  arrofée  par  un 
imineau  du  fleuve  Cukus, 

M  de  PcYflbiinel  dit  que  les  premiers  qui 
trouvèrent  la  véritable  pofition  de  Thyattrc^  font , 
M  Ricaut,  confnl  d^Vnglcterre  à  Smyrne ,  6c 
M  Lukc,  marchand  de  la  même -nation.  Il  ajoute 
flu'il  nV  a  plus  à  Akhiffar  aucun  mo^nuraent  aiui- 
auî  qui  wérite  d'être  remarqué ,  &  que  l'ori  n'y 
voit  qire  de-  bien  forbics  vcftiges  de  Ton  ancienne 

^  Un  tf emblement  de  terre  arrivé  fous  le  régne 
ée  Tibère  ronverfa  un  grand  nombre  de  morîu- 
mtns  dans'la  vHle  de  7Xy.m«  comme  il  paroît 
par  une  infcription  rapportée  par  M.  de  PeyiTonnel. 
THYBARNI  ou  Thybarn^  ,  peuples  de 
l*Afie  mineure ,  dans  le  vo/mage  de  la  ville  de 
Sadls ,  fclon  Diodore  de  Sicile. 

-  XHIBARRA,  lieu  d«  TAfic,  dans  le  voifi- 
onae  diU^aftol«-  C'eft  où  fe  tenoient  ks  affemblées 
ij  la  baife  Syrie .  félon  Xénophon. 

TNYBIÏ  ou  Thibu,  peuples  de  TAfie,  dans 
]«s  en.ivons  du  Pont,  felmi  Philarque ,  cité  par 
ptetarque.  lis  font  nommes  Tlubit  par  Phne. 

.  THYBRIS ,  nom  d'un  fleuve  de  la  Sicile ,  qui 
cculoit  fur  le   territoire   de  Syracufe ,  félon  le 

fcholiafte  ^e  Théocrite.  ^   •   «r  t  • 

'  Scrvhis ,  în Mntii.  L.  rut,  v.  32% ,  écrit  Tyhm, 
l'aDoellc  Foh  Slracufgna ,  &  dit  qu'elle  fut  creufee 
par  les  Africains  &  les  Athéniens,  près  des  murs 
de  la  ville ,  pour  infulter  les  habitans. 

THYDONOS,  ville  de  l'Afie  mineure,  dans 
1-  Carie,  folon  Pline. 

TH YELLA  ,  ville  de  l'Italie ,  dans  l'Œnotrie , 
ftlon  Hérodote ,  cité  par  Etienne  de  Byfançe. 

TH YESSOS ,  ville  de  l'Afie  mineure ,  danj  la 
tvdic ,  félon  le  même. 

Thyessos,  ville  de  l'Afie,  dans  la  Pîudie, 

{^lon  le  même»  . 

XHYGATA  ,  ville  épifcopale  d'Afrique ,  félon 
©rtélius ,  qui  cite  les  canons  du  concile  de  Car- 

tkstse* 
THYT  A ,  nom  d'un  lieu  de  la  Grèce ,  fdon 

liérodote.  ,   ,    ^  , 

•  THYMATAD^E,  municjpe  de  la  Grèce,  dans 
l^Attique.  H  étoit  de  la  tribu  Hippothoontidc. 
îSnidas  écrit  Thymoitada ,  &  Héfychius  Thymiotada. 
THYMATERiUM ,  ville  h  l'Afrique ,  dans 
h  lîbyc ,  à  Aeiix  journées  de  chemin  au-delà  des 
(Colonnes  d'Hercule  ^  félon  le  périple  de  Hannon. 
êcft  la  Thymattria  d'Etienae  de  Byftnce. 
•^Scjrlax,  <hm  fort  périple,  h  nomme  Thymia- 
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ilrcas^  &  il  la  place  au-deflhs  du  promontolit  5(m 

locnmm. 

TMYMBRA  ou  Thymbré,  villc'de  l'Afie  mi* 
neurc ,  dons  la  Troade,  félon  Etienne  de  Byfance, 
qîti  dit  qu'elle  avoit  été  fondée  par  Dardanus ,  & 
qu*il  la  nomma^ainfi  d*apiés  Thymbrios  fon  amû 
On  y  a%'p'it  bâti  un  temple  à  Apollon ,  qui  en 
avoit  eu  le  fur  nom  de  Ihymbricn, 

Strabon  dit  que  ce  n 'étoit  qu'un  canton,  au 
travers  duquel  cou  loi  t  un  ruifleau  appelé  Tym^- 
brlus  :  félon  ce  même*  auteur ,  ce  niiucuu  alloit  fc 
perdre  ddns  le  Stamandre ,  auprès  du  temple  d'A* 
poJlon. 

Servius  rapporte  que  ce  frit  dans  ce  chsmp 
qirAc!:ille  frît  h\t(fé  par  Paris;  d-où  l'on  dit  que 
la  hLflTi're  avoit  é:é   t^itc  par  Ap<^lon. 

TiiYMiJRA  ou  TiMfli  A  ,  montagne  de  l'Afie, 
dan:j  lu  Phryizi- ,  fclon  Vibius  Sequefter. 

THYMBKÀ:US  MONS,  montagne  de  l'Afie 
mineure ,*  dans  la' Troade.  C'eft  de  ce  Ueu,lclon 
Feftus,  qu'Apollon  avoit  pris  le  furnom  de  Thyrn^ 

THYMBRIA  ,  lieu  de  l'Ionie ,  à  quatre  ftades 
à  l'efl-fud-eft  de  Alyus.  La  caverne  Charonlun 
étoit  près  de  Tymhria  :  on  la  croyoit  une  des  bout 
elfes  de  l'enfer  ;  il  en  fortoit  des  vapeurs  pefli- 
lentielles  qui  frappoient  les  oifeaux  jufques  dans 
les  airs. 

THYMBRIS,  fleuve  d'Afie,  dans  la  Bithynic; 

(  La  Martinlère  ). 

TH YMBRIUM ,  ville  de  l'Afie ,  dans  la  Phrype, 
à  dix  parafanges  de  Cayflroptdium,  Cynis  y  viat 
en  fortant  de  cette  dernière  ville»  On  voyoii  à 
Tkymbrium  une  fr)ntaine  ,  que  l'on  appeioit  la 
fontaine  de  Midas ,  roi  de  Pnrygie. 

THYMBROS  ùu  Athymbros  ,  fleuve  dont  U 
eft  fait  mention  dans  le  grand  étymologîfte.  Or« 
télius  juge  oue  c'éteit  un  fleuve  de  la  Carie, 
province  de  l'Afie  mineure. 

THYMIATUM,  contrée  de  l'Afrique,  dans  la 
Libye ,  fur  le  bord  de  l'océan  Atiantique ,  felon 
le  périple  de  Hannon. 

THYMNIAS»  golfe  que  Pline  indique  fur  la 
côte  de  la  Doride ,  province  de  TAfre  mineure. 

Pomponius  Mêla  parle  aufli  de  ce  golfe ,  qu'il 
place  auprès  dVin  promontoire  du  même  nom. 

THYNE ,  ville  de  l'Afrique ,  dans  la  Libye , 
félon  Etienne  de  Byfance. 

THYNI,  nom  d'im  peuple  de  la  Thrace,  felo* 
Strabon. 

Thyni.  En  parlant  des  peuples  d'Afie  fournis 
ï  Créfus  (/<•/,  c.  Jl^),  Hérodote  nêfiime  les 
Thraces,  &  fon  favant  tradu^eur  M.  Lanrher 
ajoute  à  ce  mot  Tkratts  ^  celui  ^Afi<;  puis  il  s'ex* 
plique  ainfi  dans  fa  noce  fur  ce  pauage  ^  j>^  si f. 

Par  Thraces  d'Afie ,  il  feut  entendre  les  Bithy- 
niens  &  les  Thyniens.*  Ces  peuples  érotent  ori- 
ginaires d'Europe ,  d'où  ils  furent  ehafl'és  par  les 
Teucriens  &  les  My^ens;  On  les  nommait  alors 
Strymooiensi  ils  poueranten  Afie^  où  ils  pnrent 
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If  rrm  J«  Btdxynîcns  :  Eufiachc  aflure  quHl  y 
av 'il  des  Th  races  eu  Afic,  &  qu'ib  y  étoient  paffés 
i>bs  la  coikiduire  d'un  certain  Patarus,  Stabon 
auia  nous  apprend  que  Ton  croyoir  généralement 
^e  Its  Bithyniens,  qui  étoient  auparavant  des 
My&ns»  prirent  leur  nom  des  Tliraces  Bithy- 
vkas  &  Thyniens  qui  paHerent  en  Bithynie.  On  en 
appane  pour  preuve ,  dit*il ,  à  Tégard  des  Tjsyniens , 
cul]  y  a  encore  aâuellenient  en  Thrace  quelques 
&thyniens  ;  &  à  l'égard  des  Thyniens ,  qu'on  en  voit 
encore  fur  le  rivage  Thynias  près  d* Appollonie  & 
de  SalmydeiTus. 

On  peut  joindre  à  cette  autorité  celle  de  Xéno- 

pbon.  li  appelle,  dans  fes   Helléniques  (Z. ///, 

*'•  ^  »  §•  ^)»  *a  Bithynie,  il  l'appelle,  ciis-je ,  Tlirace 

Biîhynienne  ;  &  ailleurs  il  donne  à  ce  pays  tout 

fuTiplement   le  nom   de  Thracê  ;  les  Arcadietis , 

dh-il,  retraire  des  Dix-mille  (  Z.  r/,  c.  2.  §  /»  ) , 

ayant  obtenu  des  vaiflcaux  des  hablrans  d'Héra- 

ciée,  s'embarquèrent  les  premiers,  afin  de  tomber 

i  runproviïle  fnr  les  Bithyniens,  &  de  faire  un 

^utin  confidérable.    Ik  abordèrent  à  Capée ,  port 

iinaé  vers    le   mîHeu  de  la-Thcace.  Chirifophe, 

m  for^  d'Mémclée,  coupa  à  travers  les  terres; 

mais  lor{au*il  fiit  arrivé  en  Thrace ,  il  marcha  le 

long  dcr  la   mer ,   parce  <{u*il  ëtok  déjà  malade. 

Qimn  à  Xénophoii ,  il  aborda  avec  les  vaiffeaux 

Lt  ks  corsâns  de  rHéracléodde  &  de  la  Thrace , 

à  s'avança  par  le  miKeo  des  terres.  Le  port  de 

U//?<,    dit  -  il  ailleurs  (€h,  j^  §  f.  )  ,  eft  dans  la 

Thrace  Afiatique;  cette  Thrace  conmience  à  Tem- 

bouchure  eu  Pont-Ewcin  ,  &  s'étend  iufqu'à  Héra- 

ciée:  ceux  qui  na^'iguent  vers  le  Pont ,  l'ont  à  droite. 

Arrien    lui    donne  les  mêmes   bornes  dans  fon 

périple  da   iPont*Euxin.  u  Les  Bithyniens ,  dit*-il  ,* 

peuples  de  Thrace ,  s'étendent  jusqu'au  fleuve  Par- 

ihenitts  ».  *V 

Aoffi  M.  Larcher,  dans  fa  géographie  d'Hércv 
dote ,  ou  y  fi  Ton  veut^  dans  fesnotes  géographiques^ 
dit-'J  : 

«  Les  Thyniens  étoient  Thraces  d'ori»;Ine.  Ils  ha- 
Hîcbat  aux  environs  de  Salniydefle  &  a  Apollonie  ; 
ce  encore  aiSlucllcroem,  dit  Strabon ,  il  y  a  vers 
ces  \llks  une  cote  que  l'on  nomme  Thynias,  îls 
f  iiîcrent  en  Afie  &  habitèrent  avec  les  Myfiens. 
lis  ocaipèftnt  les  bords  de  la  mer,  ^  quelque 
peu  d^éttedue  de  terrein  dans  les  terres.  Le$  Bithy- 
riens,  autres  pcuoles  fortis  de  Thrace,  étoient 
fk*4S  avant  dans  tes  terres.  Us  touchoicnt  à  l'eft 
Âu.t  ASariandryens. 

U  pvoic  quli$  avoient  acquis-  de  la  célébrité 
dass  i  art  dei  graver  les  pierres  précieufes.  On  le 
voli  par  ces  ve»  de  Mécène  fur  la  mort  d'Ho* 
«'4ce,  que  nous  a  confervés  liidore  dans  fes  ori- 
«laes,  €g.  ^s  : 

Ktc  ptrcand'uU  m^trgatita  ftu&if 
Nu  quos   ThynicA  lima  ptrpoUvit 
jiadios. ,  au  j^^i^  léfiUpSy 
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THYNIA,  contrée  de  l'Afie ,  dans  la  Bithynie . 
félon  Pline ,  £.  F,  c.  ja.  •      ' 

Strabon ,  I.  xn ,  /?.  54/ ,  dit  que  If  s  Thynienrf 
afiatiques  tiroient  leur  nom  de  ceux  de  l'Europe,' 
qui  habitoient  dans  la  Troade. 

THYNIAS  ou  Thynnias  ,  île  du  Pont-Euxin , 
à  l'oppofite  de  la  Bithynie,  félon  Pline;  mail 
Strabon  l'indique  fur  la  côté  de  la  Bithvnie. 

U  eA  aufli  fait  mention  de  cette  île  par 
Pomponius  Mêla,  &  dans  le  périple  de  Marciaa 
d'Héraclée. 

TH YNOS ,  nom  d'une  viUé  de  P Afie  ,  dansL 
la  C>ilicie  ,  félon  Pline. 

THYRiEI ,  peuples  de  lltalie ,  dans  la  Japygîe, 
Ils  habitoient  au  milieu  de  Tifthme  qui  eft -entre 
Tartmum  &  Brindujîum  ^  félon  Strabon. 

THYR  AMB ,  fleuve  de  TEpire ,  daM  la  Thef- 
protie,  félon  Athénée.  r. 

^  THYREA,  ville  de  l'Argolide,  for  un  lîeà 
élevé ,  dans  la  partie  qui  touche  à  la  Laconîe 
c'cft-à-dire ,  fur  la  côte  occidentale  da  golfe  Ar^ 
golique.  La  contrée  où  elle  étoit  fmiée  portoît  le 
nom  de  Cynuria  ou  Cynourie.  Ce  canton ,  dit 
Hérodote  (L  / ,  r.  ^2  ^ ,  feifoit  partie  de  TAr- 
goUde  ;  mais  les  Lacédémoniens  l'en  a'^'oient  re- 
tranché &  feTétoiein  approprié  (1).  Tyree,  comme 
le  remarque  très-bien  M.  Larcher  {notes, p.  _j/^J  ' 
étoit  de  la  plus  grande  iinportance  pour  les  Argiens\ 
elle  leur  fervoit  de  communication  pour  fe  rendre 
par  terre  aux  autres  places  dé  la  même  côte,      ' 

«  Les  Argiens  étant  venus  au  fecours  du  territoire 
»  qu'on  leur  avoir  enlevé ,  on  contint  dans  un 
w  pour -parler,  que  Ton*  feroit  combattre  300 
wJionunes  de  chaque  côté;  que  ce  terrein  demcu'. 
»  reroit  lu  vainqueur  ;  que  les  deux  armées  n'cifTif- 
»  tcroient  point  à  ce  combat ,  &  fe  retircroient 
»  chacune  dans  fon  pays.  : 

»  Les  deux  armées  le  retirèrent  ^rprès  cet  accord 
w  &  il  ne  refla  que  ks  guerriei-s  choifis  de  part  ^ 
»  d'autre.  Ils  combattirent  des  deux  cotes  avec  tant 
»  d'^alité ,  que  de  fix  cens  hommes  il  n'en  refla  que 
»  trois  :  Alcenor  &  Çhromius  du  côté  des  Argiens  ^ 
»&  OthyadeS  de  celui  des  LacédémonieiTs  ;  iSç 
w  encore  fàllut-il  que  la  nuit  les  féparàt.  Les  cîcux 
w  Argiens  coururent  à  Argos  annoncer  leur  vic- 
j>toire,  ou,  comme  le  porte  le  grec,  comme 
7)  vtôorieux.  Pendant  ce  ttmps  Othyades,  guerrier 
»  des  Lacédémoniens  ,  dépouilla  les  Argiens  tuéi 
V  dans  le  combat ,  porta  lèuhs  armes  dans  {on 
n  camp  ,  &  fe  tint  dans  fon  pofte.  Le  lendemain  M 


(0  Cet  anteur  obferve  à  la  fuîre  de  ceci  que  routé 
la  .  ôte  occidentale  du  golfe  avoh  aufli  appartenu  au* 
Arg  en$  ,  ttnt  ce  qui  eft  en  terre-ferme  ,  que  Yih  -dé 
Cythère  &  les  autres  îles.  Les  Argiens  redemandèrent 
ce  pays  lans  la  guérrfi  du  Fëlopofliïèfe.  (  Thucvdide 
L,  y.  ^t  ).  -^         * 

(2)  On  fent  bien  qu'Hérodote  omet  quelques  ci^ 
conftances,  ou  ^jlutôt  arrange  rbifloire  à  fon  sré-^ar 
des  la  veiUc  les  Argiens  ont  ete  apprendre  la  nouvdlk 
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h  les  deux  armées  arrivent  inftrultes  de  Pévénc- 
II  ment ,  cibs  s  attribuent  quelque  temps  la  viôoire  ; 
n  les  Ar^icns ,  parce  qu'ils  avoient  l'avantage  du 
91  nombre  ;  les  Lacédémoaiens ,  parce  qu'ils  prou- 
»  voient  que  les  combattans  d'Argos  avôient  pris 
nia  fuite,  tandis  que  leur  guerrier  étoit  refté 
>i  dans  fon  pofte ,  oc  qu'il  avoir  dépouillé  leurs 

V  morts.  Enfin  la  difpute  s'étant  échauffée ,  on  en 
>;vint  aux  mains».  Je  dois  faire  obferver  que 
Plutarque  dit  que  les  Amphldions(i)  s'étant  tranf- 

fortés  fur  les  lieux ,  &  qu'ayant  été  témoins  de 
adlion  d'Othyades  ,  ils  adjugèrent  la  viftoire  aux 
Lacédémonicns.  D'un  autre  côté  Paufanias  affure 
que  les  Argisns  s'attribuèrent  la  riftoireî  Les 
iacédcmomens  en  firent  autant. 

a  Depuis  ce  temps,  continue   Hérodote,  les 
n  Argiens ,  qui  jufqu  alors  avoient  été  obligés  de 

V  porter  leurs  cheveux ,  fe  rafèrent  la  tête  ;  &  par 
i>une  loi,  accompagnée  d'imprécations  conire  les 
n  infraûeurs,  ils  défendirent  aux  hommes  de  laiffer 

-   V  croître  leurs  cheveux ,  &  aux  femmes  de  porter 

V  des  ornemens  d'or  ,  avant  que  Ton  eût  recouvré 
wThyrée.  Les  Lacédémonicns,  qui  auparavant 
I)  avoient  des  qhcveux  courts ,  s'impofèrent  la  loi 

V  contraire  de  les  porter  fort  longs.  Quant  à  Othya- 
w  des ,  refté  feul  de  trois  cens  Lacédémoniens ,  on 
^Mit  que ,  honteux  de  s'en  retourner  à  Sparte  après 
vh  perte  de  fes  compagnons,  il  fe  tua  fur  le 
»  champ  de  bataille  ».  ^oyci  fitf  ce  fujet  les  notei 
de  M.  Larcher.  Hérod.  L.  i,p.  3^3  ^A^v. 

Thyrea  ,  ville  de  la  Grèce ,  dans  la  Phocide  : 
Paufanias  rapporte  que  PJiocus ,  fils  dUarmythion , 

y  mena  une  colonie.  ^    ,      -     ,       a      ,  - 

Thyrea  ,  ile  qui  étoit  fituee  fur  la  côte  du 

Péloponnèfe.  Selon  Hérodote ,  les  habitans  de  la 

ville  d'Hermione ,  la  donnèrent  à  ceux  de  Samos. 

THYREUM,   petite    ville  de  FArcadie,  au 

midi  de  MegalopoUs.  ,    r    j    • 

Elle  avoit  été  fi  fort  affioiblie  par  la  fondation 
de  Mtzalopojis ,  qu'elle  étoit  défertc  au  temps  de 

paufanias.  ,      ,   ,    y^  »        j 

THYRGANIDES ,  peuples  de  la  Grèce ,  dans 

r Attique ,  félon  Héfvche. 

THYRGONID-fi'l ,  municye  de  l'Attiquc ,  dans 
la  tribu  Ptolémaïque,  félon  Guidas. 

THYRI ,  peuple  de  l'Afie ,  dans  la  Sérique , 

félon  Pl'me.  ^  ,.  ,    /, 

THYRIDES,  vflle  de  la  Lacome,  au  fud-cft 
die  Maiffa  :  fon  nom ,  qui  paroît  venir  du  mot 
rrcc  qui  {iznAc  fenêtre  .  pourroit  peut-être  fe  rendre 
en  françois  par  BelU-vut  ;  (a  fituation  déterminoit 
ce  fens  d'une  manière  bien  naturelle.  On  voyoit 
près  de  Thyrldu ,  les  ruines  de  la  ville  Hlppola , 
Ju  milieu  dçfquelles  (iibfiftoit  çncore ,  au  temps 
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à  Argos  ;  &  ici  c*eft  le  lendemain  qu'en  revenant  ,  les 
deux  armées  apprennent  TiiTue  du  combat, 
(i)  Çoftfultez  pour  ce  mot  le  diâioi^iaire  des  Anii- 
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de  Paufanias,  une  chapelle  de  Minerve  Himi 

lauis, 

Thyrides  ,  nom  du  fommet  du  Ténare ,  dans 

le  Péloponnèfe,  à  30  Aades  du  promontoire  Tana* 

mm ,  oc  auprès  duquel  on  voyoîc  les  ruines  de 

la  ville  Hippola ,  félon  Paufiinias.  Même  lieu  que 

le  précédent. 

Pline  nomme  Thyrides ,  trois  lies  du  %o\(c44finœusi 
THYRIUM ,  nom  d'une  ville  de  l'Acarnanie , 

félon  Etienne  de  Byfance  &  Tite-Live. 

THYRSUS  (  Orinagnl  ) ,  fleuve  de  l'île  de  Sar- 
daigne.  U  couloit  au  oord  au  fud ,  &  fe  jetoit  ï 
l'oueft  dans  la  mer, 

THYSANUSA  ,  ville  de  TAfie  mineure ,  dans 
la  Carie,  félon  Pline. 

THYSDRUS,  nom  d'une  ville  de  TAfriquc 
propre,  &  Tune  de  celles  que  Pcolemée  indique 
au  midi  de  la  ville  &Adnimifum* 

TH YSSAGET£  (  Us  Thyffa^s) ,  peuples  qui 
habitoient  au-defius  des  Saurmates ,  dans  l'endroit 
où  le  Tanaïs  prenoit  (a  fource.  Ammien  MaroelUa 
dit  que  ce  peuple  demeure  dans  de.  vaftes  forêts 
&  vivoient  de  chafTe.  U  ajoute  qu'L's  avoicat  leurs» 
femmes  &  leurs  enfans  en  commun. 

Au-defliis  des  Bodins»  dit  Hérodote,  L.  /rj 
c.  21  &  22  9  on  trouve  d'abord  un  pavs  défert 
dans  l'étendue  de  fept  journées  de  marche;  après 
ce  défert ,  en   décUnanc  ua  jpeu  vers  TeA  ,  on 
trouve  les  ThyflTagètes  ,  nation  nombreufe ,  qui 
fe  gouverne  par  fes  propres  loix.  Pline  les  place 
à-peu-prés  au  même  endroit,  &  après  eux  les  Turcs. 
Le  P.  Hardouin ,  dans  use  note  fiir  cet  endroit 
de  Pline,  dit  qu'ils  habitoient   fur    les  bords  dn 
*Tanaïs ,  vers  la  coiu-bure  où  ce  fleuve  s'approche 
le  plus  du  Wdga ,  &  où  efl  aujourd'hui  le  terri- 
toire d'Aflraca^lf  il  ajoute  que  c'eft  de-là  que  font 
venus  les  Turcs  ;  mais  Hérodote  met  dans  le 
voifmage  de  Thyflagètes  les  lyrques  ,  &  non  pas 
les  Turcs. 

THYSSUS,  ville  de  la  Macédoine,  aux  en^ 
virons  &  fur  le  mont  Athos ,  félon  Pline  &  Thu« 
cydide. 

On  lit  Thyfus  dans  Hérodote. 

THYSTIUM  ou  Thytium,  ville  de  l'Etolîc; 
félon  Suicbs. 

TIABA,  ville  de  l'Afie  mineure,  dans  la 
Carie,  félon  Strabon. 

TI AGAR ,  ville  de  rmtérieur  de  FAiabie  heuH 
reufe ,  entre  Inapha  &  Appa ,  félon  Ptolemée. 

TIAGURA  ,  ville  de  l'Inde ,  en^deçà  du  Gan^e, 
8e  à  l'Orient  du  fleuve  Nomadus ,  félon  Piokmée< 

TIAR^ ,  lieu  de  l*tle  de  Lesbos ,  au  voifinagi 
de  Mitylène ,  félon  Pline  &  AtUnée. 

TIAR ANTUS ,  nom  d'un  fleuve  de  la  Scy thîe 
Il  alloit  fe  perdre  dans  le  Danube  ,  felon  Hérodote 
Ceft  VAhu. 

TIARE ,  ville  de  l*Afie  mineure  ^  dans  la  Troade 
félon  Pline. 

TIARIUUAj  ville  de  mirpanie  cttérieure 

dar 
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iiflf  Rriténeur  du  pays  cks  Iletoom»  iêkwPto- 

TI/$E«  ooiB  d*iiiie  rîviére  du  Péloponnéfe , 
im  la  Lacooie^  oui  couloit  cmre  Sparte  Si 
Aovcle,  félon  Pàuuuiias,  Z.  ///,  Lacon.  c.  i^. 

TIASSA  m  TiASSOS,  fiMÉaineou  âeuTt  de  la 
MacédMoe ,  felon  Héfychius.  Adiéaie  écrit  Tiaffas^ 
&  dit  me  c'eft  us  fleuve, 

TIAM/My  nom  d'une  YtUe  de  b  Dade,  au 
TOfilinge  de  Natàdavs  &  de  Zugma^  félon  Pto» 
kmée. 

TIAUSPA ,  vîUe  de  l'Inde  »  en-deçà  du  Gange  y 
âl'ocddent  &  prés  de  ce  fleuve  «  félon  Ptolemée. 
TIB AR ANI A  ou  Tibarjenia  »  contrée  de  1* Afie , 
ins  k  font ,  au  voifinauce  de  k  Cappadoce ,  & 
loaclumt  au  pays  des  (£alybes,  fiuon  Etienne 
de  By&nce. 

TIBARENI,  les  Tibarentens,  peuple  de  l'Afie, 
àfis  le  Pont  y  aux  environs  de  la  Csmpodoce,  & 
im  le  pays  touchoit  à  cehii  des  Chalybes,  fehm 
Foinponius  Mtia. 

u  peuple  eA  nonuné  Ttkari  par  EuAbc ,  qai 
^OQK  <|ulls  avoUat  h  coutume  de  cîrcoodre  leurs 

Xénophoo  les  iadique  fur  le  bord  du  Pont- 
tuin  9  aux  environs  des  Mofynœques  »  &  dit 
fue  les  Grecs  mirenc  deux  jours  à  traverièr  leur 
pays. 

Selon  Strabon ,  les  Tibaréniens  étotent  à  demi* 
&rnees,  &  hahitoient  fur  le  bord  du  Pont-Euxîn , 
près  &  Phafe. 

Ilsfâifoient  confiAer  ta  véritable  félicité  à  jouer 
&  à  rire.  Ces  peuples  énoient  tellement  attachés 
su  ioiz  de  Téquité ,  qulls  n*auroient  pas  voulu  atta^ 
<^ leurs  ennemis  ,  même  en  guerre,  fans  les  avoir 
srmis  du  lieu  &  de  Theure  du  combat. 

TIBâRITANUS  ,  fiége  épifcopal  d^Afiique  , 
^  ia  fiyfacène  »  feion  la  conférence  de  Car- 

(fa|C. 

TifiELIUS ,  lieu  de  TAfie  >  dans  le  voifinaee 
<^e  la  Lazique  ,  &  qui  fàtfeit  la  borne  entre  les 
ftUfuniens  &  les  Abstiens ,  félon  Agathias. 

TIBERIA ,  nom  d'une  ville  de  Ta  Tlirace.  Elle 
avoii  été  fondée  par  l'empereur  Tibère ,  dont  elle 
fonoit  le  nom ,  félon  CaltiAe. 

TIBERIACUM  ,  vUle  de  lltalie  ,  dans  le 
îoifinagc  de  Ravenne. 

TiBEjRiACUM ,  ville  de  la  baflè  Germanie ,  fur  la 
^^^  de  Colonia  Trajana  ,  à  Cobnia  A^ippina  , 
entre  cette  dernière  8c  Jullacum  ,  félon  ntinéraire 
^Antooin. 

TIBERIANi  CAMP! ,  champs  de  lltaUe  »  dans 
tvoiiJnagc  de  Rome»  felon  Fromin. 

Ces  champs  avoient  pris  le  nom  de  Pempereur 
^*^ «  parce  que  ce  prince  les  avcMt  fixés  à 
^-dnq  aipeos. 

JIBERIAS  ou  Genesauth  ,  ville  de  la  Pa- 
^,  dans  la  tribu  de  Zabulon ,  fwr  le  bord  du 
bc  de  Tdiërtade  y  dans  la  partie  occidentale  de  ce 
'^i  &  au  aord  de  Magdala, 

^f^^b'ic  ancienne^  Tomt  III^ 
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SùCéjfii  n^porte  que  cette  ville  fin  bâiie  psir 
Hérode  le  tetrarque ,  &  oue  ce  prince  lut  éoiuiâ 
ce  nom  en  Thonneur  de  Tibère. 

TiBERiAS ,  ville  de  FAfie  ,  dans  k  Bithynic. 
Elle  étoit  fituée  dans  la  partie  occidentale  d'un 
lac ,  vers  le  3  a«  degi-é  3  j  minutes  de  latitude. 

TIBERINA  CASTRA ,  nom  d*un  lieu  de  la 
Vtndélide. 

TiBEsmA  wsvLAytle  du  Tibre»  dans  la.vilk 
de  Rome,  £elon  Vttruve.  EUe  eu  nommée  llctfEft 
culape  par  Suétone; 

Selon  Plutarque  »  cette  ile  éeott  appelée  i  RomeT 
Tile  Sacrée  &  lUe  des  ésui  Poms;  pavce  qu'a 
dit  que  Ton  conlfacra  à  Mars,,  un  champ  qui  api 
partenoit  aux  Tarquins  ;  on  jeta  dans  h  rivière 
les  bledst|ui  venoîent  d*étre  coupés,  ainfi  que  les 
arbres  qm  eioient  dans  ce  cbamp.  Comme  les 
eaux  de  la  rivière  étoient  baffes,  ces  matières  s^ai> 
fêtèrent  près  de  là  ;  &  jointes  au  limon  que  Teana 
cbàrioit ,  cela  forma  une  ite,  où  Ton  bâtit  divers 
temples  &  plufieurs  portiques. 

TiKRD^A  RiGio,  coutrèe  de  FACe,  dans  la 
Cappadoce ,  ou  étoit  le  lieu  nommé  Ariatsçiu,  . 

il  eft  fait  mention  de  cette  comrée  dans  les 
lettres  de  &  Grégoire  de  Nazianee,  citées  par 
OrtéUus. 

TIfiERIOPOLIS  ,  ville  de  F  Afie  ,  dans  la 
grande  Phrygie  ,  felon  Ptolemée» 

TiBERiOPOLis ,  ville  de  la  Bulgarie ,  fur  le  bocd 
du  Pont-Euxin,  félon  Leundavius,  qui  cite  Cu-* 
ropahtg. 

TIBERIS,  ou  le  Ttbre  (t/  JHeie) ,  leuve 
d'Italie.  Il  a  £1  fdurcedansFApenîum  „vers  Tendroit 
où  fe  trouvât  Tiftmum  ,  fumenuné  re^erùiww.  II 
coitloit  à-peu-près  au  fnd,  &  paflËmt  par  PtnpA  , 
iufqu*à  TÙèar  ;  là  il  fe  détoumoît  pour  aller  ven 
le  lud  -  oueft ,  à  la  hauteur  de  Vvlfinii ,  dont  il 
n'approcheit  cependant  pas»  Ayant  reçu  le  CLanu\ 
il  tournolt  vers  le  ftid-efi,  recevoit  le  Nar  à  Hm^^ 
tamaiy  &  continuoit  dans  cette  direâkm  jttfqu*à 
un  point  qui  fe  trouve  entre  Capena  &  CurUm 
Reprenant  alors  une  route  aflez  direâc  vers  le 
fua  ,  Il  pafibit  à  Rome  ,  puis  s*alloit  rendre  par 
le  fud^oueû  à  k  mer  auprès  ^OftÎA ,  dont  le  nom 
fignîfie  embouchures ,  &  où  en  effet  il  y  en  avoit  phs- 
fieurs.  Malgré  fa  célébrité,  qu'il  n'a  dôqu^ala  ci»- 
conftance  aarrofer  la  capitale  du^nonde  dans  Tan-  ^ 
tiquité ,  ce  fleuve  étoit  peu  de  chofe  jufqu'à  Hor^  ^ 
taaum  ;  mais  groffi  par  les  eaux  du  Nar  ,  du  f% 
linus ,  de  VAnio ,  il  pouvoir  à  Rome  porter  de 
petits  b^imens*' 

Les  anciens,  comme  pour  rekauflerfa  gloire , 
ont  dit  qu'il  recevoit  îufou'i  vingt  autres  neuves  : 
il  Ëiut  comprendiv  dam  le  nombre  bien  desmtf* 
féaux.  lia  porté auffi  bien  des  noms.  Les  plus  coa^ 
nus  fous  VAlbuU  ,  ou  le  Rongmr,  parce  cniHl  ra- 
vage fes^  bords  ;  le  FL^us  ou  le  Bhnd^  a  caule 
de  la  couleur  de  {a  eaux  chargées  de  limon*; 
le  Jamu ,  d'après  le  prince  vrai  ou  (uppofé  de  ce 
nom  ;  enfin ,  le  Tikeris,  dont  les  Italiens  ont  bk 

Yy 


354 


Tl  B 


Ttvèr^^  &  nous  Tihn.  Varron  dit  anffi  ipf'û  porta 
le  noAi  de  Dththris ,  ce  que  M.  Court  de  Geoelin 
explique  par  fltuvc  qui  rav.izt ,  qui  fait  du  mal. 
•nblGENSE  OPPIDUM  ,  viUe  de  TAfrique 

fropre  ,  félon  Pline,  Elle  eft  nommée  Thipba  pat 
'colemée. 
Hfill  ,  peuple  FAfie  ,   aux   environs  de  la 

.grande  Arménie ,  &  dont  k  m^ropole  étoit  nom- 

fiiée  Ttbîum ,  félon  Cèdréne  •&  Curopalate. 
Selon  Straibon  ,  on  donnoit  le  nom  de  Tibu , 

aux  efchves  que  Ton  tîroit  de  la  Paphlagonie. 
TIBILIS.  i  jé/h-^ourt)  ,  lieu  de  rAfrique,  dont 

fait  mention  FAnonyme  de  Ravenne.  Il  étoit  à  dix 

lieues  au  fud-oueft  &  Hippo  RegUu ,  &  à  feize  à 

l'cft  de  Cîrta. 

On  y  volt,  encore  des  ruines. 

i    TIBIUTANUS  »  fièffe  épifcoçal   d*Afrique  , 

4ans  la  Numidie  ,  félon  la  notice  épifcopale  d'A- 

ifrique. 

TlfilSCA  ,  viUe   de  la  balGTe  Moefie  ,  félon 

Ptolemée. 

71BISCUM ,  nom  de  l'une  des  plusconfidé- 

râbles  villes  de  la  Dade ,  félon  Ptolemée. 

.    TIBISCUS  ou  TiBisiA ,  nom  d'un  fleuve  de 

la  Dacie.  U  alloit  fe  perdre  dans  le  Danube ,  félon 

Ptdemée.* 
.  Ce   fleuve  eft  nommé  Tilifia  par  Jomandès 

&  par  rÂnonyme  de  Ravenne.  Pline  écrit  Pa' 

thihus: 

ITBISENA  OSnA.  Valerius  Flaccus  nomme 
ainfi  Fembouchure  d'un  fleuve  de  la  Scythie. 

'    TIBISIA  ,  voy*[  TiBiscus. 

^     TIBISIS  ,  erande   rivière  qui   (on  du  mont 

'Hotmus  ,  & ,  qui  coulant  vers  le  nprd ,  iè  décharge 

.dans  rifter.  La  Martiniére  a  tort  de  croire  que 
c'eft  le  Tibifas  ou  le  Pathiffust  de  Pline. 

TIBIUM  »  montaene  de  TAfie ,  dans  la  Phry- 

^e.  Selon  Etienne  oe  Byfance ,  elle  donnoit  le 
nom  aux  efdaves  appelés  Tibiens. 

TIBIUR  A  ,  ville  de  l'Afrique ,  félon  I  ade  du 
jnartyre  de  S.  Félix ,  évéque. 

TIBRACAN A ,  ville  de  F Afie  ^  dans  l'intérieur 
delà  Médie,  félon  Ptolemée.. 

TIBULA  ou  TiBUJLS  ,  ville  fiuée  fur  la  côte 
feptentrionale  de  lue  de  Sardaigne  ,  félon  Ptole- 
mée &  Fitinérâire  d'Antonin. 

TIBUR  (  TivoU)  ,  ville  d'Italie  pris  de  YAnio , 
▼ers  le  nord-eft  de  Rome  ,  dans  le  pa)^  des 
Sabins»  Elle  étoit  fi  ancienne  au  temps  où  Pline 
'.écrivoit,  mi*il  ne  croyoit  pas  exagérer  en  fkifant 
remonter  la  fondation  au  nède  qui  avoit  précédé 
le  fiège  de  Troye.  Sdon  hii ,  elle  fut  fondée  par 
'Tlbumus,  l'on  des  fils  d'Ampbiariis  ,  aidé  de  fes 
deux  fi-ères  >  Catille  &  Corax.  Mais  Denvs  d'Ha- 
licamafle  prétend  que  Tibur  avoit  été  oâtie  par 
les  Skules  avant  cette  époque.  Sa  fhuation ,  qui  fe 
retrouve  encore  dans  celle  de  Tivoli ,  offre  un 
des  plus  beaux  fpeâades  ^e  pnîfl!e  préfenter  h 
nature.  Placée  fur  un  terrem  uni  d'un  côté ,  elle 
voit  de   l'autre  la  montagne  coupée  à  pic ,  & 
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r Anio  qiâ  en  arrofant  majeftueufement  le  oôtè  ik 
la  plaine,  fe  précipite  ra^ite  avec  un  bniit  confi- 
dérable  du  haut  de  cette  montagne ,  dans  la  vallée 
où  la  force  de  fon  courant  a  formé  de  profbnde^ 
X  excavations. 

Pouf  préfenter  en  peu  de  mots  les  erandes 
beautés  qu'Horace  admiroit  à  Tibur  ,  il  ne  nut  que 
traduire  id  trois  vers  de  la  feptième  (xie  du  premier 
livre.  «  Rien  nie  me  frappe  tant ,  dit  ce  poëte ,  que  la 
n  maifon  de  la  retentij&nte  AlUmée ,  la  haute  caf- 
»  cade  de  VAnio ,  le  bois  facré  de  Tibiimus ,  & 
m  fes  jardins  arroifes  d'une  eau  qui  fe  renouvelle 
»&ns  ceffei». 

Comme  il  s*agit  dans  cet  article  d'un  lieu  inté- 
refTant  en  lui-même  ,  &  par  fon  rapport  avec  le 
poëte  qui  en  donne  en  peu  de  mots  une  idée  fi 
magnifique  ,  je  vais  reprendre  en  qnelques  mots 
chacun  de  ces  objets^ 

I. La  mai(bn  delà  retentiflantp  Atbunée,  ( /^('mux 
AUfunese  nfonantu  )  ,  eft  la  foufrière  ou  folfatare 
de  TivolL  Cette  foufrière  efl  un  hc  ou  plutôt 
im  gouffre  ,  reffe  de  quelque  ancien  volcan ,  dont 
il  étoit  probablement  le  cratère.  On  a  dit  avoir 
trouvé  oans  fon  intérieur  les  eaux  écliaufFées: 
je  n*aflurerai  pas  le  fait  ;  ]e  ne  le  crois  pas  même , 
parce  que  la  chaleur  s'étendroità  la  fur£ice;mais 
il  fe  dégage  perpétuellement  un  gaz  qu»  fait  élever 
des  'bouiuonnemens  que  Fon  aura  bien  pu  attri- 
buer à  la  chaleur.  Sur  les  bords  abandonnés  au- 
jourd'hui de  cette  foufrière  ,  étoient  autrefois  dif-*' 
rérens  monumens ,  &  pardculiérement  un  temple 
oii  étoit  un  oracle.  L'effet  de  l'eau ,  les  vapeurs 
méphitiques  que  Ton  éprouvoit  en  cet  endroit ,  en 
avoient  fait  attribuer  la  caufe  à  des  divinités;  &, 
outre  le  temple  des  Mufes,  on  a  découvert  dans 
le  fiècle  dernier  un  monument  qui  montre  que  la 
déeffe  de  la  fanté ,  la  bienfaifante  Hygie ,  y  étoit 
adorée.  Ce  culte  avoit  été  infpiré  par  k  recon- 
noiflance  ,  faos  doute  ;  car  Strabon  nous  apprend 
que  ces  eaux  étoient  airatîves   pour  différentes 
maladies  «&  que  Ton  en  faifoit  ufage  ,  folten  s'y 
baignant  ,  foit  en  s'y  lavant.   Suérone  rapporte 

3u*Aueufte  y  alloit  &  en  faifoit  ufàge  :  il  y  avoit 
onc  là  des  thermes. 

Quant  à  Toracle ,  VirgBe  nous  apprend  de  quelle 
manière  on  le  confultoit.  On  s*y  ècendoit ,  dit  ce 
poëte  f,  fur  les  peaux  des  viôimes,  &  on  s*y  livrolt 
au  fômme^.  C*ëtoit  adorsqu*a  la  faveur  des  fongcs , 
les  dieux  manifbftoiem  leurs  volontés  ,  foit  par  la 
vue  des  objets  que  l'on  vouloit  connokre  ,  foit 
par  des  fons  qui  prefcrivoient  ce  qu'il  convenoii 
de  faire  après  le  réve^.  On  a  remarqué  que  pour  cet 
oracle  on  fe  conduifoit  de  la  même  manière  qu  il 
celui  d'Amphiaraiis  à  Thèbes.  On  ne  doit  pzi 
en  être  furpris ,(!  l'on  admet  que  cette  ville  du^ 
fa  fondation  k  des  princes  Thébakis^ 
-  IL  Le  Praccps  Annio ,  dont  parle  Horace ,  fav 
nne  image  cjui  ne  peutén-e  rendue  en  deux  mot 
firançois,  &quf  eft  afTez  célèbre  pour  admettre  ic 
une  courte  glofe.  UAnio  (  il  Teverooe  )  ,  di 
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HTabbé  Chanpin  (i)  ,  roule  trafsquîUement  Tes  . 
flo6  julciu*à  la  Yiile  de  Tivoli  ;  mais  lorfqull  y 
é  airire ,  le  terrein  lui  manoue ,  il  eA  forcé  de 
k  jeter  avec  ua  brait  efiroyable  &  blanchiflant 
(fécinie ,  dans  un  précipice  très-profond.  Dans  ce 
ftiaçkt ,  cil  peu  de  gens  defcendent  à  caufe  de  la 
difficulté  &  de  la  terreur  aue  produit  le  bruit  de 
ente  chàte  ,  on  voit  que  ta  violence  de  Teau  a 
MTcé  des  deux  côtés  un  rocher  affreux  ,  ce  qui 
ranne  denx  bras  du  fleuve  ,  lefquels  fe  réunifient 

nfe  précipiter  encore  avant  da  reprendre  un 
^ùfible  (a). 

IIL  Tibumns  y  fondateur  de  Tibur  ,  fut  re- 

S  "dé  après  fa  mort  comme  un  dieu  ;  on  lui  con- 
ra un  bois  dans  lequel  on  lui  rendit  un  culte; 
enfuite  on  lui  éleva  un  temple.  Tout  pone  i 
croiTe  que  ce  temple  &  ce  bois  fe  trouvoient  dans 
h  belle  vallée  où  coule  le  Teverone  ,  ap^^s  la  , 
cafade ,  &  qui  fe  trouve  au-deflbus  de  Tivoli. 
Lmrpeâion  du  local  démontre  que  ce  n*a  pu  être 
qœla  ;  mais  le  texte  de  Strabon  dit  positivement  que 
ftfAnlû  après  fa  chute  admirable  de  la  plus  haute 
«rive  dans  la  plus  profonde  des  vallées,  coule 
*à  travers  le  bois  qui  s'y  trouve  fous  la  ville». 

IV.  Quant  aux  vergers  &aux  eaux  qui*  les  ar- 
Tofeient ,  beautés  locales  dont  parle  Horace ,  on 
ks  retrouve  encore  dans  la  plaine  qui  eft  au- 
deffoos  de  Tivoli ,  &  fur  ce  coteau  où  fe  voienj 
^  vignes  &  des  oliviers.  On  fait  combien  le 
vin  de  ce  canton  étoit  eflimé. 

La  beauté  de  ce  féjour,  qui  fixe  encore  ladmi- 
niion  des  voyageurs ,  y  avoit  attiré  les  premiers 
ôtoyens  de  Rome.  Je  ne  parlerai  ici  que  de  quelques 
^hs  &  des  principales  maifons  de  campagne. 

Il  y  avcit  un  temple  d*Hercule  ,  qui  devint 
«ièbrc  par  fes  forts.  Conflruit  vers  le  penchant 
<î«  la  montagne  ,  on  y  avoit  fait  des  fubftruBîons 
confidérables  pour  en  aflTurer  la  folidité.  Elles  for- 
cent encore  le  fol  qui  foutient  la  cathédrale  , 
I*<^êd!é,  &  la  place  qui  efl  en  face  des  ces 
^ifices. 

Ce  temple  confacré  à  Hercule  vainqueur ,  avoit 
en  collège  de  prêtres ,  &  un  curateur.  Il  étoit  ac- 
'^P^gné ,  i^.  d'un  beau  portique  ,  fous  lequel 
«etone  nous  apprend  qu'Aueufle  rendoit  aflez 
flriiiairement  la  justice  lorfqu'il  1^  trou  voit  à  Tibur  ; 
•'•  d'une  beUe  bibliothèque  dont  parle  Aulugelle 
«as  fes  Nuits  attiques.  Selon  Appian ,  ce  temple 
^fennoit  auffi  de  grandes  richeiics ,  provenues , 
«|s  doute,  de  la  crédulité  des  ceux  qui  conful- 
aient  Its  forts. 

Mais  Hercule   ,  non  plus  que  les   nymphes 


0!Décotiverr«  de  la  maifon  de  campagne  d*Horace« 

<^}  Uns  dctcripdon  ne  tient  pas  moins  k  la  géo- 
Wee  lacienae  qu'à  la  géographie  moderne  -,  &  comme 
*«««  fe  trouve  pas  dans  cette  dernière  à  la  partie 
•  ^cydopédie  qui  en  traite ,  j*ai  penfc  qae  l«on 
^  ^m  pas  fiche  de  la  trouver  ici. 
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Albunes  \  n*étoient  pas  les  fieuls  i  Tibur  en  pbf- 
fedion  d'annoncer  Tavenir ,  puifqu'il  y  avoit  un  tem« 
pie  de  Sibyle ,  dont  les  reAcs  portent  encore  le 
même  nom.  Ce  temple ,  admiraole  par  fon  élé- 
gance j  étoit  étonnant  ^  fur-tout  par  le  travail  au*a- 
voient  ^gé  fes  fondations.  Elles  avoient  leur  oafe 
dans  le  précipice  où  fe  jette  FAnio ,  &  s'élevoient 
jufqu*en  haut  pour  y  foutenir  le  temple  au  ni- 
veau de  la  ville  :  on  les  voit  encore  aujourd'hui. 
De  magnifiques  reftes  qui  (Comprennent  une  fort 
grande  étendue ,  portent  aAuellement  le  nom  de 
château  de  Mécène.  Mais  M.  l'abbé  Qiaupi  qui 
a  examiné  ce  local ,  trouve  à  ces  ruines  tous  les 
caraâères  d'un  monument  public.  La  voie  Tibur* 
tine  y  abmitiflbit  ,  &  une  grande  partie  de  c« 
bâtiment  exifte  avec  fes  fondations  au  mnd  du  préci« 

Çice,d'oii  ils  ne  purent  être  élevés  au  niveau  de 
'ibur,  qu'avec  des  frais  immenfes  &  par  des  travaux 
publics.Xe  favant  que  j'ai  cité  dit  que  ces  ruines 
ont  appartenu  à  quelque  grande  bafilique ,  mo- 
nument eflentiel  dans  une  ville ,  &  qui  ne  pouvoit 
qu'être  confidérable  dans  Tibur  ,  dont  plufieurs 
habitans  occupoient  les  premières  places  à  Rome, 
vers  la  fin  de  la  république. 

Mais  ce  n'avoit  été  qu'avec  le  lemgs  qu'il  s'ê- 
toit  établi  entre  ces  deux  peuples  une  fi  par&ite 
Intelligence.  Tibur,  fière  de  fon  ancienneté  & 
du  rang  qu'elle  occupoit  avant  la  fondation  de 
Rome,  ne  vit  qu'avec  peine Jes  efforts  de  cette 
dernière  pour  fon  agrandiffement.  Elle  y  oppofa 
toute  la  réfiflance  dont  elle  fiit  capable.  Il  efl 
probable  même  que  fi  les  Tiburtains  avoient  été 
bien  fécondés  par  les  Gaulois  ,  avec  lefquels  ils 
avoient  fait  aPiance  lorfqu'iJs  vinrent  jufques  fous 
les  murs  de  Rome  ;  cette  ville ,  devenue  depuis 
la  capitale  de  tout  l'Occident ,  eût  cédé  la  place  à 
Tibur. 

Mais  les  Gaulois  ,  défaits  &  craignant  les  fuites 
de  ce  défadre  ,  fe  retirèrent  ;  de  leur  côté  les  Ro- 
mains mirent  tant  d'opiniâtreté  dans  leur  conduite , 
tant  d'intelligence  dans  la  manière  de  varier  leurs 
attaques  ,  qu'enfin  Içs  Tiburtins  fuccomberent* 
Ils  turent  entièrement  fournis  vers  l'an  400  de 
Rome. 

Vers  la  fin  de  la  république ,  la  belle  campagne 
de  Tibur  étoit  remplie  de  fuperbes  maifons  dd 
campagne.  De  ce  nombre  étoient  celle  de  Qnin- 
tilius  Varus,  dont  parle  Ai.lugelle,  en  difanf  qu'étant 
arrivé  pauvre  en  Syrie  ,  province  qu'il  avoit  trouvée 
riche,  il  avoit  changé  d'état  avec  elle,  &  l'avoît  laifiée 
comn\e  il  y  étoit  venu  ;  on  en  voit  les  ruines 
feulement  appelées  encore  d'après  lui  QjdntUioIo  ; 
celle  du  poète  Catule ,  qui  étoit  fur  le  bord  de 
rAnio,oppofé  à  la  ville;  le  château  de  Cinthie, 
cette  tendre  amante  de  Properce  ;  celles  db  Brunis 
&  de  CafTms ,  de  Pifon  ,  &c.  celle^de  Mécêhe ,  que 
M.  l'abbé  Chaupi  conjeâure  avoir  été  fur  le  mont 
d*Acori  ;  celle  ae  Vopifcus ,  né  à  Syracufe,  philo- 
fophe  &  hiftorien  ,  &  devenu  fi  riche  fous  le 
régne  de  Diodétien.  Stace  en  a  fait  une.une  do£> 
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criptiod  magnîfiqae ,  doat  leâ  décoHvene»  mo^ 
4lëroe8  n^oot  &tt  que  (fenocr  une  €onfirmaf  km.  Ce 
4}âckne0t  dévoie  être  où  eft  aâueUeaient  féglife 

4e  S.  Antoine. 

MaisaucunbâtuneiKA^approchoîtyCeiiie  femble 
du  Tibumum  d* Adrien ,  dont  les  ruines  feinblent 
•«ncore  appartenir  à  plufieurs  châteaux.  On  n'en  fera 

Î«s  Airpris  en  Kfant  le  paiTàge  fuivant ,  traduit  de 
portius,ibnbîâorien.  <c  V  (Adrkn)  fît  bâtir  la 
^  RuUbn  de  campagne  de  Tibiir  avec  la  plus 
»  grande  maenîficence.  Il  imagina  d*y  rapprocher 
j»  par  rimitation  les  ïeux  les  plus  célèbres  ^u*rl 
»  avoit  vifités.  Ainfi  telle  partie  de  k  ivaiifon 
SI  portoit  le  nom  du  lycée  ,  de  l'académie ,  du 
>iprytané,  du  pécile  d'Athènes;  de  la  ville  de 
.p  Canope  en  Egypte  ;  de  la  vallée  de  Tempe  en 
j>  Theflalie)9.  On  ient  bien  que  pour  le  peu  que  cet 
empereur  ait  voulu  donner  un  air  de  grandeur 
j&L  de  vérité  à  chacune  des  parties  de  ion  bâd- 
jnent  ,  quelle  devoit  être  retendue  de  la  tota* 
lUé  (i).  La  quantité  &  la  richefle  des  omemens 
irépondoiem  à  la  grandeur  de  ion  emplacement. 
Les  fouilles  de  plufieurs  fiècles  n'ont  pas  encore 
lEpuifé  ces  ruines  ;  &  les  morceaux  qui  s'y  trouvent , 
iervent  d'ornemens  aux  plus  beaux  catnnets.  Après 
k  vaite  pahtf  d'Adrien  ,  je  n'en  devrois  nom* 
oier  aucun.  Je  ne  puis  cependant  paâer  fous 
filence  le  TUunûum  de  raïuftre  &  malheureufe 
Zénobie.  Cette  reine  dont  l'hiftorien  vante  égale- 
9iem  la  beaitté ,  la  valeur  &  le  favoir ,  vaincue 
par  Tempereur  Aurélîen ,  la  fierté  barbare  de  ce 
^inçc  n  eut  pas  honte  de  la  mener  publiquement 
fo  triomphe.  Peut-être  cru^on  faire  beaucoup  que 
4c  lui  lajflèr  h  vie  &  une  certaine  aifance^l'em- 

rreur  lui  ayant  accordé  une  maiibn  Je  campagne 
Tîbur,  ou  elle  vécut  en  fimple  dame*  romaine. 
Les  ruines  s'en  voient  encore  fur  le  chemin  de 
Ponte-Lucano  à  Mondcelli ,  éloignées  d^ui  mille 
des  ruines  du  palais  d^drien. 

TIBURICENSIS  ,  fiège  éptfeopal  de  l'Afrique 
piTOconfiilaire  ,  félon  les  aâês  du  concile  dé  La- 
tyan  y  tenu  fous  le  pape  Martin» 

TSBIJRNIA  ,  nom  d'une  ville  de  la  Norique 
ou  de  la  Rhétie  ,  félon  Ortélius. 

TIBURSICENSIS,  fiège  épi&opal  de  rAfticpie 

Îroconfiilaire ,  félon  la  lettre  fynodique  des  pères 
e  cette  province. 

TIBUZABETENSIS ,  fiège  épifcopal  d'Afrique , 
Iden  la  conférence  de  Cartnage. 

TICANONA  ,  TACONA  ,  ICANONA  ou 
ICATONA  ,  ville  de  l'Egypte  ,  entre  Cène  & 
Ôxyrynchon ,  félon  nôneraîre  d'Antonin. 
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(t)  Oo'ne  Aiupçonacra  pas  uns  doute  cet  empereur 
4!avpir  fait  4  Tibur,  comme  quelques  atoatetirs  modernes 
o^t  fait  dans  leurs  iardins  prétendus  anglois ,  où  l'on 
trouve  en  quelques  arpens  ,  des  fleuves ,  des  cours ,  des 
raines,  des  villages  «  le  tout  en  miniature  :  ce  n'étoic  pas 
It  cataâère  du  génie  romain  ;  &  la  puifioncc  d'un  em- 
pesevs  ifffpiroit  dfailku»  d!!mtses  j^et. 
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.  TTCARf  us ,  fleuve  de  Tilc  éeCorfe.  PtoTeinlb 
en  indique  Tembouchm-e  fur  la  côte  occidentale 

TICÉLLA  ,  fiège  épifcopal  d'Afrique ,  dans  k 
Libye ,  félon  les  aâes  du  concile  dei  Chakédoine 
tenu  Tan  4p. 

TICENA  y  ville  de  l'Afrione  propre,  au  midi 
de  la  ville  de  Canhage  f  &.  entre  ks  fleuves 
Baeradas  &  Triton  ^{tVya  Piolemée. 

TICENSIS ,  fiège  épMcopal  d'Afrique  »  dans  la 
Byzacène ,  &lon  la  conftrence  de  Carthage. 

TICHASA  l  Tt^Gtwjt  )  ,  viMe  de  l'Afrique 
propre ,  au  midi  de  Canhaee ,  entre  les  fleuves 
Bagradas  de  Tmoa ,  félon  PtoTemée. 

Cette  viUe  étoit  fituée  à  douze  lieues  de  fud- 
oueft  de  Capfa^  On  y  voit  encore  quelques  veftigcs 
des  Romains. 

TICHIOES ,  lieu  fortifié  aux  environs  de  Tra» 
china ,  ièlon  Etienne  de  Bvfance. 

TICHIS ,  âeuve  de  riiifpanie  citérieure  ,  ai& 
pied  des  Pyrénées ,  félon  Plme. 

TlCHlS  FLUV.  rfvière  qui  fortoit  des  Pyré- 
nées ;  c'efi  le  Tech  aâuel ,  dans  le  département 
des  Pyrénées  orientales,  M.  d'Anville  &it  obfcrver 
que  plufieurs  écrivains  ne  connoifiant  pas  le  nom 
particulier  de  cette  rivière ,  l'ont  nommée  du  nom 
de  la  ville  principalo  qu'elle  arrofe  ;  &  que  de 

1>Ius  Pline ,  nomme  Tichis  une  rivière  qui  fort  éga» 
emenrdes  Pyrénées ,  mais  qui  coule  en  Efpagne; 
c'eft  qu'U  n'avoît  pas  une  jufie  connoiflance  du 
cours  de  ce  fleuve. 

TICHIUM  ,  ville  de  la  Grèce ,  dans  l'Etofic, 
félon  Thucydide. 

TICHIUS,  lieu  de  la  Theflàlie,  dan^Je  paf- 
(âge  des  Thermopiles.  Selon  Strafeon  ,  ce  heu 
avoit  été  bâti  par  les  Lacédémoniens. 

TICHIUSA  y  lieu  fortifié  de  FAfie  mineure  y 
dans  le  terriion'e  de  Milet ,  félon  Thucydide. 

TICHON.  Ezéchiel  nomme  ainfi  une  des  lir 
mites  de  b  nouvelle  terre  promîTe  dont  il  fait  la 
defcription. 

TICHOS  ou  TiCHUS  ,  fortereflTe  de  F Achaîc  , 
dans  la  partie  orientale  au  fud  du  promontoire 
jéraxum. 

Elle  étoft  fur  une  montagne  efcarpée  &  avoit 
peu  d'étendue  ;  mais  fes  murs  étolent  fort  hauts  : 
on  leur  donnait  trente  coudées.  C'eft  fans  doute 
à  caufé  de  cette  force  qu'elle  devoir  à  la  nature 
&  à  Part  4  au  rapport  de  Polybe  ,  que  l'on  en  at<- 
tribuoit  la  fondation  à  Hercule.  On  voit  qu'elle 
avoit  appartenu  aux  Eléens;  car  dans  la  guerre 
que  fit  contre  eux  Philippe , roi  de  Macédoine,  il 
s'empara  de  cette  place  ppur  la  donner  aux  habi* 
tans  de'Dyme,  à  la  biehftance  defquels  elle  fe 
trouvoît. 

TICIBUS ,  ville  épifcopale  d'Afnqoe  ,  dans  la 
Byfacène ,  félon  la  notice  épifcopale  d'Afrique. 

TICINUM  ( PavU)  ,  ville  de  la  Gaule tranf- 
padane ,  au  fud-ouefl ,  fur  le  Ticinus  &  très-près 
du  Pô.  On  ignore  quand  elle  commença  à  de* 
venir  confidéraUe»  tnais  iLparou  conikuit  qu'eik 
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iUà  qDVn  Tilhee  aa  temps  de  la  Teconde  guerre 
piqne.  Dm$  la  faite  elle  eut  le  rang  de  muni- 

Ayant  été  détnxte  par  Odoacre ,  roi  des  Hé- 
ruies ,  due  fiit  rebâtie  fous  le  nom  de  Papia  ;  & 
dé  de  ce  dernier  nom  que  par  corruption  le  T 
tétant  change  en  P ,  on  a  feit  Pav'u. 

TÏCINUS  (  /c  Téfin  ) ,  fleuve  de  la  Gai  le  tranf- 
padane.  Il  commençoit  fort  haut  vers  le  pays  des 
Lépontiei» ,  traverfott  le  lac  Feràanus ,  U  k  ren- 
doic  dans  le  Pô  un  peu  au^-deilbus  de  Tlcimm. 

Ce  fkuve  eft  célâ)re  par  la  funeufe  bataille  de 
foa  nom  ,  entre  la  Romains  ,  conduits  par  P. 
Cornélius  Sdpion ,  père  de  Scipion  ? Africûn ,  & 
ks  Cardiagipois ,  conduits  par  Annibal ,  Tan  de 
Rome  535.  Les  Romains  furent  défaits. 

TICUALTENSIS  ,  fiége  épifcopal  d'Afrique  , 
dins  la  Dyfacéne  »  félon  la  notice  épUcopale  d*A* 

fique. 

TlDMUM ,  ville  de  la  Grèce ,  dans  le  voifi- 
BM  de  l'Afrique ,  félon  Appien. , 

TIDIDITANUS  ou  Tioftanus  ,  fiège  épifco- 
pld^Afrique  dans  la  Numidie ,  félon  la  notice  des 
évéchés  de  l'Afrique. 

TIESA ,  TIASA  o»  Tiasus  i  fleuve  du  Pélo- 
MoÛê.  On  le  rencontroit  fur  la  route  de  Sparte 
a  Afnycla ,  félon  Paufanias.  H  eâ  nommé  Tiafus 
par  Athénée. 

TIFATA  MONS,  montagne  de  lltalie,  dans 
la  Campanie ,  &  près  de  Caooue ,  qu'elle  domi- 
loit ,  ieion  Titcr-Live.  La  table  de  Peutinger  y 
met  deux  temples  ,  l'un  défigné  par  ks  mots  ad 
DLuum ,  &  Tauire  par  ceux  Jovis  TtfadQniu. 

TIFATA ,  ville  de  lltalie  ,  dans  le  Latium , 
iêlon  Pline. 

TIFERNUM  ou  Tifernus  ,  fleuve  de  Pltalie  , 
diss  le  Sanudum  ,  félon  Pline  &  Poraponius 
Uéla. 

TiFERKUM  ,  montagne  de  Pltalie  ,  dans  le 
SjBAÛun^  félon  Tite-Live. 

TiFERKUM  Metaurum  ,  ville  de  lltalîe  \  dans 
k  Samnùtm  ,  félon  Tite-Live. 

TiFIRNUM      TiBERINUM    OU    TiFERNUM     du 

Tibre  (  CUta  ii  Cafldlo  )  ,  vUle  dltalie  ,  dans 
rUmbrie ,  au  nord-oueft ,  vers  les  bords  du  fleuve 
doct  elle  avoit  emprunté  fon  fiirnom.  Elle  fiit 
anmictpale,  Pline  avoit  une  malfon  de  campagne 
auprès  de  cette  ville. 

TIFILTENSIS ,  fiège  épifcopal  d'Afrique,  dans 
la  Mauricmie  céiarienne  ,  félon  la  notice  épif- 
C0}:ale  d'Afrique. 

TIGA  ,  ville  de  TAfrique ,  dans  la  Mauritanie 
cê&fienne  ,  iur  le  bord  de  TOcéan  Atlantique , 
(e1(»  Snrabon. 

TIGABJTANUS,  fièçe  épifcopal  d'Afrique, 
te  la  Mauritanie  céfarienne  ,  félon  la  notice 
fa  évéchés  de  cette  province. 

TIGAMIBENENSK  ,  (ièee  épifconal  d*Afri- 
^e,  dbns  la  Mauritanie  céfarienne ,  félon  la  no- 
ôce  épifcopak  de  cette  province*  * 
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TIGARA  ,  ville  de  PAfirioue ,  dans  Rniéfieur 
de  la  Mauritanie  céfarienfe,  (elftn  Ptolemée. 

TIGAVA  (  Tucktrcah),  PtoîeRiée  place  urte  ville 
de  ce  nom  dans  l'intérieur  de  la  Mauritanie  céfa- 
rienne ,  à  environ  trente  ttilles  au  midi  du  mont 
Zalacus.  4 

TIGAUD5¥,  municîpe  de  l'Afrique,  dans  la  Ma». 
ritanie  céfarienne  ,  frtr  la  route  de  Rufucurrum  à 
Cala ,  entre  Cafttllum  Tinçitanum  &  Oppidum  J^fo^  « 
vum  ,  fclon  ritinéraire  d'Antonin. 

TIGENSE  OPPIDUM  ,  nom  d'une  ville  de 
TAfirique  propre  ,  félon  Pline. 

TIGIENSIS  ou  T121ENSIS,  fiège  épifcopal  d'A- 
frique, dans  la  Byfacène  ,  félon  la  conférence  do 
Cartkage. 

TIGILLAVENSIS  on  Tigillabensis  ,  fiège 

épifcopal  d'Afrique  ,  dans  la  Numidie  ,  félon  w 
conférence  de  Carthage. 

TIGIMMENSB ,  fiège  épifcopal  de  PAfriqii^ 
proconfulaire ,  fefon  la  conférence  de  Carthage. 

TIGIS  ÏIERBA ,  ville  de  Tintérisur  de  la  Mau-' 
ritanie  céfarienne ,  de  laquelle  Ptolemée  fait  men- 
tion. Elle  étoit  près  d'une  rivière  &  au  fud  d7- 
cofium* 

Dans  l'itinéraire  d'Antonin ,  eHe  eft  marquée 
fur  la  route  de  Rufucurrum  à  Scalda. 

TIGISTANUS,  fiègc  épifcopal  d'Afrique ,  dans 
la  Numidie  ,  félon  la  conférence  de  Cartilage. 

TIGISITANUS  ,  fiège  épifcopal  d'Afrique  , 
dans  la  Mauritanie  céfarienne  ^  félon  la  confé- 
rence de  Carthagc. 

TIGNICENSIS  ,  fiège  épifcopal  d'Afrique  ; 
dans  la  Numidie,  félon  la  conférence  de  Car- 
thage. 

TICNIUM,  viUe  de  lltalie,  dans  le  PUenum  ; 
félon  Céfar. 

TIGRA  ,  ville  de  bafle  Mœfie  ,  fur  la  route 
de  Viminlacum  à  Nicomédie ,  entre  Exaniaprî/lls  & 
Appiaria ,  félon  l'itinéraire  d'Antonin. 

TIGRANA ,  ville  de  l'Afie,  dans  l'intérieitf  de 
la  Médie  ,  félon  Ptolemée. 

TIGRANAAMA,villederAfie,dan$  la  grande 
Arménie,  &  l'une  de  celles  qui  étoicnt  fuuc6$  i 
l'orient  des  fources  du  Tigre ,  félon  Ptolemée. 

TIGRANOCERTA  {Strtd)  ,  ville  de  l'Afie, 
dans  k  erande  Arménie ,  è  quelque  diftance  à  la 
gauche  dii  Tigre ,  fur  le  fleuve  Mcephorius ,  &  au 
nord-ouefr  de  fon  embouchure  dans  le  Ti<>re. 

Cette'  ville  fiit  bâtie  par  Tigrané ,  du  temps 
de  h  guerre  de  Mithridate.  Selon  Plutarquc ,  elle 
étoit  grande  ,  belle  &  puifTamment  riche  ;  maiî 
félon  Strabon  ,  l'arrivée  de  LucuIIhs  en  Arménie  , 
fut  caufe  qu'elle  demeura  împarfeite  ;  &  dans  la 
fuite  elle  devint  grande  &  bien  peuplée.  Il  ajoute 
que  lorfque  Lucullus  prit  cette  place, ^  renvoya 
les  habitans  dans  les  diverfes  villes  d'où  on  les  avoit 
tirés  pour  la  peupler. 

Tacite  rapporte  que  Tlgranoccrta  étoit  fituée  fur 
un  terrein^  élevé  &  prefque  environnée  par  te  A'A- 
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.  ctphorîus  ;  qu'elle  étoir  bien  fortifiée  &  défendue 

par  une  bonne  girnifon. 

.    TIGRIS  {IcTigrt),  grand  fleuve  de  l' Afic  , 

3ui  prend  ià  fourcc  cbns  la  grande  Arménie , 
,  ans  la  plaine  d'Elegofine.  Ce  fleuve ,  félon  Pline , 
étoit  nommé  Diglito  ,  depuis  fa  fource  jufqu^au 
mont  Taurus ,  qu'il  traveffe ,  &  fe  nommoit  Ti- 
gris  à  fa  fortie  de  l'autre  côté  de  la  montagne , 
^jAu'à  la  mer,  où  il  va  fe  perdre  dans  le  goliè 
Pemque.  Cet  auteur  dit  ^L.  vi\  ch,  37 ,  que  ce 
fleuve  traverfe  le  lac  Arétufe  fans  y  mêler   fcs 
eaux.  Strabon  ,  Z.  xv^  p.  729 ,  &  Arrien  ,  in  In- 
dicis  ,  n».   42  ,  donnent  le  nom  de  Pa/itigris  i 
l'embouchure  du  Tigrls  ;  &  Pline  ^L.vi^  ch.  27 , 
donne  le  nom  de  Pajitlgris  à  la  partie  de.  ce  fleuve 
qui  fe  fëpare  en  deux  bras,  &  qui,  après  avoir 
formé  une  île ,  fe  rejoignent  pour  couler  dans  un 
£pi\l  fit. 

Ce  fleuve  cft  appelé  Cildkd  par  Moïfe.  Genef. 
cji.  Il ,  V.  14. 

Voilà  comment  M.  Larcher  s'exprime  fur  ce 
ilcuve  ,  dans  fa  géographie  d'Hérodote.  • 

Le  Tiere  eft  un  des  plus  grands  fleuves^de  PAfie  ; 
/  mais  je  dois  faire  obferver  que  ce  favant  ne  s'ex- 
prime ainfi  ,  ce  me  femble  ,  que  relativement 
a^x  fleuves  que  connoiflbient  les  anciens ,  comme 
le  Krifcha  ,  le  Gange  ,  &c.  dans  llnde  ;  les 
grands  fleuves  de  la  Chine  &  de  la  Tartarie  foKt 
incomparablement  plus  grands, 

Il  a  (k  fource  dans  les  montagnes  de  l'Arménie,  & 
fe  rend   dans  Je  golfç  Perfique.  Aujourd'hui   le 
Tiere  &  l'Euphrate  tombent  Jans  la  mer  par  un 
caftai  commun  ;  mais  autrefois  ils  s'y  décharg^oient 
iSparément  ;  &  du  temps  de  Pline ,  on  voyoif 
encore  les  vcfliges  de  leurs  anciens  lits  féparés. 
Cet  auteur  {hvi ^  ch.  ^7) ,  dit  que  la  fource  du 
Hgre  efl  au  milieu  d^ine  campaene  de  la  grande 
Arménie  ,  qu*il  entre  dans  le  I^c  d'Aréthufe  & 
paflc  au  travers  fans  y  mêler  fes  eaux.  Enfuite  | 
n  remonte  le  mont  Taurus ,  s*enfonce  en  terre  ^ 
pflç  par-deflbus  la  ipontagne,  &  va  reparoitrè  de 
l'autre  côté  :  la  caverne  où  il  entre ,  s  appelloit 
Zoroanda  ;  &  une  preuve  que  c*efl  le  mèmt  fleuvç 
^  non  un  autre ,  qui  fort  de  la  montagne  »  c'efl 
qu'il  rend  à  fa  fuite  ce  qu'on  y  a  jeté  k  Tentréç 
dçla  caverne.  Cefleuvçeft  à  Teft  de  TEuphrate, 
^  Mélopotamie  fe  trouvant  entre  les  deux.  Stra- 
îïon  paroit  avpir  pris  pour  U  fource  du  T^igre  , 
a    forde    du    mont   Taurus  ,   puifqu'il   le   me^ 
hprs  de  l'Arménie. 

Les  principaux  lieux  qu'arrofoit  le  Tigre ,  étoient 
d,epui$  le  laç  Arcthufa ,  le  Uc  Tàofpuis ,  au  fortir 
duquel  il  trouvoit  la  ville  de  Thojpia  ,  appellée 
a^fil  Au^anlùrum  (  Er^en  )  ,  &  peu  après  Nahavra  ; 
un  peu  au*deflbus  de  cette  ville ,  il  recevoit  les 
eaux  d'une  autre  branche  qui  venoif  du  nord- 
opeil ,  pendant  que  la  première  venoit  du  nord-eft: 
cette  féconde  branche  avoit  pafle  par  Artagiccrta 
(  Ardis)  ;  Jmida  (  Kara-Aniid  ou  Diar-Bekir)  ; 
Bf,  enfin  par  Ça/lr^fn  Ctpha  ^  Hcfn-lÇcïfa  )  ,'  au  fud 
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I  de  laquelle  ville ,  les  deux  fleuves  fe  rU 

'  &  Coulent  eofemble  fous  le  nom  de  Tigre. 

Il  arrofoit  ,  en   allant  vers  le  fud-cft ,  i  fi 

droite ,  Saphu  (Safe ) ,  Zabdiana  ( Zabda  , appelé 

auffiGezuTttIbnOmar);plusbas,aufliàfadiî^^     , 

Labbana ,  (  Moful  ):  au  fud-eft  de  cette  dernière.  ^ 

fur  la  gauche  du  fleuve ,  &  tout-à^it  en  face ,  eft  in 

pent  lieu  appelé  Nino  ,  qui  feit  conjcaurer  que 

c  eft  1  emplacemeut  qu'occupoit  Ninus  ou  Ninm. 

Mais  dans  le  pays,  par  ignorance,  on  prétend  que 

Moful  a  fuccéde  à  Babylone).  Plus  L  fud  ,  le 

Tigre  avoit  à  gauche  Lariffa  ,  puis  de  ce  même 

cote  recevoit  le  Zabus  nunor  (  Altun-Son  ).  An 

confluent  de  ce  fleuve  avec  le,  Tiw ,  éioit  CtEnc 

y)enn) ,  plus  bas ,  du  même  côte ,  étoiii  P^  ^^^^dis 

Pagi  Domus  ;  fur  la  droite  plus  au  fud  ,  étoit  Birtha 

(  Te  Krit  )  ;  puis  Apamta  Mcjftnts.  Là  commerçoit 

un  canal  que  l'on  nommoit  Arçhous  ,  qui  s'cloi- 

gnoit  un  peu  du  Tigre  à  l'oueft  ,  arrofoit  du  nord 

au  fud  ,  la  partie  de  ce  pays  appelée  Mtfftnt.  Ce 

canal  fe  nomme  sujoiu-d'hui  Digc'a ,  ou  petit  Tigre. 

prefgu'en  fece  A' Apamta  Mtjfcnts,  fur  la  gauche 

du  Tigre ,  etoit  Sumcrt  (Samira  ou  Serra-Men-Rai)  ; 

plus  au  fud  &  du  même  côté ,  étoit  Opis ,  appelée 

auffi  Amipchia.   C'étoit  en  fece  de  cette  ville , 

fur  la  droite  du  fleuve ,  que  commençoit  uneonu- 

raille,  qui  ,  formant  une  courbe  vers   le  nord  , 

alloit  joindre  l'Euphrate   au  lieu  nommé  Macc-- 

praua  (Kanigol).  Cette  muraiUe , garnie  d'un  fofle 

oc  de  tours ,  étoit  appelée  Murus  Mcditt  ;  &  aufli 

Murus  Scmiramidis ,  parce  qu'une  ancienne  opinio» 

laitribuoit  à  Sémiramis. 

Le  canal  dont  j'ai  parlé  traverfoit  cette  mu- 
raille ,  &  alloit  par  le  fud ,  rejoindre  le  Tigre  au 
lieu  où  eft  aôuellement  Bagdad.  11  abrégeoit  de 
beaucoup  la  navigation ,  parce  que  le  Tigre  qui 
eft  plus  à  l'eft ,  feit  un  très-grand  nombre  cfe  petits 
circuits ,  &  même  un  aflèz  grand ,  vc  qui  l'éloigné 
d'autant  plus  de  la  ligne  droite. 

Un  peu  aH.deflbus  de  la  ville  aftuellc  de  Bagda^ 
étoit  SéUucîa^  la  plus  célèbre  de  toutes  celles  qui 
ont  porté  ce  nom.  Elle  avoit  tout  auprès  &  du 
même  côté ,  ç'eft-à-dirc ,  fur  la  droite  du  Tigre  , 
un  petit  lieu  nonuné  Coche  (SoKman  Talc  ) ,  & 
en  face  ,  fur  la  gauche  du  fleuve  ,  la  vUle  de 
Cufiphon.  (  La  ville  qui  a  fuccédé  à  cette  der- 
nière a  reçu  le  nom  d'Al  -  Modaïn  ,  ou  les  deux 
villes.  ) 

Le  fleuve  cogroit  enfuite  du  fUd-eft    vers  Tcft  : 
&  arrofoit  Akula, 

Après  avoir  été  quelques  temps  vers  l'efl     le 

Tif^r  u  N^'^r  *îî  <yd-^"eft  ,  où  étpit  Cybatt 
(  Wafith  )  fur  fa  droite  ;  puis  il  redcfcendf  par 
Iç  fud-eft.  On  n'y  connoit  p^s  de  lieu  diftineuè 
dans  l'antiquité  jgfqu'à  fa  jonâion  aAuelle  avec 
l'Euphrate ,  qui ,  ayant  quitté  fon  ancien  lit  à  U 
hauteur  A^ Apamta  (  Korna  )  ,  mais  plus  à  Foueft 
vi^nt  ^'y  jeter  en  fece  de  cette  vUle.  Il  eft  pro! 
bable  quç  l'on  ayoit  fait  de  l'un  à  l>utre  de%cs 
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leaves,  ai  canal  de  communication  ,  &  que  ce 
anal  a  abforbé  le  fleuve. 

Depuis  cette  jonâion  le  Tigre  eft  fenfiblement 
plus  large. 

Un  peu  au  nord  iApamia  ou  Apamta  ,  il  re- 
cevoit  le  Gyndes  ,  groiE  des  eaux  du  Mofœus 
(Ab-Zal). 

(/n  peu  au  fiid  du  canal  qui  va  du  Tigre  à 
Bâfra  »  ètmt  Apologos  (  Obaleh  )  ,  puis  Aphle 
(As&r)  ,  Aguùs  (  Zeini)  à  gauche  ,  Forath  à 
droite. 

D joroit  que  les  anciens  ont  nommé  le  cours 
ix  Tigre  ,  depuis  Apoiogos  ,  ils  Pont  nommé  , 
£s-ie ,  Pafi'Tlgris;  on  le  nomme  aujourd'hui  Shat- 

Le  canal  qui  paflê  à  Bâfra ,  va  joindre  Tancien 
h  de  TEaphrate. 

TiGRis  FoKS  y-  fontaine  de  VAiie  ,  dans  les 
nontagnes  qui  font  au  fud  de  la  Maxoène ,  en- 
firoa  par  les  38  <legrés  aj  minutes  de  latitude. 
Cette  fontaine  formoit  un  ruîfleau  qui  couloit  vers 
kM-^ucSk,  &  allott  fe  perdre  dans  le  hcArc- 
àufa, 

TIGUALENSIS  ,  fiége  épifcopal   d*A(nqne  ,  - 
dans  la  Byzacène  ,*  ièlon  les  aâes  de  la  confé- 
rence de  Carthage. 

TIGULIA  ET  SEGESTA  TI«ULIORUM  , 

tille  de  Iltalie*,  dans  la  Ligurie ,  (elon  Pline. 

TIGURINA,  ville  métropole  de  la  Noriquç» 
fdon  Ortelius. 

HGURINI  (  les  Tigunns)  ,  peuples  Gaulois , 
qui ,  félon  Tite  -  Live. ,  s*étoient  retirés  de  leur 
TiHe,  pour  s^étabilr  dans  un  canton  des  Helvé- 
tieDS,  taillèrent  en  pièces  fur  les  confins  des  Allô- 
)xcps  /  le  conful  L.  Caffius. 

S^lon  Stiabon ,  ce  peuple  fc  joignit  aux  Cm- 
bres  »  quand   ceux-ci  entreprirent  depafTer  en 

TIGURINUS  PAGUS ,  nom  de  l'un  des  quatre 
amons  qui  compofoient  la  fociété  Helvétique , 
félon  Céfar  :   on  croit  que   c'eft  Ziuich.   Foye^ 

TlGUBlKI. 

TIGUTIA  9  lieu  de  Tltalie ,  dans  la  Ligurie  , 
au  nord-eft  de  MonUta, 

n/UCENSIS  ou  Tysicensis  ,  fiègc  épifcopal 
de  TAfrique  procoiifdaire  «  félon  la  conférence 
de  Carrhagc. 

TIL,  nom  d'une  rivière  de  l'Afie ,  fur  les  bords 
de  laquelle  habitoit  la  nation  nommée  Sogor,  félon 
Niccphore  Callîfle. 

ULAT.^  ,  nom  d'un  peuple  de  la  Thrace. 
Thucydide  les  indique  fur  le  mont  Scomius, 

TILAVEMFTUS  FLUV.  fleuve  de  lltalie, 
iw  la  Vénétie. 

TILAVENTUM  MAJUS  ET  MINUS ,  nom 
de  deux  fleuves  de  lltalie ,  dans  la  Vénétie ,  félon 
Pline. 

TILE  y  Geu  de  la  Gaule  ,  au  fudK>uefl  SAn- 
^^Kâtuntm.  Malgré  quelques  petites  di£Scult&5  que 
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préfente  Taccord  des  difiances  d'après  les  mefures 
anciennes  &  modernes  comparées  ,  on  convient 
cependant  que  ce  lieu  doit  être  Thil-le-Châreau« 

TILLAB ARUM ,  ville  de  l'Afrique  propre ,  fur 
la  route  de  Tacapa  à  la  grande  Imiu  ,  entre  The-^ 
belamum  &  Adaugmagdum  j  félon  Iltinéraire  d'An^ 
toiiin.  i 

TILLIUM  ou  TiLiUM ,  ville  fituée  Gxr  la  côte 
occidentale  de  111e  de  Sardaigne  ,  entre  le  pro^ 
montoire  Gordaanum  &  le  port  Nymphaus ,  (elon 
Ptolemée. 

TILMOGNUS,  Keu  de  PAfie,  dans  la  Olefyrîe; 
félon  Nicéphore  CalliAe. 

TILO-GRAMMUM  {Ou^lt).  Ce  lieu,  felcn 

Îue  M.  d'Anville  le  juge ,  doit  être  aujourd'hui 
)ugli. 

Ptolemée  nomme  cette  ville  ,  qui  étoit  fituée 
à  h  droite  du  bras  le  plus  occidenul  du  Gange  ; 
vers  le  23*  degré  de  lat. 

TILOLES  ,  nom  d'une  bourgade  dTgjrpte  ; 
dans  la  dépendance  d'Héradée.  Selon  Suidas,  c*é-' 
toit  la  patrie  d'Héracléon, 

TILÔX ,  promontoire  fur  la  côte  feptentrio-' 
nale  de  Ule  de  Corfe  ,  entre  Tembouchure  du 
fleuve  VaUrîus  &  le  rivage  appelé  Cctfia  Littus^ 

TILPHOSSA  ,  fontaine  de  la  Grèce ,  dans  b 
Béotie ,  dont  idXt  mention  Ariftophane. 

Strabon  ,1.  /x ,  p,  417 ,  dir  qu'elle  étoit  près 
de  la  ville  de  Tilphofium ,  à  qui  elle  donnoit  fon 
nom. 

Baufanias  ^  L,ix  ^  ch,  ^j ,  parle  de  cette  fon- 
taine ,  6t  dit  qu'elle  étoit  fituée  à  envh-oa  dn«* 
quante  ftadcs  de  la  ville  Altanus. 

Etienne  le  géoeraphe  en  Eut  aufli  mention. 

TILPHOSSiEUM  ,  nom  d'une  petite  contrée 
de  la  Grèce ,  dans  la  Tkeflàlie ,  ièlon  Etienne  de 
Byfance. 

TILUM ,  nom  d'une  ville  de  l'Hellefpont ,  félon 
le  concile  de  Chalcédcine ,  ciré  par  Ortelius. 

TILUTHA ,  nom  d'une  île  de  TAfie  ,  qui  étoit, 
dans  le  cours  de  l'Euphrate  ,  vers  le  3j«  degré 
55  minutes  de  latitude. 

TIMACHUS ,  nom  d'un  ffcuve  de  la  Mœfie  , 
dans  la  Dardante  ,  félon  Pline. 

TIMACUM ,  nom  d'une  ville  que  Ptolemée 
indique  dans  la  haute  Mocfie ,  &  éloignée  dit 
Danube. 

T1M«A  ,  ville  de  l'Afie  ,  dans  l'intérieur  de 
la  Bithynie  ,  félon  Ptolemée. 

TIM^I  ,  peuple  de  h  Sicile ,  félon  Ortelius  ; 
qui  cite  Edenne  de  Byfance.  Mais  je  ne  trouve 
pas  ce  nom  dans  Etienne  de  Byfance  >  il  y  a  eu 
quelque  erreur  de  copifte. 

TIMAGENUS,  nom  d*une  Se  ia  golfe  Ara* 
bique ,  fekm  Ptolemée. 

TIMANDI ,  fiège  épifcopal  de  TAfie,  dans  H 
Pifidie ,  félon  les  notices  grecques^ 

TIMAVUS ,  fontaine ,  lac,  fleuve  &  port  de 
la  Vénétie ,  dans  h  partie  feptentrîonafe  de  11* 
taUe.   Ce  fleuve  fortoit  du  m  par  fept  ou  buk 
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ouvertures ,  coulok  entre  Tcrgtjk  &  ConconHa ,  & 
fe  jetoit  dans  la  mer  par  une  feule  embouchure , 
félon  Pomponius  Mêla  y  £. //,  ch.  4, 

Tite-Lîve  £at  mention  du  lac  ,  £.  xxxxi , 

ch.  I.  ,    . 

Strabon  dit  qu*il  y  avolt  dans  cet  endroit  un 
temple  de  Diomède  ,  un  port,  &  un  bois  fort 
^f&hle.  Cet  auteur  donne  fcpt  fources  au  fleuve 
Timavus  ,  8c  dit  qu'après  s'être  formé  un  lit  vafte 
&  profond  ,  il  va  aufli  -  tôt  fe  perdre  dans  la 

TIMENUTHERENSIS  ,  fièçe  cpifcopal  de 
FAfie  ,  dans  la  PHrygie   Pacatiane  ,  félon  des 

notices  Grecques. 

TIMETHUS ,  fleuve  de  U  Sicile ,  félon  Pto- 
lemée,  U  en  indique  Tembouchiu-e  fur  la  côte 
feptentrionale ,  entre  Tyndanum  &  Agatbyrium. 
•  TIMICI  (  Abat'il-Wid) ,  Ueu  de  T  Afrique  ,  au 
/ud-eft  à'Arfirutria,  Ce  Ueu  étoit  fur  le  bord  d'une 
des  rivières  c|ui  formoient  le  Camîmus.  Il  en  eft 
tit  mention  par  Pline  &  par  Ptolemée. 

On  y  voit  encore  des  ruines. 

TINUCTTANUS,  fiège  épifcopal  d'Afrique, 
dans  la  Mauritanie  céfarienfe ,  félon  la  nonce  epif- 

copale  de  cette  province.  ,  .,4/1: 

TIMIDANENSIS  ,  fiège  épifcopal  d  Afrique, 

dans  la  Mauritanie  céfarienfe  ,    félon  la  notice 

épifcopale  de  cette  P/ovince. 
TIMIDENSIS  ,  fiège  épifcopal  de  l'Afrique 

proconfulaire  ,  félon  la  notice  épifcopale  de  cette 

^^'^TIMO  ,  nom  d'un  fleuve  de  l'Italie  ,  lélon 
Ortelius  ,  qui  n'en  doime  pas  de  meilleure  indica- 

• 

^^^TIMOGITTI A  ,  ville  de  la  Scythie ,  fur  le 
bcJrd  du  Pont-Euxin ,  fur  lu  route  de  VmmuKum 
à  Nicomédie ,  entre  Cdatis  &  Dionyfiopêlis ,  félon 

Titinéraire  tf Antonio.  ,    ^    «.^        ,  ^ 

TIMONIACENSES  ,  peuple  de  PAfie ,  da«s 
la  partie  de  U  Paphlagonie  qui  étoit  limitrophe  avec 
la  Bithynie  ,  dans  la  contrée   TunonUis  ,  félon 

TIMONITIS ,  contrée  de  l'Afie  ,  dans  la  Pa- 
phlagonie ,  au  voifinage  de  la  Bidiynie  ,  félon 
Strabon  &  Ptolemée. 

Cette  contrée  prenoit  ce  nom  a  uu  iieu  appelé 

Timoniutn* 
TIMONIUM ,  lieu  fortifié  de  l'Afie ,  dans  la 

sarde  de  cette  province  qui  étoit  limitrophe  ayeq 

la  Bithynie ,  félon  Etienne  de  Byfimce. 

TiMONiUM,nom  d'une  maifon  qu'Antoine  fit 
bâtir  auprès  d'Alexandrie  d'Egypte ,  pour  s'en  fiùre 
une  retraite  ;  félon  Strabon. 

Plutarque  rapporte  qu'Antoine  nt  batir  cette 
maifon  auprès  du  phare ,  fur  une  jetée  qu'il  fit 

feire  dans  ra  mer. 

TIMPORUM  ,  TIMERUM  .  TIMPIRIS  ou 
ToMPUUS ,  félon  les  divers  exemplaires  de  l'iti- 
péraire  d'Antonin  ,  lieu  fur  la  route  de  Dyrr^ 
çhium  à  Byfance,  cotrç  MUolifum  &  Trajanopçlis. 


TIMUS  ,  nom  d'une  viUe  de  FAfte  tàmsxjC 
Elle  frit  renverfée  par  un  tremblement  de  terre . 
félon  Nicéphore  CalBfte. 

TIMY RA ,  viUe  de  l'Afie ,  dans  llfaurie ,  fclos 
Etienne  de  Byfance. 

TiMYR A  :  Etienne  de  Byfance  nomme  ainfi  vm 
fleuve  qu'il  indique  dani  l'Inde. 

TINCAUSARIS  ,  lieu  de  l'Afrique  ,  dans  U 
Cyrénatque,  fur  la  route  deCanhage  à  Alexan- 
drie ,  entre  Bonum  Se  Atikis  ,  félon  riiinëradre 
d'Antonîn. 

TINCONTIUM  9u  TiNCOMCTUM ,  ville  de  la 
Gaule  Lyonnoife  ,  entre  Avaricum  &  Dccclda^ 
félon  l'itinéraire  d'Antonin. 

U  eft  prefque  xertain  que  la  ville  de  Sancotns 
aéhielle  a  remplace  ce  Ueu  ancien. 

TINDA  ,  ville  de  la  Thrace  ;  mais  elle  ne 
fubfiAoit  plus  au  temps  de  Pline. 

TINDIUM ,  viHe  de  l'Afriaue ,  dans  la  Libye, 
félon  Etienne  de  Byfance.  Elle  eft  élidiquèe  en 


Egypte  par  Athénée. 
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tNGENA ,  contrée  <ie  l'Afie  ,  dans  la  Mèfo- 
potamie  ,  au  midi  de  la  Gaufanire ,  félon  Pto- 
lemée. 

TINGENTERA  (  Algécirai) ,  ville  de  l'Hifpà. 
nie  ,  dans  la  Bétique ,  au  fud-oueft. 

U  paroit  qiy  c'eft  la  même  ville  qui  eft  nom- 
mée dans  Antonin  Portus  Aîbus  ,  &  Julia  Ira-^ 
daSLi.  Tai  pris  le  nom  que  lui  donne  Pomponius 
Mêla  ^  dont  elle  étoit  la  patrie.  Cet  auteur  di^ 
qu'à  fa  naifTance  ,  elle  étoit  ville  romaine ,  &  que 
depuis  elle  étoit  devenue  ville  africaine  ,  c'efl- 
à -dire  ,  habitée  par  des  peuples  venus  d'Afri^ 
que  (i). 

TINGES  ,  ville  de  l'Afrique  propre  ,  dans  le 
voifinage  de  Byiacjum  ,  félon  Procope. 

TINGIS  (  Tanger  ) ,  ville  d'Afrique  ,  qui  étoit 
fituée  fur  le  détroit  ,  entre  le  promontoire ,  les 
côtes  &  l'embouchure  du  fleuve  Violon  ^  félon 
Ptolemée ,  L.  iv^  ch»  f  ,  qui  la  Aimommé  Ctf* 
farta» 


(i)  M.  de  la  Nauze  explique  très-heureufeinent  ce 
paUage  de  Mêla.  Cette  ville ,  au  rapport  de  Strabon  « 
a  voit  été  d*abor4  habitée  par  des  Atncains ,  venus  de 
Zilis  (Areilia,  fur  la  côte  occidentale ,  au  fud-ouefl  de 
Tingit ,  Tanger  ).  Mab  dans  la  diviûon  que  Tempereuc 
Claude  ât  d«  l'empire  Romain,  il  iranfporta  le  nom 
de  J'ilid  Traducia  de  la  ville  ,  qui  étoit  dans  la  Bétiqucj 
à  Tingis ,  qui  étoit  en  Mauritanie.  Cell  probablemciv 
alors  que  cette  vijle,  qui  avoit  été  municipale  pendjni 
long-temps ,  ceiTa  ca  quelqtie  forte  d*être  romaine , 
éi  rentra  dans  la  daflé  de  ccUes  aui  étolent  habite^! 
par  des  peuples  originairement  Africains.  M.  de  1; 
Nauze  préfurae  même  nue  îe  nom  de  Tiugemtra  ci 
formé  comme  celui  de  Materttr4x  qui ,  félon  Fellus^ 
eft  rèquivaleat  de  Mater  aittrd ,  ou  l'autre  mère,  Aini 
Tingenura  figniflefQit«  dans  Meta»  ^««anc  Tingis ^  û  ccti 
ville ,  en  eSet ,  avoit  perdu  le  nom  de  TraduBa  Julù 
Comme  il  y.  avoit  pris  naiiTance ,  -  il  ckercliott  à  e 
relever  Téclat  en  h  nommant  rentre ,  ou  ranciemi 
Tiafif.  ... 

Pomponii 
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Poffiponhis  Mêla  ,  £.  j  ,cA,  f,Sc  Pltite  ^Lv^ 
â,  I ,  dit  que  c*étoit  une  ville  très  -  ancienne  & 
^oi  avolt  été  fondée  par  le  géant  Antée. 

Cette  ville  donna  Ton  nom  à  la  Mauritanie 
Tin^itane ,  dont  elle  étoit  la  capitale. 

Pline  dit  que  le  nom  de  cette  ville  fut  changé 
01  celui  de  Traduéia  Julià  ,  lorfque  Tempeteur 
Oaade  y  envoya  une  colonie. 

Piuurque,  inScrtorio^  nomme  cette  ville  Jfn- 
^T^,  &  dit  que  les  habitans  racontoient  que  ce 
u  ï^  point  Anrée  qui  fut  le  fondateur  de  leur 
viilc  ;  mais  un  fils  que  la  veuve  Tinga  Qut  avec 
Hcrcu/e ,  que  Yon  appela  Sophax  :  il  fonda  cette 
^!le  &  lui  donna  le  nom  de  fa  mère. 

TINGRI ,  nom  d*un  peuple  de  la  Germanie , 
(élon  Ptolemée. 

TINIA  ou  TmiAS  ,  âewe  de  lltalle  ,  dans 
tUiMd^  Cdon  Pline  &  Stra!oon ,  ce  dernier  écm 
Tfsus, 

Shas  Itaficus  fait  entendre  que  c*étoit  un  petit 
âeuve  qui  alloit  fe  perdre  dans  le  Tibre. 

UNIOWDI  TIMORIDI  ou  Tiniodiri  ,  lieu 
de  r Afrique,  daas  la  Cyrénaïque  ,  fur  la  route  de 
ùnhage  à  Alexandrie  ,  entre  Anabucis  &  Borttim  , 
(d<m  l  Itinéraire  d^Ântonin. 

TINBA ,  nom  d^une  ville  de  TAfrique ,  félon 
fe  concile  tenu  fous  S.  Cyprien. 

TÏNISSA,  ville  de  TAue  ,  dans  la  grande  Ar- 
sénié,  feton  Ptolemée. 

UNISTENSIS  au  TiNiSENsis,  fiège  épifcopal 
deTÂ^que,  fdon  la  conférence  de  Carrhage. 

IWVA  ou  Tina  ,  fleuve  de  l'île  d'Albion , 
ffiffe  les  golfes  Taua  fil  Bodtria  ,  félon  Ptolemée. 

TTNNA  FLEUV. ,  petit  fleuve  de  llulie ,  dans 
k  Pkaium, 

TINNETO  .  nom  d'un  village  de  la  Rhétie  , 
^  Htinéraire  d'Antonin. 

TINNISENSIS  ,  fiègc  épifcopal  de  l'Afrique 
pr^onfulaire  ,   félon  la  notice   épifcopale  d'A- 

TINPHADUM  ou  Tïmphadum,  lieu  de  l'A- 
ftifie,  dans  la  Numidie  ,  fur  la  route  de  Tbe- 
T^cs  à  Siflfa ,  entre  Thcvefle  8c  Fcgefela ,  fdon 
rmaéraire  d'Antonin. 

TnyriBERJTANUS  LIMES ,  contrée  de  l'A- 
%oe  Tripolitaine  ,  félon  la  notice  des  digtûtés 
fe  Tcmpire, 

TINURTIUM  (  Toumus) ,  vUle  de  la  Gaule  , 
^la  route  de  LiigJunumk  Gcffbriacum ,  félon  l'iti- 
;Gaire  d'Antonin.  Cei  lieu  fe  nomme  a&ieBement 
»'^arnus. 

TIORA  ,  ville  d^  lltalîe  ,  dans  le  pays  des 


Pf^^oQjc ,  félon  Etienne  de  Byfance.  Elle  cft  nom- 
3tt  TttWB  par  Surabon. 

Ptolemée  appelle  cette  ville  Tion ,  &  il  l'indique 
5^  ^  bord  iti  Pont-Euxîn  ,  emre  Pfyllium  & 
^cràoKburc  du  fleuve  Partùnlus. 

tio^aphU  ancienne»  Tome  III, 
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TIPANiEA  ou  TiPANÉE,  Ville  de  la  TripLy lie  ; 
dans  l'Elide,  au  nord-oueft  d'Eplum. 

TIPANlSSiE ,  peuples  de  l'Alîe  ,  auprès  du 
mont  Caucafe  ,  félon  Etienne  de  Byfance. 

TIPARENUS INSUL A ,  île  de  Tiparéne,  fitiiéc 
dans  le  golfe  Areolique. 

Le   netit  canal  qui  la  féparoit  tlu  continent , 
établiiloit  la  communication  entre  le  golfe  Her-  , 
mione  &  le  golfe  Argolique.  Ceft  aâuellemenc 
Specie. 

TIPASA  f  r^/tf),  viUe  de  l'Afrique,  dans  )a  . 
Mauritanie  céferienoe  ,  félon  Ptolemée  &  l'itiné- 
raire d'Antonin,  où  elle  a  le  titre  de  cclonie ,  & 
marquée  fur  la  route  de  Carthage  à  Tutsis ,  emre 
Cœfarea  Colonia  &  Cafa  Caluent^ 

Cette  ville  conferve  encore  (à  principale  porte, 
&  qpiielques  refles  de  fes  vieux  murs. 

Cefi  vraifemblablemeot  la  même  que  Pline  in- 
dique dans  la  Numidie. 

TIPASENSIS ,  fi^e  épifcopal  d'Afrique ,  dans 
la  Numidie  »  félon  la  notice  épifcopale  d'A- 
frique. 

TBPASITANUS  ,  fiège  épifcopal  d'Afrique  ; 
dans  la  Mauritanie  céfarienne ,  félon  la  notice  des 
évéchés  de  cette  province. 

TIPENISES ,  nom  d'im  fleuve  dont  il  eft  fait 
mention  dans  le  grand  Etymologifle  ;  mais  (ans 
direà  quelle  contrée  il  appartient. 

TIPH A ,  petite  ville  de  Grèce ,  dans  la  Béone. 
Elle  étoit  fituée  fur  le  bord  du  golfe  de  Corintbc. 
&  on  yvoyoit  un  temple  d'Hercule ,  dont  la  fête 
fe  célébroit  tous  les  ans ,  feloji  Pau^nias ,  Z.  ijr, 
Beotic,  ch,  j2, 

TIPHICENSEott  TiRicENSE  Oppidum,  ville 
de  l'intérieur  de  l'Afrique  propre.  Pline  la  met 
au  nombre  des  trente  villes  libres  de  ce  pays-lsL 

TIQUADRA  ,  nom  de  Tune  des  plus  petites 
lies  fituées  aux  environs  des  îles  Baléares.  Il  ajoute 
qu'elle  étoit  prés  de  la  ville  de  Palma. 

TIRACHEA  ,  ville  de  la  Judée  ^  dans  la  Dé- 
%9fM,e^  Elle  étoit  fituée  fur  Je  bord  de  la  mer 
de  Galilée. 

TIRALLIS  «  ville  de  I^Afie ,  dans  la  petite  Ar- 
ménie. Ptolemée  l'indique  dans  la  Cataonie. 

TIRANADUM  ou  TiRiNADUM ,  ville  de  l'A-. 
frique ,  dans  la  Mauritanie  céfarienne  ,  fur  la  route 
de  Carthage  k  Céfarée ,  entre  Rapidum  à  Qtput^ 
cillaman^  lelon  l'itinéraire  d'Antonin. 

TIRASIA.  Il  paroit  que  c'eft  le  nom  d'un  lieu 
de  rile  de  Crète.  OrtUîus,  « 

TIR ATHABA  ,  viUage  de  la  Palefiine ,  près 
de  h  montagne  Garizim ,  &  qui  appartenoit  aux 
Samaritains ,  félon  Jofeph. 

TIRGUfilS  ou  TlQUBi ,  ville  de  l'Afie  ,  dans 
la  Méfopotamie  ,  fur  le  bord  du  fleuve  Chaboras\ 
((Aon  la  table  Théo<lofienne  Se  Ptolemée.  Ce  der^. 
nier  écrit  Tirgubls.  £lie*écoit  fituée  au  nord-oueft 
de  Rcfaina, 

TIKIPANGADA ,  viUe  dellnde,  en-deçà  du 
Gange,  félon  Ptolemée* 
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TiaiSCUM,  nom  tfune  vlDe  de  la  Dadc,. 
félon  Ptolemée. 

TIRISTA  ,  vfllc  de  la  baffe  Myfie  ,  près  du 
Danube  ,  entre  Trimanium  &  Durufigrum  ,  félon 
Ptolemée. 

TIRISTRIA  ou  Tetrisia  ,  promontoire  de  la 
baffe  Mœfîe,  ftir  le  Pont-Euxin,  entre  Dlonyfo' 
folis  &  Odeffhs  ,  félon  Ptolemée.  11  eft  nommé 
Tttrtfîa  par  Arrien. 

TIRÏTHIA ,  ville  de  PAfie  ,  dans  l'intérieur 
de  la  Méfopotamie ,  félon  Ptolemée. 

TIRIZA5  ville  de  TAfie,  dans  la  Paphlagonie  , 
félon  Etienne  de  Byfance. 

TIRIZIPHANES  ,  peuple  de  TAfie  ,  dans  l^i 
paphlagonie  ,  il  hobltoit  la  ville  de  Tirl^a ,  félon 
Oefias ,  cité  par  Etienne  de  Byfance. 

TIRS/E  ,  ville  de  la  Macédoine  ,  dans  la 
MygdoTiie.  Elle  tiroit  fon  nom  de  Tirfe ,  ime  des 
femoîçs  du  fils  de  Mygdon  ,  félon  Théagène  , 
iAté  par  Etienne  de  îîyfance, 

tlRYNS,  ville  de  rArgolide,au  nord  de  Midca , 
fituée  dans  ui:e  enceinte  de  montagnes.  Elle  étoit 
d'abord  numniée  Halicis  ^  ou  ville  des  pécheurs ,  du 

frec  A'xeK  ,  parce  que  des  pêcheurs  Hermionéens 
abitoicn^  en  cet  endroit.*  Enfuite  elle  prît  le  nom 
<lfe  fon  fécond  fondateur. 
■  I.CS  gens  du  pays  faifoient  remonter  fon  nom 
&  fon  origine  à  Tiry us ,  fils  d'Argus ,  fils  de  Ju- 
piter. Une  origine  fi  refpedable,  n'avoit  pas  arrêté 
les  Argicns,qui,  l'ayant  dépeuplée  pour  en  tranf- 
porter  les  habitans  à  Argos ,  empêchèrent  qu'on 
ne  s'y  établît  deMiouveau. 

Lorfqiie  Paufanias  voyagea  en  Grèce ,  on  n*en 
voyoit  que  les  ruines.  Il  parle  de  la  groffeur  des 
pierres  qui  avoient  été  employées  à  h  conftruc- 
rion  des  murs  de  cette  ville.  Et  c'étoit  une  preuve 
/c  Kore  fiibfiftante  qu'elle  avoit  mérité  Tépithète 
que  lui  donne  Homère  ,  de  Tei^loija-ttv.  On  difoit 
que  ces  murailles  avoient  été  bâties  par  les  Cy- 
clopes. 

En  partant  de  cette  ville  pour  tourner  vers  l'Ina-- 
chus  ,  on  trou  voit*  un  édifice  en  forme  de  pyra- 
iDÎde  ,  qui  conftatoit  à  la  poftérité  le  lieu  ou  Pré- 
tus  ik  Acrifius  avoient  autrefois  combattu  pour  lÂ  ' 
couronne  d'Argos  ;  on  prétend  qu'en  cette  oc- 
cpfion  les  Argiens  fe  fërvirent  pour  la  pre- 
mière fois  du  bouclier  :  les  leurs  furent  toujours 
les  plus  eflimés  dans  la  fuite. 

TISjEUS  ou  TiSiBUM,  montagne  fort  élevée 
dans  la  Theffalie ,  félon  Tite-Live.  Elle  eft  nom- 
mée Tlf(f.t'm  par  Polybe  &  par  Suidas. 

•TISALPHATA,  ville  de  TAfie,  dans  la  Mé- 
fopotamie. Die  étoit  fituée  à  l'occident  du  Tigre , 
(\\x  wnt  des  petites  rivières  qui  alloit  fe  perdre 
dans  le  fleuve  MyrJonius.  Cette  ville  étoit  vers  le 
36*  degré  30  minutes  de  latitude. 

TISÀNIENSIS ,  fiègeépifcopald'Afiîque ,  félon 
Il  conrércnce   de  Carrhagc. 

TISARCHI  ,  nôme  &  \illage  de  la  Libye , 
ftlon  Ptolemée. 
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TISDR  A  ,  TUSDRO  ou  Thysdrus  (  Jtmmc) , 
félon  Hirtius  ,  ville  d'Afrique ,  fituée  à  fix  liei:cs 
au  fud-ouefide  Sarfura^  &  à  cinq  lieues  au  fud* 
oueft  ô!Achola. 

On  y  voit  pKifieiirs  reAes  d'antiquités,  desau* 
tels  ,  des  infcriptions ,  des  colonnes  de  différentes 
efpèc;es  ,  quantité  de  corps  &  de  bras  de  ihtues 
de  marbre.  On  y  voir  aufli  les  reftes  d'un  am- 
phithéâtre. * 

TISEBARICA  ,  contrée  de  l'Ethiopie  ,  fdon 
Arrien  ,  elle  commençoit  près  du  pon  de  Béré- 
nice ,  &  s'étendoit  le  lone  de  la  mer  Rouge ,  juf- 
qu'au  pays  des  Mofchopnages.     • 

TISEDITENSIS  ,  fiège  épifcopal  d'Afi-ique , 
dans  la  Numidie  »  félon  la  conférence  de  Car^ 
thage. 

ilSIA,  ville  de  l'Italie, dans  le ^n^/itf/n ,  félon 
Apuicn. 

Il  eA  audl  fait  mention  de  cette  ville  par.Etienne 
de  Byfance. 

TiSIANUS  9  fleuve  de  la  Sarmatîe  en  Europe , 
félon  Jornandés. 

TISIAUS.  Strabon  nomme  ainfi  une  des  villes 
d'Afi'ique ,  qui  furent  ruinées  de  fond  en  comble , 
pendant  la  guerre  de  Céfar  contre  Scipion, 

TISIDIUM ,  nom  d'une  ville  d'Afrique.  Selon 
Snlufle  ,  Metellus  en  donna  le  commandement  à 
Jugurtha. 

TISIS ,  nom  d'une  ville  d'Egypte ,  félon  Etienne 
de  Byfance. 

TISSA  ou  Tisse  ,  petite  ville  de  la  Sicile ,  an 
pied'&  aufepienrrion  de  X^tna,  près  du  fleuve 
Onobala  ,  félon  Ptolemée. *Silius  Iraiicus  dit  que 
c'étoit  un  petit  lieu  ,  &  il  le  romir.e  Tljfe. 

TISSiE  ,  nom  d'un  périt  pays  de  la  Sicile , 
félon  Etienne  de  Byfance. 

TISURUS  l  Toitr  ) ,  ville  de  l'Afrique  propf c , 
au  midi  de  celle  d'Adrumète ,  félon  Ptolemée. 

Elle  étoit  fituée  à  quatre  lieues  au  fud-ouefi  de 
Tichafa. 

On  y  voit  encore  quelques  rcfles  des  Ro* 
m<ÛQS, 

TlTACIDiE  ,  mimicipe  de  l'Attknic  ,  dans  la 
tribu  Antiochide ,  félon  Etienne  de.  Byfance. 

TITAN  A,  ville  de  la  Sicyonie  ,  à  l'efl  du  fleuve 
Suas ,  &  à  l'oued  du  fleuve  Aj'opus. 

Elle  étoit  fur  uiie  montagne  &  étoît  plutôt 
regardée  comme  une  fortereffc,  que  conime  iir< 
vifie.  C'étoit  probablement  de  cette  pcfition 
plutôt  que  du  nom  d'un  titan,  qu'elle  avoit  pri! 
fort  nom  de  Thana  ;  car ,  comme  Tobrerve  très 
bien  M.  l'abbé  Bergier ,  le  mot  tan  efl  oriental 
&  fignifie  élévation  &  quelque fc  is  joru^i^.^i/wir. 

On  y  voyoit  un  temple  d*£iculape  Se  un 
fbtue  de  ce  dieu  ,  couverte  d'une  robe  &  o'u 
manteau,,  enforte  que  Ton  ne  voyoit  de  \'\  fig«' 
que  le  vifage  &  les  mains.  La  dèefle  Hygoia  c 
de  la  fànté,  y  avoit  aufli  fa  flatue.  On  nourrilTo 
dans  ce  temple  dTEfculape  des'  ferpens  facrcs ,  do: 
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k  pitffll»  cffirtyoït  d*abord  ceux  qui  y  entroîcnt 
iam  enétrc  prévenus,  &  qui  fe  croy oient  cxpo- 
iesilafiircur  de  ces  reptiles.  Mais,  accoutumés 
i^oir  du  inonde  &  à  en  recevoir  à  mang^»  ils 
ne  hKvktit  aucun  mal. 

CoroDÎsTivoit  une  ftatue  de  bois ,  dans  le  temple 
(î'Efculapj.  Les  habîtans  portoient  cette  ftatue  dans 
ie  tempie  de  Minerve  ,  &  là  ils  Tadoroisnt  :  ils 
Wiloient  toutes  les  viàîmes  qui  lui  étoient  of- 
fertes ,  à  la  réfervc  des  oifeaux  qu'ils  mettoient  fur 

)cs  autels. 

TITANA ,  petite  contrée  du  Péloponèfe ,  dans 
la  Sicyonie ,  f^-lon  Etienne  de  Byfance. 

TiTANA.  Claudien  nomme  ainfi  une  ville  qu'il 
indique  en  Egypte. 

TiTANA ,  fleuve  de  F Afie ,  qui  prenoît  fa  fourcc 
yen  Je  mont  Zagrus ,  &  alloit  fc  jeter  dans  le 
fleuve  Sillas. 

TITANIS,  port  fur  la  côte  occidentale  delUc 
de  Corfe ,  entre  l'embouchure  du  fleuve  Ticarius 
&  b  ville  de  Fifcra ,  félon  Ptolemée. 

TITANUS  ,  fleuve  de  l'Afie  mineure.  Ptole- 
mic  en  indique  Tembouchure  fur  la  côte  de 
i'.Eûlide. 

TiTANUS ,  nom  d'une  montagne  de  l'Afie  mî- 
cturc ,  félon  Quintus  Calabef. 

TiTANUS ,  ville  de  TAfie  nflneure  ,  fur  la  côte 
iz  riEoIidc ,  fur  le  bord  du  fleuve  de  même  nom , 
fckn  Pline. 

TITARESSUS ,  ville  de  l'Afie ,  dans  la  petite 
/même,  &dans  la" contrée  nommée  Mélitène, 
ikn  Ptolemée. 

TITARESUS  ou  TrrARKSUS  ,  fl<nive  de  la 
Tlitfclic ,  comme  cela  fe  voit  dans  Homère. 

Quelques  auteurs  avoient  cru  que  ce  fleuve  eft 
fcoiémc  que  VEurotas  de  la  Theflklie  ;  mais  M.  d'An- 
viBv>  a  reconnu  que  c'éioient  deux  fleuves  diflérens. 
le  Tumfius  prenoit  fa  fource  au  nord-eft  »  fur 
ks  coAfins  de  la  Macédoine  ,  au  mont  Titnrus  , 
touloit  par  l'oueft  de  l'Olympe ,  poar  fe  jeter  dans  le 
Knée.  Quelque  différence  dass  la  nature  de  leurs 
(»x  lesfiiifoient  diflinguer  Tun  de  l'autre,  quoi- 
ficcoubnt  dans  un  même  lit. 

Lnc2in,  Z.  rt\  v.  376  &  fuivans  ,  a  répété 
pnfque  littéralement  ce  *que  dit  Homère  dans  le 
:£o«  vers  de  fon  catalogue.  «  Le  feulTitarcfe,  dit-il, 
*  en  perdant  f>n  nom  dans  ce  fleuve  (  U  Pénét  ) 
"ny  perd  pas  fes  eaux  ;  il  roiile  fur  le  Pénée 
>»  comme  fer  un  lit  foUde  ,fansfe  confondre  avec 
«iloL  On  dit  que ,  forri  du  Sf^x  &  fier  de  fa  noble 
•<)ngine,  il  06  veut  point  fe  méfatlîer ,  ni  que  les 
)»  dieux  ceiTent  de  le  craindre  ». 

TITARUM ,  ville  de  la  Grète ,  dans  la  Thef- 
^>^',  fek>B  Lycophron  ,  6xé  par  EtieAne  de 
Byra^ce. 

TITARUS  ,  ifiontagnc  de  la  Grèce ,  dans  la 
ThcîWfe.  te  fleuve  Titarcjus  y  ptertolt  fa  fource , 
»  rn  Strabon.  H  ajoute  que  cette  montagne  tou- 
toft  au  mont  Olympe. 

TITENUS  FtUVIUS  r  ^^^e  de  h  Sarmatîe 
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Afittique  ;  6u  de  la  Colchide.  Il  alloit  fe  perdra 
dans  le  Pont-Euxin ,  félon  Apollonius  &  fon  fchd- 
liafte. 

TITHA  »  nom  d'une  ville  de  l'Arabie  ,  feloÀ 
la  notice  des  dignités  de  l'Empire. 

TITHOREA ,  ville  de  la  Grèce  ,  dans  la  Pho- 
cide ,  fur  le  mont  Parnafle  ,  à  quatre-vingts  ftades 
de  Delphes. 

Hérodote ,  £.  via  ,  n.  yi  ^  dît  qu'auprès  de  la 
ville  de  Néon,  il  y  avoit  une  cime  du  mont  Par- 
nafle appelée  Tithvrta;  mats  Paufanias  dit  qu*ily 
a  apparence  que  toute  la  contrée  fe  nommoi't  àU" 
trerois  Tithorea  ,  &  que  dans  la  fuite  ,  les  habî- 
tans des  villages  voifins ,  étant  venus  s'établir  dans 
la  ville  de  Néon ,  elle  prit  peu-à-peu  le  nom  de 
Tithorea.  H  ajoute  qu'environ  trente  ans  avsnt  fa 
naiflànce  ,  cette  ville  ayant  eu  la  fortune  con- 
traire ,  fut  ruinée.  On  y  voyoit  cependant  les  ver- 
tiges d'im  tliéatre  &  d'une  place  publique.  Ce  mil 
refloît  de  plus  confidérable  étoit  un  bois  facré  déaiè 
à  Minerve ,  un  temple  avec  une  (latue  de  la  déefle, 
&  le  tombeau  d'Andope  &  de  Phocus. 

Le  temple  d'Efculape  Archagète ,  étoit  à  foixante 
&  dix  ftades  de  Tithorea.  Ce  dieu  étoit  en  grande 
vénération  parmi  ces  peuples  &  dans  toute  la  Pho* 
cide.  Les  miniftres  du  dieu  étoient  logés  dans  le  par- 
vis ;  le  temple  étoit  au  milieu  ;  la  ftatue  du  dieu  étoh 
de  marbre ,  avec  une  grande  barbe ,  &  elle  avoIt 
douze  pieds  de  hauteur.  On  immoloit  au  dieu  toutes 
fortes  de  vidHmes ,  excepté  des  chèvres. 

L'enceinte  qui  renfermoit  une  chapelle  dlfis^ 
étoit  quarante  ftades  plus  éloignée  que  le  temple 
d'Efculape.  C'eft  lendroit  de  la  Grèce  où  l'on 
révéroii  le  plus  cette  divinité  égyptienne.  On 
avoit  deux  foifcs  par  an  à  Tithorea ,  en  l'honneuîr 
d'Ifis  relies  étoient  précédées  de  cérémonies  &  de 
facrifîces  pendant  trois  jours. 

L^huile  des  environs  de  Tithorea  étoit  fi  bonne  j 
que  l'on  en  envoyoit  aux  empereurs  Romains. 

TITHRAS ,  bourg  de  l'Attique  3  dans  la  tribu 
Égéïde ,  félon  Etienne  de  Byfance. 

TITHRASUS  ,  ville  de  l'Afrique  ,  d&ns  la 
Jihye.  Elle  étoit  irrofée  par  un'  fleuve  de  même 
nom,  félon  Suidas. 

TiTHRASUS  ,  municipe  de  la  Grèce ,  dans  l'At* 
tique.  Il  appartenoit  aux  Gorgones  ,  félon  Suidas» 

TITHRONÎUM ,  ville  de  la  Grèce  ,  dans  la 
Phocide  ,  dans  laquelle  on  voyoit  un  bois  facrè 
d'Apollon .  avec  quelques  autels  &  un  temple  ^ 
mais  fans  ftatue. 

Cette  ville  étoit  iituée  à  quinze  ftades  d'Am- 
phicée ,  &  à  vingt  de  Drymée ,  près  du  fleuve 
Géphifle ,  félon  Paufanias ,  !..  -r ,  Phoc,  ch.  ss- 

TITIANI  ,  peuples  de  nie  de  Corfe.  Proie- 
lemèe  les  indique  ertre-  les  Tarraheni  &  les  Balatoni» 

TITICUS  VICUS  ,  fur  le 'fleuve  Ariminus\ 
lieu  de  la  partie  de  Tltalie  appelée  Gaule  Cifpa»- 
daniie,  cher,  les  S^noni^is. 

TITIOPOLIS,  ville  de  PAfic,  dans  Flfaurie; 
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OU  dans  la  fiscondc  Glkie^fdon  Confiantin  Por-* 
phyrogénète. 

Dans  la  notice  de  Hiéroclès  ^  cette  ville  efl 
^nîfe  au  nombre  des  vingt-trois  qui  étoient  fous 
la  métropole  de  Séleucie.  Elle  cft  nommée  Tiuh- 
polù  par  Guillaume  de  Tyr. 

TITIUM  FLUMEN ,  fleuve  de  riUyric.  D 
fe  perdoit  dajis  la  mer  à  Scaidona  ,  &  fervoit 
de  bornes  entre  la  Libumie  Sa  la  Dalmatie ,  félon 
Pline. 

Ce  fleuve  cft  nommée  Titus  par  Ptolemée. 

TITONEUS,  nom  d*un  fleuve,  félon  Lyco- 
shron.  Son  fcholiafte  remarque  qu'U  étoit  en  Ita- 
lie ,  au  voifinage  du  promontoire  Clrcaum, 

TiTONEUS ,  montagne  fituée  aux  confins  de  la 
Thrace  &  de  la  Macédoine  ,  fel^n  Etienne  de 
Byfance  &  Lycophron. 

TITONI  REGIA ,  nom  d*un  fameux  palais  de 
rEfhiopie ,  {ous  l'Egypte. 

Quintc-Curfe ,  X.  /k  ,  cA.  8  ^  dit  que  la  curiofité 
de  voir  ce  palais ,  emporta  Alexandre  prefque  au- 
delà  4^  bornes  du  (oleiK 

Diodore  de  Sicile ,  £.//  ,  p.  lop^édit.  Wtchd. 
'1604  ,  dit  que  Mcmnon  ^général  des  Ethiopiens  & 
des  Surians  ,  bâtit  un  paËis  fuperbe  dans  la  for- 
tereffe  de  Suze  ,  &  ce  palais  porta  le  nom  de 
Memnon  jufqu'à  Tétabliflemcnt  de  la  monarchie 
des  Perfes  ;  mais ,  ajoute  cet  auteur  ,  les  Ethio- 
piens ,  habitans  de  1  Egypte  ,  révoquent  en  doute 
ce  trait  d'hiftoire ,  &  montrent  encore  chez  eux 
ce  fameux  palais  de  Memnon ,  qui  conferve  encore 
)e  nom  de  fon  fondateur. 

TITOPOLIS,  voyvi  TmopoLis. 

TlTl'HI ,  peuples  de  l'Hifpanie  ,  dans  h  Cel- 
tibérie,  au  voiûnage  de  la  vule  de  Stgtda  ^îAon 
^ppien. 

TITTIS4  village  dans  la  préfèâure  d'Apamée , 
félon  Sozomène. 

TITTUA ,  ville  de  Plnde ,  en-deçi  du  Gange. 
XUe  appartenoit  aux  Caréens ,  félon  Ptolemée. 

TITUA  ,  ville  épifcopalc  de  TAfie  ,  dans  la 
Pamphylie ,  félon  les  aâes  du  concile  de  Condan- 
tinopfe ,  cités  par  Ortélius, 
'    TITUACIA ,  lôUc  de  FHi^ie  citérieut^ ,  chez 
les  Catpetani ,  félon  Ptolemée.  * 

TITUENSIS ,  fiôge  épifcooal  de  l'Afie  ,  dans 
la  Pamphylie,  félon  le  conçue  tenu  à  Coni^nti- 
ttople  en  381. 

TITULélA ,  vUle  de  l'Hifpanîe  citérîeure  , 
entre  Mamua ,  au  nord-efi ,  &  ToUtum ,  au  fud- 

•ueft. 

Dans  Titinéraire  d'Antonin  ,  elle  eft  marquée 
fur  la  route  de  Sarragoflè  à  Emcrba, 

TITULITANUS ,  fiège  épifcopal  de  l'Afrique 
procoi'fulaire  ,  félon  la  notice  épiicopal  d'Afrique. 

TITYRUS  MONS  ,  lyontagnc  de   la  partie 

occidentale  de  111e  de  Crète ,  dans  la  contrée  ou 

plage  nommée  Cydonic ,  félon  Strabon.  Il  ajoute 

.que  fur  cette  montagne  étoit  un  temple  nommé 

Di::yfU}êMm  Templum, 
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Quelques'  exemplaires  de  cet  auteur  ,  mettent 
la  montagne  &  le  temple  dans  la  ville  CytbnU. 

TI V A  ,  ville  de  lUifpanie ,  dans  le  pays  des 
Orttanl ,  félon  les  exemplaires  latins  de  Pcoicmêe; 

TIZIENSIS  ,  fiège  épifcopal  d'Afrique  ,  îans 
la  Byfacèue ,  félon  la  notice  épifcopale  d'Afrique. 

TIZlLENSIIS ,  fiège  épifcopal  de  r Afrique  pro- 
confulaire ,  félon  les  aétes  du  concile  de  Carthagc , 
tenu  en  l'an  525. 

TLETES,  nation  de  l'Hifpanîe, dans  liberté, 
3iaf.  environs  des  Tarteffiens  ,  félon  Etjenne  de 
Byfance. 

TLOS ,  ville  de  l'Afie  mineure ,  dans  la  Lycie , 
au  paflàge  d'une  monagne,  du  côté  de  Cybera^ 
félon  Strabon. 

Ptolemée  la  met  au  nombre  des  villes  intérieu- 
res de  la  Lycie  ,  dans  le  voifinage  du  mont 
Cragas^ 

Tlos  ,  ville  de  1* Afie ,  dans  la  Pifidie ,  félon 
Etienne  de  Byfance. 

TMARIUM ,  montagne  du  Péloponéfe  ,  dïns 
l'Arcadie ,  félon  le  Lexique  de  Phavorin. 

TMARUS ,  montagne  de  PEpire ,  dans  la  Tbef- 
protie ,  au  pied  de  laquelle  étoit  un  temple ,  félon 
Strabon.  • 

Cette  montagne  étoit  aufli  nommée  Tamarui 
&  Tomarus,  Cette  dernière  orthographe  eft  em- 
ployée par  Pline.  Etienne  dit  Temurus. 

TMOLUS  MONS  ,  montagne  de  TAfie  mi- 
neure ,  dans  la  Lydie.  Strabon  dit  que  la  ville  de 
Sardes  étoit  dominée  par  le  Tmelus  ,  montagne 
riche ,  au  haut  de  laquelle  les  Pevfes  avoîent  bàd 
une  guérite ,  d'où  l'on  découvre  toute  retendue 
des  campagnes  voifines  ,  &  fur-tout  celles  qui 
font  arroiées  par  le  Cayjtru^ 

Homère  donne  i  cette  montagne  répithètc  de 
venteufe ,  k  caufe  de  fon  extrême  hauteur. 

Selon  Pline  »  le  PaehU  ,  le  Chryfonkoas  9c  b 
fontaine  Tamt ,  prenoîent  leurs  fources  dans  cetti 
montagne.  Elle  produifoit  d'excellent  vin  ,  don 
Pline  parle  comnfe  étant  extrêmement  doux  fi 
agréable.  Vitruve  en  fait  auf&  l'éloge. 

La  partie  du  mont  Tmolus  où  ètott  fituée  1 
citadelle  de  Sardes  ,  eft  dominée  par  le  centre  d 
la  montagne ,  dont  le  fommet  efl  preique  toujoui 
couven  de  neige. 

Le  mont  Timolus.  occupoit  à-peu-pres  le  centi 
de  la  Lydie.  Il  avoît  d*abord  porte  le  nom  c 
Timolis  ^  félon  Pline  ^  &  Ovide  emploie  ce  no 
'  dans  {çs .  vers. 

Dtfimirtfibi  nympha?* . .  Tîmoli» 

Selon  la  mythologie  ,  c'étoit  fur  cette  mo 
tagnequ  Apollon  avçit  puniMydas,  roi  de  Phi 
gie  ,  en  lui  donnant  des  oreilles   d^âne. 

Les  terres  y  étoient  propres  à  la  culture  < 
vignes  )  &  Ton  a  parlé  avec  éloge  du  vyi  qu'e 
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Jolffioient.  Cependant  comme   il   étoit   ilevè  ;  | 
Denvs  le  Pèrkeète  lui  donne  répithéce  de  Veri"  1 
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in  k  moQt  Tmoîus  ^  à  qui  elle  donnoit  le  nom , 
00  de  qui  elle  le  prenoit. 

Sdèn  le  rapport  de  Tacite  (  Ann.  L.  ii,  c.  47) , 
cette  ville  étoit  du  nombre  des  douze  villes  qui 
hfftnt  renverfées  par  un  tremblement  de  terre , 
b  cinquième  année  du  règne  de  Tibère  ,  Tan  117 
lie  rère  vulgaire.  Ce  prince  la  fit  rebâtir. 

TMORl^»nom  de  Tun  des  fommets  des  monts 
Cêraoniens  ,  en  Epire ,  félon  Cédrène. 

IMrSSUS  9  ville  de  FAfie  mineure  ,  dans  la 

Carie, félon  Etienne  de  Byfance ,  qui  cite  Hécatée. 

TOANA  ,  ville  de  Tlnde  ,  en-deçà  du  Ganse , 

à  Torient  de  ce  fleuve ,'  chez  le  peuple  N^icàa , 

(don  Ptolemèe.   . 

7X)ANI ,  peuples  de  l'Arabie  faeureufe  ,  dans 
les  environs  du  détroit  du  golfe  Arabique ,  félon 
Fiae,      ' 

TOB  ou  TuBiA  ,  pays  au-delà  du  Jourdain , 
^la  partie  la  plus  (eptentrionale  du  partage  de 
Manafle.  Ccft^dans  ce  pays  que  Jephté  fe  retira, 
brfqu'il  fut  chafle  par  les  frères  ,  félon  le  fécond 
hvK  des  juees. 

TOfiATA  9  ville  de  FAfie  >  dans  Tinténeur  de 
h  hphhgomc ,  ielon  Ptolemée. 

TOeiUS,  iléuve  de  111e  d'Albion.  Ptolemée  en 
jhu  Tembouchure  fur  la  côte  occidentale  ,  entre 
le  promontoire  OSapitarum  &  celle  du  Ratofta- 
éykius, 

TOBRUS ,  ville  de  TAfirique  propre ,  du  nom- 
l)œ  de  celles  fituées  entre  le  fleuve  Bagradras  &  la 
vSk  Thahraca,  félon  Ptolemét. 

TOCHARI,  peuple  de  TAfie ,  dans  la  Perfide , 
lêioa  Pline,,  &  dans  la  Baâriane  «  félon  Pto- 
iocéc* 

Denys  le  Périégètc  &  EuAathe  en  font  une  na- 
tion Scythe. 

TOCMIA  ou  TocMiE ,  ville  de  PArcadie ,  dans 
b  partie  méridionale  au  nord-oueft  de. .  Mégalo^ 
f«!i;,&àreftdcrAlp.hce. 

£Ue  avoit  pris  fon  noili  d'un  fils  de  Lycaon  ; 
fon  eraplacemont  étoit  fur  un  hauteur  ;  mais  elle 
êsoit  ruinée  au  temps  de  Payfanias. 

TOCOLOSIDA  ,  ^iUe  de  P Africjue  ,  dans  la 
Maoritaote  Tingitane ,  félon  Ptqlemee. 

Iitinéraire  la  marque  dans  les  terres  ,  à  cent 
(Crante-huit  milles  de  Tlngis ,  &  à  trois  milles  de 

TOCOSANNA,  fleuve  de  llnde,  au-delà  du 
Osnge,  fcJon  Ptolemée.  Cet  auteur  en  place  l'em- 
ckicnure  dans  le  Gange. 

TODUC^  ,  peuples  de  l'Afrique,  dans  la  Mau- 
àffiie  cé&rienîe ,  vers  la  fource  du  fleuve  Amp^ 
jki ,  fclon  Ptolemée, 

TOEMPHOEMBIUS ,  fleuve  de  l'Afrique,  dans 
k  Mauritanie  céfarienfe ,  félon  Ptolemée* 


TOENtf ,  peuples  de  la  Germanie,  au  voifi- 
nage  d'un  lac  qui  étoit  commun  entre  eux ,  les 
Rhétiens  &  les  Vindéliciens  ,  félon  Ptolemée, 

TOESOBIUS,  fleuve  de  nie  d'Albion.  Il  avoit 
fon  embouchure ,  félon  Ptolemée  ,  fur  la  côte  occi- 
dentale ,  entre  le  golfe  Stuia  &  le  promontoire 
Gar^anorum, 

TOGA ,  ville  de  l' Afie  ,  dans  la  grande  Armé- 
nie, félon  Ptolemée. 

TOGANUS ,  nom  que  Chalçondyle  donne  à 
une  montagne.  Ortélius  foupçonne  quVUe  étoit 
dans  la  Thrace. 

TOGIA  ,  fiège  émfcopal  d'Afiîque  ,  dans  k 
proconfulairè ,  félon  la  lettre  de  Paul ,  patriarche 
de  Conflantinoplé ,  où  foufcrit  Viâor  ,  evéque  de 

TOGISONUS  ,  fleuve  de  l'ItaUe,  dans  la  Vé* 
nétie,  &  l'un  de  ceux  qpii  fe  jetoient  dans  le  port 
de  Brundulus ,  félon  Pline. 

TOHUM,  nom  d'une  ville  de  TEgypte, fclon 
la  notice  des  dignités  de  l'empire. 

TOICENA,  ville  de  l'Egypte ,  félon  la  lettre 
que  les  évéques  de  ce  pays-là  écrivirent  à  l'em- 
pereur Léon. 

TOIDIS ,  île  de  rinde  ,, auprès  de  laquelle  oq 
pêchoit  desperlcs  ,  félon  Pline. 

TOLASTOA  REGI©,  contrée de*r Afie, dans 
la  Galatie ,  félon  Ptolemée. 

TOpiACUM  ,  ville  de  ]a  Gaule  Belgique, 
félon  Tacite.  Elle  étoit  fur  la  route  de  Trtvtri  à  C^- 
îoma  Agrippina^  mais  plus  pr&  de  cette  der- 
nière. > 

TOLEN ,  viUe  de  TEgygte  ,  à  cinq  journées 
de  Meroé ,  du  côté  de  la  W>ye  ,  &  k  dotize  de 
la  ville  d*Efar  ,  félon  Pline  ,  qui  cite  Ariflo- 
créon. 

TOLENTINUM ,  au  fud-oueft  de  RUina , viUe 
de  l'Italie  ,  dans  le  Picenum 

TOLENUS ,  fleuve  de  l'Italie  ,  dans  le  pays 
des  Marji. 

Selon  Orofe  ,  cité  par  Ortélius  ,  c'eft  fiu-  Ie$ 
bords  de  ce  fleuve  que  Rutîlius  fut  pris ,  ainfi  que 
huit  mille  Romains  qui  étoient  avec  IuL 

TOLERATES ,  nom  d'un  peuple  de  la  Ger- 
manie, (elonlfidore,  cité  par  Ortélius. 

TOLERÏA ,  nom  d'un  petit  lieu  du  Latium , 
félon  Cluvier. 

TOLERIENSES  :  Pline  nomme  alnfi  les  hahi- 
tans  de  la  ville  de  ToUrium.  Denys  d'Halycar- 
nafle  écrit  TolerinL 

TOLERIUM  ,  ville  de  l'Italie ,  dans  l'ancien 
Latium  ,  &  l'une  de  celles  qui  fiirent  prifes 
par  Coriolan  ,  félon  Plutarque  ,  &  Eiienne  de 
Byfance. 

•  TOLETANI ,  nom  que  Pline  donne  au  peuple 
de  la  ville  de  ToUmm  (Tolède). 

TOLETUM  (  Tolcdo  ou  Tolède  )  ,  ville  de 
l'Hiibanie  dtcricure  ,  chez  les  Carptumi ,  au  fud- 
ouefl,  fui-  le  Tagus^ 

Si  l'on  en  croules  hiftorieas  efpignols,  Silya: 
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entre  trottes,  la  fondation  de  cette  ville  doit  hre 
fittribuèe  à  une  portion  confidirable  du  peuple  Juif, 
qui ,  au  fortir  de  la  captivité,  540  ans  avant  Tère 
▼ulgaîre  ,  vinrent  s'y  établir ,  &  la  nommèrent 
ToUdotht  ou  Tokdath  ,  c'eft'-à-dire  ,  mèrft  des  peu- 
ples. Il  fcroit  affcz  étonnant  que  les  Romains 
n'euflcnt  rien  dit  de  ce  cette  nation  juive  établie 
•au  milieu  d'un  peuple  avec  lequel  ils  ont  été  fi 
long -temps  en  guerre.  Quoiqu'il  en  foit  de  cette 
origine  ,  il  pafoit  que  lolcnttn  fiit  dans  la  fuite 
une  colome  Romaine  ;  & ,  comme  cette  ville  étoit 
confidérable  ,  on  y  tenoit  la  caific  des  tréfors  qui 
Revoient  être  envoyés  à  Rome.  Céfar  en  fh  une 

Î'  riace  d'armes  ;  &  Augufte  ,  le  fiège  imncipal  de 
a  juftice  poiîf  les  prorince»  de  lliifpanie  qui 
étoicnt  dans  Ton  département. -Don  Antoine  de 
Pooz  rapporte  plufieurs  rcftcs  d'antiquités  qui  fe 
Voient  encore  à  Tolède  &  dans  fcs  environs ,  tels 
qu'un  aqueduc  ,  un  chemin ,  &c.  Il  penfe  ipème 
ique  le  nom  de  Camlno  de  la  Plata^  ou  chemin 
d'argent ,  eô  une  corruption  dç  via  lata  ,  ou  grand 
(Chemin, 

TOLIAPIS  ,  nom  de  deux  îles  fituées  fur  la 
,c6cc  de  rîle  d'Albion ,  à  l'embouchure  du  fleuve 
Thamtfis^  félon  Ptolemce. 

.    TOLISTOBOIl  ou  Tolistobogi  ,  peuples  de 
'  l'Afic,  dans  la  Galatie,  félon  Tite-Iive.  Leur  ca- 
pirale  ,  fclon  Tline  ,  étoit  nommée  ^|flinunte. 
Voy€{  l'article  Galatia  &  TectosagesT 

rOLL£GAT<£ ,  lieu  de  l'Italie ,  dans  la  Gaule 

Cis-alpine, 

•    TOLLENTINATES ,  peuples  de  l'Italie  ,  dans 
^intérieur  du  Picenum ,  félon  Pline. 
TOLMIDESSA  ,  ville  de  la  Syrie  ,  dans  la 

i)etite  contrée  appelée  Chalcidique  ,  félon  Pto- 
emée. 
•      TOLOHA  ,  nom  d'pne  ville  de  la  Paleftine  , 
félon  la  notice  des  dignités  de  Pcmpire. 

TOLOPHON  ,  ville  de  la  Grèce  ,  dans  le  pays 
des  Locres  Ozolicns,  félon  Etienne  de  Bylance 
&  Thucydide. 

TOLOSA,  ville  de  la  Gaule,  dans  la  province 
^arboncife ,  arch.  de  Touloufe. 

TOtOSATES ,  petit  peuple  de  la  Çaule,  dans 
la  province  Narbonoife.  On  croit  qu'il  occupoit 
tout  le  territoire  qui  a  depuis  formé  le  dioçèfe  de 
Touloufe ,  avant  les  changemens  qu'il  a  fouôerts. 
Vcyer  l'article  TectosagES. 

TOLOTiE  ,  peuples  de  l'Afiiquc ,  dans  la  Ma\i- 
ritanie  céfarienle. 

Ptolcmée  les  indique  avec  d'autres  peuples  , 
entre  le  n$3nt  Durdus  &  les  monts  Garaphi, 

TOLGUS ,  lieu  de  l'Hifpanie ,  entre  lUrda  & 
"Parafa  ,  félon  Fitinéraire  d'Antonin. 

TOLPIA ,  village  de  la  Gaule  Belgique  ,  en^c 
Beleîca  &  Cologne^  Mon  l'itinéraire  d^Antonin. 

TOMABEI,  peuples  de  l'Arabie  heureufc ,  filon 
PUne.  I 

TOMADAORUM  INSULiE ,  nom  de  deux  \ 
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Mes  fitiTées  dans  le   golfe  Arabique  ;  (Mon  ?toS 
lemée. 

TOMiEUS,  montagne  du  Péloponèfe  ,  dani 
là  Meffénie  ,  près  du  promontoire  Coryphajmm  , 
félon  Thucydide  &  Etienne  de  Byfancc. 

TOxXlALA ,  nom  d'une  ville  de  l'Arabie  heu- 
reufe ,  fclon  Pline.        « 

TOMARA ,  ville  de  l'Inde ,  ay-dclà  du  Gange, 
félon  Ptolemée. 

TOMARE ,  montagne  qui  étoit  aux  confins  de 
fe  Thefprotie  Ik  de  ia  CJhaoniç  ,  deux  contrées 
de  l'Epire;  Homère  en  fait  mention. 

TOM^ROS  ,  fleuve  de  l'Afic  ,  dans  Ê  Qf 
manie  ,  félon  Arrien. 

^  TOMERUS ,  fleuve  de  l'Inde  ,  à  l'oueft  de 
V Indus  ai  de  YArabius.  Néarque  le  nomme.Ilpre- 
noit  fa  fouree  vers  le  27*  degré  20  minutes  de 
latitude ,  traverfoit  le  pays  des  Orita  ,  &  alloit  fc 
perdre  dans  la  mer  vers  le  aj*  degré  de  'lati^ 
tude. 

TOMI ,  ville  de  la  baflTc  Mœfie ,  vers  rcmbo» 
chure  du  Danube  ,  près  du  Pont  -  Euxin  ,  félon 
Pomponius  Mêla  ,  Ptokmée ,  &c. 

Cette  ville  ètoit  peu  confidérable.  Mais  on 
fait  qu'Ovide ,  envoyé  en  exil  à  Tomi ,  métro- 
pole de  U  Scythie  Pontique,  décrit  dans  iti 
Triftes  &  dans  fes  é{ntres  écrites  du  Pont-Euxin , 
la  fituation  de  ces  peuples ,  qui  ne  renoient  que 
bien  foiblement  à  1  empire  Romain.  Il  fe  plaint 
d'être  parmi  des  nations  barbares  dont  il  n'en-» 
tend  point  le  langage,  &  qui  n'entendent  point  le 
fien.  Il  dépeint  Tomi  comme  une  ville  fortifiée 
de  murailles  5  dans  l'enceinte  defquelles  il  étoit 
obligé  de  fe  tenir  renfermé  pour  éviter  les  infultes 
des  barbares. 
-  On  ignore  pour  quel  fujet  Ovide  fut  exilé  dans 
cette  ville  par  Augufte.  Selon  ce  poète  ,  dans 
fon  troifième  livre  des  Triftes  ,  cette  ville  dévoie 
fa  fondation  à  une  cotoHie  qui  y  fiit  envoyée  de 
Milet. 

On  lit  dans  les  obfervations  hiftoriques  de  M, 
de  Peyflbnnel ,  que  la  ville  de  Tomi ,  fous  Théo- 
dofe ,  fut  déclarée  métropole  de  la  Scythie  .  & 
que  l'évêque  de  cette  nation  y  établit  ion  fiège. 
TOMISA ,  ville  de  l'Afie ,  fur  le  bord  oriental 
de  l'Euphrate ,  vcr$  le  37*  degré  i  j  minutes  de 
latitude. 

TOMISSA,  petite  contrée  do  l'Afie  mineure, 
félon  Etienne  de  Byfance.  Elle  féparok  la  Cap- 
padoce  du  mont  Taunu. 

TOMISUM  ou  ToMisus ,  viUe  de  l'Afie  ,dans 
la  grande  Arménie ,  &  dans  la  contrée  nommée 
Sophéne ,  félon  Strabon. 

TONDARBA  ,  ville  de  l'Afie ,  dans  rintérieuf 
de  la  Médie ,  Iclon  Ptolemée. 

TONDEROS  ,  fleuve  de  l'Afie ,  aux  environ* 
de  l'Arie ,  entre  les  fleuves  Indus  &  Arakis  ou 
Ar^*  f  (cion  Pline,  Tl  eft  nommé  Tuktmn  par  Pom- 
ponius Mtia ,  &  Tomeros  par  AtrieH. 
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TONI 5  noTT  crun  ctang  de  rHlfpanle  cltérleiire , 
telon  irtiius   Avicntis. 

TON  ICi^^cntrepôt  de  T Afnque,e  itre  le  promon- 
toire Sérapioi:»  &  rembouchur^  du  fleure  Bapton  , 
f:lon  Prolemèe. 

TONNONENSIS,  fiogc  épircopal  de  l'Afrique 
proconfulaire  ,  félon  la  conférence  de  Carthage. 

TONOS A.  ,  ville  de  PAfie  ,  qui  étcit  fimée  fur 
le  fleuve  Aidas  ,  à  Toucft  de  Godafa ,  vers  le  38* 
degré  25    minutes  de  latitude. 

Toî«>SA  ou  ToNOZA ,  ville  de  TAfie  ,  dans 
h  Cappadoce  ,  fur  la  route  de  Sèbafte  à  Cocu- 
fon  ,  entre  Sébaile  &  Ariarathia  ,  félon  Tictnéiaire 
d*Antonin', 

TONZI  ,  viUc  de  la  Thracc  ,  fur  la  côte  du 
Fom-Euxin  ,  c  itre  Apollon  6c  Peronticum ,  félon 
Piolrniée. 

TONZOS  ou  ToNZUs,  ville  fimée  dans  rint** 
fîeur  de  la  Thrace ,  félon  Ptoleuiée. 

TOORN-iE  5  peuples  dcTAfte!,  du  nombre  de 
ceux  compris  fous  le  nom  générai  de  Saca ,  félon 
Ptoîemée. 

TOPAZOS  ou  ToPAZius  ,  île  que  Pline  in- 
dique d^kiÈS  la  mer  Rouge  ,  à  trois  cens  flades  du 
continent.  EJle  eil  nommée  Topa^ius  par  £tienne 
de  Byfan<:e  ^  qiii  la  place  dans  llnde.  Il  ajoute 
qu'elle    étolt  autrcfpii  appelée  Topaxtus.  ' 

TOPHEXH  ,  lien  de  h  terre  promife,  prèrde 
la  mer  Morte.  Ce  Heu  ctoit  ainfi  nommé  parce 
que  les  fiayx  prophètes  de  l'idole  de  Moîoclt 
battoîeirt  du*  tambour ,  pendant  qu'on  £iifoit  paffer 
l«  enfans  par  le  feu ,  en  l'honneur  de  ce  feux 
£eii  ,  pour  empêcher  que  l'on  n'entendît  leurs 
cris.  Jouas  détriiifit  ce  lieu»cn  détniifant  l'ido- 
krrie. 

TOPIRIS  ,  ville  fmiée  dans  l'intérieur  de  la 
Tîirace  ,  félon  Pline  &  Ptoîemée* 

TOPIUM  ,  lieu  de  lltalie ,   dans  la  Vénétie. 

TOPI-IXZUM  ,  lieu  fortifie  dans  la  Thrace , 
ftîon    Cédréne  ,   cité  par  OrtéUirs. 

TOPOS  ,  lieu  de  la  Thrace,  félon  Oiropalate. 
TORA,  lieu  de  rivalie ,  que  M,  d'Anville  place 
Aans  le  pays  des  SaLins,  fur  le  TelQQÎus  au  nord- 
oucfl   de    CéjrfiolL 

TOR ALLIBA  ,  île  de  la  mer  des  Indes ,  pris 
de  remBouchure  du  fleuve  Jnduj  ,  &  à  neuf  mille 
pas  de   VWe.Byba^^  (don  Pline, 

TORBOIïTA  ,  peuples  de  ra.ifpanie,  dans 
te  voifinage  de  Sagtaitéy  félon  Appijpn.. 
^    TORECCADiE ,  peujxlçs  de  la  SarmatiçEum- 
i^écnne  ,    près  du  .  marais ,  de  |  ^i;e  , /cloH   Pto- 
lemèc.  "  .     ,  >  . 

TORET^  ou  ToREAT-*,  peuples  de  TAfie , 
dans  le  Pont ,  félon  P  îae  &  Strabon.  Ce  dernier 
écrit  Toreatc, 

TORINGI  .  peiH^les  At  .l'I^i^e-,  ^n^açà  du 
©ange  ,  félon  ftotemée.  .  *.  .  ;     , 

TORDS*I  h  Valeriuj  F/aocus.  "  fembfc  indiquer 
des  pewpltf  de  ce  nom  clans  la  Scytliie,' 
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TORMS  (  Torms) ,  fleuve ,  de  rHjfpaîiîe ,  dan» 
la  Lufitani*,  Il  fe  réuniflbit  au  Durlus. 

TORNA  ,  fleuve  de  l'Afie ,  aux  environs  de 
la  Méfopotamie,  du  c6t4  de  la  Perfe, félon  Thif- 
toire  Milcellanée. 

TORNADOTUS  (,tf  Physcus,  le  même  que 
le  Gorgus  (  aujourd'hui  Odorneh  ) ,  rivière  de 
l'Afie ,  près  &  à  la  gauche  dn  Tigre  ,  dans  lequel 
elle  alloit  fe  perdre,  où  étoit  fituée  la  ville  A'Opis. 
XenoDhon  la  nomme  Phyfcus ,  &  Ptoîemée  Gorgus, 

TORNATES,  peuples.de  la  Gaule  AquipLût- 
que,  félon  Pline. 

M.  d'Anvilie  remarque  que  le  nom  de  Tomates 
fubfiftc  dans  celui  de  Tournai  ,  petite  ville  du 
diocèfede  Tarbcs. 

TOROCCA  ,  ville  dans  l'intérieur  de  Ja  Sar- 
madc  Européenne ,  prés  du  fleuve  Carciniw,  félon 
Ptoîemée. 

l'WlON ,  nom  d'un  lac  de  la  Chalcîdie ,  félon 
Pline.  Ortélius  foupçoane  que  c'étoit  de  la  (Çhalrr 
ddie  en  Macédoine. 

TORONiEUS  ou  ToRONAicus  Sinus  ,  golfe 
de  la  mer  Egée,  fiu-  la  côte  de  la  Macédoine, 
&  féparé  des  golfes  Singitique  &  Tliermée  ,  par 
deux  grandes  peninfules ,  félon  Tacite. 

Ce  golfe  prenoit  ce  nom  d^  ville  de  Torone , 
qui  étoit  fituéc  fur  fon  rivage. 

Il  étoit  entre  le  promontoire  Canafimm  & 
celui  Dtrr'u,  qui  eft  au  fud  du  promontoire'^f^rfm- 
ptlos.  Ce  golfe ,  que  Ton  nomraoit  Toronétn  ou  Tor- 
ronai^uc ,  eu  nommé  par  Pline  Mécyktmitn. 

TOPvONE  ,  ville  de  la  Macédoine  ,  fur  le 
golfe  Toronaïque  ,  à  qui  elle  avoit  donné  fon 
nom.  Elle  eft  mife  dans  la  Paraxic  par  Ptoîemée; 
mais  Thucydide  l'indique  dans  la  Chalcidie. 

Thucydide  dit  quil  y  avoit  à  environ  trois 
fladcs  de  la  ville ,  un  temple  de  Caflor  &  PolUix. 
Etienne  de  By  fance  feit  remonter  l'origine  de  {on 
nom  à  une  prinèe/îe  Toronne  ,  fille  de  Protée  ou 
de  PoCudon  ,  c'eft-à-dire ,  Neptune.  On  fentbien 
le  cas  qu  U  faut  faire  de  femblabhs  origines. 

ToRONE ,  nom  d'une  ville  de  l'Epire ,  félon 
Ptolemee. 

ToROKE  ou  ToRRMONNA,  viMc  delà  SicUe, 
Kion  Etienne  de  B>fence. 

TOKPIDl ,  peuples  de  la  Thrace.  Appien  les 
mdique  à  Porient  &  au  voifinage  de  la  ville  de 
Philippe ,  dans  des  détroits  de  montagnes. 

TORRHEûII  ou  ToRTBi ,  peuple  de  la  ville  de 
Torrhebus,^  dans  la  Lydie. 

£i^Be  de  Jiy fance  i  écrit  Tonhthu  ,  &  Denys 
d'Iftl ,  caj:i1.ifle  rory^/V    ,   . 

.  TORï^HEBl/S  ,  .viHe  d^  rAfie  mineure ,  dans 
la  Lydie ,  félon  Etienne  de  Byfance. 

TORTI ,  vUle  del'ile  de  Cypre  ,  félon  Siméon 
le  Metaphrafte. 

TORTOMIUM ,  ville  de.  l'Afie ,  entre  la  Syrie 
&  l  Anmcnie ,  (^\on  Etienne  de  Byfance. 

TORTUNI ,  peuples  du  Péloponèfe,  dans  l'A* 
chaie  propre ,  félon  Pline  y  L.  ly  ,  ch.  6. 
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TORTYRA ,  nom  de  l'une  des  fept  villc^que 
le  rot  Cyrus  donna  h  Coa  Ëiyori  Pytharcus,  félon 
Athénée. 

Ortélîus  foupçonne  que  cette  vilie  étoit  aux  en- 
virons de  TAfic  mineure. 

TORUS  ,  colline  ou  montagne  de  la  Sicile, 
entre  Héraclée  &  Àgrlf^cntum,  félon  Polybe.' 

TORYNA ,  nom  dVin  lieu  fur  la  côte  de  TE- 

pire.  Plutarqiie  rapporte  que  Jules  Céfar  eut  Ta- 

drefle  de  s*emparer  de  cette  ville ,  en  fe  hâtant 

-de  traverfer  la  mer  dlonie ,  pendant  qu^Antoine 

étoit  à  Fancre  prés  du  cap  d^AéOum. 

TOSALE,  ville  de  l'Inde,  au-delà  &  près  du 
Gange ,  &  qui  avolt  le  titre  de  métropole ,  félon 
Prolemée. 

TOSIOPI ,  peuple  d^  F Afie ,  dans  les  environs 
de  la  Gabtie,  félon  Plutarque. 

TOSMUANASSA  ,  ville  de  TAfie  ,  dans  la 
Bafh-iane ,  félon  Ptolemée. 

TOSPITIS  {la  Tofphûk), contrée  de  TAfic, 
dans  rArménie  majeure ,  vers  le  midi  des  fources 
du  Tigre  &  de  TEuphrate,  félon  Ptolemée. 

TOTTAIUM ,  lieu  de  l' Afie ,  dans  la  Bithy- 
nie ,  fur  la  route  de  Conftantinople  à  Antioche  , 
entre  Oruns  -  Mcdio  6l  Dahlis  ,  félon  l'itinéraire 
d'Antonin. 

TOXANDRI  au  Us  Toxandres.  Ces  peu- 
ples ,  félon  Pline  »  avant  lequel  aucun  auteur  n*en 
parle  ,  habitoient  au-delà  de  TEfcaut,  c'eA-à-dire, 
nors  des  limites  de  la  Belgique.  On  croit  que  cette 
nation  a  été  dîvifée  en  plufieiu-s  cantons.  Mais 
d'habiles  critiques  ont  reproché  à  Cluvier  de  les 
avoir  portés  jufques  dans  le  pays  nommé  aâuei- 
lement  Zélande.  On  croit  qu'ils  s'emparèrent  avec 
le  temps  d'une  partie  des  terres  des  Ménapiens. 
Le  centre  de  leurs  pofieffions  devoît  être  aux  en- 
virons de  Maftrccht.  On  trouve  qu'au  temps  de 
Julien  «  les  Francs  avoient  un  établiffement  dans 
un  lieu  qu*Ammien  Marcellin  appelé  Toxandria 
Locuj, 

TOXANDRIALOCUSrfeloi?  Ammien  Mar- 
cellin ,  Julien  marcha  contre  les  Francs  qui 
avoient  formé  un  établiiTement  en  cet  endroit. 
On  retrouve  cette  pofition  dans  celle  de  TeiTendcr- 
]oo,boure  delà  Campine,  au  nord  du  Brabant. 

TOXILI ,  TAXILI  ou  Taxilm  ,  peuples  de 
llnde»  du  nombre  de  ceux  qui  habitoient  entte 
les -fleuves  Cophes,  Indus ,  Hidaipe  &  Acéfme, 
félon  Denys  le  Périégéte. 
-  TRABALA5  ville  de  l'Afie  mineure  «  dans  la 
liycie ,  félon  Etienne  de  Byfance. 

TRABUNACTUM ,  vUle  de  l'Afrique  propre, 
fur  ia  route  de  Tac^a  à  la  grande  L^tis ,  entre 
jédaugfmigditm  8c  Tramufdufo ,  fdon  ntinérairç 
d'Antonin. 

TRACANA  ,  vi}Ie  de  rimérieur  de  la  Sarmatiç 
européenne  ,  dans  le  vojfinage  4u  fleuve  Gurd- 
nite,  félon  Ptolemée. 

TRAŒLE  »  nom  qupvidc  donne  i  la  viUe 
^Aiixur^ 
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TRACHE.  Pline  nomme  ainfi  une  île  de  M 
mer  Ionienne  ,  qu'il  indique  auprès  de  celle  de 
Corcyre. 

TRACHEA ,  l'un  des  furnoms  de  la  ville  d'E^ 
phèfô ,  félon  Pline. 

.    TR ACHIA ,  nom  quo^  félon  Etienne  de  Byfan- 
ce ,  Ton  donnoit  à  toute  Tlfaurie ,  parce  que  fon 
.  terrein  étoit  montueux. 

Trachia  Acr£ ,  nom  d'un  lieu  entre  Stfm  & 
Ahydos ,  félon  liacius. 

TRACHINIA  ,  canton  de  la  Theffalie  ,  dans 
la  Phthiodde  »  pré»  du  mont  Œta.  Ce  même  coin 
de  pays  fe  nomnioit  auflS  Mélide  ;  du  moins  il 
me  fcmble  que  ce  devoit  être  la  même  chofe. 
Quand  on  lui  donnoit  le  nom  de  Truddnia ,  on 
avoit  éeard  aux  montagnes  qui  l'entouroient  & 
qui  en  raifoîent  un  pays  rude  &  âpre  ;  mais  quand 
on  avoit  égard  au  fleuve  Mtlas  ,  qui  y  couloic 
de  Toueft  à  Teft ,  alors  cette  petite  vallée  fenonn 
moit  MtUde  :  elle  avoit  pour  ville  Héraclée,  qui 
en  prenoit  le  nom  d^Iïeraciea  Trachmiét  ,  félon 
Thucydide ,  Z.  /// ,  §  pa.  Foyt^  Traoiis. 

TR ACHlNIiE  PETR^ ,  en  grec  T/»ifX^««i 
'jTÉT^dLi.  Hérodote  ,  £.  vu ,  ck,  ipS-^  les  roches, 
Trachiniennes.  Sur  le  'golfe  Maliaque,  on  trouve  une 
pUine  j  yafle  dans  quelques  endroits,  étroite  dan$ 
d'autres.  Cette  plaine  eft  bottlée  de  montagnes 
hautes  &  inacceflibles  que  l'on  appetoit  Tracklqhz 
Pttra,  Elles  environnoient  la  Mélide  de  tous  côteSi 
C'eft  entre  ces  roches  &  la  mer  qye  couloit  le 
petit  fleuve  Afc^  y  qui  donnoit  fon  nom  à  b  Mé^ 
lide  4  &  qui  étoit  la  ville  éiHeracUa  Trachinia. 

TRACHINIUM ,  viUe  de  Grèce ,  dans  l'Etolie; 
félon  Stabon.         ^ 

TRACHIRIS  ,  fleuve  de  la  LB>ye  intérieure* 
Ptolemée  en  indique  Tembouchure  dans  le  golfe 
He(périen  ,  au-deifus  du  port  de  Ptrphofius. 

TRACHIS,  ville  de  h  TbeflTalie.  Elle  fut  bâtie 
par  Hercule,  au  pied  du  mont  (Et»,  félon  Etienne 
de  Byfance;  elle  étoit  vers  l'embouchiu-c  de  TA^ 
fope.  Ccttî  ville  efl  mife  aux  confins  du  pays  du 
peuple  Oertf,  par  Thucydide.  Elle  avoit  été  nom- 
mée Thrach'u  ,  à  canfe  de  llntgalitè  de  fon  terreia 
qui  étoit  moiitueaXj  du  mot  erec  Tp«txtrV ,  afptr; 
J^omère  parle  de  cette  ville.  Avant  été  déo-uite , 
les  Lacédemoniens  la  firent  rebâtir  à  fix  milles  de 
l'ancienne  ;  autant  vaudroit  dire  qu'ils  ea  bâtîrene 
ime  nouvelle ,  à  laquelle  ils  donnèrent  le  nom  ^Hc- 
raclée  Cet  événement  cft  fixé  par  M«  Larcher  â  Tan 
426  avant  l'ère  vulgaire. 

TR ACHON ,  nom  d'un  lieu  dont  fait  mention 
Lucien.  U  devoit  borner  les  états  du  roidu6o& 
phore  Gmmérien ,  du  côté  de  la  Scythie. 

TRACHONES ,  nom  de  deux  colUncs ,  Ctuécs 
au  -  delà  de  la  ville  de  Damas  de  Syrie  ,  félon 
Strabon. 

TRACHONTT^  ARABES .  peuples  Arabes; 
qui  hal>itQient  dans  la  S;tccée ,  a^  pied  du  mont 
Alfadamus  f  félon  Ptolemée* 

-      TRACHYS 


T  R  A 

THAOnrS  MONS  ,  montagne  du  ?èlop't>^ 

lèfc,  dans  TArcadie,  félon  Paufanias. 

TRACONmS  (là  Traconae)  ,  pays  nide  & 
nonmeux  de  la  Palefline ,  au-delà  du  Jourdain. 
S.  Jérôme  dit  que  cette  province  étoit  au-delà 
defio/fra^  en  tirant  du  côté  de  Damas.  M.  d' An- 
ville  Fa  placée  au  bas  de  Tant!  -  Liban  ,  dont 
plidieurs  tranches  s*crcndant  au  fud-eft,  ferment 
ce  pays ,  où  fe  trouvoit  le.  mont  Htrmon  :  le  lien 
priocipal  écoit  /Enos, 

TRACTARI ,  peuples  de  la  Cherfonèfe  Tau- 
rine, fclon  Pline. 

TRACIS  (  Trionto  ) ,  ririèrc  de  l'Italie ,  dans  le 

TRiEMENOTHURIT^  ,  peuples  dç  TAfie 
mineure»  dans  la  Troade.  Ptolemée  leur  donne  la 
ville  de  Trajanopolts, 

TRAÊEA  ou  Traoia  ,  île  fituéc  dans  le  voifi- 
iBgedesCycladcSy  &qui  étoit  la  patrie  deThéo- 
jiton  le  peripatéticien, félon  Etienne  de  Byfance. 

Cette  lie  cft  nommée  Tragla  par  Plutarque. 

Trag-«a  ,  ville  de  111e  de  Naxos.  On  y  ren- 
éoitun  culte  particulier  à  Apollon  Tragien ,  félon 
Etienne  de  Byfance. 

TRAGASiE  ,  nom  d*unc  contrée  de  PEpire. 
n  j  avott  une  campagne  où  Ton  &ifoit  du  fel , 
félon  Etienne  de  Byfance. 

TKAG^JEM  SALlNiE  ,  faUnes  de  l'Afie 
sûieure  ,  daos  la  Troade  ,  près  d'Hamaxitum  ^ 
feion  Strabon. 

TRAGEiE.  Les  îles  de  ce  nom  étoient  fituées 
fur  la  côte  de  Tlonie  ;  mais  elles  ont  éfé  jointes 
te  continent  par  les  terres  charriées  par  le  Méandre. 

Ces  île^  fcrroient  de  retraite  aux  pirates ,  au 
npport  de  Strabon.  Elles  étoient  au  nord  du  pro- 
montoire Pofidtum ,  au  fud-eft  de  cçlui  de  Tto- 
fUm ,  &  à  roueft  de  la  ville  de  MUttiu. 

TRAGIiE,  île  que  Pline  indique  fur  la  côte 
derioDie  ,  province   de   TAfie  mineure.  Foyer 

TRAGILUS  ,  ville  de  la  Thrace,  entre  la  Cher- 
fooèfc  &  la  Macédonie  ,  félon  Etienne  de  By- 
fance. 

TRAG(EDIA  ,  nom  d*ufle  maifon  de  cam- 
pée yii  appartenoit  à  Pline  le  jeune.  Elle  étoit 
(itaét  fur  des  rochers  qaï  dbminoient  le  lac  de 
Corne ,  &  elle  étoit  bâtie  à  la  façon  de  coUes  qui 
dolent  du  côté  de  Bayes.  Cet  auteur  en  fait  la 
defcription  ,  £.  ix^ipii.  7,  ad  Rom, 

TR  AGONICE ,  ville  de  TAfie  ,  dans  l'intérieur 

i^  la  Perfide ,  félon .  Ptolemée  &  Ammien  Mar- 
celin. 

TRAGURIUM ,  nom  d'une  ville  de  la  Dal- 
ffiaôc ,  qui  étoit  connue  par  fon  marbre  ,  félon 
noJeméc ,  Z.  // ,  ch,  tj. 

Cet  tille  fiit  piife ,  en  1017  j  par  Alexis  Com- 

■ènc. 

TRAGUS,  fleuve  du  Péloponèfe  ,  dans  l'Ar- 
^^e,  félon  Paufanias.  U^prenoit  oaiffance  d'un 

l^'S  ruifleaup 
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ITR AIA  CAPITA ,  lieu  de  rHifpanie  dtérieure  , 
chez  les  Iltrcaonts  ,  entr^  Olcajîrum  &  Denofa, 
félon  ritînéraire  d*Antonin. 

TRAJANA  ou  Trea  ,  ville  de  •l'Italie  ,  dans 
l'intérieur  du  Picenum  ,  félon  Ptolemée.  Elle  efl 
nommée   Trta  dans  l'itinéraire  iI'Antonin. 

Trajana  Legio  ,  ville  de  la  Gaule  Belgique; 
feion  Ptolemée. 

TRAJANI  FORUM ,  lieu  llle  de  Sardaignc  ; 
félon  ritînéraire  d'Antor.in. 

Trajani  Munimentum  ,  nom  d'une  forterefTe 
que  Trajan  fît  bâtir  dans  le  territoire  des  Alle- 
mands, félon  Ammien  Marcellin. 

TRAJANOPOLIS  ,  ville  de  l'intérieur  de  la 
Thrace ,  fur  le  bord  du  fleuve  ATc^riw,  félon  Pto* 
lemée. 

Dans  l'itinéraire  d'Antonin,  cette  ville  efl  fflar^'' 
quée  entre  Bnch^ts  èc  CypftU, 

Tra JAKOPOUS  y  ville  de  la  Myfie ,  à  une  petite 
diftance  de  la  mer ,  entre  Antandrus  Îl  Adramyttt  » 
félon  la  table  d'Agatliodaemon.  Ptolemée  indique 
une  ville  de  ce  nom  dans  la  grande  Myfîe.' 

Traj ANOPOLis  ou  Tranopolis,  ville  de  l'Afîe  ; 
dans  la  Phrygie  Pacatiane ,  félon  la  notice  de  Léon» 
le-Sage. 

Traj  ANOPOLIS ,  ville  de  TAfie ,  dans  la  Cilicie 
Trachée.   Ceft  où  mourut  l'empereur  Trajan  , 
/félon  Dion  Caffius. 

Cette  ville  efl  la  même  que  celle  de  Séli- 
nunte. 

TRAJANUS  ,  fleuve  de  l'Egypte.  Il  travcrfe 
les  villes  des  Héros  &  de  Babylone ,  félon  Pto-* 
lemée. 

Trajanus  Portus  ,  port  de  lltalîe  ,  fur  la 
côte  de  TEtrurie ,  félon  Ptolemée.  Ce  doit  être 
le  même  que  le  fuivant. 

Tra JANU^PORTUS ,  port  de  l'Italie ,  à  Tem-' 
bouchure  du  Tibre.  Ce  port  fût  conftruit  par 
l'empereur  Claude  ,  &  réparé  par  Trajan  ^  qui 
en  bâdt  un  autre  plus  commode  &  plus  fur,  % 
qui  il  donna  fon  nom.  Suétone  ,  in  Claudio  , 
ck,  20. 

TRA JECTUM  (  Utrtcht  ) ,  viUe  des  Batares  ; 
fur  le  Rhin.  Il  paipit  par  la  formation  de  fon  nom  , 
que  c'étoit  un  lieu  cle  paâage  fur  le  fleuve.  Le 
feul  monument  Romain  qui  en  parle,  efl  Titiné-* 
raire  d'Antonin.  On  peut  croire  cependant  que 
Trajcfbim  fut  un  des  cinquante  châteaux  que  Drufu» 
éleva  dans  ce  pays  pour  s'affurer  du  cours  des 
plus  grandes  rivières. 

Cette  ville ,  également  expof^e  aux  iiiondations 
&  aux  invafions  des  Barbares  ,  fut  plus  d'une  fois 
détruite  &  rebâtie  *  tantôt  d'un  côté  d:i  fleuve  > 
tantôt  de  l'autre. .  Les  Wiltes  &  les  Slaves  la  ren-» 
^  verfèrent  fous  l'empire  dq  Valentinien  ,  6c  for- 
tifièrent un  camp  uir  la  rive  droite.  Us  la  nommé-* 
rent  A^iltenbourg.  Les  Romains  s'étant  rendus 
maîtres  de  ce  camp  ,  rétablirent  la  ville  dans  fa 
pi-emière  place.  C/eft  alors  que  la  ville  eut  Iq 
nom  dç   frajtSlum  Ûtfii ,  en  Thonticur  d'Vlpiu^ 
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Trajan.  Lés  Normands  la  renvertèrent  de  fond  eif  | 
comble  fous  le  pontificat  d'Hunger.  Balderic ,  Tun 
ëe  fes  fuccciTeurs,  &  qui  avoir  été  précepteur  de 
Tempereur  Otbon  II  ,  fe  fervoit  du  crédit  qu'il 
shroit  auprès  de  ce  prince  ,  pour  en  obtenir  les 
fonds  néceflaires  à  la  reconAruâion  de  k  ville, 
C^ft  aux  auteurs  qui  s*occupent  de  géographie 
moderne  i  décider  fi  la  ville  aâuelle  exifie  rèelle- 
i|iem  fur  l'emplacement  de  l'ancienne  Trajtfhm. 
On  y-  a  trouvé ,  ainfi  que  dans  fes  environs  ,  un 
fliés^rand  nombre  d*antiquités. 

Malgré  cela ,  de  bons  critiques  croient  que  7>tf- 
jtfbim  n*étoit ,  au  temps  des  Romains,  qu'un  lieu  de 
paflage  &  un  magafin  ;  que  dans  la  fuite  quelques 
négocians  y  bâttfeot  des  maiibns ,  &  oue  ce  ne 
fut  que  fous  les  rois  de  France  qu'elle  aevxnt  une 
des  plus  confidérables.  On  y  établiflbit  les  nou- 
veaux convertis ,  &  les  maires  du  palais  avoient 
Ibîn  d'y  entretenir  une  bonne  garnifon  ,  afin  de 
les  mettre  à  l'abri  des  infidtes  &s  idolâtres. 

TRAJECTUS  ,  Ueu  de  nie  d'Albioa  ,  fur  la 
route  3e  Calîeva  à  Ifca,  emrc  Ahon  &  Aqua  SoUs , 
Iblon  ritinéraire  d'Antonin. 

Tbajectus  Cash  (  ou  le  Pas  de  Cafius  ). 
M*  de  Peyflbnnel  dit  ,  dans  fes  obfervations 
biftoriques  &  géo£nq>hiques  ,  que  ce  lieu  devoit 
être  à  la  droite  du  Dnieper  ,  dans  l'eniHroit  où 
1^  Turcs  te  réfervèrent  ae  bâtir  un  bourg  pour 
fiiciliter  le  pafiage  de  ce  fleuve,  Iqrfqu'ils  con- 
ièmirem,parle  traité  de  Tan  1700 1  que  les  terres 
Golîtrophes  des  Mofcovices  demeureroient  défertes 
&  inhabitées. 

Cétoit  là  oue-  les  Cherfonites  ,  peuples  de  la 
Cherfonèfe  Taurique»  pafibtent  pour  entrer  en 
Rufile.  Ce  pafiàge ,  félon  Conftantin  Porphyro- 

Sénéce  ,  n'çtoit  guère  plus  large  que  l'Hippo- 
rome  de  Conftantinople.  Les  Patzlnacites  y  ve- 
soient  pour  fe  battre  avec  les  Rufies ,  lonqu'ils 
éroient  en  guerre  ,  &  pour  traiter  avec  eux  en 
temps  de  paix. 

TRAUTiE ,  peuples  de  l'Ethiopie  ,  fous  l'E- 
lypte  ,  félon  Ptolemée. 

TRALU  ou  Thalles  ,  peuples  de  llllyrie  , 
dans  U*  contrée  a]^lée  Trallia  ,  félon  Tite- 
live. 

Phnaraue  les  nomme  TraHu  ,  &  les  indique 
dans  la  Thrace. 

TRALLIA  ,  nom  dHuie  contrée  de  l'Illyrie. 
Elle  étof t  auffi  appelée  Troalicida  y.  ièlon  Etienne  de 
Byiànce. 

'  TRALLICON ,  ville  de  l' Afie  miçeure ,  dans 
le  voifinage  delà  Carie,  &  qui  étoit  arrofée  par 
le  fleuve  Harpafus  ,  félon  Pline. 

TRALLIS, ville  de  TAfie  mineure,  fituéedans 
Fintérieur  de  la  Lydie ,  félon  Ptolemée  »  Z.  k  , 

cA.  2 ,  Pline  &  Etienne  le  géographe. 

^  Sttabon ,  qui*  la  nomme  Trallts ,  dit  qu'elle  étoit 
riche  &  bien  peuplée ,  &  forcifiée  de  tous  côtés  par 
k  natuie. 
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Plutarquê  ,  in  Cttfan ,  dît  qull  y  avoit  un  tem^ 
pie  de  la  Viftoire  à  Trdlis ,  dans  lequel  étoit  nne 
fiatue  de  Céfar. 

Etienne  le  géographe  dit  que  cette  ville  fut 
autrefois  nommée  Amhûa  ,  à  caufe  de  b  quantité 
de  fleurs  qui  venoit  dans  (es  environs. 

Pline,  L.  V y  ch,  jzp,  dit  mie  Trallis  a  eu  les 
furnoms  p'EvANTHiA  ,  de  5ELEucia  &  d'An^ 

TIOCHIA.        ^ 

TRALUUM-,  peuples  dePAfic,  danslaBithy- 
nie ,  fur  le  golfe  Aracéne ,  félon  Etienne  de  By- 
iànce. 

TRAMARICIUM,  fieu  de  l'Afrique  propre^ 
fur  la  route  de  Carthage  à  Alexandrie ,  entre  Sçuia 
&  Auburtum  ,  félon  l'itinéraire  d'Antonin. 

TRAMPE  ,  ville  de  FAfic  mineure ,  dans  llo- 
nie ,  félon  Etienne  de  Byfance. 

TRAMPYA ,  viUe  de  l'Epire ,  près  celle  de 
BunimoSy  félon  Etienne  de  By  ance.   ' 

TR  AN  ADUCTA,  ville  de  l'Hilpanie,  dans  la 
Bétiqiie,  au  pays  des  BaAules,  entre  Mairalia  & 
J^arbtfoUy  fek>n  Ptolemée. 

TRANOMONTANI  ,  peuple  de  la  Sarmarie 
Européenne  «  félon  Ptolemée. 

TRANSAQNCUM ,  vUle  de  la  Valérie  Ri- 
penfis  ,  félon  la  notice  des 'dignités  de  l'empire. 

TRANSALBA  »  nom  d'une  ville  de  k  Va- 
lérie Ripenfisj  felon  la  notice  des  dignités  de 
rempire. 

TR  ANSAQUJE ,  lien  ;  de  ritaBe ,  dans  le  pays 
des  Marfiy  &  prés  du  lac /Wûiiix,  félon  leldarry- 
rologe  Romain. 

TRANSCELLENSIS  MONS  ,  montagne  de 
l'Afrioue  ,  près  du  municipe  nommé  par  Am- 
micn  MarccUin  ,  Sugahamtanum, 

Cette  ville  étoit  de  la  Mauritanie  cé&rierfe  ,  au; 
fud  de  la  ville  de  Zucckabbari ,  &  prés  du  fleuve 
Chinalapkm 

TRANSDIERNUM  ,  nom  d'une  ville  de  la 
Dacie  Ripenfis,  felon  la  notice  des  dignités  de 
l'empire. 

TRANSDROBRETA ,  ville  de  la  Dacie  Rw 
penfis,  (don  la  notice  des  dignités  de  l'empire. 

TRANSLUCUM ,  lieu  de  la  Dacie  R^cnfis, 
félon  la   notice  des  dignités  de  Teirpire^  , 

TRANSMARISCA,  ville  de  la  ba^e  ou  de  k 
feconde  Mœfie  ,  fur  la  route  de  Fiminaclim  1 
Nicomécie  ,  entre- ^fj^ctfr/iz  &  Candidiaa^  ,  fdod 
Titinéraire  d^Antonin. 

TR ANSTHEBAITANI  ,  pctiples  de  l'Egypte , 
au-delà  de  la  ville  de  Thébes  ou  au-dtià  de  U 
lliébaîde  ,  felon  Trébocius  Poilion  ,  cité  par  0* 
télius»  I 

TRAPEUIA,  viUe  ou  lieu  de  rinde^  près  à\ 
BaryM{inus  Sinus  ,  félon  Arrien. 

TRAPEZA  /  promontoh^  de  TAfie  mineure  \ 
dans  la  Troade  ,  i  l'entrée  de  l'Heilcipont  ,  de  ^ 
dix-huit  milles  de  la  petite  ville  de  Darddn'm»^ 
félon  Pline, 
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TRAPEZOPOLIS  ,  ville  de  l' Afie  mineure , 
iûs  fintérieur  de  la  Carie ,  félon  Ptolcmée.  La 
cûtke  ^copaie  en  ùit  un  fiège  de  la  Phrygie 
Puanane. 

TRAPEZOPOUT-fi  ,  nom  que  Pline  donne 
aux  habttans  de  Trapt^opolis  ,  ville  de  la  Carie. 

TRAPEZUM  ,  colline  de  TAiie ,  dans  la  Sy- 
ri? ,  au  voifinage  de  la  ville  d'Andoche  ,  félon 
StrûiOtL 

TRAPEZUS  (  TrétifomU  ) ,  ville  grecmie  très- 
Moplée  ,  à  L*eft  du  Pont ,  &  fur  le  bord  du 
Fonc-Eiumu  Cétoit  une  colonie  de  Sinope.  On 
Toit  dans  h  retraite  des  dix-mille ,  que  les  Grecs 
fqoumèrent  environ  un  mois  près  de  cette  ville , 
campant  fur  les  terres  des  Colchidiens  «  d*où  ils 
colevèrent  beaucoup  de  butin.  Comme  iU  avoient 
un  grand  nombre  de  boeufs  »  ils  firent  des  facrifi- 
ces  à  Jupiter  fauvair ,  à  Hercule  ,  &  au  refle  des 
dieux.  Us  célébrèrent  auifi  des  jeux  gymniques  fur 
la  montagne  cj  ils  campcûent. 

Les  habitans  de  Trébifonde  donnèrent  aux  Grecs- 
m  vaifleau  à  cinquante  rames  »  &  un  à  trente. 

Ceft  à  Trapt^iu  que  fiaifToit  l'ancien  royaume 
de  Pont  t  &  que  commençoit  la  Colchide. 

M.  de  Peyflbnncl  indique  cette  ville  au  fond 
&  fur  le  bord  d'une  baie  que  forme  te  Pént- 
Euxin,  au  nord  des  monts  Payadrts  ,  &  à  Feft 
de  Tripolu, 

Trapezus  »  ville  de  TArcadie  ,  au  fud  &  près 
du  âeuve  Alphée  j  à  Toiiefl ,  &  un  peu  loin 
it  Mt^alopoîis,  Je  foupçonne  qu'elle  avoit  pris 
fefl  nom  de  fa  forme ,  plutôt  que  d'un  héros. 

Elle  étoit,  avec  le  temps  ^tombée  en  ruines, 
depuis  qu'à  la  fondation  de  A%<(t/t>po/^  »  fes  habi- 
QRs  avoient  mieux  aimé  pafler  en  Afle  ,  que  de 
tonconrir  avec  les  autres  Arcadiens  à  Tagrandifle- 
ffient  de  cette  ville. 

En  avançant  le  long  de  l'Alphèe ,  on  trouvoit 
&r  la  gauche  un  lieu  nommé  Bathos ,  ou  profon- 
deur: tons  les  trois  ans  on  y  célébroit  les  myf- 
tères  de  k  grande  déefTe. 

liétoitaufll  la  fontaine  Olymptas^  où  Ton  pré- 
tendoit  que  l'eau  ne  parciiToit  que  tous  les  deux 
am.  On  y  voyoit  des  feux  s'élever  de  terre  : 
fclonles  Arcadiens,  c'étoit-li  que  les  géans avoient 
combatni  contre  les  dieux. 

Trapczus  Moks  ,  montagnes  de  la  Cher- 
(onéfe  Taurine ,  à  l'ouefl-fud-ouefl  du  mont 
Cimmùîus, 

M.  de  PeyflT^neU  dans  fes  obfervatîons  hifto* 
nques& géographiques,  dit  que  le  Trapt\tu  corn- 
prenoit  les  montagnes  itomttiée^  aujourd'hui  Ja^ 
^^ ,  BdkdUfarai  &  KatchL 

TRAPEZUSA ,  viUe  de  l'Afie,  dans  rmtérieur 
^  Pont  0»pQAto€ieii^ ,  feion  Ptc^mée. 

TRAPHE  ,  viHe  qu*Etîenne  de  Byfance  indi- 
fR  vx  envirans  du  Véfft. 

TUPHIA  ,  ville  de  la  Grèce, dans  hBéotie^ 
^n  EnefNie  de  8y&itcie. 

71URON  :  Ljiéoflkr^a  fiût  ffleniion  d^e 
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montagne  de  ce  nom.  tfadus  dit  qu'elle  eft  dans 
la  Troade. 

TR  ASELUS  »  fiège  épifcopal  de  l' Afie ,  dont 
un  des  fept  diacres  qui  furent  baptifés  par  Simon 
le  magicien  &  l'eunuque,  fiit  évèque  ,  félon  Do- 
rothée. 

TRASIMÈNUS  LACUS  ou  dt  Trasimene 
(  /e  lac  dt  Pcrouft  )  ,  lac  de  l'Italie,  vers  l'Etni-^ 
rie ,  au   fud**e(l  de  Conona. 

Ce  lac  ,  fort  poiflbnneux ,  efl  fur-tout  fameux 
par  la  bataille  qui  porte  fon  nom,  dans  laquelle 
Annibal ,  l'an  de  Rome  536  ,  défit  les  Romains  ^ 
commandés  par  Flaminius  :  quinze  mille  Romains 
y  furent  tués ,  dix  mille  mis  en  fîiîte ,  &  quinze 
cens  périrent  de  leurs  bleflures  (i). 

TRAUASSA,  ville  de  FAfle,  dans  Kntérîev 


de  la  Médie ,  felen  Ptbiemée. 

TRAUCHENII  ,  peuples  qui  habitoient  aux 
environs  du  Pont  -  Ëuxin  ,  félon  Etienne  de  By-. 
fance. 

TRAUSI  (  les  Traufis  ) ,  peuples  de  la  Thrace , 
aux  environs  du  mont  Hanus  ,  félon  Hérodote.. 
Voici  ce  que  dit  Hérodote   {U  v  ^  c.  4). 

Les  mœurs  des  Trauji  reflemblent  parfaite- 
ment aux  ufages  du  re(te  des  Thraces  ,  excepté 
,  en  ce  qiii  regarde  les  enfans  nouveaux-  nés  &  les. 
morts.  Lorfqu'il  naît  chez  eux  im  enfant  ,  fes 
parens  ,  affis  autour  de  lui ,  font  une  énuméra-» 
rion  de  tous  les  maux  auxquels  la  nature  humaine 
eft  fujette ,  &  gémiflènt  fur  le  fort  fâcheux  qu'il 
doit  nécefTairement  éprouver  pendant  fa  vie.  Mais 
fi  quelqu'un  meurt  «  ils  en  témoignent  de  la  joie 
en  le  mettant  en  terre ,  &  fe  réjouiffent  du  bonheur 
qu'il  a  d'être  délivré  d*une  infinité  de  maux. 

Ceft  dTaprès  ces  mêmes  idées  d'une  philofopiiie 
un  peu  fombre  ^  que  les  femmes  fauvages  de  l'O- 
rénoque  étoufifoient  leurs  filles  à  leur  naiflànce  ; 
c'eft  ce^fentiment  qu'a  exprimé  Gcéron  : 

Nam  nos  doçthat  camm  ctUbranus  dofnus  , 
Lu^rt  ,  ubi  tfftt  aliquis  in  iucan  ediats  ^ 
Humana  vUa  varia  rtputantts  mala, 

Cic.  Tnfc.  L.  I ,  §.  48. 
\ 
TRAUSIUS  CAMPUS,  nom  d'une  campagne 
dltalie.  Dîodore  de  Sicile  rapporte  qae  c'eft  oh 
les  Gaulois,  qui  s'étoient  avancés  fuiqu'au  pro- 
montoire Japygùtm ,  furent  maffatrés par  les  Cent, 
dans  le  temps  qu'ils  cherrhoient  à  repaffer  fur  Us 
terres  des  Romains. 

TR  AUSUS  ,  nom  d'un  peuple  Scydie ,  félon 
Héfychius ,  dtè  fOLv  OrtèHiis. 

Ceflle  même,  je  crois,  que  k$  Thraafi ^  excepté 
cfu'on  fes  conftdëre  comme  Scythes  au  lieu  de 
Thraces. 


(1)  Le  chimp  de  bataille  paroit  avoir  été  dans  ua 
lieu  appelé  (^^tria ,  8t  dont  parlent  auvier  dt  Dempâer» 
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TRAVUS.  Hérodote  nomme  aînfi  un  fleuve 
dans  la  Thrace.  Il  fe  jetoit  dans  le  lac  de  Bif- 
tonls.  • 

TRAXITiE ,  nom  d'un  peuple  qui  faifoit  paitie 
des  Goths ,  &  qui  habitoit  au-delà  du  pays  des 
jémcs ,  félon  Procope. 

TREA ,  ville  de  Tltalle ,  dans  le  Piccnàm ,  entre 
Septtmptda  &  Auximum  ,  félon  l'itinéraire  d*An- 
tonin. 

TREBA  ùu  TREBiB  kvGVStJE ,  ville  de  H- 
talie  ,  dans  Tintérieur  du  Latium ,  félon  Ptolemée. 
Elle  eft  nommée  Trtba  Augufie  par  Frontin. 

TREBELLICA  VINA ,  vins  ainfi  nommés  d'un 
terrifeire  de  utalic  ,  où  ils  croiflbient ,  félon 
Pline.  Cétoît  un  territoire  de  la  Campanie. 

TREBENDA  ,  ville  de.l'Afie  mineure  j  dans 
l'intérieur  de  la  Lycîe ,  félon  Ptolemée. 

TREBIA  (laTrébie),  fleuve  qui  coule  du  fud  au 
nord  ,  con^mençoit  en  Ligiiric ,  au  midi  d'une 
vallée  habitée  par  les  Friniates;  6c  remontant  dans 
la  Gallla  Cifpadana ,  au  travers  des  terres  des  Ana- 
mani ,  elle  arrofoit  la  vilb  de  PUccntia  ,  &  fe 
jettoit  dans  le  Padus.  La  Irtbia  eft  devenue  fameufe 
par  la  viâoire  qu'Annibal  remporta  près  de  fon 
embouchure  fur  le  préfomptueux  &  imprudent 
Semprouius^  Pan  de  Rome  435.  Les  Romains  y 
perdirent  vingt-fix  mille  hommes. 

Tr^bÎA  ,  ville  de  lltalie  »  dans  lUmbrie ,  au 
fud  de  Fulgtnîum, 

TREBIATES.  Pline  nomme  ainfi  le  peuple  de 
la  \î1le  de  Trtbia  en  Umbrie. 

TREBULA  MUTUSCA,  ville  qve  Strabon  te 

Pline  placent  chez  les  Sabins ,  &  dont  'plufieurs 

infciiptions   annoncent   encore    l'exiflence.    Mais 

Cluvier  s'efi  trompé ,  &  M.  d'Anville  après  lui , 

en  difant  qne  ce  lieu   répond  à  celui  que  l'on 

nomi^e  afhiellement  Montt  Ltonc,  U  n'y  a  poiut  de 

ruines  en  cet  endroit,  fi  ce  n'eft  une  pierre  ou 

deux;  mais  à  un  mille  de-là,  à  lendroit  où  eft 

Téglife  de  S.  Viâor,  on  y  retrouve,  entre  les 

pierres  même ,  des  piliers  de  cet  édifice ,  des  pierres 

anciennes  cliargées  d'infcriptioas.  On  y  a  donné 

fi  peu  d'attention  en  s^cn  fervant,  qird  y  en  a  où 

les  lettres  fotfl  fur  le  côté  ;  d'autres  où  elles  font 

le  haut  en  bas.  Devant  l'églife  eft  une  très-grande 

Quantité  de  marbres  antiques.  A  peu  de  xuftance 

le  voit  encore  nn  théâtre  taillé  dans  la  colline  k 

mains  d*hommes  ;  on  voi^  aufllî  des   ruines  de 

thermes  &  de  voies  antiques.  Virgile ,  en  nommant 

cette  ville  par  fon  fumom  (Z.  v^//)»  lui  donne 

l'épithéte  de  prodiUbicc  <Colivitrs:  il  eft  k  remarquer 

que  tout  près  de  S.  Viâor  il  y  a  un  lieu  qui  porte 

le  nom  ^Ollveto. 

Tr£BULA  Suffenata  ,  ville  de  l'Italie ,  dans 
là  Sabine.  Comme  il  paroit^  par  une  épigramme 
Àt  Martial  {L  v,  ep.  yx)^  que  l'on  y  avoir  en 
toute  faifon  du  froid  &  à  peu  près  les  rigueurs  de 
f  hiver  y  on  ne  peut  guère  chercher  fa  pofition 
.  que  dans  un  fond.   M,  l'abbé  Cbaupi,  qui  a  fort 
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examiné  le  local,  penfe  qu'elle  poovoît  avoir  été 
fituée  dans  la  vallée  de  Turano  ,  peut-être  à  l'endroit 
appelé  Rocca  Sinibalda. 

T REBULA  ,  nom  d'une  colonie  romaine ,  félon 
Froniin ,  cité  par  Ortélius» 

TREBUL  OîUM ,  nom  tf un  lieu  de  l'Italie. 
Il  en  eft  fait  mention  dans  les  épitres  de  Cicéron 
ï  Atticus 

TRECASSES ,  Trtcasses  ou  Tricash  ,  peuple 
de  la  Gaule  Celtique  ou  Lyonnoife ,  félon  PUne 
&  Ptolemée.  Ce  dernier  écrit  Tria^fii,  Ils  ne  font 
pas  nommés  dans  Céfar  ni  dans  Strabon  ;  c'eft  ce 
qui  a  fait  préfumer  que  la  cité  (  civitas  Tricaffium)  f 
qui  appartenoit  à  la  Lyonnoife  quatrième  ou  Se-* 
nonoife ,  étoit  foumife ,  au  temps  de  Céiar ,  à  la 
cité  de  Sens  (  civitas  Stnonum  )  ,  qui  étoit  alors 
trés-puiflànte. 

TRECHINIA  ou  Trachinia,  nom  d'une  petite 
contrée  de  la  Theflalie^  occupant  toute  ta  partie 
montagneufe  qui  fe  trouvoit  à  l'oueft  du  golfe 
Maliaque,  entre  le  fleiive  Sperchius,  au  nord, 
&  le  mont  (Eca,  au  fud.  Il  y  avoit  même  très' 
près  du  golfe  une  ville  qui  en  avoit  pris  fon  fur- 
nom  ,  &  qtie  l'on  nommoit  Htraclta  Trachinlu 
On  fait  que  ce  nom,  félon  fon  étymologie, 
fignifie  rude,  âpre  ^  &  par  fuite  noontagneux:  mai$ 

voyti  TrACHINIA  &    TRACHIS. 

TRECHIS,  ville  de  la  Theflaîie ,  dan^  la  Tré- 
chinie ,  à  cinq  ftades  du  fleuve  Mêlas ,  félon  Hè^ 
rodote.  Ortéiius  croit  que  c'eft  la  ville  Ihraci» 
dont  parle  Paufanias.  Voya^  Trachis. 

TREENSIS  AGER,  territoii^  de  l'Italie,  dans 
le  Piccnum.  Selon  Frontin, 'il  prenoit  ce  nom  de 
I  la  ville  Trea^ 

TREIA ,  ville  de  lltalîe,  dans  le  Picamm,  a« 
fud-eft  de  Cingulum, 

TREMILLÉ.  Etienne  de  Byfance  dk  que  l'on 
donnoit  anciennement  ce  nom  à  la-  Lyde, 

TREMITHUS,  village  de  Tile  de  Cyprc ,  fclon 
Etienne  defiyfance;  mais  Ptolemée  en  hit  uoe 
ville,  qu'il  indique  dans  l'inténeur  de  111e. 

TREMON ,  nom  d'une  ile  fituée  dans  le  voi- 
finàge  de  celle  derDtlos,  Il  en  eft  fiiit  mention  pu 
LycophroD  &  par  Euftache.  Selon  ce  dernier ,  elle 
étoit  fujette  à  de  fréquens  tremblemens  de  terre. 

TREMULA ,  ville  d'Afrique  ;  dans  la  Mauri- 
tanie Tingitane ,  fur  la  route  de  Ptocolofida  à  Tmps , 
à  douze  milles  au*defliis  ^Oppidum  Novum ,  félon 
l'itinéraire  d'Antonin. 

Tremula  ,  ville  de  l'Hifpanie ,  chex  les  Bafiitéuii, 
félon  Ptolemée. 

TREPSEDI ,  peuple  de  l'Afic  mineure.  Il  ne 
fubfiftoit  plus  au  temps  d'Eraftothêne ,  félon  cet 
auteur ,  cité  par  Pline. 

TRERES.  Etienne  de  Byfancc  nomme  ainfi 
les  habicans  dé  la  contrée  Trems. 

Thucydide  les  indique  fur  le  mont  Scomius  y  qui 
tient  au  mont  Rhodope. 
.       TRERONES  :  ce  peuple  faifoit  partie  des  Cim- 
(  fflériens.  Ils  faifoiept  fouyeat  des  courfei  à  la  droiti 
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3a  Pont-£irâîn ,  &  jufques  clans  la  Paphlagonie 
6c  la  Phryeie,  félon  Strabon. 

TRERlJS,  contrée  aux  environs  dé  la  Macé- 
doine »  de  la  Pierie  &  de  la  Darda  nie ,  félon  Pline. 

EricDiie  de  Byfancelait  auffi  mention  de  cette 
cootrée,  qu'il  indique  dans  la  Thrace. 

Trirus,  fleuve  de  Htalie ,  dans  TAufonie,  Selon 
Strabon,  il  arrofoit  la  ville  dé  Fahrauria  ^  fituée 
<ians  le  Laiium» 

TRES  ARBORES  {  ou  ks  troU  arbres  ).  Uiti- 
fiènire  de  Jérufalem  marque  un  relai  fous  ce  nom 
en  allant  de  Fafaut  à  Elu/a.  Il  étoit ,  félon  cet 
itinéraire  j  à  cinq  lieues  gauloifes  de  Bafas.  On  ne 
iâit  pas  quel  endroit  y  répond. 

Très  InsuiuC  (  ou  les  trois  îUs),  Antonin ,  dans 
fon  itinéraire ,  défigne  ainfi  trois  petites  iles  de  la 
Mauritanie  cèfarienfe ,  iituées  à  dix  milles  au  nord- 
oyefi  du  fleuve  Malva. 

Très  Tab.  . . . ,  au  fud-eft  de  iaus  Pompeia,  On 
voit  que  c'eft  ici  une  abréviation  pour  Très  Ta-- 
hns:  c'étoit  un  lieu  de  rafraichifienient ,  efpéce 
d'endroit, fans  doute,  qui  fe  trouvoit  en  Italie ,  dans 
UGâule  Cifalpine,  aufud-eftde  Laus  Pompeia  ou 
Lodi. 

Ires  Tabernjs  ,  lieu  de  lltalie  ,  près  de  la 
vck  Appienne  :  Cicéron  en  fait  mention. 

Selon  ZofîmCj  c'eft  l'endroit  où  fut  tué  Tem- 
pereur  Sévère,  par  Maxence. 

L'innéraire  d'Antonin  marque  ce  lieu  fur  la  route 
de  Rome  à  la  colonne ,  en  fuivant  la  voie  Ap- 
pienne, entre  Aricla  ât  jéppii  Forum, 

Très  Tabern^,  lieu  de  la  Macédoine,  fur 
la  route  de  Dyrrachium  à  Byfance  ,  entre  *Scampis 
&  Lychnldum  ,  félon  l'itinéraire  d'Antonin. 

TRESA  FLUV.  fleuve  de  la  partie  fepten- 
trionale  de  Fltalie.  Il  couloit  chez  les  Lcpontu  ,  & 
ie  jetoit  dans  le  lac  Verbanus. 

TRETA,  ville  de  111e  de  Cypre,  au  ftd-oueft 
de  lUc  ,  &  très-près  de  Paiœ-Papkos ,  au  fud. 

Strabon  indique  cette  ville  entre  Boofura  &  le 
promontoire  d'où  Ton  précipiteit  ceux  qui  avoient 
touché  Tautel  d'Apollon. 

TRET]^,  île  de  la  mer  Rouge ,  fur  la  côte  de 
f Arabie,  Jelon  Ptoleraée. 

TRETUM ,  petite  ville  de  l'Argolide  ,  pref- 
Çi'an  nord  d'Argos. 

Dans  les  montagnes  près  de  cette  ville  ,^on 
nontroit  une  caverne  ou  fe  rctiroit ,  difoit  -  on , 
le  lion  féroce  dont  les  poètes  ont  attribué  la 
nort  k  Hercule ,  &  dont  on  fait  un  de  fes  tra- 
'Vaux.  U  eft  connu  dans  la  mythologie  par  le  nom 
à  lion  de  la  forêt  de  Némée ,  à  caufe  du  voifi- 
^yt  de  cette  ville  %  qui  étoit  un  peu  plus  à 
î'oueft. 

Selon  Paufanias,  un  des  chemins  qui  condui- 
foit  de  Cléone  à  Argos ,  paflôit  à  Tretum. 
Tretum  owTritum  ,  promontoire  de  l'Afrique 

fropre,  fur  la  côte  du  golfe  de  Numidie,  félon 
loiemée. 
Ce  promontoire  eft  nomrpé  Tritum  «par    Stra- 
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bon  ;  &  eet  auteur  l'indique  à  fut  mille  ftades  de 
celui  de  Metagonium. 

Tretum  ou  Tritum  ,  lieu  de  l'Afie ,  dans  la 
Syrie ,  aux  environs  de  l'un  des  (àuxbourgs  de 
la  ville  d'Andoche  qui  étoit  appelé  Dapnné  , 
félon  Procope. 

•  «TRETUS ,  port  de  l'Arabie  heureufe  ,  dan?  le 
pays  des  Adramitcz ,  félon  Ptolemée. 

TREVA  ,  nom  d'une  ville  fituéé  dans  la  parde 
la  plus  feptentrionale  de  la  Germanie ,  félon  Pto- 
lemée. 

Treva  ,  ville  de  lltalie ,  dans  la  Flaminie.  Elle 
étoit  arrofée  par  le  fleuve  Clytumnus  ,  félon  la  re-* 
marque  d*un  gloflaire  de  Juvénal. 

TREVENTINATES,  peuples  de  l'Italie,  ouç 
Pline  îndioue   dans  la  quatrième  région.    Selon 
Frontin ,   leur  ville  étoit  nommée  Treventum^  8c. 
avoit  le  titre  de  colonie. 

TREVENTUM ,  lieu  de  l'Italie ,  dans  le  Sam^ 
nîum  propre, 

TREVERI  ou  Treviri.  Les  écr>vains  &  les 
monumens  font  partagés  entre  ces  deux  manières. 
Tacite  &  les  inurriprions  difent  Trtveri ,  ouoiqu^an 
fingulier  on  ait  dit  Trevir.  Les  Treverîy  fclon  Ta- 
cite ,  tiroient  vanité  de  fortir  des  Germains  ;  circà 
adfehationem  Germanica  ormnis  ukro  ambitiojî funu 

Ils  occupoient  un  grand  pays  depuis  la  Meufe 
jufqu'au  Rnin  :  hctc  civttas ,  dit  Céfar  ,  RJienum 
tan^ity  &  le  pont  qu'il  conftruifit  fur  le  Rhin 
étoit  appuyé  au  rivaee  qui  appartenoit  à  cette  cité  : 
firme  in  Treveris  pafidb  ad  pontem  reilêio, 

L'établiflement  de  plufieurs  narîons  Germaniques 
en-deçà  du  Rhin ,  fous  Augufle ,  n'écarta  pas  les 
Treveri  des  bords  du  fleuve  :  le  Ficus  Amblatlnus , 
où  Pline  avoit  écrit  que  Caligula  étoit  né,  félon 
le  témoignage  de  Suétone  ,  &  fitué,  fupra  con-' 
ftuentes^  au-defliis  de  Coblentz,  étoit //a  Treveris^ 
c'eft-à-dire ,  fur  le  territoire  de  Trêves  ;  car  Trêves 
répond  à  l'ancienne  pôfition  de  TrcverL 

Ce  n*eft  pas  qu'on  ne  voie  quelque  difficulté  fur 
ce  fujet.  Les  Treveri  étant  compris  dans  la  Belgique 
première ,  puifquc  leur  capitale  en  étoit  la  métro- 
pole, on  voit  néanmoins  dans  la  notice  de  Tem- 
I  pire ,  que  le  général ,  qui  réfidoit  à  Mayence ,  mé- 
tropole de  la  Germanie  preraière  ou  fupéri«ure  , 
coramandoit  à  diiFérens  pofles  en  defcendant  le 
long  dn  Rhin ,  jufqu'à  Antunnacum  Ou  Andemach 
inclufivement ,  où  fon  département  atteignoit  les 
limites  de  la  Germanie  féconde  ou  inférieure ,  que 
le  cours  d'une  rivière  nommée  Obrlnga  féparoit  de 
la  première  Germanie ,  félon  Ptolemée. 

Mais  comme  ces  hmites  n'ont  rien  de  commun  avec 
ce  qui  conftitue  jufqu'à  nos  jours  le  diftriô  des 
fièges  de  Mayence  &  de  Trêves ,  &  que  celui 
de  Trêves  confcrve  fon  extenfion  jufqu'au  Rhin  j 
on  peut  croire  que  le  commandement  militaire 
général  de  la  frontière,  n'avoit  pas  privé  la  cité 
de  Treveri  de  la  pofreflîon  où  ellq  étoit  de  poufler 
fon  territoire  jufqu'au  Rhin.  (Notice  de  la  Gaule i 
dcM.  d'AnviUe),  ' 
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TREVIDON ,  lieu  de  la  Gaule,  dans  le  vox- 
iiinge  du  pays  du  peuph  Rutini ,  felon  Sidonius 
Ap^linaris ,  qui  en  parle  ainfu 

9 

Bis  Trevidon,  &calumnlofis , 
Vicinum  nîmis ,  heu  !  jugum  Rmtnisn 

•Ce  Beu  devoir  donc  être  fur  la  froiirière  du 
Kouergue.  Je  me  fèi's  ici  d'une  cxprèffion  an- 
cienne ,  pour  aider  davanuge  cette  partie  de  ]a 
gSOgtaphre  ;  car  à  Taide  des  anciennes  limités  des 
provinces  &  des  diocéfes  ,  on  parvenoit  fouvent  à 
retrouver  la  pofition  &  l'étendue  du  territoire 
d'une  àncièilne  cité  ;  au  lieu  'que  ces  anciennes 
divifions  n'auroient  aucun  rapport  avec  les  dépar- 
temeii^  aftuels. 

M'.  d'Anville  croit  retrouver  ce  nom  de  Trc- 
vldoh  dans  un  Heu  nommé  aftuellement  Trhts , 
fur  une  petite  rivière  nommée  Trévéjd  ;  &  le  mont 
Lefperon ,  oïl  le  Trévéftl  prend  fa  fource,  répond 
très  -  bien  au  Jugum  vicinum  Ruunis  de  Sidoinie 
Apollinaire. 

TRIA  CAPITA  (ou  /«  trois  tius) ,  fur  la 
côte  des  Ikrcaoms ,  à  quelque  diftance  de  la  mer» 
au  nord-eft  de  Dcrtofa ,  dans  rHifpanie. 

TRiACENSES  ,  peuples  de  lltalie  ,  dans  le 
'Pianum ,  félon  Pline. 

TRIACONTA  SCHŒNUM  ,  contrée  de  l'E- 

irpte^  entre  les  montagnes  des  Éthiopiens  &  le 

fil       /%1/\n    Pfrtlé»mi^é» 


,  félon  Ptolemée. 

TOI ADOZZ A  CSo/^/zic),  ville  de  la  Bulgarie. 
L'empereur  JuAinien  la  fit  élever  des  ruines  de 
Sardique. 

Cette  ville  fut  prefqu'enticrement  détruite  par 
les  Wtlaques ,  en  Tan  1191. 

TRIARATHIA  ,  ville  de  l'Afie ,  dans  la  pe- 
tite Arménie ,  fur  la  route  de  SébaAe  à  Cocufon , 
entre  To/wfa  &  Codu^ahaU  ,  félon  l'itinéraire 
d^Antonin, 

TRI  ARE,  contrée  de  l'Ibérie  Asiatique.  Pline 
rétend  jufou'aux  monts  Pdriadrtt. 

TRIB ALLI ,  peuples  de  la  bafle  Mœfie  »  fur  le 
bord  du  Danube.  Ils  s'étendoient  jufqu'à  Tile  ée 
Ptuct  ,  félon  Strabon  ,  c'eft-à-dire  ,  jufqu'au 
Danube. 

Les  fraemens  de  géographie  ,  à  la  fuite  de 
Denys  le  Périégète ,  les  nomment  Scrvlens»  Hé- 
rodote ne  &it  pas  mention  de  ces  peuples  ;  mais 
9  parle  de  la  plaine  Trib^llique. 

TRIBANTA  ,  ville  de  l'Afie  ,  dans  la  granHe 
Phrygie  »  félon  Ptolemée. 

TRIBAZIN A  ou  Tri»  ASINA ,  ville  bu  bourg  de 
r Afie  ,  dans  l'Ane ,  félon  Ptelemée. 

TRIBOCOI,TRIBOCI  obTriboces  ,  peu- 
ples de  la  Germanie  ,  en  -  deçà  du  Rliin ,  lelon 

Ftolemèe. 

StraboQ  &  Céfar  indiquent  ces  peuples  fur  le 
bord  du  Rhin ,  entre  les  M^iomatrici  8l  \ts  Tre- 
virl  Le  dernier  écrit  Trihoci  &  Trihcts  ;  &  Pline 
ft  Srr^ben ,  Trihocif 
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Selon  Cé&r,  ils  étoient  entre  les  nations  Ger^ 
maniques  qui  compofoient  l'armée  d'Arioviftc, 

Ilsavoientaunordles  Nernttes  Slzh  fud  \ts  Rau^ 
rari.  Leur  capitale  étoît  Argentaramm  ou  Strasbourg. 

TRIBOLA  ,  nom  d'une  ville  de  l'Hifpanie , 
félon  Appien ,  cité  par  OrtéJius. 

TRIBULIUM ,  lieu  fortifié ,  dans  la  Libumie. 
Selon  Pliue,  il  étoit  fameux  par  les  batailles  que 
le  peuple  Romain  y  avoit  données. 

Tribun  a.  Ammien  Marcellm  ^parlant  dclt 
nûte  de  Chnodomaire ,  roi  des  AUmani ,  &  vaincu 
près  d'Argcntoratum  par  Julien  ,  s'exprime  ainfi': 
rtx  Chnodomarius  ,  cdcritau  rapidâ  properabat  ad 
caflra  ,  qua  proph  Tribuncos  &  Concordiam ,  numi- 
mtnta  Romana,fix'u  intrqfidus ,  ut  adfcenfis navi^iis , 
furdum  paratis  ad  cafus  ancipitcs  ,  in  Jtcrttis  fc  cejfi^ 
tus  évadera. 

La  connoiflknce  que  l'on  a  de  Concordia  fur  la 
rivière  de  Lauur ,  au-deffous  de  Weiflcmbourg , 
conduit  à  celle  des  Tribunci, 

On  croit  qu'un  lieu  nommé  Btrgtns ,  vis-à-vis 
de  Lauterbourg  ,  doit  répondre  au  lieu  appelé 
Trchunci  ;  un  manufcrit  porte  Trihuni. 

TOICA ,  ville  de  l'Italie,  dans  la  PouiUe.  Elle 
fut  détruite  par  Diomède ,  félon  Pline, 

TRIC ADIBA ,  île  de  l'Inde  ,  fur  la  côte  en. 
deçà  du  Gange ,  en  allant  du  golfe  Canticolpc  kn 
Çolfe  Colchique  ,  &  au  midi  de  File  âUicptantJld , 
klon  Ptolemée. 

TRICALUM  ou  Tricala  ,  ville  de  l'intérieur 
,  de  la  Sicile  ,  félon  Etienne  de  By  fance. 

Cxîtte  ville  eft  nommée  Triocla  par  Ptolemée , 
&  Triocala  par  Diodore  de  Sicile. 

TRICAMARUM  ,  lieu  de  l'Afrique  ,  z  cent 
quarante  flades  de  Cai|hage.  Selon  Procopc  , 
(  hirtoirc  des  Wandales  ,  traduâion  de  Coufm  )  , 
c'eft  où  ks  Romains  gagnèrent  une  bataille  fur 
les  A^'andales  qui  y  étoient  campés. 

TRICARANA  ,  lieu  fortifié  du  Péloponèfe  , 
dans  la  Phliafie ,  félon   Etienne  de  Byfance. 

TRICASSES.  Ces  peuples  appartenoient  à  la 
Gaule  ;  mais  ils  ne  font  pas  nommés  dans  Cé^ 
far  ni  dans  Strabon.  Pline  &  Ptolemée  en  font 
mention ,  comme  d*un  peuple  de  la  Gaule  Lyon« 
noife:or^  Civitas  Tricaffium  ^  une  de  celles  de 
la  Lyonnoife  quatrième  ,  ou  Sénonoife  ,  dans  la 
Notice  ou  province  de  la  Gaule.  Dans  Ammien 
Maroellin  &dans  une  infcription  du  Recueil  de  Gru* 
ter ,  on  trouve  des  Triccffim.  Le  filence  de  Céfar  fur 
ce  peuple ,  a  fait  préfumer  à  quelques  auteurs  que 
de  fôn  temps  ,  le  diAriâ  de  vTroyes  relevoit  de 
la  cité  de  Sens ,  qui  étoir  très-puiffance. 

TRICASTINI  ou  Tricasteki  ,  peuples  de  la 
Gaule  Narbonoife.  Annihal  paflk  par  leur  pays 
pour  aller  aux  Alpes  »  félon  Tîle-Live.  Us  font 
nommés  Tricafteni  par  Ptolemée. 

Il  eft  fait  mention  de  ce  peuple  dès  le  temps  du 
pa{?age  des  Gaulois  en  Italie,  fous  la  conduire  de 
Ëellovèfe  lequel  ,  félon  Tite-Live  in  Tricaflinos 
vuiit  çn  prenson  Ai  route  vers  les  Alpes.   Car 
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thîAoneâ  atjoiife ,  Alpes  indi  oppofitm  tranu  On 
irouvc,  comme  je  Pai  dit ,  le  nom  de  ce  peuple , 
Jrkaftbi  dansla  marche  d'Annibal,  qiii,  ayant  paiTé 
k  Rnôoe  plus  bas  que  n'étoit  la  pofition  oe  ce 
peuple  ,  prh  fur  la  gauche  :  ad  lavom  in  Trtcaf- 
ms  fUxU  ,  dit  Tite-Live..  11  paflk  «nfuitc  près 
des  limites  des  Voconfdy  dont  le  territoire  étoit  nmi- 
irophe.  Indtftr  txtrpnum  oram  Vocontionan  api. 

Pline  ne  mit  mention  des  TricaJHnl  qu'en  citant 
leur  capitale  Auguffla. 

On  trouve  Tricafini  dans  Ptolemée.  Mais  la 
po&ion  ou'il  leur'  donne  e&  bien  différent^  de 
celle  mfû  âlloit  leur  donner.  11  les  indicpie  à 
trois  aegrés  &  demi  de  longitude  au-delà  des  Se- 
(aUioi ,  &  en  latitude  ,  plus  au  nord  ,  de  deux 
tiers  de  défiré. 

Car  il  ett  certain  que  les  Tricaftad  habîtoient 
fiir  le  côté  gauche  du  Rhône ,  dans  le  petit  pavs 
appelé  Tricaâin  >  &  que  leur  capitale  Augufta  de- 
Toit  réponcke  à  S.  l4iul-troiS' châteaux.  Or ,  on 
coonoit  la  jufte  pofition  de  cette  ville. 

TRICXA ,  ville  de  la  Grèce ,  en  Theffalie ,  dans 
fEAiéotide.  Un  lieu  moderne  nommé  TricaU  en 
donne  la  jufte  pofition  j  &  fe  trouve  conforme  à 
ce  que  dit  Strabon  de  la  pofition  de  cette  ville. 
Selon  cet  anteuryle  Pinée,  quelque  temps  après  avoir 
jiris  nailTance  dans  le  Ptnde ,  laifibit  à  fa  gauche 
Tricâ  gc  PtUineoim.  Elle  étoit  peu  éloignée  en  effet 
de  la  gauche  de  ce  fleuve  ,  qui  recevoit  le  fleuvç 
lôhms  ,  prefqu'au  fortir  de  Trîcca.  rajouterai 
que  c*étoit  fur  les  bords  de  ce  petit  fleuve  que 
Ton  di!bit  qu*£fculape  avoit  pris  naiflance.  Ccft 
pour  n'avoir  pas  connu  la  jufte  pofition  de  Tricca ., 
iice  la  Marrinière  confond  le  Léthèe  avec  le  Pé- 
oée.  Car  Tricaia  n*çA.  P^^  fu^  ^  S^iUmpriiy  qui 
efi  l'ancien  Pénée  ;  mais  à  une  pcîite  diftance  » 
iiir  une  autre  rivière  »  qui  eft  lanciei!  Léthée. 

Vénus  étoit  adorée  oans  cette  ville  »  félon  Stra* 
IwQ  y  qiû  obferve  quon  lui  facrifioit  des  pour- 
ceaux. 

TRICQANA  ,  ville  delà  Pannonie ,  fur  la  route 
de  Sirmium  à  Camuntu/a ,  entre  Poas  Manfuaiaaus 
&  CimbrianA ,  felon  l'itinéraire  d'Antonin. 

TRICESIM^  Ainmien  Marcdlm  cite  ce  pofte 
comme  étant  au  nombre  de  ceux  que  Julien , 
i«ot  Ciftr ,  fit  rqjarer  fur  la  frontière  du  Rhin. 
Il  nomme  ce  pofte  en  remontant  du  bas  -  Rhin 
vers  le  luut  y  &  place  Trictfima  entre  Quadrihitr- 
fàtu,  que  Ion  croit  avoir  été  fitpé.vers  la  fépa* 
ration  da  Wahal  d*avec  le  Rhin ,  &  Novefiîn , 
Jpi  cfl  Ncuff  ou  Nuis. 

Dans  ritin&aire  d'Antonin» on  ne  trouve  pas 
ces  indications.  Car  à  la  fuite  de  Mettra  on  lit 
Id^io  XXX  Ulpm,  Ce  qui  vient  fans  doute  de 
oc  oue  dans  cet  itinéraire  ,  0n  ne  nomme  que 
ks  lieux  prificipaux.  Ptolemée  en  fait  aufli  men- 

^n.  Ce  furRom   àLl/lpia  ,  emprunté   d'un   des 

•oms  de  Trajan  ,  a  pu  âiire  confondre  ce  Keu 

vnc  CêlotHOrTrajana, 

Alùs  phiiîeitfs  îniierîptîons  portent  1£G.  XXX. 
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y.  V.  dont  les  dernières  lettres  s*expliqucpt  l/lpia 
Viêrix.  Ayant  été  trouvées  fur  le  bord  du  Rtun  , 
auprès  de  Vtura  ^  il  y  a  touf  lieu  de  croire  ^u'iî 
faut  diftinguer  le  camp  Romain  établi  par  Trajan  , 
d*avec  la  colonie  fondée  par  lui.  Ainii ,  le  lieu 
appelé  KoU^  près  de  Qéves ,  repréfente  Tancien 
emplacement  de  Colonia  Trajana^  ou  bien  celu» 
du  camp  Tricefina ,  tout  près  de  Fava  a  difpani* 
Fbyer  VïTERA. 

TRICESIMUM  {Ad).  Les  anciens  itinéraires^ 
nous  offirent  beaucoup  déportions  fur  des  dé« 
nominations  du  genre  de  celle-ci ,  &  tirées  de  la 
diftance  des  lieux  ï  Tégard  des  villes  principales^ 
qui,  de  leur  emplacement  ,comptoient  ainfî  dans 
1  étoidue  du  territoire  de  leur  dépendance.  Le 
trUefimum  dont  il  eft  quçftion  ici  ,  eft  relatif  à 
Narbonne  ,  comme  ritinérairc  de  Bordeaux  à 
Jérufalem  le  fait  aflez  eonnbitre  ,  en  marquant 
deux  d'iftances  de  quioze  milles  chacune  entre 
Trïctfitm^  &  Narha, 

Pour  retrouver  remplacement  de  ce  lien ,  il  ne 
£iudroit  donc  que  mefurcr  la  même  diftance. 

TRICHAICES  ,  pei;ples  de  lîle  de  Crète  ; 
felon  Homère  &  Straboii  ,  cités  par  Ortélius. 
Mais  la  Martinière  a  remarqué ,  d*après  Stl^on^ 
qu'il  cite  (i),  que  ce  nom  de  Trichakts  indiquott  , 
.non  j  un  peuple  de  ce  nom ,  mais  une  réunion  de 
trois  peuples. 

Dans  rOdyflfêc  ^  ce  poète  dU  ,  L.  i  ^  v.  lyj  ^ 
^ftiîç  Tf  Tpt^djKef  ;  mais  Strabon  dit  que  de$ 
des  Doriens^voifinsdu  ParnafTe ,  étant  paffés  dans 
ITlc  de- Crète  ,  y  bâtirent  trob  villes,  Ermtum^ 
Botum  &  Cytiniam  ;  ce  qui  les  a  fidt  fumommer 
par  les  poètes  Trichakcs. 

TRICHIS  ,  nom  d\me  ville  d'Egypte  ,  fcloci 
.  Etienne  de  Byfance. 

TRICHONIUM ,  ville  de  Grèce ,  dans  ITtolie  j 
felon  Etienne  de  Byfance  &  Pauiknias. 

Pïufanias  dit  qu'ArriphOn  étoit  originaire  de 
cette  ville.  Il  &it  enfuite  connoitre  cet  Arriphon  ^ 
qui  étoit  un  favant  fort  eftimé  de>  Lyclens.  Entre 
autres  produâions  de  ce  (avant  ^  Tauteiur  cite  qu*i^ 
avoit  remarqué  le  premwr  que  tout-  ce  qui  cou- 
cemoit  les  myftére^  de  Lcmc  ,  foit  eo  vers  ou  ei> 
profe,  étoît  écrit  en  dialcâe  dorique.  Or  ,  comme 
avant  l'arrivée  des  Héraclides  dans  le  Péloponèfe^ 
les  Areiens  parloient  llonien  ,  de  même  cpie  le^ 
Athéniens ,  il  s'enfuivoit  que  ces  myftères  ,  ou 
dumoiiis  les  ouvrages  ne  remontoient  pas  phisbaut 
que  cette  invafion. 

TRICOLLOai ,  peuples  de  h  Gaule  Nf  rbonr 
noif^.  U^  avpicnt  pour  capitale  la  viUe  d^Alutr 
rante. 

Ces  petfple^  occupotcnt  le  territoire  de  Sifténon» 
C'eft  du  moins  le  fentiment  du  P.  HarcfeMÛn. 
Mais  M.  d'Anvilla  nViysipt  pas  ai^mîs  ce  peuple 
dans  fa  notice  >  cela  m^  iaiîi  préâimer  quil  n'a 

(i)  Excepta  qu'il  dit^x,/iif<^7jil£iiitlircf«|V4;r^, 
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pas   jugé  la  leçon  de    Pline  fîdelle  en  cet  en- 
droit. 

TRICOLONI  ou  Tricolons  ,  Tille  de  l'Ar- 
CBdie,  au  nord-eA  de  McEolopods, 

On  y  voyoit  un  temple  de  Neptune ,  avec 
une  flatue  de  ce  dieu  ,  que  Paufanias  dit  avoir  été 
quarrée  (  rerpoLyovov  ) ,  ce  qu'il  dit  doit  s'entendre 
^ppremment  d'une  figure  comme  celle  de  nos 
thermes  :  autour  du  temple  étoit  un  bois  facrè. 

Peu  loin  delà  étoit  une  èminence  appelée  la 
fépulture  de  CaliAo  :  on  n'^  avoit  bâti  un  temple 
de  Diane  ,  furnommée  Calijk. 

TRICOMIA  ,  ville  de  i'Afie  ,  dans  la  grande 
Phrygie ,  félon  Ptolemée. 

TRICOMIA  ,  ville  de  l'Arabie  heureufe  ,  félon 
la  notice  des  dignités  de  l'empire. 

TRICOMIS ,  lieu  de  la  Palefline ,  félon  Ce- 
drène  ;  c'eft  où  les  Scythes  bâtirent  la  ville  de 
$cythovolis, 

TRICON ,  nom  d'une  montagne  aux  environs 
de  la  Propontide ,  à  ce  qu'il  paroit  par  les  dia- 
logues de  Palladius,  cités  par  Baroniiis. 

TRICONIENSIS ,  fiège  épifcopal  fous  la  mé- 
tropole de  Céfarée  de  Straton ,  félon  Guillaume 
de  Ty  j  cité  par  Ortélius, 

TTlICORlI  (  Us  Tricorcs  )  ,  peuples  de  la  Gaule 
J^arbonoife,  Lucaîn  en  fait  mendon  dans  le  pre- 
mier livre  de  fa  PhaHale.  Mais  Tite-Live  &  Po- 
lybe  en  avoient  parlé  avant  lui ,  à  Toccafîon  de 
b  route  d'Annibal.  Aufli  M.  d'Anville  feit-il  dé- 
pendre la  pofition  de  ce  peuple  de  l'examen  cri- 
tique de  cette  marche. 

Selon  Tite-Live  (  X.  xxi ,  feSi.  j/  ) ,  Annibal 
ayant  paffé  le  Rhône,  prit  fa  route  fur  la  gauche, 

Îar  le  pays  des  Tricajlini  ,  &  rafant  le  territoire 
^oconni\  il  entra  dans  celui  des  Tricorii,  Rc- 
fnontant  enfuite  le  lang  du  Rhône,  il  arriva  le 
quatrième  jour  de  marche  (  quunis  caftrls) ,  à  la 
jondion  d'une  rivière  jivec  le  Rhône ,  aux  confins 
des  Ailobroges ,  qui  habitoient  entre  les  deux  ri- 
vières. 

Quoique  le  nom  de  cette  rivière  fut  écrit  dans 
Polybe  S^^peti",  &  qu'on  y  ait  fubflitué  A'/jAtpor 

Îiic  même  on  life  Arar  (  la  Saône  )  dans  Tite- 
ive,  il  faut  convenir  que  les  meilleurs  critiques 
regardent  ce  nom  comme  une  erreur ,  foit  des  au- 
teurs eux-mêmes  qui  ne  connoiflbient  que  les  gran-? 
^es  rivières ,  foit  de  leurs  copifles.  Enfin ,  on  con- 
vient que  la  rivière  en  quemon  ne  peut  être  que 
rifère. 

Annibal  ne  prenoit  pas  le  plus  droit ,  ni  pent- 
ècre  le  plus  commode  nés  chemins  pour  fe  rendre 
tux  Alpes.  Mais  c'eft  qu'il  vouloit  éviter  de  ren« 
contrer  les  Romains  avant  d'arriver  çn  Italie; 

Ceft  donc  de  ce  point ,  aux  environs  du  conr 
fluent  de  l'Ifère  &  du  Rhône ,  qu'il  convient  de 
partir  pour  arriver  chea  les  Tricorii  ,  après  avoir 
traverfé  l'entrée  du  territoire  des  Vocontit  :  pcr 
txtremam  oram  Voconàonan  api  TUViiit  (  Annibal  ) , 
in  Tricoriof, 
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Or,  du  point  don;  on  part,  cette  cxtrèmltl 
da  pays  ne  peut  s'entendre  que  de  la  partie  fepten* 
rrionale  de  l'ancien  diocéfe  de  Die ,  qui  étoit  dans 
la  dépendance  des  Vocoruiu  Les  TWcom ,  dont  Tem-t 
placement  fnccédoit,  fans  intervalle  à  cène  parue 
du  territoire  fLî^s  Vocontii ,  doivent  avoir  habite  dans 
la  partie  méridionale  dé  Tancien  diocéfe  de  Gre« 
noble,  &  en  montant  vers  les  fqurces  deceDr^c , 
dans  le  duché  de  Champfaure. 

Quelques  auteurs ,  &  même  M.  de  Valois,  placent 
les  Tricorii  à  Vapuicum  ou  Gap.  Mais  il  faudroit 

Îu' Annibal  eut  pafle  à  Gap  &  près  du  mont 
îenèvre  ,  pour  traverfer  les  Alpes.  On  trouve  en 
effet  qu'il  rencontra  d'abord  en  Italie  ,  les  Taurini^ 
IVfois  Annibal  s'eft  approché  de  l'Ifère  ;  il  hvx 
donc  placer  un  peu  plus  haut  les  Tricorii  ;  c*cA. 
ce  qu'a  fait  M.  d'Anville. 

TRICORNJESn,  peuples  de  la  haute  MœCe  i 
aux  confins  de  la  Dahnatie ,  félon  Ptolemée. 

TRICORNIUM ,  ville  de  la  haute  Mçefie ,  près 
du  Danube ,  félon  Ptolemée, 

TRICORRYTHUS  ,  bourg  de  l' Attique ,  dont 
parle  Strabon^ ,  mais  dont  il  ne  dit  rien  de  pard-* 
culier. 

TRICORYPHOS ,  montagne  de  l'Arable ,  feloa 
Pline  &  Diodore  de  Sicile.  Le  dernier  dit  qu'qn 
lui  avoit  dpnné  ce  nofn  à  caufe  de  fes  trois  foin-< 
mets ,  fur  chacun  defquels  il  y  avoit  un  temple, 

l^ICRANA,ile  fituée  fur  la  côte&aufud-eft 
de  la  prefq^'ile  de  l'ArgpUde  ,  ayant  au  fud  IHie 
Arifiera  ,  au  nord-oueil  l'ile  ^Hydna^  Bdvi  nord 
le  promontoire  ^Acra^ 

raufanias  fait  mention  de  cette  île. 

TICRENA  ou  TRiCRiifA  ,  les  trois  fontaines  \ 
lieu   dp  Pôioponèfe  ,  dans'  l'Arc^idie  ,  à  l'efi  dé 

PhtMOS^ 

Il  y  avoit  en  effet  en  ce  lieu  trois  fontaines  ^ 
où  l'on  prétendoit  que  les  Nymphes  avoient  lavé 
Mercure  ,  auffi-tôt  après  fa  naiiTance. 

Paufanias  indique  ce  lieu  près  du  xsïoni  Sepia  ^ 
&  à  la  eauche  du  mont  Géronte. 

TRICRINI ,  peuples  de  ritalie ,  félon  Denyï 
d'Halycarnaife. 

TRIDENTE ,  ville  de  l'Italie ,  chez  ks  ùmo- 
mani  ,  félon  Ptolemée.  Mais  elle  étoit  hocs  de 
lltalie ,  &  portoit  le  nom  de  Tridtntum,  C'eft  aur 
jourd'hui  la  ville  de  Trente  ,  fur  l'Adige. 

TRIDENTINI  :  Pline  nomme  a'mfi  les  babi- 
tans  de  la  ville  de  Tridçme, 

TRIELISCUS  MONS,  nom  de  la  montagne 
fur  laquelle  la  ville  de  Qipoue  a  été  bâtie ,  félon 
Sigonius  ,  cité  par  Ortèlius^ 

TRIEN3ES ,  peuples  de  la  Macédoine ,  felod 
Pline.  » 

TRIENTIUS  AGER  ,  t«rritoire  de  l'Italie,  à 

cinquante   milles  de  Rome.  Titp-Live  rapporte 

u'il  fiit  parugé  à  divers  particuliers ,  en  paiement 

e  l'argent  quils  ji voient  prêté  à  la  république  » 

pour  ks  fi^is  ^p  la  guercp  4q  Cardia^ 

*  ^  TRIERES, 
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TRIERES ,  Muples  de  VACie  ;  tianfe  h  Blth]rme  ; 

félon  Edernie  oe  Byfance  &  Ârrien. 

TwERis  ou  Trieris  ,  tHIc  d«  TAfie ,  dans  la 
Syrie,  félon Polybe  &  Etienne  deByfance.  Elle 
fut  brûlée  par  Andochus. 

Pline  la  nomme  TrierU ,  &  3  Tindique  dans  la 
Phéoicie. 

raiERON ,  promontoire  de  l'Afrique  propre  ,* 
a  i'extréimté  de  la  petite  Syrte ,  &  prés  de  Cinf- 
mg^fàon  Ptolemée. 

TRIFANUM,  aeu  de  ritalie  ,'dans  la  Cam- 
fvk  ,  entre  Sintuffa  &  Mintartut  ,.  félon  Tite* 
live. 

TRIGABOLI,  peuples  de  Htalie  ,  dons  l'E- 
trmie,  Polybe  les  indique  à  Tefiibouchure  de  !'£- 
rûLmus, 

Tbigabou  ,  lieu  chez  les  Unçynts ,  peuples 
Gaulois  de  la  Gauie-Cifalpine ,  en  Italie. 

TRIGiECINI  ,  peuples  de  rHifpanie  ,  félon 
Fbnis.  Ils  dévoient  habiter  Brès  des  Afiincs.  Car 
on  voit  que  ceux-ci  furent  tranis  par  les  Trigaxini, 
Al  deff&n  qu'ils  avoient  formé  aattaquer  les  trois 
corps  romains. 

IRIGLYPTON ,  viUe  de  PInde ,  au^elà  du 
Gange ,  dans  le  pays  appelé  Rsndamarcotta ,  félon 
hokméc, 

TRILENSES ,  peuples  du  Péloponèfe  ,  dans 
l'Adule  propre  ^  félon  Pline.  • 

TRILEUCI  SCQfULI  ,  écueils  de  l'Océan 
Caniabrique  ,  à  Tembouchure  du  fleuve  Mearus , 
filon  Ptolemée. 

TRILEUCUM  PROMONTORIUMw  Lapa- 
€IA  CoRT ,  promontoire  fur  la  côte  feotentrionale 
^  rHifpanie ,  au  nord  du  pays  des  Oillaïaues. 

Ptolemée  indique  ce  promontoire  entre  Flavium 
S^i^sntium  &  l'embouchure  du  fleuve  Mctarusou 
hktnu, 

TRIMACHI  :  Pline  nomme  aînfi  les  habitans 
de  Ttnacum^  ville  de  la  Mœfie. 

TRIMITARIA  ,  contrée  de  l'Afie  ,  dans  la 
^gie  Capatiane  ,  &  où  il  y  avoit  une  ville 
wwnmée  Laodicée ,  félon  Ortélius. 

TRIMITHUS  (  TnmUufa  lieu) ,  ville  de  Hle  de 
(jypK ,  dans  la  partie  orientale ,  mais  à  quelque 
^iitânce  des  côtes  au  nord  de  L'EueoUa^  &  vers 
l'eu  du  promontoire  PcdalUun. 

TRIMMANIUM  ou  Triamammïon  ,  ville 
^  ia  bafle  Mcefte  ,  fur  le  Danube  ,  félon  Pto- 
fanée. 

Dans  ritinéraire  d^Antonin  ,  elle  efl  nommée 
^njmmmion  ,  &  marquée  fur  la  route  de  Vîmi' 
^aâitm  à  Nicomédie ,  entre  Scaidana  &  Exanta-- 

miMONTITJM,  lieu  de  111e  d'Albion,  chez 
l«  Sd^'ét ,  félon  Ptolemée. 

On  o'efl  pas  d'accord  fur  la  ville  moderne  qui 

T  répond.    Quelques  auteurs    croient   que  c^eft 

Atîemhj.cn  Ecofle  ;   d'autres  que  c'eft   Dun- 
feys. 

OipffaphU  ancienne.  Tome  III, 
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TrimôKTIUM  :  c'étoit  un  des  noms  de  la  ville 
de  Pkilippopolis  de  Thrace ,  félon  Ptolemée. 

TRINACIA  ou  Trinacria  ,  ville  de  la  Si- 
cile. Elle  étoit  riche  &  puiflânte ,  &  confidérée 
comme  la  première  de  llle.  Elle  tint  toujours 
tête  à  celle  de  Syracufe  ,  félon  Diodore  de 
Sicile. 

On  prëfume  que  le  véritable  nom  de  cette  ville 
étoit  Tiracia ,  lequel  a  été  altéré.        ' 

Les  Tiradens  furent  défaits  en  bataille  rangée  i 
par  les  Syniai(àins  ,  qui  les  réduifirent  en  efda^ 
vage. 

TRINAaOTiE,  peuples  de  l'Afie  ,  dans  h 
Bithynie ,  au  voifmage  de  la  ville  de  Nicée ,  félon 
Pachymère. 

TRINASI  MŒNIA ,  ville  ou  château  du  Pé^ 
loponèfe,  dans  la  Laconie ,  &  dont  on  voyoit  les 
Murs  k  environ  trente  flades  dans  l'intérieur  du 
pays,  à  la  gauche  de  Gythée^  félon  Paufanias. 

Le  nomci-deflus  fignifie  les  murs  de  Trinafius; 
&  ce  nom  lui-uiéme  fignifie  les  trois  îles.  Pau-* 
fanias  préfume  que  ce  ne  fut  jamais  qu'un  cha^ 
teau.  Il  n'en  vit  que  les  ruines. 

TRINEMEIS  ,  bourg  de  la  Grèce ,  dans  P At- 
tlque.  Il  étoit  de  la  tribu  Cécropide,  félon  Stra- 
bon.  Cet  auteur  dit  que  le  fleuve  Ccphiffus  avoit 
fa  fource  dans  ce  bourg. 

_  a 

TRINEMII ,  peuple  du  bourg  Trinemeis ,  dans 
PAttique ,  félon  Strabon. 

TRINESIA  ,  ville  de  l'Inde ,  en-<leçà  du  Gange; 
dans  le  golfe  Colchique  ,  félon  Ptolemée. 

TRINESSA ,  viUe  de  l'Afie ,  dans  la  Phrygie  / 
félon  Théopompe  ,  cité  par  Etienne  de  Pline. 

TRINIUM  ,  fleuve  de  l'Italie  ,  dans  le  Sam^ 
nlum ,  au  pays  du  peuple  frentani  ,  .feloa  Pto- 
lemée. 

TRINOBANTES,  TRINOANTES  o«  Tri- 
NUANTES.  La  première  orthographe  efl  de  Gé-^ 
far  ;  la  féconde  de  Ptolemée  ,  &  la  dernière  de 
Tacite. 

Ces  peuples  de  lUe  d'Albion  envoyèrent  fitire 
des  fouminions  à  Céfar ,  voyant  que  ce  général 
s'approchoit  de  leur  pays.  En  même  temps  ils  le 
fupplièrent  de  prendre  lous  fa  proteâion  Mandro-  / 
batius  leur  roi ,  qui  s'étoit  retiré  dans  les  Gaules , 
après  la  mort  dimmanuamius  ,  fon  père ,  auquef 
Caflivellaunus  avoit  ôté  la  vie ,  après  lui  avoir 
enlevé  fes  états.  Céfar  promit  de  leur  envoyer 
Mandubatius  ,  à  condition  qn'ih  lui  foumîroient 
des  vivres,  &  qu'ils  lui  livreroient  quarante  ota- 
ges ;  à  quoi  ils  confentirent  fur  le  champ. 

Les  Romains  ne  fe  comportèrent  pas  oien  dans 
la  fuite  à  l'égard  des  peuples  Bretons  ,  &  les 
Trinobantes  furent  des  premiers  à  fe  foulever 
contre  eux.  -  > 

TRINOMII  ou  Trimemis  ,  ou  plutôt  Trike^ 
Mil  ;  car  c'eft -une  &ute  fur  la  carte  de  la  Grèce    . 
de  M.  d'Anville ,  que  le  mot  Trinomii ,  au  lieu  de 
Triffcmii  :  c'étoit  un  bourg  de  PAttique ,  de  la  tribu 
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Céroplde.  Selon  Etienne  de  ByranCe^c^étoIt  prés 
de  cette  ville  que  le  fleuve  Cephifft  ,  qui  tom* 
boit  dans  le  Pyrée,  prenott  fa  fource. 

TRINYTrilS  ,  nom  d'une  ville  d'Egypte  , 
félon  la  notice  des  dignités  de  Teinpire. 

TRIOBRIS9  fleuve  de  la  Gaule  Âquitanique, 
félon  Sidonkis  Apollinaris. 

Cette  rivière  fe  rend  dans  TOlt  :  lbi>  non»  ac- 
tuel eft  Truyèrt, 

TRIOCALINI ,  nom  des  habitans  de  la  ville 
de  Tricalum  ,  en  Sicile ,  félon  Pline*. 

TRIODUS ,  lieu  du  Péloponéfe  ,  dans  TAr- 
cadie ,  fur  le  mont  Mènale ,  félon  Pauianias. 

TRIOPALA ,  nom  d'un  fleuve  dont  (ait  men- 
tion Vibius  Séquefler. 

TRIOPIDiE  ,  nom  de  Tune  des  tribus  de  Hle 
de  Cos ,  ielon  le  fcholiafie  de  Théocrite  ,  dté  par 
Ortélius. 

TRIOPIUM.  Hérodote  {L.i^ch.  174)  <"»*, 
en.  parlant  des  Cnidiens  qui  habitoient  dans  la 
Carie ,  leur  pays ,  qu*on  appelle  Triopium ,  regarde 
1^  mer.  Je  penfe  donc  que  c'efl  erreur  dans  le  dic- 
tionaire  d^Etienne  de  Byfance  ^  on  négligence  de 
la  part  de  l'auteur ,  de  ce  qu'on  y  lit  TpkTiof , 
70  A4r  Kdf /flcr.  Cet  auteur  efl  le  moins  inflruit  de  tous 
ceux  qui  en  ont  parlé ,  &  Hérodote  die  feulement 
que  le  pays  avoit  porté  ce  nom  :  cela  peut  s'en- 
tendre ne  la  petite  prefqulle.  Les  autres  auteurs 
ne  parlent  que  d'un  promontoire  de  ce  nom.  A 
cet  égard  on  fent  très-bien  que  Ton  paît  avoir 
confondu  le  promontoire  avec  toute  la  prefqulle. 

Selon  Etienne  de  Byfance  «  le  nom  de  Triopium 
▼enoit  de  Triopus,  père  d'Ervfichton.  Il  fut  , 
felon  cet  auteur,  le  fondateur  d'une  ville  ;  mab 
s'il  n'y  eut  pas  de  ville  de  ce  nom  ,  il  sienfui- 
vra  qii'il  a  fiçulement  donné  fon  nom  au  pi-omon- 
toire.  Ceft  ce  même  Ueu  ,  fans  doute ,  qui ,  félon 
Héfycbius,  avoit  porté  te  nom  de  k'^v^xÀ^aç; 
excepté  feulement  que  cet  auteur  dit  que  c'étoit 
la  ville  de  Cnide  qui  avoit  eu  ce  nom  ;  au  lieu 
qu'il  cfl  très-probable  que  ce  (iit  le  promontoire. 
Ce  nom  fignifie  la  conu  du  bélier  ,  &  encore 
aDJourd'hui ,  on  dit  capo  crio  y  qui  fignîfle  la  tétp  du 
kiélig'f  dans  lequel  nom  fe  retrouve  le  même 
ions» 

Je  remarquerai  en  paflânt  qu'il  ne  feroit  pas 
inipoflible  que  cet  ancien  nom  de  A'yvvKipetf 
tôt  été'  alté>'é  &  eût  fervi  à  former  le  nom  de 
C^ric, 

Sur  ce  promontoire  on  avoit  élevé  un  temple 
à.ApoUoja  9  où  les  Doriens  céltbroient  Jes  jeux 
en  Hioqneur  de  ce  dieu.  Il  faut  obferver  que  le 
iisholiafte  de  Théocrke  (ad  IdylU  xvji ,  v.  âç) 
dit  que  l'on  v  joignait  Neptune  &  les  nymphes , 
&  que  M.  Larcber  aïTure  que  ce  fcholiafle  fe 
trompe. 

.  U  ie  tenoit  dans,  ce  templis  ime  ^flemblée  gé- 
nérale des  Doriens  de  l'Afie.,  femblable  à  ceUes 
des  Crées  A'EMiope ,  aux  Thermopyks  ;  mais  elle 
ayoic  manqué  AsAbucTous  1«!S  Grecs  dlÂflen'aU'^ 


TRI 

I  rolent  dt  faire  qu'un  corps  ,  aiii  Se  s'oppctfa 
d'une  manière  unanime  à  la  puif&nce  des  bar- 
bares ,  de  même  que  les  Grecs  dTurope  n'en 
faifoient  qu'un  ,  dont  les  aflemblées  générales  fe 
tenoien*  tantôt  aux  Thermopyles  ,  tantôt  à  DeU 
phesu  Us  n'auroiem  pas  été  fubjueués  fi  aifémem. 
TRIOPS,  promontoire  de  Cnide  y  fclon  Théo- 
crite. 

TRIPARADISUS ,  nom  d'une  ville  de  la  haute 
Syrie,  félon  Diodore  de  Sicib. 

TRIPHOLINUS  MONS,  montagne  de  Hta- 
lie  ,  dans  la  Campanie ,  félon  Getien*,  dt  Antido» 
tisy  L.  / ,  dté  par  Ortélius. 

Pline  yLxir  9  ch,6  y  appelle  Tripholina vbia ^ 
les  vins  que  l'on  recueilloit  far  cette  montagne , 
&  Juvénal ,  fat,  ix  ,  v.  $6  ^  nomme  le  territoire 
où  on  les  recueilloit  TriphêUnus  Agir, 

Mavdal  Ëiit  mennon  de  ces  vins  y  £.  xin^ 
cpigram.    14» 

TRIPHULUM,  nom  d'une  vfflc  delà  Dade^ 
félon  Ptolemée. 

TRIPHYLIA ,  contrée  du  Pèloponèfe  ,  dans 
TElide.  Strabon  ne  lui  donne  d'autre  ville  mari-» 
time  que  celle  àcSamicum.  Polybe  écrit  Tryphalia  , 
&  il  indique  cette  contrée  fur  la  côte  du  Péio* 
ponéfe ,  entre  mide  &  la  Meflenîe. 

Ce  nom  iignifie  les  trois  tribus. 

TRIP«DICUS  ou  Tripodisque  ,  efpèce  de 
village  ou  de  bourg  fondé  par  Corœbus  d'Argos  , 

3u'ii  ne  faut  pas  confondre  avec  Corœbus  d'Elide 
e  la  viâoire  duquel  ou  compte  les  Olympiades» 

Sous  le  règne  de  Crotopus  y  roî  d^A^os ,  Pfa- 
mathé ,  fa  fiSe  ,  accoucha  d'un  enfiamt  dont  on 
crut  dans  la  fuîte  qu'Apollon  étxm  le  père  :  pour 
cacher  cette  faute  ,  cne  expoia  Tenrant ,  &  des 
chiens  a£famés  le  dévorèrent  :  dsms  le  même  temps 
une  bête  féroce  ayant  paru  dans  le  pays  ,  la 
peur  en  fit  un  monih-e  ;  &  comme  Vaventure 
de  Pfamathé  étoit  devenue  publique  ,  on  pré* 
tendit  qu'Appolion  avoit  envoyé  ce  mon  Are 
pour  venger  .  la  mort  de  fon  fils.  Corœbus  , 
i'un  des  premiers  du  pys  y  touché  du  malheur 
de  fes  concitoyens ,  chafTa  le  monftre  &  le  nia^ 
La  pefte  fuîvit  :  on  l'attribua  encore  à  la  colérâ 
du  dieu.  Corœbus  fe  tranfporta  à  Delphes ,  pont 
expier  la  mort  du  monfbe.  La  pithie ,  en  lui  dé^ 
fendant  de  retourner  à  Argos  »  lui  ordonna  de 
,  prendre  un  trépied  dans  le  temple,  &  de  bâtir  ua 
temple  à  Appollon  dans  le  lieu  où  ce  trépied, 
lui  échappant  des  mains ,  tomberoit  à  terre.  El 
effet ,  auprès  du  jnont  Géramen  le  trépied  étant 
tombé  j  Corœbus  bâtit  un  temple  &  fit  coniiruir^ 
des  maîfons ,  qui ,  multipliées  avec  le  temps ,  for- 
mèrent te  bourg  dont  nous  parlons  :  &  c'eft  d< 
fon  origine  qu'u  avok  gardé  le  nom  de  Tripoi 
.  difcus  >  du  grec , 

On  montroit  a  Mégare  le  eombeaD  de  ce  Co^ 
roebus.  Pau/an. ,  in  Attica^  c.  4^. 

TRIPOLIS  »  connrée  du  Péloponéic  ,  dans  l'Ai 
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!uSl  Elle  étoit  ainfi  nommée^  parce  qui!  s*y  trou- 
voie  trois  villes,  ielon  Paufanîas. 

Ce  0001  «  parrft  même  qu'il  fignifie  trois  villes , 
fe  trouve  dans  plufieurs  contrées  où  exlAoit  une 
TiUe  compo(èe  de  trois  parties  ,  ou  bien  dans 
leTqveUes  il  y  aToît  une  aiTociation  dû  trois 
Tilles. 

Tupous,  Tille  delà  Phinkie ,  qui  étoit  fituée 
2  anriron  une  demi-lieue  de  la  mer  ,  à  dix-huit 
miles  dX)rthofie.  Diodore  de  Sicile  ,  L.  xvt , 
Pomponius  Mêla  ,  L^  i  ,  ch,  12  ^  &  Strabon  , 
i.  xr/,  p,  /ip  ,  difent  que  ce  nom  lui  venoit , 
parce  que  dans  l'origine  c*étoient  trois  villes  ,  éloi- 
gnées d*une  fhde  les  unes  des  autres  :  TeCpace 
oui  les  féparoif  ayant  été  couvert  de  bàdmens , 
de  ces  trois  villes  il  ne  s*en  forma  qu'une  ,  qui 
devint  très<onfidérable  par  fon  commerce  ,  les 
Phéniciens  en  avant  fait  un  lieu  d'entrepôt  de 
leun  marchandiies  &  le  lieu  de  leurs  aflemblées 
pour  délibérer  fur  les  affaires  de  la  nation.  Alexan- 
dn-le-Grand  fournit  cette  ville,  oui ,  après  fa  mort» 
jttfa  ^  Ptolemée  Soter  ',  dont  les  fucceffeurs  en 
jouirent  }ufqu'au  régne  d*Antiochus  -  le  -  Grand , 
m  de  Syrie  ,  qui  la  leur  enleva  avec  toute  la 
Pbèincie,  vers  Tan  219  avant  J,  G 

Lorfque  Pompée  vint  en  Syrie ,  il  fit  couper  la 
tète  à  Denys  qui  s*étoit  emparé  de  cette  ville  , 
&  deptds  ce  temps  elle  pafla  fous  la  domination 
fe  Romains ,  mais  comme  ville  libre ,  ayant  le 
Wt  de  fe  gouverner  par  fes  propres  loix.  Tri- 
pot* prit  le  furnom'  de  Fljvitnnt  fous  l'empire  de 
Vcfpaficn.  Cette  ville  ex»l:niffa  le  chriftianifme  8c 
oit  fes  évêques ,  dont  quelques-uns  affiftérent  à 
tiicrctis  conciles.  La  campagne  de  Tripoli  étoit 
•miles  par  plufieurs  rivières  8c  divers  niifleaiix 
qui  defcendoicnt  du  Liban.  A  deux  lieues  à  To- 
tiait  de  Tripoli  ,  on  voyoit  un  tombeau  taillé 
dus  le  roc ,  que  les  chrétiens  Syriens  croient  être 
le  (cpnlcrc  de  Chanaan  ,  le  père  des  Phéniciens , 
34' degré  30  minutes  4^  latitude. 

Trifous  ,  ville  ou  contrée  du  Péloponèfe, 
tians  TArcadie  ,  &  d'oii  l'on  enleva  une  grande 
çsatité  dliommcs  &  de  bétail ,  félon  Patifanias. 
Trtpous  ,  contrée  de  la  Thefîalie ,  ou  fe  trou- 
toient  les  villes  de  Pythium ,  Aiorum  8:  Dolickt , 
fckm  Titc-Live. 

Twpous,* ville  de  TAfie,  fur  le  Méandre,  & 
hprenuèrc  de  la  Carie ,  félon  Ptolemée  &  Etienne 
c£  8y(aiKe.  Elle  efi  indiquée  dans  li  Lydie  , 
jar  Pline. 

Tripous  (Tripoli)  ,  ville  de  PAfi^  ,  fur  le 
èc<d  du  Pont-Eu^cm  ,  à  Toueft  de  Trébîzonde. 
Dans  le  périple  d'Arrien  ,  ce  lieu  eft  indiqué 
'^tZiplîinum  &  Arsyrîd,  Pline  le  met  dans  le 
P'^m,  &  y  place  nn  fîsuvc  de  même  nom. 

TRIPOUSSI ,  peuples  de  TEpire ,  dans  la  Thfef- 

r<Kie, félon  &ienae  de  Byfance. 

TOPOLITANA  REGIO  ou  Tripoul^cou- 

^  de  1  Afrique  ,  baignée  au  nord   par  la  mer 

feierranée  ;  à  l'orient  le  fleuve  Cinyps  ou  Cf- 
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nyphus  la  bornoit  :  elle  avoit  au  midi  la  Libye 
intérieure  ,  &  à  l'occident  le  fleuvfe  Triton ,  fclqn 
Solin  9  qui  y  place  quatre  villes. 

Procope,  Fandal  ^  £.  //,  ch.  10^  dit  que  Ser- 
eins fut  établi  gouverneur  de  cette  province  par 
Pempereur  Juftinien.  Le  même  auteur  dit  ,  dans 
fon  livre  des  édifices,  L,  vï  ^ch.3  ^  que  le  rivage 
fert  de  limites  à  la  province  de  Tripoli  ,  habitas 
par  des  Maures  cjui  defcendent  des  Phéniciens. 

Solin  efi  le  plus  ancien  des  auteurs  qui  ont  parte 
de  Tripoli  d'Afrique  :  mais  il  ne  la  donne  pas 
pour  une  ville ,  mais  ,  pour  une  contrée  oii  il  k 
trouvoit  trois  villes.  Achai ,  dit-il  ,  Tripolis  lin^ 
put  fua  fixant  dt  trlnum  urbium  numaiy  Oca,  Satrata, 
Lcptis'Aîapia. 

Ifidore  de  Séville  a  répété  la  même  chofe  ;  mais 
au  lieu  de  Tripolis ,  il  dit  Tripolitana  Reglo  ;  ce  qui 
efl  plus  exaâ.  Sextus  Rufus  &  divers  autres  au- 
teurs qui  ne  font  pas  plus  anciens ,  font  aufTi  men« 
tion  de  cette  Tripolis  comme  d'une  région. 

*  Les  habitans  ne  cette  province  avoicnt ,  félon 
Procope ,  une  ville  nommée  Cidame,  U  y  avoit  i 
cette  époque,  long-temps  qu'ils  étoicnt  alliés  des 
Romains  :  ils  avoient  embraiTé  la  religion  chré- 
denne  à  la  perftiafion  de  Juflinien.  On  les  ap- 
peloît  alliés  dts  Romains  ,  parce  qu'ils  obfer- 
voient  fidellemeiit  la  paix  avec  eux.  Enfin  Pro- 
cope ajoute  que  Tripolis  étoit  éloignée  de  Ptntc^ 
polis  de  vingt  journées  de  marche  d'un  homme' 
de  pied. 

•  Comme  Pline  donne  quelquefois  ^  la  Penta- 
pole  ,  le  nom  de  province  Pentapolitàîne  ;  vrovin* 
cia  Pentapolitana  ,  ainfi  de  Tripolis ,  on  a  fait  TrH 
politaine. 

Il  paroit  que  cette  province  n'a  commencé  à 
être  appelée  du  nom  de  fes  trois  villes  que  de« 
puis  Ptolemée  ;  car  tous  ceux  qui  ont  employé 
le  nom  de  Tripolis  ,  par  rapport  à  l'Afiique  ,  ont 
écrit  depuis  lui.'  Dans  la  fuite  y  le  nom  de  la  pro- 
vince nit  commimiquée  à  l'iuie  des  principales 
villes  Oea. 

'  Dans  les  notices  cccléfiafHqucs  on  trouve  la 
Tripolîtaine.  Elle  renfcrmoit  quelques  évêchés. 
Voici  ceux  que  fournit  la  notice  épifcopale  d'A- 
frique :  on  fous-encend  le  mot  l/rbs  ou  £dts. 


Scptîma^ntnjis^ 

Sùbraienfis. 

Girbiunus, 


Omfis» 
Tdcapitanus, 


TRIPOLITANI  :  Pfine  nomme  ainfi  les  haU-' 
tans  de  la  ville  de  Tripolis  ^  en  Lydie  ;  mais  qu'E- 
tienne de  6yfa(nce  indique  dans  la  Carie. 

TRIPOLUS  ,  lieu  de  file  de  Crète,  fclbn  Dio- 
dore de  Sicile.  ■ 

TRIPONTIUM  ,  lieu  dltalie ,  dans  le  Latium  ; 
fur  la  voie  Appienne.  La  colonne  milliaîre  qtii' 
s'y  tronve  encore  aôuellement,  apprend'  que  Pjoa 
eft  au  trente-neuvième  mille  ;  &  par  rdfcrlptfcm'on 
voit  que  la  chauil&e  qui  forme  irois  difTéretis  aroi^ 
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pour  le  pai&ge  des  eaux  ,  fiit  réparée  par  Pein- 
pereur  Trajan.  Les  Goths  y  avoient  conftniit 
une  tour  qui  embraffoit  prefque  toute  la  voie* 
Cefl  -  là  que  Ton  trouvoit  ,  il  y  a  quelques 
années ,  les  premières  eaux  des  marais  Pomptins. 

Tripontium  ,  lieu  de  Hle  d'Albion ,  entre 
Jfanavatia  &  Vtnnona  ^  félon  Pitinéraire  d*An- 
tônin. 

TRIPYLUM,  lieu  de  TAfie  mineure  ,  dans  la 
Carie ,  félon  Arrien. 

TRISANTUS  ,  fleuve  de  Hic  d'Albion.  Ptok- 
snée  en  indique  Tembouchure  fur  la  côte  méri- 
dionale ,  entre  Mjgnus  Portas  &  Novus  Ponus. 

TRISARCHI  ,  vUIage  de .  l'Afrique  ,  dans  la 
Marmarique  ,  fur  la  cote  du  nôme  de  Libye  , 
félon  Prolemée. 

TRISIDIS  ,  ville  de  rAfrimic ,  dans  Fintérieur 
de  la  Mauritanie  Tingttane ,  félon  Ptolemée. 

TRISIPENSIS ,  ;rRISIPELLENSIS  ou  Twsi- 
PELLIS  ,  fiége  épifcopal  d'Afi-ique ,  dans  la  pro- 
vince proconfulaire  ,  feloa  la  conférence  de  Car- 
diage. 

TRISMACRLA,  fortereffe  de  la  baffe  Mœfie  , 
fur  le  bord  du  Danube  >  prés  du  fort  Centon , 
&  vis-à-vis  de  celui  de  Daphné ,  félon  Procope. 

TRISMIS  ou  Trosmis  »  ville  de  la  baffe  Mœiie , 
près  du  Danube ,  félon  Ptolemée. 

Dans  Fitinéraire  d*Antonin ,  cette  ville  eft  nom- 
mée Trofmis ,  &  marquée  fur  la  route  de  Vîmi^ 
nacium  à  Nicomédie ,  entre  Birotn  &  Arrubium. 

TRISPLiE ,  peuple  de  la  Thrace,  félon  Héca- 
tèe ,  cité  par  Etienne  de  Byfance. 

TRISSUM ,  ville  qui  appartenoit  aux  Jazyges 
Métanaftes ,  félon  Ptolemée. 

TRISTOLUS ,  ville  de  la  Macédome,  dans  la 
Sintique ,  félon  Ptolemée. 

TRiSTiE  ou  Tristées  ,  ville  de  la  Phocide. 
Elle  étoit ,  félon  Hérodote  ,  aux  environs  du 
CtpUlfus, 

TKYÏIEA  ou  Trîtëxs  ,  ville  de  rAchaîe ,  dans 
la  partie  méridionale  ,  fur  le  fleuve  Mtlas. 

Il  feroit  bien  difficile  de  dire  au  juftê  qui  fut  le 
fondateur  de  cette  ville  ,  puifque  Ton  n*avoit  que 
des  doutes  à  cet  égard  au  temps  de  Paufanias.  I/o- 
pinion  la  plus  généralement  reçue ,  cVfl  Qu'elle 
devoit  fa  randation  k  Ménalippus ,  flls  de  Tritia , 
prétreffe  de  Minerve,  &  devenue  mère  à  la  fuite 
de  fes  amours  avet  le  dieu  mars.  Quelques  au- 
teurs prétendoient  que  le  fondateur  de  cette  ville 
étoit  Celbidas ,  qui  étoit  venu  de  Cyme  dans  la 
ttrre  Opique,  ou  la  Campauie. 

Le  principal  temple  de  la  ville  étoit  celui  des 
grands  dieux.  Ce  n'efl  pas  ici  qu'il  convient  de 
chercher  à  quelle  divinité  ilsauroient  dû  attribuer 
€ette  magnifique  épithèfe ,  ni  même  à  quels  êtres 
ûnaginatres  ils  Tattribuoienf.  B  fuflfira  d*ajoufer  que 
leurs  Aatues  n'étoient  que  de  terre,  &  que  tous 
les  ans  on  les  honoroit  par  des  fêtes  qui  reffem- 
bloient  parfaitement  aux  cérémonies  «a  ufage  dans 
^ùks  de  Bàcchus.  La  flatuc  de;  Minerrf  gui  ayoit 
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fiât  partie  de  cette  belle  fiiite ,  étoît Cvh^t  qu%lW 
avoit  été  tranfportée  à  Rome.  Cette  ville  étoit  und 
de  celles  qu^Augufle  mit  dans  U  dépendance  de 
Piii/<f«(Patras). 

TRITE  j  ville  qu*£tlenne  de  fiyfance  indique 
dans  le  voifinage  des  colonnes  d'Hercule. 

TRITEA  ou  Triteia  ,  ville  de  la  Grèce ,  dans 
la  Phocide ,  félon  Pline.  Etienne  de  fiyfance  Tin- 
dique  aux  confins  de  la  Phocide  &  du  pays  des 
Locres  Ozoles.  Ceft  la  même  que  Tritje. 

TrItea  ou  Tritia  ,  ville  de  l'Afie  ,  dans  la 
Troade.  Elle  avoit  été  bâtie  par  les  Axisbacens , 
félon  Etienne  de  Byfiince. 

TRITIUM  METALLUM ,  ville  de  rHifpanie 
citérieure,  au  nord-ouefi  de  Numance. 

Ptolemée  indique  cette  ville  chez  les  Béro- 
niens,  peuples  qui  dépendoient  des  Autrigons. 

Tritium  ,  petit  lieu  fur  la  mtr  des  Cantabres, 
dans  THlfpanie  extérieure  ,au  pays  des  Carifies^ 
au  fuJ-eft  de  Veiperies. 

Tritium  Tuboricum  ,  ville  de  THifpanie  ci- 
térieure,  chez  les  VarduU,{àon  Ptolemée. 

TRITON,  marais  de  TAfi-ique  propre,  où  le 
fleuve  de  même  nom  prend  ùl  fource ,  félon  Cal- 
Umaque ,  cité  par  Pline  ,  X.  r ,  cA.  4  ,  oii  il  dit 
que  ce  marais  fiit  furnpmmé  PalUmias. 

Ce  lac  a  vingt  lieues  de  long  de  Teft  à  Poueft  , 
&  environ  fix  lieues  de  large  ,  &  il  y  a  un  grand 
nombre  de  perites  iles. 

Triton  ,  étoit  auffi  Tun  des  noms  du  Nil. 

Triton  ,  fleuve  de  rAfidque  propre.  Il  prend 
fa  fource  dans  le  marais  de  même  nom ,  &  a  fon 
embouchure  dans  la  mer  Méditerranée ,  au  golfe 
de  la  petite  Syrte,  félon  Ptolemée.  Hérodote  Êiit 
auffi  mention  de  ce  fleuve. 

Triton  ,  marais  de  TAfrique ,  au  pied  du  mont 
Adas  ,  près  de  la  côte  de  TOcéan  Atlandque  , 
félon  Diodore  de  Sicile.  Cet  auteur  ajoute  que 
ce  marais  fiit  defféché  par  un  tremblement  de 
terre. 

TRrroN ,  fleuve  de  Pile  de  Crète ,  félon  Diodore 
de  Sicile.  Cet  jiuteur  ajoute  que  près  de  la  fource! 
de  ce  fleuve,  étoit  un  temple  dédié  à  Minerve 
Tritogénie. 

Triton.  Vlbius  Sequefler  donne  ce  v  nom  à  un 
marais  de  la  Thrace. 

Triton  ,  ville  de  TAfiîque  ,  dans  la  Libye  ; 
félon  le  fcholiafle  d'Apollonius.  | 

TRrroN  (i)  ,  marais  de  rAfiique ,  dans  la  Cy^ 
rénaîque,  près  du  promontoire  Pftudoptntas  y  & 
où  la  ville  de  Bérénice  étoit  bâtie  ,  félon  Strabon. 
Cet  auteur  dit  que  dans  ce  marais  il  y  avoit  une 
lie  fur  laquelle  étoit  un  temple  dédié  à  Vénus. 

Triton,  lieu  de  PAfie  mineure  ,  fur  ie  bord 
de  la  Propondde  ,  félon  Conflantin  Porphyro« 
génète. 

(1)  Je  mets  ici  cet  article ,  parce  qu*il  peut  être  arrivé 
que  le  marais  dpnt  parle  Hérodote  ae  foit  pas  le  méilM 
içfui  il  eft  parie  par  Scrab^St 
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Tmton  ,  Tîtle  de  la  Grèce  ,  dans  la  Bèode, 
felon  le  fchoUafle  ë'ApoUoVins, 

rRiTON,  torrent  de  la  Grèce  ,  dans  la  Bèode. 
Selon  Paufanias ,  il  paffoit  près  du  village  nommé 

Alalcomènc. 

TRITONIS  LACUS  {lac  da  Marqua),  grand  lac 
tfAfriqne,  dans  la  Libye.  Hérodote  dit  que  le  fleuve 
Triton  fc  jette  dans  ce  lac ,  &  que  Tiie  de  Phla  y 
é  fiméc.  Je  ferois  fort  porté  à  croire  que  c'eft 
le  taèrne  que  le  lac  précédent ,  dont  le  nom  eA 

altéré. 

Sur  la  carte  de  M.  d'Anville  on  voit  une 
petite  chaîne  de  montagnes  qui  le  Tépare  de  la 
contrée  appelée  By^acium  :  félon  ce  même  au- 
teur ,  ce  ac  s^étend  du  nord-eft  au  fud-oueA  ,  & 
forme  prefque  deux  lacs  :  la  partie  méridionale 
k  oonjne  Idhya  Palus  ,  ou  marais  Liby^. 

Cétoit  autour  de  ce  lac  qu*habitoient  les  Mach- 
ïjts  &  les  Auftens. 

Hérodote  croyoit  ce  lac  peu  éloigné  de  la 
pnde  Syrte.  Maïs  Strabon  ,  mieux  inftruit  fur 
€£tte  partie  de  TAfrique ,  llndique  prés  de  la  petite 
ijm;  &  de&  en  effet  ^rès  de  ce  côté  que  le 
èoSiear  Sdiaw  a  trouvé  le  lac  Faraoulh ,  appelé 
fulùLow-El^Dtah,  Ce  qui  fignifie  lac  des  mar- 
ques. 

TRITONOS  »  nom  d'une  netite  ville  de  la 
Micédoiae ,  felon  Etienne  de  Byfance. 

TuTOKOS,.  petite  ville  de  la  Doride.  Elle  fut 
v&  par  PhiUppe  de  Macédoine ,  felon  Tite-Live. 

nmruM  promontorium  c  sehta-Rous  ) , 

piomoatoire  d'Afrique,  à  l'entrée  oueft  du  solfe 
dcNomidie,  félon  Strabon.  Pomponius  MeU  le 
isoaune  Metagonium» 

TRITURn*A ,  maifon  de  campagne  en  Italie , 
àos  rftrurie  ,  au  fud  de  Pife  ,  fur  le  bord  de 
b  mer,  près  d'un  port  fon  fféqueiité,  &  duquel 
b  ddmption  fe  voit  dans  Titinéraire  d'Antonin. 

Ruiilius(//î«cr.  L,  i,p.  S ^7)  donne  la  defcrip- 
tioa  de  cette  maifon  &  du  pon  qui  en  étoit  proche. 

htâ  Trlmrri  tampatmus  ^fic  villa  vccatur^ 
Qtue  lata  txpuijis  infula  pcnt  frtttis , 
Nmfic  manu  junais  proctdit  in  aquora  farts , 
Quijoe  dêmum  pofuit  condldu  anu  folum  , 
Cottiimnuum  Jtupui  portum ,  qucmfama  Jrequenia  , 
Pïfarum  Empofi^  dtvuifquc  maris* 

TRIVICUM  (  Trivico  )  ,  petite  ville  dltalie , 
iaks  frondères  des  Hirpins  &  de  l'ApiUie.  Elle 
ètoti  fur  la  voie  Trajane  ,  aflez  loin  à  l'eft  du 
Bénevent  Ce  lieu  n'a  prefque  pas  changé  de  nom  : 
^  tft  i»en  peu  de  chofe  ,  &  fe  trouve  dans  les 
Komarnes. 

TRuJLLATI  ,  peuple  des  Alpes  maritimes , 
SB  nndi ,  en  tirant  un  peu  vers  l'orient ,  des  GaU 
liuu 

Bs  font  nommés  dans  le  trophée  des  Alpes. 
M.  d'AnviUe  ne  parle  pas  de  ce  peuple. 
Le  P,  Pappn  le  place  entre  le  Y ardon  Se  lé  Yar^ 
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TRIUMPIUNI  ou  Triumpriuki  ,  peuples  de 

l'Italie  «  dans  la  Gaule  Cifalpinè.  Ils  faifoient  partie 
des  Euganci ,  &  habitoient  dans  la  vallée  nommée 
Trompla  ,  felon  Pline.  Cet  auteur  dit  auiH  que 
ce  peuple  étoit  du  nombre  de  ceux  dont  AuguAe 
triompha. 

TRIZI  ,  peuples  qui  habitoient  dans  le  voifi- 
nage  du  Danube,  felon  Hécatée ,  cité  par  Etienne 
de  Bviànce. 

TROAS'(/a  Troadi)  ,  contrée  de  l'Afie  mi- 
neure, qui  commençoit  au  promontoire  i^/irm  ,  Se 
delà  s'étendoit  jufqu'à  la  Propondde.  Elle  avoit 
pris  fon  nom  de  la  fameufe  ville  de  Troye,  fa 
capitale.  Elle  s'étendpit  peu  au  fud. 

Mais  fi  l'on  entendoit  par  Troade  toute  l'é- 
tendue du  pays  qui  fut  foumife  aux  Troyens, 
c'eft-à-dire ,  preque  tout  le  royaume  de  Priam ,  il 
v  Êiudroit  comprendre  prefque  toute  l'étendue  que 
l'on  nomme  les  deux  Myfies  &  la  petite  Phrygie.  , 

Mais ,  je  le  répète  ,  la  Troade  propre  ne  com- 
prenoit  que  le  pays  qui  efi  entre  la  Dardanie  au 
nord-eft,  &  le  pays  des  Lelegès  ,  au  fud-eft^ 
l'Helefpont  &  la  mer  Egée. 

Ptotemée  renferme  la  Troade  dans  la  petite 
Phrygje. 

1^  principaux  fleuves  étoient  le  Simois,  le  Scar 
mandre  ou  Xanùpus  &  YAndrius. 

Les  principales  villes  Troja  ou  JlUum  Sigaim  ; 

TROCHMI ,  nom  de  l'un  des  trois  peuples  Gan« 
lob  qui,  felon  Strabon ,  allèrent  s'établir  dans  la 

Sartie  de  la  Galatie  qui  regarde  le  Pont-Euxin  , 
X  celle  cpjk  touche  à  la  Cappadoce. 

Pline  fait  auflî  mention  de  ces  peuples.  Voytr 
Calatia  &  Gklktm. 

TROCHOS ,  vUlage  du  Péloponèfe ,  fur  le  che- 
min d'Argos  à  Tégée  ;  &  près  du  fort  Cenchrée , . 
felon  Paufanias. 

Ceft-là  que  Ton  voyoit  la  fépulture  commune 
des  Ai^iens  qui  défirent  l'armée  de  Lacédémone 
auprès  d'Hyfies ,  au  temps  que  Pifîflrate  étoit  ar- 
chonte d'Athènes. 

TROCMI  ou  Trocmeki  ,  peuple  Thrace ,  felon 
Edenne  de  Byfance. 

TROCHOIDES  LACUS  {on  U  lac  TrochoUt); 
il  étoit  dans  l'île  de  Ddes ,  felon  Athcnagoras , 
cité  par  Ortélius. 

Ce  &c  fur  les  bords  de  ce  lac ,  que  felon  les 
mythologues ,  Latone  accoucha  d'Apollon  &  de 
Diane.  Ou  avoit  conAruit  tout  auprès  un  temple 
à  la  première  de  ces  divinités. 

CalUmaque ,  Hymru  in  ApolL  v.  yç,  le  nomme 

^inymç  KlfjLnv  ;  &  Hymn.  in  Del.  v.  261  ,  il  dît 

Ipùy^ùêffffA.  Mais  ces    noms  ^   ainfi  que  celui 

de  Trochoidcs  que  lui  donne  Hérodote  ,  fignifient 

rond. 

Quant  au  temple  qui  étoit  près  de  ce  lac,  voici 
ce  qu'en  dit  Callimaque ,  v.  $ç» 

Apollon  n'ayant  encore  que  quatre  ans  ,  conf- 
tniifii  près  du  lac  Rond  (  inpsiiyMQç  f  »vSi  /^wf  ) 
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refte,  îls  ne  convcnoîcnt  pas  qu'Hlppolite  fflt 
mort  emporté  &  traîné  par  fcs  chevaux;  mais  Us 
vouloient  perfuader  que  les  dieux  ravoient  placé 
dans  le  ciel  au  nombre  des  conftellations ,  &  que 
c'étoit  celle  que  Ton  nommoit  le  cochtr,  ou  le 
conduâeur  du  char. 

Dans  le  même  bois  il  y  avoit  un  temple  d'ApoUon 
Xpitaterms ,  &  qui ,  fous  ce  nom  ,  avoit  été  dédié 
à  Diomède ,  après  s'être  fauve  de  la  tempête  qui 
accueillit' les  Grecs  lorfqu*ils  revenoient  du  fiège 
de  Troye.  Ils  difoient  même  que  Diomède  avoit 
inftitué  le  premier  les  jeux  pythiques  en  Thonneur 
d'Apollon.  Us  rendoient  un  culte  à  Auxéfia  &  à 
Lamia ,  auâi-bîen  que  les  Epidauriens  &  les  Egi- 
nètes;  mais  ils  racontoient  différemment  Thlftoire 
de  ces  'divinités.  Selon  eux ,  c'étoient  deux  feunes 
filles  qui  vinrent  de  Crète  à  Trœzène  dans  le 
temps  que  cette  ville  étoit  divifée  entre  deux  partis 
contraires.  Elles  âirent  les  viâimes  de  la  féditîon. 
Se  le  peuple ,  oui  ne  refpeâoit  rien  ^  les  afTomma 
dans  la  fiu-eur  a  coups  ae  pierres.  C'efl;  pourquoi 
on  célébroit  tous  les  ans  une  fête  que  l'on  appeloit 
la  Lapidation. 

De  l'autre  côté  étoit  un  ftade  nommé  le  ftade 
'ê*Hippolîtt;  &  un  peu  plus  loin  il  y  avoit  un 
temple  de  Vénus,  furnommé  la  Regardante^  parce 

Ïie  c'étoit  de-là  que  Phèdre,  épri/e d'amour  pour 
ippolite,  le  rogardoit  toutes  les  fois  qu*il  venoit 
s'exercer  dans  la  carrière  ;  &  c'eft  audî  là  que  l'on 
voyoit  un  myrthe  qui  avoit  les  feuilles  toutes 
criblées;  car  la  malheureufe  Phèdre,  poffédéepar 
fa  paffion,  &  nç  trouvant  aucun  foulagement, 
trompoit  fon  ennui  en  s'amufant  à  percer  les  feuilles 
de  ce  myrthe  avec  fon  aiguille  à  cheveux. 

Cette  princefTe  ipalheureufe  avoit  là  fon  tom- 
beau. Un  peu  plus  loin  étoit  celui  d^Hippolite; 
mais  celui  de  Phèdre  étoit  plus  près  du  myrthe. 
On  y  remarquoit  aufli  la  (utue  d'EfculapCj  faite 

£ar  Timothée ,  &  l'en  croyoit  à  Tro^ène  que  c'étoit 
i  flatue  d'Hippolire.  Gomme  parmi  toutes  ces 
chofes,  quelque  crédule  que  (oit  Paufamas,  il 
fent  bien  que  beaucoup  paroîtront  un  peu  apo- 
cryphes ;  il  croit  devoir  infifter  fur  quelques-unes 
particulièrement,  Ceft  ainf&  qu'après  avoir  parlé 
de  ce  myrthe  dont  les  feuilles  ètotent  percées  «  &c. , 
i)  dit:  M  Quant  à  la  maifon  où  Hippolite  demeuroit , 
V  je.  l'ai  vue:  il  y  avoit  en  face  de  la  porte  une 
J9  fontaine  qpi  portoit  le  nom  de  fontaine  d* Hercule , 
39  parce  l'on  difoit  qu'elle  avoit  été  défouvene  par 
>;  ce  héros  »t  « 

Dans  la  citadelle  de  Troe^ène  on  voyoit  un 
temple  de  Minerve  Sthéniade ,  où  la  déefle  étoit 
repràTentéa  en  bois  ;  c'étoit  un  ouvrage  de  Callon , 
fiatuaire  de  ISle  d'Egine. 

En  dépendant  de  la  citadelle  on  trouvolt  une 
chapelle  dédiée  à  Pan  le  libérateur ,  en  mémoire 
du  bienfait  que  les  Trœzèniens  avoient  reçu  de 
lut,  lorfque,  par  des  fonges  favorables;  il  indi«* 
aua  aux  Treézèniens  les  moyens  de  remédier  k  la 
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hreltit  qu!  affigeoit  le  pays  &  encore  phs  f  Atr 
tique. 

En  allant  vers  la  plaine  »  on  voyoit  fur  le 
chemin  un  temple  d*Ifis  (  ce  qui  prouve  Texiftencc 
de  quelque  ancienne  colonie  d'Egyptiens) ,  &  au- 
delà  ,  un  temple  de  Vénus  Acréa. 

Le  premier  avoit  été  bâti  par  leshal>itaas  d'Halv- 
carnaile^  félon  Paufanias,  ou  du  moins  fdon  les 
gens  du  paysj  mais,  encore  une  fois,  je  aois 
plutôt  qu'ainfi  que  Cécrops  s'étoit  établi  à  Athènes , 
après  y  être  paffé  d'Egypte  ou  de  la  côtedePhè- 
nicie ,  de  même  fur  la  côte  de  Trœzène ,  il  s*étoit 
d'abord  établi  quelques  E^^tiens  ou  Phéniciens  ; 
car  pourquoi  les  Grecs  d'Halycamaîre  auroient-ils 
bâti  un  temple  d'Iiis  à  Trcezène ,  parce  qu'ils  la 
regardoient  comme  leur  métropole.  iJà  flatue  de  la 
déefTe  avoit  été  faite  aux  nais  du  peuple  de 
Trœzène. 

Dans  les  montagnes,  du  coté  d'Hermioné,  on 
rencontroit,  premièrement,  la  iburce  du  fleuve 
Hyllcus ,  qui  s'étoit  autrefois  appelé  Tatirius ,  de  plus , 
une  roche  qui  avoit  pris  le  nom  de  roche  de 
Théfée ,  depuis  que  ce  héros ,  tout  jeune  encore ,  la 
déplaça  pour  prendre  la  chaufliire  &  Tépée  de  fon 
père,  qu*il  avoit  cachées  deiTous;  car  auparavant  elle 
le  nommoit  Tautel  de  Jupiter  Sthendus. 

près  de-là  on  montroit  la  chapelle  de  Vénus 
fumommée  Nymphe,  bâtie  par  Théfée,  lorfqu'il 
époufa  Hélène.  Hors  des  murs  de  la  ville  U  y 
avoit  un  temple  de  Neptune  Phytalmius ,  furnom 
donné  à  ce  dieu,  parce  que  dans  fa  colère,  il 
avoit  inondé  tout  le  pays  des  eaux  falées  de  la 
mer:  tous  les  fiiiits  alors  fur  terre  avoient  péri , 
&  ce  fléau  n'avoit  ceflè  qu'après  que  l'on  eut  appaift 
ce  dieu  par  des  vœux  &  des  lacrifices. 

Au-delà  étoit  le  temple  de  Cérès  lègiflad-ice , 
confacré ,  difoit-on ,  par  Althippus. 

En  allant  au  port  fltué  du  côté  de  Célen- 
derès  ,  on  voyoit  un  lieu  appelé  le  berceau  de 
Théfée ,  parce  que  c'étoit-là  que  Théfée  étoit  né  : 
vis^à-vis  on  avoit  bâti  un  temple  au  dieu  Mars, 
dans  le  lieu  même  où  Théfée  défit  les  Amazones. 
Cétoit  apparamment  un  refie  de  Celles  qui  avoieat 
combattu  dans  TAtâque  contre  les  Athéniens ,  com- 
mandés par  ce  héros. 

En  a^imçant  vers  la  mer  Pféphée  on  trouvoit 
un  olivier  fauvage  nommé  le  Rhachos ,  c'efl-à-dire, 
le  tortu  ;  on  le  nommoit  ainfi ,  parce  que  c'étoit 
autour  de  cet  arbre  fk  les  rênes  des  chevaux 
d'Hippolite  s'étoient  embarraff^ei ,  accident  qui 
avoit  fait  renverfer  fon  cliar. 

Deux  petites  îles  dépendoient  de  Trœzène; 
favoir ,  Tile  de  Sphèrie ,  on  111e  Rende  j^  Si  lllê 
de  Calaurie. 

Une  bonne  partie  du  pays  de  TroBzène  étoit, 
à  proprement  parler ,  une  ifthme  qui  s'avance  con- 
fidérablemcnt  dans  la  mer  ;  ce  territoire  s'étendoit 
jùfqu'à  Hermione,  à  Touefl. 
'  Le  port  des  Trœzénicns  étoit  aa  nord  de  leur 
ville  ,  &  fe  nommoit  Pçgonis  portui^ 

Ce 
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Ce  ^ko\t  pas  fâatc  de  foins  fi  les  Tr«zla!etls 
bc  parvenoient  pas  à  donnes  une  grahde  idée 
icQi,  Lear  premier  roi  portoît  le  nom  d*Orus. 
Ils  (c  difoient  originaires  du  pays  ;  mais  Paufaunias 
hù-mètac  fent  iien  que  ce  nom  étoit  égyptien, 
&  non  pas  grec.  Ce  fut  d'après  ce  roi  que  k 
pays  fitt  d'abord  appelé  VOrct.  Atiiépns ,  nls  de 
Aeptune  &  de  -Leis ,  fille  ^Orus ,  ayant  fuccédé 
il  Ton  deul ,  toute  h  contrée  prit  le  nom  d'Al* 

Ce  fiit  fous  le  régne  de  ce  prince  que  Bac*^ 

djui  &  Minerve  tiiputèrent  à  ,qui  auroit  le  pays 

fous  fa  prote^on.  /npiter  les  mit  d'accord ,  en 

ptrtageant  entre  eux  cet  honneur  ;  c*eft  pour  cela 

fi'c  les  Trœzénicns  honoroient  Minerve  fous  les 

<bx  noms  de  Poliades  &  de  SthéniacV  ;  &  Neptune 

ious  le  titre  de  BaziJeas   ou  de  roi.   L'ancienne 

inonnoie  du  pays  ponoit,  d*unc6t3,  un  trident; 

&  de  l'autre,  une  tète  de  Minerve.  Il  efl  probable 

que  l'intention  de  ceux  qui  Tavoient  fait  frapper 

avoit  été  de  réunir  ies  idées  des  confeils  de  la 

(^içik ,  avec  celles  de  la  navigation ,  parce  que 

Trézéne  étoit  une  petite  pinfTance  maritime:  on 

avoir  cnfuite  ima^iué  la  petite  fable. 

'Saronfnccéda  a  Althépus;  ce  prince  b^tit  un 

temple  en  llionneur  de  I<linerve  Saronides ,  dans 

le  lieu  où  les  eaux  de  la  mer  forment  un  maré- 

Qge,   que  l'on  appeioit  quelquefois  le   marais 

Pliébéai. 

On  ne  connoiflbit  pas  la  fuite  des  rois  depuis 
Saron  jufqu'à  Hypérctès  &  à  Antha ,  fils  de 
Nepmne&rfAlcyone,  fille  d'Amas:  ce  furent  eux 
qui  bâtirent  dans  le  pays  Hipérée&  Anthée* 

Actius,  fils  d^Antna,  ayant  fuccédé  à  fon  père 
&à  fon  oncle  j  chargea  le  nom  d'une  de  ces 
>'Ocs,  &  voulut  qu'on  l'appelât  Pofidonia^  ou 
Viilc  de  Neptune  ;  mais  Trœzen  &  Pithée  étant 
venus  s'étabKr  dans  ce  pays ,  on  ne  fait  trop  par 
quel  événement  H  y  eut  à  la  fois  trois  rois; 
wi$  bientôt  les  deux  fils  de  Pélops  devinrent  les 
P-M  puiflâns;  ce  quj  le  prouve,  c'efl  que  Py- 
i^ée ,  après  la  mon  de  Troezene ,  joignant  en- 
fcmblc  Hypéride  &  Anthée,  de  ces  aenx  villes 
il  n'en  fit  qu'ime  feule  ,  qu'à  nomma  Troezene , 
dWès  le  nom  de  fon  frère. 

nufieurs  années  après,  les  defcendans  d'Aetius , 
fis  tfAntha ,  ayant  eu  ordre  de  conduire  des  co- 
lonies en  divers  lieux ,  allèrent  fonder  Mycales 
&  Halycarnaffe  dans  la  Carie.    . 

Qwnt  aux  fils  de  Trœzen  ,  Amplilyfhis  & 
Sphettus ,  ils  fs  tranfplantèrent  en  Atiique ,  où  ils 
donnèrent  leur  nom  à  deux  bourgades. 

Après  k  retour  des  Héraclides  dans  le  Pélopon- 
îjèfe,  les  Trœzéniens  reçurent  les  Doriens  dans 
Troezene,  c'efl- à -dire,  ceux  des  Argiens  qui 
Voulurent  y  demeurer.  Ils  fe  fouvenoient  même , 
au  temps  de  Paufaunias ,  qu'ils  avoient  été  fournis 
à  la  domination  d'Argos;  car  Homère,  dans  fon 
J3talogue  ,  dit  au'ils  obéifToient  à  Diomède  :  or , 
Uioaiede  Eutyalus,  fils  de  Mèciftée,  après  avoir 
Ciographu  aâtiinnc  Tomi  IIL 


TR  0 


î«5 


pfts  k  tiitèle  de  Cyanippe,  fille  d'Epdée,  conduifi- 
rent  les  Argiens  à  Troye.  Quant  à  Sihéhélus ,  il  étoit 
d'une  naifiance  beaucoup  plus  illuftre,  de  la  race  de 
ceux  que  l'on  nommoit  Anaxagorides  ;  c'efl  poui^ 
quoi  il  étoit  refté  maître  de  tout  le  royaume  d' Argos, 
Voilà  À-peo-^ès  tout  ce  que  Pon  fait  du  petit 
&  intéreiTant  pays  de  Trœzène.  Il  me  feml^le 
qu'âfluellement  on  ne  voit  pas  de  reflcs  de  Troezén  ; 
un  lieu  peu  confidérable  Ta  remplacé  fous  le  nom 
de  Damala. 

Trozen,  ville  du  PSoponnèfe,  dans  l'inté- 
rieur de  la  Meflénie ,  félon  Ptoleçiée ,  qui  Tm* 
dique  dans  les  terres. 

TR<ffZENE,  ville  de  PAfie  mineure,  dans 
la  Carie.  Selon  Strabon ,  die  avoit  pris  ce  nom 
das  Trœzéniens ,  qui  autrefois  habitèrent  dans  la 
Carie. 

Pline  fait  auflî  mention  de  cette  ville. 

TROFINIANENSK  ou  Trofimianensis,  fièee 
épifcopal  d'Afrique ,  dans  la  Byfacène ,  félon  la 
notice  épifcopale  d'Afrique  &  ia  conférence  de 
Carthage. 

TROGILIA  MICALES  ou  Trooîuon,  lieu 
ou  plutôt  promontoire  dont  il  efl  parlé  dans  Etienne 
de  Byfance. 

Ortélius  croit  que  ce  lieu  efl  le  même  que  le 
promontoire  de  Mycale ,  indiqué  par  Hérodote , 
£.  r,  c  4 ,  &  en  même  temps  que  Truzilium  de  Pto-: 
leméê ,  entre  Ephèfe  &  l'embouchure  au  Méandre. 

Auffi  M.  d'Anville  a-t-il  indiqué  ce  promontoire 
k  l'extrémité  fud*efl  de  la  petite  chaîne  qui  forme 
le  inont  Mycale,  en  face  de  Samos. 

TROGILIUM  ,  promontoire  de  l'Afie  mineure  i 
dans  i'Ionie ,  au  ouefl-fud-ouefl  du  mont  Mycale  « 
&au  fud-fud-efldu  promontoire  PoJîJium.  Le  même 
que  le  précédent. 

TROGILORUM  PORTUS,  port  de  la  Sicile, 
près  de  la  ville#de  Syracufê ,  félon  Tite-Live. 

TROGILUS,  contrée  de. la  Macédoine,  félon 
Etienne  de  Byfance* 

TROGITIS ,  marais  de  la  Lycaonie  ;  au  voi- 
finage  de  la  viUc  Iconium ,  félon  Strabon. . 

TROGLODYTiE  (/«  Trvghdltes),  peuples 
qui  fiaifoient  leur  demeure  dans  des  cavernes  ;  & 
comme  ce  nom  efl  évidemment  formé  des  deux 
Hiots  grecs  TpôyKn  ,  caverrta ,  une  caverne ,  8ç 
ivdê  ou  hiiAi ,  Jubeo ,  fe  placer  defibus ,  ou  dans 
l'intérieur  de  quelque  chofe:  on  voit  que  c'efl 
plutôt  une  e(péce  ii*épithète  que  le  nom  propre 
d'une  nation.  Ces  peuples,  ce  me  femble ,  devoienc 
avoir,  dans  leur  langue,  encore  un  autre  nom*. 
C'efl  comme  les  Pidi  de  la  Grande-Bretagne ,  dont 
le  nom  propre  devoir  être  CaUdoni  ou  Caltdonts. 

C'eft  ceue  raifon  qui  fait  que  l'on  trouve  des 
Troglodytes  en  Egypte,  fur  le  golfis  Arabique ^ 
dans  la  Palefline,  oans  l'Ammoniaque,  canton 
de  la  Marmarique,  dans  l'Orient  &  dans  la  Scythie. 
On  peut  ajouter  à   ceux-ci,   indiqués  par  lot 
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Anciens ,  ceux  dont  M.  Hoiicl  nous  a  fait  conT 
noître  les  demeures ,  &  dont  fax  parlé  d*après  lui 
dans  Tarticle  Sicilia. 

.  Avec  la  même  efpèce  de  demeures  «  ils  dévoient 
avoir  à-peu-prés  les  mêmes  habitudes ,  les  mêmes  be- 
foins  ;  à  moins  que  les  uns  ne  fe  fiificnt  retirés  dans 
les  cavernes  par  fimplicité  de  mœurs ,  &  les  autres 

Î)ar  la  crainte  de  leurs  voifms.  Ceux  qui  habitoient 
e  long  du  golfe  Arabique ,  ou  mer  Rouge ,  font 
les  plus  connus  ;  &  c^eft  fur-tout  de  ceux-là  que 
nous  ont  parlé  les  anciens,  qui,  au  reAc,  ne 
conviennent  pas  des  bornes  de  leur  pays.  Avant 
d^expofer  ce  qu'en  dit  M.  Bruce ,  qui  a  vu  par 
lui-même  ce  pays  des  Troglodytes,  je  vais  rap- 
porter ce  que  Ton  en  trouve  dans  les  auteurs 
frecs  &  latins.  Strabon'en  parle  (Z.  xri),  & 
on  peut  conclure  de  ce  qu'il  dit,  que  plufieurs 
petites  nations  font  connues  fous  le  nom  de  Tro- 
^lodytts. 

Il  commence  la  Troglodytique  dans  la  partie 
la  plus  avancée  du  golfe  Arabique.  Ptolemée 
(£.  iv^c,  8),  appelle  Troglodyque  tout  le  rivage 
qui  horde  les  golfes  Arabique  &  Avalique. 

Pline  (Z.  F/,  c.  2ç)  ,  paroît  avoir  été  du  roêm^ 
fenriment  ;  car  il  dit  que  Ptolemée  Philadelphe , 
qui  le  premier  fubjuga  la  Trolgodytique ,  y  bâtit 
la  ville  d'Arfmoé ,  qu'il  appela  ainfi  du  nom  de 
ia  fœur ,  &  donna  le  nom  de  Ptolemée  au  fleuve 
qui  arrofc  cette  ville;  ce  que  Pline  n'auroit  pas 
îit,  s'il  n'avoit  pas  cru  qu'Arfinoë,  placée  au 
fond  du  golfe,  appanenoit  à  la  Trogloay tique. 

Cependant,  entre  les  anciens,  il  y  en  a  qui 
reculent  les  Troglodytes  au-delà  du  tropique  du 
cancer ,  &  qui  les  mettent  au  nombre  des  peuples 
Amphifdens ,  ou  qui  ont  leurs  ombres  tantôt  d'un 
côte,  tantôt  de  l'autre;  car,  félon  Pline  (Z.  //, 
c.  74  ) ,  Eratoflhène  dit  que  dans  toute  la  Tro- 
glodytique ,  les  peuples'  ont  trois  mois  de  l'année 
leur  ombre  contraire  à  ce  qu'ils  ont  coutume  de 
l'avoir  dans  le  refle  du  temps;  ce  qui  de  voit  en 
en  effet  arriver,  s'ils  étoient  placés  «n  peu  au- 
delà  du  tropique.  Une  ancienne  carte ,  dreflée 
'd'après  les  latitndes  &  les  longitudes  de  Ptolemée, 
étend  h  Troglodytique  depuis  le  tropique  jufqu'au 
golfe  Avalite  &  au-delà. 

Pour  accorder  ces  auteurs,  il  faut  convenir  que 
dans  un  fens  étendu,  le  pays  des  Troglodytes 
comprenoit  toute  la  côte  occidentale  du  golfe 
'Arabique;  &  que,  dans  un  fens  plus  rigourcufe- 
ment  précis ,  il  ne  cqmprenoit  que  la  partie  de 
cette  même  côte  qui  s'étend  depuis  l?  ville  de 
Bérénice ,  que  Pline  (L.  11^73),  appelle  \  illc 
deJ  Troglodytes ,  ou  depuis  le  tropique  jufqu'au 
golfe  Avalite. 

L'écriture  fainte  ne  parle  des  Troglodytes  qu'au 


part  des  inteiprètcs,  dit  dom  Calract,   font  per- 
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fuadés  que  par  Suchîm  il  faut  entendre  tes  Tio» 
glodytes. 

On  peut  voir  à  ce  fujet  Bochart  (Z.  iVyC,  29  , 
PhaUg),  Il  y  montre  qu'en  hébreu  fucha  ûffiéc 
un  antre  »  une  caverne ,  &  que  Pline  place  la  ville 
de  Sucha  fur  le  bord  de  la  mer  Rouge ,  dans  le 
pays  des  Troglodytes. 

Grodus ,  &  quelques  autres  favans  ,  penfent  que 
par  le  nom  des  Suchim ,  dont  parlent  les  Paraly- 
pomènes,  &  qui  étoient  dans  Tarmée  de  Séiâc, 
roi  d'Egypte  ,  on  doit  entendre  des  peuples  qui 
demeurent  fous  des  tentes,  comme  les  Arabes 
Séenites..Il  y  avoit  beaucoup  de  ces  Arabes  dans 
l'Arabie  pétrée ,  &  aux  environs  de  l'£gypte.  Us 
ne  prenoient  pas  la  peine  de  cultiver  les  terres  » 
ni  cle  bâdr  des  maifbns. 

Les  Troglodytes,  félon  Strabon  {^L.  xvi), 
s'appliquèrent  à  élever  du  bétaiJ.  Ils  avoient  pui- 
fleurs  tyrans  parmi  eux  :  leurs  femmes  &  leurs 
enfans  étoient  en  commun,  f»ce  n'eil les  femmes 
des  tyrans  ;  &  celui  qui  en  corrompoit  une ,  étolt 
à  l'amende  d*une  brebis.  Les  Troglodytes  com- 
battoient  fouvent  pour  les  pâturages.  Ils  coromen* 
çoient  d'abord  le  combat  avec  les  mains  ;  ils  en 
venoient  enfuite   aux   pierres.   Lorfqu'il  y  avoit 

r;lqu'un  de  bleffé ,  ils  a  votent  recours  aux  flèches 
aux  épées.  Les  femmes  alors  s'avançoient  au 
milieu  d'eux ,  & ,  par  leurs  prières ,  les  engageoient 
à  faire  la  paix.  Us  fe  nourrifToient  de  chair ,  quils 
pilotent  avec  ks  os,  enveloppant  le  tout  dans 
une  peau ,  &  le  &îfant  rôtir. 

lU  vivoient  aiaffi  de  fang  &  de  lait  mêlé  erK 
femble.  Pline  dît  qu'ils  fe  nourriffoient  auili  de 
ferpens  ;  qu'ils  alloient  tout  nuds ,  portant  feulement 
une  peau  qui  leur  couvroit  le  milieu  du  corps , 
&  qu'ils  pratiquoient  la  circoncifion  comme  les 
Egyptiens.  Quelques-uns  d'entre  eux  enterroient 
leiu^  morts,  &  les  enfeveliiToient  d'une  manière 
affez  paniculière.  Ils  lioient  la  tète  du  cadavre 
avec  fes  pieds,  &  joyeux  &  rians  le  portoient, 
ainfi  ramafle ,  fiu*  quelques  collines ,  où  chacun 
lui  jettoit  des  pierres  jufqu'à  ce  qu'ils  l'euflent 
abfolument  couvert.  On  raettoit  funplement  une 
corne  de  chèvre  fur  cette  efpèce  de  tertre ,  & 
l'on  s'éloignoit. 

Quand  ils  étoient  en  marche  la  nuit ,  ils  atta* 
di oient  des  fonnettes  au  cou  de  leurs  animaux 
mâles,  afin  d'épouvanter  par  ce  bruit  les  animaux 
carnaciers  ;  &  quand  ils  s'arrêtoient ,  ils  allumoicnt 
de  grands  feux  autour  d'eux  &  de  leurs  troupeaux. 
Cet  expédient ,  indiqué  par  la  néceflité  &  par  la 
nature ,  fe  pratique  encore  par  tous  les  voyageurs 
expofés  aux  mêmes  périls  :  feulement  les  Troglo- 
dytes faifoient  quelque  chofc  de  plus,  &  que 
Ton  a  négligé,  parce  que  cela  n'a  jpas  paru  indif- 
penfabie  ;  ils  chantoient  des  chanlons  à  la  mode 
de  leur  pays. 

Le  peu  que  je  viens  de  dire  des  Troglodytes 
d'apr^is  les  anciens,  démontre  afîez  cpi'ils  n'avoicnt 
pas  fur  ce  peuple  des  idées  bien  préçifcs.  h^  en 
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é  de  même  de  preique  tous  les  points  cTantîqmté  r  on 
toit  même  que  les  plus  inftruits  d'entre  eux  n'a- 
Tcicnrpas,  dans  leurs  recherches,  cet  efprit  d'ana- 
lyie  que  nous  portons  dans  les  nôtres  ;  &  da 
pius,  iis  avoicnt  négligé  Tétude  des  langues  étran- 
gères, k  croîs  donc  que  l'on  trouvera  très-bien 
placé:5  ici  les  opinions  de  M.  Bruce  fur  les 
peuples  qui ,  en  général ,  peuplèrent  la  partie  de 
rÂfrique  qui  m'occupe  aftuellement.  Il  eût  pu 
n'en  pas  diarger  fon  voyage  d'Abyfllnie ,  dont 
les  deux  tiers  font  fuperâus  ;  mais  puifqu'il  en 
2  pris  la  peine ,  &  que  ce  morceau  efl  d*autant 
plus  intéreffant ,  qu'il  eft  compofô  par  un  homme 
qui  a  une  connoiflânce  profonde  de  l'antiquité, 
jointe  à  celle  du  local  aâuel ,  on  doit  le  voir  ici 
avec  <f amant  plus  de  plaifir ,  au'il  y  eft  à  fa  vé- 
ritable place.  Voya^  le  premier  volume  du  Voyage  aux 
jourccs  du  Nil  ^  in-4'».  pa^e  418, 

Plus  on  remonte  dans  Inifloire  des  nations  orien- 
tîb,  plus  on  a  lieu  d'être  étonné  au  récit  de 
leurs  immenfes  richefles  &  de  leurs  magnificences. 
Les  perfonnes  qui  lifent  Phiftoire  de  l'Egypte , 
font  comme  les  vojrageurs  qui  en  parcourent  Jes 
villes  antiques  &  défertes ,  où  tout  eft  palais  ou 
temples ,  &  dans  lefquelles  il  ne  refte  pas  la  trace 
(fiine  demeure  ordinaire.  Amù  tous  les  anciens 
écrivains  qui  parlent  de  ces  villes,  aujourd'hui 
renverfies  &  écroulées,  ne  font  mention  que  de 
leurpuiffance,  de  leur  fplendeur ,  de  leur  opulence 
&  du  luxe  cpii  en  étoit  la  fuite  ordinaire,  fans 
nous  laifler  un  fil  au  moyen  duquel  nous  puiftlons 
îemonter  à  la  (burce  d'où  découloient  ces  éton- 
unces  richeflfes  ,  fans  nous  mettre  feulement  à 
portée  d'arriver  à  une  époque  où  les  Egyptiens 
étoient  foibles  &  pauvres ,  ou  du  moins  dans  un 
«Ht  de  médiocrité ,  tel  qu'a  été  pendant  long- 
^ps  celui  de  toutes  les  nations  de  l'Europe. 

L'Ecriture  fainte,  la  plus  ancienne  6c  la  plus 
croyable  de  toutes  les  hiftoires ,  repréfente  la  Pa- 
Jc^ne ,  dont  çUc  traite  précifément ,  non-feu- 
f^ent  comme  remplie ,  dans  les  premiers  âges  du 
lïiôiide,  de  nations  puisantes  &  policées,  mais 
uiTi  comme  pofledant  de  l'or  &  de  i*argent  (  Exod. 
L  xxxviu ,  tf.  j2  ) ,  en  bien  plus  grande  pro- 
portion que  Ton  n'en  pourroit  trouver  de  nos  jours 
«Jans  aucun  état  de  l'Europe,  quoique  l'Europe* 
foit  maîtrefte  des  contrées  fi  riches  de  ce  nouveau 
^smât ,  qui  fournit  abondamment  de  l'argent  & 
de  l'or  à  l'ancien.  Cependant  la  Paleftine  réduite 
2UX  produâions  de  fon  fol  &  à  fes  propres  ref- 
^ôorces ,  n*eft  c{u'une  contrée  fort  pauvre ,  &  elle 
soroit  toujours  été  de  même»  iàns  quelques  liai- 
fons  extraordinaires  avec  d'autres  pays.  Il  n'y  a 
pinais  eu  dans  fon  territoire  de  mines  d'or  ni 
d'argent  ;  &  quoiqu'à  certaines  époques ,  il  paroi  (Te 
^  la  popularion  en  ait  été  diminuée ,  les  récoltes 
n'y  ont  jamais  ftiffi  pour  en  nourrir  les  habitans  , 
qKlque  peu  nombreux  qu'ïs  fiiflënt. 

Montefquîeu ,  en  parlant  des  tréfots  de  Sémi- 
fiffib,  penfe  -fiâtes  ridicflcs  de  l'âmpire  ét^m^ 
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le  fruît  du  pîllflgè  exercé  fur  quelque  nation  an* 
cienne  &  opulente  que  cette  reine  avoir  vaincue ,  & 

3ue  les  Aflyriens  détruifirent,  comme  ils  fiircnt 
étruits  à  leur  tour ,  par  un  ennemi  plus  pauvre 
&plus  vaillant  qu'eint.  Cependant,  quelque  vrai 
que  put  être  ce  Éiit ,  il  ne  réfoudroit  pas  certai- 
nement la  difficulté  :  elle  fe  renouvelleroit  relatif 
vement  à  l'opulence  de  cette  autre  nation  fubjn-* 
guée  par  les  Aflyriens  ,  &  à  laquelle  ceux  -  cl 
durent  leur  fplendeur.  Je  crois  qu'il  y  a  peu  d'exem- 
ples qu'un  grand  royaume  fe  foit  enrichi  par  la 
guerre.  Alexandre  conquit  prefqiie  toute  l'Afic  cor- 
nue alors ,  une  partie  de  l'Afrique ,  &  beaucoup  de 
pays  en  Europe.  D  enleva  les  trèfors  des  fuccefleiirs 
de  Sémiramîs  &  de  tous  les  ro\s  qire^Ie  avoît  rendu 
tributaires.  Il  pénétra  dans  les  Indes,  bien  plus 
avant  que  Sémiramîs  elle-même  n'avoît  pénétré  ," 
quoique  fon  empire  s'étendît  jufqii'aux  rives  cîe 
V Indus,  Malgré  cela,  la  Macédoine,  ni  aucune  des 
provinces  de  la  Grèce,  ne  purent  jamais  être 
comparées  pour  l'opulence  aux  petits  diftrifts  de 
Tyr&  de  Sidon. 

La  guerre  diflîpe  les  richeffes  dans  le  momert 
même  qu'elle  les  acquiert  ;  mais  le  commerce  bien* 
entendu ,  foutenu  avec  conftance  &  avec  droiture  , 
exercé  avec  exaûitude  &  économie ,  eft  le  feul 
moyen  qui  puîfle  toujours  enrichir  un  grand 
état  ;  &  cent  mains  occupées  à  manier  la  navene 
de  tiflerand  ^  feront  d'un  plus  grand  a^'a^tâge 
pour  leur  pays,  que  fix  mille  autres  qui  ne' 
(auront  que  porter  la  lance  &  le  bouclier.  Nous, 
n'avons  pas  befoin  d'aller  chercher  bien  loin  pour 
donner  une  preuve  de  cette  vérité. 

Les  fujets  de  Sémiramîs  &  les  peuples  qui  vî- 
voient  dans  fon  voifinage ,  faxfoient  venir  par  terre 
les  épiceries  dans  le  royaume  d'Aflyrie."  Les  Ifraé-^ 
lites  &  les  Madianites  partoient  de  l'Ethiopie, 
&  plus  direâement  de  la  Paleftine  dans  le^  états 
de  cette  reine-;  &  ce  ftit  pendant  quelque  temps 
la  feule  route  que  fuivit  le  commerce  des  Indes. 
Mais  en  exécutant  le  projet  infenfè  d'envoyer 
une  armée  dans  l'Inde  pour  s'enrichir  tout  aun' 
coup ,  Sémiramîs  fit  cefter  le  commerce  &  ruina 
(on  empire,  qui  fut  bientôt  après  anéanti. 

Quiconque  parcourt  l'hiftohr  des  plus  anciennes 
nations ,  voit  que  les  riche(res  &  le  pouvoir  ont 
pris  naifTance  dans  Torient;  que  de-là  elles  ont 
fait  des  progrès  infenfd)les  vers  l'occident,  en  s*é* 
tendant  tout  à  la  fois  au  feptentrion  &  au  midi: 
on  verra  en  même  temps  que  les  ridie(res  &  la 
population  des  peuples  ont  toujours  dîitiinué  en 
raifbn  de  l'abandon  du  commerce.  Ces  obfervations 
doivent  rappeler  à  tons  les  efprits  judicieux  une 
vérité  conftamment  prouvée  dans  l'arrangement  de 
tout  ce  qui  compofe  l'univers  :  c'eft  que  Dieu  fe  (brt 
des  moindres  caufes  &  tles  plus  petits  moyens  pour, 
opérer  les  plus  grands  effets.  L>ans  fes  mains  ^  un  grain 
de  poivre  eft  le  fondement  du  pouvoir,  de  la  gloire  & 
de  l'opulence  de  Tlndef.  Il  (ait  narfreun  gland  ^  &  par 
'  le  moyen  du  chêne  qui  en  provient ,  les  ridiéfl^" 
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&  le  pouvoir  de  Vlnde  font  bientôt  é<immiiniiauées 
à  des  nations  qu*un  efpace  immenfe  de  mer  fepare 
d'cUe. 

Mais  revenons  à  TEgypte.  Quelque  temps  avant 
répoque  dont  nous  venons  de  parier  ^  Séfbfirîs 
p^fla ,  avec  une  flotte  compcfée  de  grands  vaifleaux , 
du  eolfe  d'Arable  dans  lOcéan  Indien ,  &  ouvrit 
à  rËgypte  le  conunerce  de  Tlnde  par  mer.  Je  ne 
yeux  point  croire  tout  ce'  qu*on  raconte  de  la 
quantité'  de  vaifTeavx  &  de  la  navigation  des 
anciens  j  ou  du  moins  rien  n'offre  des  difficultés  &• 
des  contradiâions  :  d'ailleurs  ie  n'ai  befoin  que 
de  parler  de  fon  expédition  ,  oc  nou  du  nombre 
de  fes  vaiffeaux.  Il  paroit  que  ee  prince  renou- 
vella  plutôt  qu'il  ne  découvrit  cette  manière  de 
faire  le  commerce  des  Indes  orientales  ;  commerce 
qui ,  interrompu  de  temps  en  temps ,  peut-être  même 
oublié  par  les  ibuverains  qui  fe  diiputoient  l'em- 
pire du  continent  d'Afie,  n'étoit  pourtant  jamab 
abandonné  p^r  les  peuples  eux-mêmes^  Bs  conti- 
nuoient  à  partir  des  ports  de  llnde  Ik  dé  l'Afrique^ 
&  du  port  d'Edom  fur  la  mer  Rouge. 

Les  pilotes  de  ces  ports  étoient  feuls  inftruits 
d'un  fecret ,  ignoré  dn  refte  des  navigateurs ,  & 
dont  dépendoit  le  fuccès  du  voyage.  Cétoit  le 
phénomène  des  vents  allies-  &  des  mouflons.  Les 

S  ilotes  de  Séfoftris  en  avoient  auffi  la  connoiflfance , 
c  Néatque  femble  en  avoir  en  quelque  idée  dans 
Ip  voyage  qa'il  fit  long-temps  après  Séfûâris,  & 
dont  nous  allons  bientôt  parler. 
.  L'hifloire  rapporte  que  les  Egyptiens  reg^u-doient 
SéfoAris  comme  leur  plus  grand  bienfaiteur  «  pour 
leur  avoir  ouvert  le  commerce  de  l'Aradiie  &  des 
Indes,  pour  avoir  renverfé  l'empire  des  rois  paf- 

'  teurs,  oc  enfin  pour  avoir  rendu  à  chaque  Egyp- 
tien les  terres  oui  leiu*  avoient  été  ravies  par  la 
violence  des  parleurs  Ethiopiens  lors  de  l'invafioa 
de  ces  princes  en  Egypte.       ^ 

On  dit  qu'en  mémoire  de  tes  événemens ,  Sé-> 
foflris  fit  batîr  un  vaifieau  de  cèdre  de  cent  vingt 
verges  de  long,  dont  le  dehors étoit  tout,  couvert 
de  hmes  d'or ,  &  le  dedans  de  plaques  d'argent  y 
&  qull  coniacra.  ce  magnifique  ouvrage  dans  le 
temple  dlfis.  Je  ne  veux^  point  entreprendre  de 
défendre  ce  fiiit^  ni  prouver  que  Sefodris  eut 
taifon  de  confiruire  un  vaifi&au  de  cette  grandeur ,. 
Ibrfqu'uu  beaucoup  moindre  auroit  fiiffi  pour  l'objet 
muqpel  on  le  deninoit.  Ce  vaiffeau  n'étoit  vrai- 
ièmblablement  qu'un  monument  hiéroglyphique 
écs  afbbns  de  ce  prince ,  auquel  l'Egypte  devoit 
te  commerce  de  l'or  &  de  l'areent  des  mines- 
d'Ethiopie ,  &  l'ufage  de  naviguer  lar  l'Océan  dans 
des  vaiiTeaux  conftruitsavec  du  bois:  il  montroit 
par-là  que  c'etoient  les  feuls  que  Ton  dût  em- 
ployer à   cette  navigation.    Avant  le  règne  de 

'  Séfodris  les  vaiileaux  Egyptiens  étoient  faits  avec 
cette  efpèce  de  rofeau  que  l'on  nomme  papyrus  ^ 
&  recouverts  de  peaux  d'animaux  ou  de  cuir; 
condruâion  avec  laquelle  ça  n'ofoh  fe  hafarder 
for  rOcéan;, 
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Les  hoinmes  epî  réfiéchiffiait ,  vblé'nt,  porîè» 
changemens  que  m  Séfoftris ,  de  quels  avantages  le» 
Eeyptijens  lui  furent  redevables.  Quand  nous  nous* 
fiuKxns  à  l'efprit  un  tableau  de  tous  ces  avantages^ 
ce  qiii  eft  très-aifê  à  tous  ceux  qiû  ont  voyagé 
en  Ègjrpte  &  en  Arabie,  oîi  l'efprit  desneuples 
a  pen  changé  jufqn'à  èc  jour ,  on  trouve  Jbientôt 
la  folution  d'un  grand  problème  ;  c'eft  nue  c'étoit 
le  comm^ce  qui,  par  degrés,  pofa  les rondemens 
de  b  grandeur  immei^e  de  l'Orient  ;  qui  pelit  les 

riples  ;  qui  les  revêtit  d'étoffes  d'or  &  de  foie , 
qui  porta  les  arts  &  les  fciences  parmi  eux  à- 
un  pomt  de  perfedion  qu'on  n*a  point  encore 
furpWlé  r  &  cela ,  avant  que  les  nations  de  l'Europe 
euuent  d'autres  habitations  que  leurs  forêts  naulcs, 
d'autres  vétemensque  des  peaux  ^e  bétes  fauvages 
ou  doraefliques  ,  &  d'autre  gouvernement  que 
l'empire  accordé  par  la  nature  au  plus  fort. 

Qierchons  à  préfent  quek  furent  les  rapports 
que  Séfoftris  établit  entre  l'Egypte  &  les  Indes;, 
quel  fiu  ce  commerce  de  l'Ethiopie  &  de  l'Arable 
par  lequel  ù  enrichit  l'Egypte ,  &  quelles  rclanons- 
uiféninfiile  des  kidesavoit  avec  ces  autres  contrées. 
Rappelons  auffi-  ces  rois  qui  exercèrent  en  même 
temps  deux  métiers  fi  oppo&s ,  celui  de  conqué- 
rant &  celui  de  pafteur  y  &  voyons  ce  qu'étoicnt 
ces  pafleurs ,  affez  voifinsde l'Egypte,  &  affez pmf- 
fans  pour  ravir  les  terres  de  quatre  millions  d'ha- 
bkans. 

Je  prie  le  fedeur  de  lapprocher  ce  qui  va  fuivre 
fur  ces  anciens  peuples  pafteurs,  de  ce  que  j'ai 
dit  du  peuple,  regardé  comme  étant  le  même, 
d'après  M.  l'abbé  Mignot  &  d'autres  favans.  Cet 
article  fe  trouve  au  mot  PHOuncES^ 

Des  pa/kurs  (pu  s*emparSrent  de  l*Egypu  (i). 

Pour  bien  entendra  ce  que  IVf.  Bruce  fe  pro- 
pofe  d'expofer  fur  les  peuples  pafteurs  qui  s'em- 
parèrent de  l'Eçypte ,  il  faut ,  félon  lui ,  entrer  dans- 
quelques  détails  préliminaires.  Ces  détails  jettent 
un  grand  jour  fur  l'hiftoire  ancienne  de  cette  partie 
du  monde ,  &  même  fur  celle  de  tout  l'ancien  conti- 
nent. Ce  n'eft  qu'à  l'aide  de  ces  i^cherches  que 
l'on  peut  en  avoir  une  idée  précife  ,  auffi-bicn 

Se  des  différentes  nations  qui  habitent  la  pénin- 
e  de  llnde.  On  voit  que  l'iinique  fource  d^s 
richeffes  de  l'Orient  étoit  le  commerce  très-ancicrr 
mais  très-bien  établi  entre  llnde  &  l'Afrique.  Ce 
qui  rend  ces  chofes  plus  feciles  à  expliquer ,  pour- 
un  homme  qui  a  été  fur  les  lieux ,  c'cft  que  les 
travaux  &  les  occupations  de  ces  peuples  étoient , 
dès  les  premiers  âges ,  ce  qu'Us  font  encore  au- 
jourd'hui. Les  peuples  eux-mêmes  ont  été  ,  à  la 
vérité  ,  uu  peu  altérés  par  les  colonies  étrange- 


(i)  Cet  article,  dans  la  Vocabulaire  générât,  doit' 
ôttc  rapproché  de  ce  que  j'ai  dit  des  pafteurs  à  1  article^ 
9B«i»CftS^  &  a  auffi  j^port  à^fatlide  £miux^*- 
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ife»,  qu*bn  a  tfitroduîtes  parmi  eux  ;  mais  leurs 
moeurs  ,  leurs  ufages  font  les  méme$  qu'ils  ctoient 
dans  rorigine.  Mais  il  ne  faut  rapporter  ici  que 
ce  qui  a  rapport  à  leur  ancienne  hi/loire. 

La  PTOvidencGa  placé  les  habitaiis  de  la  pénin- 
iiile  de  l'Inde  dans  un  climat  qui  a  de  grands  in- 
convèniens.  La  panie  oii  Tair  eft  pur  &  falubre 
ta  couverte  de  montaenes  ftériles  £^  eicarpées  ,  & 
en  certains  temps  de  Tannée  y  il  y  tombe  des  ter- 
rens  de  pluie  qui  viennent  inondet  les  plaines 
feniies  qui  iônt  au-deAbus^  A  peine  les  pluies  ont- 
e^iôs  cêSt ,  qu'un  fokil  brûlant  ^eur  fuccède ,  & 
fss  effets  font  tels  que  les  hommes  de  ces  con- 
trées en  deviennent  foibles,  énervés,  &  incapa- 
bles des  travaux  qu'exige  Tagriculcure.  Ces  plaines 
unies  ,  font  traveriées  par  de  grands  âeuves  &  des 
rivières  qui ,  n'ayant  que  peu  de  pente  »  coulent 
lentement  dans  les  prairie» ,  dont  le  fol  eÔ  gras  & 
Doir ,  y  laiflent  des  eaux  Aagnantes  en  beaucoup 
d'endroits  ,  charrient  confidérablement  de  débris 
d*arbres  &  de  plantes  ,  &  rempliiTent  Tair  d'exha- 
laifons  putrides.  Le  riz  même  ,  la  nourriture  or- 
dinaire des  habitans  de  ces  contrées,  leur  aliment 
le  plus  fur  &  le  plus  chéri ,  ne  peut  crohre  que 
loifqu*on  a  inonde  le  champ  oii  on  Ta  femé  ^  oc^ 
par  ce  moyen ,  il  les  rend  pendant  plufieurs  mois^ 
ishabifSLbles.  La  Providence  a  ainfi  ordonné  les 
choies.  Mais  toujours  infaillible  dans  fa  fageiTe , 
elle  a  amplement  dédommagé  les  peuples  de 
rinde. 

Ils  ne  font  point  en  état  de  ûipporter  les  fà" 
ligues  du  laboureur,  ni  leurs  terreinsne  font  propres 
à  une  culture  ordinaire.  Mais  le  pays  produit  une 
grande  quantité  d'épiceries ,  &  fur-tout  une  petite 
graine  qu*on  nomme  poivre ,  &  que  l'on  regarde , 
a^rcc  raifon  ,  comme  celle  qui  eil  la  plus  amie 
de  la  Tante  des  hommes.  Le  poivre  croK  fponta- 
némenc  &  peut  être  recueilli  fans  peine.  C'étoit 
autrefois  un  remède  exc^ent  pour  les  naturels* 
du  pays  ,  '&  un  grand  moyen  de  richeiTe  ,  par 
la  vente  que  l'on  en  feifoit  aux  étrangers.  Cette 
eipèce  d'épicerie  ne  vient  que  dans  l'Inde  ,  quoi- 
qu'elle foit  également  utile  dans  toutes  les  régions 
infalubres ,  &  malfaeureulement  ftijeues  aux  mômes 
maladies.  La  nature  n'a  pas  placé  par  tout ,  comme 
dans  l*Inde ,  le  remède  à  coté  du  mal  ;  mais  en 
forçant  un  homme  à  avoir  befoin  de  l'autre ,  elle 
a  ikgeinent  préparé  le  bonheur  du  genre  humain 
en  généraL  Dans  l'Inde  &  dans  les  climats  qui 
y  correipondcnt ,.  on  n'emploie  pas  le  poivre  en 
petite  quantité  ,  mais  on  le  confomme  prefque 
comme  du  paîn^ 

La  nature  n*a  pas  été  moins  favorable  aux  In^ 
diens  ^pour  ce  qui  concerne  le  vêtements  Le  ver  à. 
ibie  ,  fans  que  les  hommes  le  foignent  beaucoup  , 
fans  prcfquç  avoir  befoin  de  leur  fecours  ,  leur 
fournit  ;*n  ti^u  tvés-fin  ,  dont  on  peut  faire  une 
étcffc  qui  L  A  tout-à-la-fois  la  plus  douce,  la  pins 
l^èrc ,  la  plus  brillante ,  6cconféquemment  la  plus 
ammic  aux  dimais  chauds.  Us  ont  auffi.le  coton  >. 
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prodaftion  végétale  qui  croit  aÀitour  d'eux  en^ 
abondance  ,  fans  exiger  aucun  travail ,  &  qui  peuc 
être  confidéréi  comme  égalant  prefque  Ja  foie 
à  beaucoup  d'égards ,  &  lui  étant  fupérieure  à  quel- 

2ues  autres*  I^  coton  eft  d'ailleurs  moins  cher  & 
'un  u£ige  plus  généraU  Chaque  arbre  de  l'Inde^ 
produit  lans  culture  des  fruits  excellens.  Chaqur 
arbre  donne  un  ombrage  aeréable  ,  fou»  lequel^ 
avec  une  légère  navette  oe  rofeau  à  la  main  ^ 
chaque  habitant  peut  pafler  iâ  vie  avec  délices  ,i 
occupé  à  jouir  yaiionnablemep»  &  paifiblement  ^ 
fabricant  les  étoffes  pour  fon  ufage  perfonnel  ^ 
pour  les  befoins  de  fa.  famille,  ou  pour  k  richeffe 
de  fa  patrie. 

Cependant  quelque  abondante  que  tvSéat  les» 
épiceries ,  quelque  quantité  qu'ils  en  confommaf- 
fent  eux-mêmes  y  &  quelque  quantité  d'étoffes  que 
les  Indiens  employauent  pour  eux ,  il  leiu*  en  ref- 
toit  tant ,  qu'ils  furent  naturellement  induits  à  cher- 
cher des  objets  contre  lefquels  ils  pufTent  troquei^ 
leur  fiiperflu.  Us  voulurent  l'employer  à  fe  pro-- 
curer  des  chofes  que  la  nature  leur  avoit  refiifées,  & 
dont  par  légèreté ,  par  goût  de  luxe ,  ou  du  moins» 
fans  beaucoup  de  nécewté,  leur  imagination,  leu»' 
avoit  créé  le  befoin;. 

Loin  d'eux ,  &  à  l'occident  de  leur  pays  y  mai»^ 
fur  le  même  continent ,  étoit  la  péninfule  d'Arabie  ,, 
féparée  par  un  long  défert  &  une  côte  dange-" 
reufe.  L'Arabie  ne  produifoit  point  d'épiceries^ 
quoique  la  nature  founût  les  haLitansaux  raémes' 
maladies  qui  régnoient  dans  l'Inde.  Mais  ce  cli-- 
mat  étoit  abfolument  femblable  ,  &  conféqiiem- 
ment  le  grand  ufage  de  ces  vég&caux  échauffés^ 
étoit  auflî  néceffaire  dans  l'Arabie  qpe  dans  l'Inde^ 
oii  ils  croiffenr^ 

Il  eft  vrai  auffi  que  PArabie  n'étoir  pas  to-- 
talement  abandonnée  à  l'infalubrité  de  fon  climat*^ 
I^  nature  y  avoit  placé  la  myrrhe  &  l'encens^ 
qui  ,  employés  en  parfums  &  en  flimigations  ^^ 
font  de  puifians  anti  -  fepiiques  y  mais  dont 
on  {é  fèrt  plutèt  comme  de  préfervatife  ,  que 
comme  de  remèdes  propres  à  cynbattre  une  ma-- 
ladie  qui  a  dé)à  fait  quelques  progrès.  Ces  prc-^ 
duâions  étoient  d'ailleurs  montées  aun  prix  qu'ai  •«' 
jourd'hui  nous  ne  pouvons  concevoir  y  mais  qui 
pourtant  ne  dimiiiuoient  jamais  ,  quelque  chofe  qui» 
arrivât  dans  le  pays   où  en  les  recueillott.. 

La  foie  &  le  coton  des  Indes  étoient  naturel- 
lement blancs ,  (ans  aucune  variété  y  &  trés-fujets^ 
à  fe  falir^  mais  l'Arabie  ppoduifbit  des  gommes  & 
des  teintures  de  plufieiu^  couleurs  qui  ftattoientr. 
finguliérement>le  goût  des  Afiatiques.  Nous  voyons^ 
que  récriture  parle  des  vétemens  de  diveifes  coup- 
leurs ,  cojnme  d'une  manque  d'honneur..  Salomon  ^ 
dans  les*  Proverbes,- dit  auflî  qu*il  para  fon  lit  avec 
des  tapis  d'Egypte.  Mais  l'Egypte  n'avoit  de  ma— 
nufaâures  ni  de  foie  ^  m  de  coton  ,.  ni  même  de? 
laine,  hts  couvertures  que  Salomon  en  ticoit  y 
étoient  venues  des  Indes. 

Le  baume  ^  ou  k  balfam  étoit  auiH  uxie^  gro^r 
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du6Kon  de  PArabîe.  On  le  vendoît  toujours  très- 
cher  ,  &  le  prix  s'en  eft  foutenu  dans  TOrient 
îitfques  anx  derniers  fiècies.  QuancWes  Vénitiens 
fkifoient  le  commerce  des  Indes  par  la  voie  d*A- 
leiKindrie ,  le  baume  valoit  encore  fon  poids  d'or. 
Il  croît  toujours  dans  le  mê^ne  lieu  ,  &,  je  penfe , 
dans  la  même  quantité  qu'il  croiflbit  jadis  ;  mais , 
parce  que  depuis  la  découverte  de  l'Amérique  , 
cna  obtenu  des  produôions  à-peu'près  pareilles, 
il  eft  aâucUement  fort  baiffé  de  prix. 

Cfeft  donc  les  mains  de  la  Providence  ,  qui , 
dès  le  commencement  des  fiècles,  pofèrentla  bafe 
du  commerce  &  des  rapports  que' ces  deux  contrées 
dévoient  avoir  entre  elles.  Les  befoins  de  l'une 
étoient  remplis  ,  par  ce  que  lui  foumiffoit  l'autre. 
Elles  n'auroient  pas  eu  un  très  -  long  chemin  à 
foire ,  fi  elles  avoient  pu  fe  communiquer  par  mer , 
mais  des  vents  violens ,  opiniâtres ,  indomptables , 
fcmbloient  rendre  le  paffage  de  l'Océan  imjpoffible , 
&  nous  ne  devons  pas  douter  que  ce  ne  fut ,  pen- 
dant trés-long-iemps,  la  caufe  par  laqudle  le  com- 
merce des  Indes  fe  feifant  par  terre  feulement-, 
fe  répandit  dans  k  Continent  &  devint  la  fource 
des  richefles  de  Sémiramis. 

Cependant  les  produdions  de  l'Arabie ,  toutes 
précieufés  qu*elles  étoient  ,  ne  pouvoient  ni  par 
kl  quantité,  ni  par  la  qualité,  balancer  celles  que 
lui  envoyoit  l'Inde.  Peut-être  pouvoient-elles  feu- 
lement payer  ce  qu'elle  confommoit  elle-même. 
Mais  par-derrière  (a  péninûile  étoit  un  vafle  Con- 
tinent ,  portant  le  nom  d'Afrique  ,  capable  d'a- 
cheter pfufieurs  centaines  de  fois  autant  de  mar- 
chandifes  que  TAr^ie.  Phcée  fous  la  même  zone 
que  l'Inde  ,  &  même  en  partie ,  plus  au  fud ,  les 
maladies  occafionnées  par  le  climat ,  &  les  befoins 
de  fes  nombreux  habitans ,  étoient  les  mêmes  que 
dans  l'Inde  &  en  Arabie.  En  outre ,  elle  avoit 
la  mer  Rouge,  &  diverfes  communications  ouvenes 

au  nord. 

Mais ,  dans  ces  contrées  diverfes ,  ni  les  objets 
de  première  nécéflité ,  ni  les  objets  de  luxe ,  n'é- 
toient  les  mêmes  que  ceux  de  l'Europe.  Et  certes , 
dans  les  temps  dont  nous  parlons ,  l'Europe  n'é- 
toit  peuplée  que  de  bergers  ,  de  chafleurs  &  de  ^ 
pêcheurs ,  qm  ne  connoiiToient  aucune  efpèce  de 
£jxe ,  ni  ji'avoient  rien  mii  pût  éealer  les  produc- 
tions de  l'Inde.  Vivant  dans  les  Dois  &  dans  les 
marais,  ils  ne  s'occupoient  que  des  animaux  qui 
îervoient  à  les  vêtir  &  à  les  nourrir. 

Les  habitans  du  vafte  continent  de  l'Afrique 
avoient  donc  le  foin  de  fe  procurer  des  chofes 
de  néceffité  &  de  fàntaifie.  Mais  Us  ne  poifédoîent 
ni  celles  dont  l'Arabie  avoit  befoin ,  ni  celles  que 
demandoit  llnde.  Ceft  du  moins  ce  qu'ils  crurent 
pendant  long-temps,  &  ce  qui  les  empêcha  alors  de 
^'adonner  au  commerce. 

Les  Âbyifiniens  confervent  une  tradition  qu'ils 
difent  avoir  eue  de  temps  immémorial  ,&  qui  efr 
également  reçue  parmi  les  juifs  &  pa«ni  les  chrè* 
IJKOS  :  ç'çk  ijfit,  peu  de  temp  «près  led^e , 
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Cash ,  petit  -  fils  de  Noé  par  Cham  ;  paffa  avec 
fa  famille  par  la  baffe  Egypte  ,  alors  inhabitée , 
iraverfa  l'Atbara  (  contrée  aâuelle  de  l' Abyffimie , 
au  fud  de  l'Egypte  )  ,  &  vint  jufqu'aux  terres  éle- 
vées qui  féparent  le  pays  enfoncé  d'Atbara  ,  des 
hautes  montagnes  d'Abyffinie. 

En  jetant  les  yeux  fur  une  bonne  carte ,  on 
peut  voir  une  chame  de  montagnes  qui  commence 
à  l'iftlîme  de  Suez ,  fe  prolonge  comme  une  mu- 
raille à  environ  quarante  mUle3  de  la  mer  Rouge , 
jufqu'à  ce  qu'arrivant  par  le  i}«  degré  de  lati- 
tude ,  il  fe  divife  en  deux  branches.  L'une  fuit 
les  frontières  du  nord  de  rAbyfBnîe,  traverfe  le 
Nil  ,  &  s'étend ,  en  n-averfant  l'Afrique ,  jufqu'aux 
bords  de  l'Océan  Atlantique.  L'autre  va  du  côté 
du  fud ,  &  tourne  à  l'eft  ,  confervant  une  direc- 
tion parallèle  au  golfe  Arabique.  Enfuite  elle  s'a- 
vance encore  au  fud  tout  le  long  de  POcéan 
Indien ,  de  la  même  manière  qu'dle  a  fuivi  la 
mer  Rouge. 

La  tradition  Abyffmienne  rapporte  que  Cush 
&  fa  famille  ,  épouvantés  par  l'événement  terri- 
ble du  déluge  ,  toujours  préfent  à  leur  mémoire , 
&  appréhendant  d'éprou\ier  de  nouveau  un  pareil 
malheur  ,  aimèrent  mieux  habiter  des  cavernes 
dans  le  flanc  des  montagnes ,  que  de  s'établir  dans 
les  plaines.  Il  eft  plus  que  probable  que,  bientôt 
après  leur  arrivée  ,  témoins  des  pluies  du  tro-- 
pique ,  qui  excédent  ordinairement  en  durée  celles 
qui  occafionnérent  le  déluge,  ils  obfervèrent  qu'en 
trâverfant  l'Atbara  ,  c'eft-à-dire  ,  cette  partie  de 
la  Nubie  aâuelle  fimée  entre  le  Nil  &  l'Aftabo- 
ras ,  &  qu'on  a  depuis  nommée  Méroé ,  ils  étoient 
tombés  cl'un  climat  très-fec ,  qu'ils  avoient  rencon- 
tré d'abord  ;  qif  ils  étoient  parvenus ,  dis-je ,  dans 
un  climat  très  pluvieux ,.  &  que  les  pluies  augmen- 
toient  même  à  meûire  qu'ils  avançoient  vers  le 
fud  ;  ce  qui  leur  fit  préférer  de  s'arrêter  aux  pre* 
mières  montagnes  ,  où  le  pays  étoit  fertile  & 
agréable ,  plutôt  que  d'aller  plus  loin  rifquer  d'être 
engloutis  dans  une  terre  fubmergée ,  qui  pourroit 
être  aufli  fatale  à  leur  pofténté ,  que  la  terre  ha- 
bitée par  Noë  l'avoit  été  à  leurs  pères. 

Ce  n'e/l  qu'une  conjeâure  probable  que  je  me 
permets  d'expofer  :  car  les  moti6  qui  déterminé' 
rem  la  fiimille  de  Cush  ne  peuvent  certainement 
pas  être  connus.  Mais  ce  qui  eft  indubitable,  c'eft- 
que  cette  race  d'hommes  fe  creufa  ,  avec  une 
induftrie  étonnante ,  &  avec  des  ounls  qui  nous 
fontabfolument  inconnus,  des  demeures  non  moins 
commodes  qu'admirables,  dans  le  fein  des  mon- 
tagnes de  marbre  &  de  granit  ;  demeures  qui 
fe  font  coafervées  en  pana  nombre  tout  entières 
jufqu'à  ce  jour ,  &  qui  femblent  devoir  refier  de 
même  jufqu'à  la^in  des  fiècles. 

Ces  maifons  d'une  fi  fingulière  ftruâure ,  s*é- 
tendirent  bientôt  dans  les  montagnes  Toilliies.  Les 
defcendans  de  Cush  s'y  établirent  k  mefure  ip*ils 
fe  multiplièrent ,  &  ik  ponèrent  leur  induftne  & 
leurs  arts  ducôÀ  de  b  mer  ocddeotale  ^  comme 
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k  cUé  de  la  mer  de  IWicnt.  Maïs ,  cootcns  de 
leur  premier  choix  ^  ils  n'abandonnèrent  jamais 
leurs  cavernes  pour  réfidcr  dans  les  plaines. 

Il  eft  bien  fingulier  que  S.  Jérôme  n'ait  pas  lu 
où  il  devoit  chercher  les  defcendans  de  Cufch  , 
quoique  Pécriturc  en  parle  auffi  fouvcnt  &  aum 
ciaircmeni  que  d'aucun  autre  peuple  de  l'an- 
dcn  tcftamcnt.  En  décrivant  le  caraûère  particu- 
lier de  leur  pays ,  qui  n'a  jamais  varié ,  récriture  in- 
dique qu'ils  éioicnt  dans  le  lieu  que  je  viens  de  leur 
fixer.  Ils  ont  demeuré  depuis ,  &  ils  font  encore 
à  préfent  dans  ces  mêmes  montagnes ,  dans  ces 
mêmes  cavernes  qui  pnt  été  creufées  par  leurs 
premiers  pèrès.  Cependant  Bochard ,  en  ffaitant 
ce  fujet  [L.  /r  ,  cA,  5  ) ,  y  répand  encore  plus 
(Tobfcurité  que  fur  l'Egypte.  Je  Itiffe  à  ceux  qui 
voudront  examiner  fon  ouvrage  ,  le  foin  de  juger 
par  eux-mêmes  ,  plutôt  que  d'en  citer  ici  des  paf- 
fages ,  qui  répandroient  la  confiifion  de  fes  idées 
fur  cette  narration. 

Les  Abyfliniens  difent  encore  que  les  enfens 
de  Cufch  bâtirent  la  ville  à'Jxtm  quelque  temps 
avant  la  naiflknce  d'Abraham.  Bientôt  après  ils 
étendirent  leur  colonie  jufqu'à  l'Atbara ,  où  nous 
lavons ,  d'après  le  témoignage  d'Hérodote  ,  qu'ils 
cultivcrent  les  fciences  très  -  anciennement  ,  & 
avec  beaucoup  de  fuccès.  Ceft  parce  qu'ils  s'éta- 
blirent vers  le  pays  d'Atbara  aue  Jofeph  appelle 
les  habitans  Méroëtes ,  ou.  habitans  de  l'ile   de 

Méroe. 

Les  prodiâetxx  (ragmens  des  flatues  coloflàl^ 
de  la  conteUadon  du  chien ,  qu'on  voit  encore  à 
^xwR^prouvent  fuffifamment  combien  ils  croyoient 
cet  ob|et  digne  de  leur  attention  ;  &  Séir ,  qui , 
dans  le  langage  des  Troglodytes  &  dans  celui  du 
pys  de  Mcroe ,  fignifie  chien  ,  nous  apprend  pour- 
.qooi  cette  province  portoit  le  nom  de  Siré  ^  &  le 
-giand  fleuve  qui  l'anorde  ,  celui  de  Siris. 

Je  crois  entrevoir  la  raifon  pour  laquelle ,  fans 
abandonner  leurs  anciennes  demeures  dans  les  mon- 
tagnes ,  ils  choifirent  l'île  de  Méroë  pour  y  bâth* 
une  ^îUe  (i).  Il  y  a  grande  apparence  qu'ils  re- 
marquèrent qu'un  défavantage  pour  Siré  &  pour 
leurs  cavernes  qui  étoitnt  au  -  deflbus  ,  réfultoit 
de  leur  climat.  Ils  étoient  au-delà  des  pluies  du 
tropioue  ,  &  conféquemment  gênés  &  interrom- 
pus dans  leurs  obfervations  des  corps  céleftes,  & 
dans  les  progrés  de  TaAronomie  ,  dont  ils  s'oc- 
copoient  avec  tant  d'ardeur.  Us  durent  fentir  la 
ncccffité  de  bâtir  Méroë  peut-être  plus  \tnn  d'eux 
qu'ils  n'auroient  voulu ,  par  la  même  raifon  qu'ils 
avoient  bâti  Axwn  dans  les  hautes  contrées  de 
fAiyffinc  ;  c'cft-à-dire ,  pour  éviter  la  mouche 
(appelée  en  abyffinien  ,  Tfaltfalya  ,  en  arabe  , 
IM,  Mais  ce  mot  fignifie-  feulement  mouche, 
&  en  grec  Cynomia  ,  ou  Ul  mouche  du  chien  : 


(i}Les  anciens  ont  nommé 'cette  partie  de  la  Nubie 
^^  parce  qu'elle  fe  trouve  entourée  des  eaux  du  Nil 
a  Toudk ,  &  de  celles  de  ïAfiabortu  à  l'eft. 
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cette  mouche  eft  un  fléau  horribk  dans  la  faifon 
où  elle  paroit)  «  qui  les  pourfuivoit  par  tout  les 
climats  oii  les  pluies  du  tropique  tombent ,  8c  qui 
doit  avoir  réglé  impérieufement ,  dans  ces  premiers 
temps ,  les  établiUemens  des  defcendans  de  Cush^ 
Ils  partirent  donc  de  leur  pays  jufques  au  feiziè* 
me  degré  de  latitude ,  dans  l'endroit  où  M.  Bruce  a 
vu  des  ruines  que  l'on  die  être  celles  de  Méroë  (%) , 
&  des  cavernes  dans  ies  monts^nes  qui  font  im- 
médiatement au-defius ,  lefquelles  ont  indubitable- 
ment fervi  de  demeures  précaires  aux  fondateurs 
de  cette  première  école  des  fciences. 

Il  eft  probable  qu'après  leurs  premiers  fuccès  â 
Méroë  y  ils  ne  perdirent  pas  de  temps  pour  s'avan* 
cer  jufqu'à  Thèbes,  ou ,  fi  l'on  veut,  pour  y  reve- 
nir ^  car  cette  ville  étoit  plus  près  de  nous  ,  au 
nord  du  pays  de  Méroë.  On  n'eft  pas  (tir  s'ils 
en  yenoient  direâement  ou  non.  Il  doit  s'être 
écoulé  très-peu  de  temps  entre  la  fondation  de 
ces  deux  colonies  ;  car  on  trouve  au-deftiis  de 
Thèbes ,  comme  au-defifus  de  Méroë  >  c'eft-à-dire . 
an  fud  de  Tune  &  au  nord  de  l'autre ,  un  grand 
nombre  de  cavernes  que  les  nouveaux-arrivants 
creufoient  prefqu'au  fommer  de  la  montagne  pour 
leurs  premières  demeures ,  &  qui  font  encore  toutes 
habitées  jufqu'il  ce  jour.  Déjà  nous  pouvons  ju- 
;er  que  leurs  premières  craintes  d'un  déluge  ne 
avoit  pas  quittés  ,  tandis  qu'ils  voyoient  que 
toute  PEgypte  pouvoit  être  inondée  chaque  an- 
née ,  iàns  qu'il  y  tombât  un  goutte  de  pluie.  Ils 
ne  fé  coafiotent  point  abfolument,   comme  ac- 
tuellement, à  la  ftabilité  des  villes,  telles  que  Siré 
&  Méroë  y  placées  fur  des  colones  ,  ou  des  pierres 
les  unes  fur  les  autres.  Ils  trouvotent  que  leurs 
I  excavations  dans  les  montagnes  fe  fiûfoxent  avec 
moins  de  peine ,  &  qu'elles  etoîent  bien  plus  com* 
modes  que  des  maifons  qull  faut  encore  réparer  , 
après  avob  eu  la  peine  de  les  bâtir..  Cependant 
ils  ne  tardèrent  pas  à  montrer  plus  de  courage* 
Tandis  que  les  defcendans  de  Cusch  étendoient 
leurs  progrès  d'une  manière  fi  heureufe  dans  le 
centre  &  au  nord  de  leur  territoire  ,  leurs  fi'è- 
placés  dans  le  fnd  ,  ne  reftoient  point  oifi6. 


res 
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Us  s'avançoient  au  contraire  dans  les  montagnes 

Si  fe  prolongent  parallèlement  au  golfe  d'Arabie. 
i  pays  fut^  dans  tous  les  temps,  appelé  Saha 
ou  j4iaba ,  mots  qui, l'un  &J'autre ,  fignifient  le 
fud.  Il  ne  portoit  pas  ce  nom ,  parce  qu'il  étoit , 
comme  l'ont  dit  quelques  auteurs ,  au  lud-.de  Je- 
rufalem  ;  mais  parce  qu'il  étoit  fur  la  côte  mé- 
ridionale du  golfe  d'Arabie ,  &  qu'en  partant  d'A- 
rabie &  d'Egypte ,  c'étoit  la  première  terre  au  fud , 
qui  fervoit  de  frontière  au  continent  d'Afiique  > 
plus  riche  alors  ,  plus  important  &  plus  connu  ^ 
que  le  refte  du  monde. 

En  s'établifiànt  dans  ce  pays  ,  ce  peuple  ac« 
quitla  propriété  de  tous  le^<i>armms  &  les  aromates 

1 

(2)  Au  lieu  nommé  G€rrk 
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de  rdrient,  delà  myrrhe  ,  de  l'encens  &  de  la 
tfifle,-qui  croiflent  fpontanément  fur  cette  lifière 
de  terre  »  depuis  la  baie  de  Bilur  jufqu'à  Toc- 
cident  deTAzab,  jufqU'au  cap  Garde-Fan,  &  qui 
de-]à  ,  au  tournant  fwd  le  long  derocéan  Indien  , 
va  fe 'terminer  auprès  de  la  èôte  de  ?»lélinde  >  cù 
Ton  trouve  la  canndic,  mai«  luie  cannelle  de  qua- 
lité inférieure  à  celle  de  Ceylan. 

L'Arabie  ne  s'étort  pas  probablement  dors  re- 
jgardéc  comme  la  rivale  de  cette  autre  côte  de 
ia  mer  Rouge ,  ni  elle  n'avoit  point  encore  ûri 
de  TAflyrie ,  Tenccns  &  la  myrrhe ,  pour  les  na- 
jturalifer  chez  elle  ,  comme  elle  Ta  entrepris  de- 
puis. U  n'y  a  nul  doxite  que  le  principal  marché 
de  ces  gommes  précieufes  ne  fût ,  dans  l'origine , 
-établi  auprès  de  Saba  ,  où  on  les  recueiUoit.  Afeis 
la  confommation  augmentant  avec  le  temps ,  clUs 
furent  trajifplantées  en  Arabie ,  où  la  myrrhe  n'a 

jamais  réuffi.  . 

Les  Troglodytes  fe  répandirent  encore  puis  avant 
dans  le  fud.  Comme  aftronomes  ,  ils  avoicnt 
befoin  de  s'éloigner  des  pluies  du  a-opique  &  d'un 
iCiel  nébuleux ,  qui  les  «mpéchoif  de  faire  des  ob- 
fervations  correfpondantes  avec  celles  de  leurs 
irères  de  ThèbesSc  de  Méroë.  Mais, plus  ils  pc- 
nétroient  au-delà  du  tropique  du  fudf  ,  plus  ils 
voyoient  que  les  pluies  jétoient  abondantes,,  &  ils 
continuèrent  à  conftruire  leurs  maifons  comme  la 
crainte  du  déluge  le  leur  avoit  appris.  Ils  trou- 
vèrent là  de  très-hautes  montagnes  ,  d'un  roc  fo- 
îide  ,  &  fituées-  fous  un  beau  climat.  Plus'  heu- 
reux encore  que  leurs  frères  qui  s'en  étoient  allés 
du  côté  du  Jîord ,  ils  découvrirent  .que  leur  nou- 
veau pays  receloit  beaucouo'  d'or  &  d'argent  ;  ce 
qui  détermina  leur  genre  de  tiavail  &  devint  la 
iburce  de  leurs  richeffcs  dans  ces  montagnes ,  ap- 
pelées les  montagnes  de  Sofala ,  fourniflânt  àes 
Srrains  purs  ^  fans  aucun  aUiage ,  &  conféquemment 
ans  aucun  befoin  de  préparation. 
•  La  balance  du  commerce ,  gui  avoit  été  fi  long- 
temps dé&v<irable  a  l'Arabie  oc  à  l'Afrique ,  tourna 
alors  à  leur  avantage ,  d'après  la  puiffantc  influence 

?u'eurent  les  métaux  pricieux  des  momagnes  de 
ofaia  ,    lycées  précifément  fous  les  phiies  du 
tropique  du  fud. 

L'or  &  l'argent  aveîent  été  confidérés  dans 
riiide ,  comme  les  objets  les  plus  proDrcs  à  fervir 
de  retours,  pour  fes  marchandes.  Il  eft  impoffiUe 
de  dire  fi  ce  fiit  la  qualité  ou  la  beauté  de  ces 
métaux ,  ou  ciuelques  autres  raifons  plus  puifTantes , 
qui  détermiièrent  les  hommes  à  en  faire  le  .figne 
général  du  commerce.  L'hifloire  des  événemens 
de  ce  temps-  là  -efl  perdue  ,  fi  taiit  il  eft  vrai 
qu'elle  ait  été  écrite.  Ainfi  toutes  nos  rechctchcs 
k  cet  égard   font  vaines. 

Le  jchoix  des  Indiens  femble  cependant  avoir 
ité  très-convenable,  puifqu'il  fiit  maintenu  dans 
leur  pays ,  pendant  un  grand  nombre  de  fièdes , 
&  qu'il  a  été  adopté  depuis  par  toutes  les  na- 
fipos  commerçantes^  à*peu'prèsau  même  eaux  & 
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dans  les  mêmes  proportions  que  Tor  &  Targciic 
eurent  d'abord.  C'eft  dans  l'Inde  que  ce^  métaux 
commencèrent  à  être  portés  dès  les  premiers  temps  ; 
&  c'eft  la  même  roufe  qu'ils  fuivcnt  encore  ,  & 
qu'ils  fuivront  probablement  jufqu'à  la  fin  dés 
liècies.  Qu'efl^dcvenue  la  quantité  immeofe  que 
les  Indiens  en  ont  reçue  ?  efl-eHe  confommée  ? 
cfl  -  elle  cachée  ,  ou  par  quelle  voie  s'écoule- 
t-elle  i  Voilà  des  qucAions  queie  n'ai  jamais  vu 
réfoudre  dune  manière  fadsfeifante,     • 

Los  defcendans  de  Cusch ,  établis  dans  les  pre- 
mières montagnes ,  y  demeiu'èrent ,  tandis  que 
les  colonies  du  nord  s'avançoiem  de  Méroë  à 
Thèbes ,  &  s'occupoient  fans  relâche  des  progrès 
de  Tarchiteôure  &  de  la  fondation  des  villes, 
pour  lefquelles  on  conMnençoit  à  quitter  les  ca- 
vernes. Aijifi ,  les  nouveaux  colons  devinrent  la- 
boureurs ,  commerçans  ,  artiftes  ;  ils  firent  plus 
encore,  ils  fiirent  aflronomes-pratiqucs  ,  par  l'a- 
vantage qu'ils  eurent  d'être  placés  fous  un  mcr!- 
dien  ,  nuit  Qc  jour ,  exempt  de  nuages  ;  car  tçl 
étoit  celui  de  la  Thébaïde. 

Mais  comme  H  n'en  étoit  pas  de  même  de 
leurs  frères,  que  fix  mois  de  pluies,  chaque  arw- 
née ,  conflnoient  dans  leurs  cavernes ,  nous  ne 
devons  pas  douter  que  leur  vie  fédentaire  ne  leur 
fût  utile  ,  en  les  enj^ageant  à  s'occuper  de  la  ré- 
dudion  des  obfervationc  'aflronomiquâs  très-mul- 
tipliées ,  que  fàifoient  tous  les  jours  ceux  qui  vi- 
voient  fous  un  del  plus  pur.  Nous  favons  auflî 
que  les  lettres ,  ou  du  moms  une  forte  de  lettres  , 
èc  les  caraâères  arithmétiques ,  fiu'ent  inventés  par 
les  Cushltes  du  centre ,  pendant  que  le  commerce , 
l'aifa-onomie ,  i'hifloire  naturelle  des  vents  &  des 
faifons,  occupoient  nécef&drcment  ceux  qm  s*é«- 
toient  avancés  vers  le  fud  jufqu'à  Sofala  (i). 


(i)  U  pafolt  doxic  que  les  partiet  élevées  de  TAby^ 
finie  furent  habitées  de  très-op^ne  heure.  Les  anciens 
auteurs  Grecs  &  Romains  o'«a  avoient  que  des  idées 
vagues ,  &  oe  çonnoiffoient  pas  du  tout  l'hiftoire  na^ 
•turelie  de  cette  partie  :  cependant,  «e  qu*îls  ont  dit  de 
nie  de  M^roë»  &  qui  efifuceptible  d*exteniion,  fuffit  , 
je  crois,  pour  y  fuppofer  le  berceau  de$  premières 
connoifTances. 

Peut'être  M.  Bupuy ,  qui  a  û  favamment  tiaité  de 
Torigine  du  zadiaque,  mais  qui  a  été  ob'igé  d*en  faire 
remonter  l'origine  à  une  époque  affcs  reculée  iK>ur 
que  lafaifon  des  dèbordemens ,  ^ui  commence  en  juin 
en  £g^pte,  commençât  au  fixième  mois  correrpon- 
danc,  ce  qui  fait  une  demi-révolution  des  points  cqai- 
noxiaux,  peut-être,  dis-jc ,  n*auroit-il pa^  eu  befoin  de 
faire  remonter  fi  haut  l'origine  ^u  Kod4aquc. 

Il  a  tràs  -  bien  diftingué  que  trois  fignes  du  zodiaque 
ont  rapport  à  la  marche  apparente  du  foleil  -,  ce  font 
le  Cancer^  la  BaUnu  &  le  Capricorne,  L'application  en 
eft  facile.  Arrivé  au  premier  de  ces  fî^nes,  le  foleil 
paroit  rétrograder  ;  c'm  k  marche  de  i*ccréviffc.  Pir- 
venu  au  fécond ,  il  ^r  a  égalité  de  jours  &  de  nuits  \ 
cette  égalité  eft  parfaite mépt  bien  indiquée  par  le 
fignc  de  la  Balance.  Le  fdieil ,  arrivé  à  fa  p;%rtte 
la  plus  éloignée  de  no^re  zénith^  &  «n  appareDoe  la 
plus  abaiffée  vers  notre  horizon,  Xe  rapproche,  en  af>> 
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4La  mttnre  des  occupations  île  ces  derniers,  le 
(bin  de  Tamailer  Tor ,  àe  recueillir  &  de  préparer 
*fes  épiceries ,  les  retint  continuellement  chez  eux  ; 
mab  leur  intérêt  demandoit  qu'ils  répandiflent 
ces  mêmes  épiceries  fur  la  furface  du  continent  ; 
autrement  leurs  mines  Se  le  conunerce  qui  fui- 
Toit  de  cette  poiTefiîon ,  ne  leur  auroient  pas  été 
d'an  grand  avantage. 

Unmeââeer  étoit  abfolument  néceiTaire  auxCus- 
lûtes  pour  onarier  leurs  marchandifes ,  bc  la  nature 
leur  en  avoit  préparé  un  chez  une  nation  yoifine. 
Cette  nation  étoit ,  à  beaucoup ,  d'ég^ds  différente 
d'eux.  Elle  avoit  les  cheveux  longs ,  les  traits  euro- 
péens ,  la  couleur  de  la  peau  d'un  brun  foncé , 
mais  non  pas  comme  le  noir  ^  ou  le  neigre.  Elle 
Tivoit  dans  les  plaines ,  avoit  des  maifons  faciles 
à  tranïporter  ^  loignoit  des  troupeaux  nombreux 
de  bétail  ^  &  étroit  au  gré  de  fes  befoins ,  & 
finvanc  les  changemens  qui  furvenoient  dans  le 
pays  qu'elle  habitoit. 

Ces  hommes  étoient  appelés  en  hébreu  Phut , 
ce  oui  fignîfie  ,  ainfi  que  leurs  noms  dans  toutes 
les  kagnes  ,  Pajkurs.  £t  on  les  appelle  encore  de 
même  ;  car  ils  exiflent  encore.  Ils  ont  toujours 
b  même  occupation  ;  jamais  ils  n*en  commencent 
d autres:  ainfi ,  Ton  ne  peut  s*y  méprendre.  Us  fe 
défi£nent  (bus  différens  noms  ,  comme  Baloiiz, 
Bagla  ,  Belovée,  Berberis ,  Barabras,  Zilla  &  Habal , 
^  toftis  9  avec  quelques  modifications ,  fignîfieht 


tnence,  8t  remonte  vers  le  fommet  de  la  voûte  ce 
mût\  il  dl  au  figae  du  Capricorne  ou  de  la  Chèvre , 
dont  €e%  goùcs  lubiraels  font  de  parcourir  Ict  mon* 
ttfnes. 

Mais»  die  M.  Oupuy,  le  Capricorne  lui-mênie  e$ 
«B  figpe  qui  emporté  avec  foi  ridée  de  Veau ,  par  la 
manière  donc  il  eft  figuré  dans  certains  planifphères-,  le 
Verieau  &  les  Poiflbns  font  évidemment  des  fisnes  ac|ua- 
«iques^  or,  c*eft  précilement  alors  que  le  Nil  eit  rerire  en 
Egypte.  Ainfi .  en  même  temps  que  les  Egyptiens  ont  in- 
vcaie  le  sodiaque  »  on  voit  que  la  nature  même  de 
ie«T  dîmaK  fit  des  révolutions  périodique*  des  faifons 
s*omofoienc  à  ce  qu'ils  indiquanent  la  faifon  des  eaux 
loriqift'îls  en  avoient  le  moins.  11  a  donc  fallu,  conc  ut 
M.  Duptiy,  qu'ils  inventaffent  ces  fignes  dans  un  temps 
où  as  avoieot  des  faifons  contraires  à  celles  qu'ils  ont 
aâneilenAcnt.  . 

Mttis  ce  que  nous  favons  de  TAbyffinie  fuffit ,  ce 
ne  £enBl»le,  pour  l'origine  du  rodiaque  -,  au  moins  quant 
aux  fi^nes  qui  ont  rapport  aux  eaux.  Ih  indiquoient 
fiom  âiplcment  le  temps  des  pluies.  Or,  les  pluies 
y  commencent  en  novembre,  &  durent  pendant  dé- 
cembre .  janvier,  février  &  mars,  &  même  avril,  avec 
pbn  on  moins  de  force  i  il  n'eft  donc  pas  étonnant  que 
CCS  premiers  afironomes,  cet  Troglodytes,  étu^i'nt 
8l  travaillant  dans  les  gr<»ttes  de  leurs  montagnes ,  aient 
yodiqoé  comme  des  mois  pluvieux ,  ceux  où  réellement 
ik  voyaient  tomber  les  pluies.  Ils  les  indiquoient  à 
cens  qui  étoient  établis  au  loin ,  a  ceux  de  TkLgyp  e  , 
^r  «xemple ,  qui  n*en  avoient  pas  même  Tidée.  Il  eft 
mufieurs  avtrcs  points  du  fyftême  de  M.  Dupuy,  que 
Ton  pourrotff  expliquer  de  même ,  quoique  d'ailleurs 
le  mémoire  que  je  connois  fou  vés  •-  favant  (k  très- 
philo toplM|ite  ,  H  enfin,  peut-être  plus  vrai  que  mon 
(xplicadon. 
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pajieur  :  c^étoît  auffi  le  fens  du  mot  Hycfos ,  que 
l'on  trouve  dans  les  écrivains  Grecs. 

Ces  auteurs  ,  en  parlant  des  paAeurs  ,  paroiâenfc 
conhoitre  fort  peu  ceux  de  la  Thébaïde ,  &  en- 
core moins  ceux  de  rEchiopie.  Mais  ils  Te  bornent 
à  parler  de  ceux  du  Dtlca ,  comme  s*ils  n*avoient 
pour  objet  que  de  repayer  dans  l'AfTyrie,  en  Pa- 
leûine  éc  en  Arabie.  Ils  ne  dlfwnt  ni  quelle  fut 
leur  origine  ,  ni  par  queb  moyens  ils  oevinrenc 
û  puiiTans ,  ni  quelles  étoient  leurs  occupations  ^ 
ni  quel  pays  ils  habitoicnt  d'abord ,  ni  ce  qu'ils 
font  devenus  depuis^  Sur-tout  il  paroit  qu'ils  re-* 
gardoient  cette  race  comme  abfolument  éteinte. 

Toute  l'occupation  des  paâeurs  fiit  de  répandre 
dans  le  continent  les  marchandiiès  de  l'Arabie  & 
de  J'Ethiopie*  Ceft-là  ce  qui  les  fit  devenir  une 
grande  nation ,  parce  qu'à  mefure  que  leur  corn-, 
merce  augmenta  ,  ils  accrurent  le  nombre  de  leurs 
beAiaux  ,  ils  fe  multiplièrent ,  &  occupèrent  une. 
plus  grande  étendue  de  terrein.    ' 

On  connoii  cette  chaîne- de  montagnes  qui  à 
trés-élevées ,  s'étendent  du  fud  prefque  droit  «ii 
nord ,  tout  le  long  de  l'Océan  Indien ,  parallèle- 
ment à  la  côte  ,  &  jufqu'au  cap  Gardeian.  Là  elle 
change  de  direâion  ,  ainfi  que  la  côte ,  &  fe  pro- 
longe vers  l'oueft  jufqu'au  nord  de  Bab-el-Mandeb  , 
renferment  le  lieu  où  croifllent  l'encens  &  la  myrrhe, 
pays  irès-confidérable  à  l'occident  de  celui  qne 
l'on  appelle  aduellcment  Azab.  De  Bab-el-Mandeb, 
ces  montagnes  s'avancent  vers  le  nord  >  en  fui- 
vant  la  côte  de  la  mer  Rouge  ^  &  elles  fe  termi* 
nent  enfin  aux  plaines  de  Zelle  dé  l'ifthme  de  Suez, 
qui  tira  probablement  fon  nom'  de  Suah ,  pafteurs* 

La  longue  lifière  de  terre  qui  s'étend  fur  les 
bords  de  l'Océan  Indien  &  de  la  mer  Rousie , 
éroit  fans  doute  néceflaîre  aux  pafieurs  pour  (ma- 
rier les  marchandifes  dans  les  poits  de  ces  mers , 
$c  de-là  àThèbes  &  à  Memphis,  fur  le  Nil.  Cé- 

Î rendant  le  principal  fiège  de  leur  réfideoce  &'de 
eur  empire  étoit  cette  panie  bafle  &  unie  de 
l'Afrique  ,  qui  fe  trouve  entre  le  tropique  du 
nord  &  les  montagnes  de  PAbyffinie.  Ce  pays 
efl  divifé  en  pluficurs  difiriâs.  Celui  qui  s'étend 
le  long  de  la  cote ,  depuis  MaiTuih  jufqu'à  Suakem , 
&  qui  enfuite  tourne  vers  l'occident  &  continue 
à  fuivre  cette  direftion  jufqu'aux  déferts  de  Sélt« 
ma  &  aux  confins  de  la  Lioye  ,  borné  par  le  Nil 
au  midi  &  par  le  tropique  ,  au.  feptencrion.^  fe 
nomme  le  pays  de  Beja.  La  contrée  voifine  e(l 
ce  difiriâ  qui  a  la  forme  d'un  bouclier  ,  où  Mér 
roé  étoit  y  dit-on ,  bâûe.  , 

Ce  nom  de  Mércë  lui  fiit  donné  par  Camhifesl' 
On  l'appelle  aujourd'hui  l'Atbara.  11  eft  fitué  entre 
le  Nil  Se  VAjlaboras.  Entre  le  fleuve  Mareb ,  l'an^ 
cien  AJluJajpes  à  l'orient  ,  Si  l'Atbara  à  l'occi- 
dent ,  eft  la  petite  plaine  de  Derkin  ,'  autre  dif^ 
thél  des  paâeursr(i) 


(i)  Je  dois  oonvenir  qu'en  fuiv  nt  rigoureufement 
des  yeu3(   fur  la  carte  »  cet|e  defcr  :^  u^  m  p^ut 
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Toute  cette  chaîne  d«  montagne  qui  va  de  Vcd 
k  Toueft  ,  le  Derkin  &  TAtbara  au  fiid ,  &  où  com- 
mencent les  conn-ées  mohtueiifcs  de  T Abyffinie , 
cft  habitée  par  le  nègre  Cushite ,  aux  cheveux  lai- 
neux ,  que  Ton  nomme  Shangala ,  qui  loge ,  comme 
fes  premiers  pères  ,  dans  des  cavernes ,  &  qui , 
après  avoir  été  le  peuple  le  mieux  cultivé  «  le 
plus  favant  de  lunivers  ,  eft  tombé  ,  par  un  re- 
•vers  étrange  ,  dans  une  ignorance  brutale.  11  fe 
voit  maintenant  chaffé  par  Tes  voifms  ,   comme 
une  béte  fauvage  dans  ces   mêmes  forêts  oîi   il 
vivoit  jadis  au  fein  de  la  liberté,  de  la  magnifi- 
cence &  du  luxe. 

Mais  les  plus  nobles ,  les  plus  belliqueux  de  tous 
les  pafteurs  font ,  fans  contredit ,  ceux  qui  habi- 
toient  jadis  &  qui  habitent  encore  les  montagnes 
^ikabas ,  dont  la  chaîne  s'étend  depuis  les  envi- 
rons de  Mafrah  jufiqu'à  Suakem. 

Dans  l'ancienne  langue  de  ce  pays ,  So  &  Sttah 
fignifient  pajitur  &  paftturs.  Quoique  npus  ne 
connoiffions  aucune  cUftinâion  parmi  eux  ,  nous 
pouvons  croire  que  ceux  qu'on  appeloit  fimple*- 
ment  pafteurs ,  compofoient  la  daue  ordinaire  qui 
gardoit  les  troupeaux  Quelques-uns  Te  défignoicnt 
par  le  nom  d^Mlcfos  ,  que  ron  prononce  dans  le 
fzysAgfos^  &  qui  fignine  paftturs  armés  ,  ou  paf* 
leurs  qui  portent  le  liamois.  Ceux-là  étoient  fans 
doute  les  u>ldats  ou  les  payeurs  qui  fe  dévouoient 
à  combattre  pour  leur  nation* 

La  troifième  dafle  ,  dont  on  nous  a  confcrvé 
le  fouvenir ,  s'appeloît  A^ag^  qiie  Ton  croit  être 
ks  nobles ,  ou  les  chefs  des  pafteurs  armés.  Ceft 
delà  que  vint  leur  titre  de  roi  des  rois  :  tel  étoic 
le  nom  d'Amalec ,  roi  pafteur ,  mis  fi  cruellement 
1  mort  par  Samuel.  Le  plurier  de  ce  mot  eft  Agagi , 
due  Ton  écrit  ,  félon  rorthographe  éthiopienne  « 
Agaazi. 

Ce  mot  a  beaucoup  embarraflé  Scaliger  &  Lu- 
iolf.  Car  voyant  dans  les  livres  Abymniens  que 
e^  peuple  s'appeloit^^^W ,  ils  fe  tourmentent  eux- 
mêmes  pour  en  trouver  Fétymologie.  Us  imaginent 
^àe  les  Agaazi  étoient  les  Arabes  des  environs  de 
U  mcT  Rouge ,  &  M.  Ludolf  penfe  que  ce  mot 
veut  dire  hommes  bannis.  Scaliger  forme  des  con- 
jtdurcs  à-peu-prés  aufli  puériles  ^  &  qui  font  toti- 
tes  fans  aucun  fpndement.  ^ 

'  Mais  le  peuple  qui  prend  encore  de  nos  jours  le 
nom  d' Agaazi ,  eft  une  race  de  pafteurs  qui  habi- 
tent les  montagnes  d'Habab  ,  oc  qui  fe  font  ré- 
pan^iispaiàpeu  dans  toute  la  province  du  Tigre 
(entre  les  13^  &  15*  degré  de  latitude  ,  &  les 


aianquer  (Tun  point  de  jufteiTe  qui  me  fait  foupf  onner 
qu'il  Y  a  erreur  dans  la  copie  originale,  ou  dans  la 
trjduAton.  Je  tâcherai  de  voir  le  texte*»  Car  la  contrée 


•u 
fad 


dîÂriâ  qui  a  le  troDique  au  nordt  '&  le  Kil  bu 

4  5t  la  torme  d'un  bouclier,  peut  très-bien  être 

\i  pays  où  pénétra  CambyCe  *,  &  je  le  crois  de  même  ; 
maïs  cVft  à  cinq  degrés  plus  au  fud  que  fe  trouve  l'Atbara 
if  c«it  '«iirikite  I  U  qui  doit  écre  la  Méroé  des  anciens, 
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38  &  40*  de  longitude  ),  dont  ÎA  capfale  éft. 
Axum  ,  nom  formé  éiAg  &  de  Suah  ,  ce  qui 
fignifie  métropole  ou  principale  ville  des  pafteiirs 
annés.  ' 

Rien    n'étoît   plus  diamétraiement  oppofé  que  - 
les  mœurs  &  la  manière  de  vivre  du  Cusbiie ,  & 
celles  du  pafteur  fon  meftager. 

Le  premier ,  quoiqu'il  eût  abandonné  fe$  cavcr^ 
nés  &  qu'il  yicxit  dans  les  cités  qu'il  avoit  bâties,, 
reftoit  néceflàiremcnt  confiné  cliez  lui ,  ramaffant 
de  Tor  j  arrangeant  les  envois  de  fes  épiceries  y 
&  diaflant ,  pour  (e  procurer  de  llvoire  ^  &  de 
quoi  manger  pendant  Thiver.  Les  montagnes  & 
les  villes  qu'il  fonda  ^  étoient  placées  ftr  une  tcnc 
noire  &  grafte  ^  de  forte  que  dès  que  les  pluies» 
du  tropique  commençoient  î  toniber  ,  un  pliénô- 
méne  étonnant  le  privoit  de  fes  beftiauxXe  fléau 
rendoit  le  Cushite  abfokistent  dépendant  du  paP 
teur  ;  mais  ce  pafteur  étoit  auffi  quelquefois  in^ 
commode  paf  ce  fléau. 

Cet  infeâe,  qti^'aucun  natufalifte  n'a  encore  dé» 
crit ,  s'appelle  en  arabe  Zîmb^  ou  mouche ,  comme 
on  l'a  vujjIus  haut  (ï).  AufE-tôt  oue  cette  mouche 
parok^  &  qiie  Ton  entend  fon  bourdonnement^ 
tous  les  beftiaux  ceflTenf  de  p^tre  ^  &  courent 
égarés  i  dans  la  plaine  1  jufqu'à  ce  qu^ls  tombenf 
morts  de  terreur  ^  de  fetigue  &  de  faim.  On  ne 
peut  remédier  à  ce  fléau ,  qu'en  fè  hâtant  d'a- 
bandonner la  terre  noire  ^  &  de  conduire  les  trou» 
peaux  daiis  les  fables  de  l'Athara  j  où  on  les  laiiTe 
pendant  tout  le  temps  de  là  phiie»  Leuf  cruel  en- 
nemi n'ofe  jamais  les  pourfuiyre  jufqiies4à. 

Ce  qui  rend  le  pafteur  capable  de  faire  iés  lone^ 
&  pénibles  voyages  à  travers  ^Afrique»  c'eft  le 
chameau  que  les  Arabes  nomment  pompeufèment 
le  navire  du  défin^  II.  femble  avoir  été  crée  expès 
pour  ce  commerce  ,&  doué  de  toutes  les  qualitéf 
néceiTaires  pour  le  travail  auquel  on  remploie.  Le 
chardon  le  plus  fec  ,  le  buiflon  le  plus  dépouillé 
de  feuilles  ^  fuffit  pour  nourrir  cet  utile  quadrupé' 
de  9  &  il  ne  les  mange  même  «  pour  ne  pas  perdre 
de  temps ,  qu'en  avançant  dans  (a  route ,  fans  s'ar-« 
réter  «  fans  occafionner  un  feul  tnftant  de  retard* 
Comme  il  a  befoin  de  traverfer  des  déferts  im- 
menfes  où  l'on  ne  trouve  pas  d'eau  «  &  où  la  tene  ' 
n'eft  jamais  humeâée  par  les  rofèes  du  ciel ,  il  a 
la  faculté ,  quand  il  arrive  à  une  fotu'ce  ^  de  pou^ 


(1)  Il  efl  un  peu  plus  gros  qn'nne  abeille  «  Se  d'âne 
forme  moins  aJongee.  Ses  ailes ,  plus  longues  que  les 
ailes'  de  l'abeille  ^  &  féparées  comme  celles  d'une 
mouche  ordinaire ,  font  d'une  membrane  qui  refTemble 
à  de  la  gaze,  fans  aucune  tache  ni  variété  de  couleur* 
Il  a  la  tète  grofle  ^  la  partie  fupérieure  de  fa  bouche 
eft  trap chante  &  fe  termine  par  un  poil  très  -  fort  8I 
pointu  f  d'environ  un  quart  de  pou>ie  de  longueur* 
La  pâmé  inférieure  eft  aofi  armée  de  deux  poiUfem<« 
blables;  fit  ces  trois  poils,  joiocs  enfetnbley  réiîAent 
prefqa*autant  au  «doigt  qu'une  forte  foie  de  cochons 
tes  jaiiibes  font  inclinées  en  dedans  ,  eonéreacsit  ve^ 
lues  y  (c  d*une  couleur  brune* 
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roir  freftofc  Hflc  provifion  d'eau  qui  le  défaltèrè 
peodinc  trente  jours  4c  fuite.  Pour  au'il  puiffe  con- 
tenir cette  grande  quantité  de  fluioe  ,  la  nature 
a  formé  ,  au -dedans  de  lui  >  de  larges  citernes 
^'il  remplit ,  &  dont  il  tire  ^nfuite  ce  qu'il  veut , 
pour  le  verfer  dans  Ton  tdomac ,  de  la  même 
jianlère  que  s'il  le  tiroit  d*une  fource.  Par  ce 
moyen ,  il  marclie  tout  le  long  du  jour ,  avec  pa- 
tience, avec  vigueur,  portant  des£irdeaux  pro- 
i<iaix  dans  ces  contrées  défolées  par  des  vents  en- 
potfoimés ,  &  couvertes  d'un  fable  toujours  brû* 
lias. 

Mais ,  quoique  le  chameau  foit  d'une  grande 
taille  &  d'une  force  étonnante  ,  quoique  fa  peau 
ibir  très-épaifTe,  de  défendue  par  un  poil  dur  & 
ferri,  il  lui  efi  impoifibie  d'endurer  les  violentes 
piquures  de  la  mouche  zimb  ;  &  dès  qu'elle  paroit-, 
jl  ne  àut  pas  perdre  de  temps  pour  le  mener  aux 
(sUes  de  i'Atbara  ;  car  «  s'il  a  été  attaqué  par  elle , 
(or  corps  y  fa  cète ,  fes  jambes  ,  fe  couvrent  de 
pofe  luneurs^  qui  s'excorient,  fc  putréfient  & 
mt  périr  le  mathetnreux  chameau. 

L*él^iiam  &  le  rhinocéros  qui  ,  en  raifon  de 
leur  mafle  énorme ,  ont  bcfoin ,  chaque  joiv ,  d'une 
grande  qnanrité  de  pâture  &  d'eau ,  ne  peuvent 
pas  fe  fanver  dans  le  défert  &  dans  les  endro  ts 
vides  9  quand  la  faifon  le  requiert  :  mais  ils  fe 
rouUnt  dans  la  vafe  ou  dans  la  boue ,  qui ,  enûiite 
dcilechée  fur  eux,  forme  une  efjpècede  cuirafTe  , 
&  les  rend  capables  de  réfifter  k  leur  ennemi  ailé. 
Cependant  j'ai  '  trouvé  quelques  tubrrailes  fur  la 
peau  de  prefque  tous  les  éiéphans  &  les  rhino- 
céros que  ]'ai  vus;  &je  ne  puis,  dit  M.  Bruce,  les 
attribuer  qu'^  la  pîqirare  du  zimb. 

Les  peuples  du  rivage  de  la  mer  ,  depuis  Mé^ 
licde  au  cap  Gardcfiui ,  à  Saba  &  le  long  de  la 
côte  du  fud  de  la  mer  Rouge  ;  font  ol  liges  de 
^cter  leurs  demeures  dés  que  la  iâifon  des  pluies 
commence ,  6e  de  fe  tranfporter  dans  les  contrées 
Abionncufes  les  plus  votfmes.  Pour  prévenir  la  dcl- 
<niâion  totale  oe  leur  bétail ,  ce  n'efl  point  une 
ônigradon  de  quelques  perfonnes feulement,  mais 
les  habitins  de  tout  le  pays  qui  s'étend  du  côté 
(iu  nord  des  montagnes  de  l'Aby/Kriâ  aux  bords 
<lu  Nil ,  &à  TAAaboras ,  font  obligés^  une  fols  tous 
les  ans ,  de  chanf cr  de  féjour  8c  de  chercher  un 
^)\t  (ur  dans  les  tables  du  Béja.  D  n'y  a  peint  li'al- 
Krnaive.  Il  ne  leur  refle  aucun  moyen  d'éviter 
€t  voyage  ,  cjuoi  quVne  bande  de  voleurs  foit 
toujours  dans  leurs  chemins,  pKts  a  les  dépouit- 
^-r  de  la  moidè  de  leur  Aibfifonce.  Ces  brigands 
font  morne  aujourd'hui  plus  dangereux  que  jamais, 
<bnsler(^aume  deSennaar. 

Ertre  tous  ceux  mit  ont  parlé  de  ces  contrées , 
k  piophcce  Ulie  eft  le  feul  qui  ait  £iit  mention 
<lu  2imb,  &  de  Ja  manière  dont  il  agit,  u  Et  il  ar- 
«  nvera  ,  dic-U  ,  il  arnvcca  en  ce  jour  que  le 
"iogoeor  fba  entendre  fa  voix  &  appellera  la 
A  mouche  qui  Ce  tient  fiir  les  bords  des  rivières 
«de  l'Egypte  i  &  eQc^  viendront ,  &  elles  fe  tiçfi- 
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(ndront  tout',  s  dans  les  vallées  du  défert,  &  dans 
»  l.s  trous  des  rochers  ,  &  fur  les  herbes  &  ,  fnr 
»  les  bnifTons  :  n  c'cft-à-dire  ,  qu'elles  empêcheront 
le  bétail  de  fe  retirer  dans  l<5"défert  ,  (a  retraite 
accoutuméo ,  parce  cu'c  les  s'en  empareront  elles- 
mêmes,  tk  que  ce  Détail  les  rencontrera  dans 
les  en-Jrcits  qui  lui  fervent  de  refuge  ,  quand  il 
veut  les  éviter. 

Les  montagnes  dont  j'ai  parlé  &  qui  traverfert 
le  pays  des  pafteurs  ,  divifent  les  fatfons  fi  exac- 
tement ,  par  une  ligne  tirée  tout  le  long  de  leur 
fommet ,  que  tandis  que  le  côté  de  l'eff ,  hlùuat 
face  à  la  mer,  eft  ir.ondé  de  pluie  pendent  les 
fix  mois  qui  font  notre  hiver  en  Lurope  ,  le 
côté  de  l'ouefi  jouit  d'un  foleil  toujours  pur  ,  & 
d'une  végétation  aâive.  Knfuite ,  pendant  les  fis 
mois  oui  font  notre  été  d'Europe  ,  l'Atbara  ,  ou 
le  côté  de  l'oueft  de  ces  montantes  5  eft  fans  cefle 
couvert  de  nuages  &  d'ondées.  Le  pafteur  de  Teft  , 
vers  la  mer  Rouge,  fait  paitre  fes  troupeaux  dans 
de  erands  pâturages  ,  dans  des  prairies  couvertes 
de  la  plus  riche  verdure  ,  où  il  jouit  d*un  ciel 
toujours  ferein  ,  fans  craindre  te  zimb  ,  ni  aucun 
autre  ennemi  de  cette  efpècc.  De  fi  erands  avan« 
tages  ont  naturellement  engagé  le  pafteur  à  choifir 
ÙL  réfidence  dans  le  Béja  &  l^Atbara ,  &  l'ont  fou-' 
mis  en  même  temps  h  la  néceffité  de  changer  fou- 
vent  de  place*  Cependant  cet  inconvénient  eft  ft 
peh  de  cnofe',  ce  voyage  fi  court ,  qu*en  fiiyant 
les  pluies  qui  tombent  à  i*oueft  des  montagnes , 
un  homme  peut ,  dans  quatre  heures  de  temps , 
jouir  d'une  autre  faifon ,  &  trouver  un  foleil  brû-<. 
tant  du  côté  de  l'eft. 

Lorique  Carthag:  fin  bâtie  ,  les  charrois  de 
cette  ville  commerçante,  fiirent  confiés  aux  Leha-^ 
bim  ou  Lubim ,  peuples  dont  on  a  fait  le  nom  de 
Libye,  &  qui  habitoient  le  pays  que  les  Grecs 
défignoicnt  par  ce  nom.  Cela  augmenta  beaucoup 
les  occupaiJons ,  la  puiHance  &  le  nombre  des 
pafteurs.  Dans  les  pays  où  les  vaifleaux  ne  pou^ 
voient  pas  aller ,  on  fuppléa  à  la  navigation  pat 
des  multitudes  innombrables  de  chameaux  ,  6ç 
nous  voyons  que ,  dès  les  premiers  âges  ,  cette 
manière  de  faire  le  commerce  étoit  du  côté  de 
l'Arabie,  entre  les  mains  des  Ifmaélites,  qui,  de 
la  pointe  de  fud  de  la  péninfule  ,  fe  rendoient 
avec  des  chameaux  en  Paleftine  &  en  Syrie.  La 
Genèfe  nous  apprend  même  qu'ils  portoient  de  la 
myrrhe  &  drs  épiceries ,  ou  du  poivre ,  qu'ils  tro« 
quoient  contre  de  Targent.  Ils  avoient  audl  du 
baume  ;  mais  il  femLle  que  dans  ce  temps^la ,  ils. 
tiroient  ce  baume  de  Gliéad. 

Nous  fommes  fâchés  ,  en  recueillant  un  fait 
fi  curieux,  confervé  par  l'écriture,  de  trouver  en 
môme  temps  «  que  dès  les  premiers  fiêcles  du 
commerce  de  l*Inde  ,  on  y  avcit  joint  étroitement 
un  autre  commerce ,  que  la  philanthropie,  eu  pour 
parler  françois ,  le  refpeâ  &  i'amour  de  l'humaniti 
auroicnt  du  fidre  regarder  de  tout  tcmns  comme 
un  ppprobi^,  ^  Tun  desdéaux  qui  affligeucrhan 
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maxiité/  On  vàït  clairement  par  ce  paiTage  de  la 
Genèfe  (  cap»  ^ ,  v.  2^&28)f  que  l'ufage  de 
vendre  des  hommes  étoit  univerfellement  etabIL 
Jofeph  cA  acheté  aiiffi  promptement ,  &  vendu 
enfuite  en  Egypte  avec  autant  de  faciHté  que  le 
fcroit  de  nos  jours  un  bœuf  ou  un  chameau. 
Trois  nations  )  Javan,  Tubal  &  Meshech,  font 
citées  (  Eiech,  cap,  27 ,  v.  ly) ,  pour  avoir  fidt 
l^ur  principal  commerce  des  hommes,  qu*elles  alloien  t 
vendre  à  Tyr.  S.  Jean  rapporte  que  de  Ton  temps  « 
ce  commerce  étoit  en  vigueur  a  Babylone  (  j4p» 
4P.  i8j  V.  ifj.  Malgré  cela  ,  nulle  défenfe  de  la  psut 
fie  Dieu ,  nulle  ccinfure  de  la  part  des  prophètes , 

Îi  ne  taxent  pas  ce  commerce  d'être  immoral , 
même  abominable.  Au  contnûre ,  il  en  cA  tou- 
jours parlé  dans  les  livres  faints  auflî  favorablement 
i|ue  d*un  autre  commerce  :  ces  faits  font  conclure 
i  M.  Bruce  qu'apparemment  il  eft  auffi  naturel 
^e  vendre  des  hommes  que  des  moutons.  Ceux 
qui  foutiennent  le  commerce  de  la  traite  des  nègres  ^ 
pourront  puifer  auilî  des  argumens  dans  la  même 
feurce,  &  ils  auront  autant  de  force.  Mais  cer- 
tainement en  employant  ainfi  récriture  à  fervir 
nos  pailions,  on  s*expofe  à  voir  ceux  qui  font 
d^une  opinion  contraire ,  à  n*avoir  que  deux  moyens 
de  répondre.  Ou  bien  9  diront-ils,  le  créateur  de 
tout  Tunivers ,  en  s*attachant  à  la  confervation  de 
tomes  les  efpéces ,  ne  fait ,  comme  Ta  dit  Voltaire  « 
auam  cas  oes  individus  ^  qu'il  laifTe  s'égorger  & 
dévorer  les  uns  par  les  autres  ;  ou  bien ,  ce  qu'a 
difté  fon  efprit  aux  écrivains  facrés^  ne  nous  eft 
pas  parvenu  dans  toute  fa  pureté.  Puifque  la  raifon 
feule  fuffit  pour  faire  voir  dans  ce  commerce  des 
afciaves  abus  de  la  force ,  vexation ,  tyrannie , 
violence ,  &  une  fource  continuelle  de  maux  pour 
îhumanité  :  l'exemple  même  de  Jofeph  le  prouve. 
Si  les  frères  de  Jofeph  font  coupables  d'enlever 
tm  fils  chéri  à  fon  père,  les  marchands  ne  le  font- 
ils  pas  de  lui  en  faciliter  les  moyens  ?  Si  Ton  m'ob« 
jeâe  qu'ils  lauroicnt  tué ,  il  eft  aiié  de  répondre  qu'ils 
auroient  commis  un  crime  un  peu  plus  grand  en  foi  1 
crime  expreffément  défendu,  mais  quà  l'égard  de 
Jacob ,  ce  fut  prefque  la  même  chofe  f  puifqu'il 
crut  fon  fils  mort.  Et  croira-t-on  que  ces  frères 
de  Jofeph ,  auffi-bicn  que  ces  marchands ,  n'étoient 
pas  également  féroces  &  barbares?  Croira-t^-on 
que  ce  jeune  homme ,  enlevé  à  un  père  tendre , 
n'ait  pas  dit  qui  il  étoit  ^  n'ait  pas  employé  les 
krmes  &  les  fupplications  pour  toucher  les  cœurs 
jde  ces  malheureux  >  Et  l'hiftorien  ne  les  couvre  pas 
de  malédiâions  I  Ah!  fans  doute,  il  ne  nous  a 
donné  qu'une  coune  analyfe  de  ce  que  Dieu  lui 
infpiroit  alors.  Certainement  fa  majefté  n'étoit  pas 
moins  outragée  alors ,  que  quand  les  defcendans  de 
Jacob  couchoient  avec  les  filles  de  Moab. 

Les  pafteurs  Ethiopiens  portèrent  d'abord  le 
eommerce  du  côté  de  la  mer  Rouge ,  qu'ils  habi- 
«oient.  Ils  introduifirent  les  marchandlfes  qui  ve* 
noient  des  Indes  à  Thèbes,  &  parmi  les  difierentes 
natîotts  des  Nègres  répandues  dans  le  fud-ooeft 
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de  TAfiîque ,  dont  ils  reçurent  ëi!  échange  A$ 
4*or,  qui  leur  revenoit  fans.doute  moins  cher  que 
celui  d'Ophir ,  parce  qu'ils  avoient  moins  de  chemin 
à  faire  pour  tranfporter  leurs  marchandifes. 


très-^populeufe*  Cette  ville  n'eft  pas  déi^nèe  dans 
l'Ecriture  fainte  nar  fon  ancien  nom.  Avant  le 
temps  où  vivoit  Moïfe ,  elle  fut  détruite  par  Sa- 
latis ,  prince  des  Agaazi ,  ou  des  pafteurs  Ethio^ 

Eiens.  Le  nom  qu'elle  porte  aujourd'hui  veut  dire  ' 
L  même  chofe  que  celui  qu'elle  avoit  déjli  poné. 
La  première  fighification  de  fon  nom  Médinef 
T^bu,  eft,  je  crois,  la  ville  de  notre  père^ 
l'hifloire  nous  apprend  que  ce  fut  en  mémoire  de 
fon  père ,  que  Séfoftris  la  nomme  ainfu  Dans  Tancien 
langage,  cette  même  ville  fe  nommoit  Ammon  ou 
Ammon«-No  :  on  doit  regarder  comme  une  explica- 
tion bien  forcée,  celle  oui  Eût  venhr  ce  nom  de 
Thèbes,  du  mot  Theha,  l'arche  de  Noé^  à  moins 
que  l'on  n'ait  donné  d'abord  ce  nom  k  une  grande 
enceinte  où  des  peuples  pouvoient  fe  retirer  eti 
f&reté ,  comme  les  fondateurs  de  Gadts  (  Cadix  ) , 
nommèrent  d'abord  Ce  lieu  Gadir  ,  qui  fignifie  en« 
peinte. 

Les  pafteurs ,  prefque  toujours  amis  &  alliés  des 
Egyptiens  ou  Cushites ,  étoient  cependant  quelque^ 
fois  en  guerre  avec  eux.  Il  n'eft  pas  difficile  d'en 
deviner  les  motifs.  Il  y  en  a  plufieurs  vraifem-* 
blables  »  pris  dans  les  moeurs  oppofées ,  &  far-tout 
dans  la  différence  du  régime  diététique.  LesEgyp^ 
tiens,  laboureurs,  adoroient  la  vacne^  &  les  paf-* 
teurs  errans  d'une  contrée  à  une  autre ,  la  tuoient 
&  la  mangeoient  :  ces  derniers  étoient  en  même 
temps  Sabeens,  ou  adorateurs  des  corps  célefksi 
le  loleil  9  la  lune ,  &  les  étoiles. 

Immédiatement  après  la  fondation  de  Thèbes  i 
&  les  progrès  des  élémens  de  la  fculpturc,  l'ido^ 
latrie  la  plus  grof&ère,  &  un  matérialifme  fhipidei 
corrompirent  les  mœurs  pures  &  la  religion  {pè* 
culative  des  Sabéens.  Il  y  avoit  peu  de  temps  que 
cette  ville  étoit  bâtie  lorfque»  luivant  ràniture^ 
l'époufe  d'Abraham  avoit  des  idoles«  Diaprés  tout 
ce  qui  s'eft  paffé  entre  les  hommes  d'opinions  dif^ 
férentes,  en  hk  de  religion  »  nous  «le  devons 
guère  chercher  d'autres  cauiès  des  divifions  &  des 
guerres  qui  eurent  lieu  entre  ces  peuples* 

Thèbcâ  fiit  donc  détruite  par  Salatîs ,  qui  ren« 
verfa  la  première  dynaftie  des  Cushites,  ou  de$ 
anciens  rob  d'Egypte  ^  commençant  à  Menés. 

Ce  ht  alors  répoque  ou  le  commencement  de 
ce  qu*9n  appelle  le  fécond  âge  de  l'hiftoire  «f  Egypte  y 
ou  de  la  première  dynaftie  des  pafteurs,  qui 
>  exercèrent  une  tyrannie  fi  cruelle  ,  &  qui  ravirent 
les  terres  à  ceux  auxoMels  elles  appartenoienn 
Séfofbis  détruifit  cette  dynaftie:  enfùite  U  appela 
Thèbes  d'après  le  nom  de  fon  père  Ammon^No;  il 
fit  fiiire  des  embeUiffemens,  crue  M.  Bruce  a  vus  9 
du  moins  dont  il  a  vu  les  rcftes  daos  kg  fépulcM 
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ie  Thèbes  ;  U  fonda  la  TîUe  de  DiofpoUs ,  fur  ta 

livc  oppofôe  du  Nil.       . 

la  fcconde  feis  qna  les  paflçurs  conquirent 
rSgypte,  ilsétoient  commandés  par  Sabaco.  On  a 
ioiaginé  que  Thèto  Ait  renverfee  par  ce  prince , 
midis  qu*£zéchia$  étoît  roi  de  Juda.  Il  eft  dit  en 
e&t  qu*£zéc^ias  fit  la  paix  avec  le  roi  d'Egypte  So , 
comme  Tappelle  le  traduâeur ,  (  Rois  ^L.ii^  c.  17 , 
y.  4  ] ,  qui  prend  pour  le  noiti  propre  de  roi ,  le  nom 
de  5o  y  qui  défigne  feulement  un  pafteur. 

D'afn-ès  cela ,  il  eft  certain  que  tout  ce  que  dit 
récriture  (ainte  de  Âmmon-No ,  doit  s'appliquer  à 
Dio/polis,  finiée  fur  l'autre  bord  du  Nil.  Diofpolis 
&  Ammon-No  s  quoique  féparèes  par  le  fleuve , 
éroient  pourtant  regardées  conune  une  même 
TÎUe,  au  milieu  de  laquelle  le  Nilcouloit  &  qu'il 
divifoit  en  deux  parties.  L'hiflôire  profane  nous 
dànontre  clairement  ce  fait  j  &  le  prophète  Nahum 
(c.5,  V.  ^  )y  s'explique  auiS  exSlâement ,  fi ,  au  mot 
de  MfiTy  on  fubfHtue  celui  de  fiaivty  ainfi  que  cela 
doit  éne. 

D  y  eut  encore  une  troifiéme  invafion  des  paf- 
teurs;  alors  Afemphis  étoit  déjà  bâtie.  On  dit 
qu'un  roi  d'Egypte ,  npmmé  Mifphragmutofis,  (Afo-  * 
Ktthon ,  apud  Jof.  Conu  Apion  ,  JL  /),  roiferma  dans 
use  ville  nommée  Maris ,  deux  cens  quarante  mille 
de  ces  barbares ,  qu'il  prit  par  capitulation ,  & 
qu'il  bannit  de  la  terre  oe  Chanaan.  Pavoue  qu'il 
me  femble  très-peu  probable  que  deux  cens  quarante 
mille  (hommes  aient  été  renfermés  dans  une  ville 
de  manière  à  ne  pouvoir  ibutenir  un  fiége ,  fur-tout 
dans  on  temps  o^  l'ufàge  des  armes  à  feu  n'étant 
pas  connu  ;  on  ifb  peut  pas  fuppofer  leurs  ennemis 
pourvus  de  fîiilb  &  de  canons  ,  tandis  qu^ils  en 
fcroient  entièrement  privés. 

Mais ,  quand  le  feit  ferait  vrai ,  il  s'enfuivroit 
feolement  oue  Memphis  ^  bâtie  dans  la  bafle- 
Egypte,  près  de  Dtitai,  fut  en  guerre  avec  les 
paiteun  de  TiiUime  de  Suez ,  ou  des  difirtâs  voifins, 
^comme  Thèbes  l'avoit  été  avec  les  pafleurs  de  la 
Thébaide.  Cependant  ce  que  l'on  a  écrit  de  Tex- 
pulfion  totale  des  pafleurs ,  par  quelque  roi 
d'Esté  que  l'on  noitime ,  &  dans  quelque  endroit 
que  l'on  defigne,  c&  abfolument  fabuleux,  puif- 
qu'ils  ont  cfemeuré  jufqu'â  ce  jour  dans  les  lieux 
qu^ils  avoîent  envahis.  A  la  vérité  ils  n'y  font 
peut-être  pas  en  aui&  grand  nombre  que  quand 
te  commerce  des  Indes  fuivoit  la  route  du  golfe 
d'Arabie  ;  mais  leur  nation  y  eft  encore  bien  plus' 
confidérable  que  toute  autre. 
'  Les  montagnes  ,  aâuellement  habitées  par 
Agaazi,  s'appellent  Habab ,  nom  qui,  dans  leur  lan- 
gue ,  ainfi  que  dans  l'arabe  ,  ûgnifie  un  fer* 
pcnr. 

Suivant  la  chronique  d'Axum  ,  le  plus  ancien 
tecueil  des  antiquités  de  cette  partie  de  l'Afrique 
&  pour  lequel  on  a  j  dans  le  pays ,  autant  de 
vénération  que  pour  les  livres  de  l'ancien  teffaunent  : 
rek)n  ce  livre ,  dis-je ,  entre  la  création  du  monde 
&  la  naidànce  de  /•  C  »  ils'écoula  5  joo  ans.  Le 
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pay^ ,  c'eft-à-dîre ,  l'AbyCTinie ,  ne  fiit  peuplée  que 
1808  ans  avant  cette  même  ère.  Et  200  ans  après 
que  les  premiers  établifTemens  y  eurent  été  Êiits, 
ce  qui  donne    1608  ans  ,  le  pajrs  fut  fubmergé 

{)ar  un  déluge ,  ravagé  &  défigure  ;  de  forte  qu'on 
e  nomme  Vurc'-midrc  ,  c'eft-à-dire  ,  la  campagne 
dévaflée. 

Environ  1400  ans  avant  J.  C. ,  un  grand  nom-* 
bre  d'hommes  qui  parloient  difFérens  langages  , 
en  vinrent  prendre  pofTeflion.  G>mme  ils  ètoient 
amis  des  Agaazi ,  pafteurs  qui  habitoient  les  hautes 
terres  du  Tigré  ,  ils  s'établirent  paifiblement ,  & 
chacun  occupa  la  terre  qui  lui  convient  le  mieux. 
Cet  établifTement  eft  appelé  dans  la  chronique  Afl^ 
gaha,  c'eft-à-dire,  l'entrée  des  nations,  d'où  fe 
forma  le  peuple  de  l'Abyfiinie. 

La  tradition  dit  encore  que  ce  peuple  venoit 
de  la  Paleftine.  Tout  cela ,  dit  M.  Bruce ,  me  fem«- 
ble  porter  un  grand  caraâère  de  vérité.  Quelque 
temps  après  l'année  1500,  il  y  eut  une  inonda- 
tion qui  fit  de  très-grands  ravages.  Paufànias  dit 
nue  cette  inondation  arriva  en  Ethiopie  ,  pen- 
dant que  Cécrops  reçoit  dan^  la  Grèce.  Environ 
1490  avant  l'ère  vulgaire,  les  Ifraélites  entrèrent 
dans  la  terre  promife  fous  Caleb  &  fous  Jofliè. 
Nous  ne  devons  point  être  étonnés  de  l'impreffion 
terrible  que  fit  cette  invaiion  fur  Pefprit  des  ha** 
bitans  de  la  Paleftine.  Nous  voyons .  par  l'hifbire 
de  la  femme  de  mauvaife  vie  qui  reçut  les  efpions 
hébreux  ,  que  les  différentes. nations  établies  dans: 
le  pays  ,  avoient  été  dès  long -temps  informées 
par  des  prophéties ,  publiquement  accréditées  parmi 
eux,  que  ces  peuples  dévoient  être  exterminés 
par  les  Ifraélites,  qui,  pendant  quelque  temps, 
menaçoient  leurs  frontières.  Je  ne  puis  m'empê- 
cher  de  m'interrompre  ici ,  pour  obferver  la  crédule 
bonhomie  de  M.  firuce,  qui  fuppofe  des  prophéties 
chez  des  nations  en  &veur  defquelles ,  à^rauie  de  la 
manière  dont  l'écriture  fainte  les  traite',  on  ne  peut  pas 
fuppofer  de  miracles.  Au  lieu  de  vdr  dans  les  m^ 
cours  de  "^cette  femme ,  le  réfultat  des  opinions  de 
quelquesgens  de  bon  fens  >qui,  fâchant  que  cette 
horde  d'Ifraélites  s'avançant  infenfiblemeni ,  avoic 
annoncé  qu'enfin  elle  parviendroit  à  s'emparer  du 
pays.  Et  on  le  difoit  probablement,  afin  d'enga- 

Î|er  ces  petites  cations  à  fe  réunir.  J'admire  bien 
mcérement  le  favoir  &  le  grand  courage  de  M. 
Bruce  ;  mais  je  trouve  fouvent  fa  critique  bien^ 
foible  &  fa  foi  bien  aveugle.  Je  vais  cependant 
reprendre  le  fil  de  la  narration. 

J'admire  feulement  que  M.  Bruce  femble  vou- 
loir accréditer  l'opinion  de  l'exiftence  de  ces  pro- 
phéties ,  par  la  manière  dont  il  conclut  ou  du 
moins  termine  fa  narration.  Alors  ,  dit-il ,  quand 
Jofué  eut  pafTé  le  Jourdain ,  qu'il  fépara  miracu- 
leufement  avant  que  fon  armée  eût  conquis  le 
pavs  de  Canaan ,  &  qu'il  eût  fait  tomber  les  mu« 
railles  de  Jéricho  ,  une  terreur  panique  s'empara 
de  tou»  les  peuples  de  la  Syrie  &  de  la  Palef- 
tine. Mais  vraiment  il  n'ètoit  pas  btfoin  de  pro* 
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phéties  bien  anciennes  potr  eflfraycr  à  Rapproche 
d*un  peuple  devant  lequel  les  eaux  fe  féparoient , 
les  murailles  tomboient  d'elles-mêmes, &  ce  qui  ,peu 
après  ,  ne  ftit  pas  moins  étonnant ,  en  fayç,;-  Jù- 
*  quel  le  (bleil  avolt  ^;\u^  un  plus  long  jour ,  ce 
une  rofl  âppellolt  alors  s'arrêter.  Car  enfin  ce  long 
jour  avoit  dii  dire  fenfihle  pour  toiue  la  terre, 
&  tes  gens  du  pays  dévoient  en  ainribucr  la  caufe 
au  peuple  pour  lequel  ils  avciint  vi^  s'opérer  des 
merveilles  h  étonnantes  ^qii'aduellcment  elles  nous 
paroifTcnt  à  peine  crpyabUs, 

Les  divers  peuples  de  ces  états  nombreux  , 
inaw  (bibles  ,  qui  parloicnt  chacun  un  Ungage 
jdiffércm ,  voyant  >m  concjuérant  fuivi  d'une  ar- 
pîée  inimenfe ,  déjà  en  poifcffion  d'i 


s: 


une  oartie  du 
)ays  ,  &  qui ,  loui  de  fuivre  les  loix  ordmaircs 
ils  vainqueurs ,  foifoit  périr  les  vaincus  fous  les 
focs  &  ks  lierfes  de  fer  ♦  exjermiiioit  les  hom- 
mes ,  les  femmes  &  les  cnfens  ,  &  fouvcnt  même 
le  bétail  -,  ces  peuples ,  dis- je ,  ne  purent  pas  fc 
iéterminer  à  attendre  plus  long -temps  l'arrivée 
d\in  ennemi  fi  redoutable.  Us  durent  cberçhor 
}cur  (urcté  dans  une  prompte  fuite.  Les  paftciirs  de 
l'Abyfl'.nie  &  l'Atbara  étoient  ceux  chez  qui  ces 
malheureux  dévoient  le  plus  naturellement  fere- 
ftigier  j  le  commerce  leur  avoit  depuis  long-temps 
Eût  connoître  réciproquement  leurs  mœurs;  &ils 
çivoîcnt  droit  de  réclamer  les  loix  de  l'hofpitalite , 
touifqu'ils  sivoient  fouvcnt  travcrfé  Je  pays  les  un? 

Ses  autres.  ^. 

Procope(</e  BcUov'md.  L.  //,eA. /p;nut  mjen- 
tion  de  deux  colonnes  qui,  de  fon  temps  ,  étoient 
.'  lencore  debout  fur  la  côte  de  la  Mauritanie ,  vis- 
à-vis  de  Gibraltar ,  &  fur  }efquelle$  on  Ijfoit  des 
infcriptions  en  langue  phénicienne.  Cette  infcrip- 
fion ,  il  eft  vrai ,  citée  par  un  auteur  arabe ,  Ibn-al- 
Rukike,dit  qu'elle  étoit  dans  de?  montagnes  près  de 
Carthage.  Peut-être ,  quoique  rapportée  par  l'auteur 
arabe  &  par  lauteur  erec ,  n'éto;t-ellc  (ju'une  tra Ji- 
tion  dont  tien  ne  conSatou  l'audienticite.  Quoi  qu  il 
en  foit,  voici  ce  qu'elle  portoit.w  Nous  fommesCa- 
f)  nanécns ,  fuyant  devant  la  Êice  dij  fils  de  Nmu  , 
,,  Jofué,  le  brigand».  Ik  lui  a  voient  fans  doute 
donné  ce  titfe  a  caufe  de  fa  viplence  &  de  fa  fe- 
roche,  8c  bien  des  gens  s'étonnent  qu'd  en  ait  ja- 
mais eu  un  autre.  Mais  ,  fi  ce  que  contiennent 
ces  infciptions  eft  vrai  ,  il  eft  croyable  que  les 
diffcrenrcs  nations  qui  s'cnfuyoient  alors  ,  cher- 
chèrent'leur  falutparmi  leurs  amis ,  &  ceux  de  leuf 
patrie  ,  plutôt  ,  dit  M.  Bruce  ,  oue  de  traycHer 
wn  pays  immenfe  pour  aller  au  fond ,  (il  eut  tal- 
hu  dire,  M.  3rnce,aux  extrémités)  delà  Mau- 
riianie ,  courir  rjfque  d'éprouver  pn  mauvais  ac- 
atciVdcs  étAngers  qui  y  étoient,  ou  peut-être 
même  de,  la*  trouver  inhabitée. 

On  peut  trèsrbien  répondre  a  M.  Bruce,  que 
Us  peuples  de  Ui  côte  qiii  devinent  être  en  re- 
lation avec  les  Tyriens,  &  qui  tcnoî^t  la  place 
de  -ceux  que  ks  Grecs  ont  appelés  Phemciens , 
^nt  pu  s'embari^r^  &  paflbr  même  au  lom ,  dans 
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des  lieux  où  fe  trouvoient  déjà  des  colonies.  IVaiH 
très,  il  eft  vrai ,  ont  pu  fuivre  la  route  de  tene 
par  r|fl!,«tic  ei  jc  long  cie  la  cote  ne  la  mer 
Rouge. 

En  examinant ,  dit  M.  Bruce  ^  les  diverfes  con-t 
tréeç  où  ces  nations  fe  font  placées  ,  il  feroble 
évident  que  leurs  établifiemens  fe  font  faits  paifi-« 
blement  &  de  bon  accord.  Elles  ne  font  point  th* 
parées  entre  elles  par  de  hames  montagties ,  ni  par 
de  larges  rivières;  mais  bien  par  de  petits  ruiàfeaux , 
qui  font  à  fec  la  plu^  grande  partie  de  Tannée  ^ 
par  dts  éminences  ou  des  levées  de  terres ,  où  de^ 
lignes  uiiag^inaircs  de  (iémarcaiion  font  tracées  fur 
le  tbmnicc  de  quclqiies  montagnes  éloignées.  Ce^ 
bornes  n'ont  jamais  été  ri  çontefiées,  ni  chan- 
gées ^  mais  elles  font  affermie!»  par  une  trés-an-« 
cienne  tradition.  Les  peuples  donc  nous  parlons^ 
ont  chacun  leur  Ungaee  diâérent  .  comme  ncu^ 
apprenons  .  dans  f  écriture  ^  que  les  petits  étaci 
de  }a  Paledioç  ayoient  chacun  le  leur  :  mais  il^ 
ne  connoiffen^  tops  d'autre  çaraâère  d'éaitureque 
le  P^ii ,  qui  eA  l'écriture  que  le  CusLite  pafteur 
inventa  &  employa   le  premier  ^  cooune  on  l^ 
prouvera  dans  ce  qui  fuit. 

Jc  puis  ajoi^tçr»  dit  M.  Bri|ce,  pour  renforcer 
encore  les  preqve^  q^ie  j*a|  données  de  l'origine 
de  ces  peuples ,  que  la  malédiâion  de  Canaan 
fbmble  les  avoir  fuivis.  11$  n'ont  aucune  ibuverai-j 
iieté  :  piais  ils  ont  feryi  les  rots  des  Açaazi  ^ 
ou  des  paAeufs.  Ib  ont  cpupé  du  bob  ,  ds  ont 
pu^fé  àe  l'eau,  &  ils  le  font  encore  :  tel  eft  un 
des  efforts  de  la  critiqiie  de  M.  Bruce.  Qu'cft? 
ce  que  ce|te  prophétie  avoit  be/bin-là  ? 

Ia  première  &  la  plus'  cpnfidérable  de  ces 
nations ,  occupa  la  province  d'Amhara.  Elle  étoic 
à  fon  arrivée  auili  peu  connue  que  les  autres.  Mai^ 
il  furvint  une  révolution  dans  le  pays  qui  obU- 

?|ea  le-  coi  de  fe  retirer  à  Andiara  ,  &  la  cour 
e  tint  plufieurs  apnées  dans  cette  pcpvince.  Cd\ 
là  la  caufe  qui  fit  que  le  D^ii ,  ou  laxigue  de^ 
pafteurs ,  çefia  d'être  parlée  ,  &  qu'on  ia  conf::rva 
pour  récrire  feulement ,  comme  ^ne  langue  morte. 
Les  livres  facrés  étant  tous  dans  cette  langue^ 
ilen  réfulta  un  avantage  considérable  pour  le  Dgt{f 
qui  fut  favivé  d'un  oubli  total. 
'  La  fx^conde  de  CCS  nations  étoit  celle  des  Agovn 
(  QU  ^g.74  )  qui  s'établirent  à  Damot ,  Tune  des 
provihçes  du  lud  de  l'Ab/fBnie,  fituée  immédiat 
tement  au-deflqus  des  fources  du  Nil. 

La  troiiième  eft  celle  des  Agas  de  Lafta ,  ou  tes 
Tçhératz  Àgas ,  nom  qui  leur  vient  de  Tchcra, 
leur  principal  étahliftement.  Leur  langage  eft  dif> 
èrent  des  autres.  Us  font  Troglodyi*;s^  vivant  dans 
des  cavernes.  Us  paroiflent  adorer  L  Slrts  ,  ou 
f  acatze  (  VÀftjùoras  )  ,  ^  peu  prés  de  la  même 
manière  que  les  h^ibitaris  de  Danos  adorent  le 
Nil. 

Je  préfume  ,  dit  M.  Bruce  ,  qiie  les  anciens 
noms  de  ces  deux  dernières  nations  ic  confondi- 
rent dans  leur  nuuvel  établiiTemen  ^   âc  que  jcelui 
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IÇu^dicI  portent  depuis,  ft>ft  yruti  cômpoft  de  ■ 
ces  deux  mots  jég-Cha  iqui ,  en  orienta) ,  fignifient 
k*  paftcurs  du  fleuve.  J'imagine  auffi  ,  ajoute- 
t-ii  ,  «{ue  ridolatrie  qu'ils  introduifirent  dans  ces 
h>ntrées  en  adorant  le  Nil  &  le  SirLs  ,  eft  une 
preuve  qu'ils  fortent  du  pays  do  Canaan ,  oii  l'on 
avoir  remplacé  par  un  matcnalifme  abfurde  ,  le 
pur  fabéinne  des  pafteurs  «  qui  fut  long-temps  la 
feule  i-eligion  de  cette  partie  de  rÂfrique< 

La  quatrième  de  ces  nations  eft  celle  qui  vit 
dans  la  partie  méridionale  du  Nil  ,  près  de  Da- 
mot.  Elle  s'eft  donné  le  nom  de  Gafat ,  -  mot 
qui  vetTt  dire  opprimé  ^  arraché ,  repoutié ,  chafTé 
par  violence. 

Si  ncusfuivons  l'idée  que  nous  préfenre  le  nom 
de  Gafht  ,  nous  ferons  portés  à  croire  que  cette 
nation  ,  dit  M.  Bruce  ^  faifoit  partie  de  tribus  per- 
lècutéespar  Roboam$  fils  &  fucceiTeur  de  Salo- 
mon.  7e  ne  donne  pourtant  point  ceci  comme  un 
6it  digne  de  foi.  L'iafpeâ  feul  de  ce  peuple  & 
h  tradition  du  pays^  difiuadent  de  l'idée  qu'il 
ait  fannais  été  juif,  &  qu'il  ait  même  eu  quelque 
affinité  avec  bt  colonie  qui  vint  s'établir  en  Atri* 
que  fbus  les  aufpiceS'  de  Menilek  &  de  la  reine 
de  Saba  ,  lefqnels  y  fondèrent ,  félon  M.  Bruce , 
la  hiérarchie  hébraïque.  Les  Gafats  difent  quHls 
lônt  payens  &  qu'ils  l'ont  toujours  été.  Ils  difent 
qu'ils  partagent  avec  les  Agas  ^  leurs  voifms ,  le 
Culte  qu^s  rendent  au  Nil ,  ailte  dont  il  parok 
impoilil^e  i  M.  Bruce  d'expliquer  l'étendue  &  la 
pamcularitéi 

Le  cinquième  peuple  eft  une  tribu  «  laqudle,fi 
tious  en  croyons  la  refTemblance  des  temps  ,  nous  . 
feroit  imaginer  que  nous  avons  découvert  dans 
ce  canton  dePAmque»  une  partie  de  cette  grande 
Dation  des&ulois,  qui  s'eft  fi  prodigieufement  éten- 
due en  Europe  &  en  Afie.  Une  comparaifon  de 
fon  langage  &  de  ce  qui  nous  refte  des  Gaulois , 
ëoic  être  certainement  très-cnrieufe.  Ce  peuple 
fe  nofsme  Galla :  il  eflle  plus confidérable  d'entre 
ces  natioTiS.  Dans  cette  langue  le  nom  de  GalU 
iigiii6e  pafieur.  Ds  difent  qv'andennement  ils  vi- 
voient  rar  les  bords  du  pays  où  tombent  les  pluies 
d*èté  en-dedans  du  tropique  du  fud  ;  qu*ainfi 
que  les  pafteurs  de  l'Atbara  ,  ils  faifoient  les  char- 
rots  entre  fOcéan  Atlanrique  &  l'Océan  Indien , 
&  pcurvoyolcnt  des  marchandifes  des  Indes ,  tout 
rintérieur  de  la  péninfule. 

L*hiftoire  de  ce  commerce  efl  inconnue.  Il  de- 
Voit  être  un  peu  moins  ancien  ,  mais  prefque  aufti 
étendu  qne  celui  qui  fe  (aifoit  en  Egypte.  Ceft 
Ibns  doute,  à  Tépoque  de  l'abandon  des  mines 
de  So^*a  ,  après  la  découverte  du  nouveau  monde 
<|u1l  commença  ï  déchoir.  Les  Portugais  le  trou- 
vèrent dans  un  étatfiorifiant,  au  temps  de  leurs 
premières  conquêtes  fur  cette  côte  r  il  fe  fWit  , 
encore  dé  b  même  m^ière ,  mais  avec  peu  de 
▼îgaciir  du  côté  du  cap  Nègre ,  fur  l'Océan  At- 
lantique. Ceft  delà  I  c'eft  des  environs  du  cap- 
Nègre ,  qull  âudroit  partir  pour  commencer  les 
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Recouvertes  dans  l'intérieur  de  la  pênînfule  d'A- 
fiîque  ,  &  fur  les  deux  côtesoppofées  du  tro- 
pique du  fud.  On  troLvcroit  probablement  par- 
tout de  la  protedion  &  des  fecours  dans  ce  gr^nd 
n-ajet ,  &  Ton  n'auroit  befoin  que  d'un  peu  d'io* 
telligence  du  langage.  _ 

Quand  ente  mulrinide  d'hommes  n'eut  plus 
d'occupation  ni  pour  fes  befliaux  ,  ni  pour  clld- 
mème  ,  elle  abandonna  fon  pays  natal ,  &  fe  jeta 
du  cote  du  nord  ,  où  elle  fe  trouva  auprès  de 
la  ligne ,  enveloppée  par  la  pluie ,  k  fi-oid  & 
des  nuaecs  qui  ne  lui  hiflbient  prefque  îamais 
voir  le  foleil.  Impatient  de  ces  affreux  diraars  , 
ces  hommes  s'avancèrent  encore  plus  loin  •  &  i^rs 
^y  'y^'  î^\''^  débordèrent  dans  la  province  de 
Bah ,  &  quittèrent  bientôt  l'ufage  de  leurs  cha.- 
meaux  ,  pour  monter  i  cheval.  A  préfent  ils  font 
tous  cavaliers. 

Les  Falasha  font  aufTi  un  peuple  de  rAbyflînie 
qui  a  fon  langage  particulier.  L'hiftoire  de  ce  peu- 
ple paroît  trl^-curieufe.  Cependant  je  ne  puis 
pas  plus  dire  deux,  dit  M.  Bruce,  que  des  Galla! 
finonquds  dévoient  faire  partie  des  nations  qui 
s  enfinrent  de  la  Palefthie  aux  approches  de  Jofiié 
Ils  ont  toujours  été  &  font  encore  juife.  Ds  çon-' 
fervent  ces  tradition?  de  leur  origine,  &  descau- 
fes  qm  les  .obligèrent  de  /efSparer  de  leuiscom- 
patnotes.  ^ 

Parmi  les  divere  habitans  qui  poflëdoîent  l'A- 
hyffinie  depuis  fes  limites  méridionales  jufqu'au 
tropique  du  cancer  ,  ou  aux  frontières  de  l'E- 
gypte ,  il  y  avoit  d'abord  les  defcendans  de  Cufch- 
peuple  policé,  demeurant  dans  les  villes  ,  après 
avoir  été  n-oglodytes  &  avoir  vécu  dans  des  ca- 
vernes ;  enfuite  les  pafteurs. 

Après  ceux-ci  venoient  enfin  les  nations  qu« 
nous  croyons   être  forties  de  la  Paleftine      les 

tS  'l  ^^^^n'  ^''  °'""''''  '  ^"^  ^^'^  ' 
Les  interprètes  ,  moins  inftruiis  des  détails  hif- 
toriques  de  ces  contrèfcs  que  les  prophètes ,  par 
Ignorance  ou  par  inattew  ion  ont  répandu  fur 
lein^  traductions ,  une  obfcurité  qui  n'eft  furement 
pas  dam  le  texte.  L'é\:riture ,  en  parlant  de  tous 
ces  peuples ,  les  décrit  d'une  manière  caraftérif- 

^y  '  ^  ^'*  ^"^^"  '^^^  empêcher  qu'on  ne  les 
.  eohfdndlt.  Slls  ont  occafionné  des  doutes  &  dej 
difficultés ,  c'eft  uniquement  )a  fa^fe  dej  traduc- 
teurs ^  fur-tout  des  Septante.  '  *  ,'  '  ' 
Quand  Movfe  revint  av^,fa  femme  Sephora'. 
ou, félon  l'hehreu,  Zîppoah,  fille  du  fouveraiu 
des  pafteurs  de  Madian  ,-kfqucls  alloient  pren- 
dre les  marchattdifes  de  l'Indé  à  Saba  ,  pour  les 
porter  dans  là  Paleftine,  &  qui  étoient  établii 
,d^s  lldupée,  ç'eft-à-dire  ,  dans rArabié , auprès 
diitïon  »  ou  ik  tenôient  leur  prineipalç'àire  , 
•Aaron  i  &  Mafic  ,  oii  Miriam ,  fa  fœur  7 cherl 
chèrent  querelle  à  Moîfe,  parte  qu'il  avoi^'prà 
une  époufe  laquelle,  dit  le  u^duaeur,  étoit  Eihiû. 
piennec  -  •* 
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Mais  ce  motif  eut  été  infe«ré.  MolCc  n'étoit 
qu'un  fugitif  lorfqu'ilépoufa  Zipporah  ;  &  Zippo- 
rah  avoit  pour  père  le  grand  -  prêtre  de  Madian  , 
chef  de  tout  un  j)euple«  De  plus  elle  étoit  auHî 
}uive ,  &  furement  plus  attentive  alors  à  confer* 
ver  les  prédceptes  de  la  loi  des  juifs ,  que  Moîfe 
lui-mém*e.  Il  n|  pouvoit  donc  y  avoir  en  cela 
aucune  raifon  qui  parlât  contre  Zipporah ,  laquelle 
fembloit  certainement  k  tous  égards,  Aipéneureà 
MoiTe. 

Mais  fi  les  traduâeurs  avoient  entendu  ce  paf- 
fage ,  &  qu'ils  Teuflent  rendu ,  ^n  di(ànt  qu'Âaron 
&  Miriam  firent  querelle  à  Moïfe  pour  avoir 
époufé  une  négrefle  ,  une  maurc'^  le  reproche  eût 
été  fondé  y  &  la  traduâion  eût  été  exacte. 

£n  eftbt  »  quelque  mérite  particulier  qu'eût  Zip- 
porah ,  &  qu'on  pût  lui  reconnoitre  par  la  fuite , 
elle  dut  parottre  au  premier  a'bord ,  une  de  ces 
femmes  étrangères  ,  de  ces  payennes  avec  lef- 
quelles  il  étoit  défendu  de  fe  marier,  £n  outre ,  fi 
pialgré  le  défavantage  de  leur  couleur»  les  négrefles 
ont  été  &  font  encore  recherchées  par  des  hom- 
mes de  couleur  différente ,  ce  n'eft  guère  ,  en 
Sénéral ,  par  des  légiflateurs  ,  qui  ne  cticrchoient 
ans  les  plaifir^  des  fens  que  des  copipa^nçs  dignes 
d'eux. 

On  peutcitçr  ppurfecon^  exemple  Zérah,  roi 
de  Géfar ,  qui  vint  pour  combattre  Afa  ;  roi  d'If- 
r^ël ,  aveic  un  armée  d'un  million  dhommes  & 
trois  cens  charriots  :  &  cette  qu^ellç  femble  avoir 
été  décidéç  en  pn  moment, 

Géfar  étpit  un  petit  diùxiSt  qui  ne  produifoit  ' 
que  des  acacias  ^  arbre  d'oii  découle  la  gora^ne 
îstrabique,  Çc  dont  îLa  tiré  fon.nom.  |l  n'y  avoit 
dans  ce  canton  d'autre  eau  que  celle  de  quelques 

Euits  qu'Abraham  y  creufa  ,  &  qui  v  occafion- 
èrent  plufieurs  débats  entre  lut  &  les  habitaas 
du  pays,  qui  voulurent  le  priver  de  fes  puits, 
comme  on  raviroit  un  tréfor. 

Abiaham  $c  fon  neveu  Lodt  ,  à  leur  retour 
d'Egypte ,  ne  Durent ,  quoiqu'ils  ne  fuflent  que 
de  pauvres  paffeurs,  fubfifler  enfemble  d^ns  le 

8ays  de  Gérar,  parce  qu'ils  y  manquèrent  d'eau  8ç 
e  pâturage ,  &  Us  |e  iéparérent  d'uB  commun 
{LCcord. 

On  doit  avpuer  que,  cpmme  il  n'y  a  point  de 
miracle  annoncé,  on  ne  trouvera  pas  dans  tout 
Hérodote  iine  fable  plus  invraifemolable  que  ce 
paflagê  de  la  traduâion  de  la  Bible.  Les  traduc* 
teurs  appellent  {érahuxx  éthiopien,  ce  qui  fisnifie 
«u*U  vfvpit  en  Arabie ,  où  il  demeuroit  effective- 
ment ;  féjour  qui  ne  lui  donnoit  pas  plus  d'avan- 
tage j  ou  bien  il  fi^ifie  qu'il  étoit  étranger ,  & 
qu'il  fortoit  originairement  des  cpntrécs  fituées 
'aiHdefru^  do  l'Egypte. 

*  'Mais  de  mielque  pays  qu*il  fut  ^  il  lui  auroit  été 
Smpoéîble  ae  raflêmUer  ^p  million  dliommes , 
Vefi-à-dire,  une  des  plus  grandes  armées  qui  aient 
lamais  couvert  la  face  de  la  terre,  &  il  n'eût 
tes  pu  les  nourrir^  quand  mèmeil  leur ^j)t  f^it ^ 


T  R  O 

£dt  manger  tous  les  acacLis  qui  crcrifToient  ivd 
fon  périt,  territoire.  Il  y  a  plus  ;  il  n'auroit  pas 
eu  de  quoi  donner  un  feul  verre  d'eau  à  boire 
par  joiu-  à  chaque  homme ,  en  prenant  celle  qqi 
étoit  dans  tous  fes  puiis. 

Comme  donc  il  n'efl  pas  queftion  de  miracle 
dans  ce  combat  &  cette  viâoire ,  non  plus  que 
dans  les  moyens  d'entretenir  une  fi  grande  armée, 
ne  pouvant  foupçonner  l'écriture  .d'avoir  dit  de« 
extravagances,  il  faut  donc  croire  que  les  traduc* 
teurs  ont  mal  rendu  ce  paf&ge.  Il  jeût  donc  fiillu^ 
félon  M.  Bruce,  traduire  que  Zerahjétoit  un  Maure, 
un  cushite,  un  prince  des  Gushite^  quifaifoitlç 
commerce  de  Tifthme ,  un  pafteur  éthiopien  enfin , 
la  difficulté  s'évanouiroit.  Ving^  couriers  montés 
fur  des  chameaux ,  pouvoient  raire  rafTembler,  en 
très-peu  de  temps ,  un  million  d'hommes  ;  &  comme 
Zerah  étpit  ra|reireur,  il  étoit  le  msdtrc  de  dioifir 
le  moment  qui  lui  convenpit  le  mieux  pour  Tair 
taque.  Chacun  de  ces  pafleurs  pouvant  avoir  avec 
lui  fa  provifion  d'eau  &  de  rarine ,-  fuivant  Tint, 
variable  coutume  du  pays,  il  auroit  pu' combattra 
Afa  à  Gérar  fans  coûter  à  Zerah^  ni  un  morceau 
de  pain  ni  une  pinte  d'eau. 

Un  paflage,  dont  .je  ferai  auffi  mention ,  eft 
celui-ci.  «Le labourage  de  l'Egypte,  &  le^mar- 
n  chandifes  de  l'Ethiopie  &•  des  Sabéens ,  Mommei 
n  de  haute  taille ,  reviendront  chez  toi  &  t'appar- 
n  tiendront  (  Jf/îûe  »  c.  4/ ,  v.  14  )  ».  Ici  le$  difFéreotes 
nations  font  tr-js-diflinâement  &  féparément  carac^ 
térifées  ;  mais  tout  le  fens  du  pafiage  auroit  été 
perdu,  fi  la  fuuation  de  ces  différences  nanons 
a'avpit  pa$  été  parfaitement  coasue*  ou  fi  le$ 
Sabéens  n'avoient  pas  été  mentionnés  féparément  ; 
çgr  les  $abét  ns  &  les  Cushites  étoient  certainement 
E^iopien$»  Ce  verfet  ûgnifie  donc  que  le  fruit  de 
l'agriculture  d'Eeypte ,  c'efl*à-dire  ,  le  bled  &  les 
produâions  du  nègre ,  l'or  ,  l'argent  ,  l'ivoire  U  l«s 
parfiims,  feroiem  portés  par  les  pa(îeiu^  f.é.nsi 
narion  très-puiâànte  ,  qui  fe  jomdroit  au  peuple 
de  Dieu.  v 

Ezéchiel  dit  {ch.  yo^  v,$  &  ç):  «  Ils  cônnoî- 
9)  tront  que  je  fuis  le  SeigiKur ,  lorfque  j'.a.rai  allumé 
»  un  grand  feu  en  Egypte,  oc  qu^  toui  fes  d^^ 
V  fisnfeurs  feront  confternés.  En  ce  jour  j'enverrai 
I»  des  vaiffeaux  avec  des  meffagcs  pour  épouvanter 
»  les  infolens  Ethiopiens  ».  Alors  Nabuchodonofor 
ou  Nébuchadrezar,  étoit  prêt  à  détruire  l'Egypte 
depuis  les  frontières  de  la  Paieitine  jufqu'aux  mo.i- 
tagnes  qui  font  au-deffus  de  l'Atbara ,  pren  ière 
réudence  des  cushides.  Entre  cc  pays  &  rE^y^-re 
il  y  a  un  gr^nd  défert.  f  e  pays  qui  eft  au-delà 
ou  au  fud ,  étoit  poffédé  par  un  demi  ml'Uon 
d'hommes.  Le  Cushite  ,  ou  nègre  oaarchand ,  étoit 
par  conféquent  tranquille  ;  il  ne  çratenoit  pas  d'être 
attaqué  par  terre;  mais  fci  mer  renoit  ouvert..  H 
n'avoit  point  de  défenfeurs  de  ce  côté  ;  &  des 
m^ffages  venus  fur  des  vaiiTeaux,  pou^^oicnt  avoir 
un  accès  libre  chez  loi,  afin  de  le  tenir  en  alarmes 
Sf,  d^mpêcbef  q^*il  ne  m^tchit  en  Egyp:e  contre 

Nabucnadnwiar , 
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lîAflchadnézar,  &  qu'il  nlmerrompit  les  caAtonS 
des  projets  que  le  prophète  avoit  en  vue. 

ma  rien  de  tout  cela  Q*eft  exprimé  dans  la 
mduéHon  de  la  Bible ,  quîrend  Cush  par  Ethio- 
pien. Les  Ethiopiens  les  plus  approchés  de  Nébu- 
dudnézar^  les  plus  puîflans,  les  plus  capables  de 
l'arrêter  dans  Tes  conquêtes ,  étoicnt  les  paAeurs 
étUopicns  de  la  Thëbaïde ,  &  certainement  ils 
Bavoient  rien  à  cnundre  des -vaiiTeaux  ;  mais  ces 
faAeuiSy  qui  vivotent  à  côté  du  diéâtre  où  dévoient 
ïexécuter  les  fcènes-  Oinglantes  préparées  par  Né- 
iucfaadnézar,  étoient  ennemb  des  Cushites,  lia- 
Ktans  des  villes;  iis4es  avoient  eux-mêmes  battus 
phifiearsfois.  Ainfi»  ils  n*avoienc  d'autre  envie  qiie 
4c  rcAer  tranquilles  (peâateurs  de  ces  deftruâions. 

Le  même  prophète  parle  des  Cushites  dans  plu- 
fieufs  autres  endroîts,  comme  d'une  nation  com- 
mer^nte,  qui  vivoit  en  bonne  intelligence  avec 
ks  habitafis  des  villes  de  FEgypte ,  &  indépendante 
da  pafteurs ,  qui  étoient  réellement  leurs  ennemis , 
tant  par  rapport  k  la  différence  de  leurs  mœurs , 
(pc  par  rapport  à  celle  de  leur  relieton  :  a  Et  le 
v^efe promènera  fur  l'Egypte,  oc  une  grande 
>>  douleur  (ereflêntira  en  Ethiopie ,  quand  TEgypte 
«tombera  fous  les  coups  de  la  mort>».  Ceft  donc, 
«omme  jej'at  déjà  dit ,  TEthiopie  qui  e(l  la  bafie 
contrée  des  pafteurs,  les  plus  prés  de  TEgypte; 
niis  ceux-ci  n*avoient  rien  de  commun  avec  les 
Cushites  qui  habitoient  les  villes  égyptiennes. 
Cétoientlês  autres  Cuhistes  d'Ethiopie ,  qui  étoient 
Baqckaods&qui  demeuroient  dans  les  cités,  lefquels 
ivoidit  s'affliger  pour  le  peuple  d'Egypte. 

Je  Dédierai  plus  qu'un  fem  paflagederéctiture , 
ajoute  M.  Bruce  :  a  L'Edilopien  peut-il  changer  fa 
9  couleur  y  ou  le  léopard  fa  peau  mouchetée  n? 
Utran,  cap»  ty  ^  v.  âj).  Ici  Cush  eft  rendu  par 
™ofMen  ;  &  plufieurs  Ethiopiens  étant  blancs  , 
00  oe  voit  pas  pourquoi  ce  peuple  a  été  choifi 
plutôt  qu'un  autre ,  pour  fervir  d'exemple  de  ce 
^  le  prophète  veut  exprimer.  Mais  fi  Cush  avoit 
^traduit  par  niere  ou  Maure  noir,  Tiàét  de 
Jerémie  auroit  été  bien  comprife;  le  nègre  peut-il 
changer  fa  couleur,  ou  lé  léopard  £k  peau  mou- 
chetèe? 

Jérémie  parle  des  che6  du  peuple  mélar^é  qui 
«tcmenroit  dans  les déferts.  Ezechiel  dit  aufliau'ils 
Soient  uidépendans  de  tous  les  autres,  tant  Cusnires 
^  pafieurs ,  ou  Libyens  leurs  voifins  ;  &  il  les 
^^ne  par  le  nom  de  jpeuple  mélangé.  Ifaie 
(c^.  ^8 ,  V.  2  )  ,  les  appeÛe  une  nation  difperfée 
»  dépouillée  de  fa  peau  ;  un  peuple  terrible 
^is  fcn  origine  jufmi'i^  ce  moment  ;  une  nation 
''^ée ,  foulée  aux  pieds ,  &  dont  la  rivière  a 
^  les  terres.  Voilà  aflîirément-  une  defcription 
canâériAiqiie  qui  explique  qu'ils  avoient  été  chafles 
<k  kor  patrie ,  &  que  le  lieu  de  leur  nouvel  éta- 
ûiïliflbnent  avoit  (ouffert ,  peu  de  temps  aupa- 
tîTant,  les  ravager  tfuti  déluge. 

}e  vais  joindre  à  tout  ce  que  )e  viens  de  dire 
■r  les  premiers  habitans  de  cet^e  ancieone  partie 

^^^hk  aacunnu  Tome  111. 
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du  globe  ^  ce  que  je  trouve  enfidte  dans  le  même 
ouvrage  de  M.  Bruce ,  fur  I  ancienne  écriture  de 
cepays.  Paurai  foin  d'avenir,  dans  un  mot  d'aver- 
tiflement,  de  tout  ce  que  peut  renfermer  d'inté- 
reflant  cet  article  Tro^odyta ,  trop  long,  fans  doute'i 
fi  je  n'y  parlois  que  de  ce  peuple,  mais  qui  mé- 
rite fon  étendue ,  par  ce  qu'il  peut  jeter  de  lumières 
fur  ce  qui  concerne  les  premiers  âges  de  l'Egypte 
&  de  l'Ethiopie.  Fbye^  le  Voyage  en  Ahyjflme ,  ui-4*- 
voL  I9  p.  4^1. 

On  doit  obferver,  dît  M,  Bruce,  que  j'ai 
déjà  dit,  en  parlant  du  langage  des  Habefch,  ou 
des  peuples  mêlés  de  l'Abyflinie  qu'ils  n'ont  point 
de  caraâéres  qui  leur  foient  propres  ;  mais  que , 
quand  ils  écrivent ,  ce  qui  eft  très  -  rare ,  il  Ëiut 
qu'ils  fe  fervent  -  de  l'alphabet  Dàti.  Cependant 
Kirker  dit  que  l'on  trouve  deux  fortes  de  carac-^ 
tères  en  Âbyffinie ,  &  il  Homme  l'un  le  Syriaqut 
ancien  &  facré ;  &  l'autre,  \t vulgaire  ou  le  Dgb[ 
conouin ,  dont  il  eft  queftion  en  ce  momeut.  Mai» 
certainement  c'eft  une  méprife,  pour  ne  pas  diro^ 
une  erreur.  Je  ne  fâche  pas,  dit  expreflément 
M.  Bruce,  qu'il  y  ait  jamais  eu  plus  de  deux 
caraâéres  originaux  venant  d'Egypte.  Le  premier 
eft  le  Dgi^ ,  te  fécond ,  le  Saitique ,  &  tous  deux 
font  les  pins  anciens  caradères  du  monde',  8c 
dérivent  oês  hiéroglyphes. 

Quoiqu'il  me  loit  impoffible  d'éviter  de  dire 
ici  quelque  chofe  concernant  l'origine  des  langue^  j 
on  ne  doit  pas  attendre  que  je  veuille  me  con^ 
former  aux  opinions  à  la  mode,  que  l'on  adé!  itées 
fur  ce  fûjet ,  ni  admettre  que  toutes  les  ancie^nnes 
divinités  du  paganifme,  font  les  patriarches  de 
Tancien  I]eftamenc.  Malgré  tout  le  r  jfpeft  que  j'ai 
pour  Sanchoniaton  &  pour  ceux  qui  ont  adopté 
les  idées ,  je  ne  croirai  pas  plus  qu'Offris  ,  le 
premier  roi  d'Egypte,  &  que  Thot  ait  étC*  fon 
miâiftre ,  que  je  ne  puis  croire  que  Saturne  étoir 
lepan-iarche  Abraham  ;  Rachd ,  Minerve ,  &  Lia  » 
Veaus.  Je  ne  veux  point  fatiguer  mes  ledeurs 
raiionnables  ;  mais  fi.Ofiris  étoit  un  perfonnage, 
s'il  étoit  roi.  d'Egypte ,  &  que  Thot  fiit  fon  fe- 
crétaire  ou  fon  miniftre ,  cerninement  ils  voyagè- 
rent dans  de  bonnes  intentions ,  puifque  tous  les 
peuples  de  l'Europe  &  de  TAuc  femblent  s'ac-« 
corder  à  dire  que  ces  deux  perfonnagcs  furent 
les  premiers  qui  leur  communiquèrent  eiix'-mémes 
les  lettres  &  l'art  d'écrire  ,  quoiqu'à  la  vérité  à  d^ 
époques  très-différentes  &  très  éloignées. 

Thèbes  fut  bâtie  par  une  colonie  d'Ethiopiens  ^ 
quifortoient  de  Siré,c'eft-à-dire,  de  la  ville  de  S^, 
ou  de  la  Canicule.  Diodore  de  Sicile  dit  que  les 
Grecs,  en  mettant  im  O  devant  Siris ,  avoient  rei  du 
ce  mot  inintelligible  pour  les  Egyptiens.  Siris  étoit 
donc  Ofiris  ;  mais  il  n'étoit  ni  le  ioleil ,  ni  Ahr^am , 
ni  un  perfonnage  réel.  Cétoit  l'étoile  Syrius  ^ 
ou  la  canicule,'  défignée  par  la  figure  d'un  chien, 
à  caufe  de  l'avertifTement  au'il  donnoit  à  TAtbara  ^ 
où  fiirent  faites  les  premières  qbfervationsdu  le- 
ver héliaquci  ou  de  fph  dégagement  de^rayoci 
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iu  foleil  qur  le  rendoit  Ëicilement  perc€!|[MîI>Ie  à 
Taeil  nud.  Cécott  encore  Taboyant  Anubis;  & 
Pon  comparoit  figurément  Ton  premier  afpeâ  au 

Eppement  d*un  chien  ,  pafce  qu*il  annonçoit  que 
>n  fe  préparât  à  la  prochaine  inondation.  Je 
penfe  donc  que  ce  fut  le  premier  hiéroelyphe 
&  ^Ifis ,  Ofîris  &  Thot  dirent  enfiûte  des  in- 
tentions qui  s*y  rapportoient.  Je  fuis  d^'autant 
mieux  fondé  k  avancer  cela  ,  dit  M.  Bruce ,  que 
dans  tout  Axum  ,  qui  fut  jadis  une  erande  ville, 
il  n'y  a^oit  pas  un  feul  autre  hiéroglyphe  que  lé 
,  chien  ,  autant  que  i*en  ai  pu  juger  par  les  frag- 
mens  greffiers  des  ngures  de  cet  imimal ,  repre- 
lentées  en  différentes  poAures  ,  &  que  Pon  dif- 
tingua  facilement  parmi  ks  ruines  fur  tous  les 
piedeflaux. 

U  nV  a  nul  doute  que,  non  pas  l'alh-onomie,  mais 
les  him>glyphes^ftirent  inventés  à  Thébes,où  la 
théorie  de  la  confleUatîon  do  chien  fut  paniculié*» 
rement  étudiée ,  à  cauiè  des  rapports  qu'elle  avoir 
avec  Tannée  rurale  des  Egyptiens.  Ptolemée  nous 
a  confervé  Tobiervation  aune  afcenfîon  héliaque 
de  Sirius  ,  le  quatrième  jour  après  le  folAice 
d*été  qui  répond  à  Tannée  22^  avant  J.  C.  H 
y  a  de  très-fortes  raifbns  de  croire  que  ,  long- 
temps avant  cette  époque ,  les  Thébains  étoient 
d'atfiez  bons  aflronomes.,.  c*ef{-à-  dire  ,  de  bons 
obfervateurs  du  cours  apparent  des  corps  céleftes.. 
De  phis  y  on  peut  penfer  que  ceci  donne  à  Thèbes 
une  bien  plus  haute  antiquité  que"  ne  le  fait  la 
chronique  d'Axum  ;  citée  plus  haut. 

Le  cadran  y  ou  cercle  d'or  J^Ofimandyas  (du 
^    moins  celui  dont  les  hifioriens  attribuent  TexéWi- 
tion  à  ce  roi  ) ,  montre  les  progrès  immeoA»  que  les 
Anciens  avobnt  fiiits  en  A   peu  de  temps  dans 
Taflronomie.  Il  eâ  aufll  la  preuve  de  la   déca- 
dence très-^andenne  fie  du  renouvellement  des  arts 
Cn  Egypte  >  puifque  la  connoifTance  &  Tufage  de 
la  fphère  armillaire  furent  perdus  au  temps  de  la  de(^ 
aruâion  de  Thèbes,  &  qu'elle  ne  fut  découverte' 
de  nouveau  ^  que  fous  le  règne  de  Ptolemée  Soter , 
trois  cens  ans  avant  J..  C.  fc  crois ,  dit  M.  Bruce , 
que  cette  iirmenfe  quantité  d*hiérog1yphes  qui  cou- 
vrent toutes  les  murailles  des  temples  &  les  &ceS' 
des  obélifques ,  ne  contiennent  qiie  des.  obferva? 
liens , agronomiques. 

Ces  hiér(^lyphes  paroi/Tent  être  les  épbéiné- 
lides  de  plufieurs  fi'èaes;  &  cela  donne  fufRfam- 
ment  la  làîfon  de  leur  nombre.  Si  leur  ancienneté 
eft  inconteftable ,  peut-être  en  peut-on  dire  au- 
tant de  leur  exaâitude.  Sans  doute  elles  reftoienfc 
einfi'  expofées ,  afin  qu'on  pût  les  confulter  dans 
,  toutes  les  occafions.;  &  la  profondeur  à  laquelle 
on  avoir  creufé^  en  les  gravant  y  la  dureté  des 

Sierres  que  Ton  avoit  choiues  ,  Tépâiflèur ,  la  mafle 
e  ces  blocs  énormes  y  tout  concourott  &  a  con- 
couru »  en  effet»  à  les  fauver  des  injlires'du  temps.. 
Nul  témoignage  ne  nous  apprend  que  les  let- 
tres, fyiènt  connues,  avant  le  temps  de  Noë  ;.  & 
tnuDK  cechcrche  à  cet  égai:d  ,1,  fccoît  fans  dpute 
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inotîîe.  Cependant ,  dit  M.  Bruce ,  il  me  ^roTt 
très-difficile  qu'aucune  fociété  adonnée  à  ûSc^ 
rens  travaux  ,  puiffi;  fubfijfter  long-temps  fans  elles. 
Il  ri'y  a  point  de  doute ,  ce  me  femble  ,  qu'elles* 
n'aient  été  inventées  y.  bientôt  après  le  ëtluee  & 
long- temps  avant  Moifc  y  &  qu'elles  ne  fufliem^ 
du  temps  de  ce  légiilateur  y  d  un  ufage  commun 
parmt  les  ptuples  idolâtres. 

Il  me  lemble  également  probable  que  le  pre-^ 
mier  alphabet  étoit  éthiopien ,  &  qu'il  fut  d'a- 
bord formé  d'hiéroglyphes  ^  &  enfuite  de  carac* 
tères  plus  courans  y  pfcs  faciles  à  tracer ,  &  plus^ 
propres  i  être  appliqués  aux  afiaires  ordinaires^ 
M.  Fourmont  efl  tellement  de  cet  avis  y  qu'il  dit 
que  trois  lettres  de  Talphabet  éthiopien ,  ont  en^ 
core évidemment  un  caraâère  hiéroglyphiaue,& 

Sue  le  ^cfis.reflèaible  à  la.  perce  d'une  ma^on  ou 
'un  temple. 
Mais  te  me  permettrai  de  hii  obferver  que  les 
portes  des  temples  ,  ainfi  que  celles  des  maifons 
qu'on  bâtiffine  dans  les  premiers  temps  étcient 
carrées,  parce  qu'on  ne  connoiflbit  point  alors  les 
ceintres.  Le  tua  fut  fait  d'après  les  pones  des 
Troglodytes ,  qui  vivoient  dans  les  montagnes.  Ces 
portes  étoient  rondes  &  firent  nakre  ridée  de 
raire  des  ceintres ,.  lorfque  Tarchiteâur^  fe  perfec- 
tionna. 

Quelques  auteurs  ont  attribué  aux  lettres  une 
online  divine.  Ils  difcnt  que  Dieu  même  les 
enfeigna  k  Abraham.  Mais  ce  Êiit  n'eft  appuyé  fur 
aucune  autorité  ,. quoiqu'on  ne  puliTc  nier  que, 
d'après  1^  témoignage  de  l'écriture  y.  il  paroir  qii  il 
y  avoit  deux  caraâèies  connus-  de  Mcïfe ,  quand 
Dieu  lui  parla  fur  la  mon^gne  de  Sinaï;  Les  deux 

f>remitres  tables,  dit  M.  Bruce,  6irent  écrites  par 
e  doigt  tle  E^u.  Il  n'efl  pas  dit.  en  quels  carac* 
tères  r  mais  Moiife  qui  les  reçut  pour  les  lire  aa< 
peuple ,  deVoit  certainement  ks  entendre..  Quand 
il  eut  brifé  ces  tables  ,  &  cpill    eut  un  fécond 
entretien  avec  Dieu  fur  la  montagne  ,  au  fujet 
de  laftloi  ^  il  eut  l'ordre  fpécial  d'écriée  non  ert 
caraâères  égyptiens  ou  hiéroglyphiques  ;  mais  ei% 
écriture  courante  ,  pareille  aux  caraâères  dont  fe 
fervoient  les  marchands  Ethiopiens  ^  pareille  aux 
lettres  d'un  cacha,  Cefl-i-dire  ,  qtfil  ne  devoit 
pas  tracer  une  peinture  en  hiéroglyphes  qui  repré- 
fentaffent  les  chofes  ;  ear  la  loi  le  défend  ,  i^  les- 
conféquences  dangereufes  ^ui  en  feroienr  réfultées^ 
étoient  évidentes.  Mais  il  devoit  écrire  la  loi  en* 
caraâèfes  courans ,  qui  indiquaient  des  fons  ,  & 
nen  rien  de  ce  qui'étoit  apparent  dans    le  ciei^ 
ou  fur  la  terre ,  en  lettres  dont  les  Ifinaéliies  ,  le» 
Cushites  ,  &  les  nations  qui  fàifoient  le  commerce 
^  de  Flnde  ,  fe  fervoient  dès  long -temps  dansiez 
affaires  ,  en  ftgnant  leurs  envois ,,  leurs  marchés^ 
Et  c'eft4à  le  feas.  de  ces  mots  :  par§iile  aux  learu 
d'un  cachet. 

D'après  cela ,  on  voit  dàiremoit  que  ce  n*tR  pas 
Dieu  qui  donna  les  letrres  aux  hommes  ,  &  qu< 
ot  VLm  pas  Moife  qiù  ca  £ut  rittveotcnc  5  mail 
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^Wnt  h  promuleatioii  de  la  loi  fur  le  moitt 
Snaî,  Moîfe  coimoiSbit  les  deux  dtflFéreiis  carac- 
tères oui  exifioîent ,  parce  qa*il  avoît  appris  à  les 
coimoitre  en  Egypte  ,  &  pncndant  le  long  ftjour 
ou'il  avoît  (ait  parmi  les  Cushites  &  les  pafteurs 
je  rArabie  pétrèe.  U  par<nt  atiffi  que  récriture 
Êaée  des  Egyptiens  ètoit  coi^dérée  comme  pro- 
6fle  &  défenoue  aux  Hébreux  ,  &  que  les  ca- 
nâéres  vulgaires  des  Ethiopiens  étoient  les  carac- 
tères facrés  des  Joîis ,  &  ceux  dans  lefquels  leur 
loi  fiit  d'abord  écrite.  Le  texte  eft  clair  &  précis. 
«  £t  les  pierres  ,  où  feront  les  noms  des  eiifkns 
«  dVraêl ,  feront  au  nombre  de  douze ,  conformé- 
»  mcDt  à  ces  mots,  &  gravées  comme  un  cachet; 
»  &  chaque  pierre  aura  un  nom ,  conformément 
«au  douze  tribu»  ».  (  Exod.  cfp.   29 ,  v.  zt  ). 
Cela  veut  dire  tout  (implement  ,  vous  n'écrirez 
^int  fuivant  la  manière  empl<^ée  jufqu^à  ce  jour , 
parte 'qu'elle  induit  le  peuple  en  erreur ,  &^  le 
Dèoe  i  lldolatrie.  Vous  ne  repréfenterez  pas  Juda 
fousTenblème  d  un  hon,  Zabulon  fous  celle  d*im 
niffcau  ,   IflTachar  fous  celle  d'un  âne  couché 
«fltre  deux  fardeaux.  Mais  au  lieu  de  porter  aux 
ycia  par  des  peintures  ,  vous  vous  icrvirez  de 
féaiture  vulgaire  dont  fe  fervent  les  marchands , 
&  cette  écriture  indique  des  foiis  &  non  étschofa. 
D  en  fiit  de  même  pour  la  plaque  d'or  qu'Aaron 
poctoit  fur  Çon  fein  ;  elle  étoit  écrite  comme  la 
gravure  d'un  cachet. 

Ces  cachets,  Inventés  dans  TOrient,  dès  la  plus 
fente  Tuitiquitè,  y  font  comme  d'un  nfage  gén^ 
ni  jufmi'à  ce  )our,  &  on  les  porte  fur  la  main. 
On  y  lit  le  nom  de  là  .perfonne  qui  les  porte , 
^  Quelque  fentence  religieufe.  Les  Grecs  après 
les  Égyptiens,  fe  fervirent  de  la  méthode  hiéro- 
jlyp^^He,  &  ils  gravèrent  des  figues  Yur  leurs 
cachets. 

Nous  trouvons  enfuite  qu'au  lieu  de  fe  fervir  de 
]>^e,  Moîfe ,  pour  plus  de  commodité  «  écrivit 

dans  un  livre.  , 

Qucfique  Moïfe  n'ait  inventé  aucun  caraâère 
d'écrinire,  il  eft  prefque  Ar  qu'il  en  connoiflbit  1 
dciu ,  &  qu'il  s*en  fer  vit.  Peut-être  auffi  efiajra* 
<*^  de  faire  des  altérations  k  Talphabeth  éthio- 
pica ,  alors  en  nfage  ,  afin  d'accroître  la  diffé- 
fcoce  cotre  l'écrinire  dont  fe  fervoîent  les  nations 
Polaires ,  &  celle  au'il  vouloit  rendre  particu- 
le aux  Hébreux.  Le  premier  chatigement  fut 
o'ecnre  de  droite  à  gauche  tandis  que  l'éthiopien 
^  &  ta  encore  aujourd'hui  écrit  de  gauche  à 
^te,  ainfi  que  l'alphabet  hiéroglyphique.  Le  fé- 
cond fiit  de  fupprimer  les  points  qui ,  dans  tous 
lestenipS)  doivent  avoir  exifvè  dans  récriture  éthio- 
pianiey  &  avoir  &it  partie  des  lettres  avec  lef- 
qoelles  ils  onr  été  fans  dôme  inventés.  Je  ne  vois 
"icae  pas  comment  elle  pouvoit  avoir  été  lue 
^^  ces  points.  AufB ,  quelque  chofe  qu'on  pri- 
^P'^fur  ranriqoîté  de  l'application  des  pomts  fna- 
^"ôiquES^  fkwflottoa nte  eu  cataîneiDCHt  pa$ 
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nouvelle.  Us  doivent  au  contraire  ayoSr  exifté 
dés  llnfbnt  que  la  langue  fut  écrite. 

Je  ptéfume,dit  M.  Bruce  «que  les  dianeemens 
dits  par  Moi'fe ,  furent  promptement  adoptés  après 
que  la  loi  fut  écrite  ,  &  qu'ils  fut^nt  appliqués 
aux  nouveaux  caraftères ,  parce  que ,  peu  de  temps 
après ,  Moîfe  reçut  l'ordre  de  Dieu  de  foumettre 
la  loi  au  peuple ,  ce  qui  auroit  été  parfaitement 
inutile ,  fi  les  caradéres  n'avoient  pas  été  afTez  l&- 
miliers  à  tous  les  Hébreux  pour  qu'ils  pufTent  aifé- 
ment  les  lire. 

A  ce  qu'on  vient  de  dire  fur  quelques  poinA 
d'antiquité,  &  qui  tient  d*une  manière  plus  ou 
moins  rapprochée  à  la  Géographie  des  premiers 
âges ,  je  vais  ajouter  tjuelques  morceaux  fur  lei 
voyages  -de  ces  anciens  temps.  Je  fens  que  l'on 
pourroit  m'Objeâer  qu'ils  auroient  eu  une  placé 
plus  naturelle  aux  articles  OpHiR  &  Tharsis  ; 
mais  il  en  eft  de  fai  rédaâion  S\m  ouvrage  de  fi. 
longue  halaine ,  comme  de  la  première  édition 
d'un   ouvrage  ordinaire.  Il  ne  faut   quelquefois 

5|ue  fix  mo3  de  publication  pour  rendre  celui-ci 
ufceptible  d'augmentations  très  -  importantes  ; 
conune  auffi  pendant  le  cours  de  nmprefHon  de 
cette  partie  de  l'Encyclopédie ,  il  efl  venu  à  ma 
connoifTance  des  morceaux  qu'il  m'a  paru  inté* 
reffant  de  reaieillir.  U  ne  faut  pas  oublier  qui 
n'a  jâ%iais  été  rien  entrepris  d'auffi  détaillé  & 
d'auffi  complet  fur  la  Géographie  ancienne ,  &  qu*il 
eft  de  l'intérêt  du  public  &  du  devoir  de  Técri*- 
vain  de  lui  préfenter  tout  ce  qui  peut  ajouter  à  fes 
connoifTances  en  ce  genre.  J'ai  donc  encore  id 
recours  à  M.  Bruce ,  voL  t^  ch.  4  ,  p,  28c, 

On  a  vu  précédemment  oue  M.  Bruce  tire,  en 
quelque  forte  »  de  l'oubli ,  les  nations  qui  ont  les 
premières  habité  h  terre  &  qui,  non-feulement 
ont  connu  les  lettres ,  mais  porté  les  fciences  & 
les  arts  à  une  haute  perfeéUon.  Ces  arts  &  ces 
fciences  avoient  jeté  en  Orient  de  pfx>fbndcs  ra» 
cines  qui  n'en  ont  pas  été  aifément  extirpées. 

Le  premier  &  le  pliis  funefte  coup  qu'ils  reçu- 
rent ,  fut  la  deffa-u Aion  de  Thébes  &  de  fcs  rois. 
Lorfque  les  pafteurs ,  conunandés  par  "Salatis ,  s'em- 
parèrent de  l'Egypte ,  les  fciences  &  les  arts  fu- 
rent alors  renverfés  de  fond  en  comble.  On  les 
releva  ,  mais  ils  éprouvèrent  encore  un  nouvel 
échec  quand  les  pafteurs ,  ajrànt  à  kur  tète  Sa- 
baco ,  revinrent  faire  la  conqné«  de  la  Thébaïde. 
Enfin  leur  troifième  chfite  eut  lieu  lorfque  l'empire 
^e  la  baffe  Egypte  ,  &  non  pas ,  je  crois ,  celiâ 
de  la  Thébaïde ,  fiit  transféré  à  Memphis  ^  &  que 
<ette  ville  fiit  prife,  comme  le  racontent  les  hifto- 
riens ,  par  les  (culs  paflcnrs  d'Abaris ,  ou  du  Delta  ; 
quoiqu'il  fbit  peu  orohaUe  que^pour  une  chofe  aufti 
agréable  aux  pafteurs  que  le  renveriêment  d'une 
ville ,  toute  la  nation  leur  ait  prêté  fon  aflUlànce. 
Ce  font  \k  ,  comme  le  ptnfè  M.  Bruce  ,  les 
principales  époques  de  la  décadence  des  arts  &  des 
fciences  en  Egypte.  Qttant  aux  invafions  de  Nê- 
JjMChadnéair  &  de  fes  Babyloniens ,  eUes  ne  Air 
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ttni  faulcs  cp^a^ix  villes  &  à  leurs  habîGuis.  Elles 
furent  d'ailleurs  paffagèrcs  ,  &  les  conféquences 
n'en  poHvôicnt  être  de  longue  durée,  La  conquête 
des  Aflyriens  ne  fut  qu'une  expédition  de  pillage. 
Les  Babyloniens  étoicnt ,  après  les  E^ptiens ,  le 
peuple  le  mieux  police.  L'Egypte  fouifrit  de  leur 
rapacité  ,  non  de  leur  ignorance  ;  au  lieu  qu'elle 
eut  à  fouffrir  horriblement  de  Vignorance  des  paf- 
i^urs  pendant  tout  le»  temps  de  leurs  conquêtes. 
Après  la  deftruâion  de  Thèbcs ,  le  commerce , 
&  probablement  les  arts ,  s'enfiiirent  de  l'Egypte 
pendant  un  certain  temps ,  &  fe  retirèrent  à  Edom , 
VJle  dont  l'hiftoire  nous  eft  très-peu  connue ,  mais 
qui  étoit  pourtant  à  cette  époque ,  ainfi  mie  fon 
territoire ,  le  pays  le  plus  riche  du  monde.  David ,  i 
qui  régnoit  dans  le  voifinage  de  Sidon  &  de  Tyr , 
appelle  Edom  la  cité  forte.  «  Qui  me  portera 
01  dans  la  cité  forte  ?  qui  me  conduira  dans  Edom  »  ? 

David ,  à  la  fuite  d'une  ancienne  querelle ,  & , 
fans  doute  auffi ,  à  l'infligadon  des  Tyriens  ,  fes 
anciens  amis ,  s'empara  d'Edom  ,  la  détruifir  &  en 
difperfa  les  habitans ,  il  étoit  alors  le  guenier  le 
plus  puiffant  du  continent  :  Tyr  &  Edom  étoient 
rivales  ;  &  1^  prince  Hébreu  ,  en  faifant  la  con- 
quête de  cette  dernière  ville ,  qu'il  unit  à  fonrovau- 
jne ,  auroit  anéanti  le  commerce  par  les  mêmes 
inoyems  qu'il  cmployoïit  pour  le  cultiver  fc  l'ap- 
broprier ,  fi  Tyr  n'avoit j)as  été  en  état  de  fuc- 
céder  à  Edom  ,  &  de  raflembler  fes  marins  &  fes 
ouvriers  que  la  conquête  avoit  difperfés. 

David  prit  pofferfion  de  deux  ports ,  Eloth  ou 
Elath ,  &  Afion  ou  Ezion  Caber ,  d'où  il  fit  avec 
beaucoup  de  fuccès  ,  jufqu'à  la  fin  de  fon  règne , 
le  commerce  à  Ophir  &  à  Tarshish.  Nous  demeu- 
rons frappes  d'étonnement ,  quand  nous  réfléchif- 
fons  aux  fommes  immenfes  que  ce  prince  reçut 
en  fi  peu  de  temps  des  mines  d'Ophir.  Ce  qui 
mti  rapporté,  que  Da^dd  &  fes  fils  fournirent  pour 
rédification  du  ttmple  de  Jétufalem  ,  excède  huit 
cens  millions  de  notre  monnoie  ,  fi  toutefois  le 
talent  dont  parie  l'écriture  en  cet  endroit ,  étoit 
le  talent  hébraïque  &  non  un  poids  ,^  qui  eût  la 
même  dénomination,  dont  la  valeur  fût  moindre, 
&  qu'on  réfervât  fpécialcment  pour  le  commerce 
de  ces  métaux  précieux  ,  l'or  &  l'argent  :  mais 
je  laiffe  à  difcuter  ce  point  ^antiquité  au  fa  van  t 
auteur  du  diè^ionnaire  d'Antiquités. 

Salomon^,  qui  monta  fur  le  trône  après  David , 
fon  perc,  fuccéda  également  à  ramitie  que  David 
avoit  coDtraâée  avec  Hiram ,  roi  de  Tyr.  Salo- 
mon  vifita  en  perfonne  Elath  &  Afion  -  Gaber , 
&  les  fortifia.  Il  raflembla  un  grand  nombre  de 
pilotes  &  de  gens  de  mer  qui  s'étoient  enfuis  d'E- 
dom ,  lorfquc  fon  père  en  avoit  fait  la  conquête , 
&  dont,  la  plupart  s'étoient  retirés  &  Tyr  &  à 
Sidçn  ,  les  deux  feules  villes  commerçantes  dé 
la  Méditerranée.  Hiram  lui  foiurnit  beaucoup  de 
matériaux  ;  mais  les  matelots  de  Tyr  n'étoient 
pas  cap^l^  d'exécuter  les  projets,  de  Salomon  j 
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sTils  n'euflent  pa$  été  dirigés  par  des  piloter  U 
des  marins  accoutumés  k  la  navigation  du  golfe 
d'Arabie  &  de  l'Océan  Indien  ;  des  hommes  enfin 
tels  qu'ètoient  cevx  qui  vivolent  autrefois  à  Edom , 
&  que  le  roi  des  Hébreux  venoit  de  recudilir  à 
Elath  &  à  Afion-Gaber.  • 

La.navigadon  de  la  mer  des  Indes  étoit  bien 
différente  à  tous  égards  de  celle  de  la  Méditer- 
ranée ;  car  la  Méditerranée  peut  être  regardée, 
en  comparaîfon  de  la  mer  des  Indes ,  comme  un 
pàifible  étang  ^  dont   les  rivages  font  très  -  peu 
écartés  l'un  de  l'autre.  D'ailleurs,  cette  pedte  étendue . 
de  mer  eft  fi  remplie  d'iles  »  que  le  pilote  avoit 
befoin  de  plus  d'art  &  dliabiteté  pour  éviter  la 
terre ,  que  pour  l'aborder.  Elle  eft  de  plus  fujette^ 
à  des  vems  variables ,  puifqu'elle  fe  trouve  au 
nord  du  io*  degré  de  ladtnde ,  limites  que  la 
nature  a  données  à  ces  vents  fur  toute  la  circon- 
férence du  globe.  La  navigadon  de  FOcéan  Indien 
eft"  gouvernée  par  des  loix  plus  résuliéres  &  plus 
commodes  potu*  les  marins,  &  très-différentes  de 
celles  auxquelles  la  Méditerranée  eft  foumife^.  Peut«' 
être  ne  fera-t-on  pas  fâché  de  trouver  id  un  mot 
fur  ce  phénomène. 

Tous  ceux  qui  connoîfint   un  peu  Phiftoiie 
d*£gypte ,  favent  que  les  vents  du  nord  y  régnent 

Sencunt  les  ftx  mois  de  la  plus  grande  chaleur, 
i  qiu'on  les  y  nomme  vents  Eméfitns^  ou  vents 
d'été.    Ces  vents  balaient  la  vallée  du  nord  au 


tagnes  qui  Dordent  rt.eypt< 
à  Torient  &  à  l'occident,  forcent  le  vent  de  lui vre 
cette  direâion  précife. 

Il  eft  naturel  de  j^enfer  qu*fl  en  fercnt  de  même 
pour  le  golfo  Arabique ,  fi  cette  mer  avoit  une 
dh-eâion  parallèle  à  la  terre  d'Eeypte ,  c^efti-dire, 
da  feptentrion  au  midi.  Cependant  le  golfe  d'A- 
rabie, ou  ce  que  nous  appelons  la  mer  Ronge; 
s'étend  prefmie  du  nord-oueft  ou  fiid-eft,  depuis 
Suez  nifqu'à  Moka.  Là  elle  tourne ,  &  va  préfmiede 
l'eft  a  l'oueft ,  jufqu'à  fa  jonâion  avec  FOcéan 
Indien  bar  le  détroit  de  Bab-el-Mandeb. 

Ainfi  les  vents  Ethéfiens ,  qui  font  direâefflent 
nord  en  Egypte  ,  prennent  ici  la  direâion  dtt 
golfe ,  &  foument  avec  force  dans  cette  direâioA 
pendant  tout  l'été ,  c'eft  à-dire ,  que  depuis  le  mois 
d'avril  jufqu'au  mois  d'oâobre ,  le  vent  régne  da 
nord-oueft  fur  toute  l'étendue  de  h  mer  Rouge , 
en  defcendant  jufqu'au  déuï>it  ;  &  qde  de  novembre 
en  mars ,  il  eft  direâement  contraire,  &  remonte 
le  golfe  Arabique,  depuis  le  détroit  de  fiab-el* 
Mandeb  jufqu'à  Tifthme  de  Suez. 

Ces  vents  font  appelés  nar  quelques  perfonnesi 
les  vents  alifés  ;  mais  c'eft  jxir  erreur  qu'on  leur 
a  donné  ce  nom ,  qui  peut  iervir  à  répandre  de  ia 
confufion  dans  les  reladons ,  &  à  les  rendit  ininteU 
ligibles* 

Le  vent  alifé  eft  un  vent  qui  fouffle  pendant 
tout  le  cours  de  Tannée,  &  qui  a  toujours. foofif 
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h  même  point  de  Phorizon  ;  tel  cft  le  vent  iû 
kà-ont&y  au  ftid  de  h  ligne  nègre,  fur  TOcéan 
Pactâque  &  fur  TOc^n  Indien. 

Mais ,  au  contraire ,  les  vents  dont  je  parle  ac- 
wlkmoit  s'appellent  mouffons.  Chaque  année  ils 
foufflent  régulièrement  fix  mois  du  nord ,  &  fix 
mois  du  fud  fur  le  golfe  Arabîaue ,  tandis  que 
ftr  rOcéan  Indien ,  au-delà  du  détroit  de  Bab-el- 
Maodeb,  leur  direâion  eft  prècifément  oppofée 
pendant  le  même  temps ,  c'eft-à-dire ,  que  pendant 
rétè  ils  viennent  du  (ud ,  &  pendant  Thiver  ils 
viennent  du  nord  avec  une  l^ére  indinaifon  à 
M  ou  à  Foneft. 

On  obfervera  donc ,  qu'un  vaîfleau  partant  de 
Suez  ou  du  golfe  d*£latn ,  dans  quelque  meîs  de 
fêté  que  ce  foit  ^  j:tncontrera  un  vent  de  nord- 
ooeA  très- violent,  qui  le  portera  direâement  du 
golfe  â  Moka.  Â  Moka ,  la  côte  va  de  Torient  à 
Toccident  jufqu'au  détroit  de  J]ab-el-Mandeb  :  ainfi 
le  vaiffeau  pani  de  Moka ,  aiva ,  pendant  un  court 
efjBce  de  chemin ,  des  vents  variables  ^  mais  la 
plupart  du  temps  foufflant  de  Toueft ,  &  ces  vents 
le  conduiront  bientôt  an  détroit.  Il  n'a  donc  plus 
befoin  de  la  mouflfon  du  golfe  qui  venoit  du 
Dord  ;  &  quand  il  a  paâé  dans  FOcéan  Indien  »  il 
rencontre  une  autre  mouflon  direâement  oppofée , 
pendant  les  Tue  mois  d*été ,  à  celle  qui  Tavoit  fe- 
vorifé  fur  la  mer.  Cette  mouflon  ne  lui  eâ  pas 
moins  favoraJ>le.  Elle  fouffle  du  fud-oueft ,  &  le 
porte  à  pleines  voiles ,  fans  aucun  délai ,  fans 
aucun  obâacle  ,  dans  quelque  port  de  llnde  qu'il 
veuille  aller. 

A  fon  retour,  il  a  le  même  avantage  ;  il  feit 
Toile  pendant  les  mois  d*hiver  avec  la  mouflon 
popre  i  cet  océan ,  qui  fouffle  alors  du  nord-eft , 
«  qui  le  conduit  au  détroit  de  Bab-el-Mandeb.  Le 
détroit  franchi ,  il  trouve  dans  le  çoUe  un  vent 
de  fud^ft  direâement  oppofé  à  celui  qui  efl  dans 
rOcèan  ;  mats-là  j:oute  qu*il  a  befoin  de  faire  eft  ^ 
(gaiement  contraire  à  celle  quil  a  faite  d'abord  ;  & 
ce  vent  de  fud-eft  fuivant  la  direâion  du  golfe , 
k  mène  à  Suez ,  ou  dans  le  golfe  d'£lath  ou  d*£lan  ; 
enfin  en  quelque  endroit  qu'il  ait  befoin.  Jufoues-là 
tom  efl  fimpie ,  clair ,  ailé  à  comprendre ,  éc  c^efi 
h  raifon  pour  laquelle ,  dans.les  premiers  âges  do 
nionde ,  le  commerce  de  Tlnde  fe  fit  fans  aucune 
difficulté. 

Cependant  il  s'eft  élevé  beaucoup  de  doutes  fur 
^  port  appelé  Ophir  ^  d'où   Ton  tira  Timmenfe 

rntité  d'or  &  d'argent  qui  étoit  néceflTaire  dans 
temps  où  Ton  voulut  fe  préparer  à  bâtir  le 
temnle  de  Jérufalem.  On  n'a  pu  encore  s'accorder 
&r  la  partie  du  monde ,  dût  M.  Bruce ,  où  étoit 
fmié  cet  Ophir.  Quant  à  moi .  j'ai. adopté  l'opinion 
de  ceux  qui  le  placent  à  Sofàia ,  fur  la  côte  d'A- 
^que.  Voyt^  le  mot  OPHiR.  Mai^  continuons  à 
Voir  ce  que  dit  M.  Bruce. 

Avec  le  voyage  d'Ophic  on  en  fàifoit  un  à 
Tarshish  ou  Inarfis.  On  a  vu.  que  j'ai  adopté 
f opinion  que  quelquefois  ce   nom-,  dans  l-écri» 
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tufe  y  déflgne  la  mer  ;  mais  je  ne  la  regarde  pas 
comme  exdufive.  La  mèmt  flotte ,  dit  M.  Bruce, 
alloit  dans  ces  deux  endroits  pendant  la  même 
fkifon. 

Pour  reconnoitre ,  a)Oute-t-<il  «  avec  cerflnide  le 
lieu  où  étoit  Ophir  ^  il  efl  néceffaire  d'examiner 
ce  qu'en  dit  l'Ecriture ,  &  de  rafTembler  tout  ce 
qui  le  décrit  prècifément ,  fans  permettre  que  notre 
ims^ination  nous  emporte  trop  loin. 

Premièrement ,  pour  aller  nûre  le  commerce  à 
Ophir ,  on  panoit  du  golfe  d'Elan ,  ou  Elamidie , 
&  l'on  iraverfoit  l'Océan  Indien. 

Secondement,  les  retours  étoient  en  or,  en 
argent  &  en  ivoire;  mais  principalement  en  argent» 

Troifièmement  enfin,  le»  flottes  demeuroient, 
pour  aller  &  pour  revenir,  prècifément  trois  ans  , 
&  elles  ne  refièrent  jamais  ni  plus  ni  moins  de 
teniDs  dans  ce  voyage. 

Or,  fi  les  flotte  de  Salomon  partoient  du 
golfe  Elamithepour  l'Océan  Indien ,  letu*  voyage 
exigeoit  de  toute  néceffitè  qu^dles  fe  fervifTent  oes 
mouflons,  parce  qu'il  ne  règne  point  d'autres 
vents  fur  ces  mers;  &  ce  qui  prouve  indubitable- 
ment qu'elles  *en  profitoient,  cefl  le  terme  précis  ; 
de  trois  ans  qu'îles  mettoient  pour  fe  rendre  à  * 
Ophir ,  &  revenir  à  Esâon-Gaber ;  car  il  efl  clair, 
de  manière  à  n'avoir  befoin  ni  de  preuve ,  ni  de 
l'appui  d'aucun  raifoimement ,  oue  fi  ce  voyage 
avoit  été  fsdt  avec  des  vents  variaîoles ,  on  n'auroif 
jamais  dû  obferver  qu'il  falloit  un  terme  déterminé 
pour  fallèe  &  pour  la  venue*  Les  flottes  auroienc 
pu  retourner  d'Ophir  dans  deux,  trois,  quatre  ou 
cinq  ans  ;  &  le  terme  fixe  de  trois  années  auroic 
été  impoffible  à  obferver ,  dans  quelqu'endroit  du  ' 
globe  qu'eût  pu  être  fitué  Ophir. 

Ni  lllifpanie  j  ni  Iç  Pérou  (qui  probablement 
n'étoitpas  alors  conmi),  n'ont  point  été  l'Ophif 
des  anciens.  Pendant  une  partie  du  voyage  qu'il 
eût  failtt^ faire  pour  s'y  rendre,  on  auroit  trouvé 
des  vents  variables,  &:  conféquemment  le  retour 
eût  été  incertain.  Llle  deCeylan  (autrefois  Ta* 
pobane),  ne  pcuvoit  pas  non  phis  être  Ophir. 
On  s'y  rend  &  on  en  revient  à  la  vérité  avec  leS' 
mêmes  mouffons  ;  mais  un  an  efl  tout  ce  qu'il  ' 
faut  pour  un  pareil  voyage.  En  outre,  Ceylan  a 
de  l'ivoife,  il  efl  vrai  ;  miis  telle  n'a  mi  -argent 
ni  or:  &  quant  aux  îles  de  l'Amérique,  elles  n'ont 
ni  or  ni  ivoire. 

.Quand  les  Tyriens  découvrirent  l'Hifpanie  i 
ils  y.  trouvèrent  une  immenfe  quantité  d'argent  en 
maffes  énormes  ;  mais  ils  le  portèrent  à  lyr  par- 
la Méditerrranée ,   &  ils  renvoyèrent  enfiiite  par 
terre  jufqu'à  la  jner  Rouge,  afin  de  payer  les' 
marclundife^  qui  venoient  dés  Indes. 

Tharfls  n'eK  pas  non  plus  un  port  que  l'on  eut 
pu  trouver  dâU^lsn^uTi  d*e  ees  V^Ty^ïgés;  ainfi  cette' 
partie  de  la  defaiption  pèche  ;  oç  d'ailleurs  il  n'y 
avoit  pas  non  plus  des  èléphans  dans  rHifpanie« 

•  Ce  fotfent  les-  t/ùn^  dX)phlr  qui  fourhirent  pro^ 
baUement  de  Tor  en  Orient,  dans  les  premii^ 
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iges;  conftquemmenc  il  auroit  dû  parokre  de 
grandes  excavations.  Cependant ,  dans  aucun  des 
endroits  dont  on  vient  de  parler,  on  ne  trouve 
vde  grande  marque  de  Texploitadon  d'aucune  mine. 
Les  anciennes  traces  des  mines  d'argent  qui  étoient 
dans  rHifpanie,  font  peu  confidérahles,  en  com- 
paralfon  de  ce  qu'elles aur oient  dû  être  (i),  &îlny 
â  pas  eu  de  mines  d*or. 

Juan-Dos-Santos  {voyci  fin  Voyage  publié  par  k 
Crand  ) ,  moiofi  Dominicain  «  dît  que  'fur  la  côte 
d* Afrique  ,  dans  le  royaume  de  Sofala ,  fitué  vis-a- 
vis rUe  de  MadagaTcar ,  il  y  a  des  mines  d  or  ôc 
d'argent,  vlus  abondantes  qu'aucune  autre  mine 
connue ,  (ui^tout  celles  d*at^ent.  £lles  paroifient 
avoir  été  exploitées  dès  les  premiers  temps.  Elles 
«étoient  comme  ouvertes,  &  on  y  travaiUoit ,  quand 
les  Portugais  conquirent  cette  partie  de  la  péntn- 
iiile  j  &  vraîfçmblablement  qu'on  les  a  abandon- 
nées depub  la  découverte  du  nouveau  monde, 
plutôt  par  politique  que  par  aucune  autre  ralibn. 

Juan-Dos-Santos  raconte  qu'il  saborda  à  Sofala 
4mis  Tannée  1586 ,  &  quil  remonta  la  grande  ri- 
•vière  de  Cuama  9  où  les  moines  de  fon  ordre  defirant 

{•ujours  d'être  dans  le  voifmage  de  l\>r,  âvoient  placé 
eur  souvent.  De-l^  il  pénétra  k  environ  deux  cens 
iieues  dans  le  pays,  &  ^  vit  les  mines  d'or  que 
-}'on  exploitoit  alors  dans  les  moniagnes  d'Afiira: 
à:  une  diflance  confidérable  de  cei  mines  étoient 
les  mines  d'argent  de  Chicona.  Dans  les  unes  &  dans- 
les  autres  on  trouve  des  excavations  qui  paroiiTent 
très-aftciennes  ;  &  auprès  de  ces  divers  endroits ,  les 
maifons  des  rois  font  aâueUement  faites  de  paille 
.&  de  boue ,  tandis  qu'il  y  fubiîAe  encore  des  reftes 
fConfidéraUes  de  }À6ment^  €onftruit$  avec  des 
pierres  &  de  la  chami. 

'  Ceft  uae  tradition  généralement  adoptée  dans 
^  pays ,  que  ces  ouvrages  om  appartenu  autre- 
fM  à  k  reine  de  Saba,  &  qulls  y  furent  bâtis 
dans  le  temps  dii  commerce  de  la  mer  Rouge;  | 
j6c  à  caufe  oe  ce  commerce,  to»is  les  Cafiaçom- 
fervent  parmi  eux  mémoire  de  ce  fiaût.    » 

&ipolonus ,  ancien  auteur  cité  par  Eufèbe.,  dit» 
ôi  parlant  de  David,  cpi'il  fit  confinûre  des 
vâifleaux  à  Elodi ,  ville  d'Arabie ,  &  qM'il  envoya 
des  mineurs ,  «u ,  a>mme.il  les  appelle ,  des  bommes 
à  méuUj  k  Orpbi  ou  Orphir ,  île  de  la  mef  Rou^e. 
Mais  par  la  mer  Rouge ,  cet  écrivain  entend ,  (ans 
doute,  l'Océan  Indien  ;  Sf.  par  Orphi,  vraUeitiblar 
blement  il  défigne  111e  de  Aiadvgafcar.  Orphi  ou 
Orphir  parok  avoir  été  le  nom  du  continent, 
au  lieu  dft  Sofàia. 

Les  rois  des  îles  font  Souvent  dfiés  dans  ces 
^voyages ,  Socotera ,  M^dagafcar,  les  Conunores 
&  plufieurs  petites  iles  des  environs ,  font  appa- 
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remment  ce  que  l'écriture  appelle  (es  îUs.  Toié 
fe  réduit  donc  alors  i  trouver  un  lieu,  foit  So» 
fala ,   foit    quelqu  auti^    contrée    adjacente ,   qw 
putlfe  fournir  indubitablement  de  Tor,  de  l'argent 
&  de   Ti voire  en    grande  quantité ,   qm  ait  de 
vafles  excavations  &  qui ,  en  même  temps ,  foit 
dans  une  pofition  telle,  en  rapport,  aux  mouflons, 
qu'il  £iille  abfolument  trois  ans  pour  en  faire  le 
voyage,  fans  qu'il  exige  plus  de  temps,  nicni'oa 
puj  Je  le  Ëme  en  moins  ;  &  ce  lieu  fA  O^ir. 
Ëflfayons  maintenant  de  nous  rendre  k  ces  mines 
de  Dos  Santps^  avec  les  mouflons  que  nous  avons 
déjà  expliquées.  Les  flottes  ou  les  vâifleaux  partant 
en  juin  d'Ezion-Gaber ,  fe  rendoient  à  Moka  avec 
la  mouSon  du  nord.  Là,  non  la  mouflon,  mais 
la  direéèion  du  aolfe  change,  &  la  violence  des 
vents  de  fud-oueit  qui  régnent  dans  l'Océan  Indien , 
fe  £ait  quelquefois  fendr  dans  la  route  de  Moka. 

Lts  vâifleaux  mou'dlent  alors  dans  ce  port ,  & 
y  attendent  un  temps  plus  calme  &  des  vents 
plus  favorables  qui  les  coixluifent  fufqu^au  dehors 
du  détroit  de  Bab-el>Mandeb ,  dans  le  court  paf» 
fagc  duquel'le  vent  eft  toujours  variable.  S'ils 
avoient  befoin  à^k  rendre  aux  Indes,  leur  route 
feroit  â  Tefl-nordrefl,  ou  au  nord -eft,  quan-de* 
nord  ,  &  ils  trouveroiem  un  vent  très-fort  de  fud- 
oitefl ,  qui  les  porteroit  dans  quelque  partie  de 
rinde  qu'ils  vouluflent  aller ,  dés  qu'ils  auroient 
doublé  le  cap  Gardeiàn  (2). 

Mais  il  en  eft  autremem,  fi  ces  vâifleaux  font 
deftnés  pour  Solàla;  leur  rotice  eft  prefoue  an 
fud-oucft ,  &  ils  rencontrent  au  cap  Garderan  lui 
vent  violent  du  Aid-oiieft  qui  leur  eft  dcreâement 
contraire  ;  étam  obligés  de  retourner  dan^le  golfe , 
ils  prennent  ce  vent  pour  un  vent  alifé,  parce 
qu^s  ne  peuvent  faire  la  route  de  Moka  qu  avec 
la  mouflon  d*été  »  qui  ne  les  conduit  que  '^ui^'au 
détroit  de  Bab-el-Mandeb ,  &  qui  les  laifle  enfuite 
abandonnés  à  un  vtrst  commise,*  i  un  courant 
trés>fort  &  à  une  mtr  ongeufe. 

Il  étoit  abfolument  impoflîMe  de  tenter  un  pareil 
voyaae  à  la  voile ,  parce  que  tes  vaiflTeaux  n*alloient , 
dans  les  premiers  temps,  que  vent-arrlére.  Si  l'on 
avoît  voulu  achever ,  il  auroît  fallu  employer  des 
rames  &  beaucoup  de  dépenfes  ;  &  la  perte  d'un 
grand  nombre  d'hommes  eût  été  les  conféquencct 
néceflaires  de  ces  eflâis.  Ceci  n'eft  pas  une  Ample 
oon)eâure« 

Le  prophète  Ezéchiel  déait  le  £iit ,  en  parlant 
des  voyages  des  Tyricns,  &  peitt-étre  même  de 
celui  que  l'on  vient  de  tracer.  Il  dit:  ce  Tes  ra« 
n  meurs  Comporté  dam  lesgrandes  eaux  (FOcéan), 
n  &  le  vent  cTorient  ifa  bnié  dan^  le  milieu  dcl 
n  mers  V.  En  un  mot^  le  vent  d'orient ,  c*eft-à-dire9 


(t)'  M.  Rmee  dit  que  I  oa  ne  connott  attcuae  trace 
^  mine  rflârgefli»  en  Efpagna.  S*il  veuiife  convaincra 

/du  contraire ,  il  o'a  qi^'à  lii^'l'oiivnige  d^  %^le  ou.mi 

p.^rapbiej|Qdfn^tdje%«gnç, «        .  ,     . 


«^ 


(a)  Ceft  le  véritable  nom  de  ce  cap  :  il  fijirnifîc  eaf 
àtë.  fiuiêmiUeé  ;  comme  Bab-eMVIairdeb ,  porte  des  p<inu  ^ 
4€s  ^icko^s.  Par  ignorance  du  fens  «  on  a  alieré  les 
iP?«K*  l'.««  a  dj^.Bïfc'ClcAJaJidfl,  iïufrda^uî. 
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k  veat  Ai  nord-eft,  étoit  la  vnue  mouflbit 
propre  à  les  conduire  à  So&la.  Cependant ,  n'ayant 
pas  de  voiles,  étant  fur  une  côte  où  le  vent 
doanoit  en  plein ,  fur  une  côte  très-dangereufe  & 
dans  une  mer  trés-groffe ,  il  leur  eût  été  impoffible , 
avec  leurs  rames ,  d'échapper  au  nauiraee. 

Enfin  la  philofcphie ,  Tobfervation ,  h  perfévè- 
lance  in&tlgable  de  Thomme ,  qui  chercha  à  exécuter 
tous  les  projets  que  fon  intérêt  lui  fuggére , 
triomphèrent  de  ces  dkiicultés ,  &  apprirent  aux 
navigateurs  du  golfe  d'Arabie,  que  ces  vents  pério- 
diques ,  qu  ils  av oient  d'abord  regardés  comme  des 
obilacles  invincibles  au  commerce  de  Sofala,  étoient, 
quand  on  les  connoiflbit,  les  moyens  les  plus  iûrs 
&  les  plus  prompts  d'exécuter  ce  voyage. 

Les  vameaux  qui  alloieat  trafiquer  à  Sohia 

fartoioit  en  été  du  golfe.  d'Arabie,  ainfi  que  je 
ai  dit.  Us  profitoient  d'une  mouflon  du  nora, 
qui  les  conduifoit  à  Moka.  Là ,  la  mouflon  leur 
manquoit ,  par  rapport  au  changement  de  direc- 
tton  du  golfe.  Les  vents  du  fud-oueA  oui  foufflent 
en  dehors  du  cap  Guardefan ,  dans  l'Océan  Indien , 
avoient  tant  de  violence  y  qu  ils  fe  iaifoient  fentir 
jufques  dans  la  route  de  Moka,  &  rendoient  cet 
endroit  aflez  difficile  pour  les  vaifleaux..  Mais 
bientôt  le  vent  changeoit  ^  le  temps  devenoit  calme , 
&  les  vaïireaux  (j  imagine)  étoient,  dans  le  mois 
d'août ,  tranquillement  à  l'ancre  (ur  le  cap  GardeÊm , 
où  étoit  le  port  que,  longrtemps  après ,  on  appela 
promontarlum  Aromatum^ 

Là ,  Les  vaifleaux  étoient  obligés  de  demeurer 
jufqu^en  novembre  ,  parce  que  pendant  tous  les 
mois  de  Tété ,  les  vents  ,  au  fud  du  cap  ,  fouffloient 
iiX  r*.d»ou4fl,  &  étoient,  comme  je  l'ai  expofé 

Îlus  haut,  direâement  contraires  au  voyage  de 
Dfala. 

Mais  le  temps  n'étoit  pas  perdu  ;  on  achetoit 
BSie  partie  des  marchandises  que  Ton  vouloit  rap- 
porter, telles  que  l'ivoire ,  l'encens  &  la  myrrhe  , 
&  les  vaifleaux  même  étoient  le  lieu  où  Ton  tenoit 
fe  marché  de  ces  divers  objets. 

Je  penfe ,  dit  M  Bruce ,  qu'en  novembre  les 
vaifleaux  partoient  avec  un  vent  de  nord-efl ,  avec 
lequel  ils  avoient  bientôt  fait  le  voyage.  Mais  à 
la  hauteur  de  la  côte  de  Méiinde,.  ils  rencontroient , 
au  mois  de  décembre ,  une  mouflon  irrégulière  du 
fiid'Ouefl,  que,  de  nos  jours,  le  doôeiir  Hallay 
a  obfcrvée  le  premier.  Cette  mouflon  les  empéchoir 
d'arriver  à  Sonia  ,  &  les  obligeoit  de  relâcher  dans 
le  petit  port  appelé  aujourd'hui  Moka  (i) ,  pi^s 


(O  On  ne  doîr  pa»  être  étonne  de  retrouver  îci  un 
fi*D  nommé  Moka  ;  on  troave  trois  lieux  de  ce  nom  dans 
le  Voyage  de  Sofala. 

Le  premier  dans»  P Arabie  déferte ,  prefque  par  le  30^ 
ëegréde  latitude  nord,  &  non  loin  de  rextremité^a 
golfe  de  Suez. 

Le  fécond  cft  par  les  13*  degrés,  à  peu  de  diflance 
«a  (fé'roit  de  Bab-elMandeb. 

L^  troifième  eft  par  3  degrés  de  latitude  (îid.  prêt 
éc  Taishijh,.AaJa,çôtc  de  •"•    ' 
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de  MéKndc ,  oa  plus  près  encore,,  daîis  celui  que 
l'on  nomme  Tarbishy  que  nous  trouvons  ici  ptr 
accident,  &  que  nous  regardons  comme  un  puidant 
garant  de  la  reâitude  de  nos  idées  fur  tout  le  reâe 
du  voyage. 

Dans  les  annales  de  rAbyffinte  y.  nou*  voyons^ 
qu'Amda-Son  ayant  porte  la  guerre  fiir  cette 
côte,  dans  le  quatrièi^c  ficelé  ,  avoit  dans  le 
nombre  de  fes  vaflfaux  rebelles ,  un  chef  de  Tar- 
shish ,  pays  défigné  dans  le  même  endvoit  où  nous^ 
venons  de  le  placer.. 

Les  vaifleaux  de  Salomon  étoient  donc  obligés^ 
de  s'arrêter  à  Tarshish  jufqu'en  avril  de  l'automne: 
fuivante.  En  mai  le  vent  paflbit  au  nord-^ft,  &. 
probablement  il  les  portoit  dans  le  cours  du  même: 
mois  à  Sok]z. 

Tout  ie  temps  qu'ils  paflbient  à  Tarshish  (2)  ,v 
étoit  utilement  employé.  Une  partie  de  leur  cai^ 
gaifon  de  voit  être  pnic  là,  &,  fans  doute  oa 
rachetoic  ,  ou  l'on  en  concluoit  le  marché,  po^ir 
la  prendre  au  retour.  Depuis  le  mois  de  mai ,. 
la  féconde  année  jufqu'à  la  flq#&^  mouflon  en. 
octobre  ,.  les  vaifleaux  ne  pouvoieni  pas-  quitter  le 
port.  Le  vent  étoit  nord-eft;  mais  pendant  ce- 
temps,  les  navigateurs  commerç^ms  embarquent  les» 
marchandifes,  que,  j'imagine ,  ils^avoient  trouvées^ 
toutes  prêtes. 

^  Les  vaiflfcaux  repartoient  de  Sofala.,  eu  |Aitôt 
d'Ophir ,  dans  le  mois  de  décembre  de  la  féconde: 
année ,  avec  les  mouflons  du  fud-oueA ,  qui ,  cft' 
peu  de  femaines  ,  les  avoit  portées  dans  le  golfe: 
d'Arabie  ,  ft ,  à  1»  hauteur  de  Moka ,  près  de: 
Mélhide  &  de  Tarehish  ,  ils  n'avoient  pas  ren- 
contré la  mouflTon  de  nord-eft ,  laquelle  les  obli^ 
geoit  d'entrer  dans  ce  port  jufqu'à.  ce  qu'elle  fur 
changée.  Enfuite  le  vent  de  fud-oueft  venoit  » 
leur  lecours,  au  mois  de  mai  de  la  troifième  an»- 
née  Avec  ce  vent  ils-  franckifloient  le  détroit  éff 


€e'  nom ,.  en  langue*  éthiopienne ,.  fignîftê  une  prifoAi*'  • 
n  eft  précifémeflt  appliqué  aux  trois  endroits  dont  )^ 
viens  de  parler ,  parce  qukin  vaifl^eau  eft  forcé  de  fé» 
journer  quelques  mois  dans  chacun  xi'eux  pour  attendes 
les  changemens  de  mouflons,  &  avoir  la  liberté  de  pour- 
fuîvre  ion  voyage.  ' 

A  Moka  ^  du  golfe  de  Sue» ,  un  vaifTeaii  qui  a  befi>h» 
de  faire  voile  au  fud,  reftc  emprifonoé  tout  Thiver,. 
iufqu*àrinftantoùla  mouffon  d'été  vient  aie  délivrer^ 

A  Moka ,  de  l*Arabie  heureufe ,  il  en  arxive  autant: 
au  vaifleau  qui  veut  fe  rendre  à  Sue*  pendant  les-mois; 
d*eté.  11  eft  oblijgé  d!artendre  que-  les  mouffoei  du  fnd- 
cft  viennent  lui  donner  la  focilité  d'achever  fa-  soute.. 

Apres  qu'on  a  doublé  le  cap,  la  mouflon  d'été,. qui:  ^ 
fouffle  du  nord-eft,  pov^  le  vaiffeau  versSofuï^i  nui» 
une  mouflon  anomale  l'arrête  à  la  hauteur  de  Méiinde  - 
&  le  fait  aborder  à  Tarshish  où  D  eft.  emprifooné  peâT 
dânt  flx  mois  dans  un  autre  Moka;- 

Ainfi  l'oo'  voit  que  par-tout  où  ce  nom  eflf  celui  d'IIS 
,  lieu ,  il'  feK  à.  déflgpes  un  licu^  de  £éiour ,.  oii>uae  c^èc^ 
'   de  prifbn^  ^ 

(1)  On  voit  que  le  mot  Tharsfihr  effi  îcf  ceAir  &^m 
lieu  -,  mais  il  peut  être  pris  ailleurs  pour  laser  cU^ 
«ifla»  ^  fowme  je  raàdic  à>  faiiiclè  TmMieii^ 


4oS 
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Bab-el*Mandeby  &  Te  rendoîent  i  Moka ,  du  moins 
au  lieu  que  ce  port  repréCente.  Ils  étoient  confinés 
par  les  mouflons  d'été ,  qui  régnoient  fur  le  golfe 
d'Arabie ,  depuis  Suez  jufbu'à  riémen»  li  &  a^- 
tendoient  que  cette  mouflcin  du  nord  changeât 
&  pad^t  au  fud-eft ,.  en  oftohre  ou  en  novem- 
bre ,  &  alors  ils  (àifoient  aifèment  route  pour  le 
golfe  d*£Ian ,  où  ils  arrivoient  vers  le  milieu  ou 
à  la  fin  de  décembre  de  la  troifième  année*  Ils 
n'avoient  pas  befoin  de  plus  de  temps  pour  com- 
pléter leur  voyage  ;  mais  il  étoit  impomble  d*en 
employer  moins.  En  un  mot,  ils  avoient  changé 
fix  fois  de  mouflon  ,  ce  qui  fait  exaôement  trente- 
fix  mois ,  on  trois  ans.  Et ,  autant  que  f en  puis 
juger  ,  ajoute  M.  Bruce  ,  il  n*y  a  point  d'autres 
combinaifons  de  mouflon  fur  toute  l'étendue  du 
globe  ,  qui  pût  être  aufll  bien  appliquée  à  ce 
voyage. 

Mais  les  jours  profpëres  du  commerce  qui  en-> 
richit  le  golfe  d^Eian  ou  Elanite  j  s'étoient  afFoi- 
blis  par  les  troubles  de  l'Abyflinie ,  &  fur  la  fin 
du  règne  de  SsAnon.  Cependant  après  la  révolte 
^es  dix  tribus ,  Edom  demeurant  à  la  famille  de 
David  »  on  continua  à  ilaire  quelque  trafic  fur 
cette  mer  ,  malgré  les  difilcultés  que  Ton  avoit  à 
y  furmonter.  ijts  expéditions  durèrent  îufqu'k  la 
fin  du  règne  de  Jofaphat  ;  alors  Joram  fuccédant 
&  ce  prince ,  les  Edomites  fe  révoltèrent ,  fe  cboi^ 
firent  nn  roi  de  leur  nation  ,  &  ne  furent  plus 
foumis  aux  rois  de  Juda ,  jufqu'au  règne  d'Oadas  ^ 
félon  l'Hébreu  Uzziach  qui  conquit  Elath  , 


ou 


le  fortifia  ,  &  l'ayant  peuplée  d'ime  colonie  de 
juife,  y  fit  revivre  Tancien  commerce.  Les  chofes 
demeurèrent  ainfi  jufqu'au  règne  d'Achas  ou  Ahaz , 
quand  Rezin  ,  roi  de  Damas ,  s'empara  d'Elath , 
en  chafla  les  juift ,  &  établit  à  leur  place  une  colo- 
nie de  Syriens. 

Mais  le  vainqueur  ne  jouit  pas  long-temps  de 
fon  triomphe.  L'année  fuivante ,  il  fut  vaincu  lui- 
Qiémc  par  Teglath-Phalafar  ou  Tiglath-Pilefçr  ; 
&  l'un  des  fruits  de  la  viÔoire  fpt  la  prife  d'E- 
lath ,  qui  ne  rentra  pas  d^uis  cette  époque  fous 
la  domination  des  Juifis  ,  oc  ne  leur  fut  d'aucun 
avantage. 

Les  euerres  continuelles  qui  dévaflérent  les  villes 
du  goltc  d*£lath ,  l'expulfion  de  Edomites  ou  Idu- 
méens ,  tous  les  grands  événemens  enfin  qui  fe 
fuivirent  immédiatement  Pun  l'avitre  ,  interrompi- 
rent le  commerce  dç  h  mer  Rouge  ,  dont  les 
.  pprts  n*avoient  plus  aucune  fureté ,  étant  fans  cefle 
fous  des  puiflànces  étrangères  &  remplis  d*unefol- 
datefque  toujours  ardente  au  pillage.  Ce  commerce 
pafia  donc  dans  un  lieu  qui  étoit  le  centre  d'un 
£rand  etpfire ,  &  où  il  devoit  plutôt  efpérer  de 
trouver  un  gouvernement  doux  &  policé ,  que 
^ns  des  villes  toujours  peu  fures  &  fur  des  firon- 
Cièrfscontiniieilement  expofées  aux  ravages. 

Les  inarçhands  des   Indes  &  ccu%  d'Afrique 
convinrent  de  fe  rendre  en  Afiyrie  »  comme  ils  I 
WVOicat  Eût  siu  temps  de  Sémiramis»  Les'uos  s'y  1 
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rendoîent  par  le  golfe  Perfique  &  PEupIirate ,  Id 
autrct  jen  traverfant  l'Arabie.  L'Aflyrie  (wvint  donc 
le  principal  marclié  du  commerce  de  rorienr. 

Les  conquêtes  de  Nabapolaflat  8tdefonfilsNa« 
bucfaodonofor  ou  Nébucnadne2ar  ,  avoient  ré« 
paodu  une  quantité  prodigienfe  d'ôr  &  d'argent 
dans  Babylone.  Le  premier  de  ces  conquérans 
ayant  noh  -  feulement  pillé  Tyr  >  mais  encore 
le  temple  de  Salomon  ,  &  tout  Tor  que  le  prince 
Hiram  avoit  autrefois  tiré  d'Ophir  ,  il  avolt  en 
outre  conquis  &  dévaflé  l'Egypte  ,  &  interrom^ 
pu  la  communication  du  commerce  dans  toutes 
les  villes  ,  en  exterminant  la  plus  grande  partie 
de  leurs  habitans.  Aînfi  de  toutes  parts ,  il  acquit 
des  richefles  Immenfes  ,  heureufbment  pour  les 
perfonnes  qui  fàifoient  le  commerce.  L'Aflyrie 
avoit  des  ioix  écrites  ,  &  cet  avantage  particu« 
lier  fauva  les  propriétés  de  la  violence  oc  de  l'm* 
juftice. 

Je  penfe  que  la  phrafe  de  la  Bible ,  ic  la  Loi  des 
n  Médes  9c  des  Perfes  n'cft  point  altérée  n  {Dan. 
cap.  6  ^  V,  8  ")  y  doit  défigner  les  Ioix  écrites 
d'après  lefquetles  ce  pays  étoit  gouverné  ,  au 
lieu  de  demeurer  abancionnés  au  caprice  des  juses, 
comme  étoit  le  refte  de  l'Orient  »  &  comme  il  Feil 
à  préfent  tout  entier. 

L'empire  des  AflTyriens  fe  trouvât  dans  la  fitua« 
tioii  que  je  viens  d'expofer  ,  lorfque  Cyrus  panit« 
Ce  prince  ayant  conquis  Babylone  &  fait  égor- 

Ser  Balthazar  ou  Betshazzer  ,  qui  en  étoit  roij 
evint  maître  du  commerce  &  de  toutes  les  ri- 
chefles de  l'Orient.  Quel  que  fbit  le  caraâère  que 
les  hifloriens  attribuent  à  ce  conquérant  célèbre , 
la  conduite  qu'il  tint  par  rapport  au  commerce 
de  l'Orient  ^  décèle  une  grande  fbibleflè. 

Non  content  de  Tétonnante  profpérlté  qui  avoit 
élevé  fon  empire  fur  les  ruines  des  autres  états , 
&  qui  peut-être  aufli  étoit  due  à  la  fidélité  gardée 
aux  marchands  étrangers  ,  par  fon  peuple  que 
des  Ioix  écrites  rendolént  drconfjpeâ ,  (Jyrus  forma 
le  plus  abfurde ,  le  'plus  défkureiix  de  tous  les 
projets  ,  celui  de  tourmenter  les  comme  Fçans  & 
4'envahir  l'Inde  entière,  afin  de  ravir  d'un  feut 
coup  toutes  les  richefles  qu'elle  pofledoit.  U  exé* 
cuta  ce  plan  d'une  manière  aufu  folle  qu'il  1*2- 
voit  conçu.  Il  favoit  que  de  grandes  caravanes 
de  marchands  venaient  des  In^  en  Perfe  &  e« 
AflTyrie  ,  en  traverfant  VAriena^  c'eftr-^-dîre  ,  la 
côte  déferre  qui  s'étend  tout  le  long  de  l'Océan  In- 
dien f  jufqu*au  golfe  Perfique,  &  qui  efl  prefaii*en« 
tiéreinent  dépourvue  d'eau  &  d'autres  provilions» 
dont  les  caravanes  ont  rotijours  foin  de  fe  pour* 
voir.  Il  tenta  de  fuivre  la  m^me  i>oute  pour  en' 
trer  dans  l'Inde  avec  une  grande  arm<^e. 

Treize  cens  ans  auparavant  Sémiramif  avoit 
v«ulu  exécuter  un  pareil  deflfein  ;  mais  fon  armée 
périt  dsins  le  défert  ;  &  celle  de  Cyrus  périt  de 
même  ,  fans  qu'il  ffit  poflSble  d'enlever  \m  fcul 
cornet  de  poivre  dans  aucune  partie  de  l'Inde. 

La  même  deftinée  attendoit  Cambyfe ,  (on  &ê 
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&  {on  racceflètir.  Cambyfe  «  vOTant  la  pttidiffeuCc 
quantité  d'or  qui  paflbit  de  TEthiopie  dans  l'E- 
-gypce,  réfolut  de  marcher  à  la  fource«  &  d*enle- 
▼er  en  un  feul  jour  ces  tréfors  ,  que  #  félon 
lui ,  le  commerce  amenoit  trop  lememenc« 

L'expédition  que  fit  Cambyle  en  Afirique  eft 
trop  bien  connue  pour  qu*il  foit  befoin  que  je 
m'arrête  à  la  décrire.  Elle  efl  devenue  ianteuus 
Dar  Textravagance  qui  Tavoit  fait  concevoir ,  par 
Ves  déiàâres  oc  Ténormité  des  pertes  qu^le  entrai* 
oa  ,  &  par  le  châtiment  terrible  &  mérité  qui 
en  fiit  le  prix. 

Ce  fiit  enfin  Pune  de  ces  mondrueufes  folies 
qui  ont  rendu  célèbre  h  vie  d'un  des  princes 
\a&n{és  oui  ont  déshonoré  les  annales  du  monde* 
Le  caraâere  le  plus  lâche  eft  peut  -  être  le  plus 
codin  à  Pavarice  ;  mais  quand  une  fois  cette  paf 
apn  s*cmpare  du  coeur  humain  .  elle  eft  afiez 
forte  pour  l'exciter  i  des  entreprîtes  aufll  hardies 
que  celles  qui  font  diâées  par  les  plus  nobles 
vertus. 

Tandis  que  Cambyfe  eavahifToit  TEgypte ,  &  s'y 
dnndonnoit  aux  plus  horribles  excès  ,  il  apprit 
que  du  midi  de  ce  pays  s  il  venoit  beaucoup 
d'or  pur  ,  indépendamment  de  celui  qui  arrivoit  du 
haut  du  golfe  d'Arabie  ,  &  qui  étoit  alors  tranf- 
poné  en  Afiyrie  ,  où  il  drculoit  dans  le  com- 
merce. C«  renfort  d*or  appartenoit  en  propre 
&  exclufivement  â  FEgypte ,  & ,  par  ce  moyen  , 
elle  faifoit  avec  l'Inde  un  commerce  fort  lucratif, 
quoique  peu  étendu.  Cambyfe  apprit  auffi  que 
ks  gens  qui  étoient  les  maîtres  de  ces  tréfors  , 
étoîenc  Macroba  ,  c'eft  -  à  *  dire  ,  qu'ils  vivoient 
lone-temps,  &  qu'ils  poiTédoient  un  paysféjparé 
de  \m  par  des  lacs  ,  des  montagnes  &  des  déterts. 
Mais  ce  qui  le  frappa  davantage ,  c^eft  oue  dans 
le  chemin  par  où  il  fiiUoit  pauer  pour  les  atta- 
quer ,  ilv  avoit  des muldtuaes  de  ces  belliqueux 
pafteuiHn6nt  j'ai  déjà  aflez  parlé  pour  qu'on  les 
connoiw%illfamment. 

Voulant  alors  flatter  ces  pafteurs  &  coo/èrver  la 
paix  avec  eux ,  Cambyfe  tomba  avec  fureur  fur  les 
dieux  &  les  temples  de  l'Egypte.  U  égorgea  le 
bœuf  Apis ,  détruifit  Memphis  oi  tous  les  édifices 
qu'il  rencontra  fur  fon  paâage.  Cette  conduite  ne 
pouvoir  que  plaire  aux  pafteurs ,  également  ci^ne- 
mis  de  ceux  qui  rendoient  un  culte  aux  animaux, 
&  de  ceux  qui  bâtîftbient  des  villes.  Auftî,  après 
ces  fanglans  préliminaires ,  Cambyfe  conclut  avec 
eux  une  paix  folemnelle  »  chaque  luition  jurant 
Fune  a  Tautre  une  éternelle  amitié.  Malgré  cela, 
il  ne  fut  pas  plutôt  rendu  i  Thèbes ,  dans  la  haute 
Egypte ,  qu'il  envoya  une  grande  partie  de  fon 
année  piller  le  temple  de  Jupiter  Hammon ,  l'un 
des  pins  grands  objets  de  la  vénéradon  des  paf- 
ceurs  ;  mais  ce  détachement  de  fon  armée  périt  « 
fiais  quH  en  reftât  un  feul  homme.  J'imagine  que 
tout  titt  enveloppé  par  quelques-uns  des  épais 
nnaees  de  fable  que  le  venr  charrie  fouvent  dans 
les  deferts.  Cambyfe  marcha  alors  contre  les  Ma^ 
GioffifhU  ancie/tnc  Tomt  III. 
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crokâ^  en  rm^ntam  le  long  des  bords  du  Nil.  Là. 
le  pays  tfop  élevé  pour  pouvoir  être  fertilifé  par 
les  debordemens  du  fleuve ,  reftoit  fans  culture. 
Un  grand  nombre  de  Per&s  &  d'Âfiyriens  y  pé« 
rirent  âute  de  fubfiftance. 

Un  déuchement  de  Tarmée  fe  rendit  dans  le 
pays  des  pafteurs ,  qui  hii  fournirent  des  vivres  : 
mais  indignés  du  fiicrilég^  dont  ces  Perfes  s'é- 
toient  rendus  coupables  envers  Jupiter  Ammon, 
ils  conduifirent  ces  troupes  dans  des  endroits  où 
elles  né  purent  fe  procurer  de  Teau.  Cambyfe 
avoit  déjà  fouflFert  toutes  ces  pertes ,  &  il  n'étoit 
pas  encore  arrivé  au-delà  du  ^4*  degré  de  lati< 
tude  ,  qui  eft  ^  le  parallèle  défigné. 

Delà  il  dépécha  des  ambafladeues  ou  deS  efpions 
pour  reconnoitre  les  contrées  qui  étoient  devant 
lui  )  parce  qu*il  fendt  bien  qu*il  ne  pouvoît  plus 
compter  fur  le  fecours  des  pafteurs.  Ces  efpions 
trouvèrent  un  pays  rempli  de  nègres  guerriers  j 
d'une  haute  flature  &  d'une  force  de  corps  pro- 
digieufe,quis'exerçbient  continuellement  à  ja  chafle 
des  lions ,  des  éiephans  &  des  autres  animaux  de 
ces  forêts. 

Ces  peuples  poflédoient  une  fi  grande^  quantité 
d'or  ,  que  leurs  inftrumens  &  leurs  uftenfUes  les 
plus  communs ,  étoient  faits  de  ce  métal  ;  mais  , 
en  même  temps ,  ik  ne  connoifibient  pas  le  pain  , 
&  leur  pays  étoit  de  nature  à  ne  proauire  aucune 
efpéce  de  çrain  dont  on  pût  en  faire.  Ils  ne 
fe  nourriftbient  que  de  chair  crue  féchée  au  fo- 
leil ,  &  principalement  de  celle  des  girafies ,  des 
rhinocéros  &'dcs  éléphans  y  qu^ils  tuoient  à  la 
chafte.  Ceft  avec  de  tels  alimens  qu'ils  vécurent 
toujours  &  qu'ils  vivent  encore  ;  &  c'eft  ainfi  que 
j*ai  vécu  moi-même ,  dit  M.  Bruce ,  tous  le  temps 
que  j'ai  demeuré  parmi  eux. 

A  l'arrivée  des  envoyés  de  Cambyfe  ,  ils  ne 
fiirent  pas  alarmés;  au  contraire  ,  ils  les  regardè- 
rent comme  des  hommes  dTune  efpéce  inférieure. 
Ils  leur  demandèrent  de  quoi  ils  fe  nourriflbient  ; 
&  ,  en  apprenant  qu'ils  mangecient  du  pain  ,  ils 
appellérent  cet  alimem-de  la  fitnu  {fttrcus  ),  Ceux 
à  qui  ces  ambafTadeurs  s'étoient  adretTés  ne  virent 
qu'un  trait  de  démence  dans  la  demande  que  fiii- 
ioit  Cambyfe  de  fe  foumettre  à  lui  ,  &  comme 
une  folie  complète  ,  l'imprudence  d'avoir  conduit 
une  armée  fi  prés  de  chez  eux. 

Us  parlèrent  avec  ironie  de  l'efpérance  qu*avoir 
ce  prince  de  les  conquérir;  &  en  luppofant  même 
qu*il  eût  furmonté  tous  les  obftacles  que  lui  of^ 
froit  le  paflage  du  défert ,  &  que  fon  armée  fik 
prête  à  entrer  dans  leur  pays ,  ils  lui  confeillè'- 
rent  de  retourner  fur  fes  pas  ,  pendant  qu'il  le 
pouvoit  encore ,  au  moins  pour  un  certain  temps , 
c'eft -à-  dire  ,  jufqu'à  ce  «l'il  pût  produire  un 
liomme  de  fon  armée  qui  oandât  l'arc  qu'ils  lui 
envoyoient  ,  ajoutant  quVJors  ils  pourroient  coa- 
tinuer  à  s'avancer ,  &'  former  des  cfpérances  de 
conquêtes. 

On  verra  bientôt  la  raifbn  qui  les  enga|reoit  à 
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envoyer  un  arc  à  Cambyfc.  Je  fais  méntîort  t 
dît  M.  Bruce ,  de  la  quantité  d'or  qu'ils  avoienf 
alors  de  la  chafle  qu'ils  feifoient  aux  éléphans, 
de  leur  manière  de  .vi\Te  de  chair  crue ,  &  fur-' 
tout  de  ta  circonftance  de  l'arc  ,  parce  que  ce 
font  des  chofes  q^e  je  puis  certifier  avoir  vues 
moi-même  encore  en  ufage  chez  eux.  Certes ,  en 
voyageant  c'eft  un  grand  plaifir  que  de  pou- 
voir être  à  portée  de  prouver   des  vérités  que, 


par  un  manque  de  connoiflance  du  pays.,  on  a 

"le  dont  on  s'cft  fervi 
décréditer  les  hîftoriens. 


traitées  de  menfonge  ,  &  dont  on  s' 
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Les  Pcrfes  étoient  tous  de  fameux  archers  ; 
aufli  rhumiliation  qu'ils  éprouvèrent  en  ne  pou- 
vant pa5  bander  l'arc  qu'on  leur  avoit  envoyé  , 
leur  fut  très  -  fenfible.  Mais  le  récit  de  Timmenfe 
quantité  d'or  que  les  ambafladeurs  avoient  vu, 
fît  encore  une  plus  çrîtnde  imprejjlîon  fur  l'efprit 
.de  Cambyfe.  Toutefois  il  étoit  hors  d'état  de  fe 
procurer  ces  richcfTjs  ,  parce  qu'il  n'avoit  point 
de  provifions  &  qu'il  lui  étoit  impoffible  de  s'en 
procurer  dans  le  pays  où  il  vouloir  marcher. 
Son  armée  diminuoit  chaque  jour  ;  la  mort  lui 
enlevoit  beaucoup  de  foldats  ;  d'autres  fe  difpcr- 
foknt  :  il  fut  contraint  de  fe  retirer  en  Egypte, 
après  avoir  vu  une  partie  de  ceux  qui  l'avoient 
accompagné ,  réduits  h  l'extrême  néceflîté  de  fe 
manger  les  uns  les  autres,  félon  l'expreflîon  de 
Lucain  (  Z.  x  ^  v,  280  \ 

Un  autre  roi  de  Perle  ,  Darius  ,  eflaya  /l'une 
manière  généreufe  6:  vraiment  digne  d'un  monar- 
que ,  de  foire  fleurir  le  commerce.  Il  fit  partir 
des valifeanx, qui  paflTèrerit  de  Xlndus^àins  l'Océan , 
&  qui  dc-là  pénétrèrent  dans  la  mer  Rouge.  Vrai- 
ftmblablement  ce  voyage  lui  procura  les  con- 
aïoiflances  néceffaires  pour  bien  établir  ce  com- 
iherce  dans  fes  états  ;  car  fes  vaifleaux  durent 
traverfer  le  golfe  Perfique ,  &  fuivre  la  route  tout 
le  long  de  la  côte  orientale  de  l'Arabie.  Ils  durent 
voir  les  comptoirs  où  fe  vendoient  les  parfums 
&  les  épiceries  à  Tentrée  de  la  mer  Rouge  ,  & 
apprendre  la  manière  de  traiter  pouf  de  l'or  & 
de  l'argent,  comme  il  étoit  néceuaire  qu'on  trai- 
tât dans  ces  lieux  de  commerce ,  lefqucls  étoient 
précifément  fuués  fur  la  même  côte  d'où  Por  & 
fargent  étoient  tirés.  ' 

Je  ne  fais  pourquoi  M.  de  Montefquien  (  Efp, 
'êts  lolx ,  £.  I ,  c.  ^  )  a  parlé  avec  tant  de  mépris 
de  cette  expédition  de  Darius.  Il  paroit  pourtant 
qu'elle  fut  exécutée  fans  beaucoup  d'embarras  & 
cfe  dépenfes  ,  &  fans  qu'on  y  perdît  des  hommes , 
ou  qu'ils  enflent  à  fouflfrir.  Ce  qui  ,  fclon  M.  Bruce , 
éfl  une  preuve  certaine  que  le  plan  ,  dès  l'origine  , 
avoit  été  fagemcnt  combiné.  Darius  étoit  femeux 
par  fon  amour  pour  les  fciences  ,  ce  que  nous 
pouvons  voir  par  Tenvie  qu'il  eut  d'être  admis 
parmi  les  mages  ,  &  par  le  cas  qu'il  fàifoit  d'un 
tel  honneur ,  puisqu'il  voulut  qu'on  le  gravât  fur 
fa  tombe. 
'  L'«xpédition  d'Alexandre ,  dans  llnde  ,  fut  de 


I  tôvis  les  everiemens ,  celui  qui  menaça  ^c  pfù^  fo 
commerce  du- continent  d'être  totalement  détruit, 
ûii  du  moins  d'êrre  difperfé  dans  divers  canaux. 

D'abord  le  renverfement  de  Tyr  y  fiit  très- 
nuifible  ,  parce  qu'il   anéantit   pendant  quelque 
temps  la  navigation  du  golfe  d'Arabie.  Enfuite  le 
commerce  eut  aufli  à  fouffrir  de  la  marche  d'A- 
lexandre à  travers  l'Egypte,  lorfque  ce  prince  entra 
fur  les  terres  des  pafleurs,  &  qu'il  forma  le  projet  de 
pénétrer  par  l'Ethiopie  ,  jufqu'aux  iburces  du  Nil. 
Si  nous  jugeons  de  lui  par  ce  que  nous  fa^ns  de 
cette  expédition  ,  nous  ne  ferons  pas  trop  dif- 
pofés  à  croire  ,  avec  quelques  auteurs  ,  que  ce 
prince  mêlât  de  firands  projets  de  commerce  à  fes 
projets  de  conquête.  L'inquiétude  qu'il  témoigna 
fur  fa  naiffance  dans  le  temple  de  Jupiter  Am^ 
mon ,  &  la  première  queAion  qu'il  fît  au  grand- 
prêtre  :  <c  Où  le  Nil  prend-il  fa  lource  ir ,  décèlent 
un  efprit  occupé  de  toute  autre  chofe  que  de  cora* 
merce.  Il  fe  tronvoit  précifément  dans  le  lieu  le 
plus  propre  à  acquérir  des  lumières  fur  les  rap' 
ports  de  nations  commerçantes  ;  il   fetrouvoit 
dans  le  fanéluaire  du  dieu  connu  ,  du  dieu  quV 
doroicnt  ces  pafteurs ,  les  voituriers  africains  des 
productions  de  llnde  ;  il  étoit  enfin    dans  un 
temple  qui ,  quoique  fitué  au  milieu  des  fables  de 
la   Libye ,  &   iie  poffédant  ni    or  ,  ni   argent , 
pouvoit  fournir  plus  de  renfeignemer»  fur  le  com- 
merce de  l'Inde  oc  de  l'Afrique ,  que  l'on  n'en  au- 
roit  raflemblé  dans  aucun  autre  lieu   du  monde. 
Cependant  on  ne  voit  nulle  part  qu'Alexandre  ait 
hxt  alors  aucune  queftion  ,  ni   qu'il  ait  pris  le 
moindre  arrangement  relativement  au   commerce 
dé  l'Inde  avec  Thèbes  ou  avec  Alexandrie  qu'il 
bâtit  enfuite. 

Après  avoir  examiné  le  grand  Océait  au  fud  ; 
Alexandre  donna  ordre  à  Néarque  de  ranger  la 
terre ,  avec  fa  flotte  ,  en  remontant  le  golfe  Perfi- 
que, tandis  qu'une  partie  le  fuivoit  par^Bcre,  & 
qu'ils  pourroientv  fe  prêter  mumellement  des  fe-' 
cours  j  parce  qu'il  y  avoit  beaucoup  de  difficul^ 
tés  à  vaincre  pour  ceux  qui  dévoient  faire  la  route 
par  terre  ,  &  que  de  bien  plus  grands  jianger» 
attendoient  les  navigateurs  ,  qui  s^expofolent  cuns 
des  mers  inconnues  à  aller  contre  les  mouiTons.  Néar- 
que lui-mênic  s'étant  rendu  à  Babylone ,  apprit 
au  roi  de  Macédoine  le  fuccès  de  Ton  voyage , 
&  ce  prince  lui  ayant  dit  de  pourfuivre  (a  route 
fur  la  mer  Rouge  ,  Néarque  fe  rendit  heureu&ment 
jufqu'à  l'extrémité  de  cette  mer. 

L'hfftoire  nous  apprend  que  llntentioa  d'A* 
lexandre  étoit  de  foire  le  commerce  de  Flnde 
part  le  golfe  Perfique  ;  &  c'eft  par  celte  raifon 
qu'il  brila  toutes  les  çataraâes  &  les  ckofes  que  les 
Perfes  avoient  conflrultes  fur  les  rivières  qui  com-' 
runiquoient  avec  TEuphrate.  Cependant  il  paroit 
qu'il  ne  fit  aucun  ufage  de  la  connoiflanfe  qu'il 
avoit  de  l'Arabie  &  de  rEthiopîc  ;  ce  qui  me  fâir 
croire  que  l'expédition  de  fa  flotte  n'étoit  pas  une 
idée  de  conquérant.  11  efi  rapporté  que   lorfque 
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Aleirafidre'  alla  dans  Flnde  ,^  VOcéan  Indien  étoîf 
|iarfàlt€inent  inconnu  aux  Grecs.  Malgré  cela ,  je 
iuis  poné  à  croire ,  dit  M.  Bruce ,  que  ce  voyage 
&t  fjît  d'après  quelques  mémoires  qui  étoient  redés 
d.»  voyages  de  Darius.  Ce  voyage  de  Darius  eft 
parvenu  lufqu'à  nous  avec  Tes.  circonftances ,  6c^ 
il  efl  très -probable  qu*il  n*ctoit  pas  ignoré  d'A- 
Jexandre.  Mais  je  ne  crois  pas  que  jamais  ce  con-^ 
quérant  ait  eu  le  deflein  de  porter  le  commerce 
de  l'Inde  à  Babylone.  , 

Certes  ,  quand  il  auroit  eu  ,  au  contraire ,  le. 
de/lein  formel  de  Tempécher ,  il  n'auroit  pas  pu 
hirc  des  chofes  qui  y  eufTent  plus  contribué  que 
le  renverfement  de  Tyr ,  la  difperfion  des  habi- 
tans  de  cette  v'^lle  commerçante  ,  la  perfécution 
des  Orites,  qui  cbarioient  les  ^narchandifes  à  tra- 
vers le  grand  défert  de  YAriana^  enfin  la  fonda- 
tion d*AJêxandrie  fur  la  Méditerranée. 

En  tôtiflant  la  ville  d'Alexandrie ,  il  appela  le 
commerce  de  l'Inde  ,  &  il  y  eût  été  fixé  éternelle- 
ment fi  le  pafTage  par  le  cap  de  Bonne*£ipérance 
i^^t  pas  été  dècouyert. 

Les  Ptolemées  ,  les  princes  les  plus  fages  qui 
aient  été  affis  fur  le  trône  d'Egypte,  s'appliquè- 
rent avec  la  plus  grande  attention  à  cultiver  le 
commerce  de  flnde  ,  à  fe  maintenir  en  paix  & 
en  ixmne  intelligence  avec  toutes  les  contrées  qui 
pouvoient  entretenir  quelque  branche  de  ce  com- 
merce ;  &  au  lieu  de  chercher  à  le-  troubler  en 
Afie ,  en  Arabie  ou  en  Ethiopie ,  comme  avoient 
fait  leurs  prédécefleurs ,  ils  n'épargnèrent  aucun 
foin  pour  I  encourager  dç  toi^  les  côtés. 

Ptolemée  I  régnoit  alors  à  Alexandrie ,  dont  il 
prépara  la  grandeur  ,  mais  qu'il  eut  le  bonheur 
de  voir  arriver  au  plus  haut  point  de  fa  gloire.  Ce 
prince  difoit  fouvent  que  la  vraie  puiilance  du  roi 
ne  conflue  point  à  acquérir  lui-même  des  richelTes , 
mais  à  enrichir  Tes  uijets.  Il  avoit  donc  ouvert 
les  ports  de  l'Egypte  à  toutes  les  nations  com- 
merçantes ,  il  encouragea  tous  lés  én-angcrs  ,  pro- 
tégea les  caravanes  &  la  navigation  de  la  mer 
Kouge  ,  &  il  rendit  ,  en  peu  d  années ,  Alexan- 
drie Fentrepôt  général  des  marchandifes  dcTInde, 
ide  l'Arabie  *&  de  l'Ethiopie.  Il  fit  plus  encore  : 
pour  aflurer  la  durée  de  Ton  empire  ,  dans  le 
temps  même  qu'il  paroiflbit  n'avoir  d'autre  intérêt 
que  le  bonheur  de  fon  peuple ,  il  éleva  avec  le 
plus  grand  foin  fou  fils  Ptolemée  Philadelphc  ;  & 
rheureux  génie  de  ce  prince  répondit  à  tout  ce 
qu*un  tel  père  avoit  droit  d'en  attendre.  Auflî , 
dès  que  le  père  vit  fon  fils  en  âge  de  gouver- 
ner ,  fatigué  lui-même  pr  r  les  longues  guerres  qu'il 
^voic  eu  à  foutenir ,  il  lui  remit  fa  couronne. 

Ptolemée  Philadelpheavoit  été  nourri  dès  l'enfance 
an  métier  de  la  guerre.  Aufiî  entretint-il  fans  cefie 
des  forces  militaires  qtii  }e  firent  refpeâer  de  tou- 
tes les  nations.^  dans  ces  temps  de  troubles  & 
de  ravages.  Il  avoit  toujours  prête  à  itiarcher  ime 
i)ottc  de  deiix  cens  vaifieaux  qu'il  tenoit  dans^  le 
poïi  d'Alexandqe  9  la,&ule  partie  j)^  fes  états 
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pour  laquelle  il  pût  craindre  quelque  infiilte.  Tout 
ce  qui  bordoit  la  dernière  de  fon  royaume  éteit 
fagement  gouverné,  &  faifoit  un  commerce  fio- 
riflarft  ,  à  la  profpérité  duquel  la  paix  étoit  né- 
ceflaire.  Enfin  ce  grand  prince  mourut  dans  .le 
iein  du  repos  ,  après  avou*  mérité  ^e  glorieux 
titre  de  Soter ,  ou  fauveur  du  royaume  ,  que  lui 
ieul  fonda  ,  &  dont  la  plus  grande  parde  du 
peuple difFéroit de  lui ,  parle  langage,  les  mœurs 
6c  la  religion. 

On  eft  vraiment  étonné  quand  on  confidère  jus- 
qu'à quel  point  de  perfeÔion  Ptolemée  avoit  porté 
le  commerce  de  l'Inde ,  de  l'Ethiopie  6i  de  l'A- 
rabie ,  &  quels  progrès  il  avoit  déjà  faits  pour  le 
réunir  à  celui  de  VËuroy.  La  preuve  en  eft  daûs 
Athénée  (  £.  F  ) ,  qui  ^fait  mention  à  Toccafion 
d'une  féte  que  Ptolemée  Pliiladelphe  donna  au 
peuple  d'Alexandrie  ,  à*  fon  avénoment  au  trôiie 
que  fon  père  venoit  de  lui  céder. 

On  fit  une  'efpèce  de  proceffion ,  ou  de  marche 
pompeufe  ,  dans  laquelle ,  indépendamment  dfs 
femmes  des  autres  [V^s  j  il  y  avoit  un  grand 
nombre  d'Indiennes  ;  &.  par  Jqdiennes ,  nous  d^ 
vous  entendre  non^feulemendes  Indiennes  d'Afie, 
mais  encore  les  Abyftinieçqes  &  les,habitails  des 
hautes  parties  de  l'^fiique,  parce  que  toutes  ces 
contrées  font  comprilês  fous  la  <iénomination  gé- 
nérale de  l'Inde.  Ces  ^Indiennes  étoient  en  haïut 
d'cfclaves ,  &  chacune  d'elles  conduifoit  un  char- 
nieau  chargé  d'epcens  y  de  sheher  ,  de  canelle  ,^& 
d'autres  aromates.  Après  elles,  venoi^nt  plufiènf;^ 
noirs  Ethiopiens  ,  portant  les  dents  de  fix  c^ 
éléphans.  Une  aun-e  troupe  avoit  une  grande  quai^ 
tite  d'ébène  ;  une  Quatrième  étoit  chargée  de  cet 
or  très -pur  qui  n'eft  point  fouillé  dans  les  mines; 
mais  qui ,  dans  la  faifon  des  pluies  du  tropique  » 
eft  entraîné  par  les  eaux  qui  tombent  des  mon-» 
tagnes ,  &  fe  trouve  en  petits  grains  ou  boulettes  , 
que  les  ^ens  du  pays  &  les  commerçans  appellent 
de  nos  jours  riùh.ir,  ^.  - 

A  la  fuite ,  on  mcnoit  24,000  chiens  de  l'Inde 
afiaiiaue>  c'eft-à-dire  ,  de  la  péninfule  de  l'Inde. 
Ces  chiens  étoient  fuivis  par  un  nombre  prodigieux 
d'animaux  étrangers  &  d'oi féaux  ,  tels  que  des 
perroquets,  &  d'oi  féaux  d'Ethiopie  ,  qu'on  portoit 
dans  des   cages.   Derrière    eux  marchoient    130 
moutons  d'Ethiopie  ,  300  de  l'Arabie,  &  20- de 
l'île  de  Nubie,  c'cft-à-dire  ,.ce  me  fenij>le  défile, 
de  Mcroè  ;  26  bufles  de  l'Inde  ,  aulfi  blancs  que 
la  neige  »  &  8  d'EtLippie ,  \  ours  bruns  &  i  blanc,- 
lequel  fans  cloute  vcnou  du  nord  de  l'Europe  ou 
de  l'Afie  ;  14  léopards ,  16  panthères ,  4  lynx  » 
une   girafie  &  i  rhinocéros.  d'Ethiopie.   Quand 
nous   voyons  ce  prodigieux  mélange  d'animaux 
réunis  ainfi ,  nous  devons  imaginer  quelle  quantité  ^ 
d'objets   ordinaires  de  ^négoce  il  devoit  y  avoir 
dans  Alexandrie. 

.Le  fiux  du  commerce  &  porta  verscet^  vil(e  • 
avec  la  plus  grande  impétuofité  ;  on  y  trouvpit 
en  abondance  tout  ce  q|û  fervoit^  ^u  Jyixe  (le  VQrv  ^ 
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rient.  Uor  &  Ttrgent  qp*on  envoyoit  anctenne- 
ment  à  T^r,  prirent  la  route  plus  courte  de  Tifthme  y 

Ïuand  lyr  n'eiifta  plus  ;  deliï  on  les  portoit  à 
iemphis  ,  &  on  les  embarquoit  fur  le  Nil  pour 
Alexandrie.  L*or  qui  fonoit  de  Toccklent  &  du 
midi  de  ce  continent,  étoit  rendu  dans  le  même  port 
en  moins  de  temps  encore  &  avec  moins  de  rif- 
que,  parce  qu*il  n'avoit  pas  befoin  de  traverfer 
la  mer  Rouge,  &  qu'on  trouvoit  avec  profufion 
dans  Alexandrie ,  toutes  les  marchandi&s  de  TAra- 
bie  &  de  llnde. 

Pour  falkiter  la  Communication  de  FEgypte 
avec  TArabie ,  Ptolemée  bâtit  dans  la  contrée  des 

rafteurs  ^  fur  la  côte  de  là  mer  Rouge  »  une  viile 
laquelle  il  donna  le  noa  de  fa  mtre  Bérénice.  Ce 
lieu  fut  defllné  à  fervir  de  relâche  aux  commerçans 
qui  renontoient  ou  defcendoient  le  golfe ,  &  qui 
Tenoient  de  Tbide  ou  de  l'Ethiopie  ;  delà  les  car- 

Saxfons  de  ceux  qui  cra^notent  de  perdre  le  temps 
es  mouflons ,  ou  qui  Tavoient  déjà  perdu ,  étoient 
portées  en  troi&  ^urs  fiur  le  Nil  par  les  habtcans 
de  h  cSMipagne  voîfiiie  ^  âç  enfuite  le  Nil  les  coa* 
duifoit  â  Alexandrie» 

Ptolemée  voulut  encore  rendre  la  communication 
entre  le  Nil  &  la  mer  Roi^e  plus  facile ,  &  il 
tenta  ce  qui  avoit  été  eflàye  deux  fois  avec  de 
mandes  pertes.  Il  eflaya  de  joindre  par» un  canal 
ëe  cent  nieds  de  large ,  la  mer  Rouge  &  le  Nil , 
&  il  eut  le  bonheur  d*y-réuffir  ,  en  le  fàiiknt  con- 
duire de  h  mer  Rouge  dam  la  branche  orien- 
tale du  Nil  appelée  Ptbtfiaqiu.  On  dit  de  plus 
^pie  Ptolemée  fit  conflruire  {^Strabon^L  m 9 p. 
f^2  )  9  en  ouvrant  ce  canal ,  diflîîrentes  éclules  ; 
mab  eDes  dévoient  afliirément  être  trés-peu  né- 
ceiTaires  ;  car,  afliiie  M.  Bruce  >  entre  le  Nil  & 
b  mer  Roif  e  ,  la  difiltrcnce  du  niveau  n*eA  pref- 
que  rien. 

Cegfand  envtage  ne  fiit  pointant  pas  aaffi  utile 
ibn»  le  commencemem  que  Ptolemée  Favoit  es- 
péré. Les  marchands ,  fitigués  de  la  bngueur  du 
temp»  <p]ll  âUoit  employer  pour  fe  rendre  â 
Textrémité  du  golfe  ,  oc  plus  nitigués  encore  de 
la  navipdon  intérieure  du  canal ,  &  enfiiite  de 
celle  du  Nil,préfèroient  la  manière  plus  prompte 
&  plus  commode  de  charger  par  terre  leurs  mar- 
'  diandîTes  à  Bérénice  «  &  ,  après  tfois  jours  de 
chemin  ,.  de  feur  faire  descendre  le  Nil  juferul 
Alexandrie»  Le  canal  fut  donc  abandcmne.  Les 
marehandifts  contîinuèKnt  à  éore  tran(portée&  par 
terre  de  Bérénice  au  bord  du  Nil  :  &  cet  ufage 
dure  encore  i  nréfent. 

Ufêmhieque  Ptolemée  vouloitforcer  les  vaiâTeaux 
de  Vbïèc  &  de  la  mei»  Rouge  â  faire  le  commerce  de 
h  péninfule  ,  &  que  lamanière  d'aller  traiter  dans 
Ilade  direâement  avec  desrvaifleaûx  Egyptiens  , 
leAoît  ignoeèe  ou  du  moina  oubliée.  Aiîm  le  roi 
dl*E^pte  envoya-t^ii  deux  ambafladeius»  Mégaf- 
tfaénesSt  Denys>,peur  connoître  par  leur  rapport 
fuel  étoir  l'état  île  llnde  depuis  la  mort  d*A- 
kxaadfe^  Cc&  ambaffadmat  sreot  lept  voyage 
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tvetfrcmfgmifi  &  ftns  daoeers  ;  8r ,  fi  ce  qull 
racontèrent  drilnde  étoit  exaâement  vrai,  il  de 
voit ,  à  tous  é^rds ,  animer  les  Egyptiens  à  futvra 
le  commerce  ce  ces  contrées»  Pendant  ce  temps , 
Ptolemée  voulant  procurée  plus  de  ficilité  aux 
vaifl&ux  qui  £iifoient  la  navigation  de  la  mer 
Rouge,  réfolut  de  pénétrer  dans  h  partie  de  TE- 
thiopie  qui  s^èteifd  le  long  des  côtes  de  cène 
men  11  avoit  même  Tintention ,  à  ce  que  difent 
les  hiftoriens  ^  de  dépouiller  les^  Ethiopiens  de  ce 
commerce. 

.  Cependant  on  ne  peut  guère  fuppofer  que  Pto- 
lemée fut  aflez  mal  înAruit  de  ce  que  pcoduifoit 
un  pays  fi  près  de  PEgypte,  pour  ne  pasfaveir 
au'il  n*y  avoit  nr  or  ni  argent ,  &  que  de  vaftes 
forêts  le  couvroient  dans  toute  fon  étendue  ',,  car 
ce  pays  n*étoit  que  la  panie  de  ITthîopic  ap- 
pelée alors  Baièaria  ,  aujourd'hui  Barabra  ,  6(  Ka^ 
bitée  par  des  pafleurs  errans  ,  avec  leur  bétail ,  des 
plaines  dans  les  montagnes ,  félon  qve  les  pluies 
l'exigent.  Une  conjeéhire  plus  probable  ,  c  eil  qiie 
le  roi  d*Egypte  defiroit  de  cbaneer  ks  moeurs  de' 
ces  peuples,  afin  qa*ils  pufTent  Uil devenir  utiles 
pour  un  objet  de  la  plus  grande  importance. 

Ptolemée  eut  foin  d'entretenir  j.  aînfi  que  l'a  <?it 
fon  père  ,  une  flotte  nombreufe  &  une  puiiTute 
armée  ;  mais  il  ne  poflédoit  pas ,  comme  phificurs 
des  princes  fes  rivamf  ^beaucoup  d'élêphans,  dont 
on  faifoit  alors  uiage  à  la  guerre.  Les  Ethiopiens» 

SI  en  avoicnt  un  gRod  nombre  dans  leur  pays , 
fcMent  la  chaflè  ii  ces  animaux  &  fe  nourrif- 
foicnt  de  leur  chair.  .Probs^blement  Ptokmée  defi- 
roit avoir  les  éléphaus  en  vie ,  parce  quTiL  fe  pro- 
pofoit  de  réfervcv  pour  lui  ceux  qui  lui  fereîent 
aécefTaircs ,  6c  d*employer  les  autres  comme  un 
objet  de  commerce,  dont  il  pourroit  profiter  avec 
£es  voifms. 

*  La  manière  dont  il  voulut  exécuter  (bn  enn'c- 
prife  a  Quelque  chofe  de  ri<iicule ,  6l  ,  (ans  doute  , 
a  été  altésée  pour  les  auteurs  mal  inftruits. 
'  Oaign'ant  de  trouver  trop  de  difficulté  à.  fubfifier 
dans  ce  pays  ,  il  prit ,  ait  *  on  ».  cent  cavaliets 
'  Grecs  ,  qu'il  ht  revêtir  d'une  forme  monfhueufe 
6c  d'une  grandeur  d«:mefiirée  ,  qui  ne  laiiioient 
paroîire  que  les  yeux  de  ceux  qui  les  portoient  ; 
kurs  chevaux  etoicnt  éggiement  niafqué&  avec  des 
harnois  cnennes  qui  ics  cachoient  entièrement* 
Aînfi  déguilcs,  ces  guerriers  entrèrent  dans  la  partie 
de  Tinhiopie  qu'ils  \oùloient  conquérir ,.  ftmant , 
par  leur  ieul  aipecl  ,  une  terreur  que  la  vi« 
êucur  de  leur  courage  augmenta  encore  toutes 
les  fois  qu'ils  en  vnircnt  aux  mains.  iV7ais ,  ni  la 
force  ,  ni  les  priiLrcs  ne  purent  rien  gagner  lur 
k&  pafieurs.  lis  ne  \oulurent  point  abiolumenr 
conoelceodre  à  changer  la  manière  de  tt  nour-* 
rir ,.  manière  à  laq^cLe  ib  étoient  accoutumés  de- 
puis fi  long -temps.  Tous  le  fruit  ^  Ptolemée 
put  cccueiliir  de  Ion  expéoidon ,  fut  de  bâtir  une 
ville  fur  )e  rivage  de  la  mer  ,  dans  uu  coin 
I  qdtti  efk  au  ftd-eit  du  pa^a^  <^ il  biî  donna  k ncat» 
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Je  Pcofemée  Théron  »  c*efi-à-dire ,  Ptoleinais  dans 
h  contrée  des  bétes  fauyages. 

JTû  déjà  dît ,  &  je  le  répéterai  encore ,  que  la 
raifon  pour  laquelle  les  vaifleaux  qui  remontent 
ou  qui  deicendent  le  golfe  d'Arabie  ,  rangent  tou- 
Tonrs  le  rivage  Ethiopien  ,  &  pour  laquelle  la 
plupart  des  villes  font  bâties  fur  le  rivage,  c^eA 
que  Teau  y  eft  beaucoup  plus  abondante  que  fur 
la  côte  d*Ârabie.  Âuffi  etoit-il  très-important  pour 
le  commerce  que  ce  rivage  fut  connu  &  civilifé 
dans  coûte  fon  étendue*  Il  eA  vraifemblable  que 
ks  cent  Grecs  de  Ptolemée  ne  fe  propoioient  pas 
de  &Ire  une  conquête ,  maïs  feulement  d'exami- 
ner le  pays  ,  &  quels  étoienc  les  moyens  k  em- 
ployer pour  rendre  cette  côte  peuplée  de  villes, 

Ptolemée  Evergètes ,  fils  &  fuccefleur  de  Pto- 
lemée Philadelphe,  fe  chargea  lui-même  d'ache- 
ver la  découvene.  Sétant  misa  la  tête  d'une ar- 
née  en  bon  ordre  &  munie  de  tout  ce  qui  lui 
étoit  néceiTaire ,  &  ayant  ordonné  à  fa  flotte  de 
côtoyer  le  rivagie  pour  remonter  k  mer  Rouge , 
3  pénétra  à  travers  le  pays  des  pailenrs ,  jufqu'à 
cenû  des  Ethiopiens  Troglodites ,  peuple  au  teint 
acir  &  aux  cheveux  lameux  ,  qui  habitent  les 
contrées  adoffées  aux  montagnes  de  rAbyflînie.  It 
fit  meiae  plus  ^  tl  firanchit  ces  montagnes ,  força'les 
babîtans  df  fe  foimiettreàlui^  bâtit  un  grand  temple 
i  Ajoim ,  capitale  du  pays  appelé  Siré  p  &  éleva 
un  gnu  d  nombre  d'obéoiques^  dont  pluficurs  font 
encore  deboia  ;  enfuite  il  marcha  au  fud  -  eft  ,  & 
defcendil  dans  le  pays  de  b  myrrhe  &  de  la 
canelle»  pays  fitué  dtnière  le  cap  Guardcfiin^ 
ou  fe  réunifient  la  mer  Kouge  6c  i*Océan  Indien. 
Là»  il  traveria  la  mer  peur  fe  rendre  fur  la  côte 
oppofée:  il  y  trouva  les  Hoinérices^  nation  qui , 
vivant  fur  le  rivage  de  l'Arabie  »  &  feparée  des 
Abyffiniens  par  ta  mer  ^  ne  fi^^rme  pourtaat  avec 
cox  qu'un  même  peuple. 

Ptolemée  Evergètes  donptsr  quelques  pridces 
Arabes  qui  voulurent  d'abord  lui  réfiAer;  &  U 
eût  été  en  fon  pouvoir  de  faire  cefler  dans  ces 
contrées  le  commerce  de  l'Inde,  s'il  n'a  voit  pas 
été  aufli  grand  politique  que  vaillant  guerrier;  Mais 
9  n'uÊi  de  la  vidoire  que  pour  engager  &  forcer 
ces  princes  à  protéger  le  commerce »,aencourager 
les  etrangeis,  fit  à  défendre  de  tout  leur  pou vou: 
la  lôreté  des  rapports  du  négoce ,.  en  ÊûÊtnt  de 
rigoureux  exemples  deS'  voleurs  de  terre  &  de 
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Cependant  »  (i  les  trois  pnemieffsPtotemée  furent 
fonder  le  commerce  &  maintenir  fa  fpïcnieur^  le 
•ègne  des  d^miéis  princes  de  leur  nom  qui  les 
seroplacérent  ^  fembloit  n'être  fait  que  pour  accé- 
lérer (on  déclin.  Mao  fur  le  penchant  de  fa  ruine , 
le  commerce  d'Alexandrie  fiif  foutenu  par  deux 
événemens  célèbres  dans  l'hiAoire ,  la  deffaiiâion 
de  Canhase  par  Scipion  ^  &  celle  de  Corinthe 
par  le  confuT  Miunmius. 

Ces  deioi  événcmcas  finivétent  l'Egyste-y  & 


que  nous  a  confervée  Poffidonius ,  &  qu< 
critique  aflez  inutilement.   Un  iocv,  le! 


maintinrent  fa  profpérité,  maleréles  ravages  qu'elle 
a  fouflerts  dans  le  temps  delà  guerre  entre  Pto- 
lemée VI  &  Ptolemée  VII.  Alexandrie  fut  alors 
affiéeée  ;  &  non-feuicment  on  lui  enleva  fes  ri- 
che^ ,  mais  on  la  réduifit  aux  dernières  extré- 
mités; &  fi  les  vexations  horribles  de  Ptolemée  VIF 
avoîent  duré  plus  long-temps,  cette  ville  feroit 
reftée  abfolunient  déftrte.  Cependant  ks  effets  de 
nnjuAice  de  Ptolemée  firent  une  forte  impreffion 
fur  ce  prince  lui-même.  Ilrévoqi.a.  bientôt  les  édits^ 
cniels  par  lefquels  il  avoit  banni  d'Alexandrie  tous^ 
les  marchands  étrangers.  II  s'appliqua  dés  -  lors  à 
foutenir  le  commerce  &  à  faire  fleurir  les  feiences: 
&  les  arts. 

Toutefois  la  rigueur  iihpoUtique  qu'il  avoit  dé^ 
ployée  au  commencement  de  fon  règne  ^  avoit 
afTcâé  le  commerce  ^ufques  dans  Tlnde  même: 
c'eft  du  moins  ce  que  femble  prouvçr  l'anecdote 

le  Strabom 
jour,  les  troupes- 
poftées  fur  le  bord  du  golfe  Arabique  «  trouvèrent 
un  vaifleau  abandonné  à  la  merci  des  flots ,  6ç 
dans  lequel  il  n'y  avoit  au*un  feul  Indien ,  preique 
mort  de  faim  &  de  foir  :  on  le  mena  au  roi.  Cet 
Indien  raconta,  ou'ayant  &it  voile  d'un  port  do^ 
llnde ,  il  s'étoit  égaré  dans  fa  route  ^  &  qu'apré» 
avcm*  confpmmé  toutes  fes  provifions»  &  avoir  va 
périr  tous  fes  compagnons  de  voyage ,  il  avoit  été- 
conduit  par  les  vents  dans  le  lieu  où  l'on  venoic 
de  le  trouver  j  fans  qu'on  fât  où  il  étoft«  H  fiixr 
fon  difcours  en  offrant  au  roi  de  fervir  de  euido 
à  ceux  que  ce  prince  voudrcit  envoyer  dans  l'Inde^ 
Cette  ppopofition  fiit  acceptée  ^  &  le  roi  nonun» 
Eudoxe  pour  accompagner  1  Indien.  Strabon  fe  mC'*- 
ue  de  cette  hlftoire.   Opendant  nous  pouvons- 
îre  qu'if  n'a  pas  faifi  ce  qu  eUe  a  de  plus  ridiciile. 
On  dit  que  le  roh  ordonna  que  l'on  apprit  la. 
hingue  grecque  à*  l'Indien ,   &  qu'il  attenc'ic  avec 
patHUice  qu'il  la  sot  parler.  Sflremeiu  il  faUoit  que-* 
le  maître  chargé  dlnflruire  cet  Indien  eut  onelque 
langage  commun  avec  fon  écolier ,  &  ir  valoit 
mieux  que  l'on  apprit  k  Eudoxe  la  langue  indienne  y. 
parce  que  cela  auroit  été  auflli  aifé  &  pks  utile 
dans  le  voyage  qu'il  devott  entreprencire  :  en  outre  ^ 
efl-B  poflible  de  croire  que  depuis  le  temps  quel- 
les Egyptiens  trafiquoient  dans  llnde  »  H  n^  avoir 
pas  un  ftul  homme  dans  Alexandrie  qui  pot  fervir 
d'interprète  au  rcl,  undis  ^qu'un  grand  nombre 
d'Egypriens  alloieiu  tous  ks  ans  ^ire  fe  commerce 
dans  Flnde,  &  y  fejournoien»  plufieurs  mois  li 
chaque  voyage  ?  Ptolemée  Philanelphe  avoir  pi|i 
trouver  (hns  Alexandrie  fix  cens  femmes  indienne» 
à'  la  fois,  lorsqu'il  do:n.a  mie  fête  »  fon  pérej.  8c 
dans  le  moment  où  le  commerce  durott  depuis» 
bien  plus  long-temps ,  le  nombse  des  Indiens  avoit-i| 
pu  décroître  dans  le  capitale  de  l'Egypte  l  ou  bien  ^ 
leur  largue  y  étoit-elle  moins  enterdLS  i  Ajoutoni^ 
encore  que  la  (âgeffe  du  roi  ne  brilla  dans  fit  con-^ 
fiance  qt'il  n.arqua  en  cet  Indien  ,  auquel  il  confie 
un  yaiffeau  Si  quelqpes-uns  de  fet  w|Bts^  qpoti^ 
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qu'à  fon  premier  voyage  il  fe  foit  égaré  avec  fes 
compagnons. 

Croyons  plutôt  que  Tlnde  &  TOcéan  qui  la 
baigne ,  étoient  aufli  bien  connus  en  Egyprc ,  qu'il 
le  font  à  préfent  ;  &  la  magnificence  qui  accom- 
pagna Eudoxe  dans  fon  ambaflade ,  fcmble  démon- 
trer ,  foit  que  Thiftoire  de  l'Indien  trouvé  fût  vraie 
ou  non ,  que  l'anibaffadeur  n'avoir  d'autre  but  que 
de  détruire  les  funeûes  impreflions  qu'avoient  faites 
fur  les  nations  commençantes  les  extorfions  &  les 
injuftices  dont  le  roi  s'étoit  permis  d'accabler  les 
étrangers  au.  commencement  de  fon  règne. 

Quand  Eudoxe  revint  de  l'Inde ,  Ptolemée  Vil 
n'étoit  déjà  plus.  Cependant  Cléopâtre ,  veuve  de 
ce  prince  ,  fentit  ii  bien  l'importance  de  Tam- 
baflade  d'Eudoxe ,  qu'elle  projeta  d'en  envoyer  une 
féconde ,  &  fit  faire  en  conféquence  des  prépa- 
ratife  encore  plus  confidérables  que  pour  la  pre- 
mière. 

Mais  Eudoxe  voulant  apparemment  tenter  des 
expériences  relatives  aux  vents  alifés ,  manqua  fon 
paffage ,  &  fut  jeté  fur  la  côte  d'Ethiopie.  Il 
y  aborda,  fe  rendit  très-agréable  aux  gens  du 
.  pays  •  &  rapporta  en  Egypte  une  defcription  affez 
particulière  de  ces  contrées  &  de  leurs  produc- 
tions ,  pour  fournir  aux  Ptolemées  toutes  les  cir- 
conftances  qui  avoient  rapport  à  l'ancien  commerce 
de  l'Arabie. 

Dans  le  cours  de  fon  voyage ,  Eudoxe  découvrit 
'  une  partie  de  la  proue  d'un  vaiffeau  qui  avoit  été 
brifé  par  la  tempête.  La  figure  du  cheval ,  fculptée 
fur  cette  proue,  l'engagea  à  s'informer  d'où  il 
pouvoit  être ,  &  quelques-uns  des  matelots  qui 
ètoient  avec  lui ,  &  qui  avoient  été  employés  dans 
les  voyages  d'Europe,  reconnurent  anffi-tôtque 
la  proue  qu'ils  voyoient ,  appartenoit  à  un  de  ces 
navires  qui  naviguent  fur  TOcéan  Atlantique.  Eu- 
doxe ,  dit  Pline  (X.J/,  f- ^7)  ,  <««»«  tout  de 
fuite  l'importance  de  cette  découverte,  qui  ne 
prouvoit  rien  moins  que  l'exiftence  d'un  paflage 
'  autour  de  l'Afrique  ,  de  l'Océan  Indien  dans  l'At- 
lantique. Plein  de  cette  idée ,  à  fon  retour  en  Egypte , 
il  montra  la  proue  qu'il  avoit  trouvée  à  plufieurs 
navigateurs  européens.  Tous  déclarèrent  que  c'étoit 
celle  d'un  vaiffeau  de  Gadès  dans  la  Bétique. 

Cette  grande  découverte  ne  pouvoit  être  plus 
îritéreffante  pour  qui  ce  fut  autant  que  pour  Eudoxe  ; 
car  peu  de  temps  après,  étant  tombé  dans  la 
difgracc  de  Ptolemée  Lathyras ,  le  huitième  des 
Ptolemées,  &  fe  trouvant  en  danger  de  perdre 
la  vie,  il  s'embarqua  fur  la  mer  Rouge,  fît  le 
•  tour  de  la  péninfule  d'Afi-ique ,  traverfa  l'Océan 
Atlantique ,  &  arriva  heureufcment  à  Gadés. 

Ce  voyage  d'Eudoxe  réveilla  bientôt ,  en  Egypte , 
le  eoùt  des  découvertes,  &  le  defir  de  parcourir  j 
le  rconde.    DifTérens   voyageurs   portèrent  leurs  ; 
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nous  paroitroit  prefque  incroyable  ,•  fi  f exemple 
ne  s'en  étoit  pas  renouvelé  de  nos  jours. 

Ce  fut  fous  le  règne  de.  Ptolemée  IX ,  qu'Aga^ 
tharcidès  compofa  fa  defcription  de  la  mer  Rouge, 

Quoique  les  règnes  des  autres  Ptolemées,  qui 
finirent  /avec  le  treizième  de  ce  nom,  Ibient 
remplis  de  grands  événemens ,  ils  n'ont  rien  qui' 
fe  rapporte  au  fujet  que  nous  traitons  à  préfcnt. 
Leur  magnificence  continuelle,  leurs  prot'ufions, 
doivent  fans  doute  avoir  fait  confommer  une 
grande  quantité  d'objets  de  commerce ,  &  il  n'ea 
talloit  pas  davantage  ;  ou  fi  le  commerce  avoit  eu 
befoinde  plus  grands  encouragemens ,  il  les  auroit 
fans  doute  obtenus.  Lorfqu'il  arriva  à  fon  haut 
point  de  profpérité ,  fous  le  règne  de  la  célèbre 
Cléopâtre  ,  que  fa  magnificence  ,  fa  beauté  &  fes 
tatens  rendirent  pins  admirable  qu'aucune  des  mer- 
veilles de  fa  capitale.  De  fon  temps  toutes  }e$ 
nations  fe  rendoient  à  Alexandrie ,  où  la  curiofiré , 
ainfi  que  le  commerce,  lesattiroit  également.  Arabss, 
Ethiopiens ,  Troglodytes ,  Mèdes ,  Juifs ,  étoient 
accueillis  &  protégés  par  la  reine  d'Egypte ,  qui 
leur  parloit  à  tous  leurs  différens  langages. 

La  découverte  de  l'Hifpanie ,  la  poffeflion  des 
mines  d'Afi'ique,  d'où  les  Egyjptieûs  tiroicnt  leur 
areent,  &  la  révolution  qui  lurvint  au  fein  de 
l'Egypte  même,  interrompirent  le  commerce  de. 
la  côte  d'Afrique.  Du  temps  de  Strabon ,  peu  de 

f»orts  de  l'Océan  Indien ,  même  ceux  qui  étoient 
es  plus  près  de  la  mer  Rouge,  étoient  connue. 
Je  croirois  volontiers  que  dès  le  moment  où  Céfar 
fit  la  conquête  de  l'Egypte ,  le  commerce  ou' Alexan- 
drie faifoit  avec  l'Inde  ,  commença  à  décroître. 

Les  mines  que  les  Romains  poffédoient  dans 
l'Hifpanie ,  près  des  fources  du  Bétls'  (fclan  Strabon, 
Z.  ///),  ne  leur  rendoient  pas  plus  de  3  52,500  livres 
par  an  ,  &  cette  fommc  n'étoit  afliirément  pas  fuf- 
àfante  pour  faire  le  commerce  de  l'Inde  :  aufii  les 
immenfes  richcfl'es  des  Romains  fcmblcnt  plujdt 
être  provenues  des  prix  exceffife  des  marchuiciies, 
que  de  l'étendue  du  commerce.  Nous  voyons  en 
effet  par  Pline  (I.  vi  ^  c.  2^  )  ,  qui  Y  on  faifoit 
cent  pour  cent  de  bénéfice  dans  le  négoce  ordinaire, 
fur  tout  ce  qui  venoit  de  l'Inde, 

L'Egypte  &  les  pays  circonvoifins  commencè- 
rent alors  à  fe  voir  livrés  à  la  guerre ,  doDt  ils 
avoient  été  exempts  depuis  très-long-temps.  Le 
nord  de  l'Afrique  fut  fans  ceflc  rempU  d  étrangers 
après  le  premier  renverferoent  de  Canhage;  de 
forte  que  nous  pouvons  penfer  que  le  commerce 
de  l'Inde  commença  encore  de  ce  côté-là  à  fe 
faire  à-peu-près  de  la  même  manière  qu  avant  le 
règne  d'Alexandre  ;  mais  il  s'étoit  bcaucoi  p  étendu 
du  côté  de  la  Perfe ,  &  il  avoit  trouvé^  un  paffage 
court  &  facile  dans  le  nord  de  l'Europe ,  où  b'ctabùt 
dès-lors  im  marclié  d'épiceries. 

Néantmoins  je  dois  avouer  que  ,  s'il  eft  vrai , 
comme  le  dit  Mrabon  (  I.  //) ,  ^ue  les  Romains 
employaient  au  commerce  de  l  Inde  cent  vii^gt 
vaiileauiç ,  il  avoit  fort  peu  perdu  de  fa  yiffictir. 
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m&  ilaftt  ti  cas  ,  nous  devons  crbîrô  que  tes 
voyages  fe  Ëdfoient  pour  l^ompte  des  marchands 
étrangers  &  avec  leurs  fonds.  Jufques  au  règne- 
de  rcolemée  Phyfcon  ,  les  Juife  d'Alexandrie 
tirent  une  grande  partie  du  commerce  de  Tlnde. 
Toute  la  Syrie  étoit  remplie  de  marchands,  & 
h  plomb  ,  le  cuivre ,  le  fer  »  fuppléèrent  en  quel- 
le forte  l'or  &  l'areent ,  qui  ne  reparurent  plus 
qu'en  petite  quantité  ,  jufqu'au  moment  où  l'A- 
inérique  fut  découverte. 

Mais  Tancien  commerce  de  l'Inde  qui  fe  faiToit 
par  ie  golfe  d'Arabie  &  par  l'Afrique,  &  dont 
1  or  &  Targent  étoient  les  feuls  moteurs ,  continua 
che^  les  h  thiopiens ,  &  ne  fouffrit  point  de  dimi- 
rution.  Ces  peuples ,  défendus  par  de  vaftes  dé* 
ferrs  ,  étoient  heureux  de  pouvoir  jouir  de  leurs 
rkhefles  avec  fécuriié  ,  jufqu'à  ce  qu'une  nou- 
velle découverte  leur  eut  donné  des  rivaux  &  des 
maîtres  pour  leur  commerce. 

Une  des  raîfons  qui  me  font  imaginer  que  le 
commerce  des  Indes  n'étoit  pas  florifTant  ,  où 
du  moins  en  grande  eftime ,  quand  les  Romains 
eurent  envahi  TEgypte  ,  c'efi  que  bientôt  après 
Auguile  tenta  la  conquête  de  l'Arabie.  Il  y  en- 
voya Elius  Gallus ,  qui  partit  d'Egypte  avec  une 
année ,  &  qui  ne  trouva  en  Arabie  qu'un  peuple 
timide  ,  efieminé ,  à  peine  capable  dé  fe  mettre 
en  défenfe  lorfqu'il  y  étoit  réduit  par  la  violence, 
&  ignorant  abfolument  ^out  ce  qui  avoir  rapport 
à  la  guerre. 

Elius  ou  ^lius  découvrit  par-tout  bientôt  que 
1^  Arabes  étoient  plus  rufés  que  les  Romains, 
&  qu^ils  l'emportoient  fur  eux  par  une  connoif- 
Êuoc&du  pays,  que  leur  avoit  donnée  l'ufage  de 
charier  des  marchandifes.  Les  guides  que  prit  le 
général  Romain  le  conduifu-ent  de  défaftre  co 
àéÙLÛTc ,  jufqu'à  ce  que  fon  armée  eût  prefqu'en- 
tiérement  péri  de  faim  &  de  foif  ,  fans  avoir 
vu  la  moindre  partie  de  ces  richeiTes  »  dont  fon 
maître  vouloit  s'emparer. 

Telle  eft  cette  expédition  d'Augufte  ,  conçue 
avec  le  même  efprit,  &  auiïi  juftement  malheu- 
reuie  que  celle  ne  Sémiraniis^  de  Cyrus  &  de 
Cambyfe  l'avoient  été. 

On  voit  dans  Strabon  (  Z.  //) ,  que  le  com- 
merce de  l'Afrique  frit  perdu  ,  comme  celui  de 
llnde  ;  car  ,  parlant  du  voyage  d*Eudoxe,  cet  au- 
teur le  traite  de  fable.  Mais  fon  raifonnement 
prouve  précifément  qu'il  put  n'en  pas  être  une  ;  & 
ce  voyage  devoit  fervir  d'encouragement,  pour  que 
l'on  dût  chercher  k  rouvrir  le  commerce ,  &  qu'on 
eiTayât  à  cdnnoitre  parfaitement  la  côte.  L'aban- 
dtm  du  commerce  d'Afrique  paroît  auffi  claire- 
ment ,  par  ce  qu'a  éait  Ptolemée  (Z.  /K  ,  c,  p)  , 
qui  ,  en  parlant  du  promontoire  oppofé  à  Ide 
de  Madagafcar  ,  dit  que  la  côte  d'Afrique  étoit 
habitée  par  des  anthropophages  ;  que  tout  ce  qui 
étoit  au  -  delà  du  8*  degré  étoit  inconnu  ,  & 
que  la  côte  s'étendolt  depuis  ce  cap  jufqu'au 
continent  de  llnde,  auquel  elle  êtoxt  jointe. 
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Du  pays  appelé  dans  l'écriture  Saba ,  &  du  voyage 
de  la  reine  de  ce  pays  à  Jerufakm.  Extrait  cte 
l'ouvrage  de  M.  Bruce. 

Ceux  des  Icôeurs  qui  font  plus  intimement  pé- 
nétrés du  rapport  des  chofes  entre  elles ,  que  ri- 
eoureufemeni  attachés'  à  Tordre  des  mots  ,  ne 
feront  pas  étonnés, 

i^.  Qu'à  propos  des  Troglodytes,  j'aie  parlé 
de  tout  ce  qui  concerne  la  partie  de  l'Afrique 
où  ils  étoient  fitués,  &  qui  alloit  à  les  faire 
encore  mieux  connoitre. 

2».  De  ce  qui  avoit  trait  au  commerce  de  ces 
mêmes  contrées ,  l'un  des  plus  intéreffans  objets 
de  la  Géographie  ancienne. 

3%  Enfin  de  ce  que  je  vais  placer  ici  un  mor-' . 
ceau  fur  le  pays  appelé  Saba ,  puifqu'il  s'agit  en- 
core de  la  même  partie  du  globe  ,  &  que  l'on 
doit  regarder  comme  agréable  d'avoir  un  moyen 
de  fixer  fes  idées  à  cet  égard.  J'entre  donc  en 
matière.         ^ 

Nous  ne  devons  point  être  étonnés ,  fi  le  com- 
merce continuel,  &  l'importance  des  affaires  que 
les  Tyriens  &  les  Juifs  faifoient  avec  les  Cu- 
shiteS  &  les  pafleurs  de  la  côte  d'Afrique 
les  avoient  fi  bien  familiarifés  les  uns  avec  les 
autres.  Cela  frit  au  point  que  la  reine  de  Saba 
fouveraine  de  ces  contrées,  conçut  naturellement 
le  defir  de  voir  par  elle-même  ce  que  devenoient 
•les  tréfors  qu'on  exportoit  de  chez  elle  depuis 
tant  d'années ,  &  eHe  voulut  connoître  le  prince 
qui  les  employoit  avec  tant  de  magnificence.  Il 
ne  peut ,  dit  M.  Bruce  ,  y  avoir  de  doute  fur  (on 
voyace.  Payens  ,  Arabes ,  Maures ,  Abyfïïniens , 
tous  les  peuples  d'alentour  l'atteftent ,  &  en  par- 
lent prefque  dans  les  mêmes  termes  que  l'Ecri- 
ture. 

Plufieurs  anciens  auteurs  (tels  que  Jùftin ,  S.  Cy- 
prien ,  S.  Epiphane ,  S.  Cyrille  ) ,  ont  cru  cette 
reine  Arabe.  Mais  Saba  étoit  un  royaume  parti- 
cufier,  &>sSabéens  un  peuple diflinft  des  Ethio- 
piens &  des  Arabes  ;  &  ils  n'ont  cefTé  de  l'être 
depuis  ce  temps.  L'hiftoire  nous  apprend  que  les 
Sabéens  avoient  coutume  d'être  gouvernés  par  une 
reine  plutôt  que  par  un  roi ,  coutume  qui  fe  con- 
ferve  encore  parmi  leurs  defcendans. 

Médis  Uvibufqut  Sabaîs  , 

Imperat  hos  Sexus  Jle^inarumque  fuh  armis  i 
'  Barbaria  pars  magna  jacei , 

dit  Claudian ,  qui ,  par  Barbaria  défigne  le  pav* 
fimé  entre  le  tropique  &  les  montagnes  d'AbyfS. 
nie  ,  le  pays  des  pafteurs. 

Les  Arabes  prétendent  que  le  nom  de  la  reine 
de  Saba  qui  vint  à  Jenifalem  étoit  Bellds  ;  les 
Abyfïïniens  le  nomment  Maqueda.  Dans  l'évan- 
gile elle  eft  nommée  reine  du  midi ,  &  on  ne  lui 
donne  pas  d'autre  nom  ,  mais  les  paroles  mÙcs 
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<hns  la  bouche  de  Job  ,  «ttefient  la  véri^  de  ce 
voyage,  u  La  reine  du  midi  »  di^il  »  s'iTevera  au 
M  jour  du  jugement  contre  cette  génération,  & 
»Ma  condamnera  :  car  elle  vint  des  extrémités 
>i  de  la  terre  pour  entendre  la  (agefle  de  Salomon , 
»  &  elle  contemplera  celui  qui  m  plus  grand  que 
''Salomon  ». 

Cependant  récriture  ne  raconte  aucune  parti- 
cularité concernant  cette  reine  ;  mais  il  n'eft  pas 
probable  que  J.  C.  eut  dit  qif  elle  venoit  des  extré- 
mités de  la  terre ,  fi  elle  eut  été  arabe ,  &  qu'elle 
eût  eu  près  de  50  degrés  du  continent  derrière 
eUe  ;  Tor ,  la  myrrhe ,  Penccns  étoient  des  produc- 
tions de  fon  pays  ;  &  les  divecfes  raxTons  que  donné 
iHnedo  pour  prouver  qu'elle  écoit  arabe  y  ne  fer- 
vent qu*à  me  convaincre  davantage  qu'elle  étoit 
£chîopienne ,  ou  de  la  race  des  payeurs  Cushites. 
Une  chofe  qui  démontre  dairement  qu'elle 
n'étoit  pas  arabe  ,  c'eft  que  les  Sabéens  arabes 
ou  les  Homérites  qui  hahitoient  la  côte  de  TA- 
rabie  oppofée  au  rivage  d' Azab ,  étoient  gouvernés 

Îiar  des  rois  &  non  pas  par  des  reines  :  au  lieu  que 
es  pafteurs  ont  toujours  obéi  à  des  reines  &  leur 
obéiflent  encore.  De  plus  les  rois  des  Homérites  « 
ne  fonoient  jamais  de  leur  pays  ;  &  dés  qu'ils 
.paroifToieut  en  public,  on  les  aflbmmoitàcoups  de 
pierres.  AflTurément  un  peuple  qui  traitoit  ainfi  Tes 
fouverains ,  n'auroit  pas  foufFen  que  fa  reine  allât 
voyager ,  fi  ,  par  haiard ,  il  eût  été  gouverné  par 
ime  reine  ;  ce  qui  n'écoit  pas. 

On  ne  faix  pas  fi  la  reine  de  Saba  Êdfoit  pro- 
ùtCion  de  la  religion  juive,  ce  qui  n'eA  pas  pro- 
bable ,  ou  du  paganifine.  M.  Bruce  paroit  pK>rté 
i  croire  qu'elle  n'étoit  pas  payenne ,  foit  à  caufe 
de  ce  que  cette  princeue  oit  à  Salomon  ,  foit  à 
caufe  de  la  manière  dont  il  en  parle  dans  l'évan- 
gile. Mais  il  &ut  confidérer  que  tout  ce  qui  a  été 
dit  &  Eût  f  a  pris,  certainement  la  teinte  des  opi- 
nions de  ceux  qui  Vont  écrit.  Ce  même  favant 
infifle  fur  ce  que  le  but  de  font  voyage  étoit  de 
s'alTurer  par  elle-même  fi  Salomoa  étoit  auffifii- 
vant  &  auffi  faee  que  &  réputation  le  publioit. 
Ce  modf  d'une  iimple  curlofité  eût  été  bien  pué- 
ril. Je  crois  plutdt  que ,  s'il  eft  vrai  qu'elle  foit 
venue  à  Jenifalfim  »  c'aura  été  pour  admirer  par 
elle  -  même  la  beauté  de  ce  r^ne.  Quant  aux 
qjiefiions  qu'elle  propofa ,  c'étoit  l'ufage  de  ces 
temps ,  &  elle  eût  été  bien  vaine  de  fe  croire 
plu»  habile  qu'un  roi  qui  avoiè  la  r^utation  de 
l'être. 

Mais  fi.  le  but  du  voyage  de  la  reine  de  Saba 
étoit  tout  fimplement  d'avoir- un  fils  d'une  fi 
haute  race ,  (on  objet  ,  félon  les  Abyfiîns ,  Ait 
rempli  ;  car  elle  eut  un  fils  de  Salomon.  II  n'au- 
rolt  pu  même  s'y  refîifer  homiêtement ,  k  moins 
au'ii  n'eût  prétexté  la  fidélité  qu'il  devoit  à  fes 
femmes  &  à  fes  concubines. 

Les  Abyffins  appellent  le  prince  fils  de  Salomon , 
Menilek  ^  majs  |e  fupprimerai  Gp  qui  regarde  ce 
prin^ 
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Quant  k  ce  que  l'on^  dit  «  ajoute  M.  Bruce  ; 
pour  prouver  que  la  inné  de  daba  étoit  arabe , 
la  fauiTcté  en  efi  fuflifamment  démontrée.  Tous 
les  habitans  de  l'Arabie  heureufe  &  principale- 
ment ceux  de  la  côte  oppofée  à  Saba  ou  Azab , 
étoient  réputés  Abyflîniens,  &  leur  pays  ^ifoit 
partie  de  1  Abyfiinie  dès  les  premiers  fiècles ,  jus- 
qu'aux conquâesdes  Mahométans,  &  même  long- 
temps après.  Il  étoient  fujets  de  l'empire  d'A- 
byiunie  :  d'abord  pafieurs  Sabéens  ,  comme  les 
auu'es  fujets  de,  cet  empire  ;  enfuite ,  dit  la  tra- 
dition ,  convenis  au  judaiiûne ,  durant  l'édificatioB 
du  temple  de  Jerufalenr  ,  ils  continuèrent  à  êo-e 
juib  iuiqu'à  622  de  l'çre  chretieiine  qu'ils  devinrent 
mahométans. 

TROIA ,  village  de  la  Grèce  ,  dans  l'AttiquA 
Au  temps  d'Etienne  de  Byfance  ,  il  étoit  nommé 
Xyptie^ 

Troia,  ville  de  la  Chaonie^  dans  la  Ceftrie^ 
félon  Etienne  de  Byfance. 

Troia  ,  village  cfe  l'Egypte,  au  voifinage  du 
niont  Troieus.  Cétoit  l'ancienne  demeure  desTroyens 

3ui  fuivirent  Ménélaiis  dans  fa  captivité  ,  ielon 
trabon.  Etienne  de  Byfance  en  £ût  une  ville. 

Troia  ,  ville  de  l'Italie ,  dans  le  fond  du  golfe 
Adriatique ,  dans  le  pays  des  Vénètes^lèlon  Etienne 
de  Byiance. 

Troia  ,  ville  de  TAfie ,  dans  la  Glicie ,  félon 
Etienne  de  Byfance. 

Troia  ,  lieu  de  l'Italie  »  dans  le  territoire  de 
la  ville  de  Launntum»  Selon  Tite-Iive ,  on  donna 
ce  nom  à  l*endroit  où  Enée  prit  terre  en  arrivant 
en  Italie* 

Denys  d'Halycamafie  indique  œ  lieu  à  quatre 
flades  de  la  mer. 

TROICUS  MONS,  montagne  de  l'Eeypte ,  au 
voifinage  du  lieu  d'où  l'on  avoit  tiré  la  pierre 
pour  bâtir  les  pvramides,  &  auprès  de  laquelle 
aufi]  9  étoit  le  village  Troia  ,  félon  Strabon. 

Ptolemée  nomme  cette  montagne  Trolci  LapUU 
MonSf  &  Hérodote  Arabïcus  Mons  ou  Arabia 
Mans. 

TROILIUM ,  villQ  de  lltaUe ,  dans  rEtrurie. 
Elle  fut  prife  par  Carvilius ,  félon  Tite-Live. 

TROITUM  PHAUSCORUM,  nom  tfune  ville 
d'Italie ,  dans  le  voifinage  de  l'Ecruiie ,  félon  le 
livre  appelé  les  origines  de  Caton. 

TRO/A  (  Troye),  ville  célèbre  de  TAfie  mi- 
neure, capitale  du  petit  pays  appelé  Troas  ou 
Troade ,  &  Phry^  mtruurt ,  &  fituee  au  nord-oueft. 

Je  n*ai  donné  qu'un  expofé  très-fuccinâ  k  l'ar- 
ticle Troas,  &  le  conviens  qu'il  feroitinfufiiiant, 
fi  je  n'avois  pas  1  occafion  de  préfenter  id  de  plus 
grands  détails. 

On  appeloitcepaysPhr3rgie,  parce  que  lesPhry- 
glens  en  pofliderent  une  grande  partie  ;  les 
uns  difent  avant  l'événement  de  la  guerre  de 
Troye  ,  d'autres  difent  après.  Quant  à  Tépithète 
de  mineure ,  elle  fiit  ajoutée  poiv  U  dtflinguer  de 

l'autre  Phryg^e,  dans  laquelle  Midas  r^na.  Scus 

le 
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Ifc  règne  de  Pnam ,  le  nom  de  Troade  fut  prelqne 
le  feul  en  uiage. 

Ce  pays  ètoit  divifë  en  deux  parties. 

la  partie  maritiine  étoit  nommée  HtlUfpomiqm» 

La  panie  intérieure  étoit  nommée  Epiâète,  ou 
jqoutée. 

La  première  avoit  emprunté  fon  nom  de  PHel- 
lefpont- ,  &  s'étendoit  le  long  du  rivage  depiiis  la 
ville  de  Percote  k  Teft,  jufqu'au  promontoire  de 
LeSum  au  fud-oueft»  en  &ce  de  la  côte  du  nord-oned 
de  n!e  de  Lesbos, 

C'eft  cette  partie  que,  rigoureufement  parlant, 
on  nommoit  Troade ,  quoique  le  royaume  de  Troye 
s^étendir  depuis  le  fleuve  JE/epus ,  fur  rHelkfpont 
&  à  Feuefi  de  Lampfaque,  jtifqu -aux  bords  du  dïcus^ 
à  Touefl ,  en  face  de  Lesbos.  Il  comprcooit  ainfî , 
non  '  feulement .  la  Troade  ,  mab  aufH  la  grande 
&  la  petite  Myfie, 

La  féconde ,  ou  TEpiâéte ,  étoit  la  partie  de  la 
Phry^e  mineure  qui  s'avançoit  dans  les  terrés: 
die  s  étendoit  jufqu'au  voifins^e  du  mont  Olvmpe 
à  Teft.  Dans  des  temps  poitèrieurs  à  la  naute 
antiquité ,  cette  partie  appartint  à  Prufias ,  roi 
de  Bithynie,  oui  la  c<^da  à  Eumène,  roi  de 
Pcrgame ,  d'où  lui  vint  le  nom  d* Ajoutée  ou  d'E- 
pîffète.  Cependant  ces  dénominations  font  fouvent 
confondues  enfemble,  l'une  &  l'autre  ayant  été 
données  par  quelques  auteurs  à  toute  la  Phrygie. 

J'en  puis  citer ,  entre  antres  exemples ,  ceux<i. 
Strabon  (Z.jr///V  diflinguecnielquefois  la  Troade 
Hellefpomique^  ne  la  Troade  Epioète;  &  d'autres 
fois'  il  les  confond  enfemble  ;  fouvent  même  il  fait 
de  FEpiâète  une  partie  de  la  grande  Phrygie  ;  en 

Soi  il  s^accorde  avec  Ptolçmee.  {  f^oye^  l'article 
niYGlA).  Eufihflte  diflingue  trois  Phrygies;  fa- 
voîr,  la  grande  Phrygie,  où  régna  Miaas,&  qui 
^étendoit  pifqu'à  la  Fifidie  ;  la  Phrygie  mineure , 
fituée  fur  l'Hélefpont ,  d'où  elle  s'étendoit  jufqu'au 
mont  Olympe;  enfin  la  Phrygie  Epiftète,  prés 
de  Daryiaum. 

En  prenant  un  fentiment  qui  réfulte  d  un  exa- 
mai  critique  de  ces  différentes  opinions ,  on  voit 
«|ue  la  Phryeie  mineure ,  comprenant  THélefpon- 
tiaque  &  l'Epiâète,  étoit  bornée,  au  nord,  par 
rHélefpont  &  une  petite  partie  de  la  Propontide  ;  à 
Teû  y  par  la  Myfle  mineure  ;  au  fud-ouefl ,  par  la 
jner  Egée. 

JMonuiffics.  Le  mont  Ida  eft  la  feule  montagne 
de  ce  pays ,  ou  plutôt  c'eA  une  mafle  formée  de 
plusieurs  chaînes.  11  s'étendoit  depuis  la  ville  de 
ZcUi2  ,  jufqn  au  promontoire  de  Lcilum  &  aux 
frontières,  la  mythologie  raconte  que  ce  fut  fur 
ce  mont  que  Paris ,  reconnu  pour  juge  de  la  beauté 
entre  trois  déefles,  donna  la  pomme  à  Vénus. 

Jlatvts,  Entre  les  fleuves  qui  arrofcnt  la  Troade , 
on   doit  remarquer  (ur-tout  le  Scamandre  {^  le 


l-c    Scamandre  tire  fe  fource   dn   mont  *  Idn , 
dprès  avoir  reçu  ,  à  quelque  diAance  au-defliis  de 
Ceoff'ophu  ancienne*  lomc  IIU 
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Troye ,  le  Sîmoïs  ;  il  fe  jette  dans  la  mer.  Rérod<ite 
dit  que  l'armée  de  Xerxés  but  toute  l'eau  du  Sca^ 
mandre.  Dans  la  fuite  ce  fleuve  fut  appelé  Xamhe^ 
parce  qu'on  croydit  qu'il  commun  iquoit  une  cou- 
leur jaune  aux  brebis  qui  buvoient  de  fcs  eaux,  (^cy.' 
JEtian ,  de  anlm,  L,  vjii ,  c.  21  ).  Selon  Homère,, 
le  nom  de  Scamandre  lui  fut  .donné^  par  les  dieux,  ' 
&  celui  de  Xanthe  par  les  hommes  :  ainfi  le  nom 
le  plus  moderne  étoit  venu  des  hommes ,  &  le  plus  * 
ancien  étdit  des  dieux.  Ce  fleuve  a  été  nommé, 
divin  par  Héfiode. 

^  Cétoit  une  coutume  du  pays  que  les  nouvelles 
mariées  allaflent  fe  baigner  dans  ce  fleuve  imrné-* 
diatemcnt  avant  leur  mariage.  On*raconte  qu'un 
Athénien,  nommé  Cimon,  ayant  ufé  de  fuper-* 
chérie  pour  faire  croire  à  la  jeune  Collirhoé  qu'il 
étoit  le  dieu  du  Scamandre ,  abufa  de  cette  çir-- 
conflance  pour  lui  enlever  le  tréfor  que  gardoie 
fa  vertu,  &  oue  livra  fon  innocence.  Ce  crime' 
fiit  caufe  que  Ton  fupprima  la  cérémonie. 

Le  Simois  n'offre  rien  d'intéreffant ,  fi  ce  n'ef^ 
les  événemens  qui  ont  eu  lieu  fur  fes  bords,  Sc 
qui  font  célébrés  dans  l'Diade. 

Villes.  Les  villes  fituées  le  long  de  la  côtç 
étoient,en  commençant  à  l'eA: 


Percote.  ' 
Abydos. 
Arisba, 
Dardanusm 

A  l'ouefl  : 

Larrjfa, 
AUxandrid  Troasl 


Rhateum, 

Sigeum» 

Troja  (Troye),  ou  Bio/fl 


Colonie  f  Sic: 


n  eft  fréquemment  parlé  de  Percote  dans  Stra*' 
bon,  Pline,  Arricn  ,  &  Homère  (i),  qui  parle 
de  Mérops  &  de  fes  deux  fils ,  comme  ayant  été 
de  cette  ville^  • -^^y^x  du  Abyde,  avoit  été  bâtie- 
pr  les*  Miléftens,  fur  PHéieipont^  &  a  été  cé-i' 
lèbre  par  les  amours  âc  les  malhcursde.Méro  & 
de  Léandre,  qui  étoit  d'Abydos.  Ce  fiit  en  cet 
endroit  que  Xcrxés^  commença  à  faire  conflruire 
ce  fameux  pont  fur  lequel,  félon  Hérodote,  il 
fit  pa^Ter  en  fcpt  jours ^&  fept  nuits,  dix-fept  cens^ 
mille  hommes  d'infanterie  &  quatre  -  vingt  mille 
chevaux,  fans  compter  les  chameaux  &  les  vol*^ 
tures  de  charge.  Ce  fut  là  auffi  que  toute  la*  ca-«- 
valerie  d'Alexandre  ,  &  la  '  plus  grande  partie  de 
fon  infianterie ,  mirent  pied  à  terre ,  fous  la  con-* 
duice  de  Parménion ,  quand  fon  armée  pafTa  d'Eu- 
rope en  Afie. 

Je  crois  l'avon*  déjà  obfervé  ;  il  faut  abandonner 
abfolument  l'idée  populaire  où  Ton  a  été  trop. 


.1 


(ï)  Chacun  de  ce«  liéilx  a  fon  articfe  particolieri 
ori  peux  les  confuher  ;  je  n*y  rfnvmai  pjis.»  pSKQ 
quecdàfe  fuppoA'  Ue  rerte  dins  un  di^îoi^n^  re  *,  mii$ 
je  fupplëetai  quelquefois  à  ce  qui  maftquci  »  ces  article' 
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loog'temps  qae  les  châteaux  aâuels  des  >I)arda« 
n5fes-  ont  été  bâtis  fur  les  ruines  de  Stftos  '  & 
é!Abydos.  Les  châteaux  font  en  face  run  de 
r^utre>  au  lieu  que  Stflos  étoit  beaucoup  plus 
près  de  la  Propontidc  ç^Abydos:  aufli  Strabon 
(L.  X///),  coraptc-t  il  3750  pas  depuis  le  port 
,  d'^ydos  îiifqu'à  celjui  de  Seftos,  Ils  étoient  fitués 
fur  le  c^nai  qui  établit  la  cojnmunicauQn  entre 
l'Iïélefpont  &  la  Proppntide. 

.  Pai  parlé  à  rarticle  Hellespo^US  ,  d'une  des 
ètymoiogîes  de  ce  nom ,  qui  le  fait  dçfcendre 
tfHellc ,  fille  d'Athamas  ^  &  fœur  de  Phryxus , 
ayec  lequel  die  afpiroit  arriver  en  Çolchide. 

Quant  au  nom  de  Dardanelles ,  il  eft  probable- 
iixeiit  pris  de  Ifi  ville  de  Dardanus ,  peu  éloignée 
autrefois  des  châteaux  aâuels,  &  même  tou^e  la  con- 
trée avoit  poné  le  nom  de  Dardanie.  Une  g-ande 
por:ion  du  détroit  pôrtoi^  le  nojni  d'Hékfpont  ; 
^  partie  orientale  étoit  nommés  détroit  d'Abyde. 
N.  B.  Uancien  Hékfpont  eft  à  ptéfent  le  dé- 
troit de  Gallipoli  ,  &  canal  des  Dardanelles  ;  le 
détroit  d'Abydos  eft  auffi  appelé  le  bras  deSaint- 
Ceorges ,  à  caufe  d'une  fameuie  églife  confacrée 
2l  ce  laint  ,  dans  un  village  nomme  Perifij/is ,  à 
me  petite  diftance  de  Gallipoli.  Les  Turcs  rap- 
pellent Boghaas  ,  ou  détroit  de  b  mer  3lauche, 
L'entrée  du  canal  eft  défendue  par  deux  bons 
châteaux  que  Mahomet  IV  fit  bâtir  en  1659  pour 
mettre  fa. Hotte  en  (ureté  conne  les  infultcs  des 
Vénitiens  qui  venoient  Tinfulter.  Les  eaux  qui  paf- 
fent  par  ce  détroit ,  coulent  avec  beaucoup  de  ra- 
p  dite  en  venant  de  la  Propontidc.  Quand  le  vçnt 
vient  du  nord ,  aucun  vailfeau  ne  faôroit  y  en- 
trer ;  mais  quand  il  eft.au  fud  ,  le  courant  ne 
8*appwryoit  qu'à  peine.  Tourncfort  affiire  que  Tcm- 
bouchure  de  THélefpont  a  plus  de  quatre  milles 
&  demi  de  i'argeur  ;  le  Brun  ne  lui  donne  qu'un 
foille  &  un  quart.  Suivant  Spon,  dans  Tendroit 
où  font  les  vieux  châteaux ,  THélcfpont  eft  large 
de  près  de  deux  milles.  Le  nom  d'Abydos  ou 
d'Avido»  eft  inconnu  aux  habitans  du  lieu.  D'un 
«Utre  côté,  fe  firun  afture  que  le  détroit,  à  l'en- 
droit des  vieux  .châteaux  ,  n'a  qu'un  demi-mille , 
&  qu'un  d*eux  s'appelle  encore  préfentemenc  Sef- 
tos  ,  &  Tautre  Avido,  Il  ajoute  que  cett^  mer , 
dans  l'endroit  où  elle  eft  k  plus  large ,  n'a  que 
cinq  quarts  de  lieue ,  &  un  demi  -  mille  où  elle 
eft  le  plus  étroite.  Strabon  lui  donne  environ  un 
inîlle  dans  FenJro  .  le  plus  étroit  ;  Pline  6l  Hé- 
lodote  lui  donnent  fept  liadcs ,  &  Poiybe ,  feule- 
0ient  deux. 

-  Ccsie  largeur,  &  fur -tout  la  force  du.  courant 
font  alfez  le^itir  la  puérilité  de  Thiftoire  de  Héro 
&de  Léan.Irc^qut,  (e  trouvant  par  une  nuit  obf- 
cure  <k  fur  k  pAn  de  fe  noy^r,  s'écrioit  aux 
flots  agi.és  ,  fclon  Martial , 

PM-âtf  dj.n  prjpçQ. ,  mi^^lic  dum  udto. 

•    B  eft  ttprêfcntW^r  les  jiiéJailles  de  Caracallt 

%  (TAlcM^e  â^vér^  »  x^igiW^  eo  uvfm  de 
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la  xner»  &  conduit  par  iin  amour  qm  vole  devant^ 
hii  y  tenant  en  main  une  torche  allumée. 

Les  habitans  d  Abydos  (e  défendaient  coura-i^ 

Seufement  contre  Philippe  de  Macédoine;  &  quand 
leur  fut  impoftlble  de  tenir  plus  long  -  temps, 
ils  aimèrent  mieux  fe  donner  la  mort  que  de  fe 
rendre. 

Quelcpies  critiques  regardent  te  trait  de  Xerx  js  ^ 
rapporté  par  Hérodote ,  qui  dit  que  le  roi  de 
Periê.  fit  donner  300  coups  de  fouet  à  la  mcr^ 
comme  entièrement  Eiibuleux.  Gilles  qui  a  écrit 
fiu-  le  Bofphore  de  Thrace  ,  foupçonne  que  ces 
^00  coups  de  fouet ,  font  joo  ancres  qut  furent 
jetées  pour  arrêter  les  vaineaux  formant  le  pont> 
&  que  par  Ls  fers ,  il  font  entendre  les  chaînes 
de  métal  par  le  moyen  defquelles  on  a  voit  arrêté 
les  vaificaux  les  uns  aux  autres»  Gilles  penfe  que 
ce  trait  d'extravagance ,  de  vouloir  châtier  la  mer  p 
lui  fut  attribué  par  les  poëtcs  Gr^cs  j.  &  qu'Hé- 
rodote prit  la  choTe  à  la  lettre. 

Arisbe  fut  le  lieu  du  rendtt-vous  général  br{^ 
que  l'armée  d'Alexandre  eut  pafte  PHèlefpont. 

Dardanus  ou  Dardanum  avoit  été  bâtie  par  le 
rot  Dardanus ,  prés  du  promontoire  de  ce  nom» 
Eile  fut  la  réfidence  de  ce  prince  &  de  fon  fils 
£ricliconius.  Ce  fut  là  que  fe  fit  la  paix  entre 
Sylia  y  traitant  au  nom  des  Romains,  &  Mithrl* 
date. 

KcrhMim  étoit  célèbre  par  le  tombeau  d'Ajax» 
qui ,  félon  Strabon  (  L.  xiti)  ,  avoir  été  enterré 
dajis  cette  ville. 

Sigtum  formoitua  promontoire  fur  lequel  étoit 
une  ville  de  même  nom;  la  mer  même  qui  bai- 
gnoit  cette  côte ,  en  avoit  pris  le  nom  de  mer  de 
Sigêe;  (  Firg,  Mnad,  L,  11  ,v,  ^ti  ).  Un  tombeau 
que  l'on  dubit  être  celui  d'Achille ,  étoit  fur  ce 
promontoire  en  grande  vénération.  Alexandre  ,  à 
(on  paiTagë  en  Afie  ,  alla  le  vifiter.  Un  auteur 
{^Saùiuifii  Pliniana  Exerça)  dit  qu'il  y  avoit   eu 
pendant  long  -  temps  en  ce  lieu  ime  fiatue  d'A— 
chille^  ayant  quelques  ornemens  de  femme.  Selon 
Pline  (  £•  xvj ,  c.  44),  afifez  prés  de  là  étoit  le 
tombeau  de  Protéfdas  entouré  d'arbres  auxquel# 
il  attribue  une  propriéié  fingulière.   Quand    ils 
a  voient  aflcî  ga^ne  en  hauteur  ,  pour  pouvoir 
erre  apperçus  de  Troye,  ils  commençoient  à  fcuf^ 
frir  &  mouroient  peu  après  ;  enfuite  ils  répouf^ 
foient  de  nouveau  ,  &  croiftbient  merveilleuse— ^ 
ment  bien  jufqu'à  ce  qulls  euftent  atteint  leur  pre^^ 
mière  hauteur*  , 

,     Us  fèchoient  enfijîte  ,  par  recroître  de  nou« 
veau*  ït  afifure  que  ce  phénomène  continua  d*a— - 
voir  lieu  depiis  la  mort  &  l'inhumation  de  Pro— 
téfilas  ,  qui ,  le  premier  des  Grecs  avoit  alors  mî» 
le  pied  fur  cette  terre  ennemie ,  &  fui  auA  le  pro« 
nà&  qui  y  fiit  tué.  On  peut  mettre ,  ce  me  iêmble  ^ 
cette  merveille  avec  celle  du  tombeau  de  Virgile 
prés  de  Naples  ,  fur  lequel  on   voit  un  laurier^ 
éternel ,  c'eftrà-^irc  ,  i  b  yolomé  des  hommes 
dup^Sv 
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Tro^e,  appelée  auffi  Ulon  ,  avolt.été,  dit-on^ 
Utie  par  Tros  >  roi  du  pays.  Cette  ville  reçut 
d*après  lui  le  nopi  de  Troye  ;  &  d'après  fon  fils 
celui  dllioi]. 

Elle  étoit  fituée  fur  une  hauteur ,  au  pied  du 
mont  Ida ,  à  environ  cinq  milles  du  rivage.  Il  en 
reftoit  à  peine  quelques  traces  au  ^emps  de  Sura- 
bon  ;  &  c'flft  une  chofe  aflez  commune  aux  auteurs , 
de  confondre  Fancienne  ^  la  nouvelle  ville  de  ce 
nom. 

La  première  ,  qui  exiftoit  au  temps  dont  parle 
Homère ,  étoit  au  fud  du  détroit  appelé  Hélef- 
pont,  &  avoit  fucceiHvement  porté  les  noms  de 
Tatcria ,  D^dania ,  Troja  ,  Ilmn  ,  &  même  de  Ptr- 
^ma  y  en  donnant  à  la  ville  le  nom  de  la  cita- 
delle. Selon  les  oblèrvations  les  plus  récentes  , 
elle  étoit  fous  ou  trés-prés  du  quarantième  degré 
de  ladtude.  Elle  avoit, au  nordf ,  le  Simoïs  ,  qui 
couloit  de  Teft  à  Toueft  ,  &  au  fud-oueft  ,  le 
Scamandre,  appelé  aufll  le  Xanthe:  il  venoitdu, 
iud-efi.  Ces  deux  rivières  fe  réuniiToient  au  nord- 
oueâ  de  la  ville  :  à  peu  de  diflance  i  Vdk  étoit 
le  mont  Ida, 

Il  parolt  qu'elle  eut  pour  fondateur  ,  Tencer» 
ou  Scamander,  dont  le  régne  remonte  à  l'an  xfjA 
avant  Jefus-ChriA ,  félon  la  chronologie  ordinaire. 
DardiDus  lui  fuccéda,  pris  Tros  ou  Troas,  dont 
elle  reçut  le  nom  fous  lequel  elle  efi  le  plus  con> 
sue.  Ce  fut  dllus  qu'elle  prit ,  dans  la  fuite  ,  le 
pom  dllium  Priam.  Le  dernier  des  rois  de  cette 
ville  y  fit  bârir  ,  fur  une  montagne ,  une  forte- 
n(k  qu'il  nomma  Pergame.  Du  temps  de  ce  prince 
Troye  étoit  la  capitale  d'un  royaume  fort  étendu , 
trèsTâoriiTant.  On  peur  croire  cependant  que  ks 
tichefles  &  la  puiflance  de  ce  royaume  paroiâent 
avoir  été  un  peu  exagérées  par  Homère. 

Longtemps  après  la  prife  &(.  la  deAruâion  de 
Troye  ,  il  fe  forma  de  fes  ruines  une  nouvelle 
ville,  non  pas  fur  le  même  emplacement ,  mais  un 
peu  plus  au  noui  »  au-delà  de  la  jonâion  du  Simoïs 
&  du  Scamandle ,  plus  près  des  rives  de  THélef- 
pont  que  n'a  voit  été  la  première.  Ce  n'étoit  en- 
core qu'un  bourg  quand  Alexandre  arriva  dm^ 
la  Troade  après  la  bataille  du  Granique.  Ce  con* 
quêtant  facriâa  à  Minerve ,  dans  un  temple  que 
cette  dècfle  avoit  à  llium  ,  &  ord^ina  TagrandiP 
faatnt  du  bourg  ^  qui  reçut  par  la  fuite  ,  de  très- 
gnuds  accfoiO*emens  fous  les  Romains ,  dont  la 
chimère  étoit  de  fe.  croire  defcendus  d*£née  & 
<ies  Troyens  tranfpçrtés  par  lui  en  Icalie* 

Les  édifices  comb-uits,  &  ceux  qui  avoieot  été 
réparés  p^  Lyûmachus  ,lous  les  ordres  d'Âlexan- 
^,  reçurent  de  nooveaux  accroiJQTemens  de  la 
pttt  de  Céfar.  Augufte  v  envoya  une  colonie, 
ttibellit  la  ville  de  pluheurs  autres  monumens., 
«lui  prodigua  les  plus  beaux  privilèges.  On  crai- 
{nok  même  qu'il  n*y  voulût  uanfporter  le  fiège 
de  Teinpire  Rimain  ;  &  Ton  ajoute  que  ce  £t 
^  aKermîr  refprit  de  ce  prince  dans  le  deflein  i 
«  ne  lieu  •îanovër,  quHofacc  compofa  fa  belle  ] 
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belle  orHe  :  Jujlum  &  tcnactm  proffid  vlrum  ,  L.  iji  ; 

od,  3  ;  &  plus  fpécialemtnt   encore  celle  PaSor 

mm  trahcrtt  Hdviatn^  fi'c.  L.  i,.od.  15, 
Cette  nouvelle  ville  eft  quelqjefoi;»  nommée  tiar 

les  auteurs,  Troas  ,  &  par  d'autres,  AltxandtU ; 
Ion  premier  nom  même  étoit  jimigonia,  d'après 
Antigonus ,  fon  fondateur.  Mais  Lyfimaque  ,  en 
lagrandilîam,  lui  dojiia  celui  d'Alexandre. 

Us  Turcs  la  nomment ,  ou  plutôt  en  nommait 
les  ruines  Eski-Stamboul  ,  c'efl-à-dire ,  Tancienne 
Conftantinopie* 

N.  B.  Deux  voyageurs  Anglois  ont  été  fur  les 
lieux ,  d  y  a  peu  d'années,  &riliade  en  main  ils 
ont  reconnu  touti  la  difpofitian  du  terrein  décrit 
par  Homère  :  6c  ce  n'eft  pas  là  que  fe  trouvent 
les.  rumcs.  CeUcs  que  l'on  voit  appartiennent  à 
la  nouveUe Troye. Du  temps  de  Bellonius  (Lit 
c.  (J  )  ,  on  vpyoït  encore  des  murailles  &  quelques 
reftes  de  tours  :  Il  mit  quatre  heures  k  en  aire 
le  tour  tant  à  pied  qu'à  cheval.  Il  vit  autour  de 
ces  murailles  une  grande  quantité  de  tombeaux 
de  marbrif  d'im  travaU  exquis ,  dont   le  deffus 
etoit  encore  tout  entier.  Il  en  reftoit  encore  deux 
quand  M.  Spon  vifita  cet  emplacement.  Ce  voya* 
gcur  aflure  fjue  ces  tombeaux  avoient  été  bâtis 
dans  le  goût  des  Romains ,  &  avoient  beaucoup 
de  rapport  avec  ceux  d'Arles. 

D'où  il  infère  que  ce  font  les  reftes  de  cette 
Troye  qui  fut  rebâtie  par  les  Romains.  Bellonius 
remarque  auffi  les  ruines  de  trois  grandes  tours; 
l'une  au  bas  d'une  montagne ,  à  une 'petite  diftance 
du  rivage;  l'autre,  à  mi-côte;  &  la  troifième,' 
au  bas ,  avec  un  grand  nombre  de  citernes ,  pour 
recevoir   l'eau  de  la   pluie.  Pour  ce  qui  eA  du 
Xante  &  du  Simoïs  ,  il  affure  que  ce  font  des 
ruiffeaux,  dont  les  eaux  fe  trouvent  même  tari^ 
en  été.  Mais  Sandys  fonti^nt  qu'ils  font  plus  gran<fe 
que  le  dit  Bellonius,  &  préfume  qu'U  a  vu  quel- 
ques ruiâèaux  &   n'a  pas  vu  les  deux  fleuves. 
Spon  apperçut  an  midi  du  port  trois  colonna 
entre* des  ronces  ;  deux  étoient  entières,  chacune 
rfune  feule  pièce,  &  longues  de  30  pieds:  la  troi- 
fième étoit  caffée  en  trois  endroits,  &  avoit  3* 
pie^îs  de  longueur ,  &  4  pieds  9  pouces  de  dia«- 
mètre  :  elles  •  étoicnft  toutes  de  tnarbre  grenu.  Le 
Brun  Vit  les  reftes  d'un  fuperbe  édifice  à  la  dif- 
tance  ^environ  cinq  milles  de  la  côte.  Les  quatre 
portes  de  cet  édifice ,  encore  entières  alors ,  avoient 
environ  4^  pieds  de  hauteur ,  &  près  de  là  étoit 
tme  muraille  d  une  épaiffeur  extraordinaire ,  avet 

3uatotze  portes  de  grandeur  convenable  :  les  ruiner 
e  ce  bârfment  oui  doit  avoir  été  ftiptrbc ,  occu« 
poientune  étendue  de  130  pieds  de  long,  &  de 
100  de-  large  ;  &  peuvent ,  fuivanr  net  c  auttur , 
le  difputer  en  magnificence  aux  plus  beaux  mo^ 
mimens  de  ranriqinté. 

-Le  port  de  Troye ,  dont  les  anciens  ont  tant 
parlé ,  eft  à  pféfént  bouché  par  le  fable  qui  s'y 
eft  amaffé  ;  cépehdant  on  y  voit  encore  des  morl 
ceaux  de  colonnes,  auxquels  on  attache  les  vaii^ 

Ggg  % 


V. 


410  T  R  O 

fcaux  &  les  galères.  A  en  jugerpat  ces  cblonflos ,  1 
Spon  croit  que  le  port  peut  avoir  eu  un  mille  & 
iemi  de  circonférence. 

En  attendant  que  M.  de  ChoMeul-Gouffîer  nous 
donne  dans  fon  fuperbe  &  excellent  ouvrage  ,  un 
état  des  lieux  aftuels ,  ce  qu'on  a  le  droit  d'attendre 
de  fes  lumières  &  de  fon  goût ,  je  crois  y  fùp-r 
plèer,  quoiqu'imparfàhcment  en /rapôrochant  de 
ce  que  difent  BcUonius  ,  le  Brun  à  Spon  ,  ce 
4iu*en  rapporte  M.  Wood  dans  fon  excellent  ou- 
,vrage  fur  Homère  (  an  EJJay  on  Homtry  ). 

li  conunence  par  ces  vers  de  l'Enéide  ,  X.  //  : 

Juvat  ire  6»  Dorica  caftra  , 
Defenofqiu  videre  locos ,  lotufqut  rdifhim 
Hic  Dolopum  manus ,  hic  Sceviu  Achillu 
ClaJJibus  hic  locus ,  hic  acits  ctrtarc  felthat» 

fce  trui  jette  un  nouvel  btérêt  fur  les  parties  au'il 
va  décrire.  Les  perfonnes  auxquelles  cette  aef- 
cription  ne  fuffira  pas  ,  feront  obligées  de  recourir 
à  fouvrage  mcme  de  M.  Wood ,  où  fe  trouve 
une  carte  repréfentant  l'état  des  lieux  tds  qu'il 
lésa  vus  en  1750. 

Si  Ton  compare  ,  dit  -  il ,  en  même  temps  fa 
carte  avec  les  dcfcriptions  d'Homère ,  ou  apper- 
*  cevra  les  chanjgemens  furvenus  depuis  que  le 
poëte  a  écrit.  Lavfource  duScamandre  eft  main- 
tenant beaucoup  plus  élqignée  de  la  mer  qu'elle 
ne  femble  l'avoir  été  quand  le  poëte  Grec  la  vil. 
Je  crois  que  Tafped  du  pays  eft  confidérablement 
'changé:  j'expoferai,  ajoute- 1- il,  les  caufes  qui 

S'  ^aroilTent  avoir  contribué  à  cette  révolution.  Les 
ëglons  de  l'Âfie  mineure  font  très  -  fujettes  aux 
tremblemens  de  terre  ;  j'ai  vu  plufiturs  parties  fie 
rida  &  du  Tmolus ,  que  Tun  ae  ces  tremblemens 
a  évidemment  détachées  des  deux  montagnes  ;  & 
il  y  a  fur  les  plaines  du  Scamandre  des  blocs  de 
rocher  maffifqui  ont  eu- originairement  une  autre 
Yituation.  Il  eft  (ïïr  que  la  fource  du  Scamandre 
n'eft  plus  aujourd'hui  la  même. 

En  allant  de  Conftantinoplc  »  dit  M.  "Wood  , 
aux  îles  de  la  Grèce  ^  nous  mouillâmes  le  25 
Juillet  1750  au-deffous  du  promontoire  de^  Sigée, 
Ce  débarquâmes  à  l'embouchure  du  Scamandre.  Le 
pays  ,-fouvcnt  iufeflé  de  bandits  ,.  étoit  alors  fi 
tranquille,  que  nous  eûmes  la  facilité  de  remon- 
ter, fans  danger  ,jufqu'à  la  fource  du  fleuve.  Après 
avoir  loué  des  cnevaux  &  des  guides ,  nous  em- 
menâmes* notre  tente  ,  nos  domcftiques  &  notre 
équipage  de'campagne ,  &  nous  employâmes  quinze 
îoiirs  â  parcourir  ce  petit  pays.^  ^  . 

Avant  de  débarquer  nous  avions  exaitainé  toute 
Yenceinte  du  royaume  de  Priam ,  &  une  autre 
fois  nous  avions  vu  quelques  parties  de  l'inté- 
rieur (1). 


(i)  Voyex^  sHl  eft  poffible ,  la  belle  carte  de  TAfie 
imineure  de  M.  d'Anville  ;  car  celles  qui  fe  trouvent 
ëans  rAtlas  de  l'Encyclopédie  foat  iacomplètes  fous 
tous  les  rapportii 
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Une  ligne  droite  tirée  du.CaïcHS.à  VJ£jk^]Si 
formeroit  â-peu-près  la  borne  orienule  •&  inté- 
rieure des  domaines  de  Priam.  Selon  cette  efii^ 
mation ,  la  circonférence  en  auroit  été  d'enriron 
cinq  cens  milles  anglois ,  dont  trois  font  une  de  nos 
lieues.  Il  faut  comprendre  dans  ce  nombre ,  plus 
de  deux  cents  milles  formant  les  côtes  lavées  par 
la  Propontide ,  l'Hélefpont ,  &  la  mer  Egée.  U  y 
a  peu  de  pays  de  cette  étendue  qui  rèuniffeoc 
autant  d'avantages.  Le  climat  eft  tempéré  &  fain  » 
des  bois  couvrent  par-tout  les  collines^  &  les  plaines 
fèniles ,  revêtues  de  blé  &  de  pâturages  «  (ont  bien 
arrofées.  Les   montagnes  renferment  des  mines 
qu'on  n'a  jamais  aflÔE  fouillées.  D  y  a  des  eaïuc 
minérales  &  des  bains  chauds  «  que  les  natureb 
du  pays  emploient  utilement  dans  plufieurs  ma« 
ladies.  La  contrée  produit  de  l'huile ,  &  quelques 
cantons  y  étoient  autrefois  célèbres  par  la  qualité 
de  leurs  vins. 

Les  Grecs^iTurent  que  (1  on  y  culttvoit  la  vigne 
avec  foin  ,  elle  donneroit  un  raifm  auffi  bon  que 
le  miifcat  de  Ténédos. 

La  forme  péninfulaire  de  la  Troade  &  fon  heV'^ 
reufe  fituation  ,  fes  havres  très-commodes  &  tou^ 
fes  bois  la  rendent  très-propre  à  la  navigation  8C 
au  commerce. 

Cependant  ^  (1  Pon  peut  juger  d'un  peuple  fi  ad'^ 
cien  ,  d'après  quelques  monnmens  épars ,  il  fembto 

2ue  ce  tilt  un  principe  de  fa  conflicution  religieufe 
i  civile  de  décourager  la  navigation  &  d'excirer 
l'agriculture  &  l'induftrie  domeftique.  Un  vieux 
proverbe   qui  fubfifte  encore  aujourd'hui  ,  aver^ 
tiflbit  des  dangers  du  commerce  :  les  loix  punK* 
foient  févêrement  celui  qui  voloit  un  bœuf,  une 
charrue  ou  quelque  inftniment  d'agriculture.  Quoi* 
que  ces  maximes  ne  foient  pas  conformes  ^  l'ei^ 
prit  de  commerce  qui   domine   dans  la  politique 
moderne ,  elles  paroitront  fort  judlcieuiès ,  fi  oa 
confidère  le  génie  &  les  mœurs  de  ces  anciens 
temps.  Lorfqu'une  contrée  a  rev*u  de  la  naraïc 
tout  ce  qui  eft  néceflaire  aux  b^ins  de  la  vie, 
c'eft  travailler  au  bonheur  de  fes  habitans  ,  que 
de  concentrer  leur  induftrie  &  leur  attendon  dans 
rintéreur  de  leur  patrie  ,  &  de  prévenir  tout  com- 
merce avec  les  étrangers.  En  un  mot ,  quand  les 
mots  navigation  &  pyraterie  étoient  prefque  des 
termes  fynonymes ,  un  peuple  qui  avoir  des  trou- 
peaux ,  du  bled ,  du  vin  &  de  1  huile  ,  devoit  na- 
turellement  fuir  un  commerce  où  il  ne  pouvoit 
que  gagner  peu  &  perdre  beaucoup  :  la  loi  des 
nations ,  n'avoit  pas  encore  établi  ce  fyftéme  de 
fécurité  &  de  confiance  qui  règne  entre  les  peuples 
civilifès  ;  &  voilà  pourquoi  l'Egypte  &  les  autres 
pays  riches  déteftoient  les  étrangers. 

Le  fort  de  la  Troade ,  en  effet ,  a  juftifié  leurf 
craintes  ;  car  malgré  toutes  leurs  précautions ,  ils 
Sivoient  été  conquis  &  pillés  trois  fois  avant  le 
temps  d'Homère.  On  donna  à  (W  invafions  des 
prétextes  fi  frivoles  ,  que  vraifenwlablement  elles 
de  feroient  jamai^  aaiyées  ,  fi  ces  peuple  p'a; 
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Voient  pas  été  plus  riches  que  leurs  volfins.  Le 
même  appât  du  butin  occafionna  probablement  la 
migration  des  ^oliens.  L'hiftorien  Grec  a  jugé  à 
propos  de  palHer  fous  ce  terme  nnjufle  conquête 
qu'ils  firent  de  ce  pays.  Le  voyageur  qui  remonte 
i'Hèlefpont  concevra  ^ifément  que  les  premiers 
habitans  qui  firent  des  émigrations  dans  cette  partie 
du  inonde  ,  quittoient  une  contrée  pauvre  pour 
en  chercher  une  fertile  î  en  effet,  la  côtedÂfie 
préfente  nn  afpeâ  plus  pittorefque  &  plus  riche 
que  celle  d*£urepe. 

Homère ,  parlant  du  pays  de  Priam ,  Tappelle 
en  général  ,  Troye  ,  &  fcs  habiians  Troyens, 
Mais  4  quand  il  &it  une  énumération  exaâe  des 
foldats commandés  parles  différens  chefi  ,il  donne 
en  particulier  le  nom  de  Troyens  aux  habitans  de 
Troye  ou  Uion  ,  la  capitale. 

Avant  de  parler  de  (es  découvertes  dans  Tin- 
tèrieur  du  pays  ,  M.  Wood  ,  expofe.les  points 
de  vue  qu'offrent,  les  côtes  »  quand  on  les  range 
de  prés.  Du  cap  de  Boba  {zncLi^him^  au  nord 
de  Lesbos)  ,  au  cap^  Janiilàri,  (  anc  Sigeum  prom. 
àremb..rud  de  FHéleipont  ),  la  côte  court  pref- 
que  direâement  au  nord.  Sur  le  premier  de  ce 
ap,  le  cap  Boba  ,  il  y  a  un  château,  pour  dé- 
fendre le  pays  contre  les  coriaires  Maltois.  Les 
Turcs  craienent  (ifort  leurs  invafions ,  qu'on  voit 
peu  de  villages  fur  la  côte  ,  jufqu'à  ce  qu'on  ap 
proche  de  rHélefpont.      ^^ 

La  côte  eft  couverte  d*arbresde  Valonie ,  forte 
de  chcne  donc  l'écorce  &  le  fruit  font  employés 
dans  les  tanneries.  Le  pays  a  moins  de  mon- 
tagnes à  mefure  que  Ton  avance  au  nord  jufques 
Ti^vis  111e   Ténédos ,  qui  refte  fur  la  gauche. 

On  apperçoit  là  un  charmant  «payfage ,  fur  un 
coteau  penché  ,  revêtu  de  bois  »  &  ks  naviga- 
teurs jouiffent  en  même  temps  en  plein  de  la  vue 
de  la  ville  de  Troye  &  des  ruines  vénérables  qui 
reotourent.  En  continuant  la  route,  au  nord ,  on 
trouve  la  côte  toujours  plus  efcarpée  ^  jufqu'à  ce 
«{u'elle  fe  termine  enfin  à  un  rocher  élevé  fur 
Kcap  Janilfari ,  qui  fépare  la  mer  ^gée  de  l'Hé- 
kTpoat.  En  tournant  à  l'eft ,  dans  cette  mer  étroite , 
le  même  cap  a  une  échancnire  qui  fe  préfente 
tout-à-coup  au  milieu  d^une  plaine  couverte  de 
kaux  arbres.  Ceft  ici  que  le  Scamandre  verfe 
fes  eaux ,  &  le  château  clont  on  a  parié  eft  placé 
i  Tenbouchure ,  afin  de  défendre  l'entrée  du  dé- 
troit. On  en  a  conftruit  un  autre  fur  la  rive  op- 
pofée  pour  le  même  objet.  Du  cap  Janiffari ,  la 
c6te  plate  &  marécageuib  fe  retire ,  formant  ime 
courbe  bornée  à  Teft ,  par  le  cap  Barbieri ^  (anc. 
Pim,  Rhuauni  )  :  il  eft  plus  bas  &  moins  efcarpé 
(]ue  le  cap  Janiffari.  Dardanum  étoit ,  fans  doute , 
uans  les  environs ,  comme  on  peut  en  juger  par 
k  détroit  qui  conferve  le  nom  des  Dardanelles. 
Les  châteaux  conûruits  pour  la  (ureté  de  ce  paf» 
iàge  à  Conflantinople  ,  répondent  aux  châteaux 
anciens  nommés  Seftos  ôc  AbvdoS. 

£a  examinant  ce  que  dit  riUadei  de  ces  côtes  & 
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de  ces.mers  \  oh  y  trouve  ce  quHomére  difti|igue 
très-bien ,  entre  la  mer  JE%he  8c.  THélefponr.  Ce 
poëte  n'en  parle  jamais  qu'avec  les  épithètes  & 
les  circonftances  qui  conviennent  à  l'une  &  à 
l'autre. 

Au  commencement  du  premier  livre, le  prêtre 
Chryfès ,  qui  a  réclamé  en  vain  fa  fille  ,  s'en  re- 
tourne filencieux  &  trifte  le  long  du  rivage  de 
la  mer  turbulente  ou  furUuTe  (i).  La  fituatiôn  de 
la  .ville  de  Chryfa  ,  k  roueft ,  fur  la  côte ,  montte 

Îu'il  eft  queftion  de  la  mer  ^gée  dans  ce  paffage» 
.'éptthéte  turbulente  ou  furîmje  ,  le  démontre  en* 
core  ailleurs;  car  I'Hèlefpont  &  le  canal  n'ont  pas 
affez  de  iareeur  pour  que  les  fiots  y  foient  m- 
rieux.  Je  oois  remarquer  que  le  terme  infantau 
quVorace  applique  au  Bofphore  (2) ,  ne  fignifie 
pas  turbulent  ;  mais  que  rien  n'exprime  mieux  la 
contrariété  des  courans  dont  ce  détroit  eft  rempli* 

Dans  le  même  livre  de  l'Iliade  (  v.  jso  ) ,  Achille 
fe  retire  fur  la  grhe  écumeu/e  pour  fe  livrer  aux 
tranfports  de  fa  colère  ,  &  de -là  il  regarde  la 
mer  Jbmbre  ;  les  vagues  fe  brifent  fur  la  côte  avec 
violence  ;  &  le  tableau  au  total  y  reffemble  qu'à 
la  mer  iEgée.  On  fait  en  effet  qu'Achille  étoit  là 
campe  :  dès  qu'il  eft  queftion  de  I'Hèlefpont ,  on 
le  dépeint  par  d'autres  circonftances  qui  foiu  égale-, 
ment  précifes. 

On  eft  d'abord  furpris  qu'Homère  donne  plu- 
ficurs  fois  l'épithète  de  large  à  I'Hèlefpont ,  qui 
eft  moins  large  que  beaucoup  de  rivières.  Orphée 
parle  auffi  du  large  Hélefpom.  Euflathe  &  d'autres 
commentateurs  ont  'tâché  d'expliquer  ce  terme  ; 
mais  leurs  conjeâures  ne  font  pas  faris&ifantes  : 
en  voici  une ,  dit  M.  Wood  ,  qui  s'eft  préfentée 
à  mon  efprit ,  tandis  que  j'étois  fur  les  lieux. 

En  navigeant  de  la  mer  JEgée  dans  I'Hèlefpont  ; 
nous  f&mes  obligés  daftronter  un  courant  perpé- 
tuel y  très^vify  qui  fait  faire  communément  trois  nœuds 
Sr  heure ,  fans  le  fecours  du  vent  de  nord.  Nous 
ons  en  même  temps  enfermés  de  tovs  côtés  par  les 
terres  ;  nous  ne  voyions  cpie  la  campagne  ,  & 
chaque  objet  fâifoit  naître  l'idée  d'un  beau  fleuve 

2ui  traverfe  Pintérieur  d'une  contrée.  Pavois  peine 
lors  à  croire  que  j'étois  en  mer.  Nous  pariions 
de  fa  largeur ,  de  (on  embouchure  ,  de  la  beauté 
de  fon  lit ,  de  fes  rives  couvertes  de  bois  ,  &  enfin 
de  plufieurs  autres  circonftances  qui  n'appartien- 
nent qu'aux  rivières.  Le  poëte  {IlL  M,  v,  jo, 
B.  V.  ^47  )  ,  lui  applique   l'épithète   de  rapide  , 

(t)  M.  \(rood  aioute  &  trifle^  ce  qui  étoit  vçai,  maïs 
qui  n*eft  pas  exprimé  dans  la  ce  beau  vers ,  qtie  ]ç  ne 
puis  m*eiTipêcher  de  citer  ici  \  cXl  un  des  plus  connus 
comme  poêfie  imitartvc ,  par  la  belle  épichète  de  la 
mer ,  &  le  bel  effet  que  produit  a  Toreille  le  nom  même 
de  mer  ,  &  eofuite  les  voyelles  qui  entrent  dans  fon  épi<* 
thète. 

(i)  InfatUcntptf  nayUi  Bofphorum  tentabo,  L.UX  yOd,  4« 
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jôu'ît  ne  dùtïûè  à -aucune  autre  mer:  il  ne  leconfi- 
^eroit  donc  que  comme  le  courant  d*une  rivière  ; 
^&  Hérpdote  qui  examina  rHélefponc  avec  la 
curioiité  d*un  voyageur ,  Tappelle  auffi  un  fleuve. 
La  defcriptîpn  que  fait  Homère  du  mont  Ida , 
répond  à  fon  état  aâueL  Ses  fommm  divas  font 
encore  couverts  de  pins ,  &  Ton  y  trouve  beau- 
.coi^  de  fontaines.  Nous  y  avons  fait  un  voyage 

tendant  la  nuit;  les  hurlemens perpétuels  desjac- 
ats  «  le  mouvement  des  bêtes  rarouches ,  au  mi- 
lieu desbuiiTons,  Tagitation  inurifTable  des  ruif- 
feaux  nous  rappeloient  d'une  manière  très-frap- 
pante les  rites  de  Cybèle;  car  on  célébroit  i^s 
fêtes  dans  la  même  iaifon  ,  au  milieu  de  la  nuit 
&  de  ces  mêmes  forêts  élevées  &  (âuvages  dont 
je  viens  de  parler» 

Le  mont  Gargara  ,  le  Cotylt^  le  Ltfbim^  n*ont 
changé,  que  de  nom ,  &  ils  ont  un  afpeâ  auflî 
Jbrillant  qu  au  temps  de  illiade.  Pline  remarquoit 
cependant  déjà  que  les  rivières  dont  parle  Ho- 
mère ne  font  plus  telles  qu*autrefois ,  &  Ton  ne 
doit  pas  s'en  étonner ,  car  le  pays  eft  très-fujet 
aux  tremblemeift  de  terre,  Ceft  dans  ces  mon- 
tagnes que  Ton  ttroit  le  bois  à  brûler  &  les  bois 
de  conftruâion.  Paris  &  £née  y  coupèrent  celui 
de  leurs  vaifleaux.  Le  héros  d^  Virale  ne  pou- 
voit  pas  choifîr  un  endroit  plus  commode  pour 
conAruire  les  fiens  »  qu'Antandros  ,  au  pieci  du 
mont  Ida.  Quand  il  te  rendit  i  ce  chantier  «  il 
.dut  s'échapper  de  Troye  par  une  porte  oppofée 
à  celle  qui  avoit  fervi  d'entrée  à  rennemi»  lors  de 
la  prife  de  la  ville.  Antandros  étoit  le  lieu  de 
toute  la  côte,  le  plus  redré  &  le  plus  à  l'abri  de 
la  flotte  grecque,   t)u  temps  des  Romains,   ce 

Îort  approvifionnoit  de  bois  toute  la  province. 
i  conunec  pourtant  deux  erreurs  quand  il  dit  : 


»  •  CUJfimqut  fié  Ipfo , 
Antandro  ac  Phrygjuz  molimw  montlhu  Id^  ; 
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çtr  Anundros  n'étoit  pas  encore  bâd  ,   &  la 
Troade  ne  s'appeloit  pas  Phrygîa. 

Nous  avons  examiné  avec  foin  ,  dit  M.  Wood , 
la  fource  du  Scamandre';  il  fort  d*un  rocher,  & 
Il  fe  répand  au  même  inflaht  dans  un  baflîn  cir- 
culaire de  fept  ou  huit  pieds  de  diamètre ,  à  l'ombre 
d'un  platane.  U  tombe  enfuite  entre  des  bois  & 
des  rochers  très  -'pittorefques  ,  &  il  eft  bientôt 
|oint  par  un  autre  ruinTeau ,  avant  de  prendre  fa 
dîreâion  vers  k  mer.  U  y  a  environ  vîngt-troîs 
milles  en  ligne  droite  de  la  fource  à  Tembou* 
chure  du  Scamandrc;  mais  la  diitance  eft  plus 
confidérable,  fi  l'on  comprend  les  détours  de  la 
rivière,  qui,  dans  un  pent  efpace,  arrofe  bien 
des  cantons  difFérens.  De  fa  fource  jufqu'au-def^ 
Tous  de  Chiffllk ,  fon  lit  eft  pierreux  &  efcarpé , 
&  il  faute  par  cafçades  plutôt  qu'il  ne  roule  :  de-là 
il  ferpente  dans  une  riche  plaine  jufmi'à  Enée ,  le 
plus  grand  village  de  ce  pays,  ou  il  y  a  un 
pon(  dç  boi^,  U  reçoit  le  SimQÎs  dans  ics  environs  ^ 
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parmi  At$  champs  de  bled  entremêlés  de  iobt 
mûriers. 

Au-defTous  de  la  jonâion  de  ces  deux  rivières, 
on  voit  les  ruines  d'un  ancien  pont,  &  celles  de 
Bornabafchi  ;  il  roulé  fes  eaux  à  travers  des  mon- 
tagnes pleines  de  roches ,  où  l'v  n  voit  que  ques 
pins  &  d'autres  arbres ,  &  qui  rei&mbleut  beau- 
coup  aux  Alpes. 

La  laijeur  des  vallons  ijull  parcourt  eft  irré- 
gulière :  quand   nous  les  vîmes ,  il  occupoit  une 
pente  partie  de  fon  lit ,  qui  n'eft  rempli  entière- 
ment qu'cM   hiver.  Nous  dreflâmes  notre  tente 
dans  la  pornon  du  canal  qui  étoit  fèche ,  fur  m 
terrein  graveleux  &  près  du  courant ,  alors  fi  petit, 
qu'une  armée  moindre  que'  celle  de  Xerxès  auroit 
pu  le  mettre  à  fec.  Dans  ctt  état  d'épuiftment, 
nous  n-ouvâmes  cependant  de  très-belles  cafcadcs 
au-dcflbus  de  Chifflik.  A  Eornabafchi  il  quitte  la 
chaîne  de  collines  dans  laquelle  il  entre  aux  mines 
du  vieux  pont ,  &  il  coule  fans  bruit  jufqu'à  la 
mer  parmi  des  bas  marécageiftc ,  qui  font  extrême- 
ment fertiles,  quand  on  les  defleche  &i)u'on  les 
cultive.  Dés-lors  on  difbiîgue  à  peine  fon  cou- 
rant. Bornabafchi  (ignifle  la  fource.  U  y  a  un  joli 
ruiflèau  qui  donne  ce  nom  au  village,  compo(i 
d'une  demi-douzaine  de  cabanes.  L'eau  qui  fe  pré- 
cipite ici  du  rocher ,  forme  tout-2k-coup  un  cou- 
rant plus  confidérable  que  celui  que  nous  avons 
trouvé  dans  le  canal  du  Scamandre;  mais  ces  eaux 
ne  fe  joignent  pas  au  fleuve ,  elles  reftent  flagnanrcs 
parmi  les  rofeaux  des  marais ,  quoiquHm  gonver* 
neur  turc  ait  Ëiit  un  defTéchement  pour  ks  con- 
duire à  k  Mer  Egée.  Les  plaines  à  Tembouchure 
de  Cayfter  &  du  Méandre  (  qui  font  pkis  au  fud  ) , 
&  des  autres  rivières  de  l'Afie  mineure ,  font  exic- 
tement  ies  mêmes  que  celles-ci.  Toutes  ces  ri* 
vières  gagnent  du  terrein  fur  h  mer  ;  car  elles 
fe  trouvent  engorgées  &  croupîfTantes  au  milieu 
des  décombres  qu'elles  y  amènent  pendant  l'hiver. 
Le  Scamandre  ét(Mt  au  degré  le  plus  bas ,  quand 
M.  Wood  fa  vifité ,  <c  il  n\ivoit  pas  aftez  d*eau 
pour  entretenir  un  courant  de  fa  fource  à  la  mer. 
Il  formoit  un  amas  de  plufieurs  petits  ruifTeaux  de 
différentes  origines,  &  qui  fe  perdoient  dans  ufl 
lit  graveleux ,  a^rès  une  petite  courfe  hnguiiTanie 
&  foible. 

Mais  on  voit,  par  la  longueur  de  fon  lit  &  la 
longueur  des  trois  ponts ,  qu'il  eft  bien  plus  gros 
en  niver  ;  &  quoique  les  habitans  n'aient  pas 
alors  parlé  à  M.  Wood  des  ravages  que  produi- 
fent  les  inondanons  de  Téquinoxe  &  de  rhiver, 
il  avoit  fous  les  yeux  des  pierres  énormes  amenées 
du  haut  de  la  montagne ,  des  buiflbns*  des  arbres 
déracinés ,  mêlés  &  confondus  avec  du  limon  & 
des  décombres  de  différentes  efpéces:  on  déccu* 
vroit  des  lambeaux  de  gazons  fufpendus  il  des 
arbres ,  à  douze  ou  treize  pieds  de  terre ,  par  les 
inondanons  de  la  faifon  pluvieufe.  Dnen  trouva- 
far*tou(  eoo^  les  ruines  du  vieuit  pont  de  6o^ 
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^bdàif  or  k  &  eft  id  reflerri,  &  les  «mx  m 
peuveat  groffir  fâos  (b  répandre. 

On  voir  dans  llUade  ^e  cette  rivière  efi  taotât 
paiûble  &  tantôt  tui^ulente.  Homère  parle  dun 
aihe  tombé  qui  rcinpliflbit  Fintervalle  d*un  bord 
ï  l'autre ,  &  rien  ne  peint  mieux  l'état  d'épuife- 
Bcnr  où  Al  Wood  Ta  trouvé.  D'un  autre  côté, 
dans  fon  état  de  fureur  &  de  violence,  elle  a  pu 
démolir  de  fond  en  comble  les  retranchemens  des 
CiTJCS,  comme  k  dit  Homère,  &  peut-être  que 
rnnpétuofiié  &   les  dévaftations  fubttes  du  Sca- 
Boodre  Ibi  ont  fourni  ridée  de  cette  belle  fiction. 
Homère  fait  de  la  Troade  une  defcription  diffé- 
rente de  celle  mi*oo  trouve  fur  la  cane  de  M.  Wood. 
Troye  n  efi  plus  à  la  tnéme  dîAance  de  la  mer, 
fii,  depuis  cette  époque  y  s*eft  un  peu  retirée  de  la 
côte  La  nouvelle  Troye  eft  fituée  fur  les  bords 
de  la  mer  ;  mais  ce  n'êft  p?$  la  Troye  du  poète 
Grec  Celle<i  étoit  un  ptu  plus  haut  fur  l'Htlef- 
poct ,  &  non  fur  la  mer  Egée.  M.  Wood  eft  très- 
iùr  que  la  pofition  du  Scamandre  a  aufli  beaucoup 
dungé  ;  car   la   fource  chaude  étoit ,  fuivant  le 
poète ,  une  des  fources  de  cette  rivière  ;  mais  elle 
ed  maintenant  fort  au-deflbus  de  la  fource  ac- 
tuelle y  &  elle  n*a  point  de  communication  avec 
ï  Scamandre  :  fes  fources ,  fuivant  Homère ,  étoient 
I  près  des  murailles   de  la  ville  ;  mais  le  terrein 
WL  environs  de  la  fource  qui  s'y  voit  aâuelle- 
neot  eft  trop  efcarpé  &  trop  in^al  pour  la  po« 
iûOQ  d'une  ville.    Cette   fituation  eft  contraire 
iiilleurs  à  la  marche  o*Heâor  6c  à  plufieurs  autres 
iocidens  du  poëme.  La  diftance  de  cette  fource  k  | 
ÎHélcfpont  eft  auffi  trop  grande,  pour  qu*il  foit  1 
imvê  tout  ce  qu*on  raconte  de  cette  journée.  La 
îiUe  ne  devoit  pas  être  éloignée  de  la  mer,  au- 
tttmtot  la  ûotte  n*auroit  pas  pu  voir  le  camp  des 
Gitcs.  Virgile  a  peut-être   eu  tort   de  fuppofer 
Ip'oa  découvr<nc  a.  ville  du  haut  d'tme  tour ,  car 
i^  aurait  été  inuiUe  dVnvoyer  Poly tes  à  la  tombe 
a^Afiètcs  pour  reconnoitre  Tennemu  D'après  le 
P^  que  £e  poëte  Romain  donne  de  Tro^e ,  il  eft 
probable  que  pendant  fon  féjour' en  Oréce^  il 
A  a  pas  viUté  ut  Troade» 

Les  révolutions  qu'a  éprouvées  la  foture  du 
Scamandre  ont  dA  arriver  au  temps  de  Strabon , 
fà  fen^le  avoir  trouvé  le  pays  dans  Tétat  où  il 
<ft  aôuclkment.  Il  le  compare  avec  la  defcription 
<)^omère ,  &  il  en  conclut  qu^il  eft  ^^rrivé  du 
dangenient  depuis  ce  poëte.  Je  hafarderai,  dit 
M.  Wood,  de  fixer  l'ancienne  fource  de  la  rivière 
fr  b  fitmtîon  de  la  ville  au^IeiTous  de  la  fource 
sâueUe  du  Scamandre,  mais  plus  haut  que  la 
P^ne:  cette    pofidon   approche   plus  de   celle 

On  a  lieu  de  remarquer  qae  le  Simois  &  le 
Scaoundrc  ont  toujours  été  réunis  avant  de  par* 
^nir  à  Tancicn  pont  ;  mais  on  peut  d'ailleurs  nxer 
le  lit  de  kur  réunion  4  l'endroit  qui  convient  le 
Kieux  àPaâioi]  du  scëm^j  car  )c$  tp^fo»  (luuk; 
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gfint  (réquemment  de  lit,  &  l'on  en  vok  par^toi^ 
des  traces. 

Homère  œ  parle  jamais  de  la  route  du  Sca* 
mandre  du  vieux  pont  à  Bornabafchi  ;  fi  l'on  en 
juge  par  la  fituation  du  terrein ,  c'eft  le  fcul  cantoa 
où  ion  puifle  affureravec  quelque  certitude,  qu^ 
la  rivière  conferve  fon  ancien  lit. 

La  plaine  qui  aboutit  à  THélefpont  comme  ^ 
Boinabafchi ,  l'hiftoire ,  ainfi  que  Tafpeâ  des  lieux ^ 
dépofent  qu  une  partie  de  cet^e  plaine  a  été  crééç 
depuis  Homère.  Le  fol  qui  vient  fe  placer  à  Teinr 
bouchure  du  Scamandre  accroît  cette  terre,  ainfi 
que  l'Egypte  a  été  agrandie  par  le  Nil.  La  côte 
d*Afie  lur-tout ,  &  en  particulier  aux  environs  da 
Méandre  (i) ,  llle  de  Ludé  »  n'étoit  pas  éloignée 
de  la  côte ,  &  Strabon  &  Paufanias  la  placent 
vis-à'Vis  de  Milet  ;  mais  aujourd'hui  elle  Ëdt  panif 
du  continent. 

Ayant  ainfi  réduit  la  diftance  entre  les  fource^ 
du  Sfcamandre  &  THélefpont,  M.  Wood  fuppofo 
que  le  camp  des  Grecs  occupoit  tonte  la  côte  de 
la  mer  devant  la  ville.  Pour  prouver  que  toute 
cette  étendue  étoit  néce^faire ,  il  eft  à  propos  d^v 
tonfidércr  leurs  forces  Ôc  leur  tnanière  de  camper, 
11  paroit  qu  il  y  avoit  cent  intU^  foldats  ;  mais  leur 
fuite  n'étoit  pas  embarraflànte  comme  celle  de  nop 
armées  ;  on  ne  connoiftbit  point  alors  le  train  de 
rartillehe,  &  la  fimplicité  des  mceurs  miKtairef 
n'exigeoit  ni  cuifiniers,  ni  un  n<)^ibreux  domef* 
tique.    Je  crois  cependant,  dit  M.  Wood,  que 
plus  de  femmes  fuivoicnt  les  troupes  qu'aujourd'hui, 
Cétoit  un  ufage  coniiant  parmi  les  officiers  & 
les  foldats  d*un  certain  rang ,  àfi  laiftcr  les  femmes 
dans  «a  mailbn ,  &  de  n*emmener  que  fa  maitreftê  ^ 
&  i^oa  voit  que  la  gouvernante  du  vieux  Neftoç 
iiervoit  tour  -  à  -  tour   aux    plaifurs  du  maître  & 
aux  travaux  du  ménage   Les  femmes   formoient 
alors  une  portion  confid érable  du  butin  des  arn;ées  ^ 
6c  ce  qui  ruine  fi  fouvcnt  un  officier  ,  çompofoit  ùl 
richeiiie.  Si  on  y  ajoute  ks  en&ns  que  produifiren^ 
ces  cent  mille  Orec&en  dix  ans ,  il  eft  rai(pnnable  de 
fuppofer  que  leur  camp  pouvoit  renfermer  cent  ciof 
quante  mille  perfonnts-  Les  chevaux  &  les  charriots 
occupoient  un  grand  efpace ,  &  un  petit  ne  fuffifoit 
pas  aux  vaifteaiuu  Ces  bâtimens  étoient  mis  ^ 
terre  6l  dépofés  parmi  les  tentes.  M.  Pope  n'a 

!pas  fait  attention  à  cette  circonûance ,  &  il  coinr 
met  de  fi^équcntes  erreurs  ,  parce  qu'il  ne  voit  pae 
que  les  tentes  6c  les  va:ft'eaux  étoient  placés  pclev 
mêle.  Ces  bâtimens  n'etoient  à  la  véricé  que  dp 
tianfport,  q^e  de  petits  bateaux.  Quant  aux  tvutcs^ 
il  paroit ,  par  celle  d' Achile ,  que  c'cioicnt  des  cU^ 
pêces  de  baraques  i  u  de  butes  qui  mettaient  ^ 
l'abri  de  toiitc  fonc  de  temps. 

Il  y  avoit  en  outre  au  front  du  camp  ,  du  côté 
de  Troye^  un  grand  retranchement  compcfé  d'un 
rempart  à  tours  &c  à  créneaux ,  tk  défendu  par,  oa 


(t>  J'en  alparU  a  îkvrs,  d*dprèt  le  voyage tniéreffai 
de  Af.  Choiiçui-Gotti&u» 
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ifoffé  pal5ffadè7  aflez  conforme  au  fyflême  it 
fortification  qu'on  fuiv^oit  en  Europe  avant  l'inven- 
tion de  la  poudre  à  canon.  Du  coté  de  l'Héief- 
pont ,  ils  avoicnt  laiffé  entre  le  camp  &  la  mer , 
un  efpace  fuffifant  pour  y  affcmbier ,  au  befoin , 
les   principaux  officiers.    Homère  détermine  ex- 

{>reflément  l'étendue  de  ce  camp,  a  gauche,  par 
es  deux  promontoires  bien  connus  de  Sigee  & 
de  Rhétée,  Achille  étoit  campé  du  côté  du  premier , 
&  Ajax  du  côté  du  fécond.  Ulyfle  ocçupoit  le 
centtc ,  comme  la  partie  la  plus  propre  à  tenir 
confeil ,  ouand  on  avdit  befoin  de  Ton  éloquence 
ou  de  fa  fagen'e.Si  Agamemnon  veut  raâembler  les 
chefs  de  l'armée  grecque ,  il*  fe  rend  au  vaiffeau 
d'Ulyffej'vis-à  vis  la  tente  de  ce  héros,  &  de-là 
il  élevé  la  voix  le  plus  qu'il  lui  eA  pofiîble,  pour 
fe  faire  entendre  dans  les  tentes  d'Ajax  (k  d'Achille , 
aux  deux  extrémités  du  camp.  Selon  ptufieurs  mo- 
lîumens  de  l'antiquité ,  Tune  de  ceséxurémités  n'étoit 
pas  éloignée  de  moins  de  (Ix  milles  de  l'autre. 
Ainfi  le  monaroue  grec  qui  fe  trouvoit  au  milieu 
de  cet  efpace ,  (e  faifoit.  entendre  k  fix  milles  de 

^cliaque  côté  ;  ce  qui  eft  incroyable.  Il  y  a  donc  dj 
l'exagération  poétique  dans  les  expreffions. 

Il  n'eft  pas  aife  de  déterminer  quelle  fut  la 
fttuatton  précife  de  Troye  ;  &  il  ne  refte  pas  au- 
jourd'hui  le  moindre  monumçnt'  qui  puifle  nous 
en  inftruire.  Les  tremblemens  de  terre  &  les  ino- 
dations  rapportées  par  plufieurs  écrivains  ,  ont 
entièrement  bouleverlé  la  furface  de  ce  pays.  Les 
poèmes ,  les  hilloriens  &  les  differtations  compo- 
sées en  l'honneur  de  Troye  ^  nous  apprennent 
quelle  vénération  on  avoit  pour  cette  ville.  Le 
tefhps  de  fa  prife  fut  regardé  comme  une  des  prin- 
cipales époques  de  Ja  Grèce  ;  elle  avoit  déjà  été 
iuccagée  trois  fois ,  fi  Ton  en  croit  les  meilleurs 
auteurs  de  l'antiquité.  Lycopî  ron ,  dans  la  pcr- 
(bnne  de  Caffandrç ,  déplore  ainfi  fes  malheurs, 

tt  O  ma  diére  patrie ,  ton  malheureux  fort  m'af- 
•>  flige  :  \VL  as  eprouvé.trois  fois  l'invafion  des  en- 
»  ncmis  ;  tu  as  vu  tes  édifices  renverfés  ^  &  tes 
»>  biens  font  devenus  la  proie  des  âammes  >i  I 

Le  poète  veut  dire  que  Trojre  fut  prifé  par 
Hercule ,  par  les  Amazones ,  &  enfin  par  les  Grecs , 
fous  la  conduite  des  Alcides.  Homère  fait  allufion 
fi  l'invafion  des  Amazones  ;  mais  il  n'ajoute  pas , 
comme  d'autres  auteurs,  cjue  la  ville  tomba  entre 
les  mains  de  ces  héroïnes.  Charydemus  Ory tes  s'en 
emparii-auffi^  ainfi  que  nous  l'apprenons  de  Plu- 
tarque  &  de  Polyen  :  &  enfin  C.  Firabria ,  quef- 
teur  fous  Valérius  Flàccus ,  dans  la  guerre  de  Mi- 
ihridate,  s'en  rendit  encore  le  maître. 
•  On  a  remarqué  que  le  cheval  fiit  toujours  fatal 
aux  Troycns  ,  dii  M.  Wood.  Ils  forent  d'abord 
ifiibjugués  par  Hercule,  lors  de  la  difpute-lur  les  chç- 
▼aux  de  Laomédon.  Les  Amazones  fcrvdîent  toutes 
dans  la  cavalerie,  &  la  figure  du  cheval  décoroit  leur 
|»ftfHHère  \  &  les  Grecs  kirprirent  la  vi«le  au  moyMi 

•:ijtt  chevai-de  ko}9 1  tnvemé  par  Ulyfie.  Enfin  lelle 
tomba  entre  les  mains  de  Qiaridéittus  ,  parce  qu'un 
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eheval  s*abattit  à  l'entrée  la  ville  &  empêcha  dt 
fermer  les  portes.  Il  nous  refte  une  vieille  épi- 
gramme  latine  faite  fur  un  homme  dont  le  nom 
iémbie  avoir  été  Aicikts ,  &  qui  ne  montn,it  pas 
un  grand  rd'peâ  pour  les  ouvrages  d'Homère.  Elle 
renterme  une  allufion  aux  hiftoires  vraies  ou  fauffei 
que  je  viens  de  rapporter. 

Cérmiiùs  lUaci  Libros  confumpju  AftUus  , 
Hoc  fatum  Trojm  tfl;aui  E^uus ,  aut  Afdks: 

Charydémus'Sc  Fimbria  ne  prirent  pas4'ancienod 
Ilxuffi ,  mais  la  nouvelle  Troye ,  fitiiée  à  quelque 
djftancc  de  l'emplacement  de  la  première ,  6c  qu'on 
croit  avoir  été  bâtie  ou  du  moins  agrandie  rar 
Alexandre4e-Grand  &  par  Lyfimaque.  U  fubuAs 
encore  de  beaux  refies  de  cette  dernière  ville  ;  mais 
depuis  bien  des  fiédes  on  ne  trouve  aucune  trace 
de  la  véritable  ^  fameufe  Troye.  U  n'y  a  pas 
une  feule  pierre  qui  puiile  attefter  fa  pofition.Oa 
la  cberchoir  déjà  en  vain  du  temps  de  Strabon.  Et 
Lucaln  ,  après  avoir  rappelé  qu'on  fit  la  même 
tentative  avec  auifi  peu  de  iiiccès  fous  Jules-Céfar , 
remarque  que  les  rumes  elles-mêmes  de  cette  ville 
célèbre  ont  été  anéanties. 

£n  face  de  Troye  étoit  File  de  Tentdos ,  élci* 
gnée  de  la  côte  d  environ  deux  lieues.  Cette  ile 
avoit  été  d'abord  nommée  Leucophrys»  On  aoit 
que  l'autre  nom  lui  vint  d'un  certain  Ténès  ou 
Tenues  qui  y  conduifit  une  colonie.  Ce  prince 
étoit  fils  de  Cycnus ,  roi  de  Colonne  ,  ville  fituée 
fur  la  côte  prefque  en  &ce  de  Tile.  il  efl  repré* 
feilté  par  Diodore  de  Sicile  (£«f)  ,  cooune  tia 

Î grince  bienfaifant  &  jufle  «  qui ,  après  avoir  été 
es  délice^  de  fe$  fujets  pendant  fa  vie  ,  en  fut 
adoré  après  fa  mort.  Les  anciens  habitans  de  Ule 
rapportoicnt ,  concernant  Ténés  ,  quelques  par  ûcu- 
larités  que  Diodore  traite  de  fables ,  mais  que 
Suidas  de  Paufanias  fembl^nt  regarder  comme 
vraies. 

Selon  eux  ,  Ténès  étoit  fils  de  Chenus  &  de 
Proclée ,  fœur  de  Caletor ,  qui  fiit  tac  par  . Ajax , 
en  voulant  brûler  les  vaiilcaux  de  Protéfîlas.  C>c« 
nu^  après  la  mort  de  fa  femme  Proclée  ,  épou& 
Philonome,qui,étant  devenue  amourcufe  de  Ténès, 
&  n'ayant  pu  l'engager  à  fa  paâîon  ^  fe  plaignit 
à  fon  mari  que  ce  prince  avoit  voulu  lui  taire 
violence.  Il  prbduifit  en  témoignage  9  uu  homme 

Îu'clle  avoit  gagné  ik  qui  ëtcit  joueur  de  âme. 
>ycnûs ,  peruiadé  par  les  difcours  de  fa  femme , 
fit  enfermer  Ténès  dans  une  caifTe  de  bois  que 
l'on  jeta  à  la  mer.  Ce  fut  précifément  ce  qui  fit 
fon  boiiheur.  Car  les  flots  portèrent  la  çaiue  fur 
la  côte  de  l'ile  de  Leucopnrys  ,  ou  ii  ti;t  reçu 
comne  un  préfent  d^s  dieux. 

Quelque  temps  après ,  Cycnus  «  convaincu  de 
innocence  de  fon  fils,  fe  rencfît  à  Ténedos  pour  ui 
marquer  les  regrets  que  lui  càufcit  la  conduite  qu'il 
avoit  tenue  à  fon  égard.  Mais  Ténés  ,  s'ètaiit  porté 
au  rivage  ,  no  vit  pas  plutôt  le  vaUTeau  amarré, 

quii 
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i|i/il  coupa  Tancre  avec  une  hache  :  cette  hache 
fct  portée  par  Périchytc ,  citoyen  de  Ténédos  ,  à 
Delphes ,  où  elle  dit  dépofée  dans  le  temple.  Les 
Ténédiens  en  firent  faire  deux  autres  pareilles ,  qu*ils 
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proverbiales, 
c'eft  que  quand  on  âifoit  d'un  homme ,  TeréS'iof 
«/A«m ,  c'eft  un  Auteur  Ténédien  ;  c'^it  comme 
iiron  eût  dit  c'eft  un  &ux  témoin ,  ou  au  moins  c*eft 
un  menteur.  Comme  auflî  quand  on  vouloit  ^jP^^* 
flierune  réfolution  inébranlable»  on  difoitTfVtf/io^ 
voiKvf;  il  eft  comme  la  hache  de  Ténédos. 
Il  eft  vrai  qu'Ariftpte  donne  une  autre  origine  à 
a  dernier  proveii>e.  U  <lit  qu'un  roi  de  Ténédos 
ayant  fait  une  loi  par  laquelle  Tadultère  étoit  dé- 
feachi  fous  peine  ae  mort  ,  le  premier  qui  viola 
cette  loi  fut  ton  propre  fils ,  auquel  il  fit  couper 
la  tèîc  avec  une  hache  qjii  fut  tranfportée  à 
Delphes.  Peut-être  la  petite  hiftoire  fut--elle  in- 
ventée dans  un  temps  où  Ton  ne  pouvoit  plus 
cq>liquer*Gne  ancienne  médaille  de  Tile  »  qui  re- 
prtTentoit  d*un  côté  cette  hache ,  &  de  Tautre , 
les  tètes  dçn  deux  amans.  On  dit  auflî  que  la  hache 
étoit  nnffarument  ordinaire  du  fupplice  dans  cette 
lie ,  &  que  toutes  les  fois  que  les  juges  fiégeoient , 
ils  avoicnt  derrière  eux  un  homme  portant  une 
li^e,  tout  prêt  à  exécuter  leurs  jugemens.  Delà 
les  expreflîons  TiMShç  «wdp»7of ,  &  Tevi^iof 
^nryopo^,  un  homme  ou  un  juge  de  Ténédos ,  pour 
<lire  un  homme  ou  un  Ju^e  févère. 
Ce  fîit  dans  Ne  de  Ténédos  ,  félon  Virgile , 

Jue  les  Grecs  fe  cachèrent  ,  quand  ils  feignirent 
e  lever  le  (îêge  de  Troye.  Après  la  deflruâion 
^e  cette  ville  ,  les  habttans  de  Ténédos  fe  fourni* 
Kot  aux  Ioniens.  Cette  ile  fut  une  des  premières 
conquêtes  des  Perfes,  après  la  défaite  des  Ioniens» 
nie  fût  fubjuguée  par  les  Athéniens ,  ou  du  moins 
<Ue  fe  joignit  à  eux  contre  les  Lacédémoniens. 
Cette  alliance  lui  devint  funeAe.  Nicolochus ,  gé- 
néral de  Sparte  ,  la  ravagea  ,  &  la  mit  à  con- 
tribution ,  malgré  les  fecours  que  voidoient  y 
poner  les  Athéniens. 

Les  Romains  à  leur  tour ,  devinrent  maîtres  de 
Ténédos,  &  ce  fut  encore  un  nouveau  malheur 
four  cette  île.  Le  temple  fut  pillé  par  Verres , 
quj^  au  erand  regret  de  tous  les  hanitaiis,  em« 
porta  la  itatue  de  Ténês.  • 

Cette  ile  peut  avoir  dix-huit  milles  de  tour.  Elle 
contenoit  une  ville  ,  deux  ports ,,  un  temple  dé- 
dié à  Apollon  (iimommé  Smynthius. 

M  B,  n  iCy  a  d'autres  ruines  à  voir  aâuelle-. 
ineot  à  Ténédos ,  que  celles  des  mag^finsque  JuAi- 
nien  y  avoit&it  bâtir ,  pour  v  conferver  le  bled  nue 
Ton  tranfportoît  d* Alexandrie  à  Confhntinople , 
&  qui  auroît  rifqué  de  fe  moifir  à  bord ,  lorfque 
1^  vaifleaux  étoient  arrêtés  trop  long-temps  au 
détroit  y  par  les  courans  ou  par  les  vents  con- 
traires. Ces.  mag^fios  »  au  rapport  de  Procope , 
«voient  280  pieds  de  long  &  90  de  large. 

Giographit  dncifnnc.  Tome  Uu 


Le  vin  mufcatde  Ténédos  eft  le  plus  délicieux 
de  tout  le  Levant;  &  quoiqu'il  n*ait  pas  été  célébré 
par  les  anciens ,  comme  celui  de  Scio  &  de  Lesbos  » 
on  (peut  démontrer  cependant  par  plufieurs  médail- 
les, que  Ténédos  a  toujours  produit  une  grande 
quantité  d*exceUens  vins ,  par  cela  même  que  le  re« 
vers  de  quelques  médailles  de  cette  ile  a  une  bi^a- 
çhe  de  vigne  garnie  de  plufieurs  grappes  de  raifin. 

Habitans  de  la  Troade.  Origine.  Les  peu-^ 
pies  de  la  Troade  étoient  certainement  un  très- 
ancien  peuple  ;  mais  on  n'efi  pas  cPaccord  fur 
leur  origine.  On  en  peut  juger  par  la  divetfttè 
d  opinions  qui  exiflent  à  ce  fu|et.  Les  uns  prétexK 
dent  qu'ils  defcendoient  des  Samotbraces  ;  d'au- 
tres y  des  Grecs.  On  ajoute  que  Teucer  j  le  pre- . 
mier  roi  de  Troye,  félon  quelques  auteurs , étoit 
Athénien  de  naiflance,  &  feigneur  d*un  village 
nommé  Axomus  ;  d'autres  croient  que  les  premiers 
Troyens  vinrent  de  Crète  ;  mais  ilsdifent  que 
Dardanus  étoit  leur  conduâeur.  Virgile ,  adoptant 
les  préjugés  des  Romains  ,  ou  voulant  flatter  leur 
vanité ,  Tes  &it  venir  d'Italie. 

Bochard  {Pholcg.  L.  m  ,  cA.  p)  ,  qui  ne 
s*C9  tient  pas  ordinairement  à  des  origines  fi  mo 
demes ,  fait  defcendre  les  Phrygiens  ,  dont  les 
Troyens  firent  partie ,  d'Afcenez  ou  Ashkenas  , 
fils  aine  de  Gomer  ,  &  trouve  les  traces  de  fon- 
nom  dans  celui  du  lac  Afcahius ,  de  la  ville  i^Af* 
coma ,  du  fils  de  Virgile ,  Afcagne ,  &c.  Je  fup-  . 
prime  la  quantité  d'autres  preuves  qu'il  apporte 
de  fou  fentiment.  U  efl  plus  fimple  de  les  lui  ac- 
corder que  de  difcuter  chacune  d'elles. 

Gouvemunem.  Le  gouvernement  fiit  d'abord  mo-» 
narchique  &  héréditaire.  Car  depuis  Dardanus  juf- 
qu'à  Priam  ,  on  voit  conffaunment  le  fils  fuc«. 
céder  au  père  ,  &   le  frère  cadet   fuccéder    à* 
fon  frère  aîné.  Ce  pays  fiit  au  commencement,* 
comme  beaucoup  d'autres ,  partagé ,  où  plutôt  fub- 
divifé  en  divers  petits  rojraumes  ,  puifque  l'on 
trouve  Cycnus  ,  Pandarus  ,  Eurypile,  &  d'autres* 
petits  fouverains  de  petits  territoires  ,  entre  les' 
limites  de  U  feule  Phrygit  mineure.  Mais  tous  ces: 
princes  diiparurent ,  foit  qu'ils  aient  été  batnis  &' 
leurs  états  démembrés ,  foit  au  moins  qu'ils  foient 
devenus  tributaires  des  rois  de  Troye,  Ceû  fans 
doute  ce  qui  fait  que  Str^n  (  L.  xjii  )  compte  juf* 
qu'à  neuf  petits  royaumes  dépendant  des  Troyens  ^' 
fans  compter  l'île  de  Lesbos,  qui  en  dépendoit 
auffi.  Ce  fut  probablement  la  caufe  qui  fit  trai-i 
ner  en  longueur  la  prife  de  Troye.  Il  falloir  fub- 
juguer  chacun  de  ces  petits  états  avant  de  par- 
venir à  réunir  toutes  fes  forces  contre  cette  vtlle« 
C'étoit  une  hydre  dont  il  s'élevoit  continuellement 
quelque  tête. 

Diodore  afliire  que  les  Troyens  fiirent  fournis: 

par  Nlnus^  Mais  on  voit  par  ce  que  dit  PhiloA- 

•  trate ,  qu'ils  étoient  alliés  des  Aflyriens ,  &  point  dtt^ 

tout  leurs  tributaires.  Il  paroit  que  les  rois  avoient  * 

I  fur  leurs  fujets ,  une  autorité  delpotique.  Au  reilâ«  * 

oa  ne  fidt  rien  de  leiurs  loix. 

Hhk 
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Religion,  La  religion  des  /Troycns  ne  diffirolt 

Îttère  de-celle  des  habitons  delà  grande  Phryge. 
,cur  principale  divinité  femble  avoir  été  Cybèie  , 
qu*ils  nommèrent  La  grande  Déeffe ,  ou  mieux  en- 
core ,  la  grand^mirt  des  Dieux.  Elle  étoit  particu- 
lièrement adorée  fur  les  monts  Ida  ,  Dindymus , 
Bertcynthiis.  Apollon  avolt  un  temple  dans  la  cita- 
delle de  Troye,  que  Ton  appcloit  Pergame  :  ce  fut 
dans  ce  temple  ,  félon  Homère,  qu'Apollon  ca-. 
cha  Enée  jufqu'à  ce  que   les  bleflures  qu'il  avoit 
reçues  de  Diomède ,  fiiflent  guéries  par  les  foins 
de  Latone  &  de  Diane ,  Tune  mère  ,  l'autre  fœur 
d'Apollon ....  Minerve  ou  Pallas  :  Caffandrc  s'é- 
toit  réfiigiée  dans  fon  temple  ;  elle  en  fut  arrachée 
par  les  Grecs  viôorieux ,  pendant  que  la  ville  étoit 
en  flammes.  Le  fameux  palladium  étoit  une  fla- 
tnc  de  bois  ,  repréfentant  cette  déeffe ,  tenant  en 
mai»  un  bouclier  ,  &  de  l'autre  une  lance  :  elle 
étoit  faite  par  un  travail  tout  divin  ;  de  forte  qu'en 
agitant  p  lance  ,  elle  tournoit  en  même  temps 
les  yeux  d'une  manière  menaçante.  La  chute  de 
la  fainte  ampoule ,  ou  du  ciel  en  terre ,  apportée  , 
félon  quelques-uns ,  par  un  ange ,  n'étoit  qu'un 
réchauffé  de  Fhiftoire  du  palladium  des  Troyens. 
Selon  eux ,  la  ftatue  de  Minerve  étoit  tombée  du 
ciel  :  puis  elle  alla  fe  placer  elle-même  dans  le  temple. 
Un  oracle ,  confulté  à  ce  fujet ,  répondit  que  la 
ville  ne  ferolt  jamais  prife  tant  qu'elle  conferve- 
xw  ce  préfent  célefte.  Cette  réponfe  ne  fiit  pas 
ignorée  des  Grecs  ;  delà  leur  ardeur  à  s'en  era- 
|»rer.  Ce  fiit  à  la   prudence  &  à  la  valeur  des 
€recs  qu'ils  durent  cet  avantage.   Diomède  & 
UÏyffe,  étant  parvenus  à  s'introduire  dans  la  ci- 
tftdelle  &  (hns  le  temple  ,  y  tuèrent  les  gardes  , 
&  en  emponèrent  le  palladium.  Auffi  la  ville  fut* 
die  prife ,  comme  l'on  fait.  Par  une  autre  folie  du 
même  genre ,  les  Romains  étoient  perfuadés  que  ce 
palladium  avoit  été  apporté  chez  eux ,  &  qu'il  y 
etoit  confervé  dans  le  temple  de  Vefla.  Je  ne  fâche 
lien  d  auffi  abfurde  que  de  voir  une  foule  de  fa- 
vâns ,  tels  que  Selden  ,  Rofinus ,  rechercher  gra- 
vement l'origine  de  cette  ftatue ,  &  comment  elle 
jKvat  pu  être  apportée  etf  Italie  par  Enée  ,  qui  ne 
fortit  de  Troye  qu'à  la  prife  de  la  ville;  tandis 
que  la  ftatue  miracukule  en  avoit  déjà  été  en- 
levée. Ou  ils  n'a  voient  pas  lecoup-d'œil  bien  pé- 
nétrant ,  ou  ils  craignoient  donc  bien  de  s'expli- 
quer fur  les  fourbcrits  des  prêtres.   Venus  étoit 
aufti  une  divinité  des   Troyens.  On  réyéroit  de 
plus  Apollon  avec  Tcpithète  de  Smintkien ,  mot 
formé   de  fminthos  ,  qui ,  en  phrygien  ,  fignifie 
une  fouris  champêtre.   Strabon  (  L,  xin  )  »  & 
JElien  (Z.  ir)  nous  racontent  que  cette  efpèce 
,  de  fouris  avoit  tellement  ravagé  le»  champs  de  la 
Troade,  que  les  habitans,  après  avoir  tenté  vai- 
nement toutes  fortes  de  moyens  pour  les  détruire  , 
eurent  recours  à  l'oracle  de  Delphes,  qui  leur  ré- 
pondit que  pour  être  délivrés  de  ce  fléau ,  ils  n'a- 
voient  qu'à  lâcrifier  à  Apollon  Sminthien.  Ils  le 
^ffpt  p  ^>  i\ji  plys  t  ^rigèr^t  w  {cmpic  daxs 
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.  Am&Uo  !  \i  léuir:puiffant  libérateuf.  Uauthénticîtf 
de  cette  fiifioire  n'étoit  pas  cependant  tellement 
feconnue ,  que  l'on  n'en  eût  pas  une  autre  à  lui 
oppofer.  Car  quelques  auteurs  ont  prétendu  que 
ce  culte  d'un  Apollon  fouris^  venoitde  ce  qne ,  dans 
une  occafion  où  les  Troyens  fe  tronvoient  près 
d'en  venir  aux  marns  avec  un  ennemi  redoutable  ^ 
des  fom-is  parvinrent'  en  une  nuit  à  ronger  toutes 
les  cordes  d^  arcs ,  &  fournirent  ainft  aux  Troyens 
Toccafion .  d'une  viftoire  aifée. 

CardElere ,  coutume ,  commerce.  Les  Troyens  étoienf 
•  un  peuple  vaillant  &  guerfter.  Us  paroiftent  avoir 
été  de  zélés  adorateurs  de  leurs  dieux  ,  &  très- 
refpsôutux  envers  leurs  princes.  On  manque  d'ail- 
leurs de  détails  fur  la  plus  grande  partie  de  ce 
qui  les  concerne.  Ils  pauoient  pour  un  des  peuples 
les  plus  civilifés  de  la  terre  ;  &  fous  les  règnes  de 
leurs  derniers  rois  ,  ils  fe  diftinguèrent  par  une 
erande  magtiificence  ;  ce  qui  fuppofe  une  connoif« 
umce  aftez  étendue  d%  plufieurs  arts. 

Il  efl  probable  que  leur  langue  étott  celle  de 
toute  la  Phrygie.  On  peut  croire  qulls  connorf- 
foient  le  commerce  ,  tant  par  les  richeftes  qu'elle 
renfermoit ,  que  par  les  produéBons  du  pays ,  & 
la  pofttion  même  de  la  ville ,  qtû  leur  en  préfen- 
toit  la  poftibilité. 

Hiftoire.  L'opinion  la  plus  accréditée  fhlr  com-> 
mencer  l'hiftoire  de  Troye  à  Teucer,né  en  Phry- 
gie ;  ce  que  Ton  vouloir  probablement  faire  en- 
tendre j  en  difant  qu*il  étoit  filis  du  fleuve  Scamandre 
&  de  la  montagne  Ida.  Virgile  étoit  dans  une  autre 
opinion ,  foit  qu'il  eût  eu  de  meilleurs  mémoires  ^ 
foit  qu'en  fâ  qualité  de  poète,  il  traita  ce  point 
d'antiquité  un  peu  légèrement.  Quoi  qu'il  en  foit , 
il  fuppofe  que  Teucer  étoit  Cretois  d'origine,  ft 
eft  en  cela  de  l'opinion  de  Bérofe;&  voici  comt^ 
ment  il  s'expiime  à  ce  fujet  : 

Crua  Jovls  magnl  mtdîo  jdcct  infula  Punte, 
Mons  Idaiis  ubi  6*  gtruis  cunatuta  nofira  ^ 
Centum  urbes ,  habitant  magnas  ^  uherrima  rtptér 
Maximus  indh  pater ,  fi  rite  auàita  recordor, 
Teucms  Rhoeteas  primum  efl  ad  nfbis  in  oras  ^ 
Optavitque  locum  regno  ;  nondum  JIzum ,  &  arcùs 
Ptrgameœ  fleteraru,  habitabant  valltbus  imis , 
Hinc  mater  cultrix  Cybtle  ^  Corybantiaqut  sra  ^ 
Jdaumque  nemus  ;  htnc  fida  filentia  Jaais  , 
'/  junOi  currum  domina  fitbitn  leones. 

JE.n.  L.  lu,  V.  104 ,  &c» 
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Ainfi  Teucet  y  félon  Virgile  ,  étoit  fils  de 
mandre  ,  natif  de  Crète.  Teucer  ,  dans  un  temps  de 
^mine  ,  ayant  quitté  cette  il6  avec  le  tiers  de 
feshabitans,  pour  aller  au  loin  diercher  un  autre 
féjour ,  arriva  dans  cette  partie  de  la  Myfic ,  fur  le» 
bords  de  lllélefpont.  On  voit  encore  ici  repa^ 
roitre  une  petite  hiftoire  de  fouris»  L'oracle  lui 
avoit  prefcrit  de  s'établir  dans  un  lieu  où  un  en- 
nemi, forti  de  terre,»  viendroit  l'attaquer  pcTn— 
n  dant  la  nuit  ir«  C«  fut  tt  efet  dans  ce  lieu  (juç 
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rarade  s'accomplit.  Car  k  peine  étoit-il  defcendu 
à  terre ,  près  du  promontoire  Rhaaum ,  qu^il  fut  in- 
commode toute  la  nuit  par  un  nombre  prodigieux 
de  fouris«  Eclairé  par  cet  événement  iur  le  fens 
de  Toracle  y  il  réfolut  de  s'établir  en  ce  lieu  ,  & 
d'abord  éleva  un  temple  à  Apollon  Sminthien.  Il 
donna  à  la  montagne  la  plus  prochaine  le  nom 
ildd ,  montagne  de  Crète  ,  &  au  fleuve  »  le  nom 
de  Scamandrt,  que  port  oit  fon  père.  Jufqu'alors 
ce  fleuve  avoit  été  nommé  Xamhus  ;  ce  qui  fait 
dire  ï  Homère-  que  ce  dernier  nom  écoit  celui  que 
lui  donnoient  les  dieux  ,  au  lieu  que  l'autre  lui 
étoit  donné  par  les  hommes.  Ce  même  prince 
introduliit  auâl  dans  fa  nouvelle  ville ,  le  culte  de 
Cybèle.  •  . 

On  dit  qu'il  fut  très  *  heureux  dans  toutes  fes 
eQtrepnfes.  Il  donna  fa  fille  en  mariage  à  Dar- 
danus ,  en  le  défignant  pour  fon  fucceiiëur. 

Dardanus  étoit  ^  dît«-on  »  fib  de  Corythe  & 
'd'Eleâre.  Cor]rthe  étoit  roi  de  Samothrace,  fie 
Dardanus  ,  en  lui  fuccédant ,  avoit  montré  fur  le 
trône  toutes  les  vertus  d'un  prince  religieux  & 
père  de  fon  peuple.  Ce  fiit  ce  qui  engagea  Teucer 
à  lui  feire  épouler  fa  fille.  Devenu  roi  de  Troye , 
il  fit  la  guerre  heureufement  contre  fes  voifms ,  & 
agrandit  fon  état  naifiànt.  On  dit  qu'il  bâdt  les 
TiUes  de  Dardanus  &  de  Thymhra.  On  donne  à 
ce  prince  un  règne  de  64  ans. 

Èrichthon,  fon  fils  ,  lui  fuccéda.  Son  règne  fut 
Jteureux  ;  fc  l'amour  de  fes  peuplés  fut  le  prix  des 
Uens  qu'il  leur  avoit  procures  :  il  régna  40  ans. 

Tros,  fon  fik  monta  fur  le  trône  ;  on  fixa  le 
^mencement  de  fon  régne  à  fan  1 368  avant  notre 
^(*  Ce  fitt  lui  qui  )eta  les  fondemens  de  la  ville 
célèbre  dont  le  génied'Homére  a  pour  jamais  étemifé 
|2  mémoire.  Dés  que  ce  grand  ouvrage  fiit  achevé , 
il  invita  lesprinccs  voifms  à  en  célébrer  avec  lui  la 
dédicace.  Tantale  feul  fut  excepté.  On  ne  fait  pas 
h  caufe  de  cette  exdufion  ;  mais  on  rapporte  que 
Tantale  s^en  vengea  en  enlevant  Ganimède^fils 
dcTros.  D'autres  difent  que  ce  jeune  prince  fut 
tué  :  Tros  déclara  la  guerre  au  ravifieur  ;  mais 
cette  guerre  fvtt  malheureufe  «  &  ce  prince  en  mou- 
mt  de  douleur. 

Bas ,  fon  autre  fils,  lui  fuccéda  >  &  continua  la 
^en^  commencée  par  fon  frère  ,  &  parvint  ï 
chaflcr'  Tanf^le  de  l'Afie.  Après  le  départ  de  f jn 
ennemi ,  Bus  s'occupa  du  foin  de  fon  état ,  &  le 
rendit  heureux. 

A  la  mort  dllus  ,Tithon,  fon  fils  amé,  écoit  ab- 
fent;Laomédon,  foa  frère  ,  monta  fur  le  trône. 
Ce  fiit  ce  prince  qui  bâtit  la  ciudelle  de  Troye. 
I^  mydiologues  ont  prétendu  qu'Apollon  ra- 
Toit  aidé  dans  cette  noble  entreprife.  On  expli- 
Recette  fable,  endifant  qu'il  employa  en  travaux 
J^ai^cnt  confacré  à  ce  dieu.  Pluhcurs  événemens 
ficheux  affligèrent  fon  règne.  De  grandes  inon- 
dations couvrirent  les  terres,  la  peite  emporta  ua 
t^  aom&re  de  fes  fujets  :'  malheurs  que  les 
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prétréi  ne  manquèrent  pas  d'attnhuer  à  la  témé« 
rite  d*avoir  touché  aux  trélbrs  facrés. 

A  ces  malheurs  ,  dont  le  fanatifme  &  la  four* 
berie  lui  imputoient  la  caufe,  il  en  fuccéda  d'autres 
que  fon  peuple  encore  partagea  avec  lui ,  &  que 
feul  il  auroit  dû  fupporter ,  parce  que  lui  feul  en 
étoit  Fauteur.  Les  Argonautes  pafToient  dans  leurs 
bâtimens  ;  ils  mouillèrent  devant  Troye  ,  &  de- 
m^mdèrent  des  rafraichifTemens.  Laoraédon  les  leur 
refufa ,  &  menaça  même  de  les  attaquer ,  comme 
ennemis ,  s'ils  ne  fe  hâtoient  de  fe  rembarquer; 
Ce  fut  pour  venger  cet  affront ,  qu'après  l'expédi- 
tion heureufe  de  la  Colchide ,  Hercule  (  ou  quel- 
que autre  guerrier ,  car  je  n'ai  pas  trop  foi  à  l'exil 
tence  de  1  Hercule  des  mythologues) ,  revint  de- 
wnt  Troye  a\e(  douze  galères  ,  Tatiiégea  &  la 
prit  :  ce  même  héros  combattant  contre  le  roi  j 
il  le  tua. 

D'autres  difent  pour  plus  grande  merveille  « 
qu'Apollon  &  Neptune  avoient  été  engagés  par 
Laomédon  ,  oour  un  prix  convenu  ,  à  lui  aider 
dans  la  conitruftion  des  murailles  de  Troye.  U 
avoit  enfuite  refufé  le  paiement:  de-là  l'épidémie , 
qui  veneeoit  Apollon ,  &  l'inondation ,  qui  venr 
geoit  Neptune. 

On  ajoute  que  l'oracle  lui  avoit  ordonné,  {x>ur 
apaifer  les  dieux  ,  &  fe  délivrer  de  ces  fléaux  , 
d  exnofer  fa  fille  Héfione  à  la  foreur  d'un  monflre 

Îui  aéfoloit  la  plage.  Cette  princefTe  fiit  délivrée  par 
lercule.  Mais  Laomédon ,  que  les  malheurs  n'a-!, 
voient  pas  changé  ,  fe  permit  encore  un  aâe  de 
mauvaiie  foi  ,  %l  refiifa  de  donner  à  Hercule  U 
récompenfe  dont  il  J'avôit  flatté.  La  conduite, 
d'Hercule  prouve  au  moins  contre  lui  qu'il  n'a*: 
voit  p€is>u  la  générofité  de  faire  une  belle  aâion; 
pour  la  belle  aAion  en  elle-même  ;  car  il  fut  fi 
irrité  du  refus  de  Laomédon ,  qu'il  afliègea  &  prk 
Troye,  en  tua  le  roi,  &  donna  la  belle  princefle 
en  mariage  à  Télamon ,  qui  l'emmena  en  Grèce. 

Des  cinq  fils  qu'avoit  Laomédon  au  commen* 
cément  du  fiège ,  il  n'en  refloit  plus  cju'un  ;  c'étoit 
Priam  :  il  fuccéda  à  fon  père  ;  mais  il  refloit  deux 
fiUss ,  oui  toutes ,  ou  à-peu-près ,  ont  une  petitç 
place  dans  l'hifloire. 

Héfione  avoit  fuivi  Télamon  ;  mais  elle  n'occu* 
poit  pas  la  première  place  dans  fa  niaifon  :  il  y  avoic 
au-deflus  d'elle  une  rcmme  grecque ,  époufe  de  Té- 
lamon. Priam  l'ayant  appris ,  la  fit  demander  ;  on  la 
refi^ifa  ;  &  ce  fiit ,  dit-on ,  une  des  caufes  de  la  guerre* 

Cilla  &  Aftyoche  font  à  peine  connues. 

Mais  Antigone  eftrepréfentée  comme  une  femme 
hautaine  &  acariltre  ;  ce  qui  donna  lieu  à  la  fable 
de  dire  qu'elle  avoit  voulu  difputer  de  beauté  avec 
Junon ,  oL  que  cette  déefle  irritée  ,  l'avoit  chan-* 
gée  en  cigogne. 

Proclie  époufa  Cycuas ,  dont  elle  eut  Tenus  & 
Heaitbée, 

Euthrie  ,  prife  &  devenue  captive  des  Grfcs 
qui  l'a  voient  qiife  dans  un  de  leurs  bâtimens,  fiu  ft 
indignée  de  cet  eut  &  de  la  fervitude  à  laquelle 
^  Hhha 
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elià  &  îes  autres  femmes  grecques  étoieot  defti- 
nées  ,  qu'elle  *perfuada  à  fes  compagnes  de  (e  ^- 
Hvrcr  de  cet  état  douloureux ,  par  le  facrifice  de 
leur  vie.  Les  Grecs ,  à  leur  retour ,  ayant  pris  terre , 
vers  le  promontoire  de  Pallène ,  &  ayant  laiffé 
les  femmes  fur  la  flotte  ,  elles  y  mirent  le  feu , 
&  périrent  elles  -  mêmes  dans  cet  emfcrafement. 
Les  Grecs  furent  alors  très  -  embarraffés ,  n'ayant 
pas  d'autres  vaiffeaux  pour  continuer  leur  voyage. 

Le  feul  fils  de  Laomédon  qui  vécût  alors ,  & 
qui ,  comme  je  l'ai  dit ,  avoit  été  emmené  avec  fa 
.iœur  Hefione ,  fe  nonimoit  alors  Podarcès.  Il  fut 
racheté  à  prix  d'argent  !k  placé  fur  le  trône.  Ce 
Alt  de  ce  qu  il  avoit  été  racheté ,  que  les  Grecs 
4ui  donnèrent  le  nom  de  Priam  (i).  Son  premier 
foin  ,  après  être  monté  fur  le  trône ,  fut  d'cntou- 
Ter  de  bonnes  muraUles  la  ville  *de  Troye ,  affligée 
jde  tant  de  calamités  fous  le  règne  de  fon  père. 
Dans  le  même  temps  on  découvrit  une  mine  d'or 
«rès  d'Abydbs  ,  dont  le  produit  fat  confacré  à 
la  conftruÔion  de  plufieurs  monumens  "  publics  , 
tels  quq^  châteaux  ,  tours ,  aque4ucs.  Il  entretint 
îiir  pied  une  armée  confidérable,  fubjuguaplufieurs 
|)etits  états  des  alentours;  enfin,  fa  puiflance  de- 
vint telle ,  qu'il  fat  regardé  en  quelque  forte  comme 
le  fouverain  de  l'Aue  mineure. 

Les  hiftoricns  donnent  à  ce  prince  fucceflîve- 
•ment  deux  femmes,  dont  la  première  >  moins  con- 
nue &  nommée  Arisbé,  ne  lui  donna  qu'un  fils 
appelé  ^face  ;  la  féconde  fat  la  célèbre  Hécubc. 
Sa  famille  fiit  nombreufe  ,  &  le  nom  de  chacun 
'de  fes  enfans  eft  paflé  jufqu'à  nous  avec  un  titre 
plus  ou  moins  marqué  au  fouvenir  de  la   pofté- 

xité. 

•  Les  fils  de  Priam  &  dHécubc ,  forent  Heftor , 
Pans ,  qui  porta  auffi  le  nom  d'Alexandre ,  Déi- 

Îhobe ,  Helenus ,  Politês ,  Antiphus,  Hipponoùs , 
olydore  &Troîle. 
'    Les  quatre  filles  furent  Créufe ,  Laodicé ,  Po- 
lyxène  &  Caflandre. 

•  Mars  comme  Priam  avoit  encore ,  félon  Tufage 
des  fouverains  de  fon  temps  ,  un  grand  nombre 
de  concubines  ,  on  lui  compte  jufqu'à  cinquante 
enfans. 

Je  n'entrerai  pas  dans  le  détail  des  événemens 

Îii  ont  rapport  au  fiège  &  à  la  prife  de  Troye. 
et  événement  à  jamais  célèbre  par  h  grand  nom- 
bre de  vaillans  guerriers  qui  y  eurent  part ,  par 
les  fânglantes  batailles  qui  y  eurent  lieu  ,  par  fa 
longueur  ,  par  la  priie  eiîmn  d'une  ville  puif^ 
iante ,  &  par  les  colonies  qui  en  furent  les  fuites , 
appartient  prefque  autant  à  la  poéfie  qu'à  l'hif- 
tôîre.  On  doit  d'ailleurs  en  chercher  la  defcrip- 
oon  ailleurs  qu'ici.  Je  ne  traiterai  donc  que  quel- 
ques &its  principaux.  Et  d'abord  il  faut  abandonner 
la  fable  de  Paris ,  jugeant  de  la  beauté  furie  mont 


(i)  Du  verbe  'rpiee^«t,  emo,  rtdinto  ;  mais  peut-être 
'  oi^ii  chei  les  Myfieiis  un  autre*  nom* 
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Ida ,  entre  trois  déefifes^  qui  y  prétendaient  égal^ 
jnent.' 

On  convient  généralement  que  les  Grecs  ne 
s'armèrent  contre  Troye  que  pour  venger  Tin- 
jure  Élite  à  leur  nation  ,  par  l'enlèvement  d'Hé-» 
léne  ,  femme  de  Ménélas.  Mais  comment  Priam  « 
plutôt  que  de  s'expofer  à  toutes  les  horreurs  d'un 
fiège>  &  fur-tout  d'une  guerre  injufle ,  ne  força- 
t-ii  pas  fon  fils  à  rendre  une  femme  dont  if  étoit  le 
ravifieur  ?  Comme  il  eft  plus  que  probable  que 
cette  femme  y  avoit  confenti ,  les  deux  coupables 
méritoient  d'être  punis  &  chafiTés  enfemble.  Mais 
probablement  les  moeurs  barbares  &  féroces  de  ces 
temps  reculés ,  admettoient  ces  fortes  de  traite- 
mens  de  nations  à  nations  ;  &  c'étoit  une  fuite  de 
vengeances  réciproques  ,  auxquelles  ,  par  cela 
même  ,  on  attachoit  de  l'hérok'fme.  Ce  ou^'il  y 
eut  de  particulier  dans  cet  enlèvement  d'Hélène  » 
c'eft  qu'étant  encore  fille  ,  chez  (on  père  Tyn- 
dare ,  elle  avoit  été  enlevée  par  Théfée  ,  qui  l'a- 
voit  enfuite  rendue.  Une  foule  de  prétendans  ne 
s'en  préfentoient  pas  moins  pour  obtenir  fa  main. 
Tyndare  leur  fit  promettre  à  tous ,  ne  pouvant 
la  donner  qu'à  un  feul  ,  qu'ils  refoeâeroient  le 
choix  d|  la  jeune  princeue  ,  &  ie  réuniroient 
contre  quiconque  entreprendroit  de  fenlever.  C'en 
étoit  aflez ,  comme  on  le  voit,  pofir  les  réunir  contre 
un  ravifieur  qui  n'avoit  aucun  parti  parmi  eux  , 
puifqu'il  étoit  étranger.  De  plus ,  Agamemnon  , 
frère  de  Ménélas,  donnoit  alors  le  ton  à  toute  la 
Grèce.  Il  dut  donc  alors  fuffire  qu'il  voulût  la 
guerre ,  pour  qu'elle  fût  entreprife. 

Le  nombre  des  vaiffeaux  employés  à  cette  expé«* 
dition  montoit  à  environ  onze  ou  douze  cens; 
car  les  auteurs  varient.  Il  eft. vrai <iue  ces  bâtip 
mens  n'approchoient  pas  de  la  force  des  nbtxcu 
On  en  a  la  preuve  par  le  peu  d'hommes  que 
chaque  bâtiment  portoit.  Les  vaifleaux  Béotiens  ^ 
qui  etoient  les  plus  grands ,  n^ivoiem  i  bord  que 
I20  hommes  y  oc  ceux  de  Philoâète,  qui  étoienr 
les  plus  petits ,  n'en  portoient  que  cinquante.  Toué 
homme  ^  à  l'exception  des  cheà  ,  étoit  en  même 
tem^s  matelot  &  foldat ,  ^e  forte  qu'en 'fuppcK 
fant  la  flotte  de  1200  voiles»  comme  Thucydide 
l'aflure  ,  &  que  prenant  pour  terme  moyen  le 
nombre  de  85  »  l'armée  grecque  doit  avoir  ét& 
forte  de  101,000  hommes.  Par  la  connoifismce 
que  l'on  a  de  Tétat  de  la  Grèce  â  cette  époque  » 
on  voit  qu'il  eût  été  poflîble  d'y  levtr  une  année 
bien  plus,  confidérable. 

Cette  armée  devoir  paroitre  plus  que  fuffifânte 
pour  réduire  un  petit  état  &  prendre  une  ville  ^ 
on  pouvoit  même  craindre  de  ne  pas  trouver  de 
•vivres  pour  un  plus  grand  nombre.  Cependant 
ce  fiit  un  malheur  de  n'av6ir  qu'environ  100,000 
hommes ,  parce  qu'une  grande  parrîe  des  états  de 
r  Afie  mineure  ,  ayant  entrepris  de  fecourir  Priam  ^ 
tes  Thraces  eux-mêmes ,  fous  la  conduite  de  Rhéfus  ^ 
y  étant  venus  avec  un  puifiant  fecours  ;  Memnon 
y  ayant  amené,  des  Aflyriens  &'de&  Ethiopiens 


^ 
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)Q  oooibre  de  20,000  ,  la  défenfe  fut  nécefiâire- .  f 
ineat  vigoureufe  &  fur-tout  bien  longue. 

Avant  de  commencer  tout  aôe  d'hofUlité ,  les 
Grecs  envoyèrent  redemander  Hélène  &  les  tréfors 
quelle  avoit  emportés  avec  elle.  Si  le  ha  rap- 
porté par  Hérodote  efl  vrai ,  Élit  qu*il  tenoit  des 
prêtres  Egyptiens ,  qvà  lui  apprirent  qu^Hélène  & 
Paris  avoient  été  «jetés  fur  les  côtes  de  leur 
s ,  &  que  Protée ,  alors  roi  d*Egypte ,  retint 

éiéne  &  les  tréfors  pour  les  rendre  à  Ménélas , 
en  renvoyant  feulement  Paris;  on  voit  comment 
ks  ambauadeurs  des  Grecs  ont  dû  revenir  fans  la 
princeOe  Ik  les  tréfors*  Ce  fait  donne  une  appa- 
rence de  réalité  au  mécontentement  des  ambaflâ- 
deurs,  qui  revinrent ,  dit-on ,  fans  avoh*  rien  obtenu , 
&  à  la  déclaration  de  guerre,  fuiviede  Teffet.  Mais 
(fim  autre  côté,  efl-u  poflible  que  les  Egyptiens 
aient  -ignoré  les  réfolutions  des  Grecs  âc  leurs 
préparati&  ;  ou  qu*en  les  fâchant ,  ils  n*aient  pas 
rendu  la  princelVe,  comme  un  premier  moyen  d^em- 
pècher  la  guerre  ?  11  faut  ^ien ,  au  refle ,  que  cette 
princeiTe  ait  été  envoyée  à  Trcye,  puifqu^e  y 
étoit  pendant  le  fiége. 

Dqs  la  première  attaque  on  perdit  un  des  chefs 
sommé  Protéfilas,  qui  fut  tué  par  Heâor.  On 
parvînt  cependant  à  camper  ;  mais  bientôt  on 
manqua  de  vivres.  Ce  qui  prouve  entre  autre  Ëiit, 
que  la  marine  étoit  encore  à  fon  enËmce ,  c'efl 
qu'au  lieu  d'établir  des  courfes  régulières  de  bâ* 
timens  qui  feroient  venus  s*approviiionner  dans  la 
Grèce ,  une  petite  portion  de  Tarmée  paâa  dans  la 
Cherfonèfe  de  Thrace ,  &  y  cultiva  la  terre ,  pour  y 
obtenir  des  récoltes.  D'autres  allèrent  piller  fur 
ks  côtes  les  plus  proches.  B  efl  vrai  que  fur  celles 
de  Thrace  &  tout  le  long  de  celles  de  TAfie  mi- 
ttttre,  ils  trouvoient  des  ennemis,  que  ce  pillage 
étoit  une  véritable  guerre.  Auf&  dit-on  que  la 
{Dcrre  eut  lieu  pendant  neuf  ans  dans  ces  pays, 
&queb  blocus  cleTroye  fut  feulement  d'un  an., 

Enfin  on  s'occupa  avec  beaucoup  plus  d'aâivité 
^jamais  de  la  prife  de  cette  viile.  Tous  les  chefs  fe 
Réunirent  fous  fes  murs.  On  y  combattit  à  outrance. 
haock  fut  tué  par  Heâor,  lequel ,  peu  après  ^  fut 
ûK  par  Achille.  Ce  héros,  percé  au  talon  par  ime 
flèche  qu*avoit  lancée  Paris ,  périt  &  priva  Tarmée 
pecque  de  fon  plus  ferme  appui,  (^pendant  la 
^  fat  prife  pendant  la  nuit.  Quelques  auteurs 
difent  qu'Ënèe  &  Antenor,  qui  Commandoient  les 
P^daniens ,  voyant  que  Priam  ne  vouloit  fe  prêter 
à  aucun  accommodement ,  firent  leur  paix  en  par- 
ûcufier,  &  livrèrent  la  ville;  ce  qui  préfente  un 
ooyen  plus  vraifemblable  que  la  khlc  du  cheval 
^  bots,  imaginé  depuis  par  les  auteurs  grecs. 

0  fe  commit  dans  le  lac  de  cette  ville  toutes 
Certes  de  cruautés  ;  &  fans  difÛnâion  de  fexe  ou 
^3ges ,  on  y  maf&oa  tous  les  habitans ,  k  l'exception 
«  ceux  qui ,  échappés  k  ce  premier  mouvement 
tt  foreur,  fitfcnt  edunenés  en  captivité. 

Ce  qui  peut  être  de  plus  iniérefTant  pour  la 
(^graphie  dans  ce  douloureux  événement  ^  c'dl 
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la  dîfperfion.  &  les  colonies  qui  en  fusent  la  fuite  * 
car  peu  de  ces  héros  eurent  le  bonheur  de  retour- 
ner dans  leurs  foyers. 

Mneflhée,    roi   d'Athènes,  mourut  à  MéiosJ 
Teucer ,  fils  de  ce  Télamon  qui  avoit  emmené 
la  princeffe  Héfione ,  fixa  fa  demeure  en  Cypfc, 
où  il    bâtit    une   ville    qu'il   nomma   Salamine, 
d'après  la  capitale  des  états  de  fon  père. 

Agapénor ,  qui  commandoit  les  Arcadiens ,  bâtit 
auffi  dans  lUe  de  Cypre  ,  une  Ville  qu'il  appehi 
Paphos. 

Pyrrhus,  fils  d'Achille,  s'établit  en  Epire,  & 
y  bâtit  Ephyra. 

Ajax ,  hls  d'Oïlée ,  périt  en  chemin. 

Quelques-uns  des  Locriens  fiu-ent  portés  fur  les 
côtes  d'Afi-ique,  &  d'autres  fur  celles  de  l'ItaUe. 
Ceux-ci  s'établirent  au  fud ,  fur  la  c^te  de  Brutium  , 

Î)rès  le  promontoire  Zephirium^  d'où  ils  reçurent 
e  nom  de  Locriens  Epizéphyriens. 

Pluficurs  même,  au  rapport  de  Thucydide ,  de 
ceux  qui  avoient  gagné  leur  pays,  le  trouvèrent 
occupé  par  des  ufurpateurs  afîez  puiffans  pour 
s'y  maintenir.  Us  furent  forcés  d'aller  chercher  des 
établifiemens  ailleurs. 

On  fait  le  fort  d'Agamemnon ,  brouillé  avec  foa 
firère  Ménélas  ;  fur  le  point  de  mettre  à  la  voile  , 
ils  féparèrent  leur  flotte.  Une  partie  fe  porta  avec 
Ménélas  ,à  Ule  de  Ténédos  ;  pendant  que  l'autre, 
commandée  par  Agamemnon  ,  refla  fur  les  côtes 
de  la  Troade. 

Ceux  qui  avoient  accompagné  Ménélas ,  n'é- 
tant pas  d'accord  entre  eux,  fe  féf  arèrent,  &  chacun 
retourna  dans  (a  patrie. 

Agamemnon  arriva  à  Mycènes ,  où  fa  femme 
Uytemneflre  avoit  uneliaifon  criminelle  avec  Egif- 
the.  Dans  la  crainte  que  ce  crime  ne  fût  fu  de 
fon  mari ,  elle  TafiTaffina.  Cette  mort  entraîna  d'au- 
tres crimes.  Orefle  ,  pour  venger  la  mort  de  fon 
père ,  tua  fa  mère  Qy temnefbe ,  l'adultère  Eeif- 
the  &  leur  fille  Hélène.  ^    - 

Quant  k  Ulyflc ,  dont  les  aventures  font  dé- 
crites par  Homère  dans  rOdyflée ,  en  n'admet- 
tant pas  tout  ce  qui  fc  lit  dans  ce  poème,  il  en 
réfulte  au  moins  qu'il  fut  bien  dii  temps  à  ren- 
trer dans  fon  île. 

Les  Troyens  n'éprouvèrent  pas  de  moindres 
malheurs.  Dèiiaits ,  difperfés ,  le  peu  qui  échappa 
n'eut  de  refTource  qu'à  s'éloigner  pour  chercher 
fortune  ailleurs. 

Anténor  pafTa  en  Italie  ;  le  peuple  qu'il  y  ame- 
na, porta  le  nom  de  Heneti  ou  Fenaii,  les  Ve- 
nétes. 

Hélénus ,  l'un  des  fils  de  Priam ,  paflTa  en  Ma-* 
cédoine ,  y  fixa  fon  féjour  &  y  bâtit  une  ville  du 
nom  dllion.  Quelques  auteurs  l'ont  accufé  d'avoù: 
pafTé ,  pendant  le  liège ,  Jans  le  camp  des  Grecs  i 
&  de  les  avoir  éclairés  fur  les  moyens  de  prendre 
la  ville. 

Enée.  comme  on  le  fait  ,  vint  en  Italie;  du 
moins  c'etoit  la  prétention  des  Romains»  Il  y  fonda  i^ 
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Hit -on  ;  la  vîlle  d'AlBc.  Peut-être  tne  per- 
tncttra-t-OB  de  préfenter  dans  une  note ,  les  rai- 
fons  qui  militent  fur  ce  point  contre  le  fentiment 
des  Romains  (i). 


(i)  Le  fentiment  qu*Enée  vint  en  Italie ,  a  trouvé  bien 
des  cofitradiéleurs.  On  va  voir  leurs  principales  opi- 
nions, &  les  argumens  dont  on  les  appuie. 

Premièrement ,  ce  fentiment  eu  directement  contraire 
à  celui  d'Homère  (  //.  L.  xx  ) ,  qui  fuppofe  qu'Enée 
reita  en  Phrygie',  car  il  introduit  Neptune,  qu'il  re- 
préfente  comme  favorable  à  Enée  dans  toutes  les  occa- 
£ons  ,  alTurant  ce  prince  que  lui  &  fes  .defccndsms 
ré^neroient  fur  les  Troycns  -,  ce  que  certainement  ce 
poêce  n*auroit  eu  garde  de  faire  annoncer  par  un  dieu  ; 
s'il  eût  fu  que  révén;:ment  n'eût  pas  juftifîé  la  pro- 
phétie. Ceft  la  coutume  des  poètes  de  faire  prédire  à 
leurs  dieux ,  ou» à  leurs  prophètes ,  les  chofes  dont  la 
vérit.é  leur  eft  démontrée,  &  qui  Ont  eu  lieu  depuis  le 
moment  de  la  prophétie.  Homère  auroît  donc  commis 
une  faute  dont  il  n'étoic  pas  çapdhle,  s'il  eût  dit  que 
ce  prince  devoit  refter  en  Phrygie,  tandis  que  toute 
la  Grèce  auroit  fu  le  contraire. 

On  a  cru  répondre  à  cette  objeâion,  en  difant  qu*£née 

-  vînt  d'abord  en  Italie  établir  une  colonie  ,  puis  retourna 
en  Phrygie.  Cette  réponfe,  qui  n'a  aucun  fondement 
dans  l'hiltoire,  n'eft  pas  même  probable  aux  yeux  de 
la  raifon.  Elle  ne  mérite  pas  d'être  réfutée. 

Denys  d'Halycarnalfe  (  1.  /^  ,  croit  que  la  prophétie 
de  Neptune  peut  s*entendre  ne  cette  manière  *,  favoir, 
qu*Enee,  quelque  part  qu'il  aille,  régnera  Air  des  Phry- 
giens, dont  il  fera  le  chef.  Mais  alors  ce  n'eft  pas  un 
avantage  (|ui  lui  foit  particulier  *,  car  Anténor,  Alceiles, 
Çapys ,  Helcnl'S ,  &  pluiîeurs  autres ,  eurent  précifément 
le  même  avantage.  Au  lieu  qu'il  femble  que  le  but 
d'^opaçre  cfi  de  difiinguer  Enée  par  quelque  avantage 
qui  lui  foit  particulier,  qu*il  devoit  regarder  comme  une 
faveur  de  Neptuiic, 

On  cite  de  phis ,  en  favçur  de  cette  opinion ,  ces  mots 

-  de  Vénu« ,  iV  TftStv^Ctf  dfd^v ,  qui  ne  peuvent  iignifier 
Autre  chofe ,  finon  qu'Enée  régneroit  oans  le  pays  des 

,  Troyens.  Ceft  auifi  là  le  fens  que  Scrabon  (  1.  xiit , 
V,  |o;),  4oni^e  aui(  vers  d'Homère ,  &  qu'il  rapporte  \  les 
yoiçi: 

HJ'n  yJif  TlfiàfACft  yjfv^av  i^x^*  K^mmf 

ILdii  ffflti^if (  9r0ititÊV  ,  Ta)xiv  fuxQirfr^t  y9fmfrt4% 

Ce  q|ii  fignifie  '; 

«  Car  aflqellement  Jupiter  a  en  horreur  la  race  Je* 
»»  Pria».  Déformais  Enée  régnera  fur  Tiroye  ;  fes  fils 
v>  &  leurs  defcetidans  auront  le  même  avaatage  >n 

Mais  comme  Straboit  vivoît  au  milieu  des  Romains  » 
il  n'attaque  pas  dired^ement  leurs  prétentions  \  il  rap* 
i.    ,  _.  .  .  croire 

•Ho- 
Auffi 
ajoute-t-ii  que  l'on  croit  qu'Enée  fefta  dans  le  pays 
des  Troyens,  &  que  la familljs  de  Priam  étant  éteinte , 
\i  hérita  de  la  couronne ,  qui  fut  iranfmife  à  fa  po^ér 
jité. 

Eufthate ,  cet  intrépide  commentateur  dHomère  Çc 
^e  pluiîeurs  autres  auteufs  grecs,  voulant  conferver 
fttx  Romains  toute  leur  prétention  dans  fa  force ,  fait 
un  raifonncment  qui  nous  donne  la  mefure  de  fp  bonnr* 
foi  pu  de  fa  logique.  Selon  lui,  par  les  Phrygiens, 
Keptune  entend  les  Troyens;  &  comme  on  atiroit  à 
Uii  QppoCpr  quHomére  même  ne  devoit  pas  connoitre 
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La  ville  ic  Troye  étant  entièrement  ruinée^ 
&  la  plupart  des  habitans  ayant  été  exterminés  p 
les  Phrygiens  &  les  Lydiens  ,  à  ce  que  quelques 
auteurs  aflurent ,  s'emparèrent  de  la  Troade ,  qui 
commença  alors  à  porter  le.nom  de  Pluygie.  D'au- 
tres croient  qu'Enée,  après  avoir  raflemblé  ces  reftes 
épars  des  Troyens  ,  rebâtit  la  ville ,  &  que  fes 
dcfcendans  &  ceux  d'Heâot  régnèrent  dans  la 
Troade  ,  jufqu'à  ce  que  le  pays  fut  fuLjugué  par 
les  Lydiens ,  dont  la  puiflance  augmenta  au  point 
de  devenir  redoutable  à  toute  l'Afie  mineure.  Si 
pourtant  les  Troyens  ont  eu  quelques  rois  de  leur 
nation  après  la  dellruflion  de  leur  ville  »  ces  princes 
doivent  avoir  été  bien  peu  puiflans ,  puifc^'ils 
ne  font  pas  feulement  nommes  dans  Thiftoire. 


les  Romains ,  qui  n*ont  pris  naiflance  que  long-temps 
après  lui ,  il  repond  habilement  qu'Homère  s^voit  pu 
en  être  inilruitpar  deux  fortes  de  voies  qui  lui  paroif- 
fent  ^ès-admiflibles.  L'une ,  ({u'Homére  avoit  connoif- 
fance  des  vers  fîbyllins,  qui  prophétifoient  d'avance 
l'exiftence  des  Romains ,  ou  du  moins  que  le  génie 
des  poètes  ayant  réellement  quelque  chofe  de  furna- 
turel ,  il  avoit  pu  prévoir  que  les  Romains  defcendroienc 
un  jour  d'Enée.  Cette  force  de  raifoimement  éroit  biea 
celle  d'un  théologien  Grec. 

Agathocle  le  Cyaicénien,  cité  par  Feilus  {i^oce  Roma)« 
dit  que  plufieurs  témoignages  deporoient  qu'Enée 
avoit  été  enterré  dans  la  ville  de  Berecynthe,  près  du 
fleuve  Nolos  ,  ou ,  félon  d'autres ,  Galltu  «  près  d^ 
Troye, 

Etienne  de  Byfance  (  i^oce  ASKANIA)  ,  cite  un  paflàge 
de  Nicolas  de  Damas ,  qui  vient  à  Papput  du  fentiment 
contraire  à  celui  des  Romains.  Selon  Nicolai  de  Damas  « 
Qhi/è,  IF-),  lntifjMflfteç  ExT»^of  x«i  Avlf6fjuix»Si  èx  ne 
VSiK  Xêft  ror  A«9XvXi/ov  ««<  ras  A'nc.«?/«r  KttKotfpL§faç  ^ 
•?  fx'liWf  é  A'vff£v  iFMt  AoKdftctm  Oa  voit  qu'il  regarde 
la  ville  à'Afcania  comme  fondée  pat  Afcanius,  fils 
d'Enée. 

Pomponius  Mêla  ,  en  parlant  ^Ant^ndnu ,  ville  de 
VjEoUs  (L.  I,  C.  x8),  dit:  ^/l'i  Mfcaniam  jEneafilimm 
càm^ibl  régnant  eaptum  à  Ptlkfj^is ,  eâ  fi  ndtmijft  comme^ 
morant.  Voilà  encore  une  vtUe  bâtie  par  Afcagne  » 
fils  d'Enée.  Ce  prince  y  régnoit j  il  fut  pris  par  le« 
Pélafges ,  &  donna  la  ville  pour  (a  rançon. 

Il  eftvrai  qu'Heltanicus,  dans  fa  Troade,  faitpaiTer 
Enàe  en  Thrace,  &  de^^là  à  Pal!ene  *,  mais  eofln  ce  nVft 
pas  en  Italie.  De  plus,,  il  dit  expreflcmenc  qu'Afcagne 
refta  dans  la  Troade  »  &  qu'il  y  régna. 

Strabon  aiTure  auifi  que  la  ville  de  Sctpfis  ^  fîtuée 
auprès  de  Troye,  en  fut  placée  à  6o  ftades  par  Sca« 
m^ndre,  fils  dMÛor,  &  par  Afcagne,  fili  d^née;  Sl 
il  ajoute  que  les  deux  familles  régnèrent  durant  p.u- 
fieurs  années  dans  cette  ville  ;  &  que  le  gouverne  raeac 
ayant  été  changé  d'abord  en  olygarchie,  &  enfui  ce 
en  démocratie  ,  on  ne  laiffa  pas  de  continuer  à  doixner 
le  titre  de  rois  à  ceux  qui  defcendoient  des  familles 
dont  les  ancêtres  Tavoient  été. 

Bochart  ajoute  à  ces  autorités  {Epift.  numMitêas  un* 
quam  fuit  in  Italid  ) ,  deux  argumens  d'une  grande  force. 
D'abord  ,  que  les  principales  divinités  des  anciens 
Troyens,  comme  Vénus,  Apollon,  Cybe!e,  &c.  fu- 
rent,' pendant  long-temps,  entièrement  inconnues  aux 
Romams:  feconclemenc ,  qu'il  ny  a  pas  le  moindre 
rapport  entte  Tancien  phrygien  &  le  langage  des  Ro* 
mams.  Mais,  en  dernière  analyfe ,  cela  ne  prouve  nca 
contre  Virgile,  qui  n*a  fait  qu*adopter  u|ie  opillio^ 
reçue ,  ^  qui  en  a  tir^  un  fi  ^aud  parn« 
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TROMELIA ,  ville  du  Péloponèfe ,  dans  TA- 
chaîe  propre ,  félon  Athénée  ,  cité  par   Orté- 

iiis. 

TROMENTUS  CAMPUS ,  campagne  de  l'Ita- 
lie,  & ,  à  ce  que  l'on  croit ,  dans  rËtrurie.  Elle 
vioit  donné  (on  nom  à  la  tribu  Tromentine  , 
félon  Fefius.  Cette  tribu  fut  tme  des  quatre  que 
Ton  ajouta  aux  vingt-une  anciennes ,  Tan  368  de 
k  fondation  dç  Rome ,  félon  Tite-Iive. 

TRONIS,  contrée  de  la  Grèce,  dans  la  Pho- 
6Àt  ,  au  pays  des  '  Dauliens  y  félon  Paufanias. 
Tronis  renfermoit  alors  plufîeurs  monumens.  On 
y  voyoit  le  tombeau  d'un  héros  ,  qu'ils  regardoient 
comme  leur  fondateur  ;  les  uns  difoient  que  c^étoit 
Xantippe ,  homme,  de  réputation  à  la  guerre  ;  & 
ks  autres  ,  que  c'étoit  Phocas  ,  petit  -  fils  de 
Sfyphe. 

« 

Ce  héros,  quel  qu'il  fiit,  étoît  honoré  tous  les 
jours  par  des  facrifices.  On  failbit  couler  le  fang 
des  viâimes  fur  foB  tombeau ,  par  une  ouver- 
ture deflinée  à  cet  ufage  :  les  chairs  des  viAimes 
ôoient confumées  parle  feu. 


T  R  0 


431 


TRONQDERUM  ,  nom  qui  appartient  à  h 
féoçraphie  de   moyen  âge.  on 
celui  de  la  ville  dTe  Tonèae. 


croit   que  c'eft 


TRONUM  ,  lieu  fur  la  route  de  Dyrrachium 
«  Salone ,  entr«  Pons  TUuri  &  Biludium ,  félon 
Tinaéraire  d'Antonin. 

TROPiEA  S»  TROPiCUM.  On  trpuve  ce  nom 
'onnéà  plufieurs  villes  de  l'antiquité.  Dans  fa  figni- 
fearion  première ,  il  fignifie  trophées ,  c*efl-à-dire , 
raoflumcnt  érigé  pour  perpétuer  le  fouvenir  d'une 
^ôoire.  Ce  mot  vient  du  grec  ^piVo/Lcati ,  je  mets 
«Q  fiûtc ,  je  fais  retourner  en  arrière.  On  en  a 
fct  enfuite  rpdrasov ,  monument  érigé  à  l'occa- 
afiontfuncfiûtcou  d'une  défaite.  Dans  ces  mêmes 
licM  où  avoient  été  élevés  de  ces  monumens  , 
S  s'éleva  des  villes.  Delà  l'origine  du  nom  qu'elles 
ont  poné, 

ÎRoPiBA  (Trcfpta  ) ,  ville  dltalie ,  dans  le  Sru^ 
^t  i  foueft.  Son  nom  fignifie  trophée  ;  Hols- 
icnins  croit  qu'on  le  lui  donna  d'après  une  vic- 
toire remportée  en  ce  lieu  par  Sextus  Pompée. 

Etienne  de  fyfance  la  place  dans  la  Sicile: 
on  préfume  que  cela  vient  de  ce  que  dé  fon  temps 

^  appeloit  aujQâ  Sicile ,  la  partie  méridionale  de 

ntalic. 

TRoPiBA  Drusi  ,  ville  de  la  Germanie ,  félon 
wkmée.  Elle  étoit  à  moitié  chemin  entre  la 
y»  &  le  Rhin ,  dans  l'endroit  où  Drufus  mourut, 
J^on  Onélius  ,  qui  s'appuie  du  témoignage  de 
Dion  Caffius.  Mais  on  lui  objede  que  Dion 
Uffms  dit  pofitivement  (  X,  jtk  ,  inùio  )  que 
l^nifus  ne  mourut  pas  dans  l'endroit  où  fes  tro- 
phées avoient  été  enlevés ,  mais  après  quil  eut 
*5comm6ncé  à  retourner  fur  fes  pas  ,  avant  ce- 
pendant d'être  arrivé  jufqa'au  Rhin, 

Tacite  rapporte  que  c'eft  auig  rendrpit  ou  Ti- 


bère fut  falué  empereur  par  l'armée  romaine* 
Les  Romains ,  après  leur  viâoire ,  élevèrent  un 
trophée  avec  les  armes  des  vaincus  ,  &  mirent 
au  bas  le  nom  de  toutes  les  nations  qui  avoient 
eu  part  à  la  défaite.  Dans  la  fuite  il  s'y  forma 
une  ville. 

TROPiEA    POLLUCIS    OU  TROPHÉES    DE   POL- 

lux:  ils  étoient  dans  la  ville  de  Sparte  ,  après 
avoirpafTé  le  temple  d'Efculape  ,  félon  Paufanias  ^ 
qui  ajoute  que  Ton  difolt  que  Poilux  les  érigea 
lui-même  ,  après  la  viâoire  qu'il  remporta  fur 
Lyncée. 

TROPiEA  PoMPEii.  Pompée ,  dit  M.  d'Anville , 
(  notice  de  la  Gaule)  ,  ayant  terminé  la  guerre 
d'JEXpaene  contre  Sertorius ,  éleva  au  pafiage  des 
Pyrénées  un  monument,  fur  lequel  ,  au  rapport  de 
Pline ,  il  fit  infcrire  ,  que  depuis  les  Alpes  jufqu'à 
l'extrémité  de  l'Efpagne  ultérieure  ,  il  avoir  foi*- 
mis  876  villes.  Le  monument  étoit  orné  de  dé^ 
pouilles  confervées  ;  &  Strabon  ,  par  cette  raifon  , 
fe  fert  du  ternie  AV(ûsofjLa,rA  ?Z.  ///  ,  p,  1^6) 
pour  le  défigner.  Il  indique  precifément  le  lieu 
de  ces  trophées  «  en  difant  qu'ils  font  fnr  la  voie 

3ui  donne  entrée  en  £fpagne  par  la  plaine  de 
uncada.  Ce  qui  contribue  encore  à  fixer  cette 
pofition  ,  c'eft  qu'il  dit  que  des  trophées  de 
Pompée  qui  féparent  la  Gaule  davec  r£fpagne, 
la  diitance  jufqu'à  Narbonne  eft  de  lxiii  milles. 
Or,  voici  le.  décompte  des  hinéraires  les  plus  cir- 
conftanciés ,  &  vérihé  fur  le  local.  De  Narb#nne 
•à  Vif^tfimum ,  XX  ;  de  yi^cfimum  à  Combufla ,  xiv  j 
de  Combufla  à  Rufcino  ,  vi  ;  de  Rufcïfio  à  IWétris  , 
VlU  ;  à'IlUbcrîs  à  Caiturioncs  ,  xil  ;  de  Ccnturiones 
au  Summus  Pyrcnaus  ,  v.  Total  ,  LXv.  Et  s'il 
furnaffe  de  deux  milles  Tindication  de  Strabon, 
c'eft  de  la  même  manière  que  lorfqu'il  ne  compte 
que  LXXXVlii  milles  entre  Narbonne  &  Nifmes: 
les  itinéraires  par  leur  détail  de  pofition  en  pofition  , 
en  font  conipter  91. 

TROPiEA  ROMANORUM  &  Syli^  OU  Trophées 
du  Romains  &  diJSylla,  Ces  trophées  fiirent  érigés  , 
par  les  Romains  &  par  Sylla  ,  dans  la  plaine  de 
Chéronée ,  en  Béotie ,  pour  une  viâoire  renipor- 
tée  fur  Taxile ,  général  de  l'armée  de  Mithridate  , 
félon  Paufanias. 

TROP-ffiA  ,  ville  du  Péloponèfe ,  dans  TAr- 
cadie ,  fiir  la  route  de  Pfophis  à  Tdphuja  ,  à  la 
gauche  du  Ladon ,  &  près  du  bois  nommé  Aphro^ 
difiumy  félon  Paufanias. 

Sur  la  carte  de  M.  d'Anville  il  y  a  Trophcta. 
Mais  Paufanias  dit  TpoTouA  :  c'eft  le  'mot  grec  ; 
on  le  rend  en  latin  par  Tropkna^ 

TROPiEA  AuGUsn  ,  ville  de  l'Italie ,  dans  la 
Lîgurie,  félon  Ptolemée.  Elle  étoit  près  de  Portas 
HcrcuHs. 

TROPiEA  AuGUSTi ,  c^eft-à-dîre  ,  Trophées 
d' Aiigufte.  Ptolemée ,  dit  M.  d'Anville  (  notice 
de  là  Gaule ,  p.  6$f) ,  a  connu  ces  trophées  dans 
^  yoifinage  de  la  mer  9  eutre  Nice  &  }e  PorM 


4H-i^. 


T  R  O 


Monœci  (i)  y.oa  ^  comme  on  difoit,  Pamtf  HhtuUs 
MonacL  u  Qupiqu'il  foit  répréhenfible»  continue 
nilt  même  auteur  ,  d'avoir  fait  diitinâion  d'un 
ti^port  d'Hercule  fèparément  du  Monœcus ,  il  n'eft 
»  pas  moins  confiant  qu'il  a  placé  T^otcua  Si- 
n  Ca^tov  dans  le  canton  qui  convient  à  cette  pofi- 
ffjûon.  On  -a  cru  ne  pouvoir  élever  ce  monu- 
n  ment  en  lieu  plus  apparent  que  fur  le  fommet  de 
jiXAlpis  marhimus  ,  dont  la  pente  atteignant  le 
19  bord  de  la  mer  ,  forme  une  pointe  que  l'on 
i>  nomme  aâuellement  cap  d'Aglio.  Ce  lieu  con- 
«  ferve  le  nom  de  Tropœa  ,  un  peu  altéré  dans 
n  celui  de  Turbia  ou  Torbia.  Selon  la  grande  carte 
9>  topographiaue  des  Alpes  ,  levée  Sans  le  plus 
n  grand  détail  sar  ordre  du  roi  ,  la  pofition  de 
»  Turhia  eft  dittante  en  droite  ligne  de  Monaco , 
»>de  12  à  1300  toifes,  entre  le  nord  &  le  cou-* 
»>^bant.  Pline  ne  parle  pas  (  X.  ///  ,  c.  20)  du 
»  trophée  des  Alpes ,  pour  en  indiquer  la  pofuion , 
»  mais  pour  en  rapporter  l'infcription  ,  qui  fait  le 
»  dénombrement  des  peuples  foumis  par  Augufte 
»à  l'obéifTance  du  peuple  Romain  oauis  tout  ce 
fi  que  les  Alpes  ont  d'étendue  ,  à  mari  fupero  ad 
i>  mftrum.  On  voit  que  c'cû  au  terme  final  de  cette 
V  étendue  ,  &  près  de  la  dernière  des  deux  mers, 
7}  que  le  monument  a  été  érigé. 

91  Plufieurs  favans  font  tombés  dans^  une  grande 
M  méprife ,  en  confondant  cette  infcription  avec 
ficelle  de  Sufe.  Le  doâe  Lucas. Holftenius  eft 
19  de  ce  nombre ,  comme  il  paroit  dans  fes  anno- 
n  lations  fur  l'ItaUe  de  Cluvier.  On  peut  auflî  nom- 
nffler  rhiAorien  de  Provence  ,  Honoré  Bouche. 
19  Cependant .  Tobjet  de  Tinfrâtionde  Tare  de  Sufe 
99  eft  très  -  différent ,  puifqu  il  ne  regarde  que  les 
99  peuples  foumis  au  gouvernement  de  Cottius  , 
19  dont  l'état  ne  fut  réuni  à  l'empire  que  fous 
^  Néron  99. 

99  Pline  témoigne  préciféioient ,  que  les  peuples 
p  de  ce  gouvernement  ne  font  point  compris  aans 
99  l'infcription  du -trophée  ,  &il  en  donne  la  rai^ 
M  fon  :  non  funt  adjeHet  Conîamt  civitatts  qua  non 
Tifiitrunt  hoflUts.  On  n'y  ajoute  pas  les  cités  dépen- 
I»  dantes  de  Cottius ,  parce  qu'elles  n'étoient  pas 
19  ennemies. 

99  Je  remarque ,  ajoute  M.  d'Anville ,  que  la  puif^ 
»  fance  tribunitiemie  d'Augufte  eft  citée  dans  cette 
S9  infcription  du  trophée ,  fans  que  l'année  en  foit 
t»  marquée  dans  le  texte  de  Pline  ,  quoiqu'on  v 
p  trouve  Imp.  xun ,  ce  qui  fignifie  que  jufques-là 
«Augufte  avoit  été  proclame  Impcrator  pour  la 
»  quatorzième  fois.  Mais,  fuivant^ue  l'infcripdon 
»  exifle  en  partie  àTurbia ,  comme  je  la  trouve  dans 
9  Quvier  (  ItaL  antia.) ,  la  date  de  la  puiflance 
.«  tribunkienne  eft  XVII.  On  croit  qu'Augufte 
»  n'accepta  cette  prérogative  que  Tannée  de  fon 


(i)  11  y  a  ici ,  dtnt  Fouvrage  de  M.  d'Anville ,  une 
fsttte  répétée  plus  bas.  On  lit  Moncaàt  $  mais  le  grec 
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»Onkième  confulat,  quoiqu'elle  lui  eût  été  offerte 
»  après  la  œbrt  d'Antoine  ,  fept  ans  auparavant. 
99  Mais  «en  ne  remontant  qu'au  onzième  confulat 
»  d'Augufte^qui  eft  l'an  13  avant  Tère  vulg»ire,l'an- 
»  née  17  de  la  puiffance  tribunitienne  fixe  la  date 
»  de  l'infcription  à  la.  feptième  des  années  antc- 
19  rieures  à  Père  chrétienne.  Cette  année  fuivit  im- 
»  médiatement  celle  qui  convient  à  la  circonflancc 
»  à^Imp.  xiiij  ,  &  qui  tombe  à  l'an  de  Rome  744 , 
n  fignalée  par  des  iucccs  en  Germanie ,  ou  Au- 
n  eufte  avoit  confié  le  commandement  à  Tibère. 
»  L'infcription  de  l'arc  de  Sufe  eft  de  l'an  XV  de 
»  la  puiflance  tribuniiienne ,  &  elle  diffère  ainfi  par 
w  cet  endroit ,  comme  par  le  fond  de  ce  qu'elle 
19  contient ,  de  l'infcription  du  trophée  des  Alpes  ». 

TROPAS,  ville  de  l'ItaUe.  Sicéphore  l'cinlcya 
aux  Sârrafms ,  félon  Curopalate  &  Cédrcne, 

TROPATENA ,  nom  d'une  contrée  de  l'Afic. 
Ptolemée  l'étend  depuis  le  pays  des  Gtli-Margafi; 
i"^SK?  ^^^  ^  Amariaci ,  félon  Ptolemée. 

TRÇPiEUM  Q.  Fabii  Maxîmi  jEmilîani,  ou 
trophées  de  Fabius  Maximus  Emîlien.  Selon  Strabon, 
près  de  Fendroit  où Tlfire  fe  jette  dans  le  Rhône, 
trente  mille  Romains ,  commandés  par  Quinnis 
Fabius  Maximus  Emilien ,  défirent  deux  cens  mille 
Gaulois  ;  &  ce  général  fit  'élever  fur  le  champ 
de  bataille  un  trophéei  de  pierres  blanches  One- 
lius,  dans  fa  carte  de  l'ancienne  Gaule,  marque 
ce  trophée  aux  confins  des  Helviens  &  des  Ar« 
vemcs ,  près  &  à  la  droite  du  Rhône. 

TROPHONn  Lums  &  Antrum  ,  le  bois  facré 
&  l'antre  de  Trophonius.  Cet  antre  de  Tropho- 
nius ,  aufli-bien  que  le  bois  facré ,  fe  trouvoient 
en  Béotie ,  auprès  de  Lébadée.  Cétoit  une  ou- 
verture oui  s'étoit  feite  fous  terre  dans  un  rocher , 
où  il  falloit  defcendre  pour  consulter  l'oracle. 
Suidas  nous  rapporte  les^  cérémonies  qui  s'obfcr- 
voient  dans  ces  circonftances. 

Ce  Trophonius  itoit ,  dit-on ,  fils  d'Apollon; 
félon  quelques-uns  ,  ç'avoit  été  un  des  pren\iers 
architeâes  Grecs,  frère  d'Agamedès ,  qui  excelloit 
auffi  dans  cet  an  :  ils  étoisnt  fils  d'Erginas ,  roi 
de  Thèbes.  Ces  deux  architeâes  firent  plufieuts 
ouvrages  ,  entre  autres  un  temple  de  Nepwne 
près  de  Mantinée  ,  dans  le  Péloponnèfe ,  &  le 
temeux  temple  de  Delphes.  On  fàifolt  des  jeux 
publics  un  jour  de  Tannée  au  héros  Trophonius» 
dans  la  ville  de  Lébadie ,  &  la  jeuneffe  grecque 
s'empreflbit  d'y  montrer  fon  adrcffe. 

Paufanias  ,  qui  avoit  été  fur  les  lieux  même, 
nous  en  donne  la  description  fuiVante  (//>  Bt^u 
c.^p).  «Ondifoit  qu'un  jour  Hercine,  jouant  en 
ce  lieu  avec  la  fille  de  Cérès,  laiflâ  échapper  une 
oyc  qui  faifoir  tout  fon  amufement:  cette  oye 
aUafe  cacher  dons  un  antre  fous  une  groffe  pierre. 
TProferjnne  ayant  couru  après,  l'attrapa ,«,  de 
deffoQs  la  pierre  où  étoit  l'animal,  on  vit  aufC-tAt 
couler  une  fource  d'eau ,  d'où  fe  fi:>rme  un  fleuve 

3ui ,  d'après  cette  aventure ,  porte  auffi  le  nom 
'Hercine  ih 
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Oi  voyott  encore  au  temps  de  PtufanUs ,  fiir 
le  bord  de  ce  fleuve ,  un  temple  dédié  à  Her- 
dne,  &  dans  ce  temple  la  Aanie  d*une  jeune 
fille  qui  tenoit  une  oye  avec  fes  deux  mains. 

L'antre  où  ce  fleuve  avoit  fa  fource  étoit  orné 
de  deux  flatues  debout,  tenant  une  efpéce  de 
fceptre  avec  des  ferpens  entortillés  à  Tentour,  de 
forte  qu*oa  les  auroit  pris  pour  Efculape  &  Hy- 
gau  Mais  peut-éu-e  étoitHre  Trophonius  &  Hei^ 
cine;  car«  dit  Paufanias,  les  ferpens  ne  font  pas 
moins  confacrés  à  Trophonius  qu*à  Efculape.  On 
Vovoit  aufli  fur  le  bord  du  fleuve  le  tombeau 
d*Arcéfdas  »  dont  on  difoit  que  les  cendres  avoient 
été  apportées  de  Troye  par  Léitus. 

Ce  ({ne  l'on  trouvait  ae'  plus  digne  d'attention 
im  le  bois  facré ,  étoit  : 

i*.  Le  temple  de  Trophonius  «vec  fa  ftatue, 
ouvrage  de  Praxitèle.  Cette  flatue ,  aufll-bien  que 
h  première  dont  il  a  été  parlé ,  reflembloit  à  celle 
d'ETculape :. ..%\Lc  temple  de  Cérés ,  furnommée 
ï^opt,  Se  une  ftatue  de  Jupiter  Pluvieux ,  expofée 
aux  injures  de  l'air  (fV  t/^Ai&p»). 

£q  defcendant  par  le  chemin  qui  conduifoit  i 
foradc,  an  trouvoit  deux  temples,  l'un  de  Pro- 
fepine  Chafftrtjfê  (  i  )  t  l'autre  de  Jupiter  roi. 
Celui-ci  étoit  demeuré  imparfait ,  foit  à  caufe  de 
^  grandeur,  foit  à  caufe  aes  guerres  qui  n'avoient 
pas  Dermis  de  l'achever;  dans  l'autre  on  voyoit 
les  itames  de  Saturne ,  de  Junon  &  de  Jupiter. 
^  y  avdit  aulfi  un  temple  d'Apollon. 

Ceux  qui  vouloient  obtenir  un  oracle  de  Tre- 
pbonÎQs^  pratiquoient  ce  qui  fuit.  Lorfque  l'on 
avoit  réfblu  de  pénétrer  dans  fon  antre,  on  étoit 
obligé  de  pafler  un  certain  nombre  de  jours  dans 
01  petit  édifice  qui  étoit  tout  près.  Ce  lieu  étoit 
c^acré  au  bon  génie  &  à  la  bonne  fortune.  On 
Tcmployoit  le  temps  ^  fe  purifier  par  l'abfltnence 
oe  toutes  les  chofes  illicites,  &  même  des  bains 
«auds.  Il  devoit  fe  laver  dans  le  fleuve  Hercyna. 
^  fe  nourriâbit  de  la  chair  des  viâimes  dont 
u^^oît  lui  -  même  les  frais  ;  car  il  étoit  obligé 
^  faoifier  à  Trophonius ,  à  Apollon ,  à  Saturne , 
a  Jupiter  roi,  à  Junon  Herniocha,  &  k  Cérès 
luiTïommée  Europe,  que  l'on  difoit  avoir  été 
**mce  de  Trophonius.  Un  devin  jugeoit, 
Çf  Imfpeâion  des  entrailles  des  viâimes,  fi 
/rophomus  agréoit  lefacrifice,  &$'a  étoit  difpofé 
a  rendre  fes  oracles;  mais  c'étoit  fur-tout  dans  les 
onrailles  du  bélier  que  l'on  appercevoit  la  vérité 
dW  manière  plus  Jufte.  On  Fimmoloit  fur  la 
^^e»  en  invoquant  Agamédes.  Les  autres  viâimes , 
<P^lque  efpérance  que  l'on  en  eût  conçue ,  étolent 
^ptées  pour  rien ,  fi  le  béUer  n'offroît  un  afpeâ 
«  ^^t  l'on  en  pût  tirer  un  augure  fiivonble . 
^^  on  defcendoit  fans  crainte ,  &   l'on  étoj[ 

(i)  M.  Tibbé  Gédop  dit  PrAferpine  Confirvéifla. 
uy  a  (Uns  le  grec ,  ¥Jf»t  /rr)  luiXfiv^f*  Géf^t ,  de 
"Merpioe  appelée  ChafiereiTe ,  en  Uuia  Fmdtriàs. 
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afluré  du  fiiccés.  Il  y  avoit  cependant  encore 
qu(;lques  cérémonies  à  pratiquer. 

Cette  même  nuit  on  étoit  conduit  fur  les  bords 
du  fleuve  Hercine.  Là  on  étoit  fi-otté  dhuile  & 
nettoyé  par  deux  en£ans  de  la* ville,  âzés  de  douze 
ans  :  on  les  nommoit  des  kermès.  On  étoit  en- 
fuite  condnit  par  des  prêtres  auprès  de  deux  fon> 
taines,  l'une  nommée  Léthé ,  l'autre  Mnémofyne  : 
elles  éroient  proches  l'une  de  l'autre. 

Après  ces  préparations  on  montroit  à  Pinitié  lar 
flatue  du  dieu,  faite  par  Dédale;  car  c'étoit  uit 
privilège  refervé  uniquement  à  ceux  qui  venoient 
confulter  l'oracle.  On  fàifoit  les  prières  devant 
cette  fiatûe  ;  on  marchoit  enfuite  vers  l'antre  ^ 
vêtu  d'une  tunique  de  lin ,  orné  de  bandelettes 
&  chaude  à  la  manière  du  pays. 

Cet  antre  étoit  dans  une  montagne,  au-deflbu9 
du  Khms  facré.  Une  baluArade  de  marbre  régnoit 
autour  ;  cette  baluftrade  n'avoit  pas  deux  coudées 
de  haut ,  &  l'efpace  renfermé  au  dedans  formoic 
une  trés*petite  place.  Sur  la  baluftrade  on  avoit 
élevé  des  obéUfques  de  bronze,  qui  étoient  comme 
atnchés  par  un  cordon  de  même  métal.  La  porte 
d'entrée  étoit  au  milieu  de  ces  obélifques  ;  ait 
dehors  de  l'enceinte  il  y  avoit  une  ouverture  que 
l'art  avoit  pradquée  avec  une  grande  induflrie  & 
une  forte  oe  proportion  ;  car  on  l'auroit  prife  pour 
un  four  creufé  fous  terre.  Cette  efpèce  de  four 
pouvoit  avoir  environ  quatre  coudées  de  long 
&  huit  de  hauteur;  mais  il  n'y  avoit  pas  de 
marches  pour  y  defcendre.  Quand  on  y  vouloit 
entrer,  on  appofoit  une  échelle.  On  defcendoit 
premièrement  dans  une  fofle  qui  étoit  entre  le 
rez-de-chauflfée  &  la  caverne.  Cette  foffe  avoit 
deux  empans  de  largeur  &  un  de  hauteur.  Oii 
tenoit  à  la  main  une  efpêc^  de  pâte  pétrie  avec 
du  miel ,  &  l'on  gUfloit  dans  la  fofle  en  y  pafl!àne 
d'abord  les  pieds ,  puis  les  genoux  ;  &  lorfqu'oif 
avoit  pafle  tout  le  corps,  on  fe  fentoit  empohè 
dans  la  fofle  avec  autant  de  rapidité  que  fi  l'on  y  eût 
été  entraîné  par  un  courant  rapide  d'un  grand  fleuve* 

Ceft  alors  que  l'avenir  étoit  révélé  de  plus 
d'une  manière;  car  on  voyoit  &  l'on  entenooitj 
Lorfque  la  curiofité  étoit  fatisfâite ,  on  rtmontoit 
par  le  même  chemin ,  &  avec  au  moins  autant  de 
peine  ;  car  il  Êdloit  faire  aller  les  pieds  les  premiers  i 
comme  on  avoit  &it  pour  defcendre.  On  difoit  que 
tous  ceux  qui  étoient  defcendus  dans  l'^antre  de 
Trophonius ,  aucun  n'y  étoit  mort ,  fi  ce  n'eft  uif 
(atellite  de  Démétrius  qui  avoit  négligé  les  cérê* 
monies  d'ufage  en  Thonneur  du  dieu,  &  qui  étoit 
venu  moins  pour  confulter  l'oracle,  que  pour  em- 
porter les  tréfofis  quil  croyoit  trouver  en  ce  liei^ 

Son  corps  fut  jeté  hors  de  l'antre ,  non  pas 
cette  ouverture  facrée  par  laquelle  on  defcendoit  ^ 
mais  par  une  autre  iflfue  (i).  Quand  le  confultant 

(i)  n  n^eflpas  b^oin ,  \t  Crois ,  de  faire  obrerver  que 
cène  autre  îflue'éroit  celle  que  fe  réfervoient  les  prêtres» 
8c  qu'elle  n'étoit  pas  la  moins  utile  i  Ta  'réputadon  do 
rorâ«te| 
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èioit  forti  de  l*antre ,  les  prêtres  le  (kifoient  afieoîr 
fur  le  trône  de  Mnémofyne  qui  étoit  auprès  ;  ils 
lui  demandoient  ce  qull  avoît  vu ,  ce  qu'il  avoir 
entendu  ;  &  après  qu'il  leur  en  avoît  rendu  compte , 
ils  le  rcmcttoient  entre  les  mains  d'autres  per- 
ibnnes,  qui  le  conduifoient  dans  la  chapelle  de 
la  bonne  Fortune  &  du  bon  Génie.  On  étoit  là 
quelque  temps  à  reprendre  fes  efprits  ;  car  d*abord , 
au  fortir  de  l'antre  on  étoit  fî  troublé ,  qu'il  fen> 
Moit  qu'on  eut  perdu  connoiâànce  ;  mais  peu  à 
prés  on  revenoîi  à  foi,  &  l'on  reprenoit  fonétat 
naturel. 

L'oracle  de  Trophonius  avoît  été  pendant  long- 
temps  ignoré  dans  la  Béotie.  Voici  comment  il 
dkvint  célèbre.  Le  pays  fut  affligé  d'Mne  &  grande 
féchereiTe  »  qu'en  deux  ans  il  n'étoit  pas  tombé  une 
goutte  de  pluie.  Dans  cette  calamité  les  Béotiens 
envoyèrent  des  députés  de  chaque  ville  pour  con- 
*  fulter  l'oracle  d'Apollon.  Ces  députés  ayant  de- 
mandé du  remède  à  leurs  maux,  la  Pythie  leur 
répondit  que  c'étoît  de  Troohonius  qu'if  en  fàlloit 
attendre ,  oc  qu'ils  allaient  le  chercher  à  Lébadée. 
Us  obéirent  ;  mais  comme  ils  ne  pouvoient  trouver 
A'oracle  en  cette  ville ,  Saon ,  le  plus  âgé  d'entre 
eux  y  apperçut  un  efiaim  d'abeilles ,  &  obfcrva  de 
quel  coté  il  tournoit;  il  vît  que  ces  abeilles  vo- 
loient  vers  un  ai>tre;  il  les  uiivit,  &  découvrit 
mnfi  le  lieu  de  l'oracle. 

On  dîfçit  que  Tropbonius  l'avoit  inffaiiit  lui- 
même  de  toutes  les  cérémonies  de  fon  culte,  & 
ée  la  manière  dont  il  vouloit  être-  honoré. 

TROPIANA ,  ville  de  l'Italie ,  dans  la  Ca- 
kbre.  U  en  eft  fait  mention  dans  le  fixième  concile 
4e  €onAantinople ,  tenu  fous  l'empereur  Conf* 
lantin. 

TROPIS,  lie  dont  fait  mention  Artémidore, 
Cité  par  Etienne  de  Byfance. 

TROSSULUM ,  ville  de  l'Italie ,  dans  PEtnirie , 
au  voifinage  du  pays  des  Volfques ,  félon  Pline. 
Vn  corps  de  cavalerie  romaine  s'étant  emparé  de 
cette  ville  y  on  donna  aux  cavaliers  le  nom  de 
Troffuli  i  mais ,  félon  Pline  (  L.  xxxnn ,  c.  2  ) , 
ce  titre,  dont  l'origine  étoit  honorable  »  devint 
bientôt  un  titre  d'ignominie»  dont  les  cavaliers 
corent  honte.  Cefi  que  le  mot  latin  Trojfulus  ; 
iîgnifie  un  homme  délicat,  efféminé» 

TRUCONES,  nom  d'une  ile  de  la  mer  de 
nilyrie ,  félon  Pomponius  Mêla. 

'TRUENTUM  ou  Castrum  Truentinum, 
château  de  lltalie,  à  rembouchure  du  fleuve 
Trutmuà ,  félon  Pomponius  Mêla  &  Pline.  Ce 
dernier  écrit  Tnttmum. 

TRUENTUS  (  h  Tnmto  cm  Otrcnu)^  fleuve 
dTItalie ,  dans  le  Piccnum ,  au  fud ,  &  paffant  par 
Afculmn.  Ptolemêe  £iit  mention  de  ce  fleuve.  A 
£>n  embouchure  fi  y  avoit  un  lieu  fortifié ,  nommé 
Coflrum  Trutmînum,  U  faltolt  qu'il  fut  détruit  au 
temps  de  Ptolemêe ,  puifqu'il  n'en  fait  pas  metition. 
Sttahon  cite  une  filk  de  méoie  nom  que  te  fleuve, 
qu'il  nomme  TpwTiVof  T^rofMç.  Quelques  Cw99M 
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ontém  que  Ptolemêe,  en  indiquant  TembouchiTre 
du  flfuvë,  T^erivH  7o7«fur  fxàeXeti ,  vouloit  dé* 
figtier  le  château  qui  étoit  à  cette  embouchure. 

TRULLA,  port  de  l'Arabie  heureufe,  dans  le 
pays  des  Adramites ,  félon  Ptolemêe. 

TRUTULENSIS  PORTUS ,  port  de  Kle  d'Al- 
bion, félon  Tacite,  dans  la  vie  d'Agricob.  Os 
ne  f»it  pas  précifèment  la  fituation  de  ce  port  ; 
cela  a  donné  lieu  k  différentes  conjeâures,  entre 
lefquelles  on  diflingue  celle  qui  fixe  le  Trutidvtft 
Portusy  à  l'emplacement  au'oecupe  aujourd'hui 
Richborough,  dans  le  comté  de  Kent. 

TR  YBACTRA  ou  Tribatra  ,  villa  je  de  l'Afie, 
dans  la  Sogdiaoe  ,  felon  Ptolemêe  &  Aiàmi<.ii 
MarceRin  :  ce  dernier  écrit  Tr^atra. 

TR YCHiE  ou  Trtchamia  ,  ville  de  la  Grèoe  » 
dans  nie  d'Eubée ,  félon  Etienne  de  Byfance. 

TRYCHATA.  Selon  Ortélius ,  Ifacifis  donne 
ce  nom  à  une  montagne  de  FEirbée. 

TRYMALIA  ,  fieu  dans  le  voifmage  de  la 
Servie ,  félon  Cédrène. 

TRYPHAUA ,  contrée  maridme  du  Pêlôpôn^ 
nefe ,  entre  la  Meffénie  &  l'Elide ,  félon  le  qoa* 
trième  livre  de  Poîybe.  ' 

TRYPHONII  ou  Sancti  Triphonh  Insula» 
Hé  de  h  Propontîde.  11  en  eft  fait  mention  dans 
les  confiitutions  de  l'empereur  Alexis  Comnène. 

TUiESIS ,  golfe  fur  la  côte  orientale  de  file 
d'Albion ,  entre  le  golfe  Farar  &  f  embôudiure  da 
fleuve  Ctlniusy  félon  Ptolemêe. 

TUBANTES  fia  Tuknuis) ,  peuple  de  la  baff« 
Germante ,  aunleià  du  Rhin.  Pfioe  (  L,  vfn) ,  en 
parie  fous  le  nom  de  Ttéantu ,  &  Ptokïnée  T«&eitoi 
(£.  //,  c»  Il  )•  Un  favant,  Ahîng  {Notiu  Batavia 
&  Frivifût  ont,  ) ,  croit  que  le  fiom  germain  étoit 
Thù^Benttny  &  qu'il  leur  avoit  été  donné  parce 
oue  c'étoit  une  troupe  de  gens  qui  changeoîent 
iouvent  de  demeure  ;  ce  que  Ton  appelle  eocoie 
aujourd'hui  Btndt  ou  Bamk, 

Ckivier  (  Géog»  amiq. ,  L.  iit^  e.  12) ,  aprouvi 
que  les  Tarantes  avoient  habité  d^abord  m  pays 
appelés  aujourd'hui  les  comtés  de  RjBvensberg  & 
de  la  Lippe  ;  atnfî  le  village  de  Bentdorp  pounoic 
bien  avoir  reçu  fon  nom  &  fes  anciens  l»bîtaR& 

De  ce  pays  ils  paflèrent  fur  les  terres  qui  font 
entre  le  Rhin  &  la  Sala,  &  que  les  Romains, 
avec  le  fecours  des  Tr^Skrii  &  die»  Ufipl  avoient 
eidevées  aux  Mêoapiens ,  puis  abandonnées  à  leurs 
foldats.  Ces  terres  étoient  fans  doiue  alors  vacantes; 
car  Tacite  {Ann.  L.  m  ^  c.  11  &  sa  ),  dit  que  les 
Chamaves ,  qui  ne  fidfoient  que  de  lés  occuper , 
les  avoient  auffi-tôt  laiffées. 

La  raifon  que  donne  Quvier  pour  révoquer  es 
doute  cette  migration  des  Tuhantts^  n'eft  d'aucune 
folidit&  U  prétend  que  Tacite  ne  fait  chafllèr  les 
Ménapiens  par  les  Ufipiens  ,  qu'après  que  les 
Tubantts  eurent  habité  ces  terres.  Mais  il  eft  aifS 
de  répondre  que  Tacite ,  dans  cet  endmît  ^nVutend 
pas  parler  de  ce  qui  fe  pafla  avaiu  Cêfar ,  &  quH 
racodte  fettlemeat  ce  qui  iè  paâa  dans  ce  qnaxtîer  i 
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ifnA  qu'il  ettt  été  abandonné  aux  foldats  Romains  \ 

&  toutes  les  fois  qu'ils  s'en  éloignèrent.  En  effet  » 
il  donne  à  entendre  que  la  première  fois  le  pays 
fat  ocaipé  par  les  Chamaves ,  enfuîte  par  les  Tu- 
èantes,  puis  par  les  Ufipiens;  après  cela  par  les 
Frifons,  oc  ennn  par  les  Ampfîbariens.  AinG  Cluvier 
I  eu  grand  tort  de  croire  que  Tacite  s*étoit  trompé  en 
cette  ocofioB.  Nous  voyons  encore  dans  cet  ancien 
hiflorien  »  que  les  Tubanti'S ,  contraints  de  quitter 
ie  pap,  furent  chercher  une  nouvelle  demeure 
chez  les  Ufipiens  &  les  Catres ,  vers  les  fources 
ieja  Lippe,  où  Ton  trouve  des  traces  de  leur 
oom  dans  ie  village  de  Bentefuo.  Il  eft  à  croire 
fj'aprés  la  défaite  des  Marfes  &  des  firuâères, 
les  Tubantes  allèrent  occuper  une  partie  de  leur 
pays  fur  les  deux  bords  de  U  rivière  de  Wecht , 
ayant  queies  Anipfibarienss'y  (uâent  établis.  Trop 
de  lieux  portent,  dans  ce  quartier,  le  nom  de  ces 
peuples,  pour  qu'on  puiâé  douter  qu'ils  y  aient 
nit  ouelque  demeure.  On  y  voit  Semiagt ,  qui 
%iine  fe  camp  des  Ttd)|ntes;  Binduin^  la  de- 
SDeure  des  Tubantes,  ouire  Btmlê ,  Bmiinm ,  Batte , 
&  peut-être  encore  quelques  autres.  Tout  cela 
^rte  Akîf^  à  conclure  que  les  Tubantes  ont  hs^îté 
tout  le  pays  qui  eft  entre  l'Enus  &  te  comté  de 
BcothttR,  %r  compris  ce  comté  &  la  féconde  Sa- 
liaue«  (  SailaïuL  ) 

TUBERNICENSE  OPPIDUM  {Ttd>emokc), 
fille  de  l'Afrique,  bâtie  en  forme  de  croiflànt, 
dans  UB  eolbncemeiit ,  entre  les  fommets  d'une 
fnoo&^ne,  à  fept  lieues  au  fud-oueft  de  Tunes. 

Pline  en  fait  mention. 

TUBERNIS ,  viUe  de  l'Afnque,  daas  la  Ma» 
fitame  Ttaptane. 

TUBERO  ou  ToMEROS,  fleuve  de  l'Afie  ,  tu 
roifinage  de  l'Arie,  félon  Pomponius  Mêla.  Ce 
Aenve  eft  nommé  Tomeres  par  Arrien ,  &  cet  au* 
tenr  dit  qu'il  coule  entre  les  fleuves  Indus  &  ÂrahU 
ou  Àrblsi 

TUfiIBNSIS,  fiège  énifcopal  d'Afnqtie,  dans 
la  Mauritanie  Sitifenie  «  oc  aux  confins  de  la  Nu*- 
nûdie.  U  en  eft  fait  mentioa  dans  les  aâes  de  la 
confirence  de  Carthage. 

TUBINIENSIS  ou  Tuwnieksis,  fiége  épif^- 
Cûpal  d'Afrique ,  dans  la  Numidie ,  félon  la  con- 
mace  de  Carthage^  &  la  notice  é^fcopale  d'A- 
frione, 

TUBUCa ,  petit  lieu  de  la  Lufitanîe ,  prés 
du  Tofrus^  vers  l'eft  de  Scafabis. 

TUHULBACENSIS, fiège  épifcopal  d'Afiique, 
dans  la  ByCicéne^  {don  la  conférence  de  Carthage. 

TUBUNENSIS ,  fièee^  épifcopal  d'Afrique , 
dans  la  Mauritanie  Céiaiienfe,  félon  la  nodce 
des  évécMs  de-  cette  province. 

TUBURBITANORUM  MAJORUM,  fiége 
épifcopal  d'Afirique ,  félon  la  conférence  de  Car- 
thage. 

Cette  ville  étoit  épifcopale  du  temps  de  S.  Cy- 
prien,  qui  étoit  fort  uni  avec  .fon  évéque  Sadatus  ; 
fUe  étoit  furoommée  licwiarU,  pour  qu'on  la 
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diflinguit  d'une  autre  ville  que  l'on  appeloit  Tu^ 
burbo  Mirais^  ou  la  petite  Tuburbe,  dans  la  même 
province. 

Sainte  Perpétue  &  fainte  Félicité ,  avec  les  com- 
pagnons de  leur  martyre ,  étoîent  de  cette  ville  , 
au  temps  de  l'empereur  Sévère,  cinquante  ans 
avant  S.  Cyprien  :  c'étoit  parce  que  fainte  Maxime», 
fainte.  Donadlle  &  fainte  Seconde  étoîent  de  cette 
viUe ,  qu'on  les  nomme  les  martyres  Tuburbitaine». 
S.  Faufte^  évéque  de  Tuburbes ,  écrivit  beauconp 
contre  les  donatiftes ,  fous  le  règne  de  Conftantin.  il 
aflifta  an  concile  d'Arles  en  3 14.  S.  Serf  ou  Serve  , 
martyr  au  cinquième  fiècle,  fous  Huméric,  roi 
des  V  andales ,  étoit  de  cette  ville. 

TUBURBITANOBUM  MINORUM,  fiége  épifcopal 

d'Afrique,  dans  la  proconfulatre ,  félon  la  confé-. 
rence  de  Cardiage. 

Cétoit  pour  diftinffuer  cette  Tuburbo ,  qu'on  là 
défignoit  par  le  nom  oe  minor.  f^cyt^  l'artide  pré<« 
cèdent.  ^ 

TUBURBUM  MINUS  ou  Tuburbo  ,  ville  de 
l'Afrique,  dont  il  eft  frût  mention  dans  l'itinéraire 
d'Antonin.  Elle  étoit  fituée  fur  la  rive  gauche  du 
fleuve  B^radéSf  à  fix  lieues  à  l'oueft  de  Tmus^ 
&  à  fiz  lieues  au  fud-cfi  de  Mattrtnft  Oppidum. 

On  y  voit  les  ruines  d'un  amphithéâtre. 

TUBURNICENSIS,  fiège  épifcopal  de  l'Afrique 
proconfulaire ,  félon  la  notice  épifcopale  d'Afrique» 

TUBURSICENSS ,  fii-ge  éoifcopaî  d'Afrique^ 
dans k  Numidie,  félon  la  conférence  de  Cardiage. 

TUBURSieUBURENSIS ,  fiège  q>ifcopal  de 
l'Afrique  proconfulaire,  fekm  la  notice  épiicopale 
d'Afrique. 

TUBUSICENSIS  ,  fiége  épifcopal  d'Afrique  l 
dans  la  Numidie ,  félon  la  notice  des  évéchès  do 
cette  province. 

TUBUSUBDITANUS,  Tubusubtu  ou  Thu- 
GUSUBDITAHUS,  fiége  épifcopal  d*Afriaue,  dans 
la  Mauritanie  Sitifenie,  iclonla  notice  épifcopale 
d'Afrique. 

TUCA,  ville  que  Dion  Caffius  (èmhle  indique^ 
en  Afrique. 

TUCABATH,  viUe  de  l'Afiîque ,  dans  l'intè^ 
rieur  de  la  Libye  ,  félon  Ptolcmée. 

TUCABORENSÏS,  fiège  épifcopal  de  FAfHquo. 
proconfulaire,  félon  la  conférence  de  Carthage. 

TUCCA  TEREBINTHINA  {Shahak),  ville 
de  l'intérieur  de  l'Afrique.  FJle  étoit  fuuée  près 
&  au  fud-oueft  HAffurus.  Ptolemée  en  fait  mea^ 
tion. 

TUCCABORI  ott  Thuccabori  (Tuckaober); 
village  de  l'Afrique ,  fitué  au  fiid-oueft  de  Jo- 
burbeiUf  fur  la  rive  gauche  du  fleuve  Bagrada.  U 
en  eft  bit  mention  par  S.  Cyprien  &  par  S.  Au<it 
guflin. 

TUCCENSB  ,  fiège  épifcopal  d^Afrique,  dan^ 
la  Byfacéne  ,^  félon  la  conférence  de  Carthage. 

TvcCEKSis ,  fiège  épifcopal  d'Afrique ,  dan$  1b 
Nunûdj^ ,  ielon  la  conférence  de  Carthage. 
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TucCENSTS  OU  Thuccensis,  fiègc  épifcopal 
d* Afrique  »  dans  la  Mauritanie  Siùfenfe  ,  félon  la 
notice  des  èvéchés  de  cette  province. 
•  '  TUCCI  (  Manos  ) ,  ville  de  THifpanie ,  dans 
la  Bètique^  au  fud  de  Caftulo.  Nous  voyons  par 
Pline  que  cette  ville  ftit  nommée  Augufla  GantUa; 
&  Appian  la  nomme  feulement  Gtmdla ,  en  par- 
lant de  la  guerre  de  Viriathus;  mais  c*eA  en 
employant  le  nom  qu'elle  portoit  de  fon  ten^ps , 
pour  un  temps  ou  elle  ne  le  portoit  pas  encore; 
car  ce  nom  de  Gtmdla ,  elle  ne  le  prit  qu'au  temps 
éss  empereurs ,  d'après  la  légion  qui  y  fut  établie. 

Tucci ,  ville  de  rHifpanie ,  dans  la  Bétique , 
a  peu  de  diÂance  à  Toueâ  d^Hifpalis.  On  n'en 
iait  rien  d'intéreflant. 

On  ignore  quelle  ville  moderne  y  répond. 

TUCCITORA ,  nom  d'un  village  que  Ptolemée 
indique  dans  le  nôme  de  Libye. 

TUCUBl  eu  Tacubis  ,  v;ile  de  l'Hifpanie , 
dans  la  Lufitanie,  félon  l'itinéraire  d'Amonin. 
£Ue  eft  nommée  Tacuhis  par  Ptolemée. 

TUCULUS ,  lieu  de  1* Afrique  propre ,  fur  la 
Toute  de  Carthaee  à  Alexandrie,  entre  Digdlca 
&  Banddedari ,  félon  l'itinéraire  d' Antonio. 

TUDiE,  ville  de  l'Hiipanîe  citérieure,  chez 
les  peuples  Gravit^  félon  Ptolemée. 

TUISeLASCA  ,  fleuve  de  lltalie,  dans  la  ti- 
gurie ,  félon  Ortélius ,  qui  cite  une  ancienne  inf- 
cription  fur  cuivre,  confervée  à  Gènes. 

TUDER  {Todi)y  ville  de  l'ItaUe,  dansai». 
brie ,  au  fud-oueft ,  xlans  les  montaenes.  Cétoit 
ime  petite  ville  qui  devint  colonie  Romaine. 

Le  nom  que  l'on  lit  ici  eft  celui  qui  fe  trouve 
dans  les  écrivains  du  fiècle  d'Augufie  :  dans  ceux 
du  moyen  âge,  comme  Paul  Diacre,  &  quelques 
autres ,  écrivent  Tudercum.  Frontin  lui  doane  le 
wom  de  FUa  colonia  Titdtr. 

TUDERNUM ,  ville  de  l'Italie,  dans  fEtrurie, 
félon  un  fragment  de  l'itinèratre  d'Amonin. 

TUDERTES  :  c'eft  ainfi  que  Pline  nomme  les 
habttans  de  fat  ville  de  Tudtr, 

TUDES ,  ville  de  l'Hifpanie ,  fur  la  route  de 
Srâcara  à  Attunca^  entre  Lbnia  &  Burlida,  félon 
Titinéraire  aAntomn. 

TUDROMIUM ,  lieu  que  rhiftoîre  MifceHanée 
femble  placer  aux  environs  de  la  Bulgarie. 

TUEROBIUS,  fleuve  de  Ule  d'Albion.  Pto- 
lemée  ei  indique  lembouchure  for  la  côte  ocd- 
dentale. 

TUESK ,  ville  de  Tile  d'Albion ,  chez  les  Tcn 
€oma^i,  félon  Ptolemée. 

TtJFICANL  Pline  nomme  ainfi  les  habitans  du 
Tuficum ,  ville  de  ritaEe 

TUFICVM ,  ville  de  lltalie ,  félon  Fronrin , 
dans  fon  livre  des  limites. 

TUGENI ,  petiple  d'entre  les  Hefvétîens ,  dans 
la  contrée  nommée  Papts  Tugtnus,  &  qui  confi- 
noit  avec  le  pays  des  Ambrons,  des  liguriens 
&  de$  Rkétiens. 
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TUGGENSIS  CIVITAS  (Mcftara),  ville  di 
l'Afrique ,  félon  l'itinéraire  d'Antonin. 

Elle  étoit  fituée  dans  les  plaines  qui  font  au* 
deflbus  de  Laribus  Colonia. 

TuGGENSIS    OU    MUNXCIPIUM  TOGT<£,    fiègC 

épifcopal  de  l'Afrique  proconfulaire ,  félon  la  con- 
férence de  Carthage. 

TX/GIA ,  chez  les  Bafittans ,  au  fud  de  Muiufa 
Baftitana ,  &  au  nord-oueft  de  Bafti. 

TuGiA,  ville  de  i'Hiipante,  iur  la  route  de 
Caftulo  à  MaUua ,  entre  Cafiulo  &  Traxinum ,  feloa 
l'itinéraire  d'Antonin» 

TUGMA ,  viUe  de  l'Inde ,  au-deli  &  prés  da 
Gange ,  avec  le  titre  de  métropole ,  félon  Ptor 
lemée. 

TUISI ,  peuple  de  l'Hifpanie  ,  ners  h  fource  du 
fleuve  Ebrus,  dans  le  pays  des  Cantabres,  ièloa 
Strabon. 

TULANENSIS ,  fiège  épifcopal  de  PAfrique 
proconfukdre ,  félon  la  notice  épiicopak  d'Afrique. 

TULCIS  ,  petite  rivière  de  lllifeanie.  Elle 
mouilloit  la.  ville  de  Tarragooe  ^  fekm  Pomposius 
Mêla. 

TULEDON  ,  montagne  de  lltalie  ,•  dans  la 
Ligurîe,  aux  environs  de  la  ville  de  Gtnua^  félon 
uxie  ancienne  infcription  fur  cuivre,  confervée 
dans  cette  ville ,  &  citée  par  OrtéUus» 

TULEUS  ou  Thuleus  ,  lieu  de  la  Thrace  ; 
dans  la  province  de  Rhodope,  félon  Procope. 
Cet  aweur  dit  que  c'étoit  une  des  forterefles  que 
l'empereur  Juflmien  fit  élever  dans  cette  province. 

TXJLINGI ,  peuples  de  la  Gaule ,  dans  le  voi» 
finaude  des  Helvétiens,  félon  CéfarJ 

TULINSn ,  jpeuples  de  l'Afrique ,  dans  la  Mau** 
ritanie  çéfarienle,  ielon  Ptolemée» 

Ce  peuple  habitoit  dans  une  plaine»  vers  le 
fud-cft  du  mont  Phmrafus. 

TUUPHURDUM,  ville  de  la  Germanie  ,feloo 
Ptolemée. 

TULISURGIUM  »  viUe  que  Ptolemée  indique 
dans  la  Germanie. 

TULLICA,  ville  finiée  dans  Tintérieur  de  lUif- 
panie  citérieure,  &  qui  appartenoit  au  peuple 
CariJH,  félon  Ptolemée. 

TULLIENSIS  ,  fiège  épifcopal  de.  r Afrique 
proconfulaire ,  félon  le»  aftes  du  concile  de  Car* 
thage,tenu  l'an  J25. 

TULLUM»  nom  d'une  montagne  de  lUlyriei 
félon  Strabon. 

TuLLUM  (  Totd  ) ,  viUe  de  la  Gaule.  Ptolemée 
donne  deux  villes  aux  Leuci^  Tullum  &  Najîam; 
&  l'une  &  l'autre  de  ces  villes  iê  trouvent  dans 
Titinérajire  d'Antonin  &  dans  la  table  de  Peuringer. 
La  notice  des  principales  villes  de  la  Gaule  ajoute 
le  nom  de  la  capitale  k  celui  de  Leuci^  fous  b 
première  Belgique,  Civiias  Leuconim  TuÙo. 

Quoique  ce  nom  fe  foit  confervé ,  lorfque  la 
plupart  des  capitales  ont  perdu  celui  qui  leur  étoit 
propre ,  parce  qu'elles  ont  pris  celui  du  peuple 
où  elles  tenoient  le  premier  rang  ;  cependant  1 
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fil  tuenûon  de  Tulbtm  fous  k  oom  de  Laict ,  | 
dans  lin  diplôme  àc  Dagobert  I ,  &  dans  plu- 
fienrs  autcuis  des  vies  des  rois"  de  France  de  la 
féconde  race.  M.  Wefleling  cite  la  vie  de  Léon  IX , 
donc  le  pcMitificat  eft  du  «nzième  fiéclej  dans 
laquelle  la  ville  de  Toul  eft  appelée  Leuca  urhs^ 

TULONIUM  ou  TuixoNiUM ,  ville  de  Tin- 
teneur  de  THlipanie ,  chez  le  peuple  Varduli^  félon 
Ptolemée. 

Danslldnéraire  d*Antonin  ,  cette  ville  eft  mar- 

3uée  fur  la  route  SAfimka  à  Burdigala ,    entre 
uîffatium  &  Aîha. 

TUMANUNA  /  municipe  de  l'Afrique,  dans 
b  Mauritanie  céfarienfe ,  félon  la  table  de  Peu- 
tioger. 

TUMAR»  lieu  important  de  TAfrique,  dans 
le  mont  Aurafe.  Selon  Procope,  les  Romains  s*en 
emparèrent,  &  réfolurent  de  ne  plus  l'abandonner. 

TUMARRA,  ville  de  rAfrique,  dans  la  Mau- 
tionie  céiarienfe ,  félon  Ptolemce. 

TUMMARA,  lieu  de  la  Pérfe,  dans  le  voi- 
finage  du  Tigre,  félon  Zofime. 

TUNCASSI,  peuple  Scythe,  du  nombre  de 
ceux  qui  furent  vaincus  par  les  Huns ,  félon  Jor- 

oandés. 

TUNCÉNSIS»  fiége  épifcopal  d'Afrique ,  dans 
la  Numidie  ,  félon  la  conférence  de  Cartilage. 

TUNES  (  Tunis  ),  ville  de  l'Afrique,  en  grande 
partie  lur  un|^  colline ,  à  l'oueft  &  fur  le  bord  du 
port  nommé  Stagnum  par  Procope.  Cette  ville 
étoit  vers  le  fud-eft  de  Canhage,  &  environnée 
de  lacs  8c  de  marais.  Tite-Live  a  parlé  de  Tunes. 

TUNEYENSIS ,  fiège  épifcopal  d'Afrique,  dans 
la  proconfulaire ,  félon  la  conférence  de  Carthage. 

TUNGRI  %  ou  les  Tongres.  Selon  Tacite  i  le 
nom  de  ce  peuple  avoit  fuccédé  à  celui  de  Gtr- 
tubi ,  par  lequel  on  défignoit  les  premiers  des 
peuples  d'au-delà  du  Rhin  qui  avoient  enlevé  des 
terres  aux  Gaulois.  Mais  félon  d'autres  auteurs, 
kl  Tongres  habitoient  le  pays  de  liège  long- 
temps avant  l'entrée  des  Romains  dans  les  Gaules. 
Vainqueurs  des  Eburons ,  ils  leur  f  uccédèrent ,  au 
point  oue  ceux-ci  furent  enti^ement  oubliés. 

Les  Contmftens  8^  les  Suniques  reconnurent  leur 
Souveraineté  Ik  conquirent  infenfiblement  tout  le 
pays  qui  répond  aux  comté  d'Oye ,  au  Limbourg  « 
udifh-iâdUix-la-Chapelle&àcelui  de  Cologne. 
Peu  après  ils  paflerent  la  Meufe  &  s'étendirent  £ns 
h  Flandre,  le  Brabant,  le  Haisaut,  le  comté  de 
Namur  jufqu'à  Maftricht.  Quoimie  cette  nation  ait 
ité  ful^uée  par  les  Francs ,  Sl  qu'Attila  ,  à  la 
t^c  des  Hmns,  ait  achevé  de  l'esctermîner,  on 
toit  cependant  que  les  évéques  confervoient  le 
titre  d'évéques  de  Tongres,  dont  la  jurifdiâion 
s'étendoit  jufqu'au  diocèie  de  Reims.  Malines  ,  dans 
ce  même  temps  à-peu-prés,  (bus  le  pontificat  de 
Paul  IV ,  reconnoilfoit  la  jurifdiâion  des  évéques 
^  le  fiége  primitif  étoit  à  Tongres» 
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TUNGRORUM  FONS,  eanx  minérales  de  la 
Gaule  Belgique ,  dans  le  pays  du  peuple  Tungri , 
lelon  Pline. 

TUNNOCELUM,  ville  delllc  d'Albion, felôa 
la  notice  des  dignités  de  l'empire. 

TUNTOBRIGA,  ville  de  l'Hifpanie  citérîeure , 
chez  les  Callaïques  Brucariens ,  félon  Ptolemée 

TUNUDISËNSE  OPPIDUM.  Pline  nomine 
ainfi  une  des  places  que  les  Romains^voient  dans 
l'Afrique  propre.  Elle  eft  appelée  Thanufda  par 
Ptolemée.  '^ 

TUNUGABENSIS ,  fiège  épifcopal  d'Afrique, 
félon  la  conférence  de  Catthage.  ' 

TUNUSUDENSIS,  fiège  ^ifcopal  d'Afiique. 
félon  la  jxnférence  de  Carthage. 

TUOra.  ou  TuoLE  ,  fleuve  de  l'île  de  Corfe. 
Ptolemée  en  indique  l'embouchure  fur  la  côte 
orientale. 

TUPATA ,  nom  d'une  ville  de  l^fie.  Elle  étoit 
plus  orientale  que  Chorafa^  félon  SiméonSéthi, 
cité  par  Ortélius. 

TUPATUS ,  non  d'un  fleuve  de  llnde  ;  il  va 
fe  perdre  dans  VAafints ,  félon  Arrien. 

JWHIUM  ydle  de  l'Egypte,  dans  la  Thé^ 
baide,  félon  Ptolemée. 

TUR ANUNA  ,  viUe  de  mifpanîe ,  dans  la 
partie  orientale  de  la  Bétique,  vers  le  fud^ueft 

Dans  l'itinéraire  d'Antonin,  cette  ville  eft  mar- 
^ée  fur  la  route.de  Caflulo  à  Malacca,  entre  C/rci 

TIjKaPHILUM  (Shil^Ellah),  ville  de  l'Afrique; 
dans  la  Mauritanie  Céfarienfe ,  félon  Ptolemée! 

Elle  étoit  fituée  dans  les  montagnes  de  rintériêur» 
au  fud  d'icojium.  ! 

TURBA,  ville  de  l'Hifpanie ,  félon  Tite-Live. 

TURBA,  ville  de  la  NovempopuLml  ^  chez  les 
Aquitains ,  dans  la  Gaule.  Dans  la  notice  des  pro- 
vinces, Clvius  Turha  ubi  Cajlntm  Bigurra,  eft  une 
des  cités  de  la  Novempopulane.  Ceft  la  capitale 
des  Blgerroncs  ou  Bigerri ,  nommée  Civuas  Bigurra 
par  Grégoire  de  Tours ,  en  pariant  d'un  accord 
fait  entre  les  rois  Childebert  &  Gontran.  On  a 
dit  depuis  Tarvia  &  Tarbe. 

Le  hège  épifcopal ,  dans  le  lieu  qui  étoit  Caflmm 
Bigurra  y  eft  nommé  U  Sade. 

TuRBA.   Foyei  TuRBULA. 

TURBANIA,  fontaine  deJa  Palefline,  au  p\cd 
du  mont  Gelboé,  félon  Guillaume  de  Tyr;         > 

TURBESSEL ,  lieu  fortifié  de  TAfie ,  dans  la 
Méfopotamie ,  au  voifinage  de  l'Euphrate  &  i 
vingt-quan-e  milles  d'Edeflc ,  félon  Guillaume  de 
Tyr. 

TURBULA  (Temel),  ville  de  l'Hifpanie  ci- 
téneure ,  au  fud ,  mais  en  tirant  vers  le  fud-oucftl 

Ptolemée  k  nomme  Turhula^ôc  on  pcnfequé 
c'feft  la  même  due  Tite-Live,  L.  xxxni,  c  44 
appelle  Turba.  On  y  voit  que  les  Hifpanienjî  avoient 
été  battus  l'an  de  Rome  557,  par  Q.  Minucius; 
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qu'ils  avoteat  eu  douze  mille  hommes  tués,  & 
ue  fiudar,  un  de  leurs  cbe6,  avoit  été  pris» 

le  reile  mis  en  fuite. 

Cette  ville  étoit  (irufe  au  nor d-tft  de  Segohiga. 

TURCJE ,  peuples  qui  habitoient  aux  environs 
des  Palus  Méotides,  fclon  Pomponius  Mêla.  Ils 
font  indiqués  dans  le  voifinage  des  Portes  dl- 
piennes,  dans  Thiftoire  Mifcdlanée. 

Selon  Euftathe ,  les  Perfes  donnent  le  nom  de 
Turca  aux  Huns. 

TURCI ,  peuple  ainfi  nommé  par  Suidas. 

TURCILINGI ,  peuples  de  la  Scythie  en  Eu- 
rope, fclôn  Jornandès. 

TURCOPULI  :  U  eft  fait  mention  d'un  peuple 
de  ce  nom  par  Grégoras* 

TURDE ,  ville  de  Vltalie ,  chez  le^  Vdumbn , 

félon  Ptolejnée. 

TURDETANI ,  les  Turdeflans ,  peuple  confi- 
dérable  de  THâipanie ,  dans  la  fiétique. 

On  voit  par  Strabon  ,  qu'ils  occupoient  une 
grande  partie  de  la  Bètique,  puifquc  cette  pro- 
vince, qui  tiroit  l'un  de  ies  noms  du  fleuve 
Bottis  ,  prenoit  des  Turdéiaiis  celui  de  Turdétanie: 

Etienne  de  fiy&nce  dit  auilîque  te  nooiBoeti- 
que  &  Turditauie  (car  il  met  un  t  au  lieu  de 
Véta) ,  étoient  fynoynmes.  Peut-être  étoit-ce  parce  \ 
que  ce  peuple  étoit  puiflant,  que  l'on  regardoit 
Jes  Turduli  comme  étant  le  même ,  ou  du  motos 
n'en  formant  qu'une  partie.  Quelques  auteurs  ce- 
pendant ,  &  c'etoient  fans  doute  les  mieux  inflruits , 
puiique  I^olybe  eft  de  ce  nombre,  mettoient  les 
Turduani  au  nord  des  Turduli.  Ptolemée  en  &it 
«uffi  deux  peuples  difTérens. 

Au  rcfte ,  ces  Tudétans  paflbient  pour  être 
les  peuples  les  plus  éclairés  de  i*Hifpanie.  Us  s'ap- 

Îliquoient  à  l'étude  de  leur  langue  ;  ils  avoient 
anciennes  hiftoires  &  des  loix  écrites  en  vers: 
on  les  regardoit  auffi  c«mme  les  plus  polis  de 
toute  la  province,  à  caufe  du  commerce  qu'ils 
avoient  avec  les  étrangers ,  &  particulièrement 
avec  le  Phéniciens. 

Lorfque  les  Phéniciens  abordèrent  pour  la  pre- 
mière fois  fur  les  côtes  de  la  Tiu-dâanie,  ils  y 
crouvèrent  Targent  fi  commun ,  que  tous  les  meu- 
l}les  les  plus  vils  de  ce  peuple  étoient  de  ce  métal  : 
on  dte  entre  autres  les  Ets  des  enfans  nouveaux- 
n^  &  les  tonneaux.  Les  navigateurs  firent  alors 
ce  que  finit  encore  ceux  de  nos  jours  chez  les 
natioDf  qui  ne  connoiflent  pas  le  prix  que  nous 
littachons  à  ce  qu^ils  pofledent  ;  ils  leurs  offrirent 
des  ba^iteiles  &  de  petits  objets  de  dincailierie , 
pour  les  meubles  qu'ils  prenoient  en  échanee.  Oa 
dit  que  dons  ce  premier  vo3raee  les  Phéniciens 
reçurent  une  fi  grande  quantité  aar^em,  que  leurs 
vaifleaux  s'en  trouvant  remplis  .:  teur  avidité 
n'étant  pas  fads&ite.  Us  en  forgèrent  des  ancres. 

Qudques  auteurs  modernes  ont  dit  que  cette 
«uuie  quantité  d'argeat  en  Hifpankyvenoitd'ua 


TUR 

embrâfoneflt  de  quelques  parties  des  Pyrénées,  I 
la  fuite  duqutl  on  avoit  décou^rt  des  mines  à 
la  furface  de  la  terre.  Mais  il  n'étoit  pas  beloia 
de  recourir  aux  Pyrénées ,  où  ce  n'cft  pas  de  Targent 

aue  Ton  trouve.  U  y  avoit  des  «mines  tf argent 
ans  la  Bétique.  Le  Marianus  mons ,  aâuellemcnt 
Sierra  Morena ,  en  ren&rmoit  à  Aktëllim ,  à  Aid- 
lariay  &c.  ;  &  de  nos  jours  on  trouve  encore  des 
trafces  de  ces  anciennes  mines  dans  la  partie  que 
j'indique  du  côté  de  Guadalcanal,  de  Conftântine. 
Les  Phéniciens  ayant  fait  alliance  avec  les  Hé- 
breux du  temps  d*Hiram ,  roi  de  Tyr,  ami  de 
David  &  de  Salomon ,  ils  leur  indiquèrent  les 
richefles  de  THifpanie  ;  du  moins  quelques  auteurs 
le  croient.  Mais  Us  ajoutent ,  fans  en  avoir  aucune 

Sreuve ,  que  c'étoit-là  qu*étoit  iOphir  de  Salomon  ; 
c  ce  n'eft  pas  du  tout  mon  opinion.  On  peut 
voir  k  œ  Aifet  les  articles  Ophir  ,  Tharsis  & 
Trogloovta. 

Srrabon  dit  qœ  les  Turdétaîns ,  iorfqulk  eurent 
été  fournis  aux  Romains  ,  prirent  les  mœurs  de 
leurs  vainqueurs,  &  oublièrent  )cur  propre  lan- 
gage pour  celui  des  Romains.  Leurs  provinces  fur- 
pailèFent  les  autres  en  richeûès  &  en  propreté 
d'habits,  en  honnéreté  &  en  zèle  religieux. 

On  retiroit  alors  de  ce  pays  quandté  de  &o« 
ment,  du  vin  ,  de  l'huile,  des  pois,  dii  nûel, 
de  la  cire ,  du  fafran ,  du  vemillou ,  &  fur-tou( 
des  laines  très-fines. 

Géographie  de  U  Turdétanie ,  felm  PtoUmèt, 

I^  A  l'orient  de  Perabouchnre  du  fleuve  Anâsi 

Onoba  (Eftuariom 
L'embouchure  orientale  du  âeuw  ErM* 
Les  fources  de  ce  fleuve. 
Le  golfe  voifin  SAfta. 

%\  A  l'ocddent  de  l'embouAure  *  du  fleuve 
Anas  (i): 

BaUa. 
Ojfonohd. 

Le  proffloatoke  Saemm. 

L'embouchure  du  fleuve  Califodtu 

Salacia, 
CatobrÏA, 


j*.  Dans  les  termes: 


Canaca. 
Séria» 


Ofia. 

Cmaaom 


(i)  Mais  Ptolemée  met  ici  des  lieux  qm  appaten«ic«t 
à  la  Lufitanic» 


TUÏl 


TU  R 
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fkcd 

/fia. 

bâècâ» 

MâJobu, 

Uài. 

Ptfida. 
Stpntttdm 


OmtnhuUè 

RigfftéL 

Cwfiu. 

Mirohiga» 

SpoUÙHum. 

Leva  magnoi 

Tjpalis^ 

Ohuicola. 

Céliculs. 

Olcafirum. 

Safilippo, 

FomacLs» 

j4rfa, 

AfyU 

Ajlyps. 

Ckamïonta* 


TURDETANORUM  URBS,  vîlk  de  lUif- 
pnic,  dans  la  Bétique,  au  pays  des  TurdaanL 
Elle  &t  niînée  par  les  Romains ,  félon  The- 

liTC 

TURDITANUS ,  fiège  épHcopal  ^Afrique,  dans 
h  By&céne ,  félon  la  leure  que  les  èvéques  de 
or  ^3fs  adreâèrem  à  Pemperesir  Coaftsmtin. 

TURDXJLI  (Us  Turduks )  Miplcs  de  l'Hif- 
panief  dans  la  cétique,  vers  le  liidnefi,  de  l'autre 
coté  des  montagnes.  v 

Pline  indique  des  Turdidi  dans  la  Lufitanie  & 
dans  rHHpanîe  dtérkurc  Maïs ,  felon  Strabon , 
les  TurduliSL  les  Twdiumi  étcnsat  le  mêine  peiqpk , 
&  ils  habîcokfit  dans  la  Bétkpie. 

Ptoiemée  leur  attribne  les  villes  fmvanses» 

GêopifhU  dis  Turdidi ,  fdon  Ptolmét. 


1^  Sur  la  côte  : 

Joûms  ttmplMuiim 
i:  IXins  les  terres: 

karâs, 

SI- 

CaaiU. 

JêHo. 

Okdaim. 

Mûacis^ 

Daonda, 

Tmoçû 


Btioms ,  A.  offisu 

ifc/ff/z^ville. 


SaU. 

SaUa. 

Ehora» 

Onoba» 

Jlipula  m'agns. 

Silht. 

Vifcis. 

EJcua. 

j4-/Hgit, 

iaiicula» 

Lacthls, 

SauUi. 

LacippùS. 


TURECIONICUM ,  lieu  de  la  Cauîe  dans  h 

!>rovince  Viennotfe,  au  fud-eA  de  Vienne  «  chet 
es  AUobroges. 

La  table  de  Ptutingerj  dit  M.  d'AnviDe,  trace 
une  route  de  Vienne 'a  Ctàlaro  (Grenoble)^  &les 
lieux  intermédiaires  fur  cette  route  font  Ttatcio^ 
mcum  &  Morginnum, 

On  ne  fauroit  douter  que  ce  dernier  nom  né 
foît  Moiran ,  dont  la  dîAance  à  Grenoble  s'aocordt 
avec  Tindication  de  la  table ,  qui  eft  Xiin.  Il  faut 
donc  trouver  Turtctcnicum  entre  Vienne  &  Moiran» 
La  diftance  à  Tégard  de  Vienne  eft  marquée  xv  ^ 
&  à  regard  de  Mor^muan  xim  ,  comme  eUe  eft 
reîettée  entre  Morginnum  &  Culâro.  Mais  en  con^ 
fidèrant  le  local,  |e  vois  que  les  indications  de 
la  table  de  Vienne  à  Morginnum  ne  rempfiiTent  pas 
ce  qu^l  y  a.  d'efpace  de  Vienne  jufqu'à  Moiran  ; 
car  cet  eipace  peut  s^efiimer  de  29,000  toifes  au 
moins,  ce* qui  renferme  38  milles  romains,  fans 
compter  ce  que  la  mefure  itinéraire ,  dans  un  pays 
inéeal ,  doit  avoir  de  phis  que  la  mefure  direâe. 
Après  avoir  examiné,  afoute^t-il,  fur  le  paâàge 
de  la  voie,  fi  quelque  lieu  n*auroit  pas  quelque  rap« 
port  k  Turteionicttm ,  je  m'arrête  à  Ornaden ,  près 
de  la  côte  de  S.  André  ;  &  la  diftance  entre 
Omackii  &  Moiran  eft  déterminée  de  14  i  1 5,000 
toifes ,  doo^il  réûilte  19  miUes  romains.  Or ,  encre 
cette  pofition  &  Vienne ,  il  conviendra  de  con^>ter 
sa  Ainfi  de  Vienne  à  Moiran  39.  (  N&tic$  dt  la 
Gaule ,  /?.  66 j  y 

TURENSIS  ott  TuRRENSis,  fiège  épifeopal 
iAiàquc  j  dons  k  By  facène ,  ièlon  la  cenfêrence 
de  Carthage. 

TURENUM,  petit  Keo  de  Htalie,  <!^m.la 
partie  de  b  grande  Grèce  appelée  VApulie. 

TURGANA,  île  fur  la  côte  de  l'Arabie  heu^ 
rcnfe.  Il  v  aveit  un  très  -  grand  temple  âidàé  à 
Sérapis.,  (elon  Ammîen  Marceliîn. 

TURIA,  fleuve  dltalie,  dans  la  Campante, 
ieioa  Quvier,  qui  le  place  au^deflbus  de  TAlHa  : 
mais  voye[  TuRIAS. 

TURIAS(ie  Guadédoffnar) ,  fleuve  de  FHifpanîe 
dt^-ienre,  &ir.la  bord  duquel  étoit  bâtie  la  ville 
de  VaUnda. 

Ce  fleuve  eft  nomqsé  Turmm  par  Pline ,  &  TurUiî 
par  Sallufte^  ' 

TuRi AS ,  rivière  ou  niifleau  de  lltalie ,  feloa 
Slius  Italicus ,  qui  en  parle  ainfi  (  L,  xiit ,  v.  5  }  ; 

,  .  .  KuUa  Ucdens  uii  granùna  ripa 
Turia  dcducit  ttautm  fine  nomlne  rivum^ 
Et  tacue  tufcii  înglorius  affluis  undis. 

On  croit  quec'eft  la  même  rivière  que  Tîte- 
Live  (  jL.  Jfxrr  ^  c.n)^  met  à  fix  milles  de  Rome« 
Mais  Sigonius  &  Gronovîus ,  au  lieu  de  ad  Tunam 
fluvtvfn ,  lifem  ad  Tutîoin  Jtuviûm,  Comme  les  ma* 
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indifférent  de  dire  laquelle  de  oef  ordiôgfaphes 
êft  la  meUleuBe.  (  Foyci  Thuria  ). 

TURIASO  (Taraçona  on  Tara^ona),  ville  de 
Tintérieur  de  rHifpanie  citérieure ,  au-Aid-oueft. 
Pline  parJe  avec  âoge  de  fon  fer.  On  voit  fur 
une  médaille  d'Âugufte,  &  fur  une  de  Tibère, 
qu'elle  fiit  municipale.  La  tête  de  femme  qui  fe 
trouve  fur  quelques  médailles  de  Turitfo ,  eft 
foupçonnée  par  le  P.  Florez ,  être  celle  de  Livie , 
femme  d'Augufte. 

Cette  ville  étoit  k  Teft  de  Numance ,  &  au 
jTud-oueft  de  Calagurts. 

TURICUM  (  Zurich  ).  Une  infcription  trouvée 
à  Zurich  ,  fait  mention  de  cette  ville  fous  le  nom 
de  Statio  Turîcmfis. 

Turicum  étoit  dans  PHelvétie,  au  fud-oueft  de 
Vitodurum.  Ceft  en  altérant  ce  nom  que  Ton  en 
fait  Zurich. 

TURIGA ,  ville  de  l'IIifpanîe ,  dans  la  Bétique. 
Selon  Pline,  elle  étoit  autrefois  appelée  Uculti" 

niacum. 

TURII  ou  Thurii ,. peuple  de  l'Italie,  dans 
le  lieu  nommé  Turinum ,  félon  Céiar. 

TURINGI  ou  ToRiNGi ,  peuples  de  la  Ger- 
manie ,  félon  Sidonius  ApoUinaris  &  Végétius. 

TURINUM  ,  lieu  de  l'Italie ,  dans  le  territoire 
duquel  •  é'toit  fituée  la  ville  de  ^ofs  ou  Compfa , 
félon  Céfar. 

TURISSA,  ville  de  lHiioanie,  au  pied  des 
Pyrénées,  dans  le  pays  des  Vafcons,  aunord-eA 
de  Pompdo. 

Dans  ritinéraire  d'Antonîn  elle  eft  marqué*  k 
dix-huit  mille  pas  de  h  haute  Pyrénée. 

Quelques  geogra{>hes  ont  cm  que  cette  ville 
étoit  la  même  que  VltunJTa  de  PtolemAe  ;  mais 
M.  Marqua  les  difiingue.  ^elon  lui ,  Turiffa  eft  la 
ville  de  Subiri ,  entre  Bureuette  &  Pampelune  ; 
au  lieu  que  VJmrlffa  de  Pto^ée  eft  Tolofa ,  dans 
le  Guipufcoa* 

TVkITANI  ,  peuples  de  FHifpanie,  dans  la 
Bétique ,  félon  Etienne  de  Byfance. 

TURTVA,  nom  de  Tuiiedes  deux  fatrapiesde 
U  Paâriane,  qui  furent  enlevées  aux  Grecs  par 
les  Parthes  Êucratldes ,  félon  Strabon,  . 

TURIUM.  Foyti  Turia. 

TURMENTINI ,  peuples  de  l'Italie ,  dans  la 
féconde  région  Çc  dans  Tintérieur  des  terres,  félon 
Pline. 

TURMOPIGI  ,  peuples  de  1  Hifpanie.  Ils 
étoient  de  l>flemblée  générale  de  Clunia^  &  ils 
y  menoicnt  avec  eux  quatre  peuples ,  parmi  lef- 

Ïtiels  étoient  les  Stfffamontnfis  &  les  StgifanujU" 
tnfis ,  félon  Pline. 

TURMOeyM ,  viUe  de  mifoanie.  dans  l'iii* 
térieur  de  la  Lufitanie,  félon  Ptolemée. 

tURMULOS ,  Heu  de  PHifpanie ,  entre  Cajha 
Ccuilîa  &  Rujliciana ,  félon  l'itinéraire  d'Antonin. 

TURNACUM  rTournay),  ville  de  la  Gaule, 
^  b  (eçoade  Bclçi(}uc  »  çhc^  les  ^ffviii 
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«  tes  plus  anciens  monumens  quîen'fontmeïtf 
tion  font  l'itinéraire  d'Antonin  &  la  table  de 
Peutinger.  On  trouve  dans  la  nodce  de  l'empire 
une  milice  romaine  diftinguée  par  le  nom  de  cette 
ville ,  Numtrus  Tumaccnfium.  La  jiotice  des  pro* 
vinccs  de  la  <îaule  met  Tmnacum  au  rang  des 
cités  de  la  Belgique  féconde  ;  8f  parce  que  le  nom 
des  Ntrvii  ne  paroît  pas  dans  cette  notice ,  cemme 
celui  de  beaucoup  d'autres  peuples  indiqués  pat 
le  nom  qu'avoit  pris  leur  capitale ,  il  y  a  apparence 
que  l'ancien  territoire  de  cette  puiflante  nation  s'y 
trouve  partagé  entre  les  deux  cités  de  Cambray 
&  de  Tournay.  La  ville  de  Tôumay  a  mérité 
depuis  d'être  appelée  Chitas  RtgaUs.  Ceft  ainfi 
qçje  S.  Ouen  s'exprime  dans  la  vie  de  S.  Eloi; 
c  eft  qu'elle  a  été  la  réfidence  de  plufieurs  rois. 
^  La  jurifdiélion  du  fiége  épifcopal  de  Tournay 
s'étendoit  fur  tour  ce  qui  compo^  aujourd'hui  les 
diocèfes  de  Gand  &  de  Bruges. 

TURNI ,  ville  de  Htalic ,  dans  llntérieur  de  h 
^Calabre,  félon  Ptolemée. 

TURNI  LACUS,  nom  d'un  lac  de  lltaHe; 
félon  Columelle. 

TURNUS,  fleuve  de  lltalie,  dans  l'Umbric, 
félon  Vibios  Séqueftcr. 

TUROBOLI MINOR  ou  Turublum  minus; 
lieu  de  llle  de  Sardaigne ,  fur  la  route  de  TilmU 
à  Caralis ,  entre  TihuU  &  EUpharuaria ,  fe]o|  l'id- 
néraire  d'Antonin. 

TUROBRICA ,  viUc  de  rHifpanie  ,  dans  la 
Bétique,  félon  PÛne; 

TUR9CELO,  vUle  de  ritaUe,  dans  l'Umbric; 
félon  Pline.  Cet  auteur  la  fumomme  Netrolimi 
&  félon  quelques  exemplaires ,  ytnioUim 

TURODI  ,  peuples  de  l'Hifpanie  citérieuiti 
Ptolemée  leur  donne  la  ville  de  jifua  Laa, 

TURONES  ou  TuRONi ,  peuples  de  la  Gaule; 
Leur  pays  confinoit  avec  celui  des  cités  maritimes , 
félon  Céfar.  Lucain  leur  donne  l'épithéte  d'Inflâ-^ 
mis  ; 

Infiabiks  Twànts  circumjua  Caftra  eoerctnt. 

Luc.  L.i,T.437.' 

Selon  Ptolemée ,  ils  poftédoieBt  une  ville  qull 
nomme  Cafarodunum ,  &  il  appelle  le  peuple  Ttfr 
rupii  ;  ce  qui  eft  encore  une  faute. 

Ce  nom,  comme  onlevoit^s'écrivoit  de  deux 
manières.  Pline  dit  Twoms^  &  Tacite  Turonii. 

Quoique  leur  capitale,  ainfi  que  lapluserande 
&  la  meilleure  partie  de  leur  territoire  mt  au 
midi  de  la  Loire ,  &  que  l'Aquinine ,  augmentée 
en  étendue  par  Augufte,  fe  foit  étôidue  jufqu'i 
cette  rivière,  cependant  les  Turonts  qui  étoient  un 
peu  vers  le  nord-oueft ,  appartenoient  à  la  troi« 
uéme  Lyonnoife,  dont  leur  ville  devint  la  mé<t 
tropole. 

Ils  avoient  la  réputadon  de  ne  pas  aimer  la  guerre  ; 
Tacite  les  nomme  TurofU  imhdUs ,  &  Sidoine  Apol* 
linaire  ditanffi  d'eui^j  iêUa  timaucs  d^uuUt  Turoaui 

TUROK£S 
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TuROKES  (Tours).  On  ne  fait  pas  le  premier 
fiom  de  cette  ville  de  la  Gaule.  Elle  étoit  fituée 
fcr  la  Loire ,  .  en  face  de  Fenibouchure  du  Caris 
ou  Carus.  Cétoît  k  capitale  de-  la  cité  des  Turones  : 
on  conjeâure  Qu'elle  étoit  fortifiée ,  parce  que  les 
Romains,  en  lui  donnant  le  nom  de  Cafar^  y 
ajoutèrent  celui  de  Dunum ,  qui  défigne  ordinai- 
rement lt$  lieux  fitués  fur  quelque  élévation ,  & 
ÎTil  n*y  a  point  d'élévation  ni  de  montagnes  à 
ours.  Dans  la  fuite  elle  prit  le  nom  dii  peuple  , 
ou  peut-être  fut-^e  le  premier  nom  qui  reprit  fon 
avantage. 

La  fituation  avantageufe  de  cette  ville  &  la 
beauté  du  pays ,  furent  probablement  la  caufe  de 
la  préférence  que  lui  accorda  Honorius ,  en  l'éta- 
bliiiant  métropole  de  la  troifième  Lyonnoife. 

Lorfque  l'empire  Romain  fut  détruit  dans^  les 
Gaules,  les  Wifigoths  s'étoient  rendu .  maîtres 
At  toute  la  partie  fituée  au  midi  de  la  Loire ,  la 
Tilk  de  Tworus  tomba  en  leur  pouvoir ,  fous  le 
règne  d'Euric  ;  &  elle  y  étoit  encore  fous  celui 
d'Alaric  en  506,  Mais  Clovis  ayant  vaincu  & 
tué  ce  prince  en  507  ,  il  fe  rendit  maître  de  tout 
cp  ^  s'étendoit  de  la  Loire  aux  Pyrénées ,  &  il 
aflu)ettit  la  ville  de  Turones,  Ce  fiit  depuis  qu*elle 
diangea  fon  nom  en  celui  de  Tours;  &  de  cette 
époque  fon  hifloire  appardent  à'  la  géographie 
moderne.  * 

TURONI ,  peuple  de  la  Germanie ,  félon  Pto- 
lemée. 

TUROQUA ,  ville  de  raifpanîe ,  fur  la  route 
ëe  Bracara  à  Aflurlca  ,  entre  Burbida  &  jiqua 
Cdmuty  félon  1  itinéraire  d'Antonin. 

TURREBLANDENSIS,  fièee  épifcopal  d'Afii- 
^e,  dans  la  Byfacéne ,  félon  k  notice  épifcopale 
j'Afiique.  . 

TURRENA  AUGUSTALIS ,  ville  de  l'Italie , 
dans  l'Etrurie ,  félon  le  livre  des  origines  ^  cité 
par  Ortélius* 

TURRE  TAMALLIENSIS ,  fiège  épifcopal  de 
l'Afrique  proconfulaire ,  felpn  les  aâes  du  concile 
deCarthage,  tenu  l'an  348. 

TuRRE  Tamallumensis  ,  fiège  épifcopal  d'A- 
frique ,  dans  la  Byfacéne ,  félon  la  conférence 
de  Carthage. 

*TURRES>  petit  lieu  de  la  grande  Grèce ,  dans 
le  BmÙMm,  On  en  trouve  plufieurs  fous  cette 
dénomination  &  fous  celle  de  ad  Turrim^  Cétoient 
des  tours  qui  fervoient  à  renfermer  des  corps-de- 
garde  ,  ou  d'autres  troupes, 

TuRRES  Alrjb,  y  lieu  de  l'Hifpanie  »  dans  la 
Lttfitanie,  chez  les  CtUldy  félon  Ftoleinée. 

TvRRES  Ammeniarum,  fiège  épifcopal  d'A- 
frique ,  dans  la  Numidie ,  félon  la  notice  épifco- 
pale d'Afiique. 

TuRRES  AifNiBAUS  »  nom  de  deux  lieux,  dont 
l'un  étoit  en  Afrique ,  &  l'autre  en  Hifpanie , 
félon  Pline.  Le  dernier  étoit. entre  AcHoUa  & 
Thapfus ,  felgn  Tite-Livet  .     . 

Ciop'aphU  ancUnnc,  Tome  IJI^ 
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TuRRES  AvvuEUASMy  lleu  de  lltalie,  dans 
la  Peucéde ,  fur  le  bord  de  la  mer ,  à  l'eft  de 
Sariumi  On  croit  le  retrouver  dans  le  lieu  appelé 
aduellement  Polifftano,  »       , 

TuRRES  JuuANiC ,  Iteu  de  l'Italie  »  fur  la  routé 
S'Odrontum  à  Aquilonia ,  entre.  Turrts  AunLiancc  S& 
Btros, 

TURRIM  (AD)  (  Tourvcs  ).  «  Ce  Ueu  eft  placé 
par  l'itinéraire  d'Antonin ,  entre  Matavonium  8c 
Tegulaia^  &  la  diftance  de  Matavonium  eft  mar<« 

3uée  xni ,  &  XIV  à  l'égard  de  TeaiLua.  La  table 
e  Peutinger  fe  trouve  conforme  a  cette  dernière 
diftance;  mais  elle  doit  être  corrigée  pour  Pautre» 
en  fubftituant  xui  à  xvii  qui  s'y  trouve. 

M  Or ,  ce  lieu  ,  dont  le  nom  eft  ici  Tunis ,  con- 
ferve  en  quelque  forte  fa  dénomination  dans  celle 
de  Tourves,  qui  fe  lit  Torrtvts  dans  l'anciem 
Pouillé ,  au  diocèfiî  d'Aix  ,  rapporté  par  Honoré 
.  Bouche ,  &  Totvis  dans  les  bulles  de  Grégoire  VÎlI 
&  d'Innocent  III  »»  (Notitt  dt  la  Gauif  ^par  M.  d*j4g^ 
vilU,  • 

TURRIS,  nom  d'une  ville  bâtie  par  Trajan;; 
fur  le  bord  du  Dadube.  Selon  Procope,  l'empe-? 
reur  Juftinien  envoya  une  ambaflàde  aux  Anteg 
&  aux  Efclavons,  pour  .les  prier  de  venir  habite» 
dans  cette  ville. 

TuRRis ,  lieu  ou  ville  delà  Moefie ,  fur  la  rotite  div 
mont  d'Or  à  Byfancé  5  entre  Ramfiana  &  Mddia , 
felpn  l'itinéraire  d'Antonin. 

TuRRi^  Alba  ,  lieu  de  l'Afie ,  dans  h  Perfide  {' 
aux  environs  de  la  ville  de  Suze ,  félon  Pline. 

TuRRis  Alba  ou  Turre  Alba  ,  fiége  épifcopal 
d'Afiique ,  félon  la  conférence  de  Canhage. 

TuRRis  AuGUsn ,  lieu  *de  l'Hifpanie ,  près  de 
la  rivière  de  Sars ,  félon  Pomponius  Mêla. 

TuRRis  C^SARis ,  lieu  de  lltalie ,  dans  PA- 
Bulie,  entre  Barium  ÎLEgnatia^  félon  la  table  de 
Feutinger.    ' 

TuRRis  C.£SARi|,  lieu  de  l'Afrique  propre,' 
à  quinze  milles  de  Sugus  &  à  quarante  milles  de 
Cirtay  félon  l'itinétaire  d'Antonin. 

TuRRis  Calarnea  ,  lieu  de  la  Macédoine  i 
entre  le  mont  Athos  &  le  fleuve  Sttymon ,  félon 
Pomponius  Mêla.  .  ' 

Turrts  Caligula,  ou  Tour  de  l'empereur 
Giligula.  On  fait  que  ce  prince  ayant  été  av^c 
fon  armée  jufques  fur  les  bords  de  l'Océan ,  vers 
l'embouchure  au  Rhin ,  pour  fe  venger  de  ce  que 
la  mer  avoit  englouti  quelques-uns  de  fes  vaifieaux  , 
il  fit  mettre  fes  troupes  en  bataille ,  &  défia  au 
combat  cet  élément.  Le  défi,  ne  fiit  pas  accepté; 
Alors  il  fit  ramafTer  par  fes  troupes  une  grande 
quantité  de  coquillages  comme  autant  de  dépotiilles 
de  l'ennemi ,  oc  fit  même  élever  une  tour  comme 
un  monument  de  fa  viâoire. 

Cette  tour  a  fervi  long-temps  de  phare  pour 
montrer  l'tntrée  du  fleuve. 

iV.  B.  Ses  ruines  foilt  aujourd'hui  fous  les  eau#; 
à  plus  d'une  lieue  de  Britten ,  vers  Catwyck  )  & 
les  pé(;teurs  rapportent  que  quand  ils  jettent  kuTi 
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fiets  en  oef  tâèr^  »  il^  ramènont  des  Bratiicbes 
d'arbres ,  Se  fentent  «vcc  le  croc  cks  TeAes  de 
kftdment.  /e  dois  pcm-étre  ajouter  tci  que 
ce  fort  de  Britten  eft  fous  les  eftux ,  mais  que 
h  irfidr  r«  <juelqiiefois  l;ûSt  k  (te  -,  pard(nilié- 
remem  €ir  1596 ,  pendant  quinze  fours.   Quel* 

Ïues  auteurs  penfent  avec  beaucoup  de  vraffem- 
lance,  qull  etoit  le  c^mp  de  Parmee  de  Caligula. 
Il  paroit  auili  que  c*eft  lui  que  l'on  trouve  déugné 
dam  les  ameurs  anciens  par  les  noms  d^Arx ,  de 
PrmfidiarUim  &  A* Armtmarhun. 

Timms  COKmswsts  ou  ad  Turres  Cok- 

^XNRDIiB ,  fiège  épifc<^  d^Afnque ,  dans  la  Nu- 
midie ,  ielon  la  notice  des  évdcnés  d'Afrique. 

TuRRis  FCRRATA  ^  TiCu  de  la  Fannonie ,  près 
de  Strmium.  Ceft  où  fin  afifliné  r^mpereur  Probus , 
Celoa  AuH^tà  Vfâor. 

TURRIS  HA19Kl»AI.tS  (El  Mtdta  tm  Aftka)^ 
iriHe  de  4'Afi^que,  fimfte  dons  une  péninfide,  à 
•€hiq  DiiHes  au  fcd  de  thapfm, 

nr  fes  ruines ,  on  yoit  qu'elle  a  été  confidé* 
téâe  &  fekte. 

TERRIS  LaPïdMA  ,  liôô  de  TAfie,  dans  le  pays 
tdnjMnpIe  Saca ,  4elon  Ptolemée, 

Toiuut  OirHM*s.  Kea  de  la  Tbrace ,  à  l^entrèe 
du  fiofphore  de  Thrace  j  fur  la  côte  du  Pefnt- 

TiTRiHS   RorromA  eu  Tokkr  Rotukda, 

Héee  èpifcopal  d'Afriqtte,  dans  ki  Nutfiidie,  iêkm 
i»  «Mterenoe  de  CankagCt 

TVrris  StR atonis  ,  au  fud  de  C^farea ,  Heu 
île  la  Paleftine.  (  Voyti  VnjemciA  ). 

TuRRis  Tamaluni  ,  lieu  derAfiique  propre , 
Cir  la  route  de  Taa^  à  la  grande  Updf^  entre 
Agarîaia  &  W  Tmplum  ,  ielon  ritioéndre  d' An- 
ionin« 

TUKRUS,  fleuve  de  ITtalic ,  dans  la  Véaétie , 

félon  Plînc. 

Ce  fleuve  Ce  jcnenott  wt^NédiJo  ,  i  quelcpie  dîf- 
fance  au  fud  de  Forum  JuUu 

TUR^AMBIC A  TRALAGORRA ,  lieu  de  la 
'  Cauk ,  dans  la  Novempopulanie ,  felon  k  notice 
des  provinces  des  Gaules. 

IIJRSENA ,  Ueu  de  lltalie ,  fur  la  voie  Au- 
râienae,  félon  ur  fragment  de  ritinéraire  d'An- 

tonin* 

TURUDENSIS»  fiège  épifcopal  de  l'Afrique 
^ooonûdaire ,  ielon  la  conférence  de  Carthage. 

TURUÛS ,  fleuve  de  lllifpanîe  citérieure^ 
Pcokmée  en  indique  l'embouchure  dans  le  pays 
des  Edétaiflt. 

TURULLUSy  fieû  de  la  lltrace,  an  nord  de 
Pifindau ,  fat  le  Zontbts^  &  peu  knfl  k  l'otieil 
du  Macron^Tichos* 

TVRVLLVS  9  vile  fa  Theaoe ,   fdon  Suidas« 

(  ^.^?L  TURRUtLUS  ). 

*     TURUM  ,  viUe  de  la  Koriqne,  for  la  route 

de  Pons-Oud  ih  un  Keu  nosinié  md  Cafin ,  entre 

•    ^^nê^OoA  &  J0¥lfu»  t  fdçn  Ktioèaice  d*An«nia 
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TORinntrS  ,flcuvc  de  laSarmade  Européenne; 
Ptolemée  en  indique  l'embouchure  entre  celle  du 
Ruhé  &  celle  du  Chtfinus. 

TURUPIL  Foyfç  Totonk. 

TVRUPTIANA ,  ville  de  raif|Jame  citérieure  , 
dans  le  pays  des  Callaki  Ijictnfii,  felon  Pto- 
lemée. 

tURUSÏTANUS ,  fiège  èpifcopal  de  l'Afrique 
proconfiihwe ,  fcFoo  la  conlercnce  de  Guthage. 

TURZA  ou  TWRCETA  iBousha)^  ^ilk  tfA- 
irique  ,  à  ùx  lieues  au  fud-oueft  de  Tuner. 

Ce  n'cft  pbs  qu\in  monceau  de  ruines. 

TURZO  <  Trux^a),  viUe  d'Afrique ,  dont  fait 
mentinn  Ptolemée.  Elle  étoit  (lulée  à  huit  lieues 
à  l'oucft  de  Vicus  AuguftL 

TUSCA  ila  Z4«£),  fleuve  de  PAfrique.  11 
ftparoit  l'Afrique  propre  de  la  Numidie,  félon 
Pline.  . 

TUSCAMIENSK ,  fiége  èpîfœpal  d'Afrique, 
dans  h  Mauritanie  céfaricnfe ,  li^on  la  nodce  des 
évécbés  de  cette  province. 

TUSCANENSES,  peuples  de  Htalie,  dans 
rErrurie,  fdon  Pline. 

TUSCANI A ,  au  nord-eft  de  Tarfibm  ,  petit 
lieu  de  TEirurie  ;  il  avoit  pris  fon  nom  des  Jufci^ 
&  a  donné  en  quelque  forte  le  fien  4  la  Tofcane. 
TUSCI,  p'^iples  de  la  Ssrmatie  Afiadque^ 
entfe  le  mont  Giucafe  &  le»  monts  Cénuniens, 
félon  Ptolemée* 

Tusci.  Pline  nomme  ainfî  la  maifbn  de  canK 
pagnrqi^  avoit  dans  HBtrurie  »  &  qui  étoit  finies 
vers  la  fource  du  Tibre. 

TusQ,  Uefi  de  Fltalie,  diez  les  Stnom^  au 
ibd-oueft  de  Seftinum, 

Tusa&TvsOA.  Ployer  Etruria. 
TUSCULANUM  ,  Ueu  de  ritalie ,  fur  la  riv» 
du  lac  Benscus ,  au  nord-oueft. 

TvscuLAliVM  CiCERONis  f  c^efl  -  à  -  dire  ^ 
maifon  de  campagne  de  Cicéron  à  Tufcalm, 
M.  l'abbé  Chaupi ,  dans  fen  ouvrage  fur  la  maifon 
de  campagne  dllorace,  a  très-bien  démontré  que 
cette  mai(on  devoit  être  fur  le  haut  de  la  mon- 
tagne &  non  à  Gutta  Ftrrata^  comme  ptufieurs 
auteurs  Font  prétendu. 

Cette  fupcrlie  maifon  étoit  composée  au  moins 
de  trois  grands  corps  de  bâtiment ,  d'un  portimie 
de  baitis,  d'un  très-grand  parc,  de  très-beUes 
pièces  d'eau.  It  paroît  Qu'il  y  avoit  trois  étages: 
d'abord  le  rcz-de-chauiTee  ;  au-deiTus  étoient  les 
pièces  qui  portoient  le  nom  de  Lydt;  &  au-defTuS 
de  celui  --ci ,  VAcadêmk.  Cétoit  dans  le  Lycée 
qu'écoit  la  bibliothèque  ;  d  étoit  eiiiouri  de  belles 
allées  pour  la  promenade  ^  &  d^oti  s'&oit  fermé 
le  nom  de  la  feâe  péripatétîcieiuie.  Cette  maifon 
étdt  d'ailleurs  ornée  avec  une  dépeniè  que  Ton 
atu'oit  peine  i  croire  |  fi  l'on  n'avoit  une  idée  de 
hi  fimune  immenfe  des  prcniteie  perfonnages  de 
Il  r^idbliqiie  aux  temps  dont  fe  parle.  Ce  fut , 
dit  M.  fabbé  Chatipi,  dans  le  Wcularmm  de 
Qcéron  que  parut  la  preiaîèse  taUe  le  pe  boisde 
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<Mrei  fi  rare  &  fi  cher,  qu'il  Ae  put  Tacquèrtr 

S*au  prix  d'un  million  de  fe(lerccs  Ci)  ;  ce  qui  fi|it , 
oa  reffimadon  de  M.  l'abbé  Cnaifpiy  environ 
250000  livres  tournois.  Les  ftstu»  qu^ii  avoit 
ià  Tenir  de  Mégans  lui  «vpiest  coûté  deux 
millions  quatre  cens  mille  feilerces,  ce  qui  doir 
fm  de  notre  monnoîe  cinq  cens  mille  livres.  Il  y 
mpràu  un  tréf-gnnd  nombre  d'autres ,  &  Cicéron 
ai  nomme  plufieurs  dont  il  feifoit  le  plus  grand 
as.  On  voit  des  yefliges  de  cette  maifon  prés 
«le  Frafcad ,  Âans  le  lieu  appelé  aujourd'hui  i  Gos*- 
tmiy  ou  plutôt  {  Or9ttoni  £Amadû,  Gs  font  des 
Toutes  fouterreines  qui  fiMmoient  lerez^dc-chauflee 
&  foroîent  de  caves,  ddlit  il  paroit  que  lés 
aociens  n'avcient  pasTinage:  cosruineli  s'étendent 
encore  bien  plus  loin, 

TuscuLAKUM  LvcuLLT^  OU  h  HiaifiMi  decam- 

pgoe  deJUiculius,  fitnée  à  Tufadum^  Ce  Ropuin 

çii,  après  avoir  débuté  par  le  barreau ,  avoh  été 

cafiûte  homme  de  cabinet ,  puis  milîlaire  5  avoit 

£m  par  s'abandonner  a  une  moUefl'e  fi  exoeflive , 

ipiec'eftpreiqiie  par  l'excès  de  fon  luxe  &  i%  fet 

dépenfes  qu'à  a   été   coitfiu  des  fièdes  qui  ont 

fuivi  le  fien.  Pendant  ibn  commandement  il  avoit 

exigé  par  -  tout  de  f\  fortes  contributions ,  mi'il 

mit  pu  enridiir  confidérablement  le  tréfor  public , 

Âouefon  fur  oflFeafé  de  la  quantité  de  ncbeâes 

qau  h\&Àt  paflèr  dans  le  fien.  Il  en  avoit  fait 

bâtir  plufieurs  maifons  de  campagne;  celle,  entre 

antres,  de  Turjculum  étoit  fi  vafie ,  les  bâttm^s  fi 

Quitipats  occupoient  une  fi  grande  quantité  de 

terrein ,  que  Ton  difoit ,  en  l'en  raillant ,  qull  avoit 

accordé  pui  de  champs  à  fes  frotteurs  qu'«k  fes^la- 

^oortars.  Du  moins  c'efi  ainfi  que  je  rends  ce  paf- 

£ge  de  PKne  -  Q^  An  ^awt  ctiiforia  cafiigatio  eras. 

Minus  dforty  quipm.  vtrrere,  (  Pline ,  L.  XVUI» c.  6\ 

Si  quelque  cfaoi«  pem  réclamer  un  peu  d^indul^ 

gence  en  faveur  de  tant  de  dépenfe ,  c'eA  qu'il 

avoit  à  Tufculam  une  bibliothèque  fi  confidérable , 

(fit  Cicéron  même  y  trouvoit  des  JVv'res  qui  n'^ 

toient  pas  chez  lui.  On  y  nourriifoit  des  oifi^aux 

lie  tontes  les  efpéces^  &  une  qinntité  énorme  de 

poilfiMis  diAtibues  dans  différentes  plfcines.  Lorf  • 

queCaton,  ibn  beau-£rére,  devenu- ^idmimâni- 

teor  de  ce  vafte  héritage ,   en  qualité  de  tuteur 

Al  fils  de  LucuUus ,  voulut  vendre  les  poifibns 

nres  pour  diminuer  un  peu  ce  luxe ,  il  en  retira 

450000  feftcrccs ,  c'efl-à-dire ,  environ  loooco  liv. 

Il  paroit  très-dènionfré  à  M.  l'abbé  Chatipî,  que 

la  ville  aéhielle  de   Frafcati    efi    bâtie    fur  les 

raines  dur  TuftuLmum  de  LucuUus. 

N»  B.  Je  ne  parlerai  pas  des  autres  maifons 
de  campagne  fitfiées  dans  ce  même  endroit.  On 
peut  voir  l'ouvrage  de  M.  Tabbé  Chanpi  :  Dicou- 
vfftt  dt  U  maifon  de  CM^agntd'Hpracc ,  in-8'^  y  vol. , 
tmtsl&M. 

(i)  Le  fefterce  eft  une  petite  monnoie  d'argent  qqi 
pefe  !{  grains»  &  que  l!on  peut ,  par  Cette  raiion , 
tfiner  environ  |  im»  de  notre  monaotc. 
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^r  TmsoSMH  {Fnfaui  ou.  Rajcad)^  ville  du 
£^£10» ,  à.peu  de  difbnoe  do^Rome ,  vers  le.  fud-efté 
Cette  ville,  à^pcu-prés  auffi  anc&qnns  qn'Albe» 
Êûfoit  cemoncer  fon  origine  an  teil^ps  d'Ulyâe. 
On  lui  donnoit  pour  fisndateur  Télégone ,  fils  de 
ce  prince  &  de  Qrcé.  Cette  opinion  étoit  telle» 
ment  adoptée,  ooe  l'on  regardoit  comme  étant 
de  la'poftériié  de  Télégone  la  ÊunilleMamilienne.; 
Se  Tôo  voir  mi  Uiyfle  fur  les  médailles  qui  non^ 
en  reftent.  . 

Tufàdum  se  fe  diiUngna  pas  moins  par  fon 
CQumge  que  parfa  politique  à  l'égard  des  Romains; 
Ses  habitans  éioient.à  k  tête  des  alliés  dans  \k 
guerre  .des.  peuples  Latins.  Elle  fut  enfuite  fo^nnA 
par  ies  RomarnSy  &  .devînt  numicipate.  La  beaiui 
de  £1*  fituation ,  fur  une  montagne  &  enm  dei 
eoilljMS  y  y  adroit  attiré  les  plus  riches  cTenttie  leib 
Romains,  qîn  y  avoient  de  fupeibes  maifons  de 
campagne.  Voici  l'idée  qu'en  donne  Sirabou:  «  £n4 
itdq^,  dit-il  (cte  kl  mafle  de  montagnes  où  eft 
m  Prenefie) ,  il  en  eft  un  autre  où  l'on  voit  une 
a  chaîne  laute  qui  commence  prés  àe&Aiindus  ^  & 
»  qui  forme  avec  le  mont  d'Albe,  une  vallée.  C'^ 
»  lut  cette  montagne  que  s'élève.  U  ville  de  Tb/S. 
natban,  ville  bien  bâtie  :  mais  cequib  rend  fmv 
9  tontxecommandable,  ce  font  les  fupobes  châtesdix 
».&  les  beaux  parcs  qui  occupent  fes  dehom-, 
»  fiir-tout  du  côté  de  Rome.  De  ce  c^  la  mon- 
'itagne  non-feulemeiis  s'étend  en  pente  douce  ^ 
I»  mais  sy.compofe*  de  pbfienrs  autres ,  toutes  d^ui 
iffol  également  bon  &  abondant  en  eau.  On  ne 
I»  peut  exprimer,  combien  dis  ce  càté  il  préiènte 
I»  d^peâs  a^éaUes,  Le  côté  du  mont  d'Albe  n%ft 
9  pas  mdns  Mau  ,  &  l'on  en  a  tiré  un'  auÀ  grand 
»  parti,  Hns  ioîn  ^  la  ptaîne  qui ,  d'an  <o6té ,  s%tend 
lyjufmi'à  fat  mer,  &  de  l'autre  jiifqu'à  Rome.  Le 
Il  côté  de  la  n^cr  eft  moins  riche ,  parce  que  l'^ir 
»  y.  eft  moins  bon,  mais  le  côté  de  Rome  ne  le 
iicéd^  j|  aucufi  autre  en. ornement;  il  eft  fur*tout 
n  remarquable 'par  les  plus  belles  promenades  it.  : 
La  ville  de  TuffMtmn  étoit  donc  fur  la  patrie  de 
la  montagne  qiû  précédoit  immédiatement  (a  co^ 
Une  &  qui  fe  tiouvoit  vis-à-vis  du.  fommet  d'Albe, 
Horace  dit  de  cette  viUe  : 

•  .  •  •  .  Suptmt  vUU  CATideus  Tufculi;    * 

ce  qtti  indique  un  Heu  élevé.  Or,  dît  M.  Tabbib 
Chaupi ,  cette  partie  n'eft  pas  doutepfe  ;  c'eft  celle 
que  les  gens  du  pays  nomment  il  Tùfculo  ^  au  pied 
duquel  on  (e  trouvé  dte  que  l'on  «a  franchi  la  col- 
line &  que  l'on  eft  entré  dans  la  vdiée.  Ceft  eÉ 
effet  fur  ce  mont  que  l'on  en  recronve  toutes  \e$ 
vefiiges.  Selon  Tite  •  Hwt. ,  Tufadum  avoit  une 
citadelle  qui  n'étoit  pas  moins  confidérable  rehtr- 
vement  à  cette  vilie ,  que  le  capitole  j'étoit  pac 
rapport  à  Rome:  on  en  recooncft  encore  lesve^' 
tiges  im  un  haut  rocher  qui  devoit  faire  partie 
de  U  ville  à  l'eft.  Du-  côté  de  l\>ccident  étoit 
l'amphithéâtre^  on  en  voit  encore-  des  reftes:  di 

^  Itkka 
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ce  même  cdté  étoient  des  aqueducs ,  dans  lefipiels 
on  peut  entrer  encore  par  une  ouverture  qui  eft 
dans  l'enclos  des  Camaldules.  Avant-  de  vparler  des 

Elus  célèbres  maifons  de  campagne  qui  furent 
âties  près  de  Tûfcuîum  ,  &  qui,  de  leur  pofîtion , 
avôient  pris  chacune  le  nom  de  Jufculanum  y  je 
vais  ajouter  deux  mots  du  fort  de  cette  ville ,  & 
dire  d*pii  lui  vient  fon  nom  moderne ,  puifque 
cela  n'a  pas  été  rapporté  au  mot  FresCati. 
(^Géog.  mod,). 

.  Ti^culum  zvoit  continué  de  fe  foutenir  avec 
aflez  d'éclat  ;  &  il  eft  probable  que  par- là  même 
idle  a^oit  excité  la  jaloufte  des  Romains.  En  1 167 
^e  prit  parti  pour  Fempereur  Frédéric  I  ^  contre 
le  pape  Alexandre  ;  &  fes  troupes.^  fous  la  conduite 
;du  duc  Raimon  ,  battirent  les  Romains.  Ceux-ci , 
iîirieux  de  honte  &  de  dépit ,  réfolurent  de  s'en 
yenger.  En  1191  l'empereur  Henri  V  ayant  voulu 
fe  faire  couronner  à  Rome,  &le  pape  ayant  exigé 
me  ce  prince  éloignât  les  troupes  allemandes  qui 
etoient  dans  TufctUfim,  les  Romains  fe  hâtèrent 
de  profiter  de  Fétat  de  foiblefTe  dans  lequel  fe 
«rouvoit  cette  ville.  Ils  la  prirent,  y  commirent 
.toutes  fortes  de  cruautés  ,  en  '  emmenèrent  les 
iia^itaos,  &  la  détruifirent  de  fond  en. comble. 
fkt  événement;  eft  du  vendredi-^iàint  10.  avril  de 
^'année  iioi  ^  félon  M.  de  S.  Marc;  ou  de  iiQO, 
ielon  M.  l'abbé  Chaupi.  Les  infortunés  Tufcukns 
s'étant  fait  en  pleine  campagne  des  ahrb  de  bran- 
jchages ,  appelés  en  italien  frafckt  ;  on  appela  par 
d^rUion  ceux  qui  en  étoient  à  couvert  y  dis  pns 
4Uix  branchants  ,  ou  les  Fràfcan  :  de  -^  là  lé  nom 
aftuel  du  lieii:,  qui  ne  fe  ttY>uvé  !pas  fur  le  mont 
où  éco4t  Tufiuiàm  ^  mais  fur  les  ruines  delà  maifon 
de  Lu^yllus^  qu'il  appeloit  fon  Tufculanum.  (  Vityo^ 
di-dtjfus).  •  • 

TUSCUM  ou  Thusum  mare  ,  nom  de  la  partie 
'de  la  mer  Méditerranée  qui  baignoit  les  côtes  de 
l^Etnurie,  &  jufques  fiir  les  cfot^s  de  la  Sicile, 
feloa  Pomponlus  Mêla. 

TUSIAGATH  ,  ville  de  TAfrique ,  dans  Kn- 
térieur  de  la  Mauritanie céfarienfe,ielon  Ptolemée. 

TUSO,  fleuve  de  l'Inde,  en- deçà  du  Gange, 
&  où  il  fe  perd,  fdon  Pcolémée. 

.  TUTATIO,  lieu  de  la  Norique,  fur  la  route 
SAquilcc  à  Lauriacum^  entre  Gaùromagus  &  Ovi- 
labis ,  félon  Pitinéraire  d'Anionin. 

\    TUTELA,  ville  de  l'Hifpanie,  dans  la  Celii- 

ibérle ,  feloa  Maitiat 

,  TUTIJOA,.  rivière  de  TArcadie,  qui  couloit 
,de  l'eft  à  l*oueft  au  fud  .  de  Ttlphuft ,  fe  jetoit 
dans  le  Ladon ,  au-deftbus  d'Oncion, 

TUTIA  ou  TuTT JA ,  ville  de  l'Hifpanie  cité- 
riem-e.  Les  Romains  la  reprirent  après  que  Ser;- 
.^riu$  fîu  afTafliné.,  &  que  rerpenna  eut  été  vaincu 
.&  livré  à  Pompée ,  îefon  Florus.  Plutarque  la 
somme  Tiatia»  ^ 

:    TUTICUM ,  viUe  de  Ht^ie ,  dan»  le  Samnium , 
pioa  Ptoleaiée»  ..".». 
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Dans  l'itinéraire  d'Antonin  cette  vlUe  eft  nommée 
JSguus   Tuticus. 

TUTIENSES,  peuples  de  l'ItaUe,  dans  le  Ij- 
ftitf»,  &  dansla  première  région,  félon  Pliae. 

TTJllNI ,  peuples  de  PltaUe,  dans  la  Calabre, 
félon  Pline. 

TUTUNCRUS  eu  TuNCRUS ,  félon  les  diffé- 
rentes  éditions  de  Sidonius  Apolinaris.  Cet  auteur 
parle  d'un  fleuve. 

TCTZIS ,  ville  de  l'Egypte ,  entre  Talmct  84 
Pfdcisy  félon  l'itinéraire  d'Antonin. 

TUXIUM ,  vUk  de  l'Italie ,  &  la  capitale  du 
Samnium ,  félon  Plutarque.  Cet  auteur  rapporte 
que  Fabius  Fabricianus,  en  pillant  cette  ville, 
en  enleva  la  Vénus  viâorieufe  qui  y  étoit  adorée, 
&  la  fit  tranfporter  à  Rome. 

TUZLfDRUMES,  fiège  cpifcopal  de  VAfnqiie 
proconfulaire,  félon  les  aâcs  du  concile  de  ô^ 
thage^  tenu  l'an  525. 

TUZURITANUS^  TusujLiTANys  ou  iMim- 
TANUS  ,  fiège  épifcopal  d'Afrique ,  dans  kr  fiyfa- 
céne ,  félon  la  notice  épifcop^e  d!Afrique  &  la 
conférence  de  Carthage. 

TY  AN  A ,  ville  de  la  Cappadoce ,  dans  la  pré- 
fefture  Tyanitide ,  félon  Ptolemée.  Cétoit  la  feule 
ville  de  cette  préfeâure ,  félon  Strabon  ;  mais,  félon 
Ptolemée ,  il  y  en  avoit  trois  autres. 

I^  nom  de  cette  ville  lui  avoit  été  donné  pat 
Thoas^  roi  de  la  Cherfonèfe  Taurique. 

Tyane  eft  fur-tout  connu  pour  avoir  été  It 
patrie  d'Apollonius ,  que  l'on  furnomme  de  Tyane , 
célèbre  impofteur  de  fon  temps. 

Tyana,  contrée  de  l'Egypte,  fdon  Eiieuie 
de  Byfance.  >  ..      ^    . 

TYANITIS  PRiEFECTURiE  ,  préftôiire  de 
TAfie,  dans  la  Cappadpce ,  aii  piçd-  du- mont 
Taurus ,  près  des  Portes  iCUiçkennes  ,  qui  lut  faci- 
litoient  la  communication  avec  la  Ciiicie  &  la 
Syrie  4  félon  Strabon.  Cet  auteur  ne  lui  donne 
que  la  feule-ville  de  Tyana  ,♦&  ajoute  que  la  contrée 
ie  nommoit  auffi  Eujd'ui  ad  T^mrum  ;  qu'elle  étoit 
fertile,  &  confiftoit  en  nlaines  pour  la  plus  grande 
partie.  Cet' auteur  nç  lui  donne  qve  hi  ville  de 
Tyana  i  mais  Ptolemée  en  marque  quatre*. 


Dratâ^ 
Tyana^ 


Sylaa». 


TYBA,  lieu  de  TAfie,  au-delà  de  FEuphrate, 
folon  Cicéron. 

TYBERIM ,  lieu  de  L'Afie ,  dans  la  Syfîe ,  félon 
Guillaimie  de  Tyr.  Cet  auteur  die  que  de  fon 
tenips  ce  lieu  étoit  nommé  Toromim  Caftnim. 

TYBRÈSTUS ,  viUe  de  l'Arabie ,  fur  le  bord 
du  fleuve  Gyrbtrs  y  félon  Vil:ius  Séquefter.  ■ 

^TYCHiEUM ,  montaene  de  la  Grèce ,  entre 
la^  Béotîe  &  l'Erétric ,  félon  Etienne  de  Byfance* 

TYDE  (Tk/),  ville  de  PHîfpanie  citérieure^ 
au  fud  d'/rw  Fiavii. 
*    Sur  l'kinéraire  d*Aatonin  elle  eu  nommée  Tudti 
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&Plme ,  en  parlant  de  cette  ville ,  fe  fcrt  de  Tépi- 
tkète  Cajldlum ,  qui  indiquoit  une  fortereflê ,  un 
château. 

TYDEI  SEPULCRUM  {U tombeau  de  Tydét). 
Ce  tombeau  étok  en  Grèce ,  dans  la  Béotie ,  entre 
rhéa  &  Chalc'u.  " 

Paufanias  ^  L,  JX  ^  c.  t8  ^  dit  çpieprès  du  tom- 
beau de  Mélanippus  étoiein  trois  groffes  pierres , 
que  ceux  qui  connoiffoient  les  antiquités  du  pays 
difoient  être  le  lien  de  la  fépulture  de  Tydée, 
oui  avoit  été  tué  par  Mélanippus,  quand  les 
Aigens  affiégeoient  la  ville  de  Thèbes. 

TYDII ,  peuples  de  la  Sarraatie  Afiatique.  Pline 
les  indique  lur  le  mont  Caucafe. 

TYENIS  ,  fleuve  &  ville  de  T Afiç ,  dans  la 
Colchide,  félon  Etienne  de  Byfance. 

TYLANGIUM,  ville  du  Pélôponnèfe,  dans 
laTripKylie,  félon  Polybe  ,  L.  iv.  Dans  le  même 
endroit  cet  auteur  la  nomme  Stylan^ium,  Elle  eft 
oornmée  Styllagium  par  Etienne  de  Byfance. 

TYtlS ,  ville  de  la  Thrace  ;  fur  le  mont  Hamus, 
felon  Polybe  &  Etienne  de  Byfance. 

TYLLESII  où  TylÉssos  ,  montagne  de  fltalie , 
dans  la  grande  Grèce ,  felon  Lycophron  ,  cité  par 
Ortélius.  Etienne  de  Byfance  cite  auifi  Lycophron , 
&  la  nomme  Tykffos, 

Ttllesu,  montagne  de  la  Theflalie,  felon 
Cantérus. 

TYLUS,  vUle  du  Pélôponnèfe,  fut  la  côte 
da  golfe  de  MeiTénie ,  entre  les  îles  Tyridcs  &  la 
Tille  de  LcuBrum  y  felon  Strabon. 

Cette  ville  eft  nommée  (EtyU  par  Paufanias , 
&  il  rindique  fur  la  côte  orientale  du  golfe  de 
Meffénie ,  entre  le  port  de  Mtffa  &  Talhma. 

M.  d'Anville  a  adopté  U  leçon  de  Paufanias , 
&  comme  lui ,  l'attribue  à  la  Laconie ,  mais  au 
bas  du  mont  Taygéte  à  Toueft.  Du  temps  de  cet 
auteur,  on  n'y  voyoit  de  remarquable  qu'un  temple 
de  Sérapis  fur  la  place  publique ,  &  une  ftatne 
d'Apollon  Carnéate. 

Son  nom  luivenoit  d\m  ancien  héros  Argien, 
qui  fe  nommoit  Tylos  ou  Œtylos. 

Tylus  y  île  du  golfe  Perfique ,  à  vingt -quatre 
heures  de  'navigation  d«  l'embouchure  de  l'Eu- 
phrate^  icton  Arrien. 

Tylus  ou  Ty^us  minor,  île  du  golfe  Per- 
fique ,  à  dix  milles  de  la  grande  Tylos  ,  félon  Pline. 
Elle  eft  nommée  Arados  par  Strabon ,  &  Arathos 
par  Ptoleraée. 

TYMANDENUS ,  fiège  épifcopal  de  l'Afie , 
dans  la  Pifidie.  v 

TYMBRA  ,  vaie  de  TAfie ,  dans  la  Pifidie  , 
felc^  les  aâes  du  (ixième  concile  de  Conftantl- 
Bople. 

TYMBRIANI ,  peuples  de  l'Afie  mineure ,  dans 
les  environs  de  la  Lycaonie* ,  iclon  Pline. 

TYMEN^I,  peuples  de  l'Afie.  Etienne  de 
PyiàAce  les  indique  dans  la  montagne  Tymenaum^ 
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TYMEN^OM,  montagne  de  PAfie/dans  lu 
volfinage  de  la  Phrygie ,  felon  Etienne  de  By-» 
fance. 

TYMENNA  ,  village  de  l'Afie  mineure,  dans 
la  Lycie,  félon  Etienne  de  Byfance.  • 

TYMES,  ville  de  l'Afrique,  dans  la  Lybie^ 
felon  Etienne  de  Byfance. 

TYMIUM,  petite  ville  de  l'Afie,  dans  la 
Phrygie,  felon  Èufébe  &  Nicéphore  Califle. 

TYMNISSUS,  ville  de  TAfie  mineure,  dans 
.  la  Carie ,  felon  Etienne  de.Byiancc.  Pomponius 
Mêla  la.nomme  Tifanufa  oii  Tiffanufa. 

TYMNUS,  ville  de  l'Afie  mineure,  dans  la 
Carie ,  felon  Etienne  de  Byfance.  Elle  tiroit  fon 
nom  du  promontoire  que  Pomponius  Mêla  appelle 
Tymnus. 

TYMPANIA ,  ville  du  Pélôponnèfe  ,^ans  l'in- 
térieur de  l'Elide,  felon  Ptolemée. 

TYMPHiEA  ,  vUle  de  la  Thefprotie ,  feloû 
Eâenne  de  Byfance.  • 

TYMPHiEI ,  peuples  de  la  Thefprotie ,  vers 
les  fources  du  Pénée ,  felon  Strabon. 

Pttne  connoît  deux  peuples  de  ce  nom  ;  il  en 
indique  un  dans  l'Etolie,  &  l'autre  dans  la  Bi-- 
faltie. 

TYMPHE ,  nom  d'une  montagne  de  la  T^hefi- 
protle ,  felon  Etienne  de  Byfance. 

TYMPHRESTUS ,  montagne  de  la  Thefl^alie  ^ 
au  voifinage  de  la  Dolopie,  félon  Strabon;  Se 
comme  Phœnix  régna  fur  ces  peuples,  c'eft  ce 
qui  a  donné  occafion  à  Lycophron  (  v.  420) ,  de 
dire,  en  parlant  du  retour  de  ce  prince  dans  fa 
patrie  : 

Ahfcundu  anttquam  »  Tymphrtjbm  fptHavtru  colUmi 

TYNA  '(  Paîtr)  ,  fleuve  de  rihde  >  dans  la  partie 
orientale  de  la  prefquHe  en  -  deçà  du  Gange  » 
felon  Ptolemée. 

Sur  la  carte  de  M.  d'Anville  ce  fleuve  eA  mar*- 
que  au  nord  dp  Maliarpha, 

TYNDARIDiE  ou  Tyndarîdej  ,  Keu  de  l'Afie; 
dans  la  Bithynie ,  fur  le  bord  au  Pont  -  Euxin  > 
entre  Pofideum  &  NymphtEum ,  felon  Arrien. 

Denys  le  Périégète  indique  ce  lieu  fur  le  bord 
du  Pont-Euxin,  près  de  la  Colchide. 

TYNDARII  SÇOPUU ,  écueib  de  îa  mer 
d'Egypte,  au  nombre  de  trois,  felon  Pt«lemée. 

TYNDARIS  (Pandari),  ville  de  l'Afie,  dan* 
la  Colchide ,  fuf  k  rive  droite  du  Phajis ,  k  Teft* 
nord-eft  de  Circœuniy  &  au  fud-oueft  de  Cyta 
(Cutatis),  à  fept  lieues.  Pline  fait  mention  de  cette 
ville* 

TynDAHIS  (  Tlndart  )  ,  ville  de  la  Sicile  ^  vtfs 
le  fud-oueft ,  &  de  l'autre  côté  d'un  petit  golfe  ; 
elle  fût  .colonie  romaine.  ^ 

Cette  ville  eft  nommée  Tyndarium  par  ftolemée  f 
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&  Tyftd4ru  mr  Pline.  Ce  àcrmai  dit  qu*3  y  en 
«ut  la  moitié  de  détruite  par  la  iner. 

TYNDARIUM  ,  ville  de  la  SicUe ,  félon  Pi<H 
kmée  »  qui  Tin  Jique  (  iî.  /fi ,  c.  4  )  »  entue  les 
embouchures  des  tieuves  Hdicon  &  Tymtthm,  U 
ofi  probable  que  c'eâ  celle  que  Straboa  nonunç 
Tyndarts  {L.vi ^  p.  ^66)  ;  Pline  (1. 1//,  c,  8)^ 
lui  donne  le  titre  de  colonie. 

Dans  une  ancienne  in&riptîon  fes  habitans  font 
nommés  Ivfi'tLfius  ;  po  qui  fe  xend  en  latin  par 
Tyndaricttfu  ;  mais  dans  plus  d*un  endroit  des 
verrines  de  Océron ,  on  Vm  Tyndarltajii»  Peut-ewe 

Eir  cette  expreûîon  faut-il  entendre  \^s  feuls  ha- 
tans  de  la  ville;  an  lieu  que  par  celle  de  Tinf- 
cription  on  comprend  tous  ceux  qui  formoient 
rétat,  tant  de  la  ville  que  de  la  campagne. 

Cicéron  la  qualifie  de  nahll'ffima  civitas ,  &  en 
difFirens  endroits  il  la  place  au  nombre  des  villes 
les  plus  confidérables  de  la  Sicile.  Il  ajoute  ;  Ses 
habitans  étoiçnt  les  amis  &  les  alliés  du  peuple, 
Romain, 

Au  tempi.de  Pline  la  tner  avoit  englouti  la 
moine  de  cette  ville.  (I.  /i ,  c.  92).  * 

Tyndariùm  Promontqrium:  Zonare  nomme 
ainfi  un  promontoire  de  la  Sicile ,  qu*il  indique 
fur  la  côte  feptentrioiiale. 

Cet  auteur  rapporte  qu'en  Pannée  de  Rome  4§f  ^ 
fous  le  çonûilat  d*Attillus  Calatlnus  &  de  Caius 
Sulpitius,  la  flotte  des  Carthaginois  fe  mit  en 
^mbufcade  à  l'abri  de  ce  promontoire ,  qui  tiroit 
fon  nom  de  la  ville  que  Ton  y  avoit  bâtie. 

TYNDENSES ,  peuples  de  rAfrioue ,  aux  en- 
virons de  la  Mauritanie  Sitifenfe  »  félon  Ammien 
Marcellin. 

TYNOK  {P;^nJa),  port  de  ITnde,  for  la 
côte  de  la  contrée  Llmyrlca^  félon  le  périple  de 
la. mer  Erythrée.  Il  devoit  être  ve»  reft-4id«^ft 
de  Naura^ 

L'auteur  do  périple  dit  que  ce  port-»  comme 
c^uî  de  Mutins ,  apparcençit  à  un  prince  nommé 
Ceprobotus. 

TTNais  {Y^inaon)^  fleure  de  l'Inde,  dans  la 
prefqulle  en-deçà  du  Gange  ^  (elon  Pielemée. 

U  pren^t  fa  fouree  vers  le  21*  degré  de  bti* 
fude»  CQiiroit  au  fud-eft  fe  j^ier  dans  la  m^, 
vers  le  17^  degré  de  latitude ,  e^tre  les  fleuve^ 
Ifoffif9n  Qi  Manda. 

TYNES,  nom  d'une  ville  dç  la  Sicile,  félon 
Elieniie  de  Byfance, 

TÏNIDRUM  ou  THUNVDRomJM  colonta 
(Ifydrdi) ,  ville  de  l'Ainque ,  de  laquelle  Ptolemée 
Uit  mendon  ;  il  la  place  à  plus  de  deux  degrés  % 
Toueft  de  Sieca  Feneria. 

TYNNA,  ville  de  TAOe,  dans  la  petite  Ar- 
méme ,  6c  dans  la  préfedure  nommée  CataonU , 
félon  Ptolemée, 

Tyitna  ,  fleuve  de  Tlndé ,  en-deçà  Bu  Gange  : 
fon  embouchure  étoit  d^n9  le  P^/s  des  Avifri , 
feloQ  PtoWui^. 
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I  TYORA  »  famommée  Mmmm ,  ville  des  Abe«' 
rigènes ,  félon  Depys  d'HalyçarnaiTc ,  du  côte  du 
Laihm,  Elle  étoit  diflinguée  par  un  très -ancien 
oracle  de  Mars ,  dont  li  modefle  organe  était  un 
piveit.  placé  au  fc^w  June  colonne  de  bois. 

TrPiEA  MONS ,  petite  montagne  de  Tri- 
pliylic»  près  des  bords  d^  fleuve  de  TAlphéc. 

(/nç  loi  des  £;iiens  ordonnoit  de  précipiter  du 
baut  de  ce  mont  tpute  femme  qui  feroit  ûicprife 
affidant  au;c  jeux  olympiques  «  ou  même  qui  au* 
roit  DaiTé  TAlphée  lors  de  ces  jeux.  Cette  loi  étoit 
fondée  fur  ce"  que  les  achlète^  combauotcnt  nuds: 
or,  la  décence  &  le  bon  ordre  exigeoienc  que 
des  femmes  ne  fuflent  uoint  adnûfesà  ccfoefiacie. 

Une  femme  cependant  qui  avoit  amftê  aux 
jeux ,  échappa,  à  la  rigueur  de  h  Ipi,  Elle  fe  ooie- 
moir  Callipatira  ou  Phéréoife  \  demeurée  veuve , 
elle  n*ayoit  qu'un  fils ,  qui  fe  préparoit  à  con:- 
bato-e  aux  jeux.  Perfuadee  auc  ce  fils,  nommé 
Pifidore ,  feroit  vainqueur ,  elle  voulut  aflifler  au 
moment  même  de  fa  viâolre.  Afin  de  n'én'e  pas 
reconnue ,  elle  s'habilla  comme  les  maînres  d'exer- 
cice ,  &  fe  prépara  avec  eux  dans  Tenceime  eui 
.  leur  étoit  refewée.  Il  arriva  ce  moment  qu'elle 
avoit  unt  defiré  &  qu'elle  avoit  prévu:  Puidoie 
gagna  le  pri^t  ;  ne  pouvant  alors  contenir  ia  joie , 
^  ne  délibérant  \\  on  feroit  graee  à  la  mère  ea 
faveiir  du  fils ,  elle  lui  fauta  au  cou  &  le  tint 
long-temps  ferré  entre  fes  bras.  La  nature,  fi  élo» 
quente  dans  ce  beau  momenc,  intérefla  pour  elle 
toute  l'aflemblée ,  &  Ton  pardonna ,  en  faveur  d'une 
afledion  fi  refpefiable ,  un  crime  irrémiflible  à  |« 
Ample  curiofite. 

Mats  pour  qu'un  pareil  événement^n'eût  pas  lieu, 
il  fut  ordonné  que  dans  la  fuite  les  libitres  Siama» 
pcu'oitroientauY  jeux  aufli  nnds  que  les  autres» 

TyPHi«A  MONS.  On  n'a-  rien  de  certain  fiir 
la  pofition  que  les  anciens  aflignoieot  à  cette  monr 
tagne. 

Comme  elle  étoit  fuc-tout  défignée  écrafant  de 
fon  poids  l'énorme  géant  Typhon ,  on  fent  biea 
qu'tme  telle  défignatlon  n'étoit  pas  propre  à  lui 
smigner  une  pofirion  connue,  n  efl  à  croire  que 
l'on  aura  qualifié  d^  cet  avantage  quelque  volcan, 

Quelques  auteurs  l'ont  indiquée  en  Lydie ,  & 
d'autres  en  Cilicie.  On  fent  qu'il  feroit  ridicule  de 
s'appefamk  fur  ce  ppint  de  géographie  ;  mais  je  ne 
puis  m'empécher  de  &ire  remarquer  que  le  nom 
d7fftfn/ne  dont  fe  fert  Virgile  (  Enéide  «  !..  p,  ^. 
7'<5),  &  que  l'on  dit  défigncr  Tile  appelée  auffi 
jEtuwia  Sl  PUAeafa  (aâueTlement//cAta),  placée 
dans  la  Méditerranée ,  en  fiice  du  promontoire  de 
Miféne;  que  ce  nom,  dis -je»  femble  si\àir  été 
formé  à  plaifir  par  Virgile ,  des  deux  noms  grecs 
employés  par  Homère  dans  le  vers  290  du  ca^- 
talogue,  ou  le  poète  dit,  en  parlant  de  la  fitui* 
ti<m  du  mont  Typhtte ,  q^i'il  çA,  §9  kM^ii^^  cht^  Us 
Arimétns.  Vircike  ne  firifant  qu'un  lem  mot  de  la 
prépofidoo  OL  du  (uMboiîf,  a  P^^  ^^  ^^ 
lAfirimi  où  étyit  enfereli  le  g^ani.  'ïytliiW^    .- 
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tfmiAONIA  PEtRA  ,  nom  d(*tin  lieu  du 
vont  Cancafe ,  félon  Apollonius. 

TTPHAONIUM,  howi  d*unc  monuigne  que 
TiEetzès  indique  dan)  la  Béotie. 

TYÎPHIUM,  montagne  de  la  Grèce,  dajAs  la 
Béotîe ,  félon  Héfychios. 

TYraOEUS ,  nom  que  Snkis  Italicus  donné 
ta  mont  JEtna  ,  parce  qti^  Ton  dîfoit  c^ue  le  géant 
Typhaon  ou  Tjrpho^  àroit  été  enfom  dans  cette 
ftiontagne. , 

TTTHONEUM  SPECUS,  caverne  de  PAfie, 
ans  la  Ôkie ,  fekm  Pomponius  Mêla. 

TYTHONIS  ÏNSULA,  île  de  la  môr  Médhér^ 
lanée  ,  fur  hi  côte  de  la  TrOïidt ,  félon  Q.  Smir- 
ncus ,  dié  par  Ortélius. 

n  eft  probable  'qoe  c'eft  la  mCfkie  9c  que  Ly- 
cophron  nomme  Jyphanh  fcopuli  oa  les  icueils  it 
Tyfhon.  le  m'écarte  en  cek  de  Tavis  -de  fon  com- 
mentateur Hâdus,  qui  croyoît  ^xt  ces  Scùpuli 
Typhoms  étoîent  des  mokitagnes  de  OBcic.  Il  eft 
vrai  mie  Pomponkis  Mêla  (  i^  7 ,  c.  -r^) ,  indique 
en  Olicit  une  ^yemé  qu*il  Tiomtne  Typkontum 
Sftaa  ;  ffiûs  une  carême  n*eft  pas  un  èaxell. 

fe,  prèfitme  que ,  d*aprés  nJée  fkbukufe  ijue 
Typhon  avoir  été  éoafé  par  les  foudres  de  Jupitâr , 
en  aura  donné  le  m>tti  de  Ce  géant  1^  phnieurs 
endroits  oh  fe  voyMént  des  traces  de  volcan. 

TYÏHRESTUS,  ville  &  mcmcigne  de  hThef-  ! 
falîe,   dam  la  TtaeMnie  »  félon  Etienne  de  Byfance.  I 

TTR ,  vfUe  de  la'Pfaénîde ,  «fiante  de  23  mille  | 
pas  de  Sdonia  rivale^ félon fîcinéraire  d'Antomti. 

n  y  a  eu  deux  villes  de  ce  nom  en  Riénide  i 
h  première  9  fituée  dans  le  contiaem  &  plus  an^  j 
cienne  ;  la  féconde  1  dans  une  lie  voifine.  \ 

Hérodote  donne  à  cette  dernière,  quH  avôît 
vue  9  nne  époque  très  anclenrie  :  il  raconte  qu*ayant 
demandé  à  des  prêtres  quideflervoient  m  temple 
combien  il  y  avott  de  temps  qu^l  "étoh  bâti»  ils 
hn  répondirent  que  leur  temple  étoit  .auffi  ancien 
que  bi  ville ,  qui  fiibfiftoit  aepub  2300  ans ,  & 
Hérodote  écrivoit  environ  4J0  ans  avant  Tère 
chréfienne.  Jofeph ,  antiq.  ,  place  la  fondation 
de  cette  ville  à  1255  ans  avant  Tère  chrétienne^ 
lorfque  les  Ifraélites  étoient  encore  fous  la  domi- 
nation des  juges.  La  tradition  que  Cédrène  nous 
a  confèrvée  de  quelques  auteurs  qui  prétendoient 
qu'elle  avott  été  'fondée  1 3  66  ans  avam  r  ère  vufgaire 
ne  parolt  pis  fondée.  Ces  époques  ne  conviennent 
pas  à  Tyr  linfulaire ,  &  ne  font  pas  non  pins  celles  de 
t  fondation  de  Tyr  du^continem  ,'qne  Ton  (ait  avoir 
été  amériêure  de  beaucoup  à  Tinurlaîre.  CeBe  du 
continent  étûit  bâtie  &  coftnue  avant  que  les 
Ifraélites  fe  roiflent  en  poâeffion  de  la  'terre  de 
Canaan.  Jofué^  ch.tp^  v.  iip,  donne  Tyr  pour 
lûnîtes  â  la  tribu  d'Azcr^  &  c'étoit  déjà  un  lieu 
três-wnportant ,  cir  il  ffl^idle  une  tffle  trfe-forte. 
Les  rof:dei&ens ,  ftloti  àmchonîatbn ,  en  avoient 
été  ietés  par  Memroumos ,  qui  le  premier  habita 
le  Iabu  où  elle  étoit  fituée.  Ce  lieu  était  dafts  le 
conôneot  »  §k  tA  dîftinguê  par  fametir  Phiakien 


TYR- 


M'f 


de  Plie  fxtr  %iqtien^  fiit  depuis  1)âtie  la  ville  qui 
porta  le  même  nom. 

Les  Sidonlens ,  pour  décharger  leur  ville  efa 
pour  étendre  leur  commerce ,  envojrèrem  par  la 
fuite  dans  fancienite  Tyr  une  colonie  qui  Vaug- 
menta  corifidémMeptent  ;  &  c'eA  à  cette  aug^n- 
tation^fintev^lfemblablemeift  à  diverfes  reprSèSj 
qfie  les  arndl^ns  auront  appliqué  les  dUféremes  épo« 
que^  qu*th  lious  ont  tranfmifes  de  Tyr  l^fulafae. 

Tyr  dû  conttueuftj  augmentée  par  cifttacolorne 
de  Sndoniefis,  deviftt  pemTame ,  édipfa  fk  métrcK 
pôle,  &  devînt  eHe^même  méirOpote  de  plufieur» 
villes,  que  fes  colonies  fondèrent  en  dhrers  en^ 
droits,  félon  Pline.,  I.  k,  c.  tç.  Les  Tyrîens 
n*étoient  pas  encore  connus  au  temps  de  la  guette 
de  Troye ,  félon  Strabon ,  Z.  xk/,  p.  yzt;  & 
Homère,  qui  parle  foitvent  des  Phéniciens,  ne 
nomme  jamais  que  les  Sidoinens  ;  mais  appaaém-* 
ment  que  Tyr  étoit  encore  fous  la  dépendance 
de  fa  métropole ,  &  que  fes  habitans  auront  été 
compris  fous  le  nom  géi.èral  de  Sidoniens. 

Tyi*  du'continem  eut  dans  les  commencemens 
fes  rois  particuliers  ;  mais  vraifemblablement  fous  la 
-dépendance  de  ceux  de  Srdon  «  qui  dans  la  fuite 
fut  elle-même  focmife  à  Tyr;  mais  Sidonfeçoua 
le  joug  quaifd  %lihanatar ,  roi  d'Ailyrie ,  vint 
affieger  Tyr  avec  toutes  fcs  forces  raf»72o  avan% 
rère  Vulgan*e.  Après  un  fiège  on  un  blocus  do^ 
citfq  ans ,  les  Tyriens  forent  délivrés  par  la  mo^ 
d<  Mlmanatar.  Nabuch'odonofor ,  roi  de  Babyloûe^ 
aétéeea  cette  ville  ^86  ans  avam  J.  C.  £thbaal ,  qui 
en  mit  roi,*  la  tléfendit  pendam  trec^e  ans,  aa 
bout  defquek  elle  fet  emportée  par  les  affiégeans , 
chii  n^  trouvèrent  nrefque  tien ,  les  habitatis 
s  étant  réfogiés  dans  l*ile  voi(tne  avec  leurs  efiets 
les  plus  précieux  »  félon  lofeph.  Nabuchodonofo'r 
tfttte  de  ne  rien  trouver  dans  cette  ville ,  la  fît 
ra(êr  jufqu'aux  fondemens.  Elle  étoit  fimée  fur  le 
bord  de  la  mer,  où  cBe  avoitun  .port  cbnfidé- 
raMe  &  dés  plus  fréquentés.  Elle  n  a  jamais  été 
rebâtie^  &  ce  qui  en  étoit  refté  ne  forma  plifs 

S*tm  bourg  ou  vSlage ,  coimu  fous  le  nom  de 
Istyr.  Dans  une  lettre  d*Hiram ,  roi  de  Tyr^ 
à  Salomon^  que  Jofeph  dit  avoir  tirée  des  M:bives 
.  ds  eette  ville ,  il  le  prie  de  lui  envoyer  du  ïkeA 
en  échange  des  maténanx  qu^  hii  avoir  fournir 
pour  le  temple  de  Jérufal^mi  :  il  donne  pour  raifon 
de  certe  (femande,*  qu^  habitoit  une  ile  daas 
laquelle  il  ii*en  crmiFcit  nas.  Par  les  tmvaux  que 
ce  prince  fit  faire  &  Tyr  Tinfulaire ,  on  voit 
que  s^il  n'en  fot  pas  le  fondateur ,  il  n*y  avc&t 
pas  long-^emps  qu^efle  avoit  éié  conflruite*  Hirain 
fit  réunir  les  deux  rochers  for  Jeiquels  elle  itdit 
afffifeï  ftJon  Jofeph  8l  fcîon  les  relations  de  Diys 
&  de  Ménandri ,  te  prrnce  augmenta  la  ville  du 
côtî  de  terfe  fenrfe.;  fl  y^  rerrorma  le  tcnuAe  de 
Jupiter  Olympien ,  Se  réunit  les  deux  tles  eu 
COtablant  lirtèrvàBc.    ^ 

ViiriftmblaÉblemeni  les  habhans  de  1*yr  du  coh- 
tûient  qui  s*étoient  retirés  dtts  VQt  ms  ^  l^e 
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fait  par  Nabuchodonoibr,  avoicnt  capitulé  avec 
ce  prince,  car  il  leur  donna  Baal  pour  roi^  &  à 
fa  mort  les  Babyloniens  n*y  mirent  plus  que  des 
gouverneuis  à  temps ,  ce  qui  dura  jufqu^au  com- 
mencement de  la  monarchie  des  Perfes.  Ils  furent 
rétablis  dans  leurs  auciens  privilèges  j>ar  Cyrus 
ou  par  Darius  ,  fils  d'Hyftafpes:  ils  eurent  encore 
la  Ûbertë  d*avoir  un  rci ,  qu  ils  confervèrent  tant 
que  la  monarchie  des  Perfes  fubfifta  ;  &  comme 
>  ils  faifoient  prefque  feuls  tout  le  commerce  du 
continent,  ils  égalèrent  la  grandeur,  les  richefTes 
&  la  magnificence  de  Tancienne  Tyr  avant  fa 
deftruÛion. 

Juftin ,  £.  XV m ,  rapporte  la  révolution  que  cette 
rille  éprouva  par  la  révolte  des  efdaves  qui  maf- 
facrèrent  tous  leurs  maîtres ,  &  épouférent  leurs 
maîtrefles.  Straton,  feul  de  tous  lesTyriens,  fiit 
épargné  par  fon  efclave ,  qui  le  cacha  avec  fa 
Ëimille.  Ce  Straton* fut  élu  roi,  &  fa  famille  étoit 
fur  le  trôné  de  Tyr  quand  Alexandre  entra  en 
Phénicie. 

Lorfqu'Hérbdote  alla  à  Tyr,  ceux  qui  gou- 
vernoient  étoient  tributaires  des  Perfes.  Cet  auteur, 
£.  //,/'.  <20,  dit  qu*il  remarqua ,  dans  le  temple 
cônfacré  à  Hercule ,  une  colonne  d'or  très-pur  & 
une  d'énieraude  ;  mais  Ménandre  d'Ephéfe  oit  que 
.c*étoït  Juj)|ter  x[ui.  étoit  adoré  dans  ce  temple  :  il 
ajoute  que  la  colonne  d'or  y.avoit  été  mife  par 
Hiram ,  roi  de  Tyr,  qui,  félon  Eupolème,  cité 
par  Euiebe  «  Tavoit  reçue  de  Salomon,  Il  y  avoit 
aufll  dans- cette  ville  un  temple  dédié  à  Hercule 
Je  Thajitn,  Tyr  renfermoit  une  Aatue  d'Apollon 
d'une  hauteur  extraordinaire:  c'étoit  un  préfent 
que  leur  avoient  fait  les  Carthaginois,  &  ils  la 
placèrent  dans  leur  ville ,  où  ils  l'adoroient.  Les 
Carthaginois  Tavoient  prife  dans  la  ville  de  Gela 
en  Sicile,  405  ans  avant  l'ère  chrétienne,  félon 
Diodore  de  Sicile. 

Tyr  paflà  de  la  domination  des  Perfes  à  celle 
des  Grecs ,  à  la  con(]uêtc  de  l'empire  'des  Perfes , 
par  Alexandre  :  mais  je  vais  reprendre  le  com- 
mencement de  Tyr,  pour -développer  ce  premier 
apperçu. 

Comme  cette  ville  eft  une  des  plus  célèbres  de 
l'antiquité  ,  il  me  paroit  efientiel  de  rapprocher  & 
d'offrir  dans  cet  ouvrage  ce  que  l'on  fait  de  mieux 
fur  fcs  commencemens.  . 

Oo  ne  connoit  pas  de  rois  de  cette  ville  avant 
jébibalj  par  qui  Jofeph  &  Théophile  d'Ephèfe 
.  commencent  la  fuccemon  des  rois  de  Tyr ,  qu'ils 
avoient  tirés  de  Ménandre  ,  de  la  ville  d'E- 
phèfe, &  de  Dius,  auteurs  que  Jofeph  regarde 
comme  parfaitement  dignes  de  foi. 

Dius,  qui  étoit  Phénicien ,  écrivit  l'hiftoire  de 

.  Tyr ,  ayant  fous  fes  yeux  les  annales  publiques , 

gardées  fojgneufement  dans  cette  ville.  De  fon 

,  côté  Ménandre ,  comme  le  dit  Jofeph  ,^eut  recours 

aux  archives  des  lieux  dont  il  vouloit  parler ,  lorf- 

Îu'il  compila  les  vies  de  quelques  princes,  tant 
rrçcs  que  Barbares» 
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Abibal  efl  donc  le  premier  roi  de  Tyr,  Stdolt 
être  le  même  que  Théophile  nomme  Aheimal; 
mais  on  ignore  la  durée  &  les  particularités  de 
fon, règne.  11  étoit  contemporain  de  David;  on 
préfume  qu'il  étoit  ligué  avec  les  nadons  voifmes 
contre  ce  prince,  puifque  par  un  paflage  An 
pfeaume  ixxxrii^  "^'7$  on  voit  que  David  le 
compte  entre  fes  ennemis.  Quelques  favans  con- 
jeâurent  que  les  officiers  Tyriens  qui  fervirent  les 
Philiftins  contre  Samuel,  avoient  été  envoyés 
par  Abibal. 

'  Hiram  lui  fuccéda.  Qe  nom ,  purement  oriinial, 
a  été  défiguré  par  Théophile ,  qui  dit  quelquefois 
HUromus ,  &  d'autres  fois  Hieromtmis.  Tatieo  & 
Zonare  difent  Chiramus  :  mai^  Jofeph  dit  Hiram  ; 
&  fi  Ton  trouve  auffi  flans  fon  texte  Irom ,  c'eft 
que  la  différence  des  caraâères  de  l'écriture  hébraï- 
que &  grecque  a  donné  lieu  à  ces  variantes. 

Le  roi  Hiram  fut  lié  d'une  étroite  amitié  avec 
David ,  auquel  il  envoya  des  ambaflkdenrs.  On 
croit  qu'ils  avoient  pour  miffion  principale  de  fé- 
liciter le  roi  des  Hébreux  de  ik  yiâoire  fur  les 
Jebuféens,  qui  venoient  d'être  chaiOTés  de  la  dia- 
délie  de  Sion ,  &  de  conclure  une  alliance  an  nom 
de  leur  prince. 

Lôrfque  David  fiit  mort ,  &  que  Salomon  Ait 
monté  lur  le  trône ,  Tâffeâion  quTltram  avoit  eue 
pour  le  père ,  le  porta  à  envoyer  une  ambaffade 
au  fils ,  pour  lui  faire  les  coniplimens  ordinaires 
en  pareille  occafion.  Salomon  profita  du  retour 
des  ambafladeurs  ppur  écrire  à  Hiram  la  lettte 
fuivante. 

• 

«  Le  roi  Salomon  au  roi  Hiram  »  iàlut. 

n  Le*  roi  mon  père  avoit  un  defir  extrême  de 
n  bâtir  un  temple  en  l'honneur  de  Dieu  ;  mais  il 
n  ne  l'a  pu ,  à  caufe  des  guerres  continuelles  où  il 
»s'eA  trouvé  engagé  j  &  qui  ne  lui  ont  permis 
V  de  quitter  les  armes  qu'après  avoir  vaincu  fes 
n  ennemis  &  les  avoir  rendus  fes  tributaires.  Maio^ 
>i  tenant  que  Dieu  me  iàit  la  grâce  de  jouir  d'une 
»  profonde  paix,  je  fuis  réfolu  d'entreprendre  cet 
n  ouvrage ,  qu'il  a  prédit  à  mon  père  que  j'aurois  , 
»  le  bonheur  de  commencer  &  d^achever.  Cefi 
n  ce  qui  me  porte  à  vous  prier  d'envoyer  quelques* 
n  uns  de  vos  ouvriers  pour  couper  ,  avec  les  miens, 
Il  fur  les  montagnes  ou  Liban  ,  le  bots  néceffaire 
n  à  ces  travaux  ;  car  nuls  autres ,  à  ce  qu'on  dit , 
n  ne  font  auffi  habiles  en  ce  genre  que  les  Sîdo- 
»  niens.  Je  laiffe  à  votre  difpolidon  les  conditions 
n  du  paiement  ». 

Le  roi  Hiram  accueillit  bien  cette  demande,  & 
y  répondit  la  lettre  fuivante. 

a  Le  roi  Hiram  au  roi  Salomon. 

Il  Je  rends  grâce  i  Dieu  de  ce  que  Tod^  avez 
3t  fuccédé  k  la  couronne  du  roi  votre  père ,  qui 

I  étoit  un  prince  très-fage  &  très*vertuenx  ;  & 

II  je  ferai  avec  joie  ce  que  vous  defirex  de  moi  \ 
^  V  je  commanderai  même  que  Toa  coupe  dans  mes 

forêts 
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«  forêts  quantité  de  poutres  de  cyprès  &  de  cèdre^ 
n  que  je  ferai  conduire  par  mer ,  attachés  enfemble  , 
»jufques  fur  te  rivage  de  tel  lieu  de  vos  états  que 
»  vous  jugerez  le  plus  commode ,  pour  être  de-là 
»  menés  à  Jérufalem.  Je  vous  prie  de  vouloir ,  en 
V  récooipenfe ,  permettre  une  traite  de  bled  ,  dont 
it  vous  lavez  que  nous  manquons  dans  cette  Ue  »• 
(JoTeph,  X.  riii,  c,  z.) 

Joleph  a/Ture  que  les  originaux  de  ces  deux 
lettres  fe  voyoient  encore  de  fon  temps,  non- 
feulement  dans  les  archives  des  Juifs ,  mais  auffi 
dans  celles  des  Tyriens.  Ce  qui  peut  cependant  faire 
jeter  quelque  doute  fur  la  réalité  de  ces  deux  lettres , 
c  eft  que  de  fon  côté  Eufèbe  ,  qui  avoit  fait  des  re- 
cherches hiAoriques ,  nomme  le  même  roi  Suron ,  & 
rapporte  de  ce  prince  une  lettre  très  -  différente 
de  celle  que  Ton  vient  de  lire«  Il  dit  auffi  que 
Suron  envoya  à  Salomon  quatre-vingt  mille  Phé- 
niciens &  Tyriens  :  il  ajoute  même  quelques  autres 
particularités  qui  ne  font  pas  dans  Jofepti.  Je  pré- 
fiime  que  les  Orientaux  ont  traité  &  emoelli 
Ihiftoire  de  Salomon  comme  celle  d* Alexandre  & 
celle  cie  Rufian.  On  ajoutoit,  ou  Ton  retranchoît 
c  jrtainsÊiits  »  félon  que  cela  convenoit  à  Fimagination 
ardente  de  l'écrivain. 

Il  ^ut  convenir  que  les  lettres  rapportées  par 
Jofeph  s'accordent  tr^bien  avec  ce  que  dit  TEcri- 
nire. 

Salomon  ftit  très  -  fatisfait  du  procédé  du  roi 
Hiram*  Pour  lui  en .  marquer  (a  reconc^oiflance ,  il 
lui  accorda  un  préfent  annuel  de  vingt  mille 
mefures  de  froment,  &  vingt  mefures  d'huile. 
Outre  les  bois  de  cèdre  &  d'autres  matériaux  pour 
la  con(biiâion  du  temple,  Hiram  envoya  à  Sa- 
lomon un  homme  célèbre  à  Tyr ,  par  fon  talent 
dans  Tart  de  travailler  l'or ,  l'argent  &  les  autres 
métaux  :  cet  artifte  eut  la  conduite  des  travaux  de 
ce  genre,  fliram  donna  120  talens  d'or  pour 
achever  Tédifice. 

Salomon,  de  fon  côté ,  fignala  fa  reconnoiflance 
par  de  magnifiques  préfens.  Outre  le  don  annuel 
éù  froment  &  d'huile ,  il  fit  encore  pVéfent  à  Hiram 
de  vingt  villes  du  pays  de  Galilée;  mais  elles 
étoient  peu  à  la  convenance  de  ce  prince  :  il  les* 
refiifa.  Ce  fiit-là  Torigine  du  nom  de  Caboul  ou 
déplaifam,  donné  à  cette  partie  de  pays. 

Hiram  ne  fiit  pas  moins  utile  à  Salomon  pour 
hii  procurer  les  moyens  d'étendre  le  commerce  que 
£uu>teTit  fes  fujets  dans  la  Méditerranée  &  la  mer 
des  Indes.  Ayant  appris  que  ce  prince  vouloit 
conAruire  une  flotte  a  Elath  &  à  £zion*Gaber  fur 
la  mer  Rouge  ,  il  lui  fournit  autant  d'ouvriers 
mil  en  avoit  befoin.  U  lui  donna  auffi  des  hommes 
de  mer  &  des  pilotes  inftruits. 

Si  l'on  en  croit  Diu  ,  que  cite  Jofeph ,  c'étoit 
lur-tout  l'amour  de  la  fageflè  qui  formoit  le  lien 
intime  entre  Hiram  &  Salomon.  Mais  la  fagefle 
de  ce  temps  -  là  a  quelque  chofe  d'un  peu  puérile 
anx  yeux  des  pliilofophes  de  celui-ci  :  elle  con- 
iidoit  à  fe  propofer  oes  quefiions  ohfcures. 
Géographie  ancienne.  Tome  llh 
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On£rit  jgue  la  reine  de  Saba  on  pl-opofa  à 
Salomon.  On  dit  qu'il  y  eut  auffi  de  fembkbles 
défis  entre  Salomon  &  Hiram  :  celui  des  deux 
qui  ne  pouvoit  réfoudré  Ténigme  payoit  l'amende. 

Le.  royaume  de  Tyr  étoit  alors  dans  une  con- 
àition  très-floriflantc.  Plufieurs  villes  avoient  été 
réparées  &  embellies.  La  capitale  fur-tout  reçut 
un  grand  accrolifement.  Elle  etoit  fur  le  continent. 
Hiram  joignit  par  une  chaufiee  cette  ville  au  temple 

3ui  étoit  dans  une  petite  ile  en  face.  Il  érigea 
ans  cette  mèmt  ile  deux  autres  temples ,  l'un  en 
l'honneur  d'Hercule ,  l'aiure  en  l'honneur  d'Aitarté  : 
ces  deux  temples  furent  enrichis  de  magnifiques 
préfens.  H  fit  iaire  de  plus  une  belle  ihtue  d'Her- 
cule. 

On  ne  trouve  qu^me  expédition  militaiite  fous 
fon  régne;  c'eft  celle  contre  les  Eycéens,  qui 
refufoient  de  payer  le  tribut  auquel  ils  étoient  im* 
pofés;  mais  ce  prince  les  mit  à  la  raifon.  Trois 
hiftoriens  Phéniciens  ,  Théodore»  Hyficrate  & 
Mochus ,  cités  par  Tatien  (  orau  contra  Gracos  )  , 
difent  que  le  roi  Hiram  donna  fa  fille  en  mariage 
à  Salomon.  Us  ne  difent  pas  fi  ce  ^t  "pour  eue 
un  grand  avantage  :  elle  n'avoit  pas-là  un  mari  Uen 
^dèle.  Si  ce  qu'il  ajoute  eft  vrai ,  elle  contribua 
pour  fa  part  aux  egaremens  que  l'écriture  repro- 
che à  Salomon ,  en  lui  fàifant  adorer  Afiharaht  ou 
Aflhoreth  ,  déefi^e  des  Sidoniens. 

Hiram  vécut  cinquante-trois  ans ,  &  en  régna 
trente-quatre. 

Baléazar ,  appelé  auffi  Baleeflartus^  &  Bazor , 
fils  d'Hiram ,.  iuccéda  à  fon  père.  Un  varie  fur  la 
durée  de  fon  règne  ;  mais  on  n'en  dit  rien  d'in« 
téreffimt,  ' 

Abdaibrtus  fon  fib  lui  fuccéda.  Jofeph  &  Théo- 
phile ne  font  pas  d'accord  fur  la  durée  de  fon 
règne  :  Vmn  dit  qu'il  fut  de  neuf,  l'autre  de  douze 
ans.  Quoiqu'il  en  foit,  il  paroit  certain  qu^il  fut 
afifaffiné  par  les  quatre  fils  de,  fa  nourrice  :  l'auié 
d'entre  eux  s'empara  de  la  couropne.       ^, 

Cet  ufurpateur  n'eft  pas  compté  dans  la  fuite 
des  rois  de  Tyr.  On  voit  que  ion  règne  fut  de 
douze  ans. 

Aflarras ,  fi:ère  d'Âbdaflartas ,  rénffit  à  remettre 
le  fceptre  dans  fa  femille.  U  régna  douze  ans. 

Un  troifiéme  frère ,  qui  devoit  alors  être  un  peu 
âgé ,  lui  fuccéda  ^  &  au  bout  de  douze  ans  il  fiit 
tué  par  fon  fi-ère  Phelles^  qui  s'empara  du'trônç, 
mais  fut  tué  le  huitième  mois  de  ion  râgne. 

Ithobal ,  que  Théophile  nomme  Juthobal ,  fils 
d'Aftarimus  &  grand-prétre  de  la  déefie  Àflané, 
pofiedoit  a'mfi  la  féconde  place  de  l'état  ;  car  ce 

Çand-prétre  marchoit  immédiatement  après  le  roL 
héopbile  &  Jofeph  ne  font  pas  d'accord  fur  lès 
années  de  ion  régné.  Il  eA  donné  dans  l'écriture 
pour  roi  des  Sidoniei)S ,  &  nommé  Eth-fiaal.  Mais 
comme  Jofeph  lappelle  roi  de  Tyr  &  de  Sidon , 
c'eft  une  preuve  que  ces  deux  villes  obéiflbient 
alors  i-un  même  fouverain. 
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Ithobsd  fit  bâdr  les  villes  de  Botrys  en  Phénicte  l 
&  A*j4u^aies  en  Afrique.  Sous  le  règne  de  ce  prince 
il  y  eut ,  fdon  Ménandre ,  cité  par  Jofepfa ,  une 
grande  ftchereflb  en  Phénide  qui  dura  depuis  le 
mois  dlijperberoteus  jusqu'au  même  mois  de 
Tamiée  fuivante.  Ce  prince ,  ajoute-t-ii ,  fit  fiiîre 
de  grandes  prières ,  &  elles  furent  fuivies  d^un 
grand  tonnerre.  On  préfume  qu'il  eA  ici  quefiion 
de  la  grande  fècherefie  dont  il  eft  parlé  dans 
FEcrliure ,  fous  le  règne  d*Achal.  Ithobal  étoît  père 
de  la  fameufe  Jèzabel.  Badezor ,  ou  comme  dit 
Théophile ,  Boczor  ,  qui  ét(Ht  fUs  d'Ithôbai ,  hn 
iuccéda.  On  varie  fur  les  années  de  fon  règne. 

Il  en  eft  de  même  pour  celui  de  Mettinus  fon 
fils ,  qui  lui  iuccéda.  Ce  prince  «  en  mourant ,  laifla 
deux  fils  »  Pygmalion  &  Barca ,  &  deux  fiUes , 
£li&  &  Anne. 

Pygmafion  monta  fur  le  trône  de  fon  père  immé- 
diatement après  fa  mort  H  étoit  trés-jjeune  encore. 
Ce  fut ,  dit  -  on ,  dans  la  fepttéme  année  de  fon 
régne  qu'EUiâ ,  nommée  aum  Dîdoa  (  i  )  >  s*en- 
'fiitt  dcTyr,  &  fe  retira  fur  un  promontoire  de 
r Afi-ique  »  où  elle  bâtit  Carthage.  /e  ne  donne  ce 
<|ui  fuit  que  comme  ks  opinions  adoptées  par  fe 
plus  grana  nombre  des  hinoriens. 

Pygmalion,  félon  eux,  convoitoît  les  richefles 
immenfes  de  fon  oncle  Sch«us  ou  Sichée,  prêtre 
d'Hercule ,  &  qui  avoit  époitfé  Elifc  Mais  ne 
pouvant,  les  lui  enlever  de  ion  vivant ,  îi  imagina 
un  moyen  de  lui  procurer  la  mort.  Ceft  pourquoi 
il  Knvita  nn  jour  à  une  partie  de  cbafle  ;  &  pien* 
dam  que  tout  le  monde  étoît  occapé  de  Taifiiqiie 
d'un  Janglier ,  il  le  perça  d'un  coup  de  lance , 

I)uis  le  |eta  dans  un  prédmce,  où  Ton  dît  crue 
*avoit  emporté  fon  cheval.  Quelques  auteurs  atfn- 
rent  qu'il  nit  tué  au  pied  des  ailtefs  ;  mais  fa  veuve 
foupçonnoît  Tauteur  &  la  véritable  caufe  de  h 
mort.  Réfolne  de  mettre  en  («reté  fa  perfonne  & 
fes  ridieiîes ,  elle  diffimula  ;  &  fous  le  prétexte 
d\m  étabUâeiiient  peu  éloigné ,  elle  obtint  la  per- 
miffion  de  fo  mettre  ea  mer  avec  fes  richeâes.  Dès 

3u'elle  y  fiit  >  elle  fit  voile  vers  le  lieu  où  étoît 
^à  b&rie  me  citadelle  Phénicienne ,  fous  k  nom 
de  Byrfa.  Elle  étoit  déjà  bien  loin  vers  Toneft , 
lorique  Pygnttlion  fut  qu'en  effet  fa  foeur  avoit 
JbmAonni  fes  états  fans  r^our.  Si  cette  hlftoire 
étoit  vraie  dans  toutes  fes  circonAances ,  elle  ne 
pourroit  pas  fe  concilier ,  ce  me  femble ,  avec  ce 
que  Ton  rapporte  d'ailleurs  de  PVgmalion  ;  car  il 
ne  feroit  eilere  probable  qu'il  n  eut  p^  envoyé 
quelque  bSdment  à  la  jMurfnite  de  Didon ,  ou 
qu^ippcenant qu'elle fondoit  une  colonie,  pouvant 
deveiAr  la  rivale  de  Tjrr ,  il  n'ait  pas  envoyé  des 
forces  pour  s*y  oppofisr.  II  paroît  qu'il  l'auroit  pu 
alfément ,  s'il  eft  vrai ,  comme  Etienne  de  Byfance 
le  dit ,  qu'il  ait  fondé  la  viDe  de  Carpafie  dans 


(t)  Voyez  ce  que  i'ai  dit  de  ce  nom  fci^  çp  évàie* 
eut  i  l'article  Cartrage.  ^ 
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nie  de  C3rpre,  &  que  dans  un  autre  temps  il  ait 
envoyé  au  temple  d*Hercufe,  fitué  à  Gadés,  ou 
très-près ,  tm  fuperbe  ouvrage  d'or  raaffif  reprè«- 
fentant  un  olivier ,  dont  les  firuits  étoicnt  d'élue- 
raudes,  imitant  parfaitement  la  nature. 

Le  premier  roi  que  fiût  enfuite  connoitre  l'hifloire 
fo  uommoit  Elulmis:  il  régnoit  du  temps  de  Sal« 
manazar ,  roi  d'Afiyrie.  Ce  prince  voyant  les  Phi-» 
Itftins  extrêmement  affoiblis  par  la  guerre  qu'Exé- 
chias  leur  avoit  faite,  voulut  profiter  de  cette 
occafion  pour  fe  rendre  maître  de  Geth,  mii  s'étott 
foufbaite  depuis  quelque  temps  k  l'obéifnnce  des 
Tvriens.  Mais  Salmanazar  prit  m  défenfe  de  cette 
viUe,  &  entra  dans  la  Phénicib  à  la  tête  d'une 
ptâfi^ante  armée.  La  paix  fe  fit  peu  après;  il  s*cê 
retourna.  Il  eft  vrai  que  ce  ne  tut  pu  pour  long- 
temps ;  car  plufienrs  villes  de  la  Phémcie ,  tdles  que 
Sîdon ,  Arcé ,  &c.  fecouèrent  le  joug  des  Tyricns  i 
&  reconnurent  Salmanazar  pour  leur  roi. 

Cette  révolte  entraîna  une  nouvelle  çuerre  entie 
les  Tyriens  &  le  roi  d'Aflyrie.  Ce  pnncc  ne  né- 
^igea  rien  pour  s'emparer  dé  la  ville  de  Tyr. 
Outre  les  forces  de  terre ,  il  fit  armer  fobunfe 
navires.  Mais  les  Tyriens ,  ayec  douze  vaiflèaux 
feulement,  diffipèrent  &  battirent  cette  flotte. 
Cette  défaite  fit  craindre  k  Salmanazar  IHflbe  d'un 
fécond  combat.  Il  convertit^e  fiége  en  blocus ,  & 
s'en  retourna  en  AfTyrie.  Les  troupes  réduifirent 
la  ville  à  la  plus  grande  extrémité  par  la  difette 
d'eau.  Ils  bouchèrent  les  aquedtrcs ,  &  s'emparèrent 
des  fources.  On  y  fiippléa  cependant  en  creufant 
des  puits  qui  donnèrent  de  Feau  mSIcz  abondam" 
ment  pour  mettre  les  Tyriens  ea  état  de  fonteoir 
ce  fiège  pendantdnq  arts  ;  encore  n'eft-il  pas  bien 
prouvé  que  la  ville  n'eût  pas  tetra  plus  long- 
temps; mais  Salmanazar  venott  de  mourir:  Em» 
Istus  régna  trente  ans. 

Ithobal  n  paraît  avoir  foccèdé  à  Elulcus.  H 
régna  du  temps  de  Nabucbodonfor,  on  Nabucbad- 
nâar»  roi  de  BabylonCé  Ce  prince  mit  auffi  U 
fiège  devant  Tyr  ;  &  c'eft  im  des  événemens  les 
plus  célèbres  de  Thifhnre  de  cette  viRe.  D  dm 
treize  ans.  On  trouve  dans  Ezédiîd  une  efpèce 
de  defcription  de  ce  fiège. 

Enfin  le  roi  de  Babylone  fe  rendît  maître  de 
cette  ville.  Les  habitans  l'avoiem  abandonnée, 
après  en  avoir  ou  emporté  eu  brûlé  les  ricbeffes. 
La  fureur  du  vainqueur  fin  à  ion  confie.  Il  en 
fit  tomber  le  poids  fur  les  édifices  &  fur  le  peu 
de  malheureux  qui  n'avmem  pu  s^happer.  la 
ville  fot  donc  amohunent  détnme. 

Pour  concilier  ce  récit  de  f  Ecriture  a^rec  ce  que 
difent  d'antres  bifloriens ,  que  B^  régna  ap«cs 
Ithobal^  il  fiiut  fuppùfSnr  qu*9s  n*oiit  pas  tcnt 
décrit.  En  évacuam  leur  viSe ,  hes  Tyriens  s'étoietf 
retirés,  avec  tout  ce  qu'ils  aVoient  pu  emporteTf 
dans  une  ile  éloignée  du  rivage  dTun  demi-imDei 
n  eft  probable  auffi  qu'as  y  Dâdreot  une  viUei 
laquelle  fiit  bientAt  foumife  par  N^wcbodoBofêc 
On  croit  ^e  ce  fitt  ce  prince  qm  y  énhlic  Bm 
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vke^'oi,  &  que  même  ce  fut  hil  qui  établit  à 
Tyr  des  omgmrats  nommés  fuffètes  ou  juges. 

Le  gouvernement  clian|e%  donc  à  Tyr  après  la 
mort  de  Baal.  Entre  ces  |uges  on  trouve  le  gou- 
vernement d^on  grand  -  prêtre ,  qui  fut  de  trois 
m<MS.  On  ignore  la  caufe  ou  changement  qui  furvint 
peu  après  ;  mais  on  voit  que  la  royauté  fut  ré- 
tablie. 

fiabtior  fut  reconnu  roi  ;  mats  pendant  foixante- 
dbt  ans ,  lui  &  fes  fuccefleurs  »  demeurèrent  tri- 
butaires des  Aâyriens  ;  &  pendant  ce  temps  on 
compte  bien  des  règnes.  Baal  ne  régna  qu^un  an. 

Merbal  de  Babylone ,  auquel  les  i  yiiens  offri- 
rent enfuite  la  couronne ,  n  en  régna  que  qustre. 

Inin ,  ion  frère  &  ion  focceiTeur  »  régna  vinet 
ans.  Ce  iiit ,  ielon  les  annales  phéniciennes  »  Ta 
quatorzième  ahnèe  de  ion  règne  que  Cynis  s^empara 
de  Tcnipire  des  Periès.  (  Voyt^  U  tuile  des  em- 
pires  d'AJfyrie^  de  Bahyloru  &  d$  Ptrfe,  Géog. 
êttc,  ^oL  I9  pag,  2^2). 

Mapen  fuccêda  à  Irun.  Les  Tyrîens  ne  purent , 
ce  me  fembie ,  profiter  de  la  cnûce  de  Babylone 
pour  recouvrer  leur  libené,  &  de  Aiiets  de  cet 
empire,  devenir  alGés  de  celui  des  Perfes:  car 
on  voit  dans  Hérodote  (  L,  nii  )  ,  de  quelle  ma- 
nière Xerxés  fe  comporta  avec  eux.  Mapen  fervoît 
avec  des  vaiffeaux  de  fa  nation'  dans  l'armée  de 
Xerxès,  lorfqu'B  porta  la  guerre  en  Grèce:  on 
prétend  même  que  ce  fut  lui  qui  confeiila  d'atta- 
quer Li  flotte  des  Grecs  auprès  de  Salamine  ;  ce 
qui  ne  donne  pas  grande  idée  de  fon  fa  voir  eu 
taâique  navale.  Mais  à  peine  la  bataille  de  Sala- 
mine  étoit-elle  perdue ,  que  Xerxès  fit  couper  la 
tète  aux  principaux  Tyrîens ,  pour  les  empêcher , 
Aibit-il,  de  calomnier  les  Perles  &  en  lesaccuiant 
d*a  voir  perdu  la  bataille  par  leur  lâcheté.  Cependant 
on  voit  dans  la  fuite  que  lesTyriens  fervirent  toujours 
avec  diftinâion  dans  les  armées  navales  des  Perfes , 
&  que  les  rois  de  cette  nation  avoient  pour  eux 
beaucoup  d'égards. 

On  prêiiime  que  ce  fut  àrpeu-près  vers  ce  temps 
que  Stcaton  monta  fur  le  trône.  Perfonoe  nignonr 
le  trait  que  rapporte  JuiUn  »  rdatif  à  Télèvation 
de  ce  prince.  Je  ne  le  rappeleràt  qu*en  deux  mots. 
Ebns  une  conipiratioBçénérale,  les  efclaves  avoient 
ècè  la  vie  à  leurs  maîtres^  6tnrton  feul  avoit  été 
confervê  par  le  iîen.  Devenus  maîtres  de  Tétat ,  ils 
convinrent  que  celui  «-là  feroit  roi  j  qui,  en  pleine 
campagne  »  appercevroit  1»  premier  la  lumière  du 

L'eicbve  4e  Straton ,  dîtîgé  pv  ion  maitre  »  iê 
tourna  vers  ToHeA ,  &  ayant  apperçu  ia  clarté  dv 
ibieil  fur4efemmec  de  quelques  hautes  momagnes, 
a  b  fitappeicevoîr  aux  autres,  mii  foient  frappés 
«le  k  &^>erk>fitè  db  (on  efprit.  .On  le  foupçoniia  , 
<le  n'avou*  pss  créé  cette  idée,  fi  avoua, qull  jk  I 
devoir  à  feo  màat  auquel  iiavutt  conservé  la  vie  ^ 
à  cMfe  de  fes  ▼crrus»  la  convîélion  de  fit  faoïuè  ' 
flt  d^  iiBS  JunièRS  V  cêumt  toot  les  fuffirages  eu 
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faveur  de  Straton ,  que  Pon  regarda  comme  fpécia 
lement  deflioê  au  trône  par  le  pouvoir  des  dieux 

Pluiieurs  des  fuccefleivs  de  Straton  nous  font 
inconmts.  Celui  dont  le  00m  fe  trouve  après  Straton  ^ 
efi  AiDelmic ,  fous  le  règne  duquel  anriva  le  fiège 
&  la  prife  de  Tyr  par  Alexandre. 

A  rapproche  de  ce  prince ,  les  Tyriens  avoient 
envoyé  au-devant  de  lui  le  fils  de  leur  roi  &  unç 
fuite  aflez  nombreufe  ,  avec  des  prâEsns  &  dee 
proviftons  pour  lui  &  pour  fon  armés.  Majs ,  au 
lieu  de  fc  contenter  de  cet  hommaoe  »  il  aUa  eu 
avant  &  prétendit  entrer  dans  la  ^lle.  La  vi&e 
d*un  conquérant  efl ,  comme  on  fait ,  une  prife 
'  de  poflef&on.  Les  Tyriens  le  crai£noiem  ;  ûs  fe 
refuférent  à  ce  que  demandoit  Alexandre.  U  fit 
marcher  fes  troupes  contre  la  ville  &  crut  qull 
alloit  remporter  d'emblée.  U  fe  trompoit. 

11  y  avoit  entre  Ille  où  elle  étoit  fituée  &  le 
condsent,  uo  efpace  d'un  demi-mille.  Les  murailles, 
hautes  de  cent  dnqiiame  pieds,  étoieiH.  foitiiSèes 
de  tours,  &  toute  la  ville  étoit  poturue  de  muni» 
tions  de  bouche  &  de  guerre.  Et  les  Caitliaginois  , 
maiues  de  la  mer,  leur  avoieat  pronâff  des  fecours 
confidérables. 

Mais  les  fecours  carthaginois  ne  violant  pas  «  è 
caufe  des  divifions  intérieures  qui  tpoubloîent  cet 
état.   L'armée   d'Alexandre  parvint  à  faire  unb 


déterminée 

à  vaincre  ou  à  périr ,  Alexandre  parvint  à  s'em^ 
parerde  Tyr,  âpres  un  fièce  de  fept  mois. 

Cette  vtUe  fiit  br6iée  julqu'aux  fondemens ,  Qc 
les  habitans'ou  égorgés ,  ou  emnienài  en  efdavage. 
Ce  prince,  oue  tant  d^hifloriens  ont  admiré,  fb 
conduifit  en  barbare  Aroce ,  puîfque  ^eux  mille 
hommes ,  épargnés  par  le  fer ,  furent  crucifiés  par 
fon  ordre. 

On  dit  que  les  Sidoniem  en  fauvèrent  k  peu 
ptês  quinze  mille ,  quHs  cachèrent  fur  leurs  vaiflèaux. 
Alexandre  maintint  cependant  le  roi  dans  fa  dignité 
&  renvoya  chez  eux  les  Carthaginois  qui  s'étoiem 
rendus  à  Tyr ,  fbos  prétexta  d'un  vœu  ^Hercule. 
U  leur  donna  ordre  en  même  temps  de  dire  i 
leur  république ,  que  dès  ce  moment  il  leur  ûèçkr 
roit  la  gperre. 

Peu  de  temps  après  le  départ  de  ce  .prince ,  i^ 
Tyriens ,  fauves  par  Iq^  Sidoniens ,  ainfi  que'  les 
femmes  &  les  enans  envoyés  à  Carthagç  pour  le 
temps  du  fiège ,  revinrent  dans  la  ville  &  en 
rebâtirent  les  priocipanx  édifices. 
*  Aleitandfe  revint  à  Tyr ,  à  fon  retour  de  l^Egypte. 
Il  y  offrît  de  grands  piéfens  à  Hetcule  ,  y  fit 
célébrer  éa  jeux  &  donner  difiirens  ipefticiek 
Cette'fiUe  redevint ,  en  âfTez  peu  de  temps ,  anfi 
poiflaote  qu'avam  fa  piife;car,  IVu^-i)  eMe  fut 
en  état  de  feutopt/un  fiég^  eont^  AHiigoae  » 
comme  on  l'apprend  par  Diodore  de  Sdle.  Ce  ne 
fut  4|ûrau  bout  de  j^uinae  ukIis  que  les  Tyriens 
furent  obligés  de  cmjtxiee  ,  &  de<roceiwir  uavailcrt. 
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Tyr  appartînt  à  différentes  puiffances ,  jafqu'à 
'Antiochus-lcGrand ,  qui  s'en  rendit  maître  Fan  ai 8. 
EUe  appartint  toujours  depuis  aux  Séleucîdes. 

On  voit  enfuite  que  CalBus  fit  un  certain  Marion 
prince  de  Tyr.  Cétoit  un  des  moyens  qu'em- 
ployoient  les  gouverneurs  Romains  pour  fatis£ûre 
leur  infatiablc   avarice:    ik  vendoient  dans  leur 

Souvernement  tout  ce  qui  pouvoit  être  acheté. 
LÎnfi  Caffius  ayant  partagé  la  Syrie  en  petits  dif- 
trios ,  les  vendit  au  plus  offrant  ;  &  Marion  s'é- 
toit  trouvé  aflia  riche  pour  acheter  la  principauté 
^e  Tyr.  Lorfque  Antigone,  frère  d'Hircan,  &~frère 
cadet  d'Arîftobule,  cherchoità  envahir  la  Judée, 
il  lui  procura  des  fecours.  Antigone  fat  défiait  par* 

Hérode.  ,  ,       ,.  . 

Tyr  embraffa  d'affez  bonne  heure  la  religion 

chrétienne.  On  voit  que  J.  C.  y  a  prêché ,  & 

qu'il  a  fait  auelques  miracles  dans  les  environs: 

cependant  U  n'y  entra  pas.  On  dit  que  ce  fut 

parce  qu'il  y  avoit  des  gentils ,  &  que  par  la  même 

raifon  il  défendit  à  fes  difciples  d'y  ennrer.  Cette 

raiibn   en  foi  dt  ridicule  ;    car  ni  J.  C.  ni  les 

.apôtres  ne  prêchoient  les  gens  convertis  :  il  feUoit 

donc  qu'au  contraire  ils  recherchaffent  les  gentils. 

.Mws  on  peut  croire  que  fes  prédications  y  euffent 

<5xcité  cpielques  rumeurs,   quelque  foulevement, 

ce  qu'il  voidoit  prévenir.  Cependant  la  do&ine 

de  révangUe  y  avoit  pénétré  avant  S.  Paul,  puif- 

qu'en  y  arrivant ,  U   y  trouva  plufieurs  Éamilles 

chrétiennes.  Sous  les  empereurs  il  y  eut  beaucoup 

de  martjrrs.  - 

Ôa  dit  qu'Origène  finit  fes   jours  k  Tyr ,  & 

pendant  long-temps  on  y  montra  ion  tombeau. 
La  ville  de  Tyr  eut  le  titre  de  métropole  & 

celui  de  premier  fiège  archiépifcopal  fous  le  pa- 

triarchat  d'Antioche  :  c'eft  ce  qui  la  fit  appeler 

Protothronos  y  ou  premio*  fiège. 

La  notice  de  Léon-le-Sage  lui  donne  quinze 

fufeagans.  Tyrw  métropole. 


Suffragaru, 

Arca. 
0      Orthoftasi 
Bothrys, 
Vîcus  Gcrartn, 
Gonafitii  Sabtus. 
Villa  GolkUna, 
Villa  Trieris» 


Sldon, 

PtoUmah*  ^ 

Btrythus. 

Bîbtus. 

Araâus. 

AntaraduSp 

Pantas. 

Tripolis, 

ille  paffa  aux  Arabes  avec  le  refte  de  la  Syrien 

Avant  d'être  réduite  à  l'état  miférable  où  ell^ 

eft  a^cllement ,  &  qui  dojt  être  décrit  dans  h 

Sêographie  moderne ,  la  ville  de  Tyr  fiit  aflîéeée 
eux  foi$  par  les  chrétiens  du  temps  des  croifades. 
.  U  prcmièfc,  en  xi^a,  jw  Bwudoin  I,  qui, 
] après  un  /i^e  de  quatre  mois,  nit  obligé  ic iè 

'retirer,  ,        •  •  -^ 

La  féconde,  en   X114,  pendant  la  captivité 

.fiç  Bcaudqin  II,  far  les  princes  chiêtieos,  qui. 
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prenant  Poccafion  de  l'arrivée  d'une  puiflante  armée 
de  Vénitiens,  rafiiéeèrent  par  mer  &  par  terre. 
Makré  la  force  de  la  place  &  la  vigourcufe  d^ 
fenfe  des  ailîégeans  ,  divifés  en  deux  corps  de 
troupes  ;  l'un ,  aux  ordres  du  calife  d'Egypte ,  & 
^occ^ipant  deux  parties  de  la  ville  ;  l'autre,  aux 
ordres  du  foudan  de  Damas  ,  podidant  la  trol* 
fième  ;  la  ville  enfin  fut  prife  par  les  chrétiens,- 
après  un  fiége  de  quatre  mois. 

Saladin  l'attaqua  inutilement  en  iiçi.  Mais  en 
1291 ,  Kalil,  foudan  des  Mamlucs,  l'obtint  par 
capitulation  &  en  rafa  les  forts. 

Tyr  ou  Tyrus  ,  petite  ville  d'Italie ,   près  du 


que  quelques  vefiiges  que  l'on  appelle 

aujourd'hui  Ifola  Ëifentina.  Bayle  dit  que  Tyr  a 
donné  la  naiffance  à  Sainte-Chrtftine  ,  vierge  & 
martyre. 

TYRA ,  ville  de  la  Sarmatie  européenne ,  fur 
le  bord  du  fleuve  Thyras ,  félon  Pline ,  £.  /r,  r.  /2, 
&  Etienne  le  Géographe.  Pline  ajoute  qu'autrefois 
elle  étoit  nommée  Ophiufa. 

Strabon ,  L,  vu ,  dit  que  la  ville  de  Tyra  étoit 
fituée  fur  la  gauche ,  &  à  140  dades  de  l'embou- 
chure du  fleuve  Tyras. 

Tyra  ,  peuple  de  l'Egypte ,  dans  le  voifinage 
de  la  ville  des  Héros ,  félon  Pline. 

TYR ACA  y  marais  de  la  Sicile ,  auprès  de  la 
ville  de  Syracufa^  félon  Vibius  Séqucftcr. 

TYRACIN^  ou  Tyracinum  ,  ville  de  la 
Sicile,  félon  Etienne  de  Byfance. 

TYR  AMBE ,  ville  de  la  Sarmatie  Afiatique  ; 
à  600  ftades  du  fleuve  Rhomhitcs,  félon  Strabon; 
maïs  Ptolemée  place  cette  ville  entre  A{abitu  Mm 
&  l'embouchure  du  fleuve  Auicirus. 

Tyrambe,  nom  d'un  peuple  de.  la  Sarmatie 
Afiatique,  félon  Ptolemée. 

TYRANNOBOAS ,  lieu  de  l'Inde,  en-deçà  du 
Gange ,  félon  Arrien.  Cet  auteur  en  fait  un  lieu 
d'entrepôt,  un  tmpoTium. 

TYRAS  ou  Danastris  {h  Dniefter),  grand 
fleuve  qui  avoit  fon  embouchure  dans  le  Pont- 
Euxin  ,  au  nord  -  nord  -  eft  de  celle  du  Danube. 
Conflantin  Porphyrogénète  Rappelle  Dana^is ,  & 
dit  que  ce  fleuve  étoit  à  40  milles  du  Danube , 
&  à  80  milles  du  Boryfihéne.  Snrabon  parle  du 
Tyras, 

Selon  Scimnus  de  Chi'o ,  le  Tyras  eft  une  belle 
rivière,  profonde,  8r  dont  le  cours  eft  propre 
à  la  navigation  ;  les  bàrimens  chargés  là  remontent 
fort  haut.  Lss  bords  de  cette  rivière  étoient  ha- 
bités par  un  grand  nombre  ^e  peuples;  les  Ty- 
jigétes  avoient  plufieurs  villes  fur  fit  rive  orientale , 
▼ers  fon  embonchure,  félon  Hérodote;  &  félon 
ce  même  auteur,  il  commençoit  à  un  grand  lac 
qui  féparoit  la  Scythie  de  la  l«fémtde. 
.  TYRATBA ,  bourgade  de  bi  Paleftine ,  prés  de 
h  momagne  Gatiadm.  Selon  Jofeph ,  plufieurs  &h 
naritains^s'y  étant  affembiés  en  Mmss,  fur  la  M 
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d'an  împofleur»  quî  promettoît  de  leur  découvrir 
les  vsifcs  facrés  qu*on  y  avoit  enfouis  autrefois. 
Pilate  mardia  contre  eux ,  les  mit  en  fuite  ,  &  en 
fit  mourir  plufieurs ,  Tan  36  de  J.  C.  - 

TYRCiEUS  «  montagne  que  Diodore  de  Sicile 
bidique  fur  le  bord  du  golfe  Arabique,  dans 
Fendroit  où  ce  golfe  a  le  plus  de  largeur. 

TYREDIZA  ou  Tyrodiza  ,  ville  de  la  Thrace , 
derrière  le  promontoire  Sarhium ,  félon  Etienne 
de  Byfance.  Cet  auteur  ajoute  qu*Hellanicus  la 
somme  Tyrori^a» 

Cette  ville  eft  nommée  par  Hérodote  Tyrodiza  y 
&  illa  donne  aux  Périnthiens ,  parce  que  le  canton 
où  elle  étoit  appartenoit  à  ce  peuple  ;  car  d'ailleurs 
elle  étoit  fort  éloignée  de  Pértntne  :  ainfi ,  Tartide 
de  cette  ville ,  dans  la  Martiniére ,  renferme  une 
erreur, 

TYREN ,  Heu  dans  le  pays  des  Clazoméniens , 
félon  Héfychius ,  cité  par  Ortélius. 

TYRIiEUM ,  ville  confidérable  de  l' Afie ,  dans 
la  Pifidie,  félon  Hiéroclés.  Elle  eft  nommée  Tyros 
par  Etienne  de  Byfance ,  qui  dit  qu'elle  étoit  de 
îz  Lydie  &  de  la  Pifidie.  Cyrus  y  féjourna  trois 
jours  ,  pendant  lefauels  il  montra  fon  armée  en 
bataille  à  la  reine  ae  Cilicie. 

TYRICTACE  ^Tyrictata',  ville  de  la  Cher- 
fonèfe  Taurique»  fur  le  Bofphore  Cimmérien^ 
félon  Ptolemée. 

TYRIDA ,  lieu  indiqué  fur  la  carte  de  l' Afie 
mineure  de  M.  d'Anville. 

TYRIGITES,  peuples  qui  habitoient.  félon 
Pline  9  dans  une  Ue  du  fleuve  7yr^  (  le  Dniefler). 

M.  de  Peyflbnnel ,  dans  fes  obfcrvations  hifto- 
riqnes  &  eéc^raphiques,  dit  que  ce  doit  être  une  île 
ai^  ccKindérable ,  qui  eft  entre  Bender&  Palanca. 

T YRII  :  c'eft  ainfi  que  l'on  nommoit  ancienne- 
ment les  Vaonuy  peuples  de  THifpanie  citérieure, 
félon  Strabon. 

T  YRINI ,  nom  d'un  fiége  épifcopal  »  félon 
Sozomèae.  Ortélius  juge  que  cet  évéché  étoit  en 
Afie. 

TYRIS  ou  TiRis ,  félon  les  différentes  éditions 
de  Pline.  Cétoit  une  ile  que  cet  auteur  indique 
fur  la  côte  de  l'Italie,  près  du  pays  des  Locres. 

TYRISSA,  ville  de  la  Macédoine ,  dans  l'Ema- 
thie,  félon  Ptolemée. 

TYRISS^I.  Pline  nomme  ainfi  le  peuple  de 
la  ville  de  Tyrijfa ,  fituée  dans  FEmatoie. 

TYRISTASIS ,  ville  de  la  Cherfonèfe  deThiacc, 
Tcrs  h  Propontide ,  félon  Pline. 

TYRTTAaTE  ,  vUle  de  l' Afie ,  dans  le  Pont , 
Se  fur  le  bord  du  Phafe ,  félon  Etienne  de  Byfance. 

TYRIUM.  Ce  nom  fe  trouve  dans  la  erande 
Grèce  d'Onélius.  Mais  on  rcconnoit  généralement 
que  c'eft  une  erreur;  c'eft  la  ville  de  Thurinta^ 
appellée  auparavant  &  depuis  Sybatis, 

TYRIUS  ,  nom  d'un  fleuve  de  l'Italie ,  félon 
Sextus  Aviénus. 

TYRMI£X£,  nom  d'ime  partie  de^  la  ffibu 
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(Enéide;  félon  Etienne  de   Byfance  &  Suidas. 

TYRODIZA.   Voye^  Tyrîdiza. 

TYROPŒCIA  ,  nom  d'une  ville  tfès-forte , 
félon  Curopalate.  Ortélius  foupçonne  qu'elle  étoit 
dans  la  Cappadoce. 

TYROPŒUM ,  lieu  fortifié ,  dans  la  Thrace  ou 
en  Afie.  Il  en  eft  fait  mention  par  Curopalate» 
Cédréne  &  Zonare. 

TYRRA,  ville  de  l'Afie  mineure ,  dans  la  Lycie, 
Il  en  eft  fait  mention  dans  le  grand  Etymolo- 
gique. 

TYRRHENE  ,  lieu  de  la  Macédoine  ,  félon 
Strabon,  Epitom» 

TYRRHENIA  ou  Tyrrhénie.  Cette  contrée 
répondoit  à  la  partie  de  lltalie  que  l'on  nomme 
aâuellement  Toicane.  Mais  elle  étoit  beaucoup  plus 
étendue  vers  le  nord  &  Teft-fud.  Ce  pays  a  plu* 
fieurs  fois  changé  de  nom  &  d'habitans. 

Les  Ombriques  en  furent  chaflés  par  les  Pélafges  : 
ceux-ci  le  furent  à  leiu*  tour  par  les  Lydiens ,  fou» 
la  conduite  de  Tyrrhenus ,  fils  du  roi  de  Lydie , 
d'oii  lui  vint  le  nom  de  Tyrrhénie. 

Comme  les  Tyrihéniens  étoient»fort  religieux 
&  fiiifoient  fouvent  des  facrifices ,  les  Grecs  leur 
donnèrent  le  nom  de  Thufis  ou  Thufces ,  qui  fignifie 
facrificateurs ,  du  verbe  ^» ,  je  facrifie. (M.  Lir* 
cher ,  Géog.  d'Hérod,  /.  vu.  p.  jpi.  )  f^oyej  Eturia, 

Tyrrhenia  ou  Tyrrhenes,  ville  de  l'Italie» 
félon  Etienne  de  Byfance. 

Tyrrhenia  Stagna  ,  ou  étang  Tyrrhénîei^ 
On  trouve  ce  nom  dans  une  ancienne  înfcrîptioiu 
On  croit  que  ce  nom  défigne  l'embouchure  d/s 
l'Ebre  dans  la  Méditerranée.  Mais  n'exifta*t-il  pas 
fur  la  côte  de  l'Etrurie  quelques  lagunes  qui  «lient 
mérité  ce  nom,  fans  aller  le  chercher  prefque  fur 
la  côte  de  l'Efpaene  ? 

TYRRHENUS  SINUS, «olfe  de  lltalie,  fur 
la  côte  de  l'Etrurie.  Dion  Cafilus  fétend  depuis 
le  promontoire  Miftnus  )ufqu*ârPouzzol.  Selon  Deny s 
d'Halycarnafie ,  ce  golfe  étoit  autrefois  nommé  ^ic« 
fonius  Sinus, 

TYRRHEUM  ,  nom  d'une  ville  que  Tito-Lîve« 
indique  dans  l'Acamanie. 

TYRRIA  ,  lieu  de  Itle  de.  Cyprç.  Il  y  avçk 
une  mine  de  fer ,  félon  Aiiftote. 

TYRSETA  ,  nom  d'une  viUe  de  lltalie  ,  dans 
la  Zapygie,  félon  Etienne  de  Byfance. 

T I RSIS ,  nom  de  la  ville  &dii  palais  de  Saturne, 
dans  les  ilcs  des  Bienheureux ,  fclon  Homère  Se 
Pindarc.  Ceft*  un  champ  trop  vague  pour  la  gSc»- 
grsiphie.  î 

TYRSUS  ,  nom  d'un  fleuve  que  l'hiftoire  Mtfc^<* 
lanée  femble  indiquer  aux  environs  de  la  Mcefiei 

TYRUS ,  ville  du  Pcloponèfe ,  dans  la  Lacooio, 
félon  Etienne  de  Byfance.  • 

Tyrus  ,  ville  de  l'Afie  mineture ,  dans  la  Lydie , 
félon  Etienne  de  Byfance.  ..  t 

Tyrus  ,  ile  fituee  fur  la  côte  de  la  Syrie ,  tout 
près  du  continent ,  félon.  Ptolemée.  Cette  ile  étdlt 
au^evant  de  la  ville  de  Tyr , .  félon  Ortéliiis. .  . 
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Tyru5«  lieu  fortifié»  au-delà  du  JôUrdaîd^tux 
confins  de  TArabie  &  de  la  Judée  9  &  aux  envi- 
rons de  rEflTébonitide  »  félon  Jofeph. 

Tyrus  ou  Tylos  ,  lie  fituée  dam  le  golfe  Per- 
fique,  félon  Scrabon. 

Etienne  de  Byfance  dit  que  cette  Qe  eft  nom- 
mée Tylos  par  Ârtémidore. 

TYSCA  9  contrée  ou  grande  campagne  de 
TAfrique ,  où  il  y  avoit  cinquante  villes.  Il  y  eut 
im  différend  pour  la  pofTeiEon  de  ce  pays,  entre 
M^iJ/inlJfnSLhs  Carthaginois,  &  Taifairefut  ponée 
au  fénat  de  Rome>  lelon  Appien* 

TYSCON ,  village  de  l'Afie  mineure ,  aux  en- 
virons de  la  Phrygie ,  &  qui  n*étoit  pas  éloigné 
du  fleuve  Alandrus ,  félon  Tite-Live. 

TYSIA,  nom  d*un  fleuve  de  laScythîe  Euro* 
péenne ,  félon  Jornandés. 

T YT ANE  ou  Titane.  On  ne  connoif ,  ce  me 
femble ,  qu'on  lieu  de  ce  nom ,  &  dans  la  Sicyonie. 
Je  ne  vois  pas  comment,  en  indiquant  ce  lieu  , 
Etienne  de  Byfance  cite  le  242'  vers  du  catalogue 
d'Homère,  puifauHl  eft  évident  que  la  montagne 

5[ui  y  eft  nommée  devoit  fe  trouver  dans  la  Tnef- 
alie. 

Voici  quelle  eft  ma.conjeâure  :  c*eft  qu*Homére 
défigne  par  Titata  »  Tune  des  montagnes  qui  fer* 
voient  d'armes  aux  Titans,  conformément  iï  cette 
opinion  des  anciens ,  fi  bien  exprimée  par  Virgile 
dans  fes  Géorgiques ,  X.  /,  v.  281, 

TYZICA,  vUle  de  l'Afrique ,  félon  S.  Auguflin , 
cité  par  OrtéUus. 

TilACHAT^  ,.  peuples  qui  habitoient  dans  le 
voifinage  des  Scythes ,  félon  Cbalcondyle. 

TZAMANDUS,  ville  de  TAfie,  aux  environs 
de  la  petite  Arménie ,  félon  Cédrène» 

Cette  ville  étoit  bâtie  fur  un  roc  efcarpé,  felon 
Strabon.  Cet  auteur Ja  nomme  Dafmtnon, 

TZANl  »  peuple  de  tAfie,  &,  ielon  Procopc, 
-{dijEd'iflL  III,  c.i^.)voifins  de  T  Arménie.  Voici 
ce  qu'en  dit  cet  auteur.  Selon  lui  ils  étoient  autrefois 
indépendans  ,  &  menoient  une  vie  fauvage  ;  ils 
adoroient  les  bols ,  les  oifeaux  &  d'autres  bêtes. 
Us  habitoient  des  montagries  couvertes  de  forétl 
'.«paifles  &  fombrds.  Ils  nt  vivoient  que  de  larcins. 
Ils  n'ètoient  point  accoummés  k  l'agriculture.  Aux 
fcndroits  otijeur  pays  n'eft  pas  couven  de  montagnes 
fort  hautes ,  il  l'eft  au  moins  d'une  chaîne  de  coUines 
.pierrenfes  &  ftériles.  La  terre  ne  peut  être  labourée 
ce  ne  frodxàt  jamais  de  bled  ;  on  n*y  voit  ni  pl^irics» 
ni  pâturages  ;  il  n*y  croît  que  des  arbres  Uuvages. 
«  Il  iÇysa  jioint  de  variété  dans  les  faifons.  L'hiver 
^  dt  oonrinuel  &  la  terie  y  eft  toujouns  couverte 
fde  neige.  ^  Je  me  conforme  ici  au  réat  de  Pk'ocope, 
èar  fe  ne  croîs  pas  le  fiiit  ;  js  préfume  cepencfant 
que  cela  peut  s'entendre  de  la  partie  montagneufe , 
&  fans  doute  ils  ^y  tttiroient  le  plus  ordinaire- 

mentl 

Voîtt ,  dit  cet  aute«r  ^  la  raifon  pour  laquelle 
les  Tzaniens  vivoient  airrrefois  dans  une  entière 
fibené.  ifidàs  îk  la  fiefdirdot  fous  Juftimen ,  & 
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comme  ils  vhrent  qu'ils  ne  pouvoient  réfifler  à  Tziu  ; 
gui  commandoit  les  troupes  de  cet-empereur ,  ils 
(e  rendirent  volontairement.  Ce  fut  alors  qu'ils  em- 
braflerent  le  chriftianifme. 

En  prenant  ime  nouvelle  religion,  ils  prirent 
auffi  d  autres  mœurs ,  renoncèrent  à  leurs  brigan* 
daees  &  fervirent  dans  les  armées  romaines. 

Juftinien  ,  peur  les  retenir  fous  fon  obéiflânce, 
flt  abattre  une  partie  des  forêts  qui  les  environ* 
noient ,  applanir  leurs  monugnes ,  combler  leurs 
vallées.  II  nt  enfuite  bâtir  une  cglife  dans  un  lieu  nom- 
mé Scanalinique,  pour  qu'ils  yfiftent  leurs  prières; 
il  eut  foin  qu'ils  y  célébraient  les  faints  myflères. 
Il  fit  auf&  bâtir  différens  forts  pour  donner  moyen 
aux  Tzaniens  d'entretenir  correijpondance  avec  les 
autres  nations  ,  iàns  nuire  à  la  sûreté  du  pays. 

Il  y  avoit, au  temps  de  Procope,  trois  chemins 9 
qui,  par  leur  rencontre,  faifoient  le  commencement 
des  limites  des  trois  peuples  intéreflés  à  leur  con- 
fervation  ;  favoir  ,  les  Romains,  c'eft-à-dire,  les 
Grecs  formant  de  ce  côté  l'empire  Romain ,  les 
Perfazméniens  &  les  Tzaniens.  Juftinien  fit  bâtir  en 
cet  endroit  un  château  extrêmement  fort ,  nommé 
Oronon.  L'hiftorien  fait  remarquer  qu'en  en  jetant 
les  fondemens  ,  on  jeta  auffi  ceux  de  la  paix; 
car  ce  fot  par  ÛC  que  les  Romains  entrèrent  pour 
la  première  fois  dans  le  pays  des  Tzaniens.  Il  y 
étsmlit  auffi  un  commandant  que  les  Romains  appe- 
loient  duc,  c'eft-à<^dire ,  chef,  Capitaine. 

Il  y  avoit,  k  deux  journées  d*Oronon ,  auprès 
des- limites  des  Tzaniens,  furnommés  Océnites, 
car  ces  peuples  étoient  divifésen  plufieurs  cantons, 
un  fort  nommé  Carton  ,  qui  ,  par  une  longue 
nésligence  de  ceux  du  pays,  étoit  tombé  en  ruinesi 
Juftinien  le  fit  réparer ,  &  y  établit  une  gamiba 
pour  la  défenfe  du  pays  d'alentour. 

Quand  de-là  on  avançoit  vers  l'orient ,  on  ren* 
controit  une  vallée  profonde  qui  s'étend  du  côté 
du  feptentrion.  Juftinien  y  fit  bâtir  un  autre  fort 

3u'il  nomma  Barcon.  Un  peu  au-delà^^  au  pied 
'une  montagne ,  il  y  avoit  ouandté  durables  cii 
les  Tzaniens  Océnites  nounifloient  des  boeufs  & 
dis  vaches  ;  non  pas  qu'ils  s'en  ferviflent  au  labour, 
mais  pour  fe  nourrir  de  leur  lait  &  de  leurs  chairs. 

Juftinien  fit  encore  rebâtir  un  autre  fort  nommé 
SifilifTe ,  que  le  temps  avoit  ruiné ,  dans  un  lieu 
nommé  Cena ,  au  milieu  d'une  rafe  campagne ,  en 
tirant  veft  Toccident  »  &  il  y  mit  une  bonne  gai^ 
nifon. 

Il  fit  bâtir  â  gauche ,  ^ers  le  feptentrion ,  im 
autre  fort  qU'il  appela  le  boi.re  de  Nice.  L'endroit 
où  étoit  ce  tort  avoit  été  nopr.me  le  foffé  <ie  Longin, 
parce  que  ce  général ,  qui  étoit  Ifàurien ,  y  avoit 
autrefois  campé  avec  les  troupes  qu'il  con^mandoît» 
lorfqu'il  faifoit  la  guerre  aux  Tzaniens. 

Enfin ,  ce  même  prince  fit  conftniire  fur  lesfix)n- 
tières  des  Tzaniens  Coxyliniens,  deux  autves  forts, 
dont  un  s'appeloit  Scimalinique  &  l'autre  Tzai»* 
zaqne  p  &  il  y  init  un  gouverneur. 
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jV.  B.  Les  mémoires  dii  prïnce  Démétnus  nom 
ippteimeiit  que  les  Tzaniens  ne  font  aujounThut 
(riucune  reli^ioii.  Ils  n'ont  ni  temples ,  ni  atueb , 
pi  prends ,  ni  culte.  On  v(hi  feulemeat  chez  eux 
OKbixs  fouiiKS  qui  uturpent  leur  confiance  crà- 
dyleft pridiiènt  Tavenir.  Leun  idéos  fur  l'origine 
du  Roode  ne  font  pourtajit  pu  £uis  e^rit. 

Ik  croieat  que  l'être  qui  avait  crii  la  terre  fe 
Doaomc  Hel-Hii ,  Tavoit  faite  fans  montagnet , 

Îj  y  prirent  naiflance  par  la  force  d'un  deluce. 
envie  fia  une  des  premières  créatures  de  ce  monde. 
file  répandît  beaucoup  de  maux  fur  la  teirc  ;  dJe 
ttaoyoit  plus  b^  que  k  f^etlj  sais  i'ajruu  ru 
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elle  alla  fe  cacher  &  ne  parut  plu  que  de  anit, 
LesTzaniens  ne  reo>mioiirent  aucun  être  diflinâ  de 
la  matière ,  &  n'ont  pas  même  de  mot  pour 
«mimer  cette  idée 

TZIDRAMA  .  rocher  efcatpé ,  en  Afie ,  dam 
la  Gxlaùe,  félon  Sim^  le  Méaphralle. 

TZUDA.DER  oa  Tzusdadaer  ,  lieu  fortifié 
aux  confins  de  la  Perfe  &  des  Indes,  fefon  Ce- 
dréne.  U  elï  nommé  ^ramdiulMr  par  Nieéphore 
Cillifte. 

TZURULUM .  vUIe  de  la  Thrace ,  félon  Ci* 
dréne ,  dté  pai  Onilius.  Ce  n'édiit  qu'un  château , 
féton  Zonaïc 


45^ 
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V  AB AR ,  VîUc  de  l'Afrique ,  fur  la  côte  de  la 
Maurimnie  céfarienfe ,  félon  Ptolemée, 

Vabar  {  Ash-oune^mon-kar) ,  promontoire  de 
la  partie  orientale  de  la  Mauritanie  céfarienfe , 
iielon  Ptolemée.  Le  port  Solda ,  dont  fait  mention 
*Strabon,  éteit  au  fud-eft  de  ce  promontoire. 

VABBA  ,  ville  de  l'Afrique,  dans  la  Mauritanie 
Tingitane.  Elle  étoit  autrefois  furnommée  Julia 
Camptftns, 

VACARIA,  Auacariaox/Cluàcaria  ,  lieu  de 
rAfrique  propre  j  fur  la  route  d*Hippone  à  Car- 
thage ,  entre  Vicus  Augufii  &  Tuburbo  Minus ,  félon 
l'itinéraire  d'Antonin, 

VACATUM  ou  Vaccatum  ,  fortereffe  de 
FAfie  »  au  voifinage  de  la  Perfe ,  félon  Ammien 
Marcdlb. 

VACCA ,  ville  de  ITTifpanie ,  dans  les  monts 
Pyrénées,  félon  Ifrdore,  cité  par  Ortélius. 

Vacca  ,  Wkgm  ,  Bata  ou  Vagense  Oppi- 
dum {Bay-Jah).  Là  première  kçon  eft  de  Sa- 
lui^e  ;  la  féconde  de  Ptolemée  ;  la  .troifième  de 
Plutarque ,  &  la  dernière  de  Pline  :  viUe  de  l'A- 
frique ,  dans  la  Numidie ,  à  dix  lieues  de  Mi/è- 
rcnfc  Oppidum. 

Selon  Sallufte,  cette  ville  appartenoit  à  Jugurtha , 
&  étoit  le  plus  fameux  entrepôt  de  fes  états.  Il 
ajoute  qu'il  s'y  établit  beaucoup  d'Iuliens  lorfqu'elle 
fe  révolta  :  Mctellus  vint  la  réduire. 

Vacca  ou  V acua  ,  fleuve  de  THifpanie ,  dans 
la  Luficanic ,  félon  Pline. 

Ce  petit  âeuve  couloit  de  Teft  à  l'oueA ,  pafibit 
a  Talabriga  ,  &  fe  rendoit  peu  après  dans  la  mer. 

Ce  fleuve  efl  nommé  ï'^acua  par  Strabon,  & 
yacus  par  Ptolemée. 

VACCEI  {Us  Faccéens),  peuples  de  l'intérieur 
de  THifpanie  citcrieure,  au  fud  d'une  partie  du 
pays  habité  par  les  Aftures. 

Diodore  dit  que  les  Vaccéens  étoient  les  |#r? 
doux  &  les  plus  polis  des  Celtibères.  Tous  les  ans 
ils  fàifoknt  le  partage  des  terres,  dont  chaque 
part  fe  confioit  à  un  métayer ,  puni  de  mort  s'il 
iraudok  fon  maître. 

Ce  peuple  eft  du  nombre  de  cetix  oui  furent 
fiibjugués  par  L.  Lucullus  &  Cl.  Marcellus.  Il  en 
cft  parlé  dans  une  ancienne  infcription  rapportée 
par  Gruter ,  page  324^  n,  ta.  Voici  le  paflage: 
Modtflus  Inurcai  :  tx  gerue  Vaccttorwn  uxori  pitn~ 

Ces  peuples  font  nommés  par  Strabon  Ovet,Keuoi  ; 
par  Ptolemée ,'  Ù'eucKcuot  ;  &  par  Etienne  de  By- 
fance ,  B«ex«e/oi  ;  d*où  J*on  voit ,  ce  me  femble , 
que  les  anciens  Grecs  n'a  voient  pas  la  prononcia- 
tion du  F^  ou,  fi  Ton  veut,  qu'ils  donnotent  la 
prononciation  de  cette  lettre  zxiP ,  cgoune  le  font 
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les  Grecs  modernes;  mais  alors  ils  aurolentmanmié 
de  B.  Mais  je  crois  Ja  prononciation  du  B  plus 
ancienne  ;  elle  étoit ,  chez  les  Orientaux ,  Baal , 
Babylone ,  &c.;  au  lieu  que  le  V  peut  s'être  formé 
chez  les  Latins ,  qui  ont  cherché  à  rendre  Texpi- 
ration  des  Grecs  :  on  en  a  bien  des  exemples.  Les 
noms  propres  des  Latins  commencent  par  des  F, 
comme  en  grec  par  Ov ,  &  plufieurs  noms  com- 
mencent par  une  afpiration  en  grec;  tels  que 
Sc'wtpoç  y  tupvof  y  &c.  ont  été  rendus  par  les  Latins 
par  Vtfptr ,  Avtrnus ,  &c. 

Par  la  même  raifon  peut-être  les  Grecs  trouvantdcs 
mots  commençant  en  latin  par  des  V ,  les  ont  écrits 
foit  en  commençant  par  Ov ,  foit  en  commençant 
par  un  B.  De-là  l'ufage  qui  s'eft  établi  &  qui  fub- 
flfte  encore  en  Efpa^ne  &  dans  la  langue  des 
peuples  qui  en  font  (ortts ,  de  prendre  indifférem- 
ment le  B  pour  le  V^ 

Il  parott  que  ce  peuple  étoit  conftdérable ,  par 
le  grand  nomore  deyiUes  que  Ptolemée  lui  attribue. 
Les  voici:' 


Inttrcatta. 


VîminactËtm  (OvifciFflCxior). 
Porta  Attgufla. 


Il  manque  ici  deux  villes  dans  le  texte  erec: 
la  traduâion  les  donne  avec  les  latitudes  oc  ks 
longimdes.. 

Antraca» 


Lacobriga, 


Le  texte  reprend  : 

Lovia  (i). 
Stpontia  paramica» 
Gtlla. 
Albectlla. 
Randa. 


Eldana» 

Gongium  {KiQwyiop)» 

Cauca» 

Ododurum, 

Pintia- 


Segifana  Julia  (Sf}<i0'tffCK  Stntica^ 
Palantia.  Sarabis. 

V ACOMAGI ,  peuples  de  l'île  d'Albion ,  aa 
midi  des  Calédoniens ,  félon  Ptolemée. 

VACONIANUM  ,  bourg  ou  lieu  de  h  Sabine, 
près  du  temple  de  la  décile  Vacune.  Ce  lieu  fe 
nomme  aâuellement  Bucchiniano  :  c'cfl  que  fur 
une  colline  on  trouve  des  ruines  que  l'on  prcfumc 
être  celles  de  l'ancien  temple  de  la  déeiie. 

VACONTIUM ,  ville  de  la  baffe  Panonnic ,  & 
éloignée  du  Danube. 

(i)  la  traduftion  que  )'ai  fous  les  y^^f^^l^Jl^' 
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VACORIUM,  ville  de  la  Nonqiic,  au' midi 
€u  Danube,  félon  Ptolemée. 
'  VACUA.  Voyci  Vacca. 

V  ACUATiE ,  peuple .  de  P Afrique ,  dans  la 
Mauritanie  Tingitane ,  félon  Ptolemée. 

VACUNiE  FANUM,  temple  de  l'Italie,  dans 
le  pays  des  Sabins.  Il  étok  confacré  à  la  déeflb 
Vacurut ,  félon  Horace. 

La  déefle  Vacune  étoit  en  grande  vénération 
diez  les  Sabins;  mais  c'efi  à  tort,  félon  M.  Tabbè 
Giaupy,  que  Ton  a  dit  qu'elle  étoit  la  déeflede 
la  pareflè.  Il  prouve  par  des  autorités,  que  c'étoit 
plutôt  la  dée«e  de  la  fageHe  &  de  la  vidtcire. 

Vacune  Nemora  ,  forêt  de  l'Italie ,  fur  le 
nofit  Fl/ccUus ,  au  territoire  de  la  viUe  de  Reatc^ 
félon  Pline. 

VADA,  lieu  qui  appartenoit  aux  Bataves,  à 
roaeft  de  Batavodurum.  Il  n'en  eft  parlé  que  dans 
un  endroit  de  Tacite.  Civilis ,  vaincu  par  Céréalis 
auprès  de  Vacra^  s'étoit  retiré  dans  llle  des  Ba- 
taves. Les  Romains  en  occupoient  la  partie  fu- 
périeure  &  la  plus  reiTerrée ,  entre  le  Rhin  &  le 
Vahal  Ib  avoient  des  légions  à  Annacum ,  à  Bo" 
tai'odicntm ,  &  des  détachemens  à  Grinnes  &  à 
Vada,  M.  d'Anville ,  qui  avoit  trouvé  à  placer  tous 
ces  autres  lieux  par  des  notions  certaines  «  convient 
d'avoir  été  réduit  pour  l'emplacement  de  Vada  à  de 
fimples  conjedures.  D'autres  auteurs  croient  pou- 
voir afllirer  que  Vada  occupoit  l'e  tu  placement  où 
ie  voit  aujourd'hui  le  château  de  'Wagcningen. 

Vada  Sabatia  (  Vai) ,  ville  d'Italie ,  dans 
la  Ligurie,  en  remontant  la  côte.  Le  nom  de  cette 
ville  étoit  Sabata  ;  &.  comme  il  y  avcit  en  cet 
endroit  de  ces  bancs  de  terre  que  les  marins  ap- 
pellent bas-fonds^  &  que  les  Latins  appeloient  Vada^ 
ils  donnèrent  à  cette  ville  le  nom  de  bas-fonds 
SabatienSf  ou  Vada  Sabatia. 

Vada  Volaterra,  lieu  de  l'Italie  dans  l'E- 
trurîe.  Il  y  a  encore  un  lieu  en  cet  endroit  que 
Ton  nomme  Suhts  de  Vada.  Il  eA  prés  de  l'an- 
cienne Vada^  qui  eft  à  préfent  fous  les  eaux. 

V  AD  AT  A,  ville  de  la  Cappadoce,  dans  la 
préfcâiv^  nommée  Chantant^  félon  Ptolemée. 

VADAVERO,  montagne  de  l'Hifpa nie,  dans 
la  Cchihérie,  félon  Martial.  ■ — 

VADDASI,  peuple  de  TAfie,  dans  la  Médie, 
au  pie4  du  mcmt  Jafonhis ,  félon  Ptolemée. 

VADENI ,  peuple  de  l'Arabie  heureufe.  Pto- 
lemée ks  indique  fur  le  mont  Zamuus ,  avec  les 
Mafamants. 

VADENSIS,  fiège  épifcopal  d'Afrique,  dans 
la  Numidie ,  félon  la  notice  des  évéchés  de  cette 
province. 

VADENTINIANENSIS  9u  Valentinianen- 
SIS ,  fiége  épifcopal  d'Afrique ,  dans  la  Bîzacène , 
lelon  la  notice  epifcopale  d'Afrique. 

VADESITANUS ,  fiègc  épifcopal  d'Afrioue , 
dans  la  Numidie,  félon  la  conférence  d«  Car- 

ôio^aphU  ancUnne,  Tome  Ul», 
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VADICASSES ,  peuples  de  la  Gaule»  En  pré- 
fentant  le  tableau  des  grandes  divifions  de  la  Gaule 
&  des  peuples  qu'elle  renfèrmoit ,  j'ai  indiqué  dans 
une  note ,  que  MM  d'Anville  &  Beley  diiféroient 
d'opinions  fur  ce  peuple  :  comme  ce  point  d^ 
géograpliic  efl  d'autant  plus  important ,  &  qu*i( 
a  été  traité  favamment  par  M.  l'abbé  Bcley,  on 
ne  fera  pas  fâché ,  fans  doute ,  de  retrouver  ici 
une  grande  partie  des  extraits  des  mémoires  de 
ce  (avant ,  inférées  dans  le  xxxi'  vol.  des  menu 
de  Tacadéniie  des  belles-lettres.  (  Part.  hlft. ,  p.  22^, 
&fuiv.) 

Les  Gaulois  appeloient  armoriquts ,  c'e(l-à-dire  , 
dans  leur  langue ,  maritimes ,  les  cités  dont  le 
territoire  s'étendoit  fur  le  rivage  de  la  mer  Océane. 
Céfar  Elit  mention  de  la  cité  des  Lexovli  (  de  Li- 
fieux),  &  de  la  cité  des  Untlli,  qui  répond  in- 
dubitablement au  diocèfe  de  Coutances.  Il  ne  parle 
point  de  la  cité  de  Bayeux ,  qui  étoit  plus  puif- 
fante  que  les  deux  précédentes ,  ou  du  moins  il 
ne  la  défigne  point  fous  un  nom  qui  nous  foie 
certainement  connu.  On  ne  peut  admettre  Topinion 
qui  paroft  être  adoptée  nar  les  auteurs  du  GallU 
ChriJIiana  (t.  XI, p.  346),  que  les  anciens  habi- 
tans  de  la  cité  de  Bayeux  étoient  les  Cûrîofolua 
des  commentaires  :  cette  opinion  ne  peut  être  pro- 
pofée  depuis  la  découverte  qui  a  été  faite  des 
raines  de  la  ville  des  Cwiofolats  à  Corfculet^  prés 
de  Dinan  en  Bretagne. 

Pline  eA  le  premier  auteur  connu  qni  fàfle  mcn-^ 
tion  des  anciens  peuples  de  Bayeux.  En  décrivant 
la  Gaule  Lyonnoife  (  Plln.  £.  /r,  c.  \8  ^  édiu 
Hard,  ifi'foLf  p.  22 s^ y  il  dit:  Lu^duncnfis  Gallia 
Haba  Luxovios ^  &  clans  la  fuite,  Viducafjis^  Bo^ 
dÙKaffts  ,  Undli ,  Curlofolitts.  Depuis  la  découverte 
'  de  la  ville  des  Viduca£es  à  Vieux ,  à  deux  licites  au- 
deflus  de  Caen  ,  les  Bodicajfcs  fe  jrouvant  jjlacés  ainfî 
que  les  Viducaffïs  &  les  Uncllî^  peuples  du  Coréntin  » 
il  eft  bien  naturel  de  conclure  de  la  dcfcription 
de  Pline ,  que  les  Bodiocaffis  font  les  peuples  de 
Bayeux.  M.  d'Anville,  dans  fa  notice  de  l'an- 
cienne Gaide  {p,  139  )  ,  ne  fait  aucune  didiculté 
d'admettre  cette  pofition  des  peuples  Bodiocajfcs. 

Le  texte  de  Pline  a  plufieurs  variantes  de  ce 
nom.  Dalechamp  cite  un  manufcrit  qui  porte  Va^ 
dlocaffcs;  d'autres  manufcrits  ont  la  leçon  Bodi'-, 
cajfcs. 

HermoTaiis  Barbarus,  qui  a  donné  tant  de  cor<«. 
reâions  fut  le  texte  de  Piine ,  a  expliqué  le  mot 
Bodicajfts  par  celui  de  Vadicajfcs  :  cette  leçon  fe 
trouve  dans  l'édition  de  1497,  Se  dans  prefque 
toutes  les  éditions  podérieures  de  Pline,  jufqu'à 
celles  du  P.  Hardouin,  qui  a  employé  le  nom 
de  Bodiocajfcs  d'après  les  manufcrits  qu'il  avoit  con- 
friltés. 

Ptolemée  (X.  //,  c.  ^),  qui  écrivoît  fous  le 
règne  d'Antonin  Pie,  fait  auuî  mention  des  peuples^. 
Viducajfts  ^  fous  le  nom  de  Bii'wxJ^êoi  ^  Se  Sui- 
vant le  manufcrit  Palatin,  Ù'vï^wxûç-a'iot  ;  il  les 
place  fur  la  côte   de  TOcéaii ,  près  les  peuplç^ 

Mmm 
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i//x:/// ,  qiii  itônt  aujourd'hui*  les.  peuples  dii  dlocèfe 
tfeCoutance; 

*  Ce  géographe  fait  aùffi  mention  des  peuples  ou 
7e  fa  cité  des  Fadlcaffis  ^  dont  la  ville  capitale 
itoit  Naomagtts  ;  mais -il  les  place  avec  les  Mclai 
ou  Mdda^  dans  Tinfétieur  de  la  Lyonnoife  y  & 
fort  loin  des  côtes:  ^èb  TOcéân ,  à  Torienr  des 
peuples  Stptjiani  -(fin  Forez  ) ,  près  la  Belgique  : 

J'ai  y  fjLÉ^'  Sç^  crpof  t»  BsA^wn,  O'vahKttCffiot  ^ 
kcu  Tohtf  HiiifJLAyoc» 

Cette  ppfition  ^  été  fuivie  dans  les  tables  ou 
eartes  de  Ptoleméc  ,  drèflîes  par  Gérard  Mercator, 
fiir  fes  huit  livres,  qui  fe  trouvent  dans  Tédition 
de  Bcrtiiis.  Si  on  jette  les  yeux  fur  la  troifième 
Carte,  qui  eft  celle  dt  h  Gaule,  on  voit  qu*à 
rorient  des  peuples  Segufianl ,  font  placés  les  peuples 
Mdda  ;  &  à  roriènt  de  ceux-ti  les  peuples  Fa" 
dicûffts^  à  l'cft  de  la  ville  d^Jup/fiodumm  (Aunin\ 

Les  favans  modernes  j  qui  connoîfibnt  mieux  là 
France  que  la  Gaule  n*ctoit  connue  du  temps  de 
Ptoleméc,  ontféparé  les  peuples  MeUa  d'avec  les 
Vûdicajfcs^  quiétoient  voifins,  fuivant  Ptoleméè: 
ils  ont  fixé  les  peuple»  Mddat  dans  ie  pays  de 
Meaux,ïur  la  rivière  de  Marne,  qui  eit  leur 
Véritable  pofition  ;  mais  ils  fe  font  étrangement 
partagés  (urla  pofition  des  Vadicdjfts. 

Ortélius,  favant  géographe,  n'a  pas  ofé  trop 
s*écarter  de  la  pofition  donnée  par  Ptolfemée  j,  il 
les  a  placés  entre  la  ville  d*Autun ,  la  Saône  & 
là  Loire  ,  dans  le  pays  de  Charoloîs  ;  mais  il  n'a 
pas  fait  attention  qne  ce  pays  Êiifoit  partie  du 
territoire  de  Tancienne  cité  des  JEdui ,  c'eft-à-dire , 
d'Aunin. 

Jofeph  Scalîger  {Noclt.  Galiia) ,.  trompé  par 
la  reikmbiancc  des  noms,  s'étoit  perfuadé  que 
Naomagus  des  Vadîcûjfcs  étoit*  Noviomagus ,  ou 
Noyon.  en  Picardie;  mais  Noyon  n'étoit  point 
une  cité  ,  c'étoit  un  château ,  Cajtrum  Neviomacum , 
ftion  Fortunat  (  VU.  S.  Mefardi)^  de  la  cité  des 
Vtromandui ,  dans  là  Belgique. 

Nicolas  Sanfon  ,  &  après  lui,  Philippe  Briet, 
ont  cru  que  les  Vûdicajfu  étoient  dans  lés  envi- 
rons de  la  ville  de  Nevers  ;  mais  cette  ville  étoit 
la  cité  dés  ^duL  Noviodumim  ^duorum ,  donr 
Céfar  fait  mention  dans  fes  commentaires,  &  dont* 
le  nom  Naviodunum  eft  àiSirentie.Naomd^gus  de 
Ptolémée. 

Cluvier-,  à'  cauft  de  la  reflemblance  dû  nom , 
T  imaginé'  que  Naomagus  étoit  Nuits  en  Bour- 
gogne, &que  les  peuplés  Ftfd!û:^|^ -étoient  fitués^ 
àsLns  ce  canton  ;'  mais  il  auroit  du  remarquer  que 
Nuits  étoit  de  la  cité  d'Autun,  qui  s'étendoît  juf- 
tfu'à/la  Saône,  &  que  les  habitans  de  Nuits  ne 
Muvoîent  être  d'une  cité  différente. 

Adrien- de  Valois  (Notii.   tragc  ij6),.dans  fa 
mmee-  de  la  Gaule ,  s'éloigne  de  tous  les  fentimens- 
mécédcn»:  il  place  des*  Fadtcaffts   dans  le  pays 
À  Châlons-fur-Marne  ,  &  peme  que  la  ville  dé 
|DiiloiUL  étcit  :là  viUe  de.  Na0magus-àt  -  Ptoleméè  : . 


V  A  O 

iÏ€foii  fe  fôndër  ftirle  nom  de  Noviomagus  ^  ifi^oé 
Va  fur  une  voie  romaine  décrite  dans  la  table  de 
Ptutingcr,  qui  place  Noviomapts  aux  environs  dt 
Rciiiis:  on  répond  que  Châfons-fur-Marne  n*eft 
point  près  de  la  Belgique,,  ^pof  tS  B^Ayxî ,  mais 
dans  la*  Belgique  même  ;  que  le  Noviomaais  de  la 
table  ne  peut  être  confondu  avec  Châons,  le 
Noviomagus  étant  au  nord -eft  de.  Reims,  &  i^ 
douze  lieues  gauloifes  de  la  même  ville. 

Ce  Noviomagus  étoit  fur  une  voie  qui  conduifoît 
de  Reims  àCologne  ,£n  paflânt  par  Sedan  f  Bcrgler, 
qui- cornioifToit  parfaitement  ce  pays,  nousaûure 
que  de  fon^temos  ce  chemin  ^oit  l'on  des  plu» 
beaux,  des  pins  hauts  &  des  plus  entiers  de  toute 
la  Belgique.  Il  paroU^  dit-il,  fur  une  hamt  Uvéi 
qui  tire  droit  à  Van-d^Eréc  (  FoUis-Strata ,  fur  U' 
rivière  de  Suippe  ) ,  cnfuiic  à  Attiffiy  (  fur  la 
rivière  tfAifne),  &  à  Stdan^  fur  la  Meufe,  On 
fait  qu'Atrigny ,  Attimacum ,  a*  été  un  lieu  célèbre 
fous  la  féconde  race  de  nos  rois  ;  c'étoit  une  de 
ces  terres  &  raaifons  royales  qu'on  appelbit  Villa 
Publka\  Villa  Rcgia  &  Palatium. 

Le  P;  Hardouinr ,  dans  fon  édition  de  Plîhtf  ; 
s'éloigne  encore  de  toutes  les  opinions  précédentes, 
&  place  les  Vadicajps  près  de  Meaux  à  Château* 
Thiéry ,  juki  nunc  Thcodorici  Caflrum  (Hard.  not.  20);. 
mais  il  devoir  penfer  que  Château -Thiéry  eft  du 
diocéfe  de  SotiTons  &  de  l'ancienne  cité  des 
Sueffiorus ,  qui  a  toujours  été  dé  la*  Belgique. 

M.  d'Anvillé,  <p^a  dreiTé'en  1745, une  cartff 
de  la  Gaule  pour  l'hiftoire  Romaine^de  M^RoUia,. 
penfoit  alors  que  les  peuples  Vadicajfts  de  Pto-* 
lêmée  étoient  les  même»  que  lés  Vadicajfts  de. 
Pline",,  comme  efFe^tivemcnt*  c'efi  lé  même  nom;. 
&  conféquemment  il  les  a  placés  au  diocéfe  de 
Baveux  &  aux  environs  de  cette  ville.  On  ne  voit 

f^omt  fur  cette  carte  oue^  les  Vadicaffa  de  Pto- 
emée  foient  placés  ailleurs; 

Ce  favanr  géographe,   en  travaillant  à  fôn- 
grand 'ouvrage  de  la  notice  de  l'ancienne  Gaule, 
place  les  Vadicajfts  de  Ptelemée  ,  non  à  Bayeux, 
qu'il  reconnoit  être  ,.fuivant  les  différentes  leçons , 
les  Vadicajfts  ou  les .Bodiocajfes-  de  PKne,-  maisilf 
place  les  Vadicajfu  de  Ptoleméè  dans  le  pays  de 
Valois ,  vbifm  de  Meaux ,  près  de  la.  Belgique  ;* 
&  fon  opinion  eft  appuyée  fur  ce  que  le  pays 
de  Valois  eft  nommé  dans  les  capitulaites  de  nos* 
rois»  Pagus  Vadifus^  qui,  félon  lui,  a  été  formé 
du  nom  abrégé  de  Vadicajfts  ;  &  cûnféquemmene 
il  penfe  que  la  ville  de  Ntomagus ,   csmitale  des. 
Vadlcaffes ,.  eft.  le  lieu  de  Vez»  en  Valois,  qui , 
à  l'exemple  de  plufieun  autres  villes  de  la  Gaule , 
aura  pris  fon  nom  des  peuples  dont  il   étoit  la- 
ville  capitale  ,  Vadicajfts  ^  \jcz.  {Noticcdil*ancitnnt 
Gâult ,  p.  66B  &  4^7  \ 

M.  l'abbé  Belley ,  dans  un  mémoire  qu'il  a  la 
à   Tacadémie  des  belles  -  lettres  lé    20  novembre 
176 1, n'examine  que  la  pofition  des  peuples  Va-- 
dicajfts  de  Ptoleméè ,  &  la  pofitioa  •  de  la  vitt^ 
à^Arigfrms;  &  il  entreprit  de  prouver  j^^ 
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^K  Qflt  la  cité  des  Vadiedjfu  de  Ptolemie  n*4 
|x)int  pu  exifier  dans  le  Valois. 

2^.  Que  cette  cité  étoit  la  même  que  la  cité 
des  Vadlcaffts  ^  ou  Vadlocajfcs^  ou  Bodiocajfts  de 
Tllne,  la  cîté  de  Baycux. 

3^  Que  la  ville  ^Arifo^iu ,  capitale  des  peuples 
ViJucaffts  de  Pline ,  que  Ptolemée  appelle  auiE 
Vidacézjfcs  ,  efi  Vieux  ,  prés,  de  Caen  »  dont  on  a 
découvert  les  ruines  ^  &  non  la  ville  de  Bayeux. 

4".  Que  Baycux  eA  Tancienne  .Naomagus ,  ca- 
pitale dt&  peuples  Vadkajfcs  de  Ptolemée,  ou 
Bodiocaffisy  f^adiocaffis^  Vadkajfcs  de  Plkie,  qui 
a  pris  le  nom  de  fon  peuple. 

5  .  Il  ajoute  à  ces  difcuffions  différent  traits 
cPbiftoire  de  cette  ville. 

6"*.  Quelques  réflexions  fur  retendue  du  diocèfe 
de  B^eux. 

L  Pour  prouver  que  les  Vadlcaffcs  de  Ptolemée 
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(x)  Voici  Tartide  de  M.  d^AnvtlIe ,  dont  le  rappro- 
chement mettra  ie  leâeiir  plus  à  portée  de  juger  de 
la  force  des  raifons  refpeâivei.  (  y^y*\  Not,  de  U  GauU  , 
f.  666),  M  Ptolemée  fait  tnenrion  d*un  peuple  fous  le  nom 
Ile  OVMt/ix«#viM ,  dans  la  Celtique  ou  Lyonnoife ,  i  la 
fuite  des  MMa ,  ou  ceux  de  Meaux ,  &  fur  ia  îron* 
tière  de  la  Befgioue  »  comme  il  s'en  explique  pofiri- 
Vement  »  vfit  ri  BfXyix?,  ad  Btlgicam^  (iai!s  la  veriîon 
latine.  On  trouve  d^ns  les  éditions  de  Pline ,  depuis 
«elle  d*Uermobûs  Barbants ,  en  149S ,  le  nom  de  Vo" 
dicaffts ,  qui  toutefois  dans  les  manufcrits  eft  B^dio^ 
t^ltM  ,  comme  le  témoigne  le  P.  Hardouin  ',  &  vu  que 
PUne  cite  les  Bodtocajfes  à  la  fuite  dès  Vudicaffes^  dont 
on  connoit  remplacement  dans  le  diocèfe  de  Bayeux , 
il  feroît  bien  violent  de  tranfporrer  du  fond  des  terres , 
le  des  confiss  de  la  Belgique ,  îufoues  dans  la  partie  ma* 
fitime  de  la  Lyonnoife  ieconae«  les  VadicM^^f  de 
Ptolemée,  en  les  confondant  avecles  JBWio^tfjTff.  M.  de 
Valois  (  Notic,  p.  lyj  ) ,  loin  de  Técarter  de  la  Bvlg  que« 
^eut  donner  aux  Vadicaffss  qu'indique  Ptolemée,  la 
territoire  de  CéitalautU.  Pour  adopter  cette  opinion ,  il 
iiudroit  que  les  CmtûUam  n'euïïîenr  pas  fait  partie  <te 
ia  Belgiique  même,  ta  être  fondé  à  croire  que  leur 
diftriâ  a  été  enlevé  à  la  Lyonnoife»  dans  laquelle  les 
Vaiicaftê  font  compris*   ■ 

«Sanfon  8c  le  P.  Briet  ont  fart  un  autre  ufage  des 
Vmékaffts ,  co  les  plaçant  dans  le  Nivenois ,  quoique 
le  territoire  de  Nevers,  qui  eft  une  ancienne  dépen- 
dance des  jSdui^  ne  loit  pas  contigu  à  la  Belgique.  Us 
ont  cru  apparemment  pouvoir  confondre  le  nom  de 
Jfm^magtu ,  qui ,  dans  rtolemée ,  cù  celui  de  la  ville 
prioâinle  des  Vadieafts ,  avec  le  nom  de  Novioéunum , 
mie  U  ville  de  Nevers  avoit  porté  avant  d'être  appelée 

•»  Or ,  fur  les  indices  que  Ptolemée  donne  de  la  por- 
tion des  Vadicdjfcf  ^  fdvotr ,  qu*ils  font  voiiins  des 
MeUm  ou  MtUi  ,  H  fur  les  confins  de  la  Belgique ,  il  y 
a  apparence  que  cette  pofition  fe  rapporte  aux  Valois , 
dont  le  nom  eft  Vadifus ,  dans  les  caniculaires  de  Charles- 
Je-Chauve,  datés  de  SUvacum  en  Laonnois,  Tdn  853  , 
Vaéoifis  dans  à^%  aâes  poftérieurs.  On  ne  fauroit  dif- 
convenir  que  ce  qui  diftingue  le  nom  de  Vadicajfu  de 
plufieurs  autres,  en  faifant  abftraOionde  la  finale,  ne 
loit  confcrvé  dans  le  nom  de  Vadifus,  La  tcrminaifon 
^pù  lui  eft  commune  avec  d'autres  4caommaMQiis , 


ces  andens  pcltlples  dans  le  territoire  de  Châlons- 
fur*Marne.  Pour  adopter  cette  opinion  ,  il  fau- 
droit  que  les  peuples  du  Valcis  f  du  Pagus  VadlfusY 
h'euflent  pas  fait  partie  de  la  Belgique  même,  Se 
être  fonde  à  croire  que  leur  diftriâ  a  été  enlevé 
à  la  Lyonnoife  ,  dans  laquelle  les  Vadkajfcs  font 
con^pris.  Le  Pa^u  Vadlfus  des  capirulaires  étoient 
de  la  cité  des  SucJJiorus  ;  le  château  de  Vé ,  Vadum , 
qui  lui  a  donné  le  nom  de  Vadlfus  ou  Vadcnjis  ^ 
oc  qui  eft  fixué  dans  la  forêt  de  Villers-Cotterets» 
a  toujours  été  &  eft  encore  du  diocèfe  de  Soiftbns, 
qui  s'étend  même  du  côté  Su  midi,  en-deçà  de 
vé,  à  quatre  ou  cinq  lieues, iufqu'auprès  de  Nan- 
teuil-k-Haudouin.  On  fait  que  la  cité  des  Sucjfionu 
a  toujours  été  de  la  Belgique. 

Le  Pagits  Vadlfus  s'étendit  dans  la  fuite  fur 
une  parue  du  Pa^us  Silvanc6lcn(is,  Les  feigneurs  de 
Crépy,  de  la  cité  &  du  dlocefe  de  Scnlis,  étant 
devenus  feigneurs  -du  diateau  de  Vé ,  prirent  le 
nom  de  comtes  de  Valois,  comlus  Vadcnjis  ou 
Vadcnfium,  Rodolphe  II ,  feigneur  de  Crépy , 
eomcs  Vadcnjis^  aftifta  en  X059,  au  couronnement 
de  Philippe  I ,  roi  dç  France.  Le  pays  de  Valois 
s'étendit  encore  dans  la  fixité  dans  le  pays  d'Orxois^ 
Poffts  Umfus^  qLii  étoit  voifm  vers  rorlem:  ces 
deux  Pagus  font  expreffément  diftingués  dans  les 
capitulaires  de  l'an  853:.^/^  inUrcifoSi  Vadlfo, 

11  eft  fait  mention  du  Pagus  Urcifiu  dans  ua 
diplôme  du  roi  Carloman,  fils  aîné  du  roi  Pépin  ^ 
del'an  77i.Flodoard,  dans  fon  hiftoire  de  régU£s 
de  Reims ,  fait  mention  de  vilU  Novlliacum  in  pago 
Urcinjc\  aujourd'hui  Neuilly-Saint-Front:  ce  Pagus^ 
félon  quelques-uns ,  a  pris  fon  nom  de  la  rivière 
d*Ourcq,  C/rcus  fluvius  ^  que  Flodoard  appelle 
Vicum^  appelé  enfuite  Ulchcium^  Ouchy,  lieu 
confidérable ,  qui  a  été  une  ville ,  &  qui  eft  au- 
jourd'hui partagé  en  deux  lieux  diftérens  &  voifms» 
Ouchy-le-château ,  &  Ouchy-la-ville. 

M.  de  Valois  (  Nou  p.  624) ,  dit  qu'on  ntf 
connoit  plus  le  Pagus  Urcifus ,  nunc  obfcurus  £» 
iffiotus  vcl  ia  colis.  Ce  favant  étoit  mal  informé: 

Tricajfes^  Sajocaffts^  Viducaffes  ^  n*eft  pas  ce  qui  fait  la 
p«riie  propre  &  dîftinâive  de  chacune  de  ces  déno- 
minations i  &  cette  terminaifon  eft  même  tombée  par 
un  ufage  poftérieur  de  dire  Tnecc,  hajoem^  Veoea, 

n  On  ne  découvrira  pas  d*emplacement  qui  foit  plus 
d*accord  aux  circonftaiices  de  celui  des  Fadicajfu  dans 
^  Ptolemée  ,  que  la  fituation  de  Valois,  ayant  Mcaux  d*ua 
côté ,  &  de  Tautf e  Soiftons  «  qui  eft  de  la  Belgique,» 
Pour  ce  qui  eft  d'ailigner  des  limites ,  c'eft  ce  qu'o« 
n'eft  pai  en  état  de  faure.  On  peut  préfumer  qu'elles 
n^etoient  pas  auOî  étendues  que  ce  que  les  diverfet 
châtellcnies  qui  compofent  auuellement  le  duché  Je 
Valois ,  occupent  de  pays ,  &  que  ces  limites  fuflen^ 
plus  retteriees;  c'eft  ce  qui  ne  parohra  pas  plus  extraor- 
dinaire^ que  de  voir  dans  le  voifinage  un  territoire 
aufH  borne  que  celui  des  SilvantH^s^  nonobftaat  que  les 
SUvanccUs  aient  confervé  le  rang  de  citç  que  les  Ka- 
dieajfes  ont  perdu.  Il  eft  indifp.nf^ble  de  croire  que 
ce  qui  appartenoit  aux  Vadic^ffes  a  été  partagé  encre 
les  diocèies  de  Meaux  &  dç  Soiftbns,  puilque  ce% 
diocèfes  font  contigus  n. 

Mmm  ^ 


4^0 


V  A  b 


on  conaoit ,  par  les  anciens  titres  8c  par  la  deno- 
sninatton  de  plufietirs  lieux  aâuels ,  le  pays  d*Or- 
TOis ,  entre  Oiirchi ,  qui  en  étoit  le  chef-lieu , 
fitué  fur  une  voie  romaine  qui  conduifoit  de  Soif- 
ftns  à  Château  -  Thiéry  :  on  connoît  encore  la 
Ferté  en  Orxois,  Ncmlly-Saint-Front  en  Orxois; 
Chéfi  en  Orxois,  Vaux  «n  Orxois.  Le  pays 
Urcifus  prit ,  dans  le  xn*  &  xin«  fiède  ,  le  nom 
-iSUrcîius^  d*oîi  s'eft  formé  le  nom  d'Orxois  ou 
d'Orçois  ;  comme  Je  Papis  Vadîfus  fiit  nommé , 
'Vers  le  même  temps ,  Valtîus ,  VaUfius ,  le  Valois. 

Le  pays  de  Valois ,  qui  ne  comprenoit  primi- 
tivement que  le  territoire  des  environs  du  château 
de  Vé ,  Vadum ,  eft  compofé  aujourd'hui  (  c*eft-à- 
dire,  avant  la  divifion  par  départemens ) ,  de  fix 
rrandes  cliâtelienies  ;  favoir,  de  Crépy ,  de  la  Ferté- 
Slilon ,  de  Pierre^Fons,  de  Bétizy  oc  de  Verberie; 
de  Ouc!  y-lc-Château ,  &  de  NeuUy-Saint-Front. 
M.  l'abbé  Belley,  qnia  fait  le  fond  de  cet  article  , 
renvoie,  pour  une  plus  ample  connoiflknce  de 
tous  ces  détails,  à  la  nouvelle  hifloir*:  du  duché  de 
iValois. 

L'auteur  de  la  notice  fur  Tancienne  Gaule 
^  M.  d'Anvillc) ,  en  plaçant  les  Vadicajfcs  dans  le 
pays  de  Valois ,  ne  peut  citer  ni  auteur ,  ni  no- 
tice, ni  monument  qui  puifient  appuyer  fon 
opinion.  Dans  aucun  temps  on  n*a  connu  aucune 
cité  intermédiaire  entre  les  cités  des  Sutjjionts ,  des 
Silvaneflcs  &  des  Afeldi,  On  fait'  que  les  anciens 
diocèfes  de  la  France  ont  été  bornés  &  limités 
fur  les  territoires  des  anciennes  cités  de  la  Gaule  ; 
&  pour  pouvoir  déroger  à  ce  fyftême  général , 
il  mut  rapporter  des  preuves,  &  non  des  conjec- 
tures appuyées  uniquement  fur  des  apparences  6c 
fur  des  reficmblances  de  nom.  En  attendant  ces 
preuves ,  nous  devons  penfer  que  les  limites  des 
ritocèfes  de  Soiflbns,  de  Senlis  &  de  Meaux, 
dans  rétendue  du  duché  de  Valois,  répondent 
aux  limites  des  territoires  des  cités  des  Sutffionts , 
des  Sîlvanefks  &  des  Mddi. 

Mais ,  dira-t-on  ,  le  pays  de  Valois  eft  voîfki 
de  Meaux  ,xomme  les  Vadicaffuy  félon  Pcolemée , 
étoient  voifîns  des  Mddœ  ou  Mddi  ^  &  fur  les 
confins  de  la  Belgique.  On  a  déjà  prouvé  que  le 
Pupu  Vadicus  n'étoic  point  fur  les  confins  de  la 
Belgique ,  mais  dans  la  Belgique  même.  Si  Ton  fuit 
ft  la  lettre  le  texte  &  la  graduation  en  longitude 
Bc  en  latitude  donnée  par  Ptolemée,  les  Vadicajfcs  ^ 
relativement  aux  MUdic^  dévoient  plutôt  être  placés 
i  Château -Thiéry,  comme  l'a  cru  le  P.  Har- 
douin.  On  ne  doit  pas  trop  infifter  fur  le  texte 
de  Ptolemée  qui  place  les  peuples  Mtlda  &  les 
Tuf^nts^  dans  le  voifinage  des  peuples  Sepifian!, 
youdroit-on,  en  fuivantFtolemèe^  placer  ks^cités 
de  Meanz  &  de  Teuis  dans  k  voiiinage  du  pays 
de  Forez? 

Mais,  dira-t-oo,  <iil  y  a  toute  apparence  qtie 
iiceti«  pofidoa  fe  rapporte  au  Valob,  dont  le 
9  nom  eft  Vddifiu  dans  les  capitulaires.  On  ne 
»  iâuroit  dîfconvewr  que  ce  qyi  dîftingue  le  nom 
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w  de  Vadicajfcs  >  ne  foit  confervé  dans  le  nom  de 
n  Vadijus  (i)  ». 

Mais  cette  apparence  ne  fuhfifte  plus ,  lorfque 
l'on  prouve  que  le  nom  Vadifus  ne  vient  point 
de  Vadlcjjfes ,  mais  du  nom  Vadum  ^  un  gué  ^ 
comme  il  fera  établi  dans  le  quatrième  artid*  de 
ce  mémoire.  Tout  le  fondement  de  ropinion  qui 
place  les  Vadîcrijfts  dans  le  Valois ,  eft  donc  appuyé 
iiir  une  fauife  reftemblance  de  nom.  Nous  allons 
voir  que  la  refiemblance  de  nom  fe  trouve  entre 
les  Bodiocajfts  ,  les  Vadicajfts  de  PKne  ^  &  les» 
Vadicajfcs  de  Ptolemée. 

II.  On  reconnoit  que  les  Bodiocajfa  de  Pline, 
on,  fuTvant  d'autres  leçons,  les  Vadiocjjfcs^  font 
les  peuples  du  territoire  de  Bayenx ,  par  leur  po- 
fition  entre  la  cité  des  Viducajfts ,  Vieux ,  &  la 
cité  des  Unclli ,  qui  eft  le  diocéfe  de  Coutances. 

D  eft  évident  que  le  nom  de  Vadicajfcs  de  Pto- 
lemée eft  le  même  nom  que  celui  des  Vadicajfts 
3u*on  lit  dans  la  plupart  des  éditions  de  Pline, 
epuis  Hermolaiis  jufqu*à  celles  du  P.  Hardouin  : 
on  croit  même  que  ce  nom ,  dans  les  éditions , 
a  été  emprunté  de  Ptolemée.  Il  eft  également 
évident  que  les  variantes  Bodiocjjfcs^  VadiocaJFts 
de  Pline ,  reflemblent  à  la  leçon  Vadicajfcs  des 
éditions,  &  qu'elles  défignent  le  même  peuple. 
On  doit  inférer  de  cette  idendté  ou  reftèmbbnce 
de  nom ,  que  les  Vadicajfcs  de  Ptolemée  doivent 
être  les  peuples  du  territoire  de  Baycux. 

Mais,  dit  M,  d'Anville  (voyq  la  note  pré- 
cédente ,  page  4^p) ,  a  il  feroit  bien  violent  de 
n  tranfporter.  du  fond  des  ferres-  &  des  confins  de 

V  la  Belgique ,  jufques  dans  la  partie  maritime  de 
f)  la  Lyonnoife  féconde ,  les  Vadicajfcs  de  Ptolemée  ^ 
n  en  Tes  confondant  avec  les  Bodiocajfcs  sr.  Cet 
auteur  donne  lux-même  ailleurs  les  moyens  d'ex<- 
pliquer  ou  d'excufer  ce  violent  déplacement:  il 
avertit  dans  la  préface  que  a  le  défordrefe  trouve 
>9  dans  les  pofîtions  données  par  Ptolemée  «  ;  &  il 
le  répète  fouvent  dans  fa  nodce»  En  parlant  des 
^U3^)ie& Abnncatui  {page  ^o),  U  dit':  «Ptolemée 
•f>  les  a  étrangement  déplacés  en  les  établcffant  fur 
w  là  Seine,  loin  de  la  mer&  de  rAvranclnm »• 
A  regard  des  Aultrci  Ehurovlces ,  peuples  d*£vreux, 
il  dit  {paet  tyo)  :  «Ptolemée  étoit  ^em  esBaâement 

V  informe  de  leurpofition ,  en  Tétabliftantflir la  Loire 
»  d'un  côté ,  comme  fur  la  Seine  de  l'autre  >».  En 
parlant  des  peuples  Atrcbaics ,  peuples  de  F  Artois» 
«Ptolemée  les  déplace  étrangement  y  en  difant  qa'Us 
»  font  voifins  de  la  Seine  ».  Sans  parler  des  ann^s 
exemples  du  défordre  qui  fe  trouve  dans  ^Gi  po- 
(îtions  données  par  Ptolemée,  il  fuffit  de  citer 
encore  les  peuples  Rani ,  de  Reims.  «  Ptolemée , 
n  dit  M.  d'Anville  (  Notice ,  page  S44  )  »  les  place 
n  fur  la  Seine ,  fâut«  ^  apparemment ,  d'avoà- connu 
w  la  diftinélion  de  la  Marne  ,  qui  travcrfe  la  froa* 
y>  tiére  des  Rtmi^  d'avec  la  Seine  ».  Après  tous  cet 


(i)  Exprci&ODs  de  M.  d^AaviUe,  V^t\  la  note  pr^ 
cédcsue. 
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exemples  i  p2ut-on  dire  que  la  pofirion  des  Vadl^   | 
cafés   dans  le   territoire    de   Bayeux ,   feroit  un 
vioUnt  &;  un  étrangt  déplacement ,  loin  des  confins 
de  la  Belgique  ? 

n  faut  fc  rappeler  que,  felon  Ptolemée,  le  côté 
oriental  de  la  Lyonnolfe  joint  à  la  Belgique ,  fuit 
le  cours  de  la  rivière  de  Seine ,  »    «T  «cVetToAiitoi 

Sf«oÀy«Mr  ToTûCfjuàv.  (Ptolemée,  X.  //,  c.  8) ;  &.< 
il  commence  la  defcription  de  la  côte  feptentrio- 
nale  de  la  Belgique ,  à  l'embouchure  de  la  Seine , 
fi€Ttc  TAç  TV  ^vkqÀva  TOT.  t\CoKitç,  Cela  étant, 
la  pofîtion  des  Vadtcajfts  dans  le  territoire  de 
Bayeux ,  n*eft  pas  un  déplacement  étrange  :  des 
limites  de  la  cité  des  Bodiocajfts  à  la  rivière  de 
Seîne,  où,  fuivant  Ptolemée ,  commence  la  Bel- 
gique, il  n*y  a  d^înterroédiaire  que  la  cité  de 
vîeujc,  &  celle  de  lifieux,  qui  font  un  efpace 
d'environ  dix-huît  lieues  communes.  Les  géogra- 
phes modernes ,  en  tirant  avec  raifon  les  peuples 
McldûL  des  environs  des  Sigifianl ,  pour  les  placer 
à  Mcaux  fiu*  la  Marne ,  font  un  déplacement  plus 
yîoltiu  &  plus  confidérable  ;  ce  déplacement  eA 
d'environ  foixante-dix  lieues  communes  de  France. 
Pour  réfumer  en  peu  de  mots  les  deux  articles 
prècédens ,  on  ne  peut  pas  compter  iiir  Texaâitude 
des  portions  données  par  Ptolemée.  On  a  vu  que 
les  déptacemens  y  font  fréquens  &  étranges  ;  que 
les  peuples  Vadicajfcs  de  Ptolemée  ne  peuvent  être 
fixes  dans  la  province  Lyonnoife ,  que  dans  le 
canton  où  Pline  a  placé  lés  Bodtocaffts ,  les  F^ 
iicajfu^  entre  les  peuples  Fiducaffcs  &  les  l/nelli , 
dans  le  pays  de  Bayeux.  Il  ne  refie  donc  plus 
de  difficulté  à  placer,  après  le  texte  de  Pline,  les 
Vadicajfa  de  Ptolemée  dans  le  territoire  de  Bayeux  : 
il  faut  examiner  quelle  étoit  la  capitale  de  cette 
ancienne  cité. 

m.  Depuis  la  découverte  de  l'ancienne  capitale 

des  peuples  Viducaffu  (  Vayt;^  mém.  de  Tacad.  des 

belles -lettres,  rc»/»e  /,  hift,  p,  ^po),  il  n*eft  plus 

douteux  que  cette. cité  n'ait  été  «ufTérente  de  la 

cité  des  raJîcaJfcs  ou  Bodiocajfts ,  de  Bayeux.  Le 

lieu  Fins,  /r/ie/,  que  Ton  connpit.fur  les  limites 

de  ces  deux  territoires,  prouve  inconteûablement 

Tancienne   difiiaâion    des  deux   cités  :  elles  ne 

forent  réunies  es  une  fous  le  nom  de  cité  des 

Bajocajfts  y  qu'après  le  iy«  fiècle,  lorfque  la  ville 

des  Vtducfzjfcs  eut  été  ruinée.  Ptolbnée  nous  donne 

le  nom  de  Fancienne  capitale  de  cette   cité;  il 

rappelle  ,    fnivant  le   texte  grec  de  l'édition  de 

fiertîus  ,  K^yijhtç  ,  ou ,  fuivant  les  manufcrits  4e 

la  bibliothèque  du  roi ,  PC^i^ivitu  La  poûtion  SA^ 

n^cnus ,  capitale  des  Viducajfts  ^  que  la  table  de 

Peutinger  appelle  j4raegenuc ,  eft  fixée  à  Vieux  par 

Tinfcription  du  màii)re  de   Torigny ,  où  elle  c& 

appelée    Civîtas    ViducaJJîum ,  découvert  dans  les 

luiaes  de  cette  ville.  M»  Fabbé  Belley  a  établi 

dans  un  mémoire  lu  à  l'académie  [^iomt  xxviji , 

/y  ^s)*  <iue  cette  pofuion  cft  prouvée,  par  les . 

dabnces'iûneraîres'  de  la  table  de  Peutinger;  mais, 
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dira-t-on,  la  pofition  d*j4rigt/ws  ^  Jlragmu^  de  h 
Table  ^  eu  liée  à  la  rivière  d'^ige/n^i ,,  dont  on  lit 
le  nom  dans  la  traduâion  latine  4e  Ptdefsée;  & 
cette  rivière  doit  être  celle  ^'Aryi^eià  d*Aurà  ,  q«i 
paiTe  nrès  de  Bayeux,  &  qui  a  (on  emboucbMre 
dans  la  zner  au  grand  Vé;  d'aiUetirs,  on  ne  lit 
point  dans  lé  texte  de  Ptolemée  uv  tomV  y  qalil 
emploie  ordinairement  pour  défigner  la  capitale 
d'un  peuple. 

On  a  déjà  remarqué  que  ces  mots  Argtnus  ^  fluv. 
oftia ,  de  la  verfion  latine ,  ne  fe  trouve  dans 
aucun  des  textes  grecs  que  nous  connoiiTons  ;  ainfî 
Tinduâion  que  Ton  tire  de  k  ^exfion  latine  n'efl 
pas  certaine  :  d'ailleurs ,  fi  Ptolemée  avoit  voulu 
défigner  l'embouchure  d'une  rivière  fur  cette  côte 
de  rOcéan ,  il  auroit  plutôt  nommé  la  rivière  de 
Vire  ,  qui  eft  navigable ,  comme  il  a  nommé 
l'embouchure  de  la  rivière  d'Orne,  L'Aure,  (^i 
pafie  à  Bayeux ,  eA  peu  confidérable;  elle  eil  ap^ 
pelée, dans  le  cartuiairede  Bayeux,  Aura  ,  Aure« 
nom  différent  (}LAr^enus,  Si  le  texte  de  Ptolemée 
ne  porte  pas  les  mots  ZtLTo^iç^  que  M.  de  Valois 
cite  comme  &ifant  partie  du  texte ,  Ptolemée  ne 
les  a  pas  employés  non  plus  pour  les  villes  de 
KpoKiecTovoVf  des  peuples  UndU^ÔC  de  ^oiof4.$gyof , 
capitale  des  peuples  Lexavu  ;  8c  d'alHeufs ,  cette 
omidîon  n'empêche  pas  de  regarder  Arlgentis  tomme 
U.<s^îta]e  des  peuples  Bajocaffu. 

Mais  ce  qui  prjoure  que  h'vnlle  ^ Arigetiui  htîAi 
la  ville  capitale  des  Viducajfts^  Vieux,  &  non  h 
ville  de  Bayeux ,  c'eft  ht  diilance  de  virîgt-quatt^ 
lieues  ^uloifes  que  la  table  de  Peutinger  donnfe 
entre  Aupiftodumm^  le  paâ^e  de  la  rivière  de 
Vire ,  près  de  S.  Fromcifit ,  &  encre  Arigenus  (fa 
ArofgefUie,  capitale  des  Vtduàajfèty  diftanee  qui 
tomoe  préctfémem  fur  Vieux. 

Pour  fiiire  codnsr  la  difbncc  i  la  poftrion  àt 
BayeuT*  il  fiiudrôit  changer  le  nombre  de  vingts 
quatre  de  la  table ,  &  y  fubûttuer  celui  de  quà- 
.  torze.  a  La  manière ,  dit  M.  d'Anville  (  Not,  de 
» l'am.  iGauU ,  p.  Sj),  dont  l'indication  eA  în(^ 
»  crite  fur  k  table  qui  efi  x  { xm ,  divifée  par  h 
1}  trace  de  la  route ,  donne  lieu  de  foupçonner  que 
nce  trait,  partageant  le  nombre,  a  fait  partager 
»  mal-à-propos  une  dlxainen.  Mais  on  Rechange 
pas  d'autres  nombres  de  k  table  qui  font  également 
divifés  par  la  trace  de  la  route  ;  tels  font  le  nombi^s 
XL|  viïli,  entre  Condate,  Remies  en  Bretagne, 
&  Legcdla^  dans  un  canton  peu  éloigné  de  eelai 
où  étoit  'Âtuée  la  ville  d*Araeginuc,  Le  nombre 
XX  i  VI,  enrtne  Rlohe  &  Agitincum,  la  ville  es 
Sens  ;  le  nombre  x  1  xvm,  entre  Andtmantunno"^ 
Langres,  &  le  lien  Fût  ou  Tilt  :  tous  ces  nombres 
ont  été  employés  dans  la  notice  dans  leur  entier^; 
&  l'on  n'a  pas  foupçormé  que  la  ligne  qui  indique 
la  trace  de  la  route ,  dût  les  divifer  on  les  changer, 

,  Qft  doit  donc  conferver  le  nombre  xxiin  de 
U  cable  emre  Augaflodunum  &  Aratgermt ,  &  fixer 
à  Vieux,  d'après  les  ^Mances  locales  &  pofitives, 

la  ville  iArigtnus ,  qui  efi  vifiblement  la  même 
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€ffj4raegtnue  :  Cette  ville  ^  conTjne  oo  le  volt  far   ' 
les  mines',  étoîr  tré&-confidérable. 

rajouterai  à  la  defcription  qui  s^en  trouve  dans 
les  mémoires -de  l'académie  {tomtl^  hift,  p.  2^0), 
iUne  infcr^tieili  qu*oti  y  a  déterrée ,  &  qiri  n*a  pas 
été  incomiue  à  M.  Foucault:  elle  étoic  gravée  fur 
dm  cippe  de  marbre,  haut  de  quatre  pieds  & 
Mrni.^  long  d*un  pied  neuf  pouces. 

M  O  V  I  U  S    .Vie 

T  O  R    MEMO 

R  I  A  E     D  O  M  I 

TIAE    PANFILE. 

Une  voie  romaine,  dont  M.  de  Laveyne,  in- 
tgénîeur  de  la  généralité  de  Caen ,  a  envoyé  à  M.  le 
•comte  de  CayTus  une  defcription  très-exaâe ,  venoit 
évL  côté  d'Eximes ,  paffoit  à  Vieux ,  &  de-là  à  la 
/ville  de  Bayeux. 

La  ville  é^Armnus  ^  comme  b  plupart  des  ca- 

5>itales  des  peuples  de  la  Gaule ,  prit  le  nom  de 
on   peuple   Viducajfcs ,  oui  aura   été  abrégé  en 
Fiduca  oc  Fcçca  :  on  Ut  dans  la  charte  de  fenda- 
ttion  de  Tabhaye  de  Fontenay,  peu  éloignée  de 
4^ieu^  (c*efl  de  Tan  1070),  totoin  .duimam  Mo- 
Undini  de  VtocU^  de  Vieux.  M.  l'abbé  Belley  pré- 
Itiihe  «pie  cette  ville  fiit  ruinée  à  la  fin  du  vi' 
iîécle,  ou  dans  les  premières  années  du  fiécle 
Suivant  :  elle  eft  repréfentée  comme  confidérable 
4lans  la  table  de  Peminger,  qu'on  croit  avoir  été 
ilreirée  fous  le  règne  de  Théodofe-le»Grand ,  & 
«lie  ne  paroit  plus  dans  la  notice  des  provinces  & 
des  cités  de  la  Gaule,  rédigée  fous  le   régne 
d*Honorius  ;  elle  aura  été  apparemment  ruinée 
^ns  la  grande  invafion  des  Barbares  qui  ravagèrent 
la  Gaule  depuis  le  Rhin  jufqu^à  TOcéan  :  ravage 
^reux ,  dont  Salvien  &  xPautres  auteurs  ont  fait 
june  defcription  touchante*  Ifis  Saxons ,  qui ,  depuis 
jdeux  fiècles^  défolotent  les  côtes  de  la  Gaule  j 
pnt  probablement  détruit  la  ville  des  Viducdjjis  : 
die  étoit  peu  éloignée  de  la  mer,  &  voifme  de 
la  riviériî    d*Ome,   qu'on  pouvoit  remonter  en 
bateau.  Quoi  qu'il  en  foit,  5.  Jérôme  nomme  les 
Saxons  an  nombre  des  peuples  qui  défolerent  alors 
]a  Gaule.  Après  avoir  fixé  la  ville  d*Arlgenus   à 
Vieux  y  il  faut  examiner  la  pofition  de  la  ville  de 
^aomagui^  capitale  des  Vadicaffis. 

Vf,  Depuis  la  conquête  des  Gaules  par  Jules 
Céfar  y  les  guerres  civiles  des  Romains ,  qui  du- 
rèrent pendant  plufieurs  années ,  empêchèrent  de 
xégler  la  police  S:  le  gouvernement  des  provinces 
jconquifes;  toutes  chofes  y  étoient  en  défordre, 
félon  Dion  (£.  x///),  dKWTÀffTu/TàL  in.  Enfin, 
l'empereur  Augufie,  l'an  de  Rome  727,  fe  rendit 
k  Narbonne;  u  y  donna  des  régiemens  pour  les 
moeurs  &  pour  l'adminifiration  de  ces  nouvelles 
provinces  ^  &  eni|n  le  dénooibremem ,  i^«U  dvrSf 
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rJ,<  AvoypapJ.f  itromrtcro  >  fuù  rif  Biif  tint 
'TTOKiTeietv  ftexjiciJLK^.  Ce  fiit  à  cette  occafion  qiiô, 
pour  égaler,  en  quelque  façon ,  les  trob  nouvelles 
provinces  de  la  Gaule,  qui  étoient  TAquitaine, 
la  Gaule  Lyonnolfc*&  la  Gaule  Belgique,  qui 
comprenolt  les  deux  Gcrmanies ,  ce  prince  détacha 
quatorze  cités  du  peuple  de  la  Lyonnoi(è ,  pour 
les  unir  à  la  province  d'Aquitaine ,  dont  tes  limites 
furent  portées  de  la  Garonne  jufqu'à  la  Loire.  On 
préfumc  aufli  qu'Augufte,  pendant  fon  (h]our  à 
Narbonne ,  lorfau'it  régla  l'ordre  des  provinces  des 
Giiiles^  provînciis  Incatam  formam  rcdjflîs^  fit  Far- 
rondliTement  de  plufieurs  cités ,  &  diminua  le  ter* 
ricoire  de  quelques  unes  qui  étoient  trop  étendues, 
pour  en  former  de  nouvelles:  par  exemple,  le 
territoire  des  peuples  Bcllovaci^  de  Beauvals,que 
Jules  Céfar  reprefente  comme  les  plus  puinans 
d*ent4^  les  Belges,  devoit  être  plus  étendu  que  le 
diocèfe  aéhiel  de  Beauvais  ;  &  on  peut  croire 
qu'Augufle  détacha  alors  une  partie  de  leur  ter- 
ritoire pour  en  former  la  cité  des  SllvaneéUs^  de 
Senlis ,  &  qull  en  fit  la  capitale  d'un  lieu  ancien , 
canton  auquel  il  donna  le  nom  é^AupiJhmapis^ 
qui  eft  le  nom  de  l'ancienne  ville  deSenl^  M.  l'abbé 
ne  Longuerue  croyoit  que  cette  nouvelle  cité  avoit 
été  nommée  SUvaneffu  par  les  Romains ,  ^  caufe 
de  fa  pofidon  au  milieu  des  bois  &  des  forêts. 

Si  la  cité  des  Fadicdffis  de  Ptolemée  a  été  placée 
dans  le  Valois,  elle  aura  exifté  avant  le  régne 
d'Augufte  ,&  ia  capitale  Naomagus ,  dont  le  uom 
eft  purement  celâque ,  a  dil  précéder  le  régne  de 
ce  prince.  Outre  ce  qui  a  été  dit  dans  l'article  II 
de  ce  morceau  ,  on  peut  prouver  que  la  ville  de 
Naomagus  n'exiftoit  pas  dans  le  Valois  au  temps 
d*Augufte,  8c  confeqnemment  que  la  cité  des 
Vadkaffes  dont  elle  étolt  la  capitale ,  n'étoit  pas 
fitiiée  dans  ce  canton. 

Il  eft  prouvé  dans  les  tcUbcîffaruns  gêogr/tphi" 
qius  fur  tanclcnne  (^.  ^^i-),  publiés  en  I74i,quey 
«  la  voie  publique  oui  fut  élevée  fous  les  ordres 
«  dTAgrippa,  depuis  Lyon  jufqu^à  Boulogne,  n'étoit 
M  pas  direâe  dans  toute  fa  longueur  ;  elle  fuivoit 
19  difFérentes  dire6Kons ,  pour  paffer  par  les  prin"» 
9»  cipales  villes  de  la  Glaule ,  qui  fe  trouvoient  aux 
n  environs  de  la  route  ;  communément  d'une  ville 
n  2  l'autre  elle  étoit  alignée  ;  mais  dans  (a  totalité 
welle  formoit  im  grand  nombre  d*angIespour  reiv 
n  contrer  les  granoes  villes  ».  De  Lyon  elle  pa0bit 
à  Châlons-fur-Saône  ;  de-là  par  Autun  ,  enfuitc 
k  Auxerre  par  Chalons-fur-Mamc ;  à  Reims,  de 
Reims ,  à  SoîiTons  ;  de-là  a  elle  fe  détournoît  vers 
i>  le fud-fud-oueft ,  )ufqu'«l  Séinlis  {Augu^omagus) 
n  de  Senlis  à  Beauvais  ^Cafarvmagus)^'rpôç  13sKouxo\f 
i>(Strabon»  £»  vi).  Elle  reprenoit  de  Toueftau 
w  nord  de  Beauvais  ,  P^^^  pafler  par  Amiens 
n  (  Samarùbriva ,  kùU  A'fjtttAVoTf) ,  elle  dicUnoir  un 
wpcu  du  nord  vers  l'eft.  La  route  d'Amiens 
«9  a  Boulogne  {^Gtjforiacûm ^  fur  la  mer,  fV/w 
tï  GLMtKMiif  (Strabon  ,  £.  /r) ,  approchoit  un  peu 
9»  plus  du  nord.  II  e^  fenfiwp ,  par  ce  détail,  ^uf 
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#  cette  granJcvoie  romaine  chanttoîttTe  dtrcSîbi|f 
9  pour  paffcr  par  les  grandes  villes ,  far  Us  capi- 
vtaiu  des  peuples  n. 

Il  cft  prouvé  dans  ces  mémcs^  cclairciffcmci» 
(p.  S3S  )rV^^  ^^^  grande  voie ,  faite  par  ordre 
d'Agrippa  ,gcndrc&  fevorrd'Auguftc,  fetachevée^ 
au  pins  tard ,  l'an  73  5  de  Rome ,  lorfqiie  Augufte 
étant  retourné  de  Samos  à  Rome ,  envoya  Agrippa 
pour  achever  de  régler  les  aifidres^  des  Gaules. 

D'après  ces  obfervations  ,  fi  la  ville  de  Naomagus 
des  Vadicajfts  eût  exifté  alors  dars  le  lieu  qu'on 
appelle  Vé ,  dans  le  Valois ,  la  voie  romaine  de 
Soiflbns  à  Senlis  atiroit  dû  paffcr  par  ce  lieu  de 
Vé ,  qui  eft  plicé  dans  la  ligne  direûe  de  l'une 
ï  l'antre  de  ces  villes:  or ,  cette  voie  d*Agrippa ,. 
qui  Aïkfiile  encore  en  partie  y  &  mie  l'on  connoît 
dans  le  pays  fous  le  nom  de  chauffée  de  Bqmehaut , 
ne  pafle  point  à  Vé  en  Valois  ;  elle  en  eft  éloignée 
de  deux  lieues  vers  Foueft  ;  d'où  il  réfuhe  évi- 
demment que  la  ville  de  Nceomagus'  de  Ptoleméc 
ne  peur  être  le  lieu  de  Vé,  &  conféquemment 
que  la   cité  des  Vadlcaffïs  n'étoit  point  dans- le 

Valois. 

Pour  rendre  la  preuve  complète,  le  nom  de 
Vé  ne  vient  point  du  nom  Fadicaffesy  abrégé 
dans  le  mcyen  âge  en  Vadtca:  le  nom  de  Vé-fç 
trouve  dans  tous  les  anciens  titres  Vadum,  L'auteur 
de  la  tranflation  des  reliques  de  S.  Amoul  dç 
Grépy,  qui  éoivoit  versrl'an  960 ,  rapportée  par  les 
BoUaadiftes  ,.dans  les  ades  {t8  juillet  ,r.  iv^p.  4/;"), 
dit,  en  parlant  du  lien  de  Vé  en  \ slois: Vadum ^ 
ex  cujus  vocahulo  comitamr  apptllari  confuevit  Va-- 
ienfium.  Le  Vadenfis  comitams^  ou  Pmis  ^t&nommt 
Vadifiis  dans  les  capimlaires  ^  Vadenfis  Paçus 
dans  les  aôcs  du  xi«  fiècle.  On  croit  que  l'ancien 
château  de  Vé  avoit  été  bâti  fous  le  règne  de^ 
Qiarlemagne  ;  le  fi^ond  château  a  été  conftrtiit 
vers  l'an  1221 ,  par  Raoul  d'Eftrées,  à  qui  le  ror 
Philippe- Augufte  avoit  donné  le  vieux  château  & 
k  terre.  Aurefte,  ce  lîeu  a  été  nommé  Vadum  ^ 
qui  fignifie  vé  ou  gué  y  parce  que  l'ancien  château 
de  Va  eft  fimé  fur  une  hauteur,  au-deftiis  d'un 
gué  ou  paflàge  à  travers  de  la  vallée  de  la  rivière 
d'Antenne;  c'eft  une  vallée  fort  humide,  maré-^ 
cagenie,  coupée  de  plufieurs  rutfteaux. 

Il  ne  &ut  pas  s'imaginer  que  le  mot  dé  Vè, 
Vadum ,  défigne  touîpurs  le  paflage  d*une  grande 
iTviére  :  on  conrtoit  en*  Normandie  un  lieu  célèbre 
dansThiftoire  de  cette  proYincCy  Vadum  Berenearii^ 
le  Vé  Berenger,  fur  un  ruifteau,  â  trois  fieucs- 
au  levant  de<Jaen^,  près'  du  village  de  Vimont, 
&  dans    le    Valois.   Il  y  avoit  anciennement  k 
Crépy  une  rue  &  un«  ferme  de  Vé ,  près  le  gué  de 
S.  Thomas,  dans  le  fauxbourg  :*  on  pourroit  en 
citer  eneore  d'autres  exemples.  Quoi  qu'il  en  foir, 
le  lieu  de  V'é  en  Valois  ,  doit  être  écrit ,  non  pas 
Vez,  mais  Vé,  de   Vadum  ,   comme  l'ont  écrit' 
MM.  de  Valois  &  de  Longuerue ,  &  comme  on 
lit  dans  le  regiftre  olim  du  parlementât  &  dans  les' 
anciens.' titres  du  pa]rs,. 


V  A  D 


46lfr 


On  a  prouvé*,  dans  le  fécond  alrtîcre  de  ce  mor-: 
ceau ,  que  la  cité  des  Vadicajfes  de  Ptolemée ,  étoit^ 
la  même  que  la  âté  àcsVadicaffes  ^  dos- Vadiocaffes  ^^ 
an  des-  Bûdhcaffes  de  Pliiiev  la  ville  de  Bayeux.- 
D  en  réfuhe  qtfe  la  ville  de  Naomaeus^  (i  eapitale- 
efi-hi  ^e  nème  de  Bayeux  ^appelles  étpùas  Buio^ 
cafflum ,  dans  la  nonce  de»  provinces- &  (âtés  de  la' 
Gaule. Elle  aura  pris  ,dans  le  moyen  âge,  àPexem-- 
pie  de  tant  d'autres  villes ,  le  nom  de  foa  peuple' 
BaïocaJJes  ^  abrégé  enfuite  en  Baïoca,  comme  on* 
le  voit  dans  la  notice  des  dignités  de  l'easpire  ^ 
d'où  s'eft  formé  le  nom  françoîs  Baex  ^  Bajex' 
ou  Baï$vcs,  comme  on  lit  dans  le  roman  du^  Rouy 
écrit  en  vers  par  Robert  Vaire ,  chanoine  de 
Bayeux,  vers  Tan  iiéo.  On  difoit  encore  Baïeves- 
au  commencement  du* quatorzième  fiècle,^ d'où s'efl- 
formé  le  nom  moderne  de  Bayeux. 

On  dira  peut-être  que  Bayeux-  ne  peut  avoir' 
étézp^WéNcçomagus,  du  temps  de  l'empire  Romain  ^t 
parce  qg'on  aufoitpu  la  confondre  avec  Naomagusg, 
capitale  des  Lexovilyde  Lifieux;.  mais  on  fent*  qu'il 
ne  peut  y  avoir  ae  difficulté;  les  deux  villes  auront- 
été-  diflinguées  par  l'addition  du  nom  de  leurs  peu* 
pies ,  Naomagus  BaïocaJ^um^  Naomaais  Ltxoviorum;» 
c'eft  ainfi  qp'on  adiftingué,  d'après  les-commen- 
taires  de  Céfar ,.  Noviodumum  jEduorum  y  Nevers  ^% 
&  Noviodunum  BUurigum ,  Noiian  près  de  Bourges.- 
On  a  pareillement  diftingué  Novi^magus  Nemitumg, 
Spire ,  de  Noviomagus  Trevirorum ,  Numagçns  près' 
de  Trèves«  Et  même  on  n'a  point  confondu  deux- 
noms  anciens,. les  mêmes  &  dans- la  même  cité.- 
On  connott  dans  la  cité  de  Bayeux  deux  Condé  f» 
Condate  ,  Condé  fur  Noireau  oc  G)ndè  fur  Vire  :• 
ces  lieux  fontdiftingués  par4es  rivières  iur  lefqyelles« 
ils  font  fitués. 

Il  faut  pafter-  au»  antiquités  &•  rapporter  q^iel** 
ques  détails  de-  l'hiftoire  de  la  ville  de  Bayeux» 

V.  Nous  avons  vu  que  la  ville  de  Bayeux-  efti 
très-ancienne,, comme  le  nom  Naomaau y^wc'-- 
ment  celtique  ,•  le  prouve  inconteftablement^  Ij^ 
forme  de  l'enceinte  de  cette  ville  étoit  carrée  ^i 
comme    là   plupart  des  cités  romaines  dans  la« 
Gaule.  La  batifie  eft  encore  reconnoiffable  dans^ 
Tancienne  enceinte  du  côté  dû  midi  ;  lé  goût  du^ 
travail  cÛ  lé  même  que  celui  du'  palais  des  Thertnes'^ 
de  l'empereur  Julien  à  Paris  ,^  &  l'on  croi^que  ce^ 
palais  m  plus  ancieu  que  le  féjour  de  ce-  prince - 
en  cette 'ville.  Les  habitants  de  Bayeux,  quoique** 
fttués  à  Textrémité*  de  la  Gaule  ,.>  cultivoinu  les* 
beaux-arts  &  recherchoient  lés  ouvrages  des  bons, 
artiftes.  M.  le  comte  de  Caylûs  a  donné' le  deiXm^ 
&  l'explication  de  quelques  fiatùes  &  de  quelques* 
vafes,  qui  ont  été  découverts  dans  le  voifinàgc- 
de  cette  ville  :  on  voit  dans  le  même  recueil;  que- 
ls voie  romaine  qui  venoit  de  Vieux  à 'Bayeux,  t 
continuoit  fa  direoion  vers  là  ville  de' Sàiut-Lo  ;; 
on  en  reconnoit  le  paftage  entre  les  deui^ villes,^ 
dans  la' forêt' de  Cérifi,  oii^rancienne  voie  eft^ 
appellée  le  chemin  chaujp. 
\     C'eft' apparemment  lur  c|ette  V^ie'qi;ie  ti>ti'^ 
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trouvé  une  colonne  miJliaire  de  Tétricus,  dont  11  cft 
parié  dans  les  mémoires  de  racadcmic  des  belles- 
Uttïcs  {t.  XIV y  hifl,  p.  I j-^  ;  &  /.  XXI II ,  hift.  p.  stoô)^ 
&  qui  étoiL  pofée  k  une  lleiie  gaulolie  de  lacapl*. 
taie  (X.  /) ,  c'eft- à-dire ,  Lcuga  ptinia, 

La  viUe  de  Bayeux  étoit  critique  dans  ion  on»> 
gine  ;  on  ne  ièra  point  étonné  de  voir  au  iv^  fiécle. 
une  famille  de  druides  établie  dans  cette  cité  ;  on 
fait  qu'ils  étoient  les  prêtres,  ks  philofophes  & 
les  législateurs  des  anciens  Gaulois.  L'empereur 
Auguile  avoit  défendu  à  tout  citoyen  romain  de 
s'engager  dans  cet  ordre.  Tibère  les  avott  chaifés 
de  la  ville  de  Rome.  Claude  avoit  fupprimé  une 
partie  de  leurs  fuperflition  ;  cependant  leur  autorité 
8c  leur  philofophiey  du  moins  quant  à  fa  dcvina- 
tion  y  lubriftèrent  encore  long -temps  dans  les 
Gaules. 

A  l'avènement  de  Vc^pafien ,  les  druides  fomen- 
tèrent la  révolte  des  Gaulois ,  en  prédifant  une 
prochaine  révolution  dans  le  gouvernement.  (Taclr, 
hlji.  Z.  IV ,  c.  1^  ).  On  dit  qu'une  femme  druide 
(Lamprîd.  in  Alex»  p.  i^s»  ^-  )  9  prédit  à  Sévère 
Alexandre,  fa  mort  prochaine;  l'ayant  rencontré 
dans  fa  marche ,  elle  lui  cria  en  gaulois  :  Gallico 
fermont ,  védas ,  nte  vlfiâriam  fptns ,  ntc  mllitl  tuo 
crtdas.  Une  femme  druide  du  pays  de  Tongre, 
{Vopif.  in  Numer.p,  252.  c. )  précfit  à  Diocléticn 
qu'il  parviendroit  à  l'empire  lorfqu'il  auroit  tuè 
Aper  :  Imptrator  cris  cùm  Apmm  occidcris.  Pour 
accomplir  cette  prétendue  prophétie  ,  Dioclétien  , 
après  qu'il  eut  été  élevé  à  l'empire ,  tua  de  fa  main 
Apcr,  le  beau-père  de  Numéricn.  Nous  favons 
aiâuellcment  à  quoi  nous  en  tenir  quant  à  toutes 
ces  belles  prophéties.  Il  s'enfuit  feulement  que 
les  minières  de  la  religion  des  Gaulois  abufoient 
de  la  crédulité  des  peuples;  &  malheureufement 
nous  avons  éprouvé  que  ce  charlatanifme  n'a  pas 
cefle  avec  eux. 

Ainfi ,  on  voit  que  les  druides  étoient  établis  en 
différentes  cités  de  la  Gaule.  Aufone  «  qui  écrivoit 
à  la  fin  du  iv«  fiécle ,  nous  apprend  (  Aufon.  Profojf. 
mon,  4  )  ,  qn'une  famille  Je  druides  habitoit  la  ciré 
de  Bayeux.  En  parlant  d'Avitus  Patcfa ,  qui  avoit 
été  profeiTeur  d'éloquence  à  Bordeaux,  il  dit: 

DoStor  pountum  rhetorum 

Tu  Saiocajpu  ftirpc  druidarum  fatus» 

Il  efl  probable  que  le  chriftianifme  acheva  de 
détruire  la  feâe  &  le  nom  des  druides. 

La  ville  de  Bayeux  étoit  une  place  importante 
dans  les  Gaules,  à  caufe  de  foa  voifmage  de  la 
iner.  Les  empereurs  v  entretenoient ,  comme  à 
Coutance ,  une  garni(on  fédentaire  de  Bataves  & 
de  Suèves ,  enrôlés  au  fervice  de  l'empire ,  fous 
le  commandement  d'un  général  Romain  :  Magijhr 
mUitum  prafcmallum ,  comme  on  lit  dans  la  notice 
des  dignités  de  l'empire ,  dreiTée  d'après  le  régne 
^' Arçadius  ^  d'Hogorius  ;  PrafiSus  f^tonm  ffata^ 
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vorum  6*  Gtatmm  Sttevorum,  Bajjùs  ^  GoajWU 
Li^JunenJis  fccufidx. 

La  côte  maritime  de  la  fecorclc  Lyonnoifc  «oit 
^^féc,  depuis  plus  d'un  fièdc ,  aux  incursions 
OC  anx  pirateries  des  Saxons  ;  c'eil  pourquoi  cette 
côte  €A  nô^iée,  dans  la  oiéme  notice  de  Vemirt, 
Lhujs  Saxonkum,  Les  Romains  y  entretenoieoi  cr 
autre  corps  de  troupes,  dans  le  lieu  appelé  Gr;r.« 
nona  ,  fous  le  commandement  du  duc  du  dépar* 
tement  de  l'Armorique ,  &  du  pays  des  Nerviaa: 
Sub  d'ijpofitiont  viri  fpc^abilU  ducis  trapus  Ârics* 
ricanl  &  N^rvlcani  ,    tribimus  cohonu  prbiut  mi 
Armorka  ,    Grannona    in   litton  Saxomco,  Nous 
verrons  bientôt  qu'une  peuplade  de  Saxons  étoie 
établie  dans  la  cité  de  Bayeux  ;  6c  de-là  oa  is- 
fére  que  le  lieu  de  Grannona  étoit  fur  la  côte  œa* 
ritime  de  la  même  cité,  fur  un  ancien  hivre^l 
Tembouchure    de  la  rivière   de  Seule ,  près  k 
village  de  Gray,  à  quatre  {'^^^'^  ^u  oord-cfl  de 
Bayeux.  AL  de  Lavergne ,  ingénieur  de  Caen ,  i 
levé  le  plan  de  cet  ancien  port ,  &  d'ua  as^ 
romain ,  qui  n'en  étoit  pas  éloigné,  M.  le  comte 
de  Caylus  a  inféré  ces  plans ,  &  en  donne  l'ex- 
plicatian  dans  le  doquième  volume  de  foa  recudi 
d'antiquités. 

Les  Saxons  qui  infeftoient  les  côtes  oaririsKS 
de  la  Gaule ,  depuis  la  fin  du  lu'  fièclc,  redou- 
blèrent au  V*  leurs  incurfions  &  leurs  piratais 
Le  gouvernement  Romain  ,  qni  étoit  alors  foiblii 
fut  obligé  de  leiu*  abandonner  des  quartiers:  c 
fût  alors  j  probablement ,  que  les  Saxons  s'éo- 
blirent  dans  la  cité  de  Bayeux.  Cet  ètabliffeottai 
hit  permanent  ;  ils  durent  pafler  fous  b  doœici' 
tion  des  François ,  lorfque  les  provinces  Anooii- 
ques  fe  fournirent  à  Clovis.  U  eft  certain  que  les 
taxons  de  Bayeux ,  Saxonts  Bajocaffini^  obtitToias 
aux  ordres  de  fes  petits- âls.  Le  roi  Chilpénc  ks 
envoya  dans  la  Bretagne  Armorique  en  r^» 
contre  le  comte  Varoch  ,  qui  les  furprit  &  les 
défit  :  Dolofc  (  dit  Grégoire  de  Tours ,  hiil  L  v, 
c.  27  )  ,  fupcr  SaxoMs  Bajocajfftnos  mens ,  nJxvK% 
exlndè  parum  inttrfecU»  La  reine  Frèdà;oGL-c, 
pendant  la  m'morité  de  Clotaire  II  fon  as,  par 
des  motifs  paniculiers ,  envoya  au  fecours  du  mèst 
.  Varoch,  vers  l'an  590,  un  corps  de  Saxons dt 
Bayeux  ,  feredigundis  (  Id.  L.  x  >  c.  29  ). . . .  ^ •v;'* 

cajjinocs  Saxonts in  jolatimm  Varockis  j^ 

pracqfit.  On  voit  que  ces  Saxons  étoient  ibvfiit 
aux  rois  de  France,  comme  les  anciens bato» 
du  pays. 

Ces  Saxons  poflidoient  dans  la  cité  de  Bayesif 
un  canton  particulier  ,  qui  eft  appelé ,  dans  itf 
capitulaires  de  Charles -le*  Chauve  de  Fan  iv^, 
Othingua  Saxonia ,  c'eft-à-dire,  en  langue  Ti^ietf^ 
&  Anglo-Saxone,  lapofleflion  des  Saxons.  V^ya 
U  Glo£liirc  Germanique  de  Waiticr.  M.  Hucf  <x^ 
fes  origines  de  Caen,  place  dtpapts  ou  panca 
Saxons ,  Otlingua  Saxonia ,  fior  la  côie  du  i-^ 
de  Baveux,  entre  les  rivières  d'Orne  &  deDifw 
$c  il  dérive  de  leur  langue  pluileurs  non»  de  be^» 
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en  {lirctculier  celui  de  Caën ,  ^e  rfouvelle  ;  qui 
tfétoit  qu\in  bourg  ibus  les  premiers  ducs  de  Nor- 
mandie. Le  nom  de  Caen ,  félon  ce  favant  (  Hua , 
orîçu»  dt  Caen ,  p,  41J  &  fuiv.  ) ,  vient  de  Cathim , 
qui  fignifie  la  maifon  du  confia ,  d'où  s^efi  formé 
le  nom  de  Gihen ,  enfiiice  Giën ,  de  deux  fyllabes , 
oomine  on  le  voit  dans  ce  vers  du  roman  deRou: 

A  CaSn  longues  converfuL 

On  a  enfuite  prononcé  Giën ,  Can ,  d'une  fyl- 
bbe.  On  ne  fait  pourquoi  M.  l'abbé  L^uf(  Mém. 
de  Pacad»  des  B,  L.^ux  xi^  p,  fop) ,  a  placé  le  pagus 
Oîli/igua  Saxonia  à  Saon  (i)  ,  &  Saonet  dans-  les 
terres  au  fud-oueft ,  &  à  deux  lieues  de  la  viUe 
de  Bayeux.  Le  nom  de  Saxon  s'eA  perpétué  juiqu'^ 
00s  jours ,  dans  le  nom  de  plufieurs  familles  de 
ces  pays-là ,  le  Saifne  ou  le  Stfnt ,  c*eA4»dire  ; 
Je  Saxon.  En  effet ,  les  anciennes  chroniques  de 
Normandie  traduifent  les  mots  Saxonts  JS^jocaffiiûy 
par  ceux-ci ,  les  Sefnes  de  Bayeux. 

Si  les  incurfions  des  Saxons  caufèreot  de  grsnds 
maux  fur  cette  côte ,  les  Danois  pu  Normands  y 
commirent  les  plus  horriblesexcès  &  ks  plus  grandes 
cruautés  au  ix'  fiéde  :  ils  ravagèrent  non-feulement 
les  côtes ,  mais  ils  portèrent  la  défolation  dans 
prefque  toutes  leS"  provinces  du  royaume  ,  où  ils 
pyiérent,  mirent  a  feu  &  à  (àng  les  campagnes 
&  la  plupart  des  villes.  Le  diocèfe  de  Bayeux 
en  particulier,  fentit  les  effets  de  leur  fiireur;  ils 
naâàcrèrent  à  Livri  (  lÀvihrîacum) ,  paroi/7ê  à  trois 
lieues  de  Bayeux ,  Sulpice ,  évéque  de  Bayeux, 
en  844.  Baltfrid ,  fon  fucceffeiir  ,  eut  le  même  fort 
en  8 58.  Sur  la  fin  du  même  fiède, la  ville  de  Bayeux 
fut  pillée  &  brûlée  :  Rollo  Bojacas  petit  ^  camque 
rloien/er  cepit  totamqut  fundims  fubvenit. 

Apres  que  Rollon  ou  Raoul  (2)  eut  embraffé 
la  religion  chrétienne,  &  que  le  roi  Charlcs-le- 
Simple  lui  eut  cédé  cette  partie  de  la  Ncuftric  en 
propriété ,  in  alodo  &  infundo  in  fimper  unum , 
faut  l'hommage  &  la  fouveraineté ,  la  ville  de 
Bayeioc  iê  releva  de  fes  mines,  &  fut  bientôt 


(i  )  Le  nom  de  Saoni  qu*on  prononce  San,  doit 
Tenir  du  latin  Sadunum^  comme  de  Laudanum  on  a 
Ini  Laoa ,  prononcé  Lan.  Le  nom  de  Saxones  a  été 
traduit  Saifnes  ou  Sefnes* 

(i)  On  trouve  dais  les  chroni^es  du  Nord ,  que  1er 
Normands  quiinfeAoienc  alorsjes  côtes  de  France,  <toient 
conduits  par  un  des  fils  de  Ronewald ,  coipte  des  Or- 
«des.  Il  fe  nommoit  Hrold  ou  Hérold.  Ayant  d*abord 
mffAé  les  côtes  de  la  Norvège,  il  avoît  été  banni, 
&  setoit  retiré  dans  les  Iles  de  Sodoroé  (ou  \7e(lernes), 
U  7  trouva  une  foule  de  bandits  qu*il  conduifit  le  long 
des  côtes  de  l'Angleterre ,  de  rAllemagne  4c  de  la 
France,  înfqu'à  Teffiboachure de  la  Seine,  où  il  arriva 
en  S76.  On  lui  céda  la  partie  de  là  Neuftrie,  qui  prit 
le  nom  de  Normandie  en  911  ;  il  reçut  le  baptême, 
&.  prit  le  nom  de  Rollon  ou  iR^oul.  Je  me  fuis  permis 
de  placer  ici  ce  trait,  imrce  qu'il  ne  fc  trouve  pas  à  l'ar- 
ticle NomMAVOXE ,  dans  le  diâtonnaire  de  géographiç 
moderne^  p    p   r 

Géagr^hle  ancienne.  Tome  JITf 
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rétâUie  ;  mais  eUe  (ut  prefque  entlérémetit  habitée 

Êar  les  Danois  ou  Normands:  on  y  parloit  la 
mgue  danoife ,  comme  on  parloit  la  langue  nor- 
mande à  Rouen  :  c'eft  pourquoi  Guillaume  premier, 
dit  Lonçue-épée ,  duc  de  Normandie ,  envoya  le 
jeune  Richard,  fon  fils,  à  Bayeux,  pour  y  être 
élevé.  (  f^oyei  Dud.  p.  112):  Quoniam  Rothoma" 
genfis  civitas  Romana  poùùs  quâm  Daeifcd  utitur 
eloquenda,  &  Bajocajfenjis  fruitiir  frcquentius  Daçifcd 
linasâ  quàm  Romand  :  vùlo  igitur  ut  ad  Bajocajfinfia 
dejeratur  quamociùs  mania  ,  ou ,  comme  dit  ua 
auure  éctivain  (  WilkU  Gemet,  p.  237),  Bajocas 
mittense ,  ut  ibi  Ihngita  trudiais  Danicâ ,  &c.  Quoique 
la  langue  danoife  &  le  faxon  fudent  des  dialeâes 
de  ta  langue  tudefque,  il  parmt  que  les  Saxoni' 
ii*enièndoient  pas  le  danois.  Quis  tihi  Daclfia  re« 
gionis  linguam  Saxonihus  imxpcrtam  doçuit.  (  Dud« 
p.   roo). 

La  ville  de  Bayeux  reçut  de  grands  biens  fous 
Guillauma-le-Conquérant.  Son  finere  utérin  Odon  , 
ou  Eudes,  évéque  de  cette  ville,  emichit  fon 
égtife,  &  y  fit  beaucoup  de  fondations:  ce  fiit 
appareonnenrdans  Ce  temps-là  que  Vovi  donna  à  cettç 
^fe  la  tâpiâèrie  qui  «*y  vdt  encore ,  &  qui  re- 

S  réfente  les  piincipaux  exploits  dn  duc  Guillaume, 
1  Lanceiot  {Mém.  de  l'acad.  da  B^L.,  t.  ri^ 
P'  39  i  ^  '•  ^^^^  »  P'  ^2)9  en  a  donné  une  favante 
explication.  Peu  de  temps  après  la  mort  de  révéqiic 
Odon ,  pendant  la  gnerre  qod  Henri  I ,  roi  d'An* 
glcterre,  feifoit  ii  (on  frère  aîné,  Robert,  duc  de 
Normandie,  le, roi  Henri  iféparena  pas  la  villa' 
de  Baveux,  qui  tenoit  le  parti  de  fon  fi-ère  ;  il 
brûla  la  ville  &  la  cathédrale.  Cette  ville  fe  rétablit 
encore ,  &  Tégllfe  cathédrale  fut  réédifièe  dans 
Pétat  où  elle  eft  aujourd'hui,  par  les  foins  de 
Philippe  de  Harcourt ,  évéque  de  Bayeux ,  Fan 
1160.  On  ftappoit  monnoie  en  cette  ville  fous  la 
première  &  la  dernière  race  de  nos  rois.  Le  Blanc 
{Traité  hifi.  dis  monnaies  ,p^8i,  6^c,)  ,  a  rapporté  des- 
monnoies  d'or  de  la  première  race ,  avec  rinfcription 
BAIOCAS  y  &  les  deniers  d'argent  de  Charles-le^ 
Chauve  avec  cette  infcription  :  BAIOCAS  CU 
VITAS.  M.  Tabbé  Belley  finit  ce  mémoire  par 
Quelques  réflexions  fur  Tétendue  aâuelle  du  diocèfe' 
de  Bayeux  (3). 

VL  On  fa;t  qu'en  général  les  anciens  dlpcéfes 
de  France  réppndoient  aux  territoires  des  cités 
de  la  Gaule.  Il  y  a  cependant  des  exceptions  | 
lorfque  les  cités  étoient  peu  étendues ,  op  en  com< 
prenoit  deux  dans  un  même  diocèfe,  fous  la- jurif-* 
diâion  d'un  évêorue.  Les  cités  de  Téronène  & 
de'Bpulpgne,  diAinguéçs  dan$  la  notice  des  pro- 
vinces &  des  cîté$  de  la  Gai)1e ,  ne  compoférenf: 
qu^im  feul  diocèfe ,  (pus  h  jurifcUâipn  de  l'évéquo 

(  3  )  Ces  réflexions  font  d'autant  plut  précieufes  ^ 
dignes  d*ècre  confervèes,  que  l'étendue  de  tous  lesdio» 
cèfes  n'sT  plus  de  rapport  aVec  les  anciens  peuples  de 
*•  le  Gaole/ 


466 


V  A  D 


de  Térouène  :  cette  dernière  ville  ayant  été  ruinée, 
en  1555,  par  Tempereur  Charles-Quint ,  on  créa 
en  1559,  de  nouveaux  évêchés;  on  n'en  établit 
qu'un  à  Boulogne  ,  qui  comprenoit  toute  la  partie 
du  Jiocèfe  de  Térouène,  qui  dépendoit  alors  de 
la  France.  Les  cités  du  Mans  &  de  Jublent, 
cri  tas  Ctnomanorum  &  clvitas  DUblintum^  font 
deux  cités  diftinguées  dans  la  même  notice ,  & 
q.ii  fiirènt  comprifes  dans  le  diocèfe  &  fous  la 
Jurifciiâiou  de  Tévêque  du  Mans  :  on  peut  même 
dire  que  ce  diocèfe  comprend  une  troifiéme  cité, 
la  cité  des  Arviens ,  qui  avoit  été  ruinée  avant 
le  cinquième  fiècle ,  &  réunie  à  la  cité  des  Cwo- 
manL  On  doit  à  M.  d'Anville  la  découverte  de 
la  pofition  de  cette  cité. 

.  La  cité  de   Bayeux,  clvitas  Bajocajfwm  de  la 
notice ,  comprenoit  le  territoire  ties  Bajocaffes  & 
des  Vlducaffts ,  dont  la  ville  avoit  été  ruinée.  Ces 
deux  citfe  réunies  formèrent  le  diocèfe  de  Ba]^eux 
fous   la  jurifdiftion   de  cette   ville.   La  cité  de 
Bayeux ,  clvitas  Bdiocajfium ,  eft  nommée  lapremière 
de  la  féconde  Lyonnoife,  après  Rouea,  la  métro- 
pole. Lesévèques  de  Bayeux  ont  toujours  pvétendu, 
à  caufe  de  la  prééminence  de  leiu-  cité  épifcopale , 
avoir  des  honneurs  &  le  pas  fur  les  évéques  des 
autres   cités  de   la  même   province.  Le  premier 
évêque  connu  de  Bayeux ,  S.  Exupère ,  que  Ton 
appelle  auffi  S.  Spire ,  vivoit  à  la  fin  du  iv«  fiècle 
&  au  commencement  du  v«.    On   ne  fait  plus 
Topinicn  oui  fàifoit  remçnrer  les  pt^emiers  évêjïues 
des  tglifcs  ftptentrionaks  des  Gaules  jufqu  aux  fiècles 
des  Apôtres. 

Le  diocèfe  de  Bayeux,  compofè  du  territoire 
de  deux  cités ,  eft  très-éteadu.  Ses  bornes  natu- 
relles font ,  du  côté  du  couchant ,  la  rivière  de 
Vire ,  depuis  fes  fources  jufqu*à  fon  embouchure 
6asi$  la  mer ,  qui  le  fépare  du  diocèfe  de  Cou-* 
tance  ;  au  feptentrion ,  la  côte  de  la  mer  ;  au 
levant ,  la  rivière  de  Dive  ,  depuis  fon  embou- 
chure dans  la  mer ,  jufqu'à  la  hauteur  de  Méfidon , 
Manflo  Odonisy  ancien  lieu  connu  dans  les  écri- 
vains de  Normandie.  La  rivière  de  Dive  fépare 
les  diocèfes  de  Bayeux  &  de  Lifieux  ;  au  midi 
le  diocèfe  de  Bayeux  eft  fépare  de  celui  de  Séez 
par  une  ligne  tirée  au  travers  des  terres,  depuis 
Mcfidon  jufqu'aux  fources  de  la  rivière  de  Vire. 
Telles  font  les  limites  de  l'ancienne  cité  de 
Bayeux  ;  mais  dans  la  fuite  des  temps  il  y  a  eu 
des  changcmens  oçcafionnés  par  les  conventions 
des  évèques.  La  ville  de  Briovcra ,  aiîjeurd*huî 
S.  Lo ,  étoit  primitivement  de  la  cité  de  Bayeux  , 
étant  finiée  à  la  droite  de  la  rivière  de  Vire.  La' 
ville  de  Briovtra  étoit  un  très-ancien  domaine  de 
i'églife  de  Coutance;  les  évêques  de  cette  ville 
y  faifoient  fouvent  leur  féjour.  La  ville  de  Brio- 
vcra ,  ainfi  appelée  d'im  pont  fur  la  rivière  de  Vire , 
étoit  le  féjcur  des  premiers  évêques  de  Coutance. 
Lcontius  ou  Ltoniianus ,  aftîfta  au  premier  concile 
d'Orléans  de  Tan  511,  &  foufcrivit  epifiopus 
icclcfia  Conjhmtina;  &  dans  deux  manufcrits>  ex 
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civitatt  Briovcra  y  ^8c  Tévêque  Lanto  ou  Landm 
foufcrivit  auxaâes  du  cinquième  concile  d'Orléans 
de  l'an  549,  Lanto  tplfcoptis  tccUfia,  Conftamia^ 
vcl  Brlovertnfis,  Cet  éveque  étant  mort  à  Brioyira , 
la  ville  prit  dans  la  fuite  fon  nom  S.  Lo,  qu'elle 
a  encore  aujourd'hui.  L'églife  de  Coutance  avoit 
toujours  confervé  le  domaine  de  S.  Lo,  qui  lui 
fut  confirmé  en  1056,  par  Guillaume,  duc  de 
Normandie.  En  157e,  Artur  de  Coffé,  évéque 
de  Coutance ,  aliéna  la  baronnie  de  S.  Lo  en  (aveur 
du  maréchal  de  Matignon ,  qui  donna  en  échange 
le  château  de  la  Motte ,  fitué  à  deux  Ueues  fud- 
oueft  de  S.  Lo. 

On  voit  donc  que  dans  les  foufcriptions  des 
conciles,  les  prélats  ont  pris  le  titre  d'évèques 
de  Briovcra.  Ils  obtinrent  des  évêques  de  Bayeux , 
que  la  ville  de  Briovcra  &  fon  territoire  feroicnt 
détachés  du  diocèfe  de  Bayeux ,  &  annexés  au 
diocèfe  de  Coutance.  En  effet ,  la  ville  de  S.  Lo , 
&  quatre  paroiftes  voifines ,  étoient  de  ce  diocèfe, 
&  fous  la  jurifdiôion  de  révéque  de  Coutance. 
D'un  autre  côté ,  par  une  pareille  convention ,  la 
jurifdiâion  de  révémie  de  joyeux  s'étendoit  fur 
quatre  ou  cinq  paroiftes  du  Cfotentin ,  enclavées 
dans  le  diocèfe  de  Coutance  ;  le  lieu  principal  étoit 
Sainte-Marie  ,  &  une  autre  paroifiTe ,  appelle  Lieu*- 
faint,  &  prefqne  aux.  portes  de  Valogne. 

La  baVonnie  de  Combremer ,  enclavée  dans  le 
diocèfe  de  Lifieux , .  étoit  un  ancien  domaine  de 
l'églife  de  Bayeux ,  &  qui  avoit  été  exempté 
de  la  jurifdiâion  de  l'évêque  de  Lifieux.  Philippe 
de  Harcourt ,  évéque  de  Bayeux ,  fonda  l'abbaye 
de  VaHlicher  en  iijo,  dans  Tétendue  de  cette 
baronie,  &  déclara  que  le  Val-Richer  étoit  de 
fon  diocèfe  :  Locus  Faites  Rlckcrii  qui  &  par" 
rockid  noflrâ  fitus  cfi';  &  dans  les  lettres  de  l'ar- 
chevêque de  Rouen  qui  confirment  la  fondation, 
Îui  cfi  de  fcodo  Bajocenjîs  cccUfia^  &  parrockia» 
Vun  autre  côté,  l'églife  de  Lifieux  poiTédoit  la 
baronnie  de  Nouant,  dans  le  diocèfe  ae  Bayeux, 
entre  les  villes  de  Bayeux  &  de  Caen.  Cette 
baronnie  avoit  été  aufiî  exemptée  de  la  jurifdiâloa 
de  révéque  dé  Bayeux,  &  fcumife  à  révèqQe 
de  Lifieux.  Jourdain  du  Houmet ,  évéque  de  Li- 
fieux, fonda  ,  avant  Tan  iif  6,  l'abbaye  de  Mondée, 
ordre  de  Prémontrés,  fur  le  territoire  de  cette  bar 
ronie.  L'abbaye  &  quatre  paroififes  dans  l'étendue 
de  cette  baronie ,  dependoient,  pour  le  fpirituel, 
de  l'évêque  de  Lifieux. 

Tels  font  les  changemens  arrivés  dans  les  limites 
de  l'ancienne  cité  de  Bayeux ,  quoique  cette  ville 
ait  foufFert  par  les  accroificmens  de  la  ville  de 
Caen ,  qui  eft  devenue  l'une  des  plus  belles  &  des 
plus  grandes  villes  de  France.  Cependant  Bayeux 
eft  encore  une  ville  confidérable. 

A  ce  que  l'on  vient  de  lire ,  &  qui  prouve 
iilconteftablement  que  les  peuples  Vadidjjfa  oc 
doivent  pas  être  placés  où  l'a  cru  M.  d'Anville, 
je  vais   ajouter  ce  que   dit  M.  l'abbé  Belleyi 
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{Mém.  de  tacad. iuJB^UyU  xx7Lt%  hifi.  p.  v)  » 
couchant  ce  même  ppint  de  géographie.  Il  prouve: 

1*.  Que  la  ville  é^Arigaws,  que  l'on  reconnoit 
être  la  même  que  VAragentu  de  la  Tahle ,  dou  être. 
fixée  à  Vieux ,  &  non  à  Ba)reux. 

2««  Que  les  peuples  nommés  par  Pline  font  les 
mêmes  9  &  ont  le  même  nom  que  les  peuples 
noamiés  par  Ptolemée ,  avec  une  légère  différence , 
qui  eft  moindre  entre  le  texte  de  Ptolemée  & 
quelques  variantes  de  Pline ,  qp'elle  n*eA  ennre  les 
variantes  de  Pline  même.  Dans  cet  objet  de  co^- 
paraifon ,  il  cite  un  grand  nombre  de  manufcrits  & 
cTédîncns  de  Pline ,  &  le  confentement  unanime  des 
£iTsms  qui,  depuis  près  de  trois  fiédes,  afliirent 
que  Pline  &  Ptolemée  ont  parle  d'un  feul  &  même 
peuple  ;  &  comme  on  reconnoit  que  ces  peuples , 
tels  qu'ils  font  nommés  par  Pline,  font  les  anciens 
peuples  de  la  dté  de  Bayeux ,  il  s'enfuit  que  ce 
ïoni  les  peuples  de  Bayeux  qui  ont  été  nommés 
par  Ptolemée,  &  que  la  ville  de  Bayeux  eft  Fan- 
cienne  Naamagtu. 

3».  S  Ptolemée  avoit  placé  les  Vindkaffa  fur 
la  côte  feptentrionale  de  la  Lyonnoife ,  prés  des 
confins  de  la  Belgique ,  il  n'y  auroit  plus  de  diffi- 
cnîté  ;  mais  comme  ce  géographe  a  placé  les  Vinr 
Àicdffts  avec  les  Mddi  à  l'extrémité  de  cette  pro- 
vince, vers  le  fud^eft,  il  eâ  vifible  qu'il  les  a 
écrangemenc  déplacés.  Il  rapporte  ejifuite  de  nou- 
veaox  exemples  de  pareils  deplacemens  qui  écartent 
des  peuples  &  des  villes  de  la  Gaule  de  leur  véri* 
uble  pofidon  de  cent  jufqu'à  quatre-vingts  lieues. 

Il  conclut  que  la  géographie  de  Ptolemée ,  ou- 
vrage d'ailVnfrs  efiimable»  ne.peut  être  cité  pour 
la  détermiflaMon   des  portions   locales   dans  la 

Gaule.  .1 

.  4».  U  finie  ce  mémoire  par  plufieurs  obferva- 
lîons  fiir  phificurs  voies  «omaines. 

L  Avant  b  découverte  des  ruines  des  villes 
des  peuples  Umlli  &  Viducaffa ,  Tancienne  eéo- 
grapnie  de  cette  partie  de  ,1a  Gaule  étoit  obicure 
&  prefque .  tncooatK  : .  les  fa  vans  étoiei>t  partagés 
fur  la  pofition  de  ces  petiple^  9^  dejeurs  anciefuies 
capitales.  Quant  aux  Undii ,  mielque^uis,  coomie 
rasteur  des  cQm4Deotair«si  de  Céfar ,  avoMent  qu'ils. 
etoiem  tocaïutis ,  Undli  ignoU  ;  les  autres  les  ont 
placés  dans  le  Perche  àf,  dans  le  Maîqe,  ou  en 
Bretagne:  enfin ^  çiru^qui,  ^pr^s- Nicolas  $sinfon,, 
ont  fixé  ces  peiqiles  dans  le  Quentin,  ont  varié 
frr  la  pofition  de  la  ville  ^pi(ale  ;  "^es  uns-  la 
plaçant  à  «Comances,  les  aiitr^  à  Carentan. 

La  pofiûoa  des  peuples,  Viducafjts  n'étoit  ni 
moins,  incertatoe,  ni  moins,  contefiée  entre  nos 
afUBOfSt  ks .  uns  ont  diÇiogué  les  Vubfcaffts  <ie 
Pline,  d'avec  le»  Vadkajti  dé  Ptolemée  ,  & 
les  ont  placèi>en.dfls  cantoni/diffiècens*  M.  Huet 
&ie  P.  Hardkxiin  regii^doient  4e  nom  de ^Fùbt^affès 
de  Pline,  comme  nnerVitiai^du  ttom.  Fadicaffis 
ou  Badioc^is ,  ifjx  amt  pa^  de  Ja.  marge  dans 
le  texte.  M.^  Huec  aifixé  les  .  Fadicifffiâ  ou  f{iduh 
ufcf  de  RlinD^iJiyetuc^  ^.^.lei /1^^:  4^) 
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de  Ptolemée  prés  de  Caèn.  Le  P;  Hardouin  dit 
que  fi  les  Viducaffcs  de  Pline  font  les  mêmes  que 
les  Viducaifii  de  Ptolemée ,  il  faut  les  placer  i 
,  EKnaa  en*  Bretagne  ;  enfin  Adrien  de  Valois, 
Cellarius  &  l'abbe  de  Loneiierue  ,  ont  cru  que  ces 
peuples  Viducaffts  dans  PHne  &  dans  Ptolemée, 
etoient  les  mêmes  que  les  Bajocajfts ,  les  peuples 
de  Bayeux.. 

Tel  étoit ,  au  commencement  de  ce  fiècle,  l'état 
d'incertitude  &  d'indédfion  de  nos  auteurs  fur  les 
anciens  peuples  de  cette  partie  de  la  Gaule. 
M.  Foucault ,  honoraire  de  l'académie  des  belles^ 
lettres,  &  intendant  de  Caën,pour  fatîsfiiire  (on 
goût  pour  les  antiquités  de  notre  nation  &  une 
curiouté  louable,  fit  fouiller  en  1695  ,  d'anciennes 
ruines  prés  de  Valognes.  Les  recherches  &  les 
travaux  qu'il  publia  ne  furent  pas  inutiles:  on  y 
trouva  de  magnifiques  refies  d'une  grande  ville 
romaine,  un  amphithéâtre ,  des  bains ,  &  plufieurs 
morceaux  d'architeâure  ;  des  fouterfeins ,  un  grand 
nombre  de  tombeaux ,  d'urnes  fépulcrales ,  de  mé- 
dailles d'empereurs  en  tous  métaux.  On  y  voit 
encore  dans  une  grande  étendue  de  terrein  des 
morceaux  de  briques  &  de  tuiles  :  tous  ces  mo« 
numens  annoncent  l'emplacement  de  Crociatonum  , 
capitale  des  Undli^  qui  eft  fixée  oar  la  table  de 
Peutinger,  dans  cette  partie  du  Cotentin. 

Quelque  temps  après,  en  1704,  M  Foucault; 
accompagné  de  M.  Galland,  àufil  de  l'académie 
dès  belles-lettres,  examina  les  ruines  du  village 
de  Vieux ,  à  deux  lieues  de  Caën  ;  les  plus  appa- 
rentes étoîent  un  aqueduc ,  un  refte  de  chau{fôe 
romahie ,  quelques  débris  de  colonnes  ,  des  fi^^- 
mens  dlnfcripnons ,  &c.  On  fit  fouiller  dans  le 
village  &  aux  environs ,  &  l'en  découvrit  plufieurs 
édifices  dont  les  fondatiotis  étoient  encôre'entiéres , 
&  donf  le  plus  remarquable  étoit  un  gymnafe 
complet  avec  des  bains.  On  déterra  un  grand 
nombre  de  médailles  antiques  du  haut  &  du  bas 
empire ,  depuis  les  premiers  Céfars  jufqu'aux  en- 
fens  de  Conftantin ,  &  plufieurs  inicriptions  ro^ 
ifiaines.  On  avoit  découvert  à  Vieux ,  au  Xvi» 
fiècle ,  ce  fiimeux  marbre  qui  a  été  tranfporté  au 
château  de  Torigny  :  ce  marbre  ,  dont  trois  feces 
fi)nt  écrites ,  eft  une  bafe  qui  foutenoit  la  fiatue 
de  Titus  Scnnius  Sellannis  ^  originaire  de  la  cité 
des  Viducjffis^  à  qui  les  trois  provinces  Aes  Gaules 
( l'Aquîtaîne ,  la  Lyonnoife  &  la  Belgique)  <i), 
avoient  érigé  ce  monument  dans  la  ville. 

* 
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Le  fénat  de  la  ville  af&gna  le  torreîh  oix  la  flatàè* 
fiit  placée* 

LOCVM    ORDO    CIVITATIS 

yiDVC.  LIBENTER  DÉD.  P.  XVIII. 

AN.  PÏO  ET  PROCVLO  COS. 

»  ■ 

Ce  confulat  cft  de  Tan  23  5  de  J.  C  fous  Terni- 
pire  de  Maximin. 

M.  Foucault  &  M.  Galland  envoyèrent  à  Taça- 
démie  la  relation  des  découvertes ,  qui  a  été  im- 

I)riinée  dans  le  premier  volume  des  mémoires  de 
académie  des  bclks-lcttres ,  hlji.  p.  790,  Ils  y 
joignirent  leurs  réflexions  fur  cette  grande  &  an- 
cienne ville  des  Vlducajfts  ^  que  l'on  trouve  ainfi 
nommée  dans  Piolcmce  ,  &  dont  Pline  fait  men- 
tion ,  VidUùdJfts ,  en  les  distinguant  de  Vadiçaffis , 
4»u  plutôt ,  félon  d'anciens  «lanwfcrits ,  VaHocaffis , 
que  Pline  nomme  immédiatement  après ,  &  qui 
font  ceux  de  Bayeux. 

En  efFet,  Tanciennc  ville  des  ^Iducaffcs  dont 
on  a  découvert  les  ruines  à  Vieux  ,  &  que  M.  Huet , 
auteur  des  origines  de  Caen  ,  a  prifes  pour  un 
^amp  romain ,  étoit  la  ville  capitale  du  peuple 
ou  de  la  cité.  Tous  les  mpuu;ncns  qu'on  y  a 
trouvés  font  des  témoignages  irrécufables  d'une 
ville  priacipolc  ;  le  marbre  de  Torigny  en  parti* 
culier  le  prouve  démonArativement.  Les  infcrip- 
lions  dreflSes  en  l'honneur  de  TiaisScrmiusSolannis^, 
grand-prétre  de  la  cité  des  Viducajfts  ^  étoient 
gravées  îur  le  piçdcflal  de  la  ftaUie  qui  lui 
fut  érigée.par  ]p  décret  des  trois  ^provinces  de  la 
Gaule,  dans  .lai  ville  &  ^ans  la  place  qui  fut 
aiSgnée  par  îe  fénat  de  cette  ville.  Or,  la  ville 
indiquée,  par  Taflemblée  générale  des  Gaules  ,  la 
Tille  où  rCfidoit  le  fénat,  ne  pouvoir  être  que  la 
VtU^  capitale,  qui  .rentlrgioit.  un  .pa  plufteurs 
temples  coofacrés  à  Mercure ,  à  Mars  Sl à  Diane, 

dont  Sennius:  étoit  le .  graçd-prêtre ,.  . 

VIR  KRAT  SENNiUS  MERCURI,  MARTIS 
ATQUE  PIANAE  PRl  SAtERDOS.  Cette 
ville  avoit  le  gqut  de  la  magnificence  romaine. 
Apîés  \A  mort  de  ce.grand-preire»  elle  donna. éiii 
Çott  hdnneur  routes  fortes  de  fpeââcles  :  OMNE 
CENVS  SPECTACVLORVAl,  &  fit  célébrer 
<e5  jeux  a«facrés  a  Diane  :  TAVRINlClAs 
DIANAE  RECEPTA.  Pendant  quatre ,  jours  d^ 
fuite  elle  dépenfa  pour  cette  ïblémiiitè'  vîîi'ot-fcpt' 
mille  fefterces f  mi//u  nwnmiwi^xyii^  qui  fcroient 
de  notre  ihonhôie  enViràn  ^titiq  mille  quatre  cens 

livres^»  ^  i    *  ^^  •*  * 

Ces  feits  curiaii^  &  intereffanS  font  tinis*  de 
l'édition  du  marquis  de  MaiFei  (  GalL.  andq,  feftEl, 

f».  77  ) ,  comparée  avec  Une  ancienne  copîr  de 
infcriptifîn.5uLa„été  prife  fur  le  marbre  avant 
Îu'U  ftit  autant  déparé  qu'A  Ta  été  aepïïI$.TW."raBbé 
ebcuf  a  vu  c«'«iaib*e  cg  1746  ,& » cupié  etogc- 
^emcnt  ce  ^.  eÔ.  eacore  apparcai  ck  VfM  iof^ 
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cri^îoh!  Ort  jpïèiit  voir  dans  fon  mémoire  pluficurj 
faits  importans  Dour  HiiAolre  &  le  eouvemement 
politique  des  (jaules.  M.  Tabbé  Belley  a  traduit 
CCS  mots  de  l'infcription ,  IN  SUA  CI VlTATE , 
dans  fa  vilk ,  dViprès  MM.  Foucault  &  Galland  ; 
en  parlant  de  Tércâion  d'une  ftatue  dans  un  Heu 
déterminé,  on  ne  peut  pas  traduire  ai  tretrcnr.  Le 
nom  da  clvitas ,  dans  le»  commentaires  de  Ce(ar , 
exprime  prcfque  toujours  un  pciTplc  ;  mais  ce  mot 
a  encore  d'autres  fignifications  dans  les  aiitciirs 
anciens  ;  il  iîgnifie  Je  droit  de  bourgeoifie ,  tont 
le  peuple  d'une  ville  ,  la  ville  même,  Varrius 
Flaccus,  cité  par  Aulugelle  (£.  xr///,e.  7), 
dit  :  civitas  &  pro  loco ,  &  pro  oppidif  &  pro  jure 
quoque  omnium  ^  &  pro  hominum  multimdine^  Douze 
villes  célébrés  de  TAfie,  fulvant  Tacite  (  ^nn. 
X.  //;  c,  47) ,  furent  ren vérités  par  un  tremble- 
ment de  terre:  Duodecim  ctlthrts  A  fia,  urbes,  con^ 
lapjx  noâurno  motus  urra,  Tibère  fit  rebâtir  ces 
villes  •  par  fes  libéralités  :  •  Urbium  dcmna ,  dit 
Velleius  Paterculus  (Z.  c^iiô)^  pwiiipU  munifi^ 
ccntia  vindîcat^  rcflittur.  Afiet  mies. 

Le  fénat  fit  graver  fur  les  monnoies ,  en  Thon- 
neur  de  l'empereur.,  llnfcription  CIVITATIBUS 
ASLE  RESTÏTUTIS.  Ce  monument  démontre 
(}li*au  fièded'Augufte  Je  iiiot  civitas  avolt  quel- 
quefois la  même  fignificatioH  que  le  mot  vbs  ; 
Hrifaiption  des  Viditaijfts  eft  du  milieu  d«  iu« 
fiède  :  il  eft  certain  qu'avant  la  tm  du  même 
fiècle  on  cmployoït  dans  la  Gaule  le  mot  cmt4S 
poin-  défigner  ^uiie  ville.  Le  rhéteur  Emmeniiis , 
dans  •  le  '  difcronrs  qii'il  prononça  Tan  297,  en 
préftnce  &  en  l'boîiietir  «de  Tempereur  Confiance , 
père  de  Conftîmtirt  ^^-fifflerêtaWiÔêmcnt  de  la 
ville  d'Autun,.qui  avolt  été  ruinée,  dit:  c/vtfiit 
JEduotum,  :  '.  .i  ^nunc  -ixIru^liJné'HitinMi  dcmomm^ 
6»  rtfcHione  operum  pMic&rum^  ^  Hi^(onÉ(m  injlat" 
ratione  conjurait.  On  à  donc-  pii  &  on'  a  dfc  tfa- 
duirç.  ces  mots  de  Tinfcription  in  fuâ  chii^tc ,.  par 
ceux-ci,  darfj  fa'  viltk\  oii  la  (tatue' du  grand- 
prétre  fiit* -érigée  ,-  &-  dans  U^  t%iiics  «de  laçjcUc 
le  pîédeftal'a-'été  ito^ÀèJ  ^^-^ 
•  On  eft  curieux  de  contiôitfe  'le  neoi  primitif 
&  cèltiqub  àé  cette  yiilé  magnifiée ,  capitale  des 
Vtduciyges  :  nous  en  devons  la.  connoifencc  ï 
Ptolcntée  (X.  u),  quia<£onné  les  noms  anciens 
de  plufteurs  autres  villes  de  la  GAule<  Ce  géo- 
graphe*;* tïk  décrivant  h  côte  fepttntrionale.  oc  la 
lijonftèife/  parle  de  xieh  j}cîi^le«'&  de  leuiS' 
capital<»y  drfns  forA^' foiVarit  ;'des  Vidue^, 
Àfi^ul?;'  des    P^etliy^  CrocimoûUm  f  d»  ItxiAii 

YfcKiàL^ovâv  ^  h^lt^iuV  ,  Noi'/xwt^cfc^Ptqlcméene 
met  point;  Suivant  le^'ancienkmanufaits  «ennus, 
avan^le-nom  dccesyiltes,  è  *w6Ktt^fùaxMt>inu9f 
qu'il  «hipldir  <)rdinairemenr;'m)is  il  «omet  égak- 
mu}t-c«s  exprèfiohiPiiri  Tégard  id'aiittes  viUes  c^t-- 
talt«  d#pe<ipie$',  de  Éàglttf/mmjàtS'Bataui  ^  ffAntipolit . 
des  Ûtciatu,  Cette  oftaJAkKiine  Mut  donc  pas  ftire 
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Kicut ,  cdhime  die  n'en  fait  aucune  à  l'égard  de 
OoMtonum  de  Vtntllï ,  Valognes  ;  de  ^faoma^ 
des  Ixxubii^  Liûeux,  &  des  autres  capitales  de 
peuples ,  déjà  citées. 

La  découverte  des  deux  capitales ,  fûtes  fous 
les  ordres  &  par  les  foins  de  M-  Foucault ,  ré- 
pand un  graua  jour  fur  Tancienne  géographie  de 
cette  partie  des  Gaules  ,  &  fixe  Tincertitude  de 
DOS  auteurs.  La  poAtion  de  Crociatonum  étant  dé- 
terminée aux  ruines  qui  font  voiAnes  de  Valognes, 
&  celles  d'Afigenus  k  Vieux,  M.  l'abbé  Beliey  a 
conAdté  la  table  de  Peutinger ,  qui  décrit  des  voies 
romaines  dans  ce  même  pays  :  il  a  penfé  quVif<c- 

Î[to«,  repréTentée  comme  une  ville  capitale ,  étoit 
a  même  ville  qu^Arigenus^  comme  c'eft  effedlive- 
ment  le  même  nom  ;  &  ce  qui  l'a  confirmé  dans 
fon  opinion,  c'eft  que  les  diibnccs  des  mtfures  an- 
cicflnes  répondent  exafterocntaux  diftances  réelles 
&  pofîtives  ;  favoir ,  vingt-une  lieues  gauloifes 
depuis  CraciatQnum  jufqu'à  Au^^Ujh'durvm  ,  au  paf* 
ûgc  de  la  rivière  de  Vire  ,  j  rcs  de  Saint-Fromond , 
&  de-là  vingt-quatre  li€i:cs  gauloifes  jufqu'à  -^ri- 
^tnus  oixÂraf^cnMj  Vieux.  Cel^  une  cliaine  itiné- 
raire dont  les  extrémités  font  attachées  aux  ruines 
de  deux  grandes  villes ,  qui  font  deux  poidts  axes 
&  indubitables.. 

On  ne  peut  tranfporter  à  Bayeux  la  pofidon 
^Ar'^tnus  ou  à^Aragennt ,  fans  rompre  cette  chaîne  ; 
ce  qui  rendrolc  la  découverte  des  deux  Villes  inu- 
tile ,  puifqu'elle  ne  répondrott  plus  à  la  diAance 
donaéc  par  les  anciens.  La  table  de  Peudngcr  efl 
un  monument  refpeâable  &  précieux,  auquel  on 
se  doit  rien  changer  légèrement ,  &  fans  y  être 
forcé  par  des  circonftances  locales.  Dans  le  cas 
préfent  ,ces  circonAances  demandent  qu  on  ne  fall'e 
aucun  changement.  Le  paiTage  de  la  ligne  âtiné- 
caire ,  qui  partage  en  deux  le  nombre  xxif  a ,  n  eft 
pas  une  raifon  fudifant^^on  a  montré  précédem- 
ment par  plufieurs  exemples  femblabks,  que  le 
paiTage  de  cette  ligne  ne  doit  opérer  aucun  chan- 
gement daos  le  mominvent.        .  . 

On  dira  que,  fuivant  la  ttaduâion  latine  du 
texte  de  Ptokmée  Ar^atis  fiuyii  oJiUy  la  ville 
^Afi^nus  devoit  éffe  fitiiée  fur  une  rivière  qui 
fe  décharge  dan^  TOljcéaa  ;  &  .  que  Vieux  étant 
fituée  près  d'une  petite  rivière  qui  tombe  dans  la 
(ivière  fl'Orne,  à  qu^trç.  ligues  de  TOccan^  ne 
peut  être  VAr^mu  de  Pioltmée.  On  répond  que 
le  tes^ç  pri||tnpd^.der  Ptokmée ,  foit  dans  les  'ma- 
iu|fciil!|,ifoic  ^^jas  les' imprimés  connus,  ne  donne 
point  ^i^èSk  f^iyêvcy^, ,  cos  mots  ^oto/em  ÎKCohéu  ; 
Hl  <|ue  paf  ^ehi  même  la  uaduâion  latine  de- 
vient ûiipcâe.  :Le  traducteur  a  pu  avoir  fous  les 
yeux  un  manufcrit  qui  portoit  ces  mots  ;  nuiis  ce 
pouvoir  ôtre-la  fau^e  d'un  copifle  qui ,  ayant  lu  dans 
la  ligne  précédepi^  ^ffrn  xcr.  êKC^Ktii^  &L  voyant 
le  mot  Pkf9yiv\$ç  feul ,  aura  ajouté  par  inatten- 
tion ou  par  ignoranoe  » .  les  mot^  ^ôr.rênCù^i, 
ta  (àuîc  vient  peur-iîtrei  ai^  dii  tcaiduâeur,  qui 
croyant  le  nom  /ifigam  d^  M  i^xtç  gr^p  ,  .& 
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ci'oya(\t  que  c*étoit  le  nom  d'une  rivière,  on  a 
ajouté  ces  mots ,  fiuvu  ojlla.  Mais  ce  qui  montre 

Ïue  c'eft  une  faute  ,  foit  du  copifte ,  foit  du  tra- 
uâeur,  ccft  qu'on  ne  voit  aucun  exemple  dans 
la  Gaule  de  Ptolémée ,  que  ce  géographe ,  après 
le  nom  d'un  peuple ,  ait  employé  feiuement  le  nom 
d'une  rivière ,  &  qu'il  ait  omis  le  nom  de  la  ville 
capitale.  On  ne  peut  donc  oppofer  cette  traduc- 
tion latine  au  texte  original ,  ioit  des  manufcrits 
foit  des  imprimés. 

Quand  même  le  texte  original  porteroit  côs  mots,^ 
K^iye/if  TOT.  iiLCoKtu  ,  on  n'en  pourroit  pas 
condure  certainement  que  la  ville  d^Arigc/ius  tût 
fituée  fur  ime  rivière  qui  fe  décharge  dans  l'Océan. 
Ptolémée  donne  avec  affez  d'exaAitude  la  notice 
des  provinces  6c  des  villes  de  la  Gaule;  mais  il 
ncii  pas  auffi  exaâ  lorfqu'il  détermine  la  pofition 
des  lieux;  on  en  a  déjà  offert  plufieurs  exemples; 
il  n'ci^  pas  plus  exaél  fur  cette  partie  de  la  uaule 
dont  il  s'agit;  il  décrit  deux  fois  la  côte  feptea- 
trionale  de  la  Lyonnoiie  dans  cet  ordre,  i*.  D  occi- 
dent en  orient ,  depuis  le  promontoire  Gob^uni , 
h  port  Sîaliocan ,  lembouchure  du  fleuve  Titus 
des  fiiducéfiens ,  des  Viducajfts  Arkcnus ,  des  renclU 
C'-ocLMonum ,  ptèi  l'embouchure  de  n  rivière  d'Orne  , 
des  Liixubii ,  Nffomagiis  ;  l'e^ibouchure  de  la  Seine* 

a°.  Je  reprends  la  même  côte  d'orient  en  occi- 
dent dans  cet  ordre  ;  depuis  la  Seine ,  les  Calao, ,  dont 
la  capitale  eft  JuUobona ,  enfuite ,  les  Lcxubli  »  enfuite 
les  y<ncUi  ;  après  ceux-ci  les  Bliuccjjii  ou  Viducajfts; 
&  ces  derniers  peuples  «  jufqu'au  promontoire  Gj- 
btum^  les  Ofifmii^  dont  la  capitale  eft  Vor^anîum. 

On   voit   par  cette  defcription  répétée  ,    que 
Ptokmée  n'etl  point  exaâ  dans  la  pofition    des' 
peuples  &  des  lieux:    les   Ofifinii  occnpoient  la 
partie  occidentale  de  la  côte  jufqu  au  cap  Saint- 
Mahé  en  Bretagne ,  &  il  place  immédiatement  après 
c  "S  peuples  ,  l;:s  BiduccJJil  ou  FUucaJfes  ;  il  place 
cetuc-ci  à  l'occident  de  Vtntlli ,  peuples  du  Coten- 
tin  ;  pendant  que  les  Viducajfts ,  d'après  des  preuves 
indubitables,  font  à  l'orient,  du  côté  de  Caën.  Le 
même  géographe  étend  les  VtntlU  jufqu'aux  Ltxubii  , 
peuples  de  Lifieux  :  on  voit  un  déplacement  dans 
toute  la  defcriptien  dt  cette  côte.  Quand  même 
ce  géographe  auroit  dit  dans  fon  texte  original , 
au'Arigenus  eft  fitué  fur  une  rivière  qui  tombe  dans 
rOcéan ,  ce  qui  ne  fe  trouve  que  dans  la  traduc- 
tion latine,   pourroit-on  oppofer  cette  exprefTion 
incertaine ,  fufoeâe ,  &  même  fauffe ,  aux  preuves 
réunies  &  inclubitables  tirées  des  nionumens  dé- 
couverts à  Vieux  &  des  diftances  données  par  la 
table  de  Peninger?  Enfin,  fi  Ton  veut  détendre 
la  leçon  Argents  fluvii  ofiia^  de  la  verfion  latine, 
on  ne  peut  pas  dire  que  cette  riviqrè  i^Ar^enus  tit 
la  petite  rivière  d'Aure  qui  pafie  à  Bayeux.  Ptolémée 
place  les  Biducajfii  eotre  les  OJifmii ,  peuples  fitiiés 
en  Bretagne ,  &  les  Vtntli ,  peuples  4u  Cotantiif  ; 
la  rivière  d^Argcnus  feroit  placée ,  fuivant  ce  gco-  '^ 
graphe  ;  aux  environs  de  Dinant ,  en  Bretagne  \  à  \ 
I  trente  lieues  de  Bayeux^  &  par  une  coufé^ueuce 
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nécdTaire,  cette  ville  de  Bayeuz  ne  peut  itrc  la 
ville  ^Arigums. 

IL  La  ville  é'Arigenus  de  Ptolemée ,  ou  Arœ» 
etrua^  fuivant  la  table-,  ne  pouvant  être  placée  à 
Bayeux ,  il  faut  »  pour  rédaircifTement  de  la  géo- 
graphie, rechercher  quel  pouvoit  être  le  nom  de 
cette  ancienne  ville  de  Bayeux ,  capitale  de  peuple 
fous  Tempire  Romain ,  &  oii  Ton  découvre  encore 
des  veAiges  de  fon  enceinte  bâde  du  temps  des 
Romains.  On  reconnoit  aujourd'hui  que  les  peuples 
BajocaiTes  ont   été  défignés   par  Pline ,  fous  le 
nom  de  Bodiocaffts ,  de  Bodicajfcs ,  ou   de  Ku- 
diocaffes  ^    fuivant  les  variantes   des  manufcrits, 
ou  de  Vadîcaffts ,  fuivant  la  plupart  des  imprimés 
de  cet  auteur.  £n  effet ,  Pline  place  ces  peuples 
entre  les  Viducajfts ,  la  cité  de  Vieux ,  &  les  f^enclll, 
ou  les  Unclli ,  peuples  du  G>tentin  ;  &  cet  ordre 
eft  conforme  à  la  fnuadon  refpeôtve  &  réelle  de 
ces  trois  peuples.  Ptolemée  a  placé  dans  la  Lyon- 
noife  y  comme  Pline  ,  les  peuples  Fadicaffis  ,  dont 
la  capitale  étoit  Naomagus.  Si  ces  peuples  font  lès 
mêmes  que  ceux  de  Pline ,  le  nom  de  la  ville  de 
Bayeux  ,  qui ,   d'ailleurs ,   n*eft  pas  connu  ,  fera 
Naomagus,  Ce  point,  qui  ed  intérei&nt  ,  mérite 
d'être  examiné. 

Tous  les  manufcrits  &  les  imprimés  de  Ptole- 
mée  donnent  cette  leçon  :    O'vaS'iKùi^crtoê ,  km 

Il  n'en  eft  pas  de  même  de  Pline:  on  trouve 
des  variantes ,  foît  dans  les  manufcrits ,  foit  dans 
les  imprimés;  les  variantes  des  manufcrits  connus 
fé  réduifent  àtroi$,favoir:  i?(;i^c^<//èf ^  Sodicâjjis 
&  Vadiacajfts, 

LsL  leçon  Bodiocajfts  fe  trouve  dans  les  plus 
anciens  manufcrits;  dans  fix  manufcrits  de  la  biblio- 
thèque du  roi ,  un  du  ix*  fiècle  ,  un  du  xii^ , 
un  du  XIII*  ,  &  trois  du  xiv^  ;  dans  cinq  ma- 
nufcrits de  la  bibliothèque  du  Vatican .  dont  le 
plus  ancien  eft  du  IX*  ou  x*  fiécle ,  les  autres 
font  du  xiv«  ou  du  xv*  ;  dans  un  manuf- 
crit  de  la  bibliothèque  impériale  de  Viei^ne ,  du 
commencement  du  xii*  fiecle  ;  dans  le  manufcrit 
de  BeiTarion ,  à  la  bibliothèque  de  Saint-Marc ,  à 
Venife ,  du  xv*"  fiècle  ;  dans  le  manufcrit  de  la 
bibliothèque  du  collège  de  Baliol,  à  Oxford,  en 
beaux  caraftères  &  anciens  ;  &  dans  le  manufcrit 
de  la  bibliothèque  Bodléienne  de  la  même  ville. 

La  leçon  Bodicaffju  fe  trouve  dans  quatre  ma- 
nufcrits de  la  bibliothèque  du  roi ,  dont  un  du 
xrv*  fiècle  &  les  trois  autres  du  xv';  dansfept 
manufcrits  de  la  bibliothèque  du  Vatican ,  &  dans 
feize  manufcrits  qu'avoit  confuhés  Publius  -  Au- 
gufhis  Grazianî,  dans  les  années  1518,  1519& 
ipo  ;  fuivant  une  note  qu*on  a  bien  vculu  com- 
muniquer de  la  même  bibliothèque. 

*  La  leçon  VadicaJJis  ne  s*eft  trotivée  ju(qn*à  pré- 
fént,  que  dans  le  feul  manufcrit  de  Cnifnet,  qui 
fut  communiqué  à  Jacques  Dalechamps ,  &  dont 
il  eft  fût  mention  dans  lés  éditions. 
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Quant  aux  imprimés ,  les  variantes  de  Pline  fe 
réduifent  a  trois,  dyoïr  :  Bodicaffis  ^  Vadkaiïts  & 
Bodiocaffts ,  fuivant  plus  de  quarante  éditions  de 
Pline. 

La  leçon  Bodicaffcs  b  trouve  dans  lespUis  an- 


autre  de  Vcnifc  en  1472 ,  chez  Nicolas  Jcnfon  ; 
dans  celle  de  1476;  dans  uneaurr^en  italien,  de 
la  même  année.  Dans  les  éditions  de  Trévife , 
de  Fan  1479;  <*ans  deux  de  Parme  de  l'an  1480 
&  1481  ;  dans  celle  de  Venife  de  1483 ,  parles 
foms  de  Reynal  de  Novimago  ;   dans  une  autre 
de  1495  ;   dans  celle  de  VxrceU   de  1*03  ,   & 
dans  rédmon  de  Paris  de  1516;  dans  une  très- 
ancienne  édition  de  Bodélienne ,  fans  date  ni  lieu 
d  impreffion ,  &  dont  les  mitiales  font  enluminées. 
La  leçon  Vadicaffcs  fe  voit  dans  rédirion  de 
Venife  de  1497,   chez  Btnalius  ;  dans  rédirioii 
dHagnenau    de  1518;  de  Paris,    1514;   dans 
celle  de  Cologne   de  la  même   année ,  par  les 
foins  de  Jean  Cétjarius  ;  dans  l'édition  de  Paris  de 
1526;  dans  deux  éditions  de  Paris  de  Tan  153a; 
l]une  chez  Jean   Petit,  par  Pierre  Bellocinws, 
1  autre  d  après  Hermolaûs,  chez  GalUot  du  Pré, 
&  dans  toutes  les  éditions  poftérieures ,  au  nombre 
de  vingt,  données  d'après  difTérwis  auteurs,  Her- 
molaiis  Barbarus ,  Erafme,  Jean  Nicolas  Vido- 
rius ,  Sigifmond  Gélenius ,  avec  les  variantes  de 
Turnèbe,  de  Jofeph  Scaliger  &  de  Lipfe,  d'après 
Dalechamps  ,  &  dans  les  éditions  des  Variofum. 

La  leçon  Bodhcaffcs  ne  fe  trouve  que  dans  les 
éditions  du  P.  Hardouin  des  1685  &  1713. 

D'après  ce  détail ,  on  voit  que  la  leçon  Bedio^ 
caffes  ie  trouve  dans  les  jplus  anciens  manufcrits , 
que  la  variante  Bodkajfts  fe  voit  dans  le  plus 
grand  nombre  de  manufcrits;   que  la  leçon  Vor 
diocaffes  nefe  trouve  que  dans  un  feul  manufcrit, 
&  que  la  leçon  Vodkaffa ,  qui  ne  fe  trouve  dans 
aucun  manufcrit  connu ,  a  été  employée  pendant 
près  de  deux  ilècles  d'après  Hermolaûs  Barbanis 
&  d'autres  favans,  dont  quelques-uns  difent,  à 
ht  tête  de  leur  édition ,  avoir  confiilté  des  ma- 
nufcrits ,  &  n'ont  mis  aucune  variante  fur  ce  mot. 
Il  eft  difficile  de  prononcer  fur  ces  différentes 
variantes  quelle  eft  la  meilleure;  on  peut  croiro 
néanmoins  que  c'eft  la  leçon  qui  approche  le  plus 
de   Bajocajfis  ,    &   conféquemment  que  c'eft  la 
leçon  de  Chifflet.  En  effet ,  VatU^affa  où  Badithi 
cÂffa^  qui  eft  le  même  chofe,  eft  k  même  nom 
que  Bajoca^ts^  ^  la  différence  du  ^,xiul  fe  trouve 
fi]pprimédeslequatrièmefiècle.SidoniusApoUiiiaife 
(  L  IK,  ^ifi.  18  )  ,  évêque  de  la  cké  d'Auverene 
en  47a ,  c'eft  à-dire ,  de  Qermont ,  mort  en  485 , 
appelle  pradia  Bajocafi/u^  des  terres  (kuées  dans 
la  cité  de  Bayeux;  &  Aufone  (  Auf,  Fff»  nm.  4), 
mort  vers  ^%  ,   appeloit  les  habitans  de  cène 
cité  Bajocaps-:  le  même  nom  a  été  employé  ptf 
Grégoire  de  Tours  «  &  où  lit  Baiocas  fur  1(| 
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flionaoies  des  rois   de   France  de  la   première 
race. 

De  toutes  ces  variantes  de  Pline,  celle  qui 
approche  le  plus  de  Vadicaffts  ou  Badicajfcs  de 
Ptolemée ,  eA  la  leçon  Bodicajfts  ,  qui  fe  trouve 
daas  le  plus  grand  nombre  de  manuTcrits ,  &  dans 
ks  plus  anciennes  éditions  ;  la  feule  différence  eft 
h  première  fylJabe  Ba ,  qui  fe  voit  dans  les  ma- 
Dufcrits  de  Chifflet.  11  y  x  moins  de  différence 
entre  les  Badicaffts  de  Ptolemée  &  les  Bodicajfis 
de  Pline ,  qu'il  nV  en  a  entre  les  Bodicaffes  & 
entre  les  Bodbcajfes  &  les  Vadiocajfes  dn  même 
auteur.  CeÂ  pourouoi  les  favans  éditeurs  de  Pline 
n*onc  pas  fait  dimculté  d'adopter,  d'après  Her- 
molaiis  Barbarus,  la  leçon  Fadicaffis ,  comme  on 
Fa  montré  cî-deifus*  Il  y  a  -plus ,  les  favans  ont 
regardé  les  peuples  nommés  par  Pline  &  par  Pto- 
lemée y  comme  ne  âifant  qu'un  feul  &  même 
peuple.  Je  range  dans  cette  claffe  Ortélius ,  Paul 
Mcrula,  Bertius  dans  fon  édition  de  Ptolemée; 
Adrien  de  Valois ,  Cellarius ,  &  le  P.  Hardouin. 
Celui-ci 9  dans  une  de  fes  notes  -fur  Pline,  dit: 
Bodiacajfcsy  Ptolemao  OvfldT/jtcc^a'fei. 

On  ne  peut  dire  que  tous  ces  favans  ont  été 
trompés  par  Hermolaiis  Barbarus  ,  qui  auroit  inter- 
polé le  texte  de  Pline. 

i«.  Plufieurs  éditeurs  n'ont  point  fuivi  Hermolaiis 
Barbarus,  &  ils  ont  travaillé  fur  leur  propre 
compte.  On  lit  dans  l'édition  de  Cologne  de  1524 , 
que  Jean  Casiarius  avoir  fait  plufieurs  notes  & 
correéUons  au  texe  de  Pline  :  quam  oftram  cidtm 
Joanni  Cafario ,  omr>ts  bonarum  iitttrarum  fludiofi 
vaiiftos  C9dicts,  Jean-Nicolas  Vidorius,  dans  l'édi- 
tion de  Lyon  de  1561 ,  dit  l'avoir  rédigée ,  partim 
i  vttuftîjjimorum  codicum  colUtlonc  ;  ainfî  ces  fa- 
vans n'auront  pas  tiré  h  leçon  Vadicaffes  d*Her- 
molaiis  Barbarus. 

20.  Quand  même  ils  rauroîcnt  prife  dUermo- 
laiîs ,  on  ne  peut  pas  dire  que  ce  favant  ait  in- 
terpolé le  texte  de  Pline  ;  il  mourut  en  1403  : 
&  dans  Tédition  de  1495  9  que  M.  Capperonier 
a  communiquée  avec  les  variantes  des  manufcrits 
de  la  bibliothèque  du  roi  fur  ces  mots  du  iv*  Liv. 
Indttcajfcs ,  BodîcaJJes ,  on  lit  cette  note  d'Hermo- 
bijs:  Ptolcmmus  Viducajfts  &  Vadicaffts^  fans  citer 
d'autres  autorités.  On  voit  que  dans  cette  édition , 
Ëûte  après  la  mort  d^Hcrmolaiis,  le  texte  de  Pline 
n'étoit  pas  chaneé  »  qu'Hermolaiis  n'v  avoit  rien 
inféré ,  &  coni^quemmeut ,  qu*'d  n  avoit  point 
innrp&U:  il  avoit  feulement  expliqué  le  texte  de 
Pline ,  par  le  texte  de  Ptolemée.  An  lieu  de  la 
leçon  Inducaffts  des  anciennes  éditions,  il  pro- 
pofoit  de  lire  Viducaffts ,  la  vraie  leçon  ,  qui  efi 
coafinnée  par  de  tr&anciens  manufcrits,  &  qui 
l'a  été  invinciblement  depuis  par  le  marbre  de 
Thorigny. 

Quant  à  la  féconde  leçon  qnll  propofe ,  Vadt" 
caffis^  on  ne  la  trouve  point  exaâement  dans 
aucun  manufcrit  de  Pline  qui  nous  foit  connu  ; 
mais  elle  fe  voir ,  à  bi  différence  d'une  feule  lettre  ^ 
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dans  là  plupart  des  manufcrits  de  cet  auteur;  & 
cette  leçon  a  paru  fi  fondée,  qu'elle  a  été  donnée 
ou  fuivie  par  plufieurs  éditeurs  célèbres ,  &  par 
des  favans  diftingués. 

3®.  Hermolaûs  Barbarus  ne  doit  pas  être  con« 
fidéré  comme  un  fimple  littérateur,  ou  comme 
un  critique  ordinaire  :  c'étoit  un  favant  du  premier 
ordre ,  d'une  ancienne  Ëimille  patricienne  dp  Ve- 
nife  ;  il  a  mérité  les  éloges  des  plus  grands  hommes 
de  fon  temps  :  il  favoit  le  grec  par&itement  ;  il  a 
donné  une  paraphrafe  fur  Arifloté,  une  tradudion 
de  Diofcoride  avec  des  notes.  Outre  fon  travail 
fur  Pline  ,  que  l'on  a  regardé  comme  un  ouvrage 
immenfe ,  imnunfi  propè  Laboris  opus  (  Petr.  Bemb. 
hift.  Vai.  X.  /),  il  a  publié  un  ouvrage  fur  la 
manière  d'écrire  l'hiftoire ,  d€  conjcribcnda  hijloriâ  , 
&  des  correôions  fur  Mêla.  Il  a  laifTé  d  autres 
ouvrages.  Le  cardinal  Pierre  Bembo  le  repréfente 
comme  un  homme  auflî  vertueux  que  favant  : 
DoHiffimum  prajlantiffimumqiu  omnibus  indifciplinis 
virum  ^  fanmffimumqut  hominem.  Son  mérite  étoit  fî 
reconnu ,  que ,  pendant  qu'il  étoit  ambafTadeur  de 
Venife  à  Home,  le  pape  le  nomma  patriarche 
d'Aquilée.  Hermolaiis  accepta  le  patriarchat ,  fans 
avoir  obtenu  le  confentement  du  fénat  de  Venife  ; 
&  fe  voyant  menacé  par  le  confeil  des  dix,  que 
Yon  père  ne  put  fléchir,  il  refh  à  Rome,  où  il 
mourut  le  21  mai  de  l'an  1493  >  ^^^^  la  trente- 
neuvième  année  de  fon  âge ,  prefque  abandonné 
de  tout  le  monde.  Pierius  Valerianus ,  qui  a  comr 
pofé  un  petit  ouvrage  de  Uturaiomm  infdicitau  ,  fit 
mention  honorable  de  Tinfominé  Hermolaiis.  Ce 
favant  homme ,  dans  environ  cinq  mille  corrections 
qu'il  avoit  propofées  fur  Pline,  a  bien  pu  fe 
tromper  quelquefois;  mais  on  a  vu  que  celles  dont 
il  s'agit ,  font  fondées  fur  les  variantes  même  des 
manufcrits  de  Pline ,  &  fur  l'aveu  d'un  grand  nombre  ' 
de  favans. 

Au  refte ,  la  légère  différence  cmî  fe  trouve  entre 
les  variantes  des  manufcrits  de  Pline  &  la  leçon 
de  Ptolemée  «  efl  moindre  que  celle  que  l'on  re- 
marque en  d'autres  noms  des  peuples  de  la  Gaule, 
nommés  par  Pline  &  par  Ptolemée ,  qu'on  regarde 
indubitabkment ,  malgré  cette  différence»  comme 
un  feul  &  même  peuple.  Il  fufHt  d'en  rapporter 
quelques  exemples  fur  un  plus  grand  nombre» 
Diablindi  de  Pline ,  Diauleta  de  Ptolemée,  Jublainsi 
Eburoviccs,  Eburaîci^  Evreux  ;  Vcllocajjts^  Vau-- 
Uocaffii^  le  Vexin;  l/lmanetcs ,  Sumancâii  y  ceux  de 
Senlis  ;  Sutffiones ,  Ontffonts ,  ceux  de  Soiffons  i 
Saliuvii ,  Saiices ,  ceux  d' Aix  en  Provence  ;  Turonts  , 
Turupii ,  ceux  de  Tours ,  &c. 

Si  Ptolemée  avoit  placé  les  peuples  Vadicaffts 
fur  la  côte  feptentrionale  de  la  Lyonnoife,  tout 
le  monde  rcconnoitroit  fans  peine  que  ces  peuples 
font  les  mêmes  que  ceux  qui  font  mentionnés  par 
Pline ,  quoiqu'il  y  ait  une  légère  différence  entre 
les  noms  donnés  par  les  deux  auteurs  :  toute  la 
difficulté  fe  réduit  à  ce  que  Ptolemée  a  placé  les 
Vadicaffts  à  l'extrémité  de  la  Lyonnoife ,  du  côté 
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de  Lyon.  II  faut  donc  examiner  quelle  peut  être 
rautorité  de  Ptolemée  dans  la  détermination  qu'il 
donne  aux  peuples  &  aux  villes  de  la  Gaule* 

IIL  Ptolemée  flori/Toit  dans  la  ville  d*Alexan* 
drie,  fous  les  règnes  d* Adrien  &  d'Antonin-Pie  : 
c'étoit  un  célèbre  aAronome  &  un  favant  géographe. 
Il  a  recueilli ,  dansfon  Aima/gefte,  un  grand  nombre 
d'obfervations  importantes  :  fes  huit  livres  de  géo- 
graphie font  un  monument  précieux  ;  nous  lui  de- 
vons la  connoiiTance  des  anciens  noms  de  pluCeur$ 
capitales  des  peuples  dé  la  Gaule  ,  que  nous  igno- 
rerions ;  la  plupart  de  ces  villes  ayant  quitté  leur 
nom  primitif  pour  prendre  le  nom  du  peuple.  Ce 
géographe  parolt  avoir  eu  fous  les  yeux  une  notice 
exacte  des  provinces  de  la  Gs^nlc ,  des  peuples  & 
des  villes  qui  la  compofoîent;  mais  il  ne  paroit 
pas  avoir  eu  une  connoiiTance  auffi  précife  de  la 
pofition  refpeôive  des  peuples  &  des  villes  ;  il  les 
a  fouvent  oc  étrangement  déplacés.  Ptokmsus ,  dit 
Bcrtius  9  dans  la  préface  de  fon  édittion ,  AUxan^ 
dtia  chm  fcribcru  6*  tabularum  ab  aliis  fcrlptarum 
fidcm  Itqucraur ,  non  cft  mîrum  »  fi  loca  quadam  aliter 
defi:rlpfmt  i  quàm  nvtra  fitàfinu  Nufquam  cnimfaci- 
lias  quâm  in  hac  paru  erratur.  En  eilët ,  un  géogra- 
phe qui  n'a  pas  voyagé»  quelque  habile  qu'il  ioit , 
ne  peut  employer,  dans  fon  cabinet ,  que  les  cartes , 
les  defcriptions ,  les  mémoires ,  les  obfervations 
qu'il  a  pu  raflembler ,  ou  qu'on  lui  communique. 
M.  Tabbé  de  Longuerue,  dans  fa  defcription  de  la 
France,  dit  avec  raifon  :  a  Ptolemée ,  qui  demeuroit 
d^ns  Alexandrie ,  en  E^Pte  ^  n'a  voit  pas  une  con- 
noiflance  fort  exaâc  des  Gaules  ,  fi  éloignées  de 
fon  fny$ ,  &  s'eA  trompé  en  beaucoup  d'endroits. 
Si  l'on  jette  les  yeux  uir  Vindcx  de  la  notice  des 
Gaules  de  M.  dé  Valois,  on  voit  que  ce  favant 
a  fouvent  corrigé,  repris  ^  expliqué  ce  géogra- 

{»he.  Ptolemée  lui-même  ^voue ,  {L.  i.c.  i8)  dans 
e  premier  livre  de  la  géographie ,  qu'il  eA  trés- 
facile  de  fe  tromper  fur  la  pofition  des  villes ,  fur 
lefquellcs  on  n'a  pas  des  obfervations  exaâes^Sc 
que  Ton  n'en  a  que  fur  un  petit  nombre  :  que 
d'ciilkurs,  il  efl  dilEcile  de  concilier  les  diierens 
fentimens  des  auteurs  oui  ne  font  pas  d'accord  fur 
la  longitude  ou  fiu-  la  latitude  d'un  H^.  La  mé- 
tbode  qu'a  f^iivie  Ptolemée ,  facilite  encore  la  multi- 
plicité des  erreurs  :  il  affigne  à  chaque  lieu  la  lon- 
filtude  &  la  latitude  qu'il  croit  lui  convenir  ;  il 
f  exprime  par  un  nombre  de  deercs  &  par  des  por- 
tions de  degré,  &  il  eA  &ciTe  de  le  tromper, 
foit  dans  cçs  nombres  ,  foit  dans  ces  portion^  de 
degré.  Ces  erreurs  peuvent  s'étendre  i  un  grand 
nombre  de  lieues.  D'ailleurs ,  en  fuppofant  que  Pto- 
lemée ne  s'eA  pas  trompé  en  marquant  ces  nom- 
bres, pn  ne  peut  afllirer  que  les  copiAes  de  fon 
texte,  ou  les  traduâeurs  ,  n'y  ont  pas  fait  de  chan- 
gcmens.  Une  preuve  évidente  qu'ils  en  ont  fait , 
c'eA  qu'on  remarque  fouvent  des  différences  de 
nombre  de  degrés  ou  de  portions  de  degré,  foit 
dans  les  manutcrits,  foit  dans  les  traduAions. 
)1  ne  ftut  donc  pas  être  étonné  f&  l'on  trouve 
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dans  Ptolemée ,  des  déplacemensconfidéraUcs  daiS 
la  Gaule.  M.  l'abbé  Belley  a  remarqué  ailleurs  que 
ce  géographe  place  les  Abrincatui ,  Avranches , 
fur  la  Seine  ;  les  Eburovkts^  Evreux  ,  fur  la  Loiro 
d'un  côté  ,  éi  fur  la  Seine  de  Tautre  :  il  rcpréfente 
les  Atrtbaus  ,  comme  peuples  maritimes  &  voifins 
de  la  Seine;  les  peuples  Rani^  de  Reims,  fur 
la  Riéme  rivière. 

A  ces  déplacemens ,  qui  font  frappans ,  on  peut 
en  ajouter  plufieurs  autres.  Ptolemée  place  les  Rt^ 
donts y  ceux  de  Rennes,  fur  la  Loire,  près  des 
Stnonts ,  &  dans  le  voifinage  des  peuples  Cadisrci , 
du  Quercy  ;  les  peuples  Rutpni ,  du  Routrgue , 
&  leur  capitale  Scgodunum  ,  Rhodes ,  au-delà  de 
la  Garonne  &  d'Huch,  vers  la  rivière  d'Adour, 
au  pied  des  Pyrénées;  les  peuples  Tricaftini^  de 
Saint-Paul-trois-Châceaux ,  fur  le  lac  de  Genève; 
&  pour  abrèçer  Ténumération  des  Ëtut^  de  Ptole- 
mée Au:  la  Gaule ,  il  fuAu  de  renvoyer  à  la  carte 
dcAinée  par  Gérard  Mercator ,  d'après  ce  géoera- 
phe  ;  on  y  voit  de  fréquens  déplacemens  uuis 
aucun  rapport  des  pofitions  des  villes,  foit  entre 
elles ,  foit  avec  les  côtes  maririraes. 

Mercator  dit  qu'il  a  dreffé  les  tables  de  Ptole^ 
mée,  ad  autoris  mcnttm^  diaprés  cinq  verfions  les 
plus  authentiques ,  foitmanuicrites,  foit  imprimées: 
il  ne  fe  flatte  pas  d^y  avoir  réuffi.  Après im long 
&  pénible  travail ,  il  a  reconnu  que  le  texte  de 
Ptolemée  a  été  altéré  par  la  négligence  ou  par 
la  hardiefle  des  copiAes  ;  eaforte  qu'on  ne  peut  aiTurer 
qtte  de  dix  noms  de  lieu  un  feul  foit  dans  fa  vraie 
pofition.  Adcb  ut  ne  décima  quidcm  poft  corum ,  f af« 
apud  PtoUmaum  furu  nominum  ,  hoditjuis  locis  artà 
£»  fine  omni  controverfiâ  dtfignari  qmat,  (Gérard* 
Merc.  praf,  p,  /.)  C'cA  pourquoi  U  a  donné  ua 
grand  nombre  d'explications  ^  d«  correûions  fur 
les  cartes  de  Ptolemée. 

Bertiu^  les  4  revues,  augmentées  &  corrigées: 
cependant ,  to^gré  ce  travail, il  y  a  trouvé  encore 
un  grand  nombre  de  difficultés,  &  a  remarqué  que 
les  exemplaire^  de  Ptolemée  diffèrent  beaucoup 
entre  eux ,  txtmplarana  Ptolamaîca  admodum  inttf 
ft  diiïintirc ,  &  que  les  copiAes  ont  eu  la  hardieife 
dé  changer  les  lieux,  le»  nombres  &  le  difcours: 
Tantumquc  fibi  vtl  fcribarum  lictntlam ,  vtl  ûîkrum 
audacium  fumpfife ,  ut  &  loca  6»  numcrus  &  oratior.em 
immutarint,  U  a  trouvé  fur-tout  beaucoup  de  diver- 
fité  dans  les  nombres  qui  défignent  les  degrés  de 
longitude  &  de  latitude.  Il  en  dontie  pour  exemple 
une  feuje  page ,  qui  eA  la  96*,  dans  laquelle  il  » 
trouvé  jufqu'a  dix  fautes  ;  &  entr  autres ,  une  erreur 
de  treize  degrés  fur  la  longitude  ;  &  il  ajoute  que 
cet  exemple  doit  fufÇre  entre  mille  ;  Atquc  hax 
in  una  pimm.  Jnfinitum  cjfa  relfqua  rccenfat  :  fuffi" 
ciat  pto  mille  çorreéïlonibus  \tna  ifta  ob/ervatiç. 

Ainfi  parloient  les  favans  qui  ont  étudié  &  ap- 
profondi la  géographie  de  Ptolemée  ;  &  pour  fe 
convaincre  que  Ton  ne  peut  compter  fur  a  certi- 
tude de  la  géographie  de  Prolemèe ,  c'eA  qu'elle  a 
été  (donnée*  jufqu'à  préfent,  ni  fur  les  loelures  ea 
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longitude  &  éri  latîrude  ,.U  fuffitde  lire  avec  quel- 
que attention  lc5  prctaccs  de  Bertiiis  &  de  Mer- 
cator,&SnelHus,  dans  fan  EratOjllicnts  Batjvusl 

Cependant ,  quoique  la  géographie  de  Ptolexiîéc 
ait  été  étrangement  altérée  par  les  copîftes  &  par 
les  traduâcurs  ,  elle  eft  encore  un  monument  pré- 
cieux 8c  utile  ;  &  pour  ne  parler  que  de  la  Gaule*, 
qui  eft  notre  objet  aâuel  ,  ce  géograf^he  donne 
une  bonne  notice  des  provinces ,  des  peuples  & 
des  villes.  Quant  à  la  pofirion  des  lieux ,  quoi- 
qu'il fs  f(Mt  fouvent  trompé  ;  on  pcuf  tirer  des 
avantages  de  fa  géographie  en  la  comparant  avec 
les  andens  auteurs  ,  avec  les  itinéraires ,  les  notices 
dvîles  &  ecdéfiaftiques ,  avec  les  aftes*  &  les 
écrivains  du  moyen  âge ,  &  enfin  avec  la  pofi* 
tîon  rfcUe  &  pofitivc  des  lietix. 

C€tt  ainfi  qu*on  peut  ra^peller  à  leur  véritable 

ËGtion  les  lieux  que  Ptolemée  a  déplacés.  M.  Tabbé 
Uey  doiuie  quelques  exeinples  de  correâions  que 
l'on  peut  faire  au  texte  de  Ptolemée. 

CeTar ,  dan»  fes  commentaires  ,  avoit  nommé 
les  peuples  Redonu  ,  au  nombre  dm  peuples  armo- 
riques  oa  maritimes.  Ptolemée  les  place  dans  l'in- 
térieur des  terres  ^  loin  de  l'Océan  ,  fur  la 
Loire  :  Tctptf  rop  kiyeipet  w^rÀfjLcv  j  dans  le 
voifinag^es  peuples  Senonois  ;  &  j  par  les  nom-  < 
bres  en^ongitude  &  latitude ,  il  les  fait  ^oiûns 
des  Cadurci ,  &  leur  donne  pour  capitale  Condau, 
Il  a  été  facile  d^  corriger  cet  étrange  déplacement 
de  Ptolem^s ,  en  rappelant ,  d*aprés  les  commen- 
taires 9  ces  peuples  vers  les  cotes  de  l'Océan.  Sui- 
vant les  notices  des  provinces  &  des  cités ,  ces 
Çmples  étoient  de  la  troifiéme  Lyonnoife ,  dont 
ours  étoit  la  métropole.  Us  avoient  un  évéque 
dès  k  fin  du  quatrième  fîècle.  Leur  capitale ,'  fiiivant 
Ptolemée^  étoit  Condatt ,  qui  prit,  comme  tant 
d^autres,  ce  nom  de  fon  peuple  Redoncs,  &  l'on  a 
connu,  par  les  itinéraires ,  que  la  ville  A&Condatt  * 
efi  Rennes  en  Bretagne. 

Les  peuples  Ahfincatui^  fuivant  Pline,  étoient 
dans  la  Lyonn^^'-fc.  Ptolemée  les  fait  voi^ns  de  la 

&  leur  donne  pour  capitale  »  la  ville  d'Ingtnj,  La 
Borice  des  provinces  &  des  villes ,  place  les  peuples 
Ahfirxita^  dans  la  féconde  Lyonnoife,  fous  la 
nétropdle  de  Rouen^  Ces  peuples  eurent  un  évêque 
dès  la  fin  f'u  vi^  fiècle.  On  lait  ^  par  une  tradition 
confiante,  que  les  évéques  de  ces  peupks  ont 
rèfidé  dans  leur  capitale  >  oui  prit  le  nom  du  peuple 
Ahfmcazm  ou  Ahfincatcs ,  oc  dans  la*  fuite  Abrinca , 
Avranches.  Par-là  on  rétablit  ces  peimles  fur  la 
côte  de  l'Océan ,  dansi  leur  vraie  pofidon  j  bien 
kin  -des  rives  dé  la  Seine.    •        •  • 

Ptolemée,  par  un  déplacement* auflS  étrange, 
avott  tranfporté  les  Turants^  les  Mtldi^  les  Vttdi" 
cûjjesy  dans  l'intérieur  de  la  Gaule  Lyonnoife  , 
dans  le  voifinage  des  Stpifia^i ,  du  Forez  :  il  a  été 
fecile  de  corriger. ces  erreurs  de  Ptolemée.  Céfiir , 
Pline  &  Tacite  ont  parlé  des  Tiironu  ou  Tdroni  : 
Ptolemée  leur  donne  .pour  capitale  Cafdrodumm , 
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qui  a  pris  le  nom  du  peuple  Turones,  la  notice 
les  place  dans  la  troifiéme  Lyonnoife.  Us  ont  eu 
des  évéques  dèslctv*  fiècle,  qui  ont  porté  le  nom  * 
de  cette  ville  ,  &  Ton  a*  connu  p*ar  la  réunion  d<? 
cinq  voies  romaines ,  que'  Cafarodùnum  eft  la  ville 
de  Tours.  ♦  '  * 

f  Céfar  fait  mention  des  Mcldil  qui  dévoient  èiro  " 
fitués  fiir  une  grande  rivière ,  puifque  Ton  conduK*^ 
foit  de- là,  fur  l'Océan,  des  vaiflcauk ou  navires 
no  Ton  y  fabriquoit.  Strabon  &  Pline  parlent 
e  ces  peuples.  Ptolemée  leur  donne  pour  capitale, 
la'  ville  à*Iannum^  qui  prit  le  nom  du  peuplje 
MeldL  La  notice  des  provinces  les  ptace  dans  la 
quatrième  Lyonnoife,  fous  la  métropole  de  Sens: 
elle  a  eu ,  dès  la  fin  4u  quatrième  fiècle ,  des  évéques* 

Îui  y  otir  toujours  (ait  leur  ré^dence.  La  table  de 
eutinger ,  décrit  une  voie  romatne  qui  pafibit 
par  cette  ville ,  à  feize.  lieues  gauloifes  dAupu^^ 
iomagus  ,  Senlis.  Toutes  ces  drconflances  combi- 
nées ,  ontfervi  à  corriger  (ûrement  Terreur  de  Pto- 
lemée ,  en  "plaçant  les  Meidi  à  Meaux ,  à  enviroa 
foixante-dpc  lieues  de  la  pofition  qiie  Ptolemée 
leur  avoir  aflîgnée.  *        • 

Quant  aux  Vadicaffes ,  qui  fcmt  l'objet  ^Inctpsîl 
de  cet  artide,  Ptolemée  les  place' après  les  Mddi^ 
vers  la  Belgique  :  ^/doV  tS  ^k\yîià ,  tc  leur  donne 
pour  capitale  Nœonui^,  Nous  avons  vu  dans  le 
fécond  article ,  que  Pline  place  aufilî  dans  la  Lyon* 
noife  les  peuples  Bodiocaffa ,  dU  ,•  fuivant  d'atitres 
variantes,  Sodicaffcs  &  Vadlocajfts ;  qaeces  peuples- 
de  Pline  ont  le  même  nom  que  les  Vadlcaffts  de 
Ptolemée.  Or,  on  reconnoit  aujourd^ui  que  les 
peuples  nommés  par  Pline  font  ceux  de  fiayeux  ; 
on  doir  reconnoitre  par  conféquent  que  les  peuples 
nommés  par  Ptolemée  font  les  périples  de  Bayeux. 

Et  ce  qui  prouve  que  ces  deux  noms  désignent 
le  même  peuple ,  c'eft  que,  jufqu'à  préfent  on  n'a 
pa  afligncr ,  dans  tome  letcndue  de  la  Lyonnoife , 
aucun  autre  lieu  où  Ton  puifle  placer  los  Vadicaffes 
de  Ptolemée.  M.  Tabbé  Belley  ne  parle  pas  de 
fix  ou  fept  opinions  difFéiientes  appuyées  fur  l'auto- 
rité de  Ptolemée ,  qui  ont  placé  en  différens  lieux 
les  Vadic.'ijfis  ;  opinions  difcutées  ailleurs  :  il  exa- 
mine ici  fcukment  l'opinion  de  trois  auteurs ,  qui , 
en  s'attacbant  à  l'exprciTion  'Trfoç  ta  B€K'\i,iS  ,  vers 
la  Belgique ,  ont  n.xé  les»  Pjpdlajjfcs  a  Châlons- 
fur-Marne  ,  ou  à  Château  -Thiéry ,  ou  -dans  le 
Valois.      • 

On  répond  à  ces  auteuis ,  que ,  fuivant  Pto- 
lemée ,  les  peuples  dont  il  s'agf^  faifoient  partie 
de  la  Lyonnoife ,  6c  que  Châlons  ,  Château- 
Thiéry  &  le  Valois ,  ont  toujours  été  de  la  Bel-« 
gique  même. 

De  ces  trois  pofinons ,  la  plus  difficile  à  fou- 
tenir  eft  la  pofition  dans  le  Valois ,  aux  environs 
du  château  de  Vé. 

i*'.  Le  nom  de  Vé ,  que  l'on  croit  abrégé  des 
Findicajfa  f  vient  "du  mot  Fadum  y,  comme  on  le 
voit  par  un  très-ancien  aâc  du  xf  fiècle  :  Vadum^ 
ex  cujus  voçabido  çomitatus  appcllarl  confuevu  Vom 
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dtnjittm.  Le  tômbatus  oupagus  Vadmfis^  efi  nommé 
Vadifus  daas  les  capitulaires.  Ce  comté  a  été  ainft 
nommé  d'un  ancien  château  appelé  Vadum ,  parce 
qu'il  étoit  fitué  auprès  d'un  gué  ou  paâage  ,  fur  la 

Sstite  rivière  d'Autonne;  6r  (1  ce  château  n'apas 
é  bonftruit  dans  le  fond  de  la  vallée  »  au  paflage 
«9éme  de  la  rivièfe^  c!efi  que  les  ièigneurs  qui 
l'ûqt  &it  conilfaruire  auront  préféré  une  fituation 
&  plus  fainp  &  pkis  iure.  On  poùrroit  encore 
citer  d'autres  exemples  où  te  paflage  d'une  petite 
rivière  ou  d^ln  ruUTeau  a  été  nonuné  Vadum^ 

Mais  on  vent  évidemment  que  le  nom  Vd^fits 
r^  peut  venir  de  VadlcaJTts ,  fi  l'on  compare  ce 
nom  avec  ^'autres  noms  de  peuples  qdt  avoient  la 
qiéme  teronnaifon.  De  BajocMu  on  a  formé  Ba- 
jçcafinus;  de  purocajfts ,  Duoçammu  ou  DorcaJ/inus; 
4$  Trlcaffis ,  Irlçn^nus  ;.  de  FiUocaffes  ^  Valiocaf- 
finus  :  en  fuivant  la  même  analogie  de  Vodkaffcs 
on  a  du  dire  »  Véuiicajfinus ,  &  non  pas  Vadifus\ 
Or  ^  Vadkaffinm  ou  Badkajj^iis  €&  le  même  nom 
dbr^  en  Bû,fi%bms ,  Baifinus  ,  4e  baffin  »  le  pays 
4e  ftiyevx.'       ,    • 

On  a  prouvé  précédemment  que  les.  an- 


i^nnes  ^piiàles  des  peuples  de  la  Gaule  étoient 
touies  (îtuées  fur  une  ou  plufieurs  voies  romaines, 
|MÛfiiue  les  coloopes  étoient  numérotées  en  partant 
lie  la  capitale  de  chaque  côté.  Or ,  aucune  voie 
somaine  ne  paffe  par  le  lieu  de  Vé»  qui  étoic 
cependant  dans  l'aKgnement  de  la  route  de  Soif- 
£>ns  à  SenliSiy  &  la  voie  qui  conduilSE>it  de  Tune 
à  Tautre  de  ces  villes ,  &  qui  fubilAe  encore  en 
partie.,  pafle  à  deux  lieues  de  Vé.  La  traverfée 
4*une  fbi^ ,  une  vallée  profonde  n'auroient  point 
empêché  le  gouvernement  Romain  de  faire  pafler 
à  Vé,  fuivant  l'uTage  général,  la  voiepubHque, 
fi  ce  lieu  eût  été  une  capitale  de  peuples. 

J«.  £n6n  le  lieu  de  Vé  a  toujours  été  de  la 
&  du  diocéfe  de  SoiiTons.-On  ne  trouve  aucun 
«fte,  aucun  indice  qui'  puiffe  &ire  foupçonner  le 
contraire.  Ceft  un  principe  reconnu  »  qu'en  général 
les  anciens,  diocèfes  de  la  France  répendent  aux 
territoires  des  anciennes  ciiés  de  la  uaule.  Si  ce 
principe  étoit  contefté ,  on  poùrroit  le  prouver , 
parce  que  le  gouvernement  eccléfiaftique  fut  réglé 
dansi'empire  Romain  ,.quant  à  rétendue  des  diocèfes 
fiar  le  gouvernement  civil.  Quelque  révolutions 
qui  folent  arrivées  depuis  dans  les  états,  on •  n'a 
pas  aifément  changé  ces  anciennes  divifions.  Ce 
fwAimt  général  a  ét;^  futvi  dans  la.  Gaule  ;  & 
lx)n.  voirque  les  Jleux  nommés  Fîns^  fur  les  limites 
des^  diocèfes,  font  encore  lès  mêmes  que  les  F'ims 
des  anciennes  citésk  Pour  pouvoir  déroger  à  ce 
fyAéme  général ,  il  faudroit  oppofèr  des  preuves 
claires,  certaine»  &  évidentes.  On  ne-combat ^as 
■a  principe  par  de  flmples  conje^res ,  ou  par 
des  vraifeipblances  :  tinfi  le  lieu  de  Vé  étaiit  de 
temps  immémorial  du  diocéfe  de  Soifibns ,  nous 
devons  afiurer.  qu'il  a  toujours*  été  de  la  cité  des 
Swfforus ,.  &  qu'il  n'a  j^unuiL  été  le  che£-lifu  d*une 
fâté  difierente«. 
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On  connoit  plufieurs  ezcepdon^  aii*fyft&lA> 
général  ^  mais  ces  exceptions  ne  font  admifes  que 
parce  qu'elles  font  fondées  fur  des  preuves  incon- 
teflables.  Le  diocéfe  de  Rouen  (  cindevant  ) ,  étoit 
compofé  du  territoire  des  deux  cités  de  Fc//io-^ 
cajh ,  dont  Rotomagm  étoit  la  capitale ,  &  des 
Calai ,  qui  avoient  pour  capitale  Juliobona.  II  eft 

!  trouvé  dans  les*  mémoires  de  l'académie  des  bcUes- 
ettres  {t,  xjx  ,  p.  âss) ,  que  Juliobona  $&  Lille-i 
bonne ,  d'après  la  réunie  n  de  cinq  voies  romaines  ^ 
plufieurs  aaes  du  moyen  âge ,  des  ruines  &  autres- 
antiquités  qu'en  voit  encoro  à  Lillebonne. 

La  ville  ayant  été  ruinée  avant  la  fm  du  iv^ 
(iècle,*puifque  ^ette  cité  ne  fe  trouve  point  dans 
la  notice  des  provinces  de  la  Gaule ,  lorfque  la 
religion  chrétienne  fe  fut  établie  dans  ces  pro-* 
vincès  Septentrionales,  la  ville  de  yu/to^ona  &  les 
peuples  Calai  furent  fournis  à  la  jurifdiâion  de 
l'évéque  de  Rouen  :  ainû  il  efl  conâaté  par  des 
preuves  certaines  &  indubitables,  que  le  diocéfe 
de  Rouen  contient  les  territoires  de«aetix  anciennes 
cités^  • 

Le  diocéfe  du  Mans,  (  l'ancien  )  comprenolt  lef- 
territoires  de  trois  cités ,  des  AuUrd  Ctnomani  ^ 
des  Dlailiiuts  &  des  Aîviu  La  diftinâion  des  deus 
dernières  cités  d'avec  les  Cenomani,  eA  œnnuepar 
clés  preuves  certaines  Si  indubitables.  Il  wk  prouvé 
par  la  notice  des  provinces  de  l'empire»  que  le^ 
DULlintcs  formoient  encore  une  cite  pardculièie 
au  commencement  du  v«  fiécle ,  civaasJDiablmnuttm. 
Il  e(l  auffi  prouvé  que  leur  capitale  Naodunum^. 
cû  le  lieu  que  Ion  appelle  aujourd'hui  JublaÎD!;^ 
dans  le  Maine,  où  l'on  voit  encore  des  terres  de 
l'ânci<^nne  enceinte  de  la  ville.  La  cité  des  jârvii  ne 
fubfifioit  plus  au  commencement  du  v*  fiècle ,  du 
moins  on  ne  la  trouve  point  dans  la  notice  des- 
provinces; mais  on  connoit  encore  les  veâigesde 
la  capif^e  de  ce  peuple,  fous  le  nom  de  cité 
d*£rve ,  fiir  le  bord  d'une  petite  rivière  de  même 
nom.  Ces  deux  cités  n'étant  pas  affez  confidérable$ 
pour  avoir  clucune  un  évéque  particulier ,  fiirenr 
foumiiès,  pour  le  fpirituel,  a  Tévèque  qui  réfidoi^ 
dans  la  capitale  des  Cenomani  :  elles  ont  donc  fajl 
partie  du  diocéfe  du  Mans. 

Le  diocéfe  de  Laon  dépendok  anciennement  de 
la  cité  ou  du  diocéfe  de  lEleims  :   Lugdunum  C^ 
vamm  ou  Laudumim  Cloatum^  étoit  un   château,, 
Caftrum  y  qui  fous  la  première  race  de  nos  rois, 
avoir  fes  comtes  particuliers..  S.   Reiny»  évéqur 
de  Reims,    fépara   une  partie    de    fon •  diocéfe,» 
partait  tx'Rtmtnfi  parochia  ddeeavit  ^Flodoard,  hift, 
eccl.  Rem.  L.  ni ,  c,  22.).   11  établit  à  Laon  un 
é^'êque  ,.&  nomma  Génébaud ,  Sluftre  par  f»naif- 
fance  &  par  fes  qualités  peribnnelles  :  cette  éreâioa 
efi  d'environ  l'année    514.,  On   poùrroit  ajouter 
quelques  autres  exemples  de  deux  cités  réunies  ea 
un'-feul  diocéfe;  maii  ces  exemples^  qui  font  des. 
exceptions  au  fyftérae  ou  principe  généial ,  font 
fondés  par.  des  faits  connus  &    certains.'  On  M 
peut  donc  comparer  à  ces  ezeoigles  dçs  préfomji^ 
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Itoti  ferfille»  ilni(|uein«n(  fur  d«  cônjeèârél  ùi- 
certaines ,  &  fur  des  reiTemblances  de  nom. 

Il  faut  donc  reconnoitre  que  raïuoritè  de 
Pu>l^:inée,  après  tous  les  exemples  de  frcqucns  & 
éfranges  déplacemens  dans  un  grand  nombre  de 
pofitioHS  de  la  Gaule  «  ne  doit  pas  empêcher  que 
les  peuples  Vadicaffts  de  ce  géographe ,  ne  foient 
eonfidèrés  comme  les  mêmes  que  les  peuples  de 
Pline ,  qu'on  reconnoît  aujourd'hui  être  les  Bajo^ 
tajjes ,  les  peuples  de  Bayeux.  On  dira  peut-être 
qu'il  faut  cfonc  tfactr  dans  le  texte  de  Ptolemée 
CCS  expreffions/bcfreè  if  {Niihltti)  TTfit  t?  Bix^ixf^ 
KivA^iMjrvi^i  4  fofi  Mtldas  vtrfus  Bclgicam  Vadi- 
€affes^  quorum  urbs  Nttomapts^ 

Le  texte  ^t&  anciens  auteurs  doit  toujours  être 
refpeôé  ;  on  n'y  peut  rien  changer  fans  y  ênre 
autorifi  par  les  manufcrits.  Aînfi  on  fie  dôtt  point 
Wdctr  ces  expreffions  de  Ptolemée ,  qui  regardent 
ks  Vadicajfts  ;  mais  il  &ttt  tâcher  de  les  expliquer 
«n  les  rapprochant  des  jiutfes  auteurs  '  anciens.  Si 
Ton  ne  peut  y  parvenir,  il  faut  avouer  ae  bonne 
fcî  que  cet  auteur,  qui  s'eft  fi  fouVent  trompé 
dans  d'autres  portions  de  la  Gaule,  s^eft  aufS 
fr^mpê  dans  celle  dont  il  s'a^t.  On  ne  doit  point 
€fecer  dans  Ptolemée  ces  etpreflîons  ^i  rejgardent 
les  Antbarts  :  KfltT«x,cvV/  /f  Tiff  ,  retpecxicF. . . . . 
74t^«t  fjiif  rîiv  'EtiKiAVMf ,  tenent  maritima  juxta 
fiquanam  fiuvium  ;  ni  ces  expreflîons  qui  placent  la 
Abrutcatuî  après  les  Naimtm  fur  la  Seine  r  iiiyj^ 
Tdv  YMx%JiVtL  TOTù^i  j  ni  cette  autre  expreiHon 
md  porte  les  ReJones  fur  h  Loire,  dans  le  voi- 
Mage  de  Sens:  ^r«tp«é  fâv.ivf  AiyilçA  TorafjJf 
fittf^fif  y  xeei  MfttrohiKOTtfQi'  iy^m  ^Etroveç.  On 
ifefiâce  poiilt  ces  exprefitons  clans  Ptolemée  ;  & 
Comme  on  ne  peut  ni  les  expAquei* ,  ni  les  ex- 
cufer,  on  eft  obligé  de  convenir  que  Fauteur  s'efl 
trompé,  comme  dans  beaucoup  d'autres  oceiifioi^rs. 

Cependant  on  pourrcAt  excufer  Fexpreflion  de 
Ptolemée  i  ^por  tw  BBhyix^ ,  verfus  Belgtcam^  en 
^ant  que  les  Vadtcaffts ,  placés  dans  la  ville^de 
Baveux,  feroient  peu  éloignés  des  confins  de  la 
Belgique ,  que  ce  géographe  étend  jufqull  la  Seine. 
U  lAr  a  que  dix-huit  ou  vingt  lieues  communes 
de  France  entre  les  fromières  de  cette  cité  & 
Fembouchnre  de  la  Seine. 

En  plaçant  les  FadiAJfis  i  Bayeux ,  toutes  les 

Sfficultés  dtfparoiflênt ,  le  géographe  fe  trouve 

d'accord  avec  Pline.  L'ancien  nom  de  Bayeux,  qui 

#ailletirs  feroit  inconmi,  eft  Noomagus ,  nom  cel- 

ûtpie ,  qui  conviem  à  une  très  -'ancidniie  ville , 

ftuée  (ur  une  voie  romaine  dû  l'on  a  découvert 

des  antiques.  D'ailleurs  ce  ftntiment  eft  confirme 

i  fopinioH  de  prefcrue  tous  les  éditçurs  de  Pline , 

du  R  Mardôuhi*  mMe ,  Si  dès  autres  favans  qui 

onrpenféqae  les  peuples^  de  Pline  &  dePtolenlée 

^cotent  mi  feûl  (x  mèmt  peuple.  Si  ces  écrivains 

ifont  pas  phcé  ces  peuples  à  Bayeux,  c*eft,  ou 

Sarce  qi^ils  ont  trop  défî^ré  à  Tautorité  dt  Ptolemée, 
ont  le  texte  feiAbloit  le^  placer  aiUeiTi^s ,  ou  parce 
plofietir^  tfèmnreu:!  ont  cm  qu'd4e$  peuple^ 
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de  Bâyèut  ètéîent  les  Vîducajjis  de  PEne.  Mais 
l'importante  découverte  des  ruines  de  Vt^ix,  fàit^ 
fous  les  ordres  &  par  les  foins  de  M,  Foucault  •a 
répafkiu  un  grand^jour  fur  cette  partie  de  la  géogra- 
phie de  la  Gaule.  Cette  découyerte  a  démontré 
que  la  capitale  des  Viducajfes  étott  fituéeà  Vieux» 
&  au'on  ne  deyoit  plus  les  confondre  avec  la  ca-« 
pitate  des  Badiocajfes ,  mit  font  les  VadiocafTes  oïl 
Badiocaffes  de  Pline  ,  &  les  Vadicajfes  de  Ptolemée; 

On  a  prouvé  précédemment,  article  II,  que 
Pline  &  Ptolemée  ont  placé  dans  la  Lyonnoife 
àes  peuplés  dont  le  nom  eft  le  même  ;  &  dans 
le  troifiéme ,  que  Tautorité  de  Ptolemée  n'eft  pas 
une  raifon  fufhfânte  pour  en  £iire  deux  peuples 
diftînâs  &  féparés.  Œ* ,  on  ne  peut  leur  aiHgnef 
aucune  autre  pofition  dans  cette  étendue  de  là 
Lvonnoife  :  donc ,  par  une  eonféquencenéceftaire  ^ 
les  peuples  nommés  ]>ar  Ptolemée  doivent  être 
placés  dans  la  mêtne  cité. 

'  N,B^  Cet  anid'e ,  peut-être ,  paroitra  un  peu  long  ; 
mais  je  prie,  i*.  d'obferver  qu'il  éclairclt  un  point 
emportant  de  la  géographie  de  l'ancienne  Gaule  ; 
s,;  qulîfert  auifi  pour  l'article  Viducajfes  ;  y.  que 
la  nouvelle. divifion  de  la  France  mterrompant 
foute  efpèce  de  rapport  avec  la  divifion  des 
Gaules,  puifqu'elle  détruit  les  ancieiis  diocéfes  ;  ce 
qui  rappelle  le  rapport  de  ces  anciens  diocéfes 
avec  les  cités  des  Gaulois ,,  eft  précieux  àconferveif 
dansnin-otivrtrgé  coirfàcré  à  la  géographie  ancienne;^ 
^.  qu'il  s'y  trouve  des  remarques  d\]ne  critiqué 
«lairée  fur  la  géographie  de  Ptolemée,  qnfe  je 
A'avois  pas  ei>  occafion^  de  mettre  ailleurs ,  oc  qui 
font  ici  en  dépôt,  fans  être  étrangères  à  l'article^ 
puifqu'il  n'y  eft^rien  dit  que  de  la  France. 

VA13ICA!SSII  ou  Vadicasses  ,  4>euples  de  li 
Gaule  Cdtimie,  ou  Lyonnoife,  anrès  lesAft/^f, 
aux  confins  oe  la  Belgique ,  félon  Ptolefhée.  Pline 
écrit  Vadicaffes,  (  Voyer  l'article  précédent  )• 

VADIMONIS  LACUS,  lac  de  l'Italie;  âin5 
PEtrurie,  au  voifinage  S  Amena  ^  &  prés  de  la 
rerre  de  Calpurnius  Fabatus,  nommée  par  Polybe 
Amtrifis  PriEdid, 

VADNU,  ville  de  rHi(|)anie  dtérieure,  chec 
les  Cantabri^  félon  Ptolemée.' 

VADOMARn,  boure  ou  canton  de  la  Ger- 
manie ,,  au  voifinage  de  h  Rhétie ,  &  mû  appoN» 
tenoit  aux  Alamamd ,  (ekm  Ammicn  Marcdlin» 

ViERIAC A ,  nom  d!une  ville  de  la  Phénide  ; 
félon  la  notice  des  dignités  de  l'empire. 

V.£SAPA ,  ville  de  TAfie  ,  dans  la  petite  Ar- 
ihériie ,  vers  les  montagnes ,  &  éldignée  d^  l'Eu*^ 
I^rate,  félon  Ptoleniée. 

"  VAGA  (  Taeadtmpï  ou  Swamma):,  ylite  de' 
l^Afrique,  dans  fintériefur  de  la. Mauritanie  céfa- 
rienfe,  à  l'orient  de  la  ville  de  Cirta,  fden  Pto-> 
lemée. 

Cette  vîUe  étôit  fituee  vers  le  fud-eft  de  rZc-? 
tdrîa.  • 

Elle  eft  nomifiée^  Bcé^ot,  Saga'^  par  Plytarqdél 
«CparPtoIémêe  O'Uyi/f^tf/^.  -    ^   ^ 

Ooe  ^ 
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Ccft  de  Cette  ^e  dont  parle  Siliiii  Italiçis  ; 

TWm'f^tfga,  &  andquis  diUStus  figihus  HippO, 

En  rapprochant  ce  que  dit  Plutarque  »  de  ce 
que  dit  Salufte,  on  voit  que  c*eft  la  Saga  de 
Thiftorien  Grec ,  qiie  rhiftoire  appelle  Facca» 

Elle  fù^  un  des  fièges  épifcopaux  de  la  Nu- 
*  jnidie. 

YAGJE.  roy«r  VaccA. 

VAGABBANTA,  lieu-derAfie,  auvoiflhage 
de  la  Perfide^  &  où  il  étoit  difficile  de  mettre 
les  légions  en  bataille,  félon  Ammien  Marcellin. 

VAGADENSK,  fiège  épifcopal  d'Afrimie, 
dans  la  Numidie ,  félon  ta  notice  epirçppale  d*A* 

VAGAL  ,  ville  de  J' Afrique  ,  dans  la  Mauri- 
tanie céfarienfis,  fur  la  route  de  Rufucurmm  à 
Çatama ,  entre  Gadaum  Cafira  &  Caftdlum  tingitanum^ 
félon  ritinéraire  d'Antonîn,  •     , 

VAGAUTANOS,  fiège  épifcopal  d'Afrique, 
dans  la  Mauritanie  céfarieniè ,  feion  la  conférence 
4e  Carthage.  .  ,  . 

VAGEATENSIS,  fiège  épiCçppal  d^Afrique, 
félon  |a  conférencç  de  Ca^:thage^      .  , 

V AGEN I ,  Va  genni  ,  B^gew  ,  qu  y  aôiïnni  ^ 
Muples  de  ilcalie,  f^ns  la  Ligurie ,  vers  les 
Sources  de  VErid^nus^  felqn.Silius  {tallcus,  Pline 
ics  nomme  Vaglennl  Llgwts, 

La  capitale  fe  nomraoit  Augufla  Vapennorum 
Silius  du  ,  en  parlant ,  .de  ce  peuple  «  X.  vm  , 
*.  607: 

Tknptmlx  Lt^ ,  &  Sparfes  per  Sexa  Vaffmd 
Ir^  dtctu  jinnibalis  dufrus  naftn  rupotu. 

% 

Us  étdient  proche  des  Taurinl  ;  car  on  fait  que 
la  JKigiirie  s*étendoit  au  nord  )ufqu*au  Pô,  voilà 
poiu-quoi  Silius  Italiens  les  place  dans  les  mon- 
tagnes :  c'eft  en  effet  oii  ils  habitoient  cette  partie 
de  l'Apennin. 
.  VAGENSE  OPPIDUM,  f^oye^  Va€CA. 

VAGIENNL  Foyi^  Vageni. 

VAGNIACi£ ,  lieu  de  illed* Albion,  fur  la 
route  de  Vallum  à  Portas  Ritupis ,  entre  Novimor 
gum  &  Durobriva,  fekm  l*itinérah«  d^Antonin. 

VÀGORITUM.,  ville  de  la  Gaule  Lyonnoif^j , 
clfez  les  jérnvli  ûaJmbii ,  félon  Ptolemee. 

''_  VAGORITUM, ;irille.des  jfrvîl,  dans  la  Gaule. 
«Les  vertiges  de  cette  ville,  dit  M.  d'Art  ville, 
irfous  le  nom  de  cité  d'ErVe  ou  d* Arvé  ^  dans  le 
n  Maine ,  ont  fait  découvrir  feixiplacement  ci-devant ^ 
»  inconnu,  d'un  peuple  de  la  Gaule,  dont  il  n*eA 
•  fait  m'ention  que  dans  Ptolemee,  Fbye^  l'article 
n  A&yii.  Il  &ut  conclure  même  du  nom  d'Arve , 
Il  qui  »fubfi{l^',  que  la  ville  des  Arvîi^  ainfi  que 
h  "  


»  fa  pippart  des  au^es  capuaks  j.  avoît  auitté  le 
ilc^noià  qui  lui  étoit  propre  «  pour  ètreoéfignée 
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npar  celai  chi  peuple  ».  Notict  dt  la  GmU:  pB 
M.d'AnvUU.p.  688. 

V AGOSAIIA  ,  nom  d*uH  fleuve  de  la  Scythie^ 
félon  Jornandès,  cité  par  Ortélius. 

VAGOTH,  peuples  barbares  oui  habitoiefit 
dans  la  Scandinavie ,  félon  Jornandek 

V  AGR  AUTENSIS ,  fièp;  épifcopal  de  l'Afrique 
proconfulaîre»  félon  la  notice  épifcopale  de  cette 
province, 

VAGUM ,  prQmontob'e  que  Ptolemee  indique 
fur  la  côte  orientale  <le  111e  de  Corfe. 

VAGUS ,  fleuve  que  Jornandès  indique  aux 
environs  de  la  Scandinavie. 

VAHALIS  :  ce  n^m  ,  qui  fe  trouve  auffi  écrit 
Fachalis;  fe  retrouve  même  en  firançois  dans  le 
nom  de  VahaL 

De  tout  temps  le  Rhin ,  à  rentrée  dn  pays  des 
Bataves,  s'efl  partagé  en  deux  branches,  dont 
celle  qui,  couloit  par  la  gauche,  alloit  versToueft 
daris  la  Gaule;  l'autre,  montant  vers  le  nord, 
fervoit.de  borne  entre  les  Bauves  Se  les  Geraiains, 
puis  fe  rendoit  à  lOcéan,  Ce  bras  gauche  &t 
appelé  de  bonne  heure  Vakalis. 

On  croit  que  ce  nom  venoit  de  l'ancien  tudefque 
WaaUn ,  qui .  figi^iiie.  détourner ,  parce  que  cette 
branche  du  Rhin  fe  détoiimoit  de  la  direâion  totale 
dii  fleuve  pour  tourner  vers  i'occiden% 

VahaLis^  après  s'être  féparé  du  Rhin ,  fe  joi- 
gnoit  à  la  Meufe  :  l'cfpace  de  terre  qui  étoit  entre 
ces  fleuves  ,  fe  nommoit  Vilt  des  Bataves.  Qnoi- 
qu'il  foit  arrivé  des  chaneemens  dans  les  circoni^ 
tances  locales  du  pays ,  M.  d'Anville  con)eâurt 
que  la  jonâion  du  wahal  &  de  b  Meufe  fe  (ai«* 
u>it  auprès  de  Dordrecht,  avant  que  la  mer  couvrit 
un  canton  du  pays  appelé  Bies^os ,  ou  bois  de 
joncs,  qui  fut  fubmereé  en  1421. 

41  Je  crois ,  dit  M.  d'Ànville ,  que  Céfar  ne  foufie 
pas  que  l'on  defcende  cette  jonâion  à  environ  vingt 
mille  pas,  comme  a  fait  Cluvier,  &,  après  lui,' 
Menfo  Altinç  ;  car  après  avoir  dit ,  Mofa  psru 
quâdam  Rheni  rtctptâ  ,  qua  adptUatiw  FJu  (  c'eft 
ainfi  qu'on  lit  dans  le  texte)  :  ce* qu^ajoute  Céfar, 
infidam  ifficit  Batavorum ,  ruqiu  longtus  ab  io  {  nempi 
Rhcnoymillihus  p^Jfuum  Lxxx  in  Octanum  tranfit, 
ne  peut  s'entendre*  de  tout  l'éloienement  au'U  y, 
a  entre  la  féparation  du^Wahal  d'avec  le  Rhin,' 
&  l'arrivée  de  la  Meu&  dans  la  mer.  B  faut  favoii; 
oue  l'efpace ,  en  ligne  direâfe ,  eft  de  200  milles, 
oc  que  fans  faire  fcrupuleufement  les  replis  d'ui^ 
fleuve ,  on  .n'en  comptera  guère  moins  de  8a 
entre  Skenk  &  Dordreclit.  La  longueur  de  100 
milles,  que  Pline  donne  à  Tile  des  Bataves,  81 
qui  fe  trouve  très-conforme  au  local ,  prouve  biea 
que  Céfar  n'applique  pas  80  milles  à  un  efpaco 
qui  correfpond  a  cette  longueur  de  100  milles,  & 
qui  même  eft  cenfé  k  furpafl^er,  vu  qu'il  s'aeit 
aun  cours  de  rivière  plutôt  que  d'une  Ikne  directe.' 
/ç  ne  me  fiiïs  point. épargné  ccttç  difcumon,  ajoute 
de  favant,  qui'  indique  Iç  vrai  feus  à\m  paflage  de 
Céfar,  &qui  jufflfie  en'  m^mç  temps  fidéc  qu'oi\ 
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Mit  t^ib  de  tendrott  où  le  ^ahal ,  dans  foii  pre^ 
nier  cours,  a  dû  joindre  la  Meufe.  On  croit  que 
les  conununicadons  qui  précèdent  auîourd'hui  ceUes- 
U,  nVmt  pas  toujours  exiAé ,  &  au*elles  ont  dirangé 
Tancien  cours  de  la  Meufe  qui  etolt  plus  direâ  au- 
deflbus  de  Barenbourg,  &  fe  rendoit  au  pied  de 
JMb»  Littoris ,  qui  a  pris  lé  nom  de  Sainte  -  Ger- 
trade.  Le  nom  deWah&l  fe  lit  Vahalis  dans  Tacite, 
qui  dit  fe  conformer  aux  gens  du  pays,  VahaUm 
éccola  dicuntn» 

Sidoine  Apollinaire  &  Fortunat  yotdant  appare-;!* 
ment  èytter  la  dureté  de  Pafpiration  dans  leurs  jpoéfies^ 
om  dit  Vacêlis,  La  table  Théodofienne  reprétente  un 
cours  de  rivière  fous  le  nom  defiuPatahus ,  le  long 
d'une  route,  qui  remonte  depuis  le  rivage  de  la 
mer  jufqu^à  ?^lomagus  ou  Nimégue  ;  ce  qui  paroit 
répondre  au  y^ahdU.  On  fent  bien  qull  &ut  lire 
Batavus  au  lieu  de  Patahus^ 

VALREPHAIM ,  vallée  de  h  Paleffine. 

Y  AL  A ,  ville  de  ilntérieur  de  la  Thrace ,  félon 
Ptolemée* 

Vala  9  ville  'de  TAfrique ,  dans  Ilntérieur  de  la 
Mauritanie  Tingttane,  félon  Ptolemée.. 

VALATHA,  lieu  de  l'Afie,  dans  la  Syrie, 
près  de  la  ville  d'Antioche ,  au  voifinage  de 
Dofhnt ,  fiîlon  Jofeph.  Cet  auteur  dit  que  le  pru- 
dent Satumius  donna  ce  lieu ,.  qui  étoit  fordfié, 
i  un  Juif  de  Babylone»  qui  avoit  pafie  TÇuphrate 
avec  quinze  cens  archers. 

VALCUM ,  lieu  de  la  baffe  Pannonie ,  fur  la 
route  des  Gaules ,  entre  S'daanjis  &  Moguîansi , 
félon  Titinéraire  d'Antonin. 

VALDANUS ,  Oit  VaU)Asus  ,  fleuve  de  la 
Pannonie.  Pline  en  indique  Tembouchure  au>d«ffus 
de  celle  du  Sfwus, 

VALENA ,  ville  fituèe  dans  la  haute  Panno- 
nie, &  éloknée  du  Danube,  félon  Ptolemée. 

V ALEN  SES ,  ou  Viomekses  ,  peuples  de  l'Italie , 
ientre  Rome  &  Ravenne,  felpn  Ortéliu^ 

VALENTU  (  Vdcnct  )  ,  ville  de  l'Hifpanie 
^térieure ,  fur  le  Turia. 

On  ne  fait  pas  le  commencement  de  cette  ville  ; 
on  voit  feulement  par  Fépitome  du  LV*  livre  de 
Tite-Iive,  que.  Pan  de  Rome  614  ou  615,  le 
^onful  Junius  Brutus,  étant  en.Hifpanie,  donna 
cette  ville  aux  trou]}es  qui  avoient  (ervi  fous  Vi>- 
riatus.  On  y  a  trouvé  Tinfcription  fuivante  : 

C   VALENTE   HÔSTILIANO 
MESSIO.     QUINCTIO 
'       NOBILISSIMO.  CiES. 
«    PRINCIPI    JUVENTUTIS 

VALENTINI 
VETERA    ET    VETERES. 

Pompée ,  dans  la  guerre  de  ^rtorîus ,  ayant 
^fry  C.  Ucfeomus-»  d^uiiU  VaUntia;  die  fut.» 
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ènfliîté  t^Uè  par  Céfar.  Elle  a  fur  quel<ftie» 
médailles  le  tio'e  de  colonie,  &-Pliné  en  eft  dW 
eord.  n  eft  vrai  que  quelques  auteurs  avoient  douté 
que  les  médailles  trouvées  appartinffent  à  Falentls 
d'Hifpanie  ;  mais  le  P.  Florez  te  prouve  par  de. 
bonnes  raifons.,  entre  autres,  par  leur  nipport 
avec  celles  de  Saguntum ,  &  la  figure  d'un  vainèau 
qu'on  y  voit:  ce  qui  prouve  qu*dle  étoit  une  villt 
maritime. 

Valantia  ,  ville  &  coloiiîe  de  la  Gaule  NaiW 
bonnoife^  chez  les  ScgaLutni^  félon  Ptolemée;  & 
chez  les  Cavares,  félon  Pline. 

Dans  Titinéraire  d*Antonin ,  cette  ville  efi  mar« 
quée  fur  la  route  de  Mtdtolanum  à  Lugdunum  ^ 
entre  Auguûa  &  Urfolœ. 

Seton  Al  d'Anville ,   il  convient  de  corriger, 
la  ponâuation  dans  les  éditions  de  Pline  en  cet , 
endroit ,  Arsufio  Steundanomm.  *fn  agro  Cavarum 
VaUntU;  car  le  point  doit  étr/ déplacé,  &  trant 
porté  entre  le  nom  de  Cavarcs  8c  FaUnda^  parce . 

3ue  Vaknùa  n'étoit  point  du  territoire  des  Givares, 
ont  elle  étoit  féparée  par  les  terres  des  Tricaftini 
&  des  Vacontu ,  étant  renfermée  dans  le  diurift 
des  Stgalauni,  comme  Ptolemée  llndique  formel* 
lement.  U  la  qualifie  de  colonie  ;  &  Ammien  Mar- 
cellin  nomme  cette  ville  entre  celles  qui  décoroient 
la  province  Vietmoife. 

Cette  ville,  à  la  chiite  de  Fempirç  .Romain  l 
fiit  fouflitfe  aux  Boui^ignons,  puis  aux  François 
Mérovingiens»  Sous  les  Carlovingiens,  elle  fut  du. 
royaume  de  Bourgogne  &  d'Arle& 

On  croit  que  le  nom  de  Valence  lui  a  été' 
donné  à  caufe  de  fa  force.  Védtntia  à  vîribus  ^^ 
roborty  dit  Hofinann. 

Valentia,  nom  d'une  contrée  de.  111e  d'Albion, 
félon  Ammien  Marcellin.  Cette  contrée  fut  con-« 
quife  par  Théodolè  l'ancien,  qui  s'en  empara  fur 
les  Piâes,  &  en  fit  une  cinquième  province 
romaine.  Il  lui  donna  le  nom  de  Tempereur  Va- 
lentinien,  qui  régnoit  alprs.   . 

Valentia,  nom  d'une  ville  du  Pont,  félon  la 
notice  de8  dignités  de  l'empire.  .  ^  - 

Valentia,  ville  dç  l'Italie,  dans  la  Meffapie, 
entre  Clipïct  &  Civuas  Brindtfi^  félon  l'ifinéraire 
de  Jéruiàlem: 

Valentia  ,  nom  d'une  ville  de  Iliifpanie.  Le 
conful  Junius  la  donna  avec  des  terres  aux  loldats  qui 
avoient  combattu  fous  Vtriatus ,  félon  Tite-Live; 

Valentla  ,  ville  fituée  dans  Tintérieur  dé 
nie  de  Sardxîene. 

VALENTINI,  peuples  que  Ptolemée  indique 
dans  l'intérieur  de  i'ile  de  Sardaigne. 

Vxa.£NT1NI,  peuples  de  l'Italie  «  dans  la  Ca« 
labre,  félon  la  plupart  des  éditions  de  Pline,  Z. 

///,    c.   II.     , 

VALENTINIANI  MUNIMENTÙM.  On* ap- 
prend d'Ammien  Marcelin,  que  Valentinien  fit 
fortifier  un  grand  nombre  de  "jplaces  le  long  du 
Rhin ,  dans  toute  l'étendue  de  ion  cours.  U  décrit 
particulièrement  le  tniYail  par  lequel  cp  prijK| 
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voulut  empêcher  qiie  le  Neker  ne  détruiflt  k  for- 
fet^e  qnUl  avoir  fait  çonAmire  ^  foa  embouchure , 
dbfisle  lieii  vraifemblabiement  que  Mâtnheîm  occupe 
aujourd'hui.  Voici  ce  qu'il  die  :  Cum  reputarct  (  Va- 
kntiniânus  )  mummentum  celjum  &  tutum  ,  ^lod  ipft 
À  piimU  fundaru  aufpkiis  prater  Ubtnu  Nicro  nûminc 
joivio ,  paulatim  fubvtni  pojft  -undarum  pulfu  vnmani^ 
mtatum  ùnpfum  aUorfum  vertitt  cogkavh^  €k, 

VALENTINIAÏ^OPOLIS ,  ville  de  laquelle  il 
i&  fait  mention  dans  les  aâes  du  concile  de  Chai- 
cédoine.  Ortélius  croit  qu'elle  étoit  dans  TATie 
flsineure. 

VALENTIUM  ,  fiège  épifcoDal  dé  PACe,  fous 
•   h  métropole  éiAmida ,  félon  uuillaume  de  Tyr. 
.  Ce  fiège  efi  nommé  FaUmini  dans  la  notice  du 
patriârdiat  d'Amioche ,  publiée  par  Schelflrate. 

•  V  ALËPONGA  ,  ville  de  rHifpanie  citérieure  ^ 
au  pied  &  vers  l'eft  des  monts  Ubcda ,  près  de  la 
iburce  du  fleuve  Turia, 

Dans  l'itinéraire  d'Antonin  elle  eft  mvquée  fur 
Ig  route  de  Laminium  à  ToUtum^  entre  ad  Puas 
fie  Urhlaca» 

V  ALERIA  l  VdUra  ) ,  ville  de  l'intérieur  de 
liitfpame  citérieure ,  au  fud  d*Ergavica.  Pline  la 
iftiet  au  nombre  des  colonies»  Ortélius  lui  donne 
répithète  de  JulU  ;  mais  les  favans  ne  font  pas 
de  fon  avis. 

Le  P.  Florez  rapporte  plufienrs  infcriptions  con- 
cernant cette  ville  ;  &  Ô.  Ant.  de  Ponz  parle  de 
pluiieurs  refies  de  monumens  anciens. 
'  Cette  ville  étoit  dans  la  Celtibérie,  un  peu  à 
tt&  de  la  droite  du  Sitero ,  &  à  Toueft  de  Lobe^ 

.  Vaieria  ,  v31e  de  111e  de  Corfe.  Elle  avoit  le 
dtre  de  colonie ,  félon  Ptolemée.  Les  exemplaires 
Ihtins  de  cet  autetv  poitent  VdUria^  &  dans  les 
||recs  on  lit  Altria» 

Valeria  ,  nom  d'une  contrée  de  la  Germanie. 
Elle  ^Qmprenoit  une  partie  de  la  Pannonie  ;  & , 
felon  Ammien  Marceilin,  elle  fut  ainfi  appelée 
pairGalère  Maximten,  du  nom  de  Valérie  fâ 
femme ,  fille  de  l'empereur  Diodétien. 
'  Selon  Sextus  Rufiis»  la  Valérie  de  Pannome 
étoit  renfermée  entre  le  Danube  &  la  Drave. 

Valeria  »  nom  de  la  trdzième  province  de 
lltalie,  à  laquelle  la  Nurtie  étoit  aniiexée,  felon 
Paul  Diacre.  Cet  auteur  dit  que  la  Valérie  étoit 
entre  l'Umbrie,  la  Campante  &  le  Picenum.  Il 
ajoute  qu'elle  comprenoit  le  pays  dès  Afarfes  & 
leur  lac  appelé  Fueinus. 

Valeria,  ville  de  l'Italie,  dans  le  Lathim ,  fm* 
la  voie  Valérienne ,  felon  Strabon. 

Valeria  Baccarum  ,  lieu  de  la  (êcoade  Mosfîe, 
du  nombre  de  ceux  où  il  y  avoit  ganiifon ,  felon 
la  aotice  des  dignités  de  l'empire. 

VALERIANA. VILLA,  maifon  de  campagne 
tn  Italie ,  dans  le  Brutimn ,  felon  Vopifcus.  * 

•  Cette  maifon    dft  sommée  Fahrii  vilk  par 
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YAtETIUM ,  lieu  de  Iltafie ,  daiis  la  pafdt 
de  la  grande  Grèce  que  Ton  appeleit  Mef&pie. 

VALI,  peuples  que  Pline  indique  fur  le  bord 
du  lac  Méotide. 

VALU ,  peuples  de  l'Ethiopie ,  k  dnq  jouméer 
de  Œcalices ,  felon  Pline. 

VALLM,  ville  de  la  Macédoine,  dans  la 
Piérie,  felon  Ptolemée. 

Pline  donne  auffi  le  nom  de  FalU  au  peuple 
qui  habitoit  cette  ville. 

•  VALLATA ,  ville  de  PHîfpanie  citérieute,  fur 
la  route  ëAfiudca  à  Tarra^one  ,  entre  Afiurka  & 
Inuramnum^  felon  lltinérau-e  d'Antonin. 

VALLATUM,  lieu  de  la  Vindélide,  entre 
Abufina  &  Subfnontoriunu  * 

V ALLEBANA ,  nom  d'un  lieutde  la  Gaule. 
Il  en  efl  fait  mention  par  Aufoiine. 

VALLENSES ,  nom  d'un  peuple  des  Alpes.  Ils 
habîtoient  dans  la  petite  conttïe  nommée  Valtnfa^ 
felon  la  notice  des  dignités  de  l'empire, 

VALLI,  peuples  de  l'Afîe,  (iit  les  monts  Gor« 
diens,  près  des  Portes  Caucaifieones ,  qui  étoient 
dans  ces  montaenes,  felon  PHne. 

VALUS ,  viUe  de  TAfrique  propre ,  fur  la  rouie 
de  Carthage  à  Cirta^  entre  Sicuibra  &  Cortva^ 
felon  l'itinéraire  d'Antonin. 

Ce  mot  fignifie  en  général  un  fond  qui  s'étend 
à  deux  monugnes. 

Vallis  Achor  (ou  FmlUe  d'Ach&r)^  vallée 
de  la  Paleiline ,  au  feptentrion  de  Jéricho ,  fdoa 
S.  Jérôme. 

Vallis  Ai alon  (  ou  Vatalon  )  ,  vallée  de  la 
Palefline ,  dans  la  tribu  de  Dan ,  entre  Jhammstk 
'&  Bethfamts.  Selon  Jofué ,  c'étoit  de  cette  vallée 
que  parloit  ce  conduâeur  du  peuple-  d'Ifraël ,  lorf- 
qu'après  avoir  arrêté  le  foleil ,  il  difoit  à  la  lune: 
«  arrête-toi  fur  la  ValUt  d'AUlon  n.  Comme  aucun 
auteur  de  l'antiquité  ne  parle  de  cet  événement , 
il  eft  peu  important  de  remarquer  que  Ton  n'étoit 
pas  dans  la  nouvelle  lune  ;  car  Jofué  n'auroit  pas  vu 
enfemble  le  foleil  dans  un  certain  lieu ,  &  la  lone 
dans  un  autre.  Au  ref^e,  il  y  a  long-temps  mit 
Pon  laifie  aux  écoles  fkvantes  de  uiéolo^e  les 
argumens  qu'elles  tirent  de  cette  espremon  de 
récriture ,  pour  infirmer  le  mouvement  de  la  tene 
autour  du  foleil. 

Vallis  Alba  ,  lieu  de  l'Afie,  dans  k  Phénidci' 
félon  la  notice  des  dignités  l'empire. 

Vallis  Artificum  (ou  Fallu  du  Ouvriers) l 
vallée  de  la  Palefline,  dans  la  tribu  de  Benjamin, 
près  du  Jourdain. 

Valus  Arundikis  (ou  ValUc  du  Rofeau); 
vallée  de  la  Palefline,  près  la  mer  Morte  >  tfon 
Jofué. 

Vallis  Bekedictionis  ,  vallée  de  la  Païenne  ; 
dans  la  tribu  de  Juda,*à  Tocddem  de  la  mer  Morte, 
fdon  les  Paralipomènes.  • 

Vallis  Cahiniana  ,  lieu  de  la  Pannonie ,  fur 
I  la  roKte  de  Scpian^  à   Acina§m^  taw  Pmk 
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Joemwm  &  Corfitm  ou  Gorgium ,  iéton  Pitinéralre 
iAntonm» 

Vaixis  Cadaverum  (jyvL  Vallée  dt  Tophat)  : 
c*étott  la*  voirie  de  Jérufalem. 

Valus  Domitiaka,  lieu.de  la  bafle  Moefie, 
fcr  la  route  SArrubuan  à  Nicomédic ,  entre  Sdl" 
montât  &  ad  Salku ,  félon  ritinéraire  d*Ântonin. 

•Valus  (oh  Vallée  de  Gad) ,  vaUée  de  la  Pa- 
kffine ,  aude-là  du  Jourdain ,  dans  le  partage  de 
h  tribu  de  Gad ,  félon  le  livre  des  rois. 

VallÎs  Gehonis  fou  Vallée  du  Gchon),  fource 
ipii  couloit  près  de  Jérufalem ,  &  fe  jetoît  dans 
le  torrent  de  Cèdron* 

Valus  Emoka,  ville  de  la  Judée,  dans  la 
tribu  de  Benjamin  ,  félon  le  livre  de  Jofué  ,  ch.  i8 , 

Valus  fou  Vallée  de  Jephtaél)^  vallée  de  la 
Faleftine,  (elon  JoAié.        # 

Vaù-1s  Jezrael  ,  vallée  de  la  Paleftine  ,  ayant 
k  chaîne  du  mont  Hermon  au  nord-eft.  Die  avoit 
pris  fon  nom  de  la  ville  de  Jezrael ,  qui  y  étoit 
conAruite.  Un  torrent  qui  paflbit  à  cett&  ville , 
coubii  dans  la  vallée  par  le  fîid-efi,  &  venoit 
ièjetterdans  le* Jourdain  un  péa  au-delà  de  Scy- 
tkopolîs  :  on  le  nommoit  auffi  Efdrelen  ,  ou  le 
grand  champ. 

Valus  uxusTfas  (  ou  ValUt  Uluflre  )  ,  vallée 
de  la  PaleAine,  prés  de  Sichem»  Genef^ 

Vallis  MONxnJM  (ou  Vallée  des  mofuagnes)  , 
BORi  que  le  prophète  Zacharîe  donne  aux  vallées 
qiû  font  autour  de  la  ville  de  Jéru(àlem ,  &  où 
fes  habxtans  fe  iâuvérent  lorfque  leur  vÛle  (uu 
aiBégée  par  les  Romains. 

Vallis  Pennima.  CcA  aînfî  gue  ce  nom  doit 

être  écrit,  quoique  dans  quelques  infcriptions  on' 

fife  Pcenina.  Ce  nom  eft  emprimté  du  dieu  Peni- 

mu,  ou  Pennînusj  &  non   aes  Pctnt^  comme  on 

peut  voir  à  Farticlé  Alfis  Pennina  ,  fans  oublier 

que  dans  la  nonce  des  provinces  de  la  Gaule, 

on  lit  Alpium  Fenninarum^  Quoique  les  habitans 

de  cette  vallée  fîiâent  compris  fous  le  nom  gé- 

aéral  de  Vallenfts ,  que  Ton  trouve  dans  la  même 

notice ,  qui  partage  la  province  des  Alpes  Gr2c- 

<|ue$  &  Pennines  entre  deux  cités,  dont  Tune  efi 

chitas  ValUnfium  ;  cependant  on  diftmgue  quatre 

peuples  dans  ce  que  le  Walais  à  d*-étendue  ;  favoir, 

Nantuata,  Veragri,  Seduni,  Vihai^tSL  ces  derniers 

font  une  partie,  des  Lepondi  M^  Bochar  rapporte^ 

ane  infcription  tfvuvée  à  Si  Maurice  par  M.  Abauzit, 

où  on  Kt— .  ////  Vallis  Ponina  ;  &  il  eA  à  préfumer 

que  le -terme  de  ccvitansy  ou  un  équivalent,  pré^ 

cédoir  ce  nombre  iiiî ,  qui  s'accorde  avec  b  con- 

BoiiTance  que  nous  avons ,  que  le  Walaxs  étoit 

autrefois  (uvif4  en  autant  de  peuples*  Quand  le 

nom  de  ValUs  Pennina  a  caffé  d^étre  en  ufage,  le 

Waliâs  a  été  appelé  Amplement  pagus  Vallenfis , 

comme   il  en  c&'hït  mention  dans  un  titre  que 

Ton  prétend  fe  rapporter  à  la  fondation  du  mo*- 

d'Jgcumm^Qi»%.MaimkG y  par  Sigiûnond,; 
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roi   dbs  'Bourguignons,  «u  oofiiiMiieemenl  da 
fixième  fiècle.  (  D'AnvilU.  ) 

Vallis  ou  Vallée  de  Sennîm^  vallée  d^  Is 
Galilée ,  aux  environs  de  Sennaa  &  de  Cadés  de 
Nephtali,  félon  le  livre  des  ji^es. 

Vallis  Silvestris,  on  Vallée  du  Bots^  vallée 
de  la  PaleAine ,  où  étoient   bâties  les  villes  de  . 
Sodôme  &  de  Gomorre,  &  où,  depuis ,  fe  form» 
le  lac  Afphaltite,  ou  mer  Morte» 

Valus  ,  ou  ValUe  des  ^Tentes ,  vallée  de  1» 
Paleftine,  au-delà  du  Jourdain,  fie  aux  envu'one 
de  ]a  ville  de  Scoth. 

VaIus,  ou  Vallée  du^  Téréhimhe  ;  vallée  de 
la  Paleftine ,  ou  étoit  canmé  Saiil ,  avec  Tarmée 
dlûaël^  lorfque  le  géam  ôoliath  vint  infoker  les 
troupes  des  Hébreux.  Cette  vallée  eft  au  midU  de 
JéniSfalem  ,  vers  Soco  &  Azeca. 

V ALUTANUS ,  fiège  épifcopal  de  l'Ainqoe 
proconfukire,  félon  la  conférence  deCarthage. 

VALON ,  fleuve  de  TAfrique,  dans  k  Maor 
ritanie  Tingitane ,  félon  Ptolemée.       '• 

VALTRA.,^om  dhuie  viUe  derArabk^feloM 
la  notice  des  dignités  de*  l*empire. 

VALVA ,  montazue  de  TAôîque,  &  Vune  de» 
plus  coniîdérabies'  de  la  Mauritanie  céfrrieniie  » 
félon  Ptoleméeéw  « 

VALV ATA ,  lia  de  Htalie ,  dans  PEtrurie  ; 
prés  dcVAmus^  fur  la  gauche  8c  à  Teft  de  Pifœ.  - 

V AMA ,.  nom  de  Fun  des  fleuves  navigables  de 
l'Inde,  &  oui  alloit  fe  perdre  dans  le  Gange  « 
félon  Pline.  Mais  comme  on  n*eft  pas  d'accord  fur 
ce  nom»  voyez  le  P.  Hardouin  fur  Pline,  L.-  ri, 
c.  i8, 

Vama,  ville  de  l'HifpaniCy  dans  la  Bétique^ 
chez  les  Èatici-Cdûci  ^  k\on  Ptoîemée. 

VAMACURES»  peuples  de  TAlrique  propre^ 
félon  Pline. 

VAMALLENSIS,  fiège  épifcopal  d'Africjue, 
dans  la  Mauritanie  fitifcnfis,  ielon  la  notice  epil^ 
copale  de  cette  province.. 

VAlftlCELA,  ville  de  l'Afrique,,  dans  laMai^ 
ritanie  céfarienfe,  félon  Ptolemé^r 

VANACENI ,  peuples  que  Ptolemée  indnpie 
dans  la  partie  feptentrionale  de  Kile  de  Corfe. 

VANARIONENSIS,  fiége  épifcopal  d'Afrique; 
ièlon  la  conférence  de  Carthage* 

VANDABANDA ,  conn^  de  rAfie,  dans  h 
Sogdiane  ,  entre  le  mont  Caucafus  &  le  mont  Imaus  p 
félon  Ptoleméer 

VANDALl  (  les  Vandahs  ).  Ce  peupre  a'ji^ 
parûent-  pas  à  la  haute  antiquité.  11  nût  partie  de» 
nations  connues  par  la  géographie  du  moyen  âg^^ 
&  qui  ont  eu  une  part  fi  connJénible  au  renver*- 
fement  de  l'empire  Romain.  U  parok  qu'ils  iiaBt- 
toient  la  Germanie ^  le  long  de  la  mer  Baltique,» 
entre  la  Viftule ,  l'Elbe  &  k  Trava  :  ils  aveieni; 
au  midi  les  Ifta&vons  &  les  Hennions;-  au  noid^ 
les  Ii]g9Vons. 

On  comprenoit  divers'  peupleàr  (bus  Fe  nom  db 
Vandales  -,  favoir  y  les  Atigles  ^  les  Vaiins  ^  lye 
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>Cavîon$,  les  Deavengîens,  les  Eudolês,  les  SI- 
doniens,  les  Suardoniens,  les  Mirhons^  les  Var- 
dons,  les'Rueiens,  les  Hernies,  les  Lémoviens, 
les  ^Caritns ,  les  Guttons ,  les  Lombards  &  4es 
Bourguignons;  de  forte  qu'ils  occupoient  la  partie 
de  la  Pologne  qiii*eft  air  couchant  de  la  Viftnle, 
réleSorat  de  Brandebourg  ,  la  Poméranie  &  le 
duché  de  Mejdenbourc.  Il  arriva  dans  la. fuite 
qiie  les  Eudofes,  les  Sidonrens  &  les  Mithons, 
qui  '  demeiiroient  aif  couchant  de  l'embouchure 
de  l'Elbe,  firent  une  ligue  enfemblc  ,  &  prirent 
plus  particulièrement  le  nom  de  Vandales* 

Le  premier  roi  des  Vandales  cpii  nous  foit 
coiyiu ,  s'appelle  Godigi£èle  ou  Godifèle  ;  il  Ait 
tué  dans  un  combat  contre  les  Francs,  Fan  406. 
Cen  étok  fait  de  tous  les  Vandales,  fi  Refpendiol, 
chef  des  Alains,  ne  ftt  venu  à  leur  fecours  & 
in'eût  empêché  les  Francs  de  les  externvner  entiè- 
rement, Gonderic  fuccéda  à  fon  père  Godiçifèlc, 
&  forma  le  projet  de  conquérir  les  Gaules.  Il 
wçut  de  grands  échecs ,  en  tentant  d'y  pénétrer  ; 
mais  cda  ne  l'empêcha  pas  de  continuer  fa  con- 

Suête.  U  y  entra  &  ravagea  tout  le  pays,  &  pafla 
hns  l'Hilpanie ,  l'an  209  :  il  s'empara  de  la  |»rde 
du  noffi-oueft  en  411 ,  étendit  (es  conquêtes  & 
établit  4ans  fes  états  une  monanphie  nouvelle. 

Il  rapporte  que  ce  rbl  barîiare  ayant  étendu  la 
main  contre  l'églifc  de  Sévtlle ,  appelée  alors  Mf- 
palis  ^  peu  après  la  prife  de  cette  ville*  fut  tout 
d'un  coup  faifi  par  un  démon ,  &  qu'il  mourut  en 
cet  état.  On  fait  quel  fond  on  doit  faire  fur  le 
récit  du  crédule  Idace.  Genferic ,  frère  de  Gon- 
deric ,  lui  fuccéda.  Quelques  auteurs  l'accufent 
d'apoâafie,  &  prétendent  que  de  catholique,  il 
étoit  devenu  ai^en. 

L'an  429,  ce  prince,  à  la  rèquifidon  du  comte 
Bonifece,  paffa  en  Afrique.  On  vatie,  il  eft  vrai, 
fhr  l'époque  de  cet  événement;  car  S.  Profper 
indique  l'année  427,Baronius,  Tan  ij28.  Tai  adopté 
l'opinion  du  P.  Pagî. 

Genferic  s'empara  en  peu  de  temps  de  toutes 
les  villes  d'Afrique  f  à  l'exception  de  Cyrtlia,  de 
Carthage  3c  dnippone,  qui,  dans  la  fuite,  eurent. 
le  même  fort.  Le  comte  Boniface  qui  s'étoit  repenti 
de  fa  conduite,  voulut  en  vain  arrêter  les  progrès 
du  mal  dont  lui-même  étoit  l'auteur.  U  fiit  déÉiit 
l'an  4J0,  Se  affiégé ''aans  Hippone,  trois  mois 
avant  la  mort  de  S.  Auguftin.  ' 

L'an  431,  vers  le  mois  de  juillft,  les  Vandales 
levèrent  le  fiége  d'Hipponc ,  qui  duit>it  depuis  qua- 
torze mois.  On  fe  crut  délivré  d'eux  dans  cette  ville 
malheureuîe  ;  mais  ces  barbares  ayant  vaincu  les 
Romains  en  bataille  rangée ,  revinrent  contre  cette , 
ville,  la  prirent  &  la  brûlèrent-en  432  :  elle  avoit 
été  abanaonnée  par  fes  maUieureux  habitans. 

£n  435,  Genferic  fit  la  paix  avec  l'empereur 
Valcntinien  III  ;  mais  fon  acHve  fureur  fe  tourna 
contre  les  catholiques;  &  c'eft  de  cette  année 
que ,  dant  les  anodies  ecdéfiaitiques ,  on  compte 
b  pi^poière  ptrfkcuûa^  de^  Vapdales.  , 
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En  439,  le  19  oâobre,  les  Vandiles  prircnî 
Carthage  qu'ils  brûlèrent.  Cet  événement  parut  fi 
glorieux  à  Genferic ,  qy'il  en  dàtoii  les  premières 
années  de  fon  règne.  * 

D'Afrique ,  Genferic  paffa  en  Italie  ;  &  Fan 
455  ,  il  entra  dans  Rome.  Il  y  avoit  été  appelé 
par  l'impératrice  Eudoxie ,  femme  de  Maxime, 
pour  venger  la  mort  de  Valentinicn,  fan  premier 
mari.  S.  Léon  préferva  Rome  du  fsr  &  de  la 
flamme  ;  mais  ce  fiit  tout  ce  Qu'il  put  obtenir , 
&. pendant  quatorze  jours  la  ville,  fiit  abandonnée 
au  pillage.  Ainfi  le  peuple  éroit  façrifié  à  la  fureur 
do  fes  loiiverains.  L'impératrice  &  fes  deux  filles 
Placidies,  furent,  emmenées  en  Afrique.  Genferic 
mourut  en  477,  après  trente-fept  ans  trois  moiî 
&  (ix  jours,  à  ne  compter  que  de  la  prife  de 
Carthage.  .         % 

•  Hunnerîc ,  fils  de  ^nferic ,  liû  fuccéda  &  fe 
montra  d'abord  plus  raifonnable  à  Tégard  dès  cathofi- 
ques.  En  479,  il  permit  d'élire  un  évêquepourréglife 
de   Cardiag^  qui  étoit  fans  pajQeur  depuis  Tan 

45Ï-    , 

Mais  l'an  483 ,   il  commença  une  perfécution 

!fui  fut  une  des  plus  cruelles  qi^  l'églife  eit  ef- 
uyées  :  elle  dura  prefque  deux  ans»  Hunnerîc 
mourut  l'an  484,  le  it  décembre,  après  avoir 
régné  fept  ans  dix  mois  &  dix  jours. 

Gurrhamond  lui  fuccéda  &  régna  onze  ans.  Là 
dixième  année  il  rappela  les  évéques  «dlés,  8c 
permit  Couvrir  les  èêlifes  d'Afrique ,  qui  étoieat 
fermées  depuis  plus  de  neuf  ans. 

Trafamoâd  fuccéda  à  fon  frère  en  496  :  ce  fiit 

•une  des  plus  cnisls  perfécuteurs  des  catholiques. 
Tous  les  écrivains  eccléfiafliques  s'élèvent ,  avec 
failoh,  contre  cette  conduite  abominable,  qui  ré- 
volte encore  tous  les  efprits  raifonnables ,  toutes 
les  âmes  fenfibles.  Mais  ce  à  quoi  Ton  ne  feit  pas 
ordinairement  réflexion  en  lilant  ces  ouvrages, 
c'dl  que  malheureufemeqt  les  «catholiques  fe  font 
comportés  au  moins  atiffi  cruellement  à  l'^^^^^  ^^ 
tous  ceux  qu'ils  ont  appelés  héfétiques.  C?eft  qiw 
rhomme  réimien  focieté,  &  mu  par  fes  paffions, 
devient  aiftment  &  promptement  féroce  ;  c'eft 
qiib  les  chrétiens  avoient  adopté  les  livres  de 
l'ancien  teftament ,  qui ,  dans  beaucoup  de  circonf- 
tances,  préfcntent  des  aâes  de  cruautés  £iits  au 
nom  de  Dieu  ;  &  enfin ,  c'eft  que ,  malgré  U 
douceur  del'efprit  é^^angélique,  on  y  trouve  encore 
queiqqes  exemples  d'intolérantifme  dont  on  a  abule, 

'  Afruréraent  les  Vandales  ne  traitàrem  pas  plus  mal 
les  catholiques,  que  depuis  on  ne  traita,  en  Aile* 
maene  &  en  France,  Jean  Hus,  Jérôme  de  Prague, 
Dubourg ,  &  cent  mille  autres.  En  fait  de  cruautés 
iniques ,  impardonnables  les,  catholiques  n'ont  rien 
à  reprocher  auk  Doraidens ,  aux  «Valériens ,  aux 
Vandales ,  que  d'avoir  été  aiiffi  forcent  qu'eux. 
Heureufcment  qu'enfin  un  jour  vpkis  pur  ^ nom 
éclaire ,  6c  que ,  grâce  à  quatre  ou  cinq  mille 
ans  d'expérience,  les  hommes  font  enfin  devenus 
affez  raifonnables  pour  ne  plus  vouloir  toiinnenrer 

ni 
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td  contraindre  les  confciences  &  les  opinions. 
Grâces  foient  rendues  à  cette  fage  &  douce  phi- 
lofophie  i  Mais  combien  le  gepre  humain  a  po-dii 
i  la  méeoonoitre  fi  k>ng*temps  1 

On  cite  entre  les  periècutîons  exercées  par  Tra* 
fiunoiid,  qu'il  relégua  loia  de  leurs  fièges  iufqu*à 
douze  éVéques ,  entre  lefquels  étott  S.  Fulgence. 
Maïs  on  ne  peut'  nier  mie  la  conduite  de  ces 
prélats ,  emportés  par  un  nux  aèle ,  ne  provocât , 
dans  Diilîe  circonftances  »  la  vengeance  du  fou- 
▼eratn....  Ce  prince  mourut  en  523  »  dans  la  vingts 
leptieme  anné^^  fon  régne. 

Hildenc  bi  twÊcédai  :  il  étott  fon  coufin-germain. 
Ce  prince  rappela  les  pnèlats  catholiques  ;  mais  il  fut 
détrôné  par Gélimor,  en  530,  &enfermé  dansune 
(on. 

L'empereur  Juftmie^,  lié  d'aminé  avec  Hildenc , 
ayant  appris  qu'il  avoit  été  détrôné ,  fit  la  paix 
avec  les  Perfes,  afin  de  pouvoir  toutner  fes  armes 
contve  les  Vandales.  Bélifaîre  fiit  chargé  de  cette 
gnerre,  qu'il  termina  en  deux  ans,  par  h  conquête 
de  tous  les  pajs  gui  étcMent  au  pouvoir  des  Van- 
dales «  taiK  en  Amque  qu'en  Sicile,  en  Sardaigne 
&fifrle$  côtes  d'Italie.  Géilmer,  kii-méme,  fut 
ohl^é  de  fe  fendre,  l'an  5)4,  au  général  Phara, 
ique  Béhfaire  avoit  envoyé  contre  lui.  Ainfi  finit 
Ja  domination  des  Vandales  en  Afi-ique,  après 
«voir  do^  105  ans.  (  f^oy€{  Procope»  i/t  BêHê 
VofuLU.).  Ceux  qui  échappèrent  de  ces  troupes  van- 
dales, vécurent  ignorés  oans  le  pays,  &  l'on  croî^ 
en  retrouver  encore  des  traces  dans  quelques 
endroits  de  l'intérieur  de  la  côte  de  Barbarie. 

VANDALICI  MONTES,  montagnes  dans  lef- 
wclles  fElbe  prend  fa  fourcen  félon  DionXafiius. 
VANDALORUM  CASTRUM,   lieu  fortifié 
de  la  Sicile ,  feloa  l'hifleire  Mîfcellanée. 

VANES3A.    Dans  Titinéraire  de  Bordeaux  â 
Jénifalem ,  entre  Elufa  &  la  capitale  ties  Aufci , 
fous  le  iiom  ^Aufcitts ,  on  trouve  Vancfia  ;  &  la 
difiance  à  l'cgard  i^ Elufa  eft  marquée  xii  ;  à  l'égard 
^ÂMfcius  VIII.  La  voie  romane  pareit  exifter ,  & 
eHe  eA  ciacée  en  drme  ligne  ïiir  une  carte  du 
diocèfe  d'Auch  ,  publiée   par   Maullart  -  Sanfon. 
Mais  rédielle  de  cette  carte  eft  ykieufe  par  fa 
gFadnaidon  ;  car  fintervaNe  d'Eufe  ou  d'Aufe  i 
Auch  y  eft  égal  à  19  minutes  &  demie  de  la 
Jatittiëe ,  dont  i!  réfolteroît  au  moins  ^8000  toiles  ;  au 
lieu  aue  par  des-opérations  fur  le  local ,  cet  efpace 
cft  deteroîîné  ï  environ  23000  toifes,  ou  peu  au- 
delà.  Le  cakid  de  10  lîeties  gaukiifês  dimne  22680  ; 
ft  pour  iè  rapprocher  encore  davantage ,  il  faut 
avoir  égard  à  ce  que  reffrplaoement  de  l'ancienne 
Flufa ,  qui  fe  difiingoe  par  le  nom  de  la  Cintat , 
^  pliB  prés  d* Auch  que  k  pofition  aduelle  d*Eu4ê, 
coflMne  la  carte  que  fe  cite  s'y  trouve  conforme. 
Or^  fefon  la  proportion  desdiflances  entre  Eaufe 
&  Auch ,  on  reconnott  que  Vantfia  eft  précifikmem 
le  paiTag^  de  la  Btoife,  qni  traverfe  la  route,  aux 
trois  cinquîtrrfies  de  rinretmlle  d'Eufe  à  Auch , 
>Mon  ^le  it  i  oomme  9  eft  mtrqué  dans.riiiné^ 
Géographie  ancienne.  Tome  IIU 
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ndre,  eft  it  cet  intervalle  fur  le  pied  de  10 ,  &  le 
nom  de  Baïfe  n'eft  pas  fans  analogie  k  ceUii  de 
Vanéfie  que  donne  Tidnéraire.  La  table  Thèodo* 
iienne  nous  trace  la  même  route ,  quoique  le  nonl 
SElmfa  foit  écrit  Clufa ,  &  qu'Auch  y  parciâê 
fous  le  nom  de  Clihtne ,  qui  eft  Qmhmis  ,  que 
cette  ville  à  porté  avant  celui  iAugufta^  remplacé 
finalement  par  celui  é^Aufci:  un  lieu  intermédiaire 
eft  nommé  Befino ,  à  x  ^EUufa^  xiii  dt  Clim^ 
berrls.  On  voit  que  la  fomme  de  ces  diftances  ne 
convient  point  au  local,  comme  ce  que  doniîe 
Titinéraire  de  Jérulalem,  plus  correâ  que  la  tabla 
Il  a  paru  à  M.  Weflèling,  que  le  lieu  indiqué  par 
la  table  fous  le  nom  de  Be/ino,  pourroit  être  le 
même  que  Btlfimtm  dans  lldnéraire  d'Antonin,  âc 
larefteinblance  des  noms  inviteroit  à  le  croire ,  fi 
Belfinum  n'étoit  placé  fur  la  route  qui  tend  de 
Climbtrrls  k  Lugàunum  des.  Convtet ,  &  par  confé* 
quent  fort  à  l'écart  de  celle  qui  fait  la  communi- 
cation d'Aucfa  avec  Eufe.  On  peut  être  étonné 
qu^^ic  *  Fezenzac,  qui  a  été  le  chef»  lieu  d'un 
coim  dont  on  a  connoiiTance  dès  k  temps  de 
Charlemagne,  &  fort  étendu ,  puifqu'il  comprenoit 
l'Armagnac ,  &  dont  le  nom  viem  de  Fidamoi^ 

S[ui  eft  une  dénominadon  purement  romaine,  ne 
oit  point   axé  fur  la    rqute   d'Eufe  à  Auch  , 
puifque  cette  route  y  pafTe  précifêment. 

VANGIONES,  peuples  de  la.  Gaule  Belgique^ 
&  •  originaire  de  la'  Germanie.  Céfar ,  comment, 
BeL  GaL  L.  i ,  dit  qu^ls  étoient  dans  l'armée 
d'Ariovifte,  avec  les  Ttibocei  &  les  Nemetes^  &c. 
Pline,  L.  JF f  c.  rd,  nous  apprend  qu'ils  s'em- 
parèrent de  la  patrie  du  pays  de  Mtdiomatriccs  ^  le 
long  du  rivage  du  Rhin.  Cluvier ,  Gcrm.  Ant. 
L.u.c.to,  croit  que  ces  peuples  étoient  établis  dans 
les  Gaules  avant  la  fiuerre  d'Ariovifte ,  parce  que 
les  Marcomans,  >les  Sédufieos,  les  Harudcs  &  les 
Suéves ,  que  ce  prince  avoit  amenés  avec  lui ,  ou 
qui  Pavoient  Joint  depuis  fon  arrivée ,  furent  tous 
cbafies  de  la  Gaule ,  après  que  Céfar  les  eût  battus; 
au  heu  que  les  Néméies ,  les  Vaneions  &  ks 
Trihocei ,  demeurèrent  toujours  dans  leurs  terres , 
for  la  rive  gauche  du  Rhin.  Il  paroit  que  ces 
trois  nations  n'étoiem  point  foumifes  k  Ariovifte  , 
pniiqu'elles  demeuroient  dans  la  Gaule  Belgique. 
Elles  pouvoient  être  foulement^^Uiance  avec  lui, 
ou  peut-être  même  fous  fa  pXfflÈtion ,  ce  qui  les 
engagea  k  lui  donner  du  fecours  contre  les  Romains. 
On  ne  (ait  point  en  quel  temps  les  Vangions  paf- 
férent  le  Rhin  ,  pour  s'étaLiir  dans  les  Gaules. 
Quvier  met  leur  migration  un  peu  avant  la  guene 
d'Ariovifte ,  parce  que  l'expiiifion  des  Mtdîoma'^ 
trlces  étoit  fi  récente ,  que  Cefàr  lui  -  même  les 
nomme'  au  nombre  des  peuples  qui  habitcient  fin* 
Je  Rhin,  ce  qui  n'éroit  plus  néanmoins;  les  Tri'- 
bocd ,  les  Nemètes  âc  \e%  Vangions  leur  ayant  tn- 
levé  cette  portion  de  kur  pays*  Spencer  ;  Notit* 
Germ.  Ant,  JL  /K,  c.  ;,  eft  du  même  tentiment. 
Les  bords  du  Hhin ,  dit-il ,  étoient  fi.  bien 
munis  du  temps  d'Auguâe ,  qu!U  n'étoit  pas  poffibte 
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atix  Germains  de  pafler  le  Rhin  ponr  venir  s'é- 
tablir dans  les  Gaules:  d'ailleurs,  Céfar  les  ayant 
gommés  avec  les  Tribocti  &  les  Nimètes ,  en  par- 
lant des  troupes  qui  étoient  dans  Tarmée  d*Ârio- 
vîfie ,  il  efi  à  croire  qu'ils  habitoient  dans  le  même 

Îartier  ou  ils  fe  trouvoient  du  temps  de  Pline, 
/r,  c,  i8.  L'autorité  de  Strabon,  qui  place  les 
Mtdiomatriets  fur  le  Rhin ,  n'embarraâe  ni  Quvier , 
ni  Spencer^  parce  que  ce  géographe  s'en  rapporte 
ordinairement  à  (Jéfar  pour  ce  qui  regarae  les 
Gaules.  Cependant  Spencer  penfe  qu'il  feroit  encore 
plus  (ur  de  dire  que  les  Tribocd  furent  d'abord  les 
feuls  qui  habitoient  fur  le  Rhin  :  que  du  temps  de 
Céfar  les  Médlomatriccs  pofTédoient  encore  uiie 
partie  du  rivaee  ;  &  que  dans  la  fuite  les  Vannants 
&  les  NcmctcsWs  forcèrent  de  s'en  éloigner.  Selon 
Quvier,  les  Vûnzionts  étoient  bornés  au  aord  & 
-à  l'orient  par  le  Rhin,  au  midi  par  les  Nemètes 
&  à  l'occident  par  les  Mtdiomatncts»  Ptolemée , 
JU  II 9  c.  ç  y  leur  donne  pour  villes  Borbttomagus 
&  Argentoranim  ;  mais  il  devoit  leur  donner  pa- 
reillement Mocontiacum ,  qu'il  met  mal-à-^pos 
.dans  la  Germanie  inférieure,  puifque  cette  ville 
étoit  la  capitale  de  la  Germanie  fupérieure. 

VANNIA ,  vUle  de  l'Italie ,  dans  la  Vénétie  : 
elle  appartenoit  aux  Btchuni ,  félon  Ptolemée. 

VANNIANUM  REGNUM,  royaume  de  la 
Sarmatie  européenne,  /elon  Pline, 

Tficite  rapporte  que  c'efl  le  royaume  de  Van- 
DÎus ,  que  Drufus  avoit  donnf  à  la  portion  des 
Suèves  qu'il  avoit  envoyés  fixer  leur  demeuré  au- 
delà  du  Danube ,  entre  le  Marus  &  le  Cufus, 

VANNIDENSIS,  fiége  épifcopal  d'Afnque, 
dans  la  Mauritanie  céfarienie,  lelon  la  notice 
épifcopale  de  cette  province. 

VANTENA ,  vUle  de  l'Egypte,  félon  OrtéKus. 

VAPANES,  nom  d'un  lieu  de  Itle  de  Corfe» 
félon  Strabon.     ' 

VAPINCUM  {Gap) ,  ville  de  la  Gaule  Nar- 
bonnoife ,  entre  Caturiga  &  Alabons. 

VAPINEUM:  on  n'en  trouve  point  de  men- 
.tion  qui  foir  antérieure  à  celle  que  l'on  doit  à 
.ritinéraire  d'Antonin ,  &  à  l'itinéraire  de  Bor- 
deaux à  Jérufaleg|^  &  quant  aux  difbmces  qui  ont 
rapport  à  cette]K>fition ,  on  peut  confulter  les 
articles  des  lieux  qui  en  font  immédiatement  voifins 
dans  la  notice  des  provinces  de  la  Gwle.  Civitas 
Vappktncnfium' c&  comprife  dans  la  féconde  Nar- 
l>onnoife  ;  fon  diftriâ  paroit  un  démembrement 
des  Caturiges ,.  nonobftant  que  le  chef-lieu  de  ce 
peuple,  connu  pour  tel  par  le  nom  même  de 
Caturiges,  en  paroifTe  fépare  par  les  limites  des  deux 
provinces  différentes,  étant,  renfemté  dans  celle 
des  Alpes  maritimes,  félon  quelques  écrits  du 
moyen  âge:  le  nom  de  Vapincum  efl  Fappicum 
&  Vappipim  ;  &  il  efi  arrivé  de  la  première 
lettre  de  ce  nom  comme  de  VW  double,  de  le 
convertir  en  G,  en  difant  Gap» 
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VAPLUARII,  peuple  qui  liabitoit  vers  r«n- 
bouchurs  du  Rhin ,  félon  un  ancien  fragroeat  de 
la  table  de  Peu^inger,  cité  par  Ortélius. 

VAR  AD  A,  vUle  de  l'Hifpamedtérieuie.cheft 
les  Carpaanij  lelon  Ptolemée. 

VARADETUM.  Ce  lieu  eft  placée  dans  la 
table  Théodofienne,  fur  la  route  de  Dhona  ou 
de  Cahors ,  1  Stgodunum  ou  Rodez  ;  &  la  dif- 
tance  de  Dhona^  comme  il  convient  de  lire,  & 
non  pas  Bibona ,  efi  marquée  xv.  La  cane  da 
Querci,  par  Tarde,  chanoine  de  Sarlat,  indique 
précifément  fur  la   direAion  de  cette  route,  ua 
lieu  dont  le  nom  de  Varaie   «kifervé*  la  plus 
grande  analogie  à  celui  de  Varaduim.  Selon  Técheile 
de  cette  carte  ,  l'intervalle  de  Cahors  à  Varaie 
n'efl  que  de  trois  lieues  &  demie  :  mais  j'ai  quelque 
raifon  d'eflimer   la  mefurj   des  lieues  de  cette 
échelle ,  de  même  que  de  la  carte  du  diocèfe  ^e 
Sarlat ,  du  même  auteur,  {m  un  très-grand  pied, 
&  d'environ  quinze  au  degré.  Ainfi ,  les  trob  lieues 
&  demie  s'évaluent  ï  13300  toifes,  ce  qui  ne 
pouvant   néanmoins  renfermer  qu'environ  douze 
lieues  jgauloifes,  il  en  réfulteroit  que  llndicanon 
de  la  Table  devoit  être  xii  plutôt  oue  x\.  En 
rafTemblant  la  diflance  que  donne  la  lable  entre 
Divona  &  Stg^dunum ,  la  fomme ,  qui  efl  4{ ,  peut 
avoir  quelque  chofe  de  trop  vis-a-vis  du  local, 
où  l'efpace  n'eft  que  d'environ  45000  toifes ,  & 
qui  ne  renferme  oue  39  lieues  gauloifes  ;  il  ca 
/éfulte  oue  ce  n'eft  pas  fans  raifon  que  l'analyfe 
de  la  diftance  particulière  du  Divona  a  Vûtâdatum 
demande  quelque  rabais. 

VARAMUS  ,  fleuve  de  lltalie ,  dans  la  Vé-î 
iiétie.  Il  alloit  fe  perdre  dans  YAnaffus^  feloa 
Pline. 

VARANIA,  viUe  de  la  Servie.  Pyrigorde; 
général  des  troupes  de  Manuel ,  empereur  de 
Conflantinople ,  s'en  empara  en  l'an  1143. 

VARAR ,  golfe  fîir  la  côte  orientale  de  Tk 
d'Albion ,  félon  Ptolemée. 

VARARITANUS,  fièee  épifcopal  d'Afrique; 
dans  la  Byfacène,  félon  la  notice  épifcopale  de 
cette  province. 

VARATEDUM.  On  lit  aufn  dans  la  Table; 
&  il  feroit  peut-être  mieux  de  lire  Varadum^ 
comme  dans  l'arddc  précédent.  Ce  lieu  efl  placé 
fur  une  route  qui  conduit  de  Bordeaux  à  Fifunna , 
ou  Périgueux.  La  difbnce  efl  omife  à  l'égard  de 
Bourdeaux  ;  elle  paroit  marquée  xyin  k  l'égard 
de  Contrattj  qui  luit  Varauaum.  Sur  cette  route, 
Contrau  étant  incontçflablement  Coutras,  la  po^ 
fition  intermédiaire ,  ou  Varaudum ,  fe  retrouve 
dans  celle  d'un  lieu  nommé  Virais ,  fur  la  rive 
gauche  de  la  Dordogne,  &c.  Dans  la  direôioa 
de  la  Jvoie  précifément ,  pour  fupplèer  à  l'omiflîoo 
de  la  diftance,  j'obferverai  que  Fefpace  entrr 
Bordeaux  &  Varais  peut  s'eflimer  d*environ  loooo 
toifesi,  ce  qui  répond  à  neuf  lieues  gauloifes.  Il  faut 
ajouter  que  Tefpace  ultérieur  de  Varais  à  Coutras, 
ne  furpafTe  guère  le  précédent  i  d'où  l'on  pcm 
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ftndure  k  même  nombre  de  lieues  çauloiies  y  en 
admettant,  fi  Ton  veut,  quelque  fraftion  de  lieues 
par-ddi  Ainfî  ^  rindication  de  la  Table ,  fayoir , 
xym,  ne  convenant  point  entre  Vtrattdum  &  Cor- 
ttrau^  peut  s'entendre  de  la  dlfiance  entière  de 
Bourdeaux  à  Corterau.' 

VARCIA  r  ville  de  la  Gaule  Belgique ,  fur  la 
route  de  Cambrai  à  Andtmatunum ,  entre  Vtfontïo 
&  Anivnawntun ,  félon  l'itinéraire  d^Ântonin. 

Varcia.    Ce   lieu   eft   placé   dans  Pitinéraire 
fAntonin,  entre  Andomamnum  ou   Langre$   & 
BeTançon*  La  diflance  à  l'égard   de  Langres  eft 
jnarqaée  XTiii ,  &  à  l'égard  de  Be&nçon  xxini. 
On  tKMvt   auàl    Varcia   dans   la  table  tbéodo- 
ienne,  où  la  diftance,  à  partir  de  Langres,  dif- 
fira  de  ntînéraire ,   ne  paroiilânt  que  x  fur  la 
figne  que  repréfente  la  voie  en  cet  intervalle, 
tuis  la  table  indiquant  une  pofition  particulière 
entre  Vatcia  &  Befançon ,  fous  le  nom  de  5i^a- 
hodkm ,  8c  la  diftance  de  Varcia  à  St^tbodîum  étant 
narqu^  vi  ,  &  de  Stgobodium  à  Befançon  xvill , 
Tunion  de  ces  diftances  s'accorde  à  l'indication 
xxnn  de   Varcia  à  fiefimçon   dans    l'itinéraire. 
Qnant  à  la  dlftance  antérieure,  ou  de  Langres  à 
Y^mîa ,  la  différence  qu'il  y  a  entre  l'itinéraire  & 
la  table,  eft  i  l'avantage  dé  l'itinéraire;  carl'ef- 
pace  abfolu,  &  même  direâ,  de  Langres  à  Be- 
fançon ,  étant  d'environ  46000  toifes ,  il  peut  bien 
en  réfulter  fur  la  route  à-peu-près  4a  lieues  gau- 
loifes,  félon  le  cempte  que  fournit  l'itinéraire; 
&  le  compte  de  34  clans  la  table,  dont  le  calcul 
R'eft  que  de  38  à  39000  toifes  r'eft  trop  infuffifant 
pour  cet  efpace.  En  fàifant  la  recherche  du  lieu 
(pli  peut  convenir  à  Varciftj  )e  pars,  du  point  qui 
àt  ^os  à  portée  y   favoir,  Stgobodium  ^  que  l'on 
retrouve  fous  le  nom   de  Seveux^  dans  fendroit 
cù  la  vcHC   traverfe  la  Sâone;  &  la  mefure  des 
Ti  Eeues  gauloifes  auxquelles  fe  borne  la  diftance 
entre  Stgjbodium  &  Varcia ,  tombe  fur  un  lieu 
nommé  Larrtts  f  parce /pi'en  fuivant  la  trace  même 
àt  b voie ,  on  peut  juger,  à  une  centaine  de  toifes 
près ,  d'arriver  au  terme  de  ce  nombre  de  lieues , 
^t  le  calcul  en  rigtieur  eft  de  6800  toifes.  Je 
i^rque  dans  l'article  Stgobodium^  que  les  18 
lieues  indiquées  entre  Stgobodium  &  Beunçon ,  ne 
Ktmpliflênt  pas  bien  co.mplettement  ce  qu'il  y  a 
d'efpace  fiir  le  local  ;  mais  par  une  compenfation 
({oerexamen  icrupuleux  des  itinéraires  donne  quel- 
ouef(Ns,  )e  vob  que  la  diftance  aâuelle  de  Seveux 
^Langres   peut  avoir  befoin  du  fupplément  que 
liii  fournît  ainfi  un  efpace  conttgu. 

VARCIANl,   peuples  que  Ptolemée  indique 
dans  la  partie  orientale  de  la  haute  Pannonie. 

VARCOSSOS,  fiège  épifcopal  de  l'Afie,  félon 
la  notice  du  patriarchat  d'Antioche ,  publiée  par 
Scfaelflrate. 
VARDA  ,  lieu  de  lltalie  dans  la  Sabine. 
VARDANUS  (  It  Cùuban  J  ,  nom  d'un  grand 
fleuve,  qui  fe  jettoit  dans  ie#Pont -  Euxin ,  & 
dans  le  Falus  Mftot'u* 
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VARW  FLUV.  Sidoine-Apollinaire  cite  fe 
Chxion ^Vardonem ,tflavls  rubrum  darcis.  Dans  lé 
poème  adrefle  par  Tnéodiilfer,  éva[}ue  d'Orléans, 
a  fes  juges,  &  qui  eft  poftérieur  de  trois  à  quatre 
cens  ans ,  on  lit  Wardo,  Le  Gardon  formé  par 
deux  rivières,  que  l'on  nomme  Gardon  d*Alais9 
&  Gardon  d'Andufe  «  paiTe  après  leur  unioa 
fous  le  fameux  pont  du  oard  ,  qui  foutenoît  un 
aqueduc  tendant  à  Nimes ,  &  conftruit  du  temp* . 
des  Romains.  Ce  n'eft  pas  précifément  apud  Btllum^ 
quadrum ,  comme  M.  de  Valois  s'en  explique , 
que  cette  rivière  fe  jette  dans  le  Rhône ,  mais  i, 
quelques  milles  plus  haut  &  près  d^in  lieu  donc 
Je  nom  de  Cous  paroit  venir  de  Cuntus. 

VARDONES  (  Us  fVardons)^  peuple  de  h 
Germanie,  fl  fiûfoit  partie  de  la  nation  des  Van- 
dales. 

VARDULI  {Us  VarduUs),   peuples  de  l'Hif- 

rnie  citérieure,  fur  la  côte,  entre  les  Pyrénées , 
l'eft ,  &  les  Carijlcs ,  à  l'oueft. 
Ptolemée  leur  donne  la  ville  de  Mtnofca. 

VARELATf ,  nom  d'un  peuple  de  l'Inde  » 
f^lon  Pline. 

VARENSIS  LIMES ,  lieu  de  l'Afrique,  félon 
la  notice  des  dignités  de  l'empire. 

VARENTAWUM,  Verentum.  ou  Varek- 
TUM ,  ville  de  lltalie ,  dans  l'Etrurie ,  félon 
l'itinéraire  d'Antonin. 

VARENUS ,  fiège  épifcopal  de  l'Hélefpont , 
fous  la  métropole  de  Cyzique,  félon  la  lettre 
adrefl'ée  à  l'empereur  Léon. 

VARETUM ,  fleuve  de  l'Alie ,  dans  la  Cap- 
psfdoce,  félon  quelques  exemplaires  de  Pline. 

VARGIONËS,  peuples  de  la  Germanie  ,.feIoa 
Ptolemée. 

'VARIA,  ville  de  FHifpanie  citérieure,   fur 
Ylbtrus^  au  nord-oueft  de  Calaguris. 

Il  eft  fait  memkMi  de  cette  ville  par  Pline  ; 
Strabon  &  Ptolemée.  Ce  deruer  la  donne  aujç 
Boronis. 

Varia  (  Vico^aro  ) ,  ville  de  lltalie ,  dans  la 
Sabine,  mais  appartenant  au  peuple  Latin  :  elle 
étoit-fur  la  voie  Valérienne  à  nuit  milles  de  Tîbuf 
&  à  vingt-fept  de  Rome.  On  voit ,  par  ce  qu'en 
dit  Horace  >  qu'elle  étoit  ou  une  petite  ville ,  on 
un  bourg  confidérable.  Avec  le  temps  le  nom  de  ^ 
cette  ville  changea,  & ,  à  caufe  de  la  yoi^.Vdtrla^ 
&  du  nom  de  Varia  ,  elle  prit  celui  de  VaUria^ 
rapporté  par  Anaftafe.  Elle  eft  qualifiée  par  cet 
auteur  de  ville  des  Maries,  ce  qui  avoit  fait  croire 
à  Cluvier  que  c'étoit  une  autre  ville  que  Varia  ; 
mais  on  ne  trouve  nulle  part  cette  autre  ville,  ^ 
&  l'on  fait  que  les  Romains  ayant  voulu  éteindre  " 
le  nom  des  Eques,  auxquels  cette  ville  avoit  d'abord 
appartenu ,  celui  d(#Marfê8  s'en  étendit  d'autant. 

VARIANA,  ville  de  la  baftè  Mœfie,  fur  la 
route  de  ^Viminacium  à  Nicomédie  ,  entre  Auguflét 
&  Valcriana^  félon  Titinéraire  d*Antonin. 

VARIANTE  f  ville  de  la  P&nnonle ,  fur  la  route 
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ilKEmona  ï  Sumtum ,  entre  Sifcia  &  ^ùnniiana , 
félon  ritinéraire  d*Antonin. 

VARICA,  vUIe.  de  llbérie  Afiatiquc^  félon 
'PtoUmce 

VARINA,  ville  de  la  Dacie  Rîpenfe,  félon 
la  notice  des  digniti^s  de  Tempire. 
'    VARINI  (  les  Varîns  )  :  c'étoient  des  peuples 
iie  la  Germanie ,  &  qui  fàifolent  partie  des  Van- 
.Jdalcs,  félon  Pline, 

VARÏS,  li-u  de  llle  d'Albion,  fur  la  route 
de  Diva  i  Stgoncîum  ,  entre  Conovium  &  Dtva , 
félon  ritinéraire  d*Antonih. 

VARISTl  ou  Narisci  ,  peuples  de  la  Ger- 
manie ,  félon  Ptolemée.  Tacite  les  nomme  Nanfcî. 

VARNA,  ville  de  TAfie,  dans Tintérieur  delà 
Médie ,  félon  Ptolemée. 

;  VARNALK  ou  Varuaus,  fiège  èpifcopal 
de  TAfie ,  dans  la  Syrie ,  fcu$  )a  métropole 
&Hicropolis ,  fclon  la  notice  du  patriarchat  d*An- 
tioche  ,  publiée  par  SchelArate. 

VARNI,  peuple  deTAfie,  dans,  la  Baâriane, 
félon  Ptolemée. 

,  VARNOK  ou  Vatnon  ,  fiège  èpifcopal  de 
TAfie  y  félon  la  métropole  d'EdefTe ,  félon  la  notice 
^  patriarchat  d'Antioche ,  publiée  par  Sckelftrate. 

V ARNUS  AGER ,  temtoire  de  l'Italie ,  dans 
la  Calabre,  ainfi  nommé  d'une  v^fk  qui  y  étoit 
iUuée ,  félon  le,  livre,  des  limites. 

VARODOPA  ou  Verodopa  ,  province  aux 
environs  de  la  Macédoine ,  fdlon  Eutrope.  Orcélius 
en  fait  ime  contrée  de  la  Thrzce  ;  mais  il  écrit 
Rodops. 

'  VARPN A ,  nom  d'une  viUe  de  l'Afie ,  félon 
Ptolemée. 

V ARU ANI  :  peuple  de  l'Italie  Tianfpadane  , 
félon  quelques  éditions  de  Pline. 
:  V ARUARIA ,  nom  d'une  ville  de  la  liburme , 
félon  Ptolemée. 

VARUBARINI  ;  P&ie  nomme  ainfi  des  peuples 
qu'il  indiaue  dans  la.  Liburnîe. 

VARl/S  ou  Varum  flumen  (  U  Var  )  ,.&uve 

Si ,  cfa  temps  de  Strabon  &  db^  PUne ,  Ëktfoit  la 
^>aration  des.  Gaules  &  de  litalie. 
'  'Cè  qui  diflîngue  partieulîèrement  cette  rivière , 
d^eft  dVivoir  éœ  regardée  comme  &i{ânt  la  fé- 
paration  de  la  Gaule  d'avec  l'Italie  :  Varus , 
ftia  haluan  faut ,  en  me  fervant  des  termes 
qe  Mêla.  Strabon,  Pline,  Piolemée,  Vibius  Se- 
quefter,  font  d*accord  fur  ice  point,  &  on  croîroit 
n'avoir  rien  à  oppofer  à  un  témoignage  qui  paroit 
univerfeL  Cependant,  c'e A  en  reculant  les  limites 
de  ritalie  au-delà  de  leur  terme  naturel,  ou  du 
fommet  de  VAipîs  marùima  que  le  Var  fera  cette 
féparanon  ;  &  dans  ce  vers  de  Lucain , 

Finis  &  Hcfpimét,  PromofUbniu  Varus  ^ 

Le   Promouis  limes  ne  peut    s^entendre   que  de 

#ette  manière.  On  fait  que  Tltalie  a  été  a])pelée 

//i[£€na  par  les  Grecs;  oc  cène  dànomination  Uû 
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eft  rcftce  ^  lors  même  <^'oii  connoifloît  des  payt 
plus  recules  vers  le  côté  du  monde  appelé  Hcf- 
pcrus  ou  Vifperus.  Les  poètes  en  fourniroient  plu- 
fieurs  exemples ,  &  je  me  contenterai  de  citer  Slius 
Italicus  en  deux  mots  :  Cannas ,  atmulum  Htjpma^ 
Mais  ce  qu'il  y  a  de  réel,  c'efl  que  la  Gaule  "a 
confervé  ce  qui  lui  apparteiioit. 

Les  dépendances  de  la  province  des  Alpes 
maritimes  ont  erobraffé  Camcntlium  tk  fon  diflri'â, 
au-delà  du  Var.  On  lit  dans  la  vie  de  S.  Pons, 
publiée  par  Baluze:  fines  Italia  tranfiens  (  Pombis) 
wbem  Jub  Alpium  jugo  procul  fiiam  pttiU  nomine 
Clmelam.  Ainfi ,  pour  arriver  à  Cimila ,  qui  eft  la 
forme  que  prena  le  nom  de  CamentUum  dans  le^ 
écrits  du  moyen  âge,  S.  Pons  ,  qui ,  félon  Ufuard , 
fouffrît  le  martyre  fous  Valérien  &  Gallien,  avoit, 
en  traver&nt  les  Alpes ,  franchi  les  bornes  de 
IluUe:  il  efià  remarquer  aue Nice,  qui,  pendant 
un  temps ,  a  reconnu  pour  évéques  ceux  de  Canti- 
ndkm ,  ne  borne  pas  précifément  Teictenfion  de 
fon  diocèfe  à  VAlpis  maraima  dans  Egînhard.  Sous 
l'an  813 ,  il  eft  mention  de  Nice,  comme  étant 
provincûe  Narbonenfis.  Les  comtes  de  Provence  ont 
poffédc  Nice  jufques  vers  l'an  1400:  cette  ville, 
par  uri  cas  de  rébellion ,  s'étant  donnée  alors  à 
Amédée  VU ,  comte  de  Savoie  ,  elle  lui  (ut  cédée 
eh  forme  quelques  années  après ,  par  Joland  » 
mère  de  Louis  d'Anjou.,  comte  de  Provence  6c 
roi  de  Sicile.  J'ai  cru  qu  il  étoit  néceflaire  d'entrer 
dans  cette  difcuHion,  pour  qu'on  ne  trouve  point 
à  redire  que  dans  notre  caxte  les  limites  oe  la 
Gaule  ne  s'arrêtent  point  au  Var ,  nonobfiant  ce 
qu'on  lit  dans  les  auteurs  nommés  ci-deflus. 

VARUS  A,  fleuve  de  1  Italie,  dans  la  Gaide 
Cifalpine.  Il  fe  jetoit  dans  le  Pô,  ao-deflbifi  du 
conâuent  de  ce  fleuve  &  du   TkinL 

VARUTHA ,  ville  de  l'Afie,  dans  la  grande 
Arménie  ,  {elon  Ptolemée, 

V ASADENSIS,  fiége  èpifcopal  de  l'Afie,  dan» 
llfanrie  ,  feloa  ks  aâes  du  concile  d'Antioche. 

VASJEDA  ,  nom  d'une  ville  que  Ptolemée  in« 
dique  dans  l'Ibérie  Afiatique. 

VASAGADA  ou  VAZAaADA,ville  de  lAtt- 
que ,  dans  la  Mauritanie  céfarienfe ,  félon  Pto- 
lemée. 

VÀSALETUS  ,  Vasaijbtvs  ou  Usaletvs» 
montagne  de  l'Afrique  propre ,  félon  Ptolemée. 

V ASAMA ,  ville  de  l'Hifpanie  citérieure ,  fiir 
la  route  &AJlurUak  Saragone,  entre  Rauda  Si 
Volucc ,  félon  l'itinéraire  d'Antonio. 

VASANA ,  ville  de  l'Afi^ioue,  dans  Pintéricul 
"  de  la  Mauritanie  céfarienfe ,  lelon  Ptolemée. 

VASARII ,  peuples  de  la  Gaule  Aquiranique  ; 
au  midi  des  lùohriç^ts ,  félon  Ptolemée. 
.  VASATES.  Ils  ont  été  connus  de  Ptolemée; 

Quoique  leur  nom  y  foit  Vafarii ,  au  lieu  de  Vafaùi^ 
i  que  leur  remplacement ,  qu'il  fait  plus  fepteo- 
trional  que  la   pofition   de   JSofdeauz  ,  &  fuivi 
immédiatement  Aies^Gabdi,  ne  foit  guère  conve** 
nal)le.  On  trouve  le  nom  de  Vafêus  ^  comfflc  ili 


VA  S^ 

loititre  écrit  i]aas  Apfoae;  &:\zr  ç^fitak  de  cé^ 

peuple  eu  appelée  Vafatm^2x  Afnn^en;.  MarçelUnr 
&  par  d'autres  écrivains.  .Cictépendûi^fnent  de  ce 
qull  e(l  auiS  meaâon  des  Vafaits ,  il .  eil  très- 
fToikiiiblable  que  lo  nom  d^.Focatcs  qu*oo  trouve 
à&$  le  troifièaze  livre  des  commennlrès  »  eâ  celu\ 
des  yafjtu.  Cr.fliis^  ]ieuteiij|nc  de  iÇé'i^r,  ayan^ 
réduit  à  coaipciiuqn  h  vi^e  ,de|  Socu^tts ,  Sos  ^ 
dans  le  nord  du  diocèfc  d^Âuch ,  ^'avance,  dans,  le 
territoire  dys  Focacs^  quie(leR^(^  ^imnrpphe,& 
dicz  les  làrufuts^  qu'on  croit  avoir  été  cooipf  is  dans 
le  diocèfe  d*Aire  ,  contigt}  à  cc  hù  de  B«fas  »  oui. 
rcpréfente  les  Varaifs»  Dans  le  dénombrement  cies 
peuples  di/e  T Aquitaine  qui  fe  fousnettent ,  on  re-^ 
marque  de  fuite  Ls  noms  de  Vùç^ts  ^  Tarufatts  ^ 
Eluj^us.  ;^infi ,. voilà  le,$  Vocàtts  Clément,  adhé- 
tansaux  tlulates^  qii*à  dei»  auues  pf^l^  noif^né^ 

Srécciiemment ,  ce  qui  ne  coii^iept  ^,  inoîi)S  au; 
iocèi'e  de  Bafas.  Il  ne  paroit  pasjdputetu  cp&e*  le 
nom  qui,  dans  Piine,  feiit  Bajahocausj  ne  défigoe  l^s 
VaJdUSf  quoique  fou^^ne  tprniq  c[ui  paroit  étran- 
gère, par  la  confufion  du  pom  de  Vafatcs  avec 
celui  de  Focaus^  le  nom  de  Laiufatûs  ^  qui  rac- 
compagne  immédiatement  ^  tenant  la   place   deii 
Tânîj^tcs  y  coiniBe  plufieurs  critiquas  Tont  eAimé-;, 
00  voit  quli  ci^  eu  de  même  pour,  la  proximité.. 
Que  dans  le^  commentaires^  (ur  les  Vofi^u*  &  Ic^ 
Vafatu:  ainû,  quoique  réAirve  qu'on  doive  garder 
pour  n*étre  point  trop  libre  en  conjeânre ,  M.  Tâbbé 
de  Longuerue,  dans  fa  description  de  la  France  j 
k  rend  trop  ^(fic^e  fur  Tidenticé  de^ .  Vaf^s  avec 
lesTooira  de  Céfar,  Si.,]^^B^aha^tts,  de  PUpe, 
Comme  on  peut  dire  ei^  génépi  que  Jes  limites 
des  diocèies  repréfçotei^t  les  cités  des  prcmîefs 
temps ,  à  moins  qiie  des  niits  part.^ujiers  d'uniofi 
00  de  démembrement  de  terrifoiFe  n'y  bff^  déroger  : 
eu  ce  cas,  le  diocèfe  de  fiafas  donne  aux  Vujatts  une 
portion  de  pays  entre  la  Garonne  ^  isi  Do^dogne  ; 
cependant  je  ne  fais  fi  cette  portion  de  pays  n'a 
pas  fait  partie  d'un  ancien  .comté  d'A^nois.  Elle  a 
^té  poiledée,  cbns  le  dixième  fiècl^',  par  GuiU 
bune  Sanchc,  duc  de  Gafcogiio ,  qui  rétablit  le 
mooaâère  de  Squiers  fous  le  nom  d^  R^ul^»  ou 
de  Réole  >  ,de  coucerr  avec  fon  frère  Gombaud  , 
évéque  de    Bafas,   qui  s'eâ  indtulé    Rafcontnfu 
^ifcopus^   dans  un   temps  où  les  églifes  de  la 
Çalbogue  manquoient  de  payeurs.  Or ,  de-li  on 
pôurroit  (bupçomier  que  cette  extenftpn  du  duché 
de  Gafcog^  auroit  donné  lieu  à  çeUe  du  dioçè/ê 
de  Bafas  dans  cette  partie.  Elle  eft  diAinguée.par 
le  nom  de  Psms  AUiardtnfis  dans  le  titre  du  renou- 
vellement de  la  Réole. 

VASATICA  URSS ,  viUe  de  U  Novempopu- 
lanie ,  félon  la  notice  dies  provinces  des  Gaules. 

VASB  ARIA ,  ville  de  l'Afrique  ,  dans  l'intérieur 
de  la  Mauritanie  céfarienfe  ,  félon  Ptoleitiée. 

VASCO  0M  Vasiorum  civiTAS ,  ville  de  la 
Gaule  Narbonnoife ,  félon -Ptokoiée  ^, Pline.  Ce 
dcroier  écxit,  Vafco^.^ 

VASCQNES,  peuple  de  rHirpanM.Otfrieure» 
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MT  pîed  des  Pjp-én^es..  Ce  périple .  qpîr  s^eft  depuis 

l^tmryA,.  ^n  palfant  dans  les, /^"^-^     --  '^ '- 

de  GoA^ons ,  «  étoit.  .i 

-.pays  «ppelé  aujjouV^ —  .^  ._, ,  ., 

s'éfendoit  depuis  les  Pyrénées  au  oord^.jufqu^ 
ïlb<rus  au  fud  .:  * 

Leurs  principales  villes,  ^tolent  Pomptlo,  Calais 

VASCONIiE  SAirXJSouyAscosUÏn^vTvs, 
contrée  de  rHifpa;^*ciié(i^re ,  entre  les  l^réoées 
hc  l'Océan  Cantabi:iài|f,,  f^iloij  Aufoue  &  Pline.  - 

VASINABROîNjÇff;  ,{Beûplcs  d  entre  les  Goths, 
fclon  Jornandés.  Ils^fiirei^c  ,vaii9cu&  par  les  Vaa^ 
dales.    •>•;.;,.        .,  •         *-'-         •- 

VASIp.  <:;cttg  ville  eft  chef  Raf  ^él^  ^-.  eowi 
les  plus  opulcîntes  de  Ja  Narbonnoife.  On  lii;  danf 

Fafi^  &.ltu;^$  Auffifji^  Palmée  .t>c  noipine  poit« 
d'autre  ville  que  VaJ^.^^A^^.  Vocon^i^  d^QA 
fa  notice  des  provinces  de  la  G^uXq  ^  Clvitas  Va-^ 
fiaifium  ,  e&  une  de  celles  de  la  Viennoife.  Sidoine 
Apollinaire  l'appeUe  Fafiontnfi  oppidum;  ^  Cectet 
ville ,  en  confervant  Ton  ilège  épîfcppal ,  eA  ré«s 
duite  prefque^  à  ^i^a,  8f.  ory  diftinguç  laiiciça 
Xaifon  ,  qui  eA  fur  J<v|^ché  :  cependant  plufif  urU 
veAiges  des  édifices  q^ii  décoroieat  (a  capitale  de$ 
FocomU  téapoigjfesit  ;9u'41^,  eaciAoit  daus/uB  état 
nôriAant,  cop2pnnéii|6nt  à  l'idée  qu'eu  dpnne 
Mêla.  Une  inicription  confacrie  ,Mani  &  V^fioni  ^ 
fait  connoui:*;  ^ue  le^  .^ocfir^ij,  ^  ainfi  quç  d*autrei! 

Eeuples ,  avoient  divinifé  leur  ville  principale.  Par 
^  infcnption^,  Feihniquç  àp  Fa/o  eA  Kafit^r^tt^, 
comme  on  a  pu.rcmafq^îf  gu'ii  eA  employa  dans 
dans  la  notice.  (  M.  (TAnvil'U  ).  J'ajouterai  deu<^ 
mots  aux  nqte&qçe  IV>^  tfoiive  d^iys  la  noiv(reU#  IÀ(^ 
toire  de  Provence  4éAJ,  l'abbé  Papoii^       '  Vv  .     , 

Cette  ville  étoit  de  la  Gaule  Narbônnoiîfe ,  & 
Tune  des  deux  capitales  des  Vommu^  au  nord- 
eA  à^Avinioqt.  /  V  î    . 

Cette  ville  a  été  totsden^n^/  rvi^ ,.  «lais  on 
vpit  eacçr^  .daos  fon  .emptacemea^,  <^aotité  ideî 
débris  d'édifices  romains ,  les  reAes  r  d'un  alnplii-^ 
théâtre^!  w).1«w  d'i^ne  &ule  ^qhe  \  des  rui^iB^  de 
bains,^&c^es  ^e  cliiFérens. aqueducs.        ,  ,.      r 

A  yafio  on  rendoit  un  culte  aux  ProxlmU.  Lc, 
P.  Papon  dit   que   c'éicat  vraifemblablement  les 
dieux  pénates  »  ou  les  génies  que  les  anciens  don- 
noient  à/ diaque  homme  au  moment  de  fa  naiî^ 
fance. 

V ASSEI ,  peuples  de  la  Gaule  Aqoitanique  ; 
félon  Pline.     4 

VASSIADIUM  ou  UsÀmuM,  promontoire  de 
rAftique  ,  dans  fa  Mauritanie  Tingitane ,  feloH 
Ptolcinéc. 

VASSIATES ,  ville  de  la  Gaule  Aquitanique  ," 
félon  Aufoné. 

V ASSINASSENSIS .  fiçge  épifcopal  d'Afrique, 
dans  k  By facéne  »  ielon  1a  ROtifie  épifcopsde  de 
cette  province^ .  .  :         •    j 
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VASSIÔNEN5E  '  OPIDUM  ,  vîllc  dont  fiît 
Aiendon  Sidonhis  Apollinaris. 
;    VASTAUNA,  viBc  derAfie,  qui  étoh  fmiée 
iizns  la  partie  iiid-^â  du  lac  Arfijfa,  vers  le  3S* 
de£ré  de  latitude. 

V ATA*  Strabon  fait  mention  Svoit  ville  de  ce 
tiomi  Cet  auteur  rappotre  qu'elle  étoh  du  nombre 
de  celles  qui  furent  débites  dans  les  guerres  de 
£é(ar  contre  Scîpîbn.  i  - 

VATARBENSIS .  fiéee  épifcopal  d'Afrique; 
félon  la  conférence  dé  Cartkage. 
«   VATIA  ,   lieu   de   dtalte,   dans  la  Sabine, 
éloigné  de  Réate  dé  trente  Aades. 

VATRENUS,  fleuve  de  la  Gaule  cifpadane. 
Elle  arrofoit  la  tille  de  Forum  Comtlii^  félon 
Pline.-''     ->.'••  .'''.' 

c  VATUSECURf  ÇA^EUM:  Pline  fkit'  mention 
#Uil  fromage  ainfi  nommé  du  lieu  ou  Ton  le  faifoit; 
ce;  lieu  étoit  dans  'les  Alpes  Graibnnes  ;  chez  leif 
€mironts» 

VATUSIUM.  On  ne  connoft  point  cette  dé- 

Ifètttihatidh  par  elle-même  ,*  &  on  n'en  peut  Juger 

que  î>ar  fon  ethnique ,  que  Ton  trouve  dans  Pline, 

en  parlant  des  pâtuf bges  des  Alpes  qui  dônnoienc 

les  (minages  les  plus  éffimés  à  Rome  :  Ctntrvncca 

(  Alpes  )  Vaiitjicum  (  ta  ftUrri  mitttmt  ) .  Selon  Da- 

16cham]p  /  dans  fdn  édition  de  Pline  »  ces*  fromages 

ïbnt  cent  déPaffi ,  &  PaifieA  \m  lieu  du  Faucigni, 

près  de   Salauche.  De  Vatuftum  peut   dériver  le 

nom  de  Paffi ,  fans  qu'il  foit  néceflatre  de  croire 

^eC'Daléchamp,  mie  l'ethnique  F^m/cttj  foit  altéré 

dans  Plirie ,  &  qu\l  Aille  lui  fubdituer  Paftacits. 

cVAUl^IA,  ville  de  l'Italie;  chez  lesBcèhimt^ 

félon  Ptoicmée.  ;  * 

-  VAX  VILLA  REPENTINA,  lien  de  l'Afrique 

propre,  fur  Ut  toute  de  Carthagè  à  Alexandrie, 

entre  Sdkatra    Cûlofïîa   Si    Ôcca  '  Colenia ,   félon 

Itinéraire  d'Antonin. 

VAZUA ,  ville  de  l'Afrique  propre ,  entre  le 
ileùve  Bagradaa  &  h  ville  de  TÙbraca  ^  félon 
Ptolemée.  La  Conférence  de  Carthagè  en  frnt  un 
fiége  épifcopal.'    *  *         -  • 

'  UBABENSIS,  ftè%t  épifcopal  d'Afriaue;*dans 
la  Maurionie  céfariénfe ,  félon  la  notice  épifcopale 
de  cette  province. 

UBAR A ,  lieu  fortifié  de  F Afie ,  dans  l'Ifaarie , 
felon  Cédrène. 

UBARTUS,  fleuve  de  l'Italie,  dans  If  Vériéde. 
UBATA ,  nom  d'une  ville  d'Afrique.  Ptolemée 
l'indique  du  midi  d'Adruméte.        •        ' 

UBII  :  leur  première  demeure  étoit  au-delà  du 
Rhin,  n'étant  féparés  de  la  Gaule  que  par  le 
cçurs  du  fleuve  :  ubii^  dit  Céfar ,  c^rcôf  (Gcrmanis) 
kumaniorts  ,  pntpterca  quod  Rhcnum.  attlngunt. . .  •  , 
^  ipfi  ^  pfovter yrçpinquitaum  y  Gallicis  funt  mgribus 
adjutfa^.  Preflès  par  les  Suèves ,  ils  eurent  recours 
à  Céfar ,  ut  ^bi  auxilium  firrct ,  quod  eravitcr  ah 
Sutvis  pnm^'-tMUf,  Enfin ,  Agrippa ,  qui  le  premier 
des  Romains  «  après  Céfar ,  patia  le  Rhin ,  félon 
Pion  Cai&us,  cranfporu  les  Uhii  do  la  riveulté- 
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fièuféP  At  RUn  à  la  rive  dtétfeure;  comme  otf 
rapprend  tic  Strabon  ;  &  Tacite  ftit  entendre  qu'on 
les  voit  ainft  établis,  moins  ppur  leur  iurcté 
que  pour  celle  de  cette  frontière  de  ^empire: 
txptnmmn  fidû ,  fuptr  ipfam  Rhail  ripam  coUocatî^ 
tu  ûrcertm ,  non  tu  cuftodcrentur.  La  colonie  Agrip* 
pine.ayant  été -fondée  chez  eux  fous  le  règne  de 
QSude ,  ils  prirent  volontiers  le  nom  é'Agrippi^ 
ntnfes;  &  leur  attachement  aux  Romans  anima 
paniculîérement  contre  eux  Gvilb  dans  les  pre- 
miers mouvemcns  de  fa  révolte ,  comme  Tacite 
le  témoigne:  Inftftius  in  Vhii,  quod  guis  Gtrmanics 
originisy  ejuratd  patriâ,  Romanonm  nomcn  Amopl» 
ntnftsvocannm.  vs^ht!SxAoiem  le  long  du  Rhin, 
depuis  les  rrtwf,  Jufqu'aux  terres  dont  les  Ga- 
pmi^  qui  étoi)»tft  Germains  comme  eux,  av(»ent 
été  mis  en  pôfleflîon ,  &  qui  faifoient  auparavant 
pbutie  de  celles  des  MotapiL  (  Noike  de  la  GauU). 
Les  Ubiens  habitoient  donc  fnr  la  rive  droite 
du  Rhin ,  où  fe  voyant  continuellement  harcelés 
par  les  Sicambres,  Us  fe  laiflerent  perfuadcr  de 
pafller  le  fleuve ,  &  de  le  prendre  pour  barrière 
contre  des  voiflhs  ft  incommodes.  Aerippa  leur 
^  bâtir  ime  ville  qui  Ait  d'abord  appelée  l/bionm 
civitat,  Agrippine ,  voalant  enfuite  monnrr  l'aA 
oeiidant  qu'elle  avoir  fur  Tefprit  de  Claude  fon 
mari ,  envoya  dans  cette  ville  une  colonie  romaine, 
&  la  nomma  Celônia  Agnppinct.  Conmte  cette  ville 
eft  aujourd'hui  Cologne,  on  voit  quel  canton  avoient 
habité  les  UbSfens. 

Ces  peuples  feifoient  partie  du' corps  Germa»^ 
ntque^  qu'ils  quittèrent  iK)ur  entrer  dans  la  ligne 
des  peuples  Celtiques.  Cette  féparadon  des  Ubiens , 
.  cft  vers  l'an   37   avant  notre  ère.  Ces  peuples 
adofoient  Mars: 

UBIMUM ,  vUle  de  la  Gaule ,  félon  un  frag- 
ment.de  la  table  de  Peutinger,'  cité  parOrtélius. 
UB. .  •  UM.  Ce*  ainfi  qu'avec  un  vuide  de 
oueiqnes  lettres  ,  en  Ut  cbns  la  taMe  théode- 
(venue  le  nom  d'iui  lieu ,  ftir  une  routé  qui  com- 
munique ^AuguJhrUam ,  ou  de  limoges ,  k  Au^ 
gupoàtmaum  ,  ou  Clermont  ;  &  entre  Ftnts ,  ou  les 
confins  des  Ltkiovicts  &  des  Arvtmi^  &  Aupif-* 
tontmetum.  La  diflance  k  l'égard^  de  Fmes  eA  mar* 
quée  X  ;  k  Tégard  i^Auptftonemttum  viin  i  &  au- 
tant qu*on  en  peut  juger  par  les  cartes ,  ces  dis- 
tances paroiflênt  convenables.  Dans  cet  intervalle, 
en  partant  de  fines  ^  le  paflàge  de  h  rivière  de 
Sioule  fe  rencontre  au  Pont*Armoi ,  an-delà  duquel 
un  lieu  nommé  Obie,  pourrott  être  celui  que 
défigne  la  table  ,en  lifant  par  conjeâure  Ublium^ 
ou  même  Ulbium. 

UBRIX ,  ville  de  l'Afrique ,  fur  h  c6te  de  la 
Libye,  félon  Ptolemée. 

ÙCA ,  ville  de  i'Afie  ,  dans  l'intérieur  de  la 
'Médie,  félon  Ptolemée. 

UCEN A ,  ville  de  l'ATie,  dans  h  GÉlirie,  chez 
les  Trochmi ,  felon  Ptolemée. 

UCENL  L'infcription  du  trophée  des  Alpes,  - 
rapportée  dans  Pbne ,  place  iés:  f/etni  à  la  fuite 
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ifcsMeM',  &  umnédîatcmertt  àrant  1«  Cahi*  I 
riges.  Or ,  rcmplaceoieni  qui  cpnvient  aux  pr^  1 
im.rs  ihns  la  partie  ûiférieure  ^t  la  Maurienne , 
fur  b  fit>«ndèf c  des  AlUbraou ,  cotcme  on  peut 
voir  à  r»ticle  MtduUi ,  &  fa  coniM^Aance  qu'on 
adesaun^  du  i;ôté  d'Embrun  «  font  juger  que 
la  pondon  des  Uccni  dans  le  quartier  des  mon- 
tagnes qui  renferment  le  iK>ur^  d'Oifans  eft  très^ 
convenable ,  félon  ropînioo  qu^en  ont  déjà  e<ie  le 
pré/idenr  de  SoifTieu  &  Honoré  Bouche.  Satsfbn 
voudroit  que  lès  Siconii  (ou  Jèonii),  que  Ton 
trouve  dans  Strabon ,  &  qui  ne  foftt  point  connus 
^Tailleurs ,  fufiem  te  mêmes  que  les  UctnL 

UŒTIA  ou  UcEàtA  ,  ville  de  la  Gaule  Nar- 
ionnoiiê. 

UciTiA.  Quoique  lél  «nciens  géographes  & 
les  Itinéraires  n'en  bSéxit  p6iiit  mention  ^  cepen- 
dant les  monumens  romains  ^t*on  y  a  trouvés  , 
-&  le  nom  à*t/cetia  fur  un  'Inarbre  déterré  à 
Nimes,&  dont  M.  Ménard  fapftorte  llnfcription , 
fuppléent  à  d'autres  témoignage^  fer  Tantiquité 
dt/zes.  Dans  la  notice  des  provinces  4e  la  Gauk, 
Caftrum  Ucècitnft  termine  la  Narbonoîfe  première. 
Cette  ville  étott  néanmoins  un   fiège  ëpifcopal 

dès  le  milieu  du  cinquième  fièclé.  Conflantln ,  ton 
évêque ,  ayant  fou^crit  à  la  lettre   des  érvèques 

de  la  Gaule  au  pape  S.   Léon  ,•  M.  <le  Valois 
paroit  aiTez  perfuade  ofCUcuta  cA  la  même  vîUe 

que  Vindomagus  d^ftis  Ptolemée  pour  Tinférer,  félon 

,  Tordre  alphabétique  de  fa  notice  ^  fous  ce  nom  « 

plutôt  que  ibus  celui  qui  hii  ed  propre;  il  y  a 

toutefois  des   raifons   pour   ne  point  confoiKlre 

Vlniomapis  aivec  C/cttia. 
UcETiA  9  iriUe  de  la  Gaule  Tranfpadane ,  félon 

Strabon, 
l/CHALIGES ,  peuple  de'  l'Afrique ,  dans  la 

Lybie  intérieure ,  félon  Ptolemée. 
UCIBI,  ville  de   T Afrique  propre,   dans  h 

aoirvelle  Numidie,  félon  Ftolemée. 
UCIMATH ,  ville  de  l'Afrique ,  dans  la  Libye 

intérieure  ,  fiir  la  rive  ièpteocrionale  du  fleuve 

Cir,  félon  Ptelemée. 
VCR  Ans ,  ville  capitale  de  h  Sarmatie  Blanche, 

ytis  rOcéan  feptentrional ,  félon  Chalcondyle. 
UCUfilS  ,  ville  de  THifpame ,  dans  la  Bétique, 

félon  Hirrius. 
UCUTENSIS ,  fiège  épifcopal  de  ÎAfirique  pro^ 

confulaire ,  félon  la  conférence  de  Carthage. 
UCUTINLACUM  ou  Ucultmiacum:  félon 

Pline,  c'étoit  anciennement  le  nom  d*une  ville 

de  la  Bétique;  &  de  fon  temps  elle  étoit  appelée 

UDACENSES,  montagnes  de  TAfie,  dans  k 
Corduène^  dans  la  partie  méridionale  du  lac 
^iîjfa  s  environ  par  les  37*  degiés,  30  minutes 
de  latitude. 

UDINI 9  peuple  de  la  Scy thie ,  à  hi  droite  & 
^  rentrée  chi  détroit,  par  lequel  les  anciens 
croyoienr  quç  la  mer  Cafeienoe  cooteiunîquoit 
avec  la  m«r  Chronisnne^  ielon  Plin€«  .. 
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UDITTA;  Ville  de  rAfri<IijB  ptop»,  e^tre 
les  deux  Syrtes^  félon  Ptolemée.  >  r 

UDON ,  fleuve,  de  la  Satmatte  Afiatique.  Pto- 
lemée en  indique  Fembouchure^  dans  la  91er  Ca(^ 
pienne,  entre  .celle  de  VAlomas  &  celle  de  Rha» 

UDURA^  ville  de  THifpanîe  citérieure,  chez 
les  Jaccuani ,  félon  Pt<»ieniée. 

VEAMINI  :  ils  font  cités  dans  l'infcnpnon  de 
Parc  du'Sufe,  entre  les  peuples  fournis  à  Coitius; 
&  pareillement  dans  celte  du  trophée  des  Alpes , 
que  Pline  rapporte^  On  peut  conjeâurer  que  le 
haut  &  le  l»s  Toramenos ,  dont  le  nom  eft  To* 
Ttamina^  ont  du  rapport  aux  Vtamini;  ces  lieux 
font  fkués  à  la  droite  du  Verdon ,  aundeffous  de 
Côlmar  \  d*AnvUU  ), 

Voici  ce  que  dit  M.  Tabbé  Papon.  Les  Vtamini 
étoient  tm  dès  peuples  des  Alpes  marimnes ,  au 
/tid-eft  des  Edmtts*  U  en  eft  iait  mention  dans 
le  trophée  des  Alpes. 

>  Uajoutie  que  Vtamud  fignifie  leshabitans  des 
monugnes  Rouges  ;  en  conféquence  il  les  place 
à  Torame ,  dans  le  diocèfe  de  Seiiez  ^  où  il  y  a 
des  montagnes  dont  la  terre  eft  de  cette  couleur. 

VËASCIUM ,  ville  de  lltalie ,  qui  étoic  aiUéé 
des  Romains  :  elle  fut  attaquée  par  les  Gaulois 
à  kor.fortie  de  Rome;  mais  GimiUe  étant  fui^ 
venu ,  les  défit  enôérement,  &h>n  Diodore  df 
Sicile  9  X.  x/F ,  c.  u8» 

Fkitarque ,  in  Camillo ,  dit  que  les  Gaulois ,  en 
cpiittan^  ,Rome ,  furent  camper  à  huit  milles  df 
cette  viBe  ,dans  le  Ladum ,  fiir  la  route  de  GahUs. 

VECA ,  nom  d'une  contrée  de  THifpanîe  cité* 
\rieure,  Ielon  Plirve. 

VECILIUS  MONS  ,  montagne  de  fltalie,  dans 
le  Ladum.  U  en  eft  fait  mention  par  Tite-Live. 

VECTIS,  lie  de  la  mer  Britanniqiie»  au  midi 
du  grand  port,  félon  Ptolemée  &  Plineb 

VEDIANTIL  Pline  en  h\t  mention  en  ces 
termes:  Oppidum  civitatts  Vtdiantiorum  Candion. 
Selon  Ptolemée,  ce  nom  s*écrivoit  Vtfdîatîi:  mais 
une  infcription  dans  Hcmoré  Bouche  &  dans  Spon  , 

3ui  porte  Matronis   Fediantiahus^  aâure  la  leçon 
e  Pline,  Les  déeflès  tutélaires  d*un  diâriâ  Si. 
d^une  ville  ou  d*un  Jven  en  particulier,  étoient 
appelées  Matrona,  ou  bien  Àdatru.  Ptolemée  range 
en  Italie  le  peuple  dom  il  s'agît;  &  en  éoblif- 
fant  les  limites  de  la  Narbonnoife  au  Var ,  il  en 
exduoit  effeâivement  les  VedlaùL  Mais  outre  que 
ces  limites  font  équivoques ,  &  que  le  fomme^ 
des  Alpes  y  met  une.diftinAion  plus  marquée^ 
la  ville  de  Ctmindlum,  que  Ptolemée  connoit  chez 
les  Fidianiit^  &  qui  étoit  leur  capitale,  eft  de  la 
I  province  des  Alpes  mariijmes ,  dans  la  notice  des 
provinces  de  la  Gaule*  Il  faut  encore  remarquer 
ue  Ptolemée  s'écarte  fort  de  Tltalie,  &  mente 
1  territoire  qi^  pouyoient  occuper  les  Vtdianm^ 
en  leur,  atrribiiant  Sanitium ,  ou  Senez ,  indépen- 
damment de  Ctmindium  ^  dont  on  connoit  les  vef; 
.A%m.  à  Çim4,  près  de  l^'içt^ 
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VETfKHJW  t^^^)  f  viUeide  hXamlè»  au 
nord-ouefi  :  on  n'en  fait  tien  de  particulier!. 

*  VEDRA  9  fleu^  dont  Ptoiemée  indique  reoi- 
b^chure  fur  la  câ*e  c^ientaie  <ie  l'île  d'Alhionw  ' 

VEGESELA ,  ville  de  rAfrique ,  dan§  la  Nu» 
intdfe^  fur  là   route  de  Tîttvéfte  à  Sà^,  en 

fwffant  par  Lambèfe ,  entre  Mafiula  &  TimpAadis  , 
Mon  riiinérairtf  d*Antomn. 

Ve^hweea,  ville  de  l'Afrique,  dans  la  Byfa- 
cène,  fur  la  route  de  Thcna  k  Théveflé,  entre 
^fittda  &  Akmgefei ,  felon  l'itinéraire  d'Antonin. 
r  VEGESELITANUS,  fiège  éplfcopal  d  Afrique , 
dans  la  Byfacènc,  félon  la  notice  épifcopale  de 

icette  province.     " 
.  VEGETI ,  peuple  de  rAfie ,  felon  Pompomus 

■  VÊGÏSTUM  ott  Vetestum  ,  ville  de  fAfie, 
«àiîi  la  Galatie,  chez  les  toliftobogi  o\x  Tolishoù^ 

felon  Ptoiemée.  _ 

*  VE€iUM  ou  VtGlA  ,  ville  maritime  de  la 
Ltburnie  ^  fekm  PHne  &  Piolemée,  Ce,  dernier 

'écrit-  Fegia.       ^      ■*  -; 

'    VEItNNE  4m  VEMrrANï.  La  première  ortho- 

te'aphe  eft  de  Ckéron ,  &  la  féconde  de  Pline. 
fc«  auteuts  défignem  r  p*r>ces  noms  ,  lel  ha-- 
tttans  delà  ville  de^  Teit  ou  Féits.  Us  font  notiuBés 
VtxU  pilé  Diodofe  cdê  Sicilév 

VEÏENSE  OPPIDUM  ,  ville  de  lUifpanie  ^ 
«fttre  Èpora  &   Otplè  ♦   félon  Kiiaéraire  dAn- 

!tonin. 

VEIENTANUM  ,  raaifon  de  campagne  en 
Ilabe ,  fur  le  bord  du  TiUris ,«  fur  la  voie  Fla- 
miniennc.  Elle  appartenoit  à  ^Hvie ,  femme  d.'Au- 

fufte,  &  elle   mt  nonvnée  ad  GalUnas  ^  felon 
uétone.  ,  */<       i         .  i    • 

VEIENTANUS  ,  fiège  éplfcopal ,  qui  étoit 

fiiffrai>,ant  d'Aquiléc ,  felon  Sigoiius. 

VÉII  ou  Veies  ,  ville  do  lltalie ,  dansTEtrune, 
au  fud  de  FaUrii ,  mais  plus  prés  du  Tibre  ;  & 
iiirtoiit  de  Rome.  Cétoit  une  ville  ancienne  & 
twnfidèrabîe  par  fes  richeffes  &  par  le  courage 
de  (es  HabitanS  ;  elle  ètoit  le  fièêe  d'une  lucu- 
teonie ,  on  divifion  de  l'Etrurie.  On  dit  oùe  fott 
premier  nom  étoit  f^tja  i  qw  étoit  aufli  chez  les 
anciens  Ofqnt*  le  nom  d'un  de  ces  charriots  fur 
lefquels  ils  babîtoieni  ayartf  d'avoir  des  villes. 
•Le  voifinage  de  Romfe  ^fut  caiife  du  «lalfeeur  de 
Vêtes.  La  jaloiifie  de  cette  ville  naiflante  s'alluma 
par  la  vue*  d'une  ville  opulente  ,  &  que  Denys 
tfHalycamaffe  donne  pour  avoir  été  atiffi  grande 
&  auffi  forte   qu'Athêiies.  Depwfe  Romukw,  la 

Î«erre  (é  fit  fans  intervalle  -entre  les  deux  peuples. 
:nfin  Véies  fiit  prife  par  Camille,  après  un  fiëge 
de  dix  ans.  Tan  de  Rome  356  ou  357-  Le  burin 
y  fat  confidéraMe  ;  en  en  envoya  une  panie  au 
tem^c  d'Apollon  Pythien.  On  ne  peut  mieux 
4«rc  l'éloge  de  h  fituatiott  de  Véicîr,  qu'en  rap- 
>>rtant  qu'après  la  prife  de  Rome  par  les  Gaulois , 
•on  mit  ««  déHbératfôft  fi  l'on  ne  «rok  pas  de 
cette  ville  la  capitale  de  la  répubMqffdr  Dafi^-la- 
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fvàtc  les  '  premicH  perfoanages  de  Roât  eureâi 
^es  maifons  de  piaUance  fur  fon  territoireT 
.    y  EITURII  ,  peuplé  de  l'ItaKe ,  dans  la  Li^ 
pstic  y  (don  une  ancienne  infcription  fut' cuivre; 
citée  par  Ortélius. 

VEL ,  vHle  Tituée  dans  l'intérieur  de  rA&iqne; 
Se  du  nombre  de  celles  qyi  ftirent  fubjuguies  par 
Cornélius  Balbus ,  felon  Pline. 

VELABORI ,  peuples  qui  habitoîent  fur  la  côte 
occidentale  de  l'HIberiiiie ,  au  midi  des  Gangani^ 
felon  Ptoiemée., 

VELATODURUM ,  (elon  les  dénominadoiis 
compofées ,  avoit  du  rapport  k  celle-ci,  il  eft  plus 
conforme  à l'ufaee  décrire  Vtlatodumm ^xj/àt  comme 
on  lit  dans-  Tiiinéraire  d'Antonin  FiLttudarum. 
Ce  lieu  y  eft  placé  fur  k  route  qui  condoifoit  de 
Befançon  à  Epamandmdurum  ou  Mandeure.  Les 
diftances  font  marquées  xxii  à  l'égard  de  Be- 
fançon, xu  à  Féjgard  de  Afandeure;  mab  pour 
^o^  fcmpuleux  (ur  cet  artîde  »  il  faudroit  ea 
rabattre  quelque  chofe.  Le  total  de  Befançon  à 
Mandeure  eft  plutôt  3  a  que  34  ^  comme  on  le  peut 
voir  dans  i!anicle  Epamanduoduntm.  Plufieurs  ont 
rapporté  là  pqfitiôa  de ,  Vdatodurum  à  ua  hoL 
nommé  Vellerpt^  en  ^reeant  une  route  écartée 
du  Poobs  fur  la  droite.  Ils  n'ont  pas  obfervé 
qu'indépendamment  de  ce  que  la  diftance  de  Vel- 
lerot  À  Mandeure  n'efi  pas  ftiffifante,  le  terme 
de  durum^  dans  la  dénomination  de  Felato-dumm^ 
indique  prefque  par -tout  oii  il  fe  rencontre ,  un 
paftage  de  rivière  qu'oo  ne  trouve  point  à  ce 
Veilerot.  En  combinant  Tes  diftances  fur  la  re^ 
préfentatiOn  topograpbiqiie  &  très-circonftanclée 
du  local ,  il  me  paroit  que  la  pofidon  de  Fc/<?&9- 
durum  doit  (e  placer  à  Teh^ott  où»  pour  fe  rendre 
de  Befançon  à  «Mandeure ,  il  £iut  traverfer  fe 
Doubs  aux  environs  de  Clerval  ;  &  un  lieu  qui 
fe  nomme  Pont-pierre  indique  peut-être  ce  pat 
fage.  Au  refte ,  cette  route  ne  me  paroit  pas  dif- 
férente de  ceUe  nui  eft  tracée  dans  la  tabfe ,  & 
fur  laquelle  elle  place,  en  d'autres  diftances,  un 
lieu  nommé  LopafaèjUim  ,  en  omettant  Vtlatodu" 
ruim;  de  méffie  que  fitinéraire  marque  Ftlatodaru» 
préférablement  à  lopo/agium,  Ceft  mettre  une 
dépenfe  fuperfiue  (fiPon  peut  s'exprimer  ainïi), 
Air  le  compte  des  peuples  tournis  à  la  domination 
romaine  ,  que  de  doubler  fans  néceftîté  les  voies 
qui  tendent  aw  mêmes  lieux  ;  &  on  auroit  oc- 
cafion  de  répéter  ce  fwint  de  ctktqae  fur  plufieurs 
jgrpiid$  hommei  de  la  Gauk. 

VELAUNI:  ils  font  cités  dans  llnfcription  du 
^r<»phéedes  Alpes  i  la  fuite  de  Ntrvfil^  dont 
remplacement  eft  Inen  connu,  parce  que  Vlndum^ 
ou  Vence ,  étoit  le  chef-lieu  de  leur  territoice. 
Honoré  Bouche  les  établit  avec  quelque  proba- 
bilité dkins  \ê 'Cèmtéde  fieuil,  dont  le  nom,  dans 
les  archives  dé  Provence  à  Aîx ,  eft  BtlUû. 
t  .  Voici*  ce  qte^  dit  M.  Tabbé  Paipori.  là  Vt^ 
Uumi  étoiam  vit   jpéuplé'  des  A4pe9  toritifflef, 

•  près 
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près  de  h*  mer ,  à  Teft  des  Ntrufii  U  en  eft  fait 
mention  dans  le  trophée  des  Alpes. 

J'ajoure  que  le  nom  de  ce  peuple  fignifiant,  en 
celtique ,  embouchure  &  rivière ,  3  convient  de 
le  placer  vers  Tembouchure  du  Var ,  &  non  pas 
i  Beuil,  dans  la  partie  feptenttionale  du  diocéfe 
de  Glandère  «  comme  ont  fait  MM.  Bouche  & 
rfAnviUe. 

VELCER  A ,  ville  fituée  fur  la  côte  de  rUlyrie , 
entre  Tembouchure  du  fleuve  (&ruus  &  la  ville 
de  Soda ,  félon  Ptolemée. 

VELDIDEN A ,  nom  d'un  lieu  dé  la  Germanie , 
fdon  Tirinéraire  d'Antonin. 

VELEGIA,  vdle  de  l'Afrique,  dans  la  Libye 
intérieure.  Elle  étoit  fituée  au  nord  &  fur  le 
bord  du  âeuve  Niger ,  félon  Ptolemée. 

VELEIA ,  ville  de  l'Hifpanie  extérieure ,  félon 
h  notice  des  dignités  de  Tempire. 

VfLHA,  au  md  de  P/jrw/w , ville  de  l'Italie, 
dans  la  Gaule  Cifpadane.  Il  paroit  que  cette  ville 
a  été  écrafêe  par  la  chute  d'une  montagne.  On 
en  a  découvert  depuis  dix  à  douze  ans  une  partie 
de  Tes  ruines. 

VELESITANUS,  fiège  épifcopal  d'Afrique, 
dans  la  Numidie,  félon  la  notice  éplicopale  de 
cette  province.  ^ 

VELIA  Qu  Helia  ,  ville  dltalie ,  dans  la  Lu* 
canie,  à  l'oaeft ,  fur  un  petit  golfe  de  fon  nom , 
qu'elle  avoit  pris  du  petit  ruifleau  HtUs  ^  fur 
lequel  elle  étoit  h^lde.  Ce  mot  Hdia  venoit  du 
grec,  &  figniâe  marais.  Comme  il  porté  avec  fo»* 
même  afpiratîon ,  les  Latins  l'ont  rendus  dans 
leur  langue  par  le  V.  Ceft  ainfi  que  d'If  Ttp  ou 
Hefper ,  les  mêmes  Latins  ont  ^t  Vtf^tr  ou  le  foir, 
&  d'où  nous  avons  fait  Vtfpns»  Selon  quelques 
auteurs  elle  avoit  été  fondée  par  des  Phocéens , 
venus ,  non  pas  de  la  Phocide  en  Grèce ,  mais  de 
PAocejen  Afie;  d'où  vinrent  auffi  ceux  qui  fondèrent 
ttulçilie.  Selon  M.  l'abbé  Chauppy,  elle  dut  fon 
origine  ï  des  Sybarites.  Quoiqu*en  général  elle  ne 
fit  habitée  que  par  des  pécheurs ,  eUe  eft  cependant 
iwommandable  par  la  naiffiince  de  Parménide  & 
de  Zenon  ,  difciples  célèbres  de  Py thagore. 

ViLiA  ,  ville  fituée  dans  l'intérieur  de  l'Hif- 
panie dtérieure ,  chez  les  Carifti ,  félon  Ptolemée. 
Velia  ,  canton  marécaeeuj  de  l'Italie ,  au  voi- 
Caage  de  CutULt,  Selon  Denys  d'Halycarnafle , 
k$  Aborigènes  cédèrent  ce  canton  aux  Pilafgi , 
^ès  anoir  fiait  alliance  avec  eux. 

Veua  ,  lieu  de  la  ville  de  Rome.  Cétoit,  félon 
Den3rsd'Halycama<fe ,  une  éminence  cfcarpèe*  qui 
coflunandoit  la  place  publique. 

VELIARUM-LUCI  ,  bois  de  lltalie ,  félon 
SjiBamie. 

VEIIATES  ou  Veleates,  peuples  de  ritalie, 
dans  la  Lygnrîe  *  félon  Pline  ot  Valérius  Flaccus. 
Ce  dernier  écrit  FcUatcs, 

VELICER ,  fleuve  de  la  Germanie ,  febn  Si- 
donius  ApoUinaris. 
Gtogrofhit  aneUntu.  Toftu  IIL 
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VELIENSES,  peuples  de  l'Hifpanîe.  Selon 
Pline,  ils  formoient  une  des  cinq  cités  des 
peuples  Vtnntnfts.  . 

Velienses,  peuples  de  l'Italie,  dans  le  Latium; 
félon  Pline. 

VELINUS  (  le  Vtllno  ) ,  petit  fleuve  du  pav!^ 
des  Sabins,  dans  la  partie  feptentrionale  :  les 
fources  étoient  à  environ  20  milles  de  Réate ,  vers 
Teft,  dans  des  montagnes  très-abondantes  en  eau» 
Ce  fleuve  paflbit,  en  allant  vers  le  fud,  par  un 
lieu  appelé  Facunb^  puis  par /«/cwirrj.  Jufques-Ià 
le  Ftluius  coule  datis  une  vallée  étroite,  qui  ne 
s'élargit  même  que  fix  milles  au-delà  de  la  ville. 
Mais  à  Inurocna  il  tournoit  à  l'oucft ,  &  trouvoit 
dans  la  plaine  la  ville  de  CudlU.  Là  fe  trouvoit 
un  fonds  en  -eau  aflfcz  confidérable  (  Voy.  CuUtUy 
Groflfi  de  ces  eaux  &  de  -celles  du  Salto  Se  dia 
Thurano ,  il  Te  rendoit  à  Réate.  En  remontant 
enfuite  par  le  nord-oueft ,  le  Vtlitms  entroit  dans 
une  plaine  immenfe  couronnée  de  hautes  mon* 
tagnes,  &  y  avoit  long -temps  formé  un  très- 
grand  lac.  Ces  eaux  flagnantes  &  fulfureufes  in- 
commodoient:  on  leur  envioit  d'ailleurs  les  belles, 
terres  dont  elles  étoient  en  poflelTion.  M.  Curiu$ 
fit  feire  en  cet  endroit  des  travaux  confidérables^ 
«ije  montagne  fut  percée,  &  un  canal  ouvert  au 
Vdinus  :  fes  eaux  dès^lors  eurent  un  écoulemem 
facile  dans  la  mer,  en  laiflant  à  découvert  une 
vallée  que  Cicéron  compare  à  la  vallée  de  Tempe. 
Cette  terre  nouvellement  acquife  au  profit  &  pour 
raçrément  des  habitans  de  Réate ,  leur  parut  un 
objet  de  délices.  De  belles  rofes  dont  elle  fe 
couvrit,  ils  l'appelèrent  Rojta  ( Voy.  Rofia  Rura). 
Le  Vdinus  fe  rendoit  dan«  le  Nar  près  âlnuramnd. 

Velinus.  Vibius  Sequefier  nomme  ainfi  une 
des  {cm  montaenes  de  la  ville  de  Rome. 

VELIOCASSES  :  ce  nom  fe  trouve  écrit  divei^ 
fement;  Velocaffts  dans  Céfar,  FcUocafu  dans 
Pline  3  &  Vcneliocafit  félon  Ptolemée.  Cefar  joint 
cette -cité  ^uj^Caltti^  &  à  d'autres  peuples  d'entre 
les  Belg^  f  ^ue  la  Seine  féjtaroit  d'avec  les  Celtes. 
m^^  Uf^HiRon  de  la  (raule  par  Aueufte,  fit 
niiter  ïcs  Vdiocajfts  j  ainfi  que  les  CaUti ,  dans 
'  U  Lytonnôife  ;  &  ils  font  cités  comme  &i{ant  partie 
de  cette  province .  par  Pline  &  par  Ptolemée. 
Rotonuigusy  leur  capitale  4  devint  même  la  mé- 
tnqpole  de  la  fecoiide  des  Lyonnoifes ,  lorfque  la 
Lyonnoife  d'Augufte  fut  divifée  en  deux  pro- 
vinces.  Pans  l'étendue  de  pays  qu'ont  occupe  les 
Vdiocaffu  ;  la  partie  quieft  ktuée  entre  la  rivière 
d'Andelle  &  TOife ,  a  confervé  leur  nom  dans 
celui  de  Fulcafftmu  pagus ,  divifé ,  comme  Tort 
fait ,  en  Vexin  normand  &  Vexin  fi-ançois ,  -par 
rapport  aux  limites  du  duché  de  Normandie , 
fixées  à  la  rivière  d'Epte,  dont  le  cours  fait  ki 
féparation  d'un  Vexin  d'avec  Tautre.  Ce  qui  étoit 
compris  dans  le  diftrift  des  Vdlôcajfes  aux  en- 
virons f!e  Rouen ,  a  été  difiingui  par  le  nom  de 
Pa^us  Retontaffnfis  ou  Rotonunfis  ,  dont  il  l'ubfifte 
un  reAe  dans  ce  qu'on  appelle  le  Rotmols,  quoiqu<| 
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ce  nom  Toit  aftuellement  reftraint  au  canton  qui 
cft  au  nnîdi  de  la  Seine ,  jufqu'au  brrd  de  la  Ride  , 
où  le  dioccfe  de  Rouen  confine  au  diocèfe  de 
Lizieux. 

VEUSCUM ,  lieu  de  TAfrique ,  dans  la  Mau- 
ritanic  céfarienfe ,  fur  la  route  de  Rufuccurum  à 
Cclama ,  entre  Sufafar  &  Taranamufa  caftra^  félon 
rîtinéraire  d'Antenin. 

VEUTIiE,  nom  d'une  ville  de  lltalie,  félon 
Feftus. 

VELITRiE  ou  Velletri  ,  vUle  dltalie ,  dans  le 
Laùum ,  au  pays  des  Volsques.  Elle  étoit  fur  la 
gauche ,  à  queloiie  diflance  de  la  voie  Appîenne , 
au  fud-eft  d'Aine.  Elle  devint  confidérable  fous 
les  Romains.  Une  infcription  confervée  dans  fon 
hôtel-de-ville ,  attefte  qu'il  y  avoit  à  Velitres  un 
ampliithéâtre  ;  mais  il  n'en  refif^  aucune  trace. 
Deux  voies  conduifoient  à  Velitres  ;*rune  àl'oueft, 
fe  détachoit  de  la  voie  Appicnne  ;  l'autre,  à  Teft , 
coramuniqùoît  avec  la  voie  Latine.  On  a  trouvé 
affezprès,  en  1763  ,  le  dcffus  d'un  farcophage  qui 
préfente  une  infcription  en  grec  &  en  latin  :  elle 
cfl  de  JuKe  Solémie ,  mère  de  l'empereur  Hélio- 
gabale,  laquelle  l'avoit  en  l'honneur  de  Sextus 
. Varius  Marcellus ,  fon  époux.     » 

VELITRANI  ou  Veliterni  ,  félon  les  diffé- 
rentes éditions  de  Denys  d'Halycarnaffe.  Cet 
auteur  défigne  les  habitans  de  la  ville  de  Felura. 

VELLADIS ,  ville  de  l'Hifpanie ,  dans  la  Lu- 
fitanie ,  félon  quelques  éditions  latines  de  Ptolemée. 

VELLANIS ,  vUle  de  la  haute  Mœfie.  Elle 
étoit  éloignée  du  Danube ,  félon  Ptolemée. 

VELLATES ,  peuples  de  la  Gaule  Aquitanique , 
entre  les  jéufcii  &  les  Rhiutni ,  félon  Pline. 

VELLAVJ.  Cette  leçon  eft  préférable  à  celle 
de  Vtlauniy  que  donnent  quelques  éditions  des 
commentaires  y  &  à  laquelle  Ptolemée  eft  con- 
forme. Selon  Strabon ,  VallavL  La  notice  des  pro- 
vinces de  h  Gaule ,  où  la  capitale  de  Vtllavi  eft 
appelée  civitas  Vdlavonim  urbs  ,  confirme  la 
leçon  de  VcilavL  Du  temps  de  Céfar ,  les  Vtllavi 
étoient  foiunis  aux  Arvcmi^  ainfi  que  les  Gobait 
leurs  voifins:  Sub  imperio  Arvtmorum  ejfc  confuc- 
vcrantj  Mais  ,  affranchi  vraifemblablement  par 
Augufle ,  ils  formoient ,  félon  Strabon ,  une  cité 
particulière.  Le  diocéfe  du  Pui  repréfente  leur 
territoire  ;  ce  qu*on  ne  fauroit  dire  également  de 
la  petite  province  qui  porte  le  nom  de  Vcllai  y 
annexée  au  gouvernement  d«  Languedoc  :  car 
Tancienne  capitale  des  Fcllavi ,  qui  porte  aâuelle- 
Bient  le  nom  de  S.  Paulin  ou  Paulhan,  comme 
on  dit  dans  le  pays,  eft  enclavée  dans  la  pro- 
vince d'Auvergne.  C'eft  un  étrange  déplacement 
dans  Ptolemée ,  de  faire  les  *Vtlaunl  ou  Vtllavi , 
voifins  des  j4ufcii. 

VELLAUNODUNUM.  Céfar  partant  A'Agc- 
dlncum ,  ou  de  Sens ,  8c  y  kiiffant  les  bagages  de 
fon  armée  j  pour  fe  rendre  en  diligence  4  Gaia^ 
bum ,  ou  Orléans ,  rencontre  fur  la  route ,  &  le 
^ndemaîn  de  fon  départ ,   aluro  dit ,  une  ville 
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des  Seno/ies,  nommée  Vdlaunodumm  ;  &,  apris 
lavoir  reçue  à  compofition  ,  il  arrive  en  deux 
jours  à  Gtnabum.  Dans  les  éclairciffcmens  géogra- 
phiques fur  Tancienne  Gaule ,  qui  ont  paru  en 
1741  ,  la  fuuation  de  Vtllaunodunum  eft  établie  à 
Beaune  en  Gâtinpis.  On  remarque  en  effet ,  que 
cette  pofition  eft  comprife  dans  le  diocèfe  de  Sens, 
Oppidum  Senonum  VtUdudunum  ,  &  qu'elle  fe  ren- 
contre fur  la  route  direâe  de  Sens  à  Orléans. 
Sa  diftance  à  Tégard  de  Sens  de  40  &  quelques 
milles  romains ,  convient  à  deux  jours  de  marche 
d'ime  armée  fans  bagages ,  &  quifaifoit  diligence. 
Végéce  dit  précifément  que  la  marche  commune 
du  foUlat  romain  >en  cinq  heures  d'été ,  qui  valent 
environ  {ix  &  un  quart  de  nos  heures  aftro- 
nomiques ,  &  égales  en  toutes  faifons ,  étoit 
de  10  milles  ;  & ,  en  l'accélérant ,  qu'elle  étoit  de 
24 ,  la  diftanc«  de  Seaune  à  Orléans  n'étant  qiic 
d'environ  \o  milles ,  la  route  en  deux  jours  n'eft 
|ue  plus  hicile  à  admettre  le  nom  de  Bdna^ 
ous  lequel  il  eft  fiiit  mention  de  Beaune  vilU 
Belna^  Empjgo   VaÛmcnfi  Cita. 

VELLEIACIUM  ,  ville  de  l'Italie ,  au  milieu 
des  collines  de  la  Gaule  Cifpadane ,  félon  Pline. 

VELLICA,  ville  de  l'Hifpanie»  dans  rintéri€ur 
de  la  Tarfagonoife ,  félon  Ptolemée. 

S^lon  Florusy  Augufie  battit  les  Cantabres  fous 
les  mtu's  de  Fdlica. 

VELLOCASSES,  peuples  de  la  Gaule  Belgique,' 
félon  Céfar.  Us  font  indiqués  dans  la  Lyonnoife, 
par  Pline  &  Ptolemée.  Cette  iiifférence  vient  de 
ce  qu'Augufte  tira  quatre  peuples ,  les  Vdlocajfcs 
compris ,  de  la  GatUe  Belgique.^  pour  les  mettre 
dans  la  Lyonnoife. 

VELPI,  montagnes  de  la  Cyrénai'que,  aux 
confins  de  l'Afrique  propre*  C'eft  fur  ces  montagnes 
qu'habitoient  les  Macatiua ,  félon  Ptolemée. 

VELTiB,  peuples  de  la  Sarmatie  Européenne! 
dans  uae  partie  du  golfe  Vénédique. 

VELUCA ,  viUe  de  l'Hifpanie  citérieure ,  chci 
les  Arcvacif  felom  Ptolemée. 

VEMANIA  ,  lieu  de  la  Rliétie ,  fur  la  route  de 
la  Pannonie  dans  les  Gaules ,  en  paffant  par  5o- 
piana ,  entre  Campùdunum  &  Srigantia  ^  félon  Hti- 
néraire  d'Antonin. 

Ptolemée  nomme  ce  lieM  Vi^na. 

VEMPSUM ,  ville  de  l'Italie,  dans  \tlMim\ 
félon  Ptolemée. 

VEN  AFRUM  (  Vtnafro  ) ,  ville  d'Italie ,  daa$ 
la  Campanie>  au  nord,  vers  le  Samni^n;  elle 
devint  une  colonie  romaine.  Elle  étoit  renommée 
par  fes  oliviers  &  par  (es  huiles. 

VEN  AMI,  peuples  de  la  Gaule  Aquitanique, 
félon  Pline. 

VEN  ARIA  ou  Veneria  ,aede  lamcrdeTyr- 
rhène,  félon  Pline  &  Marciah  d'Héraclée. 

VEN ASII ,  peuple  de  l' Afie ,  dans  la  Opj»- 
doce,  félon  Strabon. 

VENAXAMODURUM ,  ville  de  la  Rhérie, 
félon  la  notice  des  dignités  de  Tempire, 
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VENDELIA,  tille  de  lirifpanlc  dtérieure, 
diez  les  j4utri^onu^  fclon  Ptolemce. 

VEJ^DENIS,  ville  de  la  haute  Moefic ,  & 
éloignée  du  I  Danube  ,   félon  Ptolemée. 

V  ENDUM ,  nom   de  Tune  des  quatre  villes 

3 lie  podcUoient  les  Japodes ,  dont  le  pays  s*éteiv- 
oir  dâfpuis  les  Pannonies  jufqu^à  la  mer  Adria- 
tique, félon  Srrabon. 

VENDUPALIS .  fleuve  de  ritaliî,  dans  la 
Ligurie ,  félon  une  ancienne  infcripdon ,  citée  par 
Ortjlius. 

VENECA  ,  ville  de  TAfie ,  dans  l'intérieur  de 
la  Médie  ,  fek>n  Ptolemée. 

YENEDI ,  peuples  originaires  de  la  Sarmatie , 
qni  habitcit  (fanord  fur  le  golfe  Vénédique  »  dont 
ils  occupount  toute  la  côte:  de-là  ils  parlèrent 
jkm  la  Germanie  avec  les  Slaves ,  où  ils  habi- 
tèrent les  terres  que  les  Gerinains  avoient  aban- 
données ,  félon  Ptolemée ,  L.  iii ,  c.  s- 

Jomandés  y  de  Rch.  Gaie,  dit  <\uc  ces  peuples , 
avant  cette  migration ,  fiirent  vaincus  &  fournis 
par  Hermanricus  y  roi  des  Goths* 

VENEDÏCI  MONTES  ,  montagnes  de  la  Sar- 
Batie  européenne ,  félon  Ptolemée. 

VENEDICUS  SINUS ,  nom  de  la  partie  de  la 
ner  Baltique  où  fe  trouvent  les  embouchures 
du  Tumnue  ,  du  Chffinus  ^  du  Rubo ,  &  du  Chronus  , 
fclon  Ptolemée.  C*eft  la  partie  de  cette  mer 
au-deiTus  de  la  Vifhile. 

VENÊLI  ou  VeN£LU  ,  peuple  qui  habitoît  dans 
la  piaie  maritime  de  la  Gaule  Lyonnoîfe ,  &  qui 
avoitpoiir  capitale  la  ville  de  Crodaionum^  félon 
Ptoicmée. 

Ce  peuple  eft  nommé  Vcntlli  par  Pline. 

VENENT ,  peuple  de  lltalie  ,  dans  la  Ligurie  « 
feloB  Pline. 

VENERIA  ou  Aphrodîsium  {  Faraàetfc)  ^ 
ville  de  l'Afrique ,  qui  étoit  fituée  fur  le  bord  de 
la  mer ,  au  nord-nord-oueft  ^Adrumttum, 

PtoL'mée  parle  de  cette  ville. 

VENERIS  iENADIS'TEMPLUM,  nom  que 
Ton  donnoit  à  un  temple  que  les  Troyens  bâtirent  ï 
llionncur  de  Vénus ,  lorfqu'ils  arrivèrent  fur  la 
côte  de  TEpire ,  &  qu'ils  eurent  pris  terre  dans 
lapéninfule  appelée  Liucas ,  félon  Denys  d'Haly- 
camafle. 

Ce  temple  étoit  fur  le  promontoire  à'yiSllum. 

Veneris  Ar.<Inoe$  Fanum, temple  de  l'Egypte, 
for  Iç  promontoire  Zcphyrium^  entie  Canope  & 
Alexandrie ,  félon  Strabon. 

Veneris  AuREiB  Campus,  ch:imp  de  l'Egypte , 
dans  le  territoire  de  Mcmphis,  fcion  DioJore  de 
Sicile. 

VE.VERIS  Iksula,  île  dn  golfe  Arabique,  fur 
la  cote  d'jîçypte ,  félon  Pline. 

Veneris  Lacus  ,  nom  d'un  lac  que  Pline  in- 
di;|;ic  a  liicrapoi'u  de  Syri^.  Céroit  un  étang  fort 
PO-ifmneuK,  dans  la  ville  même d'iJierépolis ,  près 
au  tuople  de  Junon  ^  félon  Lucien, 
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Vekerts  Mons  ,  montagne  de  lIKfpanie  ,  au 
midi  du  fleuve  Tayus ,  &  au  voifinage  du  pays 
des  Carpetani  y  félon  Appien. 

Veneris  Portus  ,  port  de  la  Gaule  Narbon- 
noifc  ;  fur  la  mer  Méditerranée ,  entre  les  pro- 
montoires des  Pyrénées  «  &  au  nord  de  CtnarU  » 
félon  Pompenius  Mêla. 

Ce  port  étoit  &meux  par  un  temple  de  Vénus 
que  l'on  y  avoit  élevé. 

Veneris *Portus,  port  de  l'Italie,  dans  la 
Ligurie ,  aux  confins  de  rEtrurîc ,  entre  St^cjla  6c 
Portus  Ddphini^  félon  l'itinéraire  dJAntonm. 

Veneris  Portus,  port  de  l'Egypte,  fur  le 
golfe  Arabique,  félon  Agatarchides. 

Cétoit  autrefois  un  Bimeiuc  entrepôt ,  quq  Pou 
Bommoii  Myos  hormos  ou  Miris  Statlo  ;  il  (\it  en- 
fuite  appelé  Atagnus  Portus ,  &  enfin  Ventrls  Port'js^ 
félon  Ptolemée.  Cet  auteur  dit  que  ce  port  étoit 
près  du  promontoire  Drepamim, 

VENETH AL ,  fiège  épifcopal ,  fous  la  métro- 
pole de  Sfs^iovolls. 

VENETI  (  Us  Vtnhcs  ou  Hènhtcs  ) ,  peuple 
d'Italie,  dans  la  Vénétie.  Ds  étoient  d'origine 
celtique.  Quelques  hiftoriens  les  font  defcendre 
d'une  colonie  de  Troyerïs  qui  étoient  venus  sV 
établir  après  la  ruine  de  leur  patrie  ;  maïs  Hé- 
rodote mt  que  c'écoit  une  nation  iUyrîquc  ,  ce 
qui  eft  plus  vraifemblable. 

Veneti,  peuples  de  la  Gaule  Celtique,  dam 
l'ArmoriqHe,  qui  habitoicnt  dans  la  péi  infuie  au- 
deffus  des Namnètes,  félon  Céïar,  dt  Btll. Gall.  L.irr^ 
c.  ^,  qui  leur  donne  la  gloire  d'être  tes  plus  pui'/Tans 
de  tous  les  peuples  qui  habitoient  fui'  cette  côte  ,  & 
qui  dévoient  cet  avantage  à  la  grande  qiuintitc  de 
vaiiTeaux  qu'ils  avoient ,  à  la  fcicnce  &  à  la  pra-* 
tique  de  la  navigation. 

Ptolemée,  £•  // ,  c.  8^  nomme  leur  ville  Darlo* 
rigum. 

La  cité  de  Venues  étoît  plus  puîAante  fur  mer 
qu'aucune  autre,  &  les  Fenctl  fe  diftinguoient 
par  leur  habileté  dans  la  marine,  félon  Céfar: 
il  emploie  aiiiiî.pour  défigner  leur  territoire  le 
nom  de  VtnuU ,  qui  n'cft  pas  là  forme  ufiiée  à 
l'égard  des  cités  de  la  Gaule.  Stmbon  a  mal 
connu  les  Ftnai ,  en  les  difant  Belges ,  ainfî  que 
les  OJîfnui.  Les  Vcncti  font  cités  Jans  Pline ,  & 
les  iles  adjacentes  à  leur  continent  font  appelées 
par  lui  Vcnctka  infula^  Le  nom  û^  Vtrcti  eft 
oublié  dans  le  texte  grec  de  Ptolenaée  ^  mais  non 
pas  dans  la  verfion  latine,  qui ,  n'étant  pas  récente , 
eft  regardée  à-peu-près  comme  un  texte. 

VtNETIA  (  il  Vénct'u  ).  Cette  contrée  de 
Tltalict  commcnçoit  à  Tcfi  de  la  Gaule,  à-peu-prés  au 
lac  Bcnacus  &  au  Mlncius  qui  en  fonoit.  Ses  bornes 
n'ctoicnt  pas  trop  diftinâes  au  ncrd-cft. 

Ses  rivières  principales,  outre  le  Pô,  étoient 
V^4:h(fis ,  le  McdoAc*is  major  &  le  Pljvis. 

Ce  pays  étoit  très -fertile  en  pâturages  :  on  y 
trouvoit  de  mir.breux  tr.cu^-eaux  dcxl.èYr:5»  îi 
fouriiiilbit  d-ijSïi  ii*cj[^tlk;i'^  c  .c  v  tux. 
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Le  peuple  de  cette  contrée  portoît  le  nom  de 
Venues  ou  Hénètes. 

Leurs  principales  villes  étoîent  Hadria ,  Attflt , 
Patavium  ,  Vcrona ,  VictntU  ,  Altinum ,  Tarvi^' 
Jîum  ,  &c. 

VENETICiE  INSULE  ou  Venetorum  In- 
sULiE.  Selon  Pline ,  on  défiçnoit  par  ces  noms , 
un  grand  nombre  d'îles  fituees  fur  la  côte  occi- 
dentale de  la  Gaule  Celtique  ou  Lyonnôiie. 

VenetiC-<e  iNSULiE.  On  lit  dans  Pline  :  Infula 
compluns  Vtnaorum  ^fuce  &  Vcnblcx  appdlantur.  On 
voit  que  cette  dénomination  générale  comprend 
Befliflc  ,  Houat,  Hedic,  Groa  ou  Grouais,  nsiême 
Quiberon ,  ou ,  comme  on  lit  dans  les  titres  de 
plufieurs  fièdes  Kéberoen ,  qui  devient  île  dans 
les  grandes  marées.  On  fait  que  toutes  ces  îles 
font  oppofées  à  la  partie  du  continent  qu'occiipoient 
les  P'tnm ,  plus  diftingués  dans  la  marine  qu'aucun 
des  autres  peuples  Arméricains,   au  rapport  de 

Céfar. 

VENETULANI ,  peuple  de  PItalie  ,  dans  l'an- 
cien Latium ,  félon  Pline.  Il  ne  fubfiftoit  plus  du 
temps  de  cet  auteur. 

VENETUS  LACUS,  nom  de  l'un  des  deux 
lacs  que  le  Rhin  forne  vers  fa  fource,  félon 
Pomponius    Mêla. 

Venetus  Laccus  vd  Bmc ANTINUS.  Mêla  parle 
de  deux  lacs  formés  par  le  Rhin  defcendu  des 
Alpes  :  Rhenus  ah  Alpibus  dlcidtns ,  fropè  a  caplte 
duos    lacus    efficlt  ,     f^enctum    Mronum,     On    ne 
trouve  point  ^Ueurs    cette   diûinôion  de  deux 
lacs,  ni  leurs  dénômûiations.   Le  la<ï  qui  porte 
afluellement  le  nom  Boden-fée ,  &  qu'on  appelle 
plus  communément  le  lac  de  Confiance ,  cft  ap- 
pelé Bri^antlnus  par  Pline ,  &  Brigantia  par  Ammîen 
Marcellin ,  en  ces  termes  :  Rhenus  lacum  bryad'u  , 
q!um  Brigantium  accola  Rhatus  apoeilat.  Cet  hif- 
torien  a  mal  connu  la  figure  &  l'étendue  de  ce 
lac ,    en   difant  •:   rotundiim  ptrqut  quadragînta   & 
ftxagînu  ftadia   longum  ,   variqut  ^tne  fpdtio  larè 
diffufum.  Strabon  ,  qui  en  feit  mentioti  fans  le  dif- 
tingucr  par  un  nom  particulier ,  ne  lui  donne  que 
300  flacfcs  de  longueur,  fur  200  de  largeur;  ce 
qui  pèche  encore  par  excès  dans  la  rigueur.  Le 
nom  aÂuel  de  Boden-fée  eft  tiré  d'un  lieu  nommé 
Bodman  ,  fitué  à  l'extrémité  du  lac  oppofée  à 
celle  où  M  Bregentz,  dont  le  nom  de  Brigantia  a 
fait  jrelui  de  lacus  Brigantinus  dans  PTine  ;  celui  de 
Bodman  a  été  diftingué  par  un   palais  fous  les 
j-ois  des  Germains  du  fang  de  Charlemagne.  Il  en  eft 
fait  mention  dans  un  diplôme  de  Charles- le-Gros , 
de   l'an   881,  rapporté   par  Crufius,    dans  les 
annales  de  Souabe ,  &  qui  s  exptimç  ainfi  :  Ad 
Lacum  Pôdamuum  ,  in  arct  &  palatio  Bodmm;  & 
fen  prends  occafion  de  remarquer  qu'une  pofi- 
f ion  admife  dans  notre  carte ,  &  que  donne  la 
table  Théodofienne ,  en  traçant  une  route  qui  doit 
joindre  les   bords  do   Danube,   fe  rencontre  au 
pafînge  d'une  petite  rivière  qui  fe  rend  dans  le 
lac  peu  loin  de  Bodman  :  je  penfe  méfflc  que  U  J  ' 
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Tablé  étant  peu  correfte  en  beaucoup  de  déno- 
minations ,  on  feroit  autorifé  à  lire  Bngohadmt 
au  lieu  de  Brigobannt.  Mais  pour  terminer  ce  qui 
concerne  le  kc  dont  il  eft  queftion ,  111e  dans 
laquelle  Strabon  rapporte  que  fe  retira  Tèère, 
après  avoir  livré  un  combat  naval  aux  Vcnddici\ 
pourroit  s'ejitcndre  de  la  langue  de  terre  prcfqm 
entièrement  ifolée  entre  les  deux  efpèces  de 
cornes  que  rextrémité  du  Boden-fée  forme  avec 
l'autre  lac  qui  fe  répand  au-deffous  de  Confiance 
fous  le  nom  mUnttr-fu  ou  de  lac  inférieur.  La 
fource  du  Danube  à  Doneching  (  fans  la  recher- 
cher plus  haut  )  ,  que  Tibère  alla  voir ,  à  une 
journée  de  diftance  du  lac ,  félon  Straboo,  en  cft 
éloignée  d'environ  j6  milles  romains. 

Dans  les  aâes  du  concile  t^nu  à  Soiflbns  en 
%(>^ ,  il  peut  être  regardé  comme  une  abréviatioa 
du  nom  de  Vallauna,  puifque  l'altération  la  plus 
commune  dans  les  dénominations  a  été  de  les 
réduire  ou  «îe  les  tronquer.  Je  ne  répéterai  point 
ici  ce  qui  eft  dit  dans  l'ouvrage  que  j'ai  cité,  pour 
réfuter  la  pofltion  qu'un  favant  a  voulu  donner 
k  VtUaudunum^  auprès  d'Auxerre,  en  déplaçant 
en  même  temps  Gtnadum  de  fa  pofition  à  Orléans; 
mais  je  ne  terminerai  point  cet  article  fans  re* 
marquer  que  l'on  reconnoit  la  trace  d'une  ancienne 
voie ,  dont  la  direâion ,  à  partir  de  Sens  ^fe  fait 
remarquer  par  de  grands  veftiges  entre  le  paflage 
du  Loir,  auprès  du  lieu  nommé  Dordivt  & 
Beaune ,  &  paroît  vouloir ,  er>  paflant  plus  loin , 
croifcr  la  route  qui  de  lutta  Ce  rend  à  Gtnabum 
avant  que  cette  route  arrive  i  Orléans.  On  cft 
affez  prévenu  que  le  local  feit  trouver  ainfi  de 

Î>areilles  voies ,  fans  qu'il  eh  foit  mention  dans 
es  anciens  itinéraires.  Celle-ci  n'eft  pas  précifé- 
ment  la  même  que  c'ans  la  table  Théodofienne, 
entre  Genahum  &  Agedincum ,  par  des  lieux  nommés 
Finis  &  AquaSegcfie ,  quoiqu'elle  n'en  paroifle  pai 
fort  écartée. 

VENICIUM ,  ville  que  Ptolemée  indique  dans 
l'intérieur  de  llle  de  Corfe. 

VENICNII ,  peuples  qui  Babitoîent  fur  la  côte 
occidentale  de  mibemie,  félon  Ptolemée. 

VENICNIUM  PROMONTORIUM  ,  pro- 
montoire fur  la  côte  feptentrionale  de  l'Hiberme, 
félon  Ptolemée. 

VENIDATES,  peuples  de  lltalie,  dans  b 
Tranfpadane,  félon  Pline. 

VENNENSES,  peuples  de  lUifpanie,  parmi 
les  Vacéens  ,  au  voifinage  des  GallacL  Seloif 
Pline ,  ils  étoient  de  l'aftemblée  générale  de  Cluma» 

VENNONiE,  ville  de  Tile  d'Albion,  fur  la 
route  de  la  muraille  à  Pornu  Rutupis ,  entre  Bok' 
navenna  &  Manducjftuum  ^  félon  l'itinéraire  d'An- 
tonin. 

VENNONH  ou  VENH,  peuples  de  la  Rhétîe; 
Ils  étoient  du  nombre  de  ceux  des  Alpes,  qui 
prirent  les  armes  contre  les  Romains ,  &  qui  furent 
vaincus  par  Publius  SBius  »  &lon  Dion  Gaffiiis. 
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Ce  font  \t%  Vinnonu  de  Ptoleœée ,  &  les  Vtnonts 
de  Strabon. 

VENOSTES,  peuples  des  Alpes,  du  nombre 
de  ceux  qui  furent  fubjugués  par  Augufle  ,  félon 
Pline. 

VENSANENSIS,  fiègc  épifcopal  d'Afrique, 
dans  la  Numidic  ,  félon  les  aôcs  de  la  confé- 
reoce  de  Carthage. 

VENTA  BELGARUM  ,  viUc  de  la  Grande- 
Bretagne  ,  fur  la  route  de  Regnum  à  Londinum  , 
enn^e  Claufûitum.  &  Callcya-Atrebatum ,  félon  Titi- 
néraire  d'Antonin. 

Venta  Icenorum  ,  ville  de  la  Grande-Breta- 
gne, à  cent  trente-huit  milles  de  Londinium  j  & 
a  trente-deux  milles  dtf  Sitomagum^  félon  Titiné- 
nure  d*Antonin. 

Venta  Silurum  ,  ville  de  la  Grande-Breta- 
gne «  fur  la  route  de  CalUva  à  Ifca^  entre  I/ca  & 
AhonCy  félon  Titinéraire  d^Antonin. 

VÈNTIA  ou  Vensiensium  Civitas,  ville 
fituée  dans  les  Alpes  maritimes,  félon  la  notice 
des  provinces  des  Gaules. 

Dion  Caffius,  parlant  d'une  expédition  qu'il 
date  de  Tan  de  Rome  693  ,  contre  les  Alhbrogts 
qui  s'étoient  révoltés ,  fait  mention  d'une  ville  fous 
le  nom  de  Vauia ,  qui  devoit  être  peu  éloignée 
de  rifere.  Selon  quelques  circonûances  de  cette 
expédition  «  il  y  a  lieu  de  croire ,  avec  M.  de 
Valois ,  que  c'eft  Vinai ,  entre  Moirène  ou  Tullin 
&  S.  Marcellin  ,  à  quelque  diftance  de  la  rive 
droite  de  Tlfère.  Dans  le  même  mouvement  de 
guerre ,  il  eft  parlé  d'une  afttre  ville  fous  le  nom 
de  Solonhwi  ou  Solon^  comme  on  lit  dans  Tépi- 
tome  du  livre  cm  de  Tite-Live,  mais  dont  la 
fituation  me  paroit  incomiue,  &  eft  peut-être 
cachée  fous  quelque  nom  de  fatnt,  qui,  ayant 
fnccédé  à  une  première  dénomination  ,  l'a  fait 
oublier ,  comme  il  eft  arrivé  à  beaucoup  d'autres 
lieux. 

•  VENTTK  PONTE  ,  viUe  de  THifpanie ,  dans  la 
Bétique ,  dans  le  voifinage  de  Caracca  ,  félon  Hir- 
tins. 

VENTRiE ,  nom  d'une  ville  de  lltalie.  Les 
Romains  y  envoyèrent  une  colonie  vers  l'an  351 
de  k  f<mdation  de  Rome ,  félon  Diodorç  de  Si- 
cile. 

VENUSIA  (  Fenofa  ) ,  ville  de  l'Italie ,  da^s 
PApulie,  près  du  Mont  VuUur  ^  &  arrofée  par 
une  petite  rivière  qui  portoît  quelquefois  le.noai 
à!Ai^us ,  à  laqueUe  elle  fe  )oi£noit  peu  après. 
Selon  Servius  »  elle  avoit  été  fondée  par  Diomède , 
&  porta  d'abord  le  nom  à^Aphrodifia.  Ceft  en 
grec,  le  même  nom  que  Venus ,  en  latin;  &  il 
temble  qu'ils  emportent  tofis  deux  avec  eux  l'idée 
de  la  beauté.  Alors  on  auroit  voulu  faire  allufioa 
à  la  ficuatioti  de  cette  ville.  Elle  devint  colonie 
romaine  en  460. 

Cétoit  une  alUée  sûre  des  Romains.  Le  refte 
ia  tcoiipès  de  Terrentkis  Varron,  y  chercha  up 
a^yle  en  fuyant  de  Cannes. 
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On  y  Vint  beaiK^onp  de  rtiinS ,  &  un  beau 
portique.  Sur  le  milieu  de  la  place  efl  un  'tron*« 
çon  de  marbre .  antique ,  fur  lequel  td  un  buf^e  - 
d'Horace.  On  fait  que  ce  poète  philosophe  y  prit 
naiâance ,  &  qu'à  ce  titre  le  nom  de  Vtnufia  fera 
immortel.  Les  Barbares  ont  détruit  les  bains ,  les 
théâtres  &  les  temples. 

VEPILLIUM  ou  Vepillum  (  E-BiUét),  ville  de 
l'Afrique ,  vers  le  midi  de  Carthage ,  (elon  fto- 
lemée. 

Elle  étoit  fituée  à  deux  lieues  au  fud-eft  à' Al» 
mena ,  &  on  y  voit  encore  quelques  veftigcs  des 
Romains. 

VERA,  ville  de  TAfie,  dans  la  Médie,danf 
un  lieu  élevé  &  fort  par  fa  fîmation.  Selon  Strabon  , 
elle  fut  prife  par  Antoine ,  dans  fon  expédition 
contre  les  Parthes. 

Vera  ,  nom  d'un  fleuve  de  la  Gaule ,  félon 
Ortélius.  •   - 

VERAGLASCA,  fleuve  de  Pltalie  ,  dans  la 
Ligurie ,  félon  une  ancienne  infcription  citée  par 
Ortélius. 

VERAGRI ,  peuples  des  Alpes ,  dans  la  vallée 
Pennine.  Céfar  nomme  leur  chef-lieu  Ochdunu 
ou  Ofhdorus, 

Veragri.  Céfar  les  place  entre  les  Nantuatt^ 
&  les  Stduni.  Dion  CaHiqs ,  en  difant  que  les  Fe-* 
raffri  s'étendent  depuis  les  Aliohrogcs  &  le  lac 
Léman  jufqu'aux  Alpes ,  n'a  point  trouvé  la  même  . 
chofe  dans  Céfar ,  qui ,  au  commencement  du 
troifîème  livre  des  commentaires  ,  décrit  Texpé^ 
dition  de  Sergius  Galba  fon  ^lieutenant ,  dont  ii  eft 
queftion  dans  cet  endroit  de  Dion.  Ainfi ,  co 
qu'on  lit  dans  cet  hiftorien  ne  fauroit  nuire  à  co 
qu'on  connoît  d'ailleurs,  que  les  Nanmatts  fépa-» 
rent  les  Veragri  des  Allokroges,  L'infcrîption  do 
trophée  des  Alpes  nomme  les  Salaffi,  qui  kabi-* 
toient  la  vallée  d'Aoufte ,  ce  qui  eft  trèsK:onvc-  " 
nable;  Pline  les  défigne  par  l'ethnique  de  leur 
capitale  en  les  appellant  (ktodwenfis.  Voyez  l'ar* 
ticle  (Stodurus. 

VER  AL  A,  ville  de  l'Hifpanie  cîtérîeure ,  entre 
Calapiris  &  Tritium  ,  félon  l'itinéraire  d'Antonin. 

VER ANOC A  ,  vUlc  de  l'Afie ,  dans  la  Phé- 
nicie ,  félon  la  notice  des  dignités  de  l'empire. 

VERANUS  AGER ,  champ  du  territoire  de 
Rome ,  fur  la  voie  tiburtine ,  félon  PHne, 

VERBAUS ,  lieu  de  l'Afrique  ,  félon  S.  AiH 
guflin  ,  cité  par  Ortélius. 

VERBANOS  (  h  Lac  Majeur  )  ,  kc  de  la 
Gaule  Tranfpadane.  Il  étoit  le  plus  occidental  de 
ce  pays.  Sa  partie  feptentrionale  étoit  dans  la 
Rhétie  ;  fa  partie  méridionale  étoit  dans  la  Gaule. 

VERBICiE,  peuple  de  l'Afrimie ,  dan»  la  Mau« 
ritanie  Tingitane,  ielon  Ptolemée. 

VERBINUM  ,  ville  de  la  Gaule  Belgique ,  chetf 
les  Veromandui ,  fur  la  route  de  Bagacum  Nervîo^, 
rum  à  Dkraconorum ,  entre  Buronum  fie  Camfiacwn  j 
1  félon  ritinérairc  d'Antonin^ 
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Verbinvm.  Ce  lîèu  étant  le  plus  remarquable 
de  ceux  cui  fe  rencontrent  fur  la  grande  route  de 
Bavai  a  Reims  ,  je  crois  devoir  difcuter  dans  cet 
article  ce  qui  concerne  cette  route  ,  par  rapport 
à  Ion  étendue  en  général  ;  &  il  eA  à  propos  de 
combiner  avec  Tiiinéraire  d'Antonin  ,  ce  que  re- 
pri  fvrnte  la  trace  de  la  niénie  route  dans  la  table 
Théodoficnne.    On    trouve  de  Ba-^acum  à  Duro- 
num ,  XII  dans  ritinéraire ,  XI  dans  la  ta!: le.  De 
Duronum  à  Vcrbinum ,  dont  le  nom  dans  la   table 
eft  P^ironum  ,    X  également.   De  Vcrbinum  à  Ca- 
tufidcvm  VI ,  &   de  CatufiACum  à   Mlnaticum  vil. 
Dans  ritinéraire  la  table  comprend  ces  deux  dif- 
tances   en   une    feule  ,    qui    eft   xvili.   Enfin, 
£AuxLtnua  à  Durocortorum   il  y  a  x  ;  d'un  côté 
comme  de  Fautre ,  la  fomme  de  ces  diftances  par- 
ticulières, qui  eft    63    dans  Fitinéraire    de. cette 
route  :  iur  à  Bacaco  Nerviorum  ,  Duroconoro  Remo^ 
rum  uj'qut  ,  M.  P.  LUI.  Mais  ce    qui  en  décide 
ïouveraincmcnr,  6c  fait  voir  en  même  temps  que 
Boiiobrrant  que  ces  dtAances  foient  marquées  M. 
P. ,  il  eA  queflion  de  lieues   gauloifes ,  c*eA  que 
Tefpace  de  Reims  à  Bavai ,  fixé  par  des  opéra- 
tions ,  eft  d'environ  65,000  toifes ,  dont  il  ne  peut 
réfulter  qu'environ  54.  lieues  ^auloifcs.  Il  faut  en 
conclure  ,  qu'à  quelques  fraâions  de  lieues  près , 
qui  auront  été  négligées  dans  le  détail  des  dif- 
tances,  la  femme  de  53  eft  celle  qu'il  convient 
:  •    d'adopter.  Pour  ce  qtsi  regarde  la  pofition  de  Vv- 
hinum  en  particulier ,  je  remarque  que  fur  la  dif- 
tance  depuis  Bavai  jufqu'à  Reims ,  celle  de  Bavai 
à  Ver%'ios  y  entre  pour  23  lieues  gaitloifes ,  & 
cet  intervalle  admet  ce  que  l'évaluation  du  total 
de  Tefpace  à  54  lieues  prend  d'excédent   fur  la 
fomme  de  ci-deÂus  i  53  entre  Vervins  &  Reims  : 
ce  qu'il  y  a  d'efpace  en  droite  Ii|ne   ne  paroit 
répondre  qu'à  environ  31  lieues.  On  peut   con- 
fuiter  l'article  qui  concerne  chacun  des  autres  lieux 
mentionnés  fur  cette  route  ,  pour  connoitre  le  plus 
ou  le  moins  de  juAeiTe  des  diftances  qui  les  fepa- 
rent. 

VERCELLiE  ou  Vercelles  (  Vtrftdla  ) , 
ville  dlt^Iie ,  dans  la  Gaule  Tranfpadane ,  &  la 
capitale  du  peuple  St$us.  Strabon  n'en  parle  que 
comme  d'un  village.  Il  y  avoit  dans  fon  terri- 
toire un  temple  &  un  bois  confacrés  à  Apollon. 
On  prétend  qu'auprès  de  cette  ville  il  y  avoit 
des  mines  d'or. 

VEREA,  fiège  épifcopal  de  l'Afie  ,  félon  la 
notice  du  patriarchat  d'Antîoche  ,  publiée  par 
Schels-Trate. 

Verea  SuccA  ,  fur  la  côte  des  pays  des  Can- 
tabres  ,  entre,  5*i//*ï  &  Bkndium. 

VEREBAGAN,.nom  d'un  lieu  delà  Bulgarie, 
felon  Wiiftoire  mifcellanée. 

VEREGABORI ,  peuples  qui  habit oîent  dans 
le  voifinagc  de  la  Sanoatie  européenne ,  felon 
Fhiftoite  mifceUanée. 

,  VER  El ,  ville  de  la  Pannonje  ,  entre  idurfa  Cï- 
fitas  &  Mariniar^a^ 
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,  VERENSIS  ,  fiègc  épifcopal  de  l'Afrigue  prev 
confulaire  ,  felon  la  notice  des  évêchés  de 
l'Afrique. 

VfiKENTUM,à  l'oueft  dn  lac  de Tr^fymènc. 

VERESIS  ,  fl.  4  millia  pafl'uum  intira  Tibur 
Anicni  milcetur.  • 

VERETUM ,  ville  de  l'Italie ,  dans  h  Meffapic , 
aux  confins  du  pays  dts  S.dcntini ,  felon  Snabon. 
Cet  auteur  dit  que  Vcntum  avoit  aunxfbis  porté 
le  nom  de  Baris. 

VERGiE,  ville  de  l'ItaUe,  dans  le  Bmîm, 
felon  Tite-Live. 

^  VERGELLUS ,  torrent  ou  fleuve  de  lltalic,  dans 
l'Apulie ,  au  voifuiage  du  lieu  où  fe  donna  la 
bataille  de  Cannes. 

Ce  fleuve  eft  fameux^  parce  qu'Annibal  y  fit 
faire  un  pont  avec  les  corps  des  Romains,  pour 
fiiire  pafler  fon  armée,  felon  Vaiére  Maxime  & 
Florus. 

VERGENTUM.  ville  de  l'Hifpanie,  dans  la 
Bétique.  Selon  Piiiie  ,  elle  ttoit  furnommée  hlur 
Genius. 

VERGIUA  (  Murcii  ),  ville  de  l'Hifpanie  ci- 
térieure ,  au  fud-out-fti 

Les  Antiquaires  efpagnols  ont  prétendu  que  les 
Orientaux  Tavoient  d'abord»  nommée  Tadmit  ou 
Tadmor  ,  c'eft-à-dire  produârice  ées  palmiers  ;. 
qu'elle  eut  clepuis  di^éreus  noms.  Cafcares  pré- 
tend au  contraire  qu'elle  fe  nommoit  Murcii.  Les 
Romains  \n  firent  un  lieu  confacré  à  Vénus 
Aiirtea, 

YERGINIUS  OCBANUS  .  nom  que  Ptolcmée 
donne  à  la  partie  de  l'Océan  qui  baigne  la  côte 
méridionale  de  l'Hibernie  ,  &  les  provinces  ocd- 
dentales  de  l'ile  d'Albion. 

VERGIUM  ÇASTRUM ,  nom  d'un  lieu  for- 
tifié  de  l'Hifpanie.  Il  fervoit  de  retraite  à  des  bri- 
gands, felon  Tite-Live. 

VERGOANUM  ,  vi|le  que  Pline  indique  dans 
une  des  iles  Stœcades^  Selon  cet  autear«  de  foo 
temps  il  n'en  reftoit  plus  que  des  traces. 

VERGUNI.  On  le  trouve  dans  l'infcription  du 
trophée  des  Alpes ,  qui  fe  lit  dans  Pline*  Il  pa« 
Foit  convenable  d*en  rapporter  l'emplacement  aui 
environs  d'un  lieu  qui  conferve  le  nom  de  Ver* 
gons ,  &  qui  eft  nommé  de  Vtrp^unnîs  dans  les 
aâes  du  moyen  âge.  Honoré  Bouche  en  a  penfî 
de  même  ;  oc  mie  gtande  carte  manufcriee  de  ia 
])ipvince  mlndiaue  que  Vergoas  eft  fitué  entre 
Scnez  &  Giancféve  ,  fur  uue  même  ligne  »  & 
prefque  à  égale  diftance, 

VERGUNNI  ,  peuple  des  Alpes  maritimes, 
au  fud  des  Vtamini»  U  en  eft  £iit  memioa  dans 
le  trophée  des  Alpes.    • 

Le  P.  Papon  les  place  au  village  de  Vergons, 
à  Icxtrcinité  méridionale  du  diocefe  de  Senez. 

VERINOPOLEOS ,  fiège  épifcopal, de  l'Afie. 
dans  la  GÀlatie,  félon  des  notices  grecques. 

VERISA ,  ville  de  TAfie,  dan«  la  petite  Araélûei 
feion  Ptolemée» 


thûi  Iltînéraîre  d*Antonin%  cette  ville  eft 
Miarquée  fur  la  route  de  Tavia  à  SthaJUa ,  entre 
Séajiopolis  &  Phiarafis. 

VERLUaO ,  ville  de  Hic  d'Albion  ,  .fur  la 
route  d'i/ctf  ï  Calleva ,  entre  A^ua:  Solis  &  Cunt- 
ùo ,  fclon  Titinéraire  d'Antonin. 

VERNACIA,  Venacta,  Veneatia,  Veniatia  , 
Vernatia  ou  Venianje  ,  ville  de  rHifpanic ,  fur 
la  route  de  Bracara  à  Afluria ,  entre  Compluiica  & 
Paavonium  ,  félon  l'itinéraire  d'Antonio* 

VERNEMETES ,  lieu  de  la  Gaule  Aqùitanique, 
aux  environs  de  Burdigals^  félon  Fortunat. 

VERNIA ,  nom  qu'Euftathe  donne  k  l'une  des 
îles  Britanniques.  Ortélîus  foupçonne  que  cet  aur 
tcur  entend  parler  de  THibcrnie. 

VERNOI5UBRUM  FLUMEN.  Pline  dccri- 
^nt  la  partie  maritiine  de  la  Narbonnoiiè,  ^ 
commencer  par  ce  qui  eft  plus  voifin  des  Pyré-^ 
nées,  nomme  trois  rivières  jF/um/'/t^ ,  Ttcum^  Fer- 
nodubrum.  Il  eft  à  rcmarqiier  que  Strabon  applique 
aux  rivières  qui  traveriènt  le  Rouflillon  dans 
îoutc  fa  largeur,  les  noms  Ai Rufcino  &  d7///- 
^isj  qui  font  proprement  cfeux  des  villes  prés 
ciefquelles  coulent  ces  rivières;  &  on  peut  dire 
I2  même  chofe  de  Pcoleœée  ,  ouoique  les  noms  y 
foient  altérés.  Mêla  a  connu  les  dénominations  par- 
ticulières du  Tdis  &  de  Tichb;  &  on  voie  bien 
f^'e  c'eft  la  rivière  qui  conferve  le  nom  deTec. 
M.  de  Marca  &  M.  de  Valois  ne  voyant  point 
l*autre  rivière,  qui  eft  Telîs  dans  Mêla,  Rufcino 
<^ans  Strabon ,  ont  opinion  que  c'eft  fous  le  nom 
<le  VtmoduBrum  que  Plîne  en  lait  mention  ;  mais  fur 
ce  Doint,  je  fuis  du  même  avis  que  M.  Aftnic; 
&  le  nom  de  Verdoubre ,  ou  Verdouble  >  que 
porte  une  rivière  qui  groiHt  celle  d'Agli ,  peu  in- 
férieure à  la  Tet ,  ou  Tdis ,  eft  trop  conforme  i 
celui  de  VemodubruM  ,^  pour  qu*il  n'y  ait  pas  la 
plus  grande  apparence  que  Pline  panant  par-def- 
fus  la  Tet  y  fait  mention  de  l'Agli  y  fous  le  non 
de  Vtmodubrum. 

VERNOBVBR\m ,  oom  d^un  fleuve  de  la  Gaule 
Narbonnoiic,  félon  Pline.  Voyt^  ei-deffus. 

VERNOSOL.  Ce  lieu  eft  marqué  dans  Titi- 
léraire  d*Antonin ,  fur  ime  route  qui ,  partant  de 
Baicharman ,  &  paflânt  à  Lufdunum  des  Convtna , 
conduit  à  Tonloufe  ,  Se  où  &  Verng^e,  entre  la 
pofition  de  Calagoris  ou  de  Cazeus,  mentionnée 
ivr  cette  ronte ,  eft.Touloufe,  Pour  plui  grand 
éclau-ciiTeinênt  voyez  Tartick  Aqvje  Sicc^. 

VERNOSOLA ..  lieu  de  la  Gaule  Aqùitanique , 
à  quinze  milles  fiAqua  Sicca  ,  félon  Fitinéraii^ 
d^Antonîn. 

VERODUNENSES.  U  .n'en  eft  fait  aucune 
mention  avant  b  notice  des  provinces  de  la 
Gaule,. que  Ton* croit  avoir  été  dreftee  au  com- 
mencement du  cinquième  fiècle.  Civitas  Vcroduntn- 
fium  y  tient  une  place  de  capitale  d'un  peuple 
paniculier  ,  &  eft  nommée  la  dernière  dans  la 
première  des  deux  ^Belgiques.  On  trouve  néan- 
moins   Vtrodinum ,  ou   Verdun   dans  Titinéraire 
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d'AntonIn  ,  fur  une  route  dé  Durpcortum  ,  on 
Reims  à  Divodurum ,  ou  Metz.  M.  de  Valois  con- 
fond des  routes  très-différentes  ,en  prenant  Vironum 
dans  la  table  Théodofienne ,  &  qui  eft  Venrins , 
fur  la  route  de  Reims  à  Bavai ,  pour  Virodinum. 
Il  cite  Pline  ,  au  livre  iv  ,  chapitre  xvii ,  comme 
faifant  mention  des  Vtmni  entre  les  nations  de  la 
Belgique;  &  il  reprend  vivement  Sanfon ,  d'avoir 
eu  Topinion  qu'il  faut  lire  dans  Pline  Fcroduni, 
au  lieu  de  Fcruni  :  mais  je  cherche  en  vain  ces 
Feruni  dans  les  édidons  de  Daléchamp  &  du  P. 
Hardouin ,  que  j'ai  fous  la  main.  Ce  qui  défigne 
précifément  un  territoire  particulier  aux  Vtrodu-» 
nenfts ,  &  féparé  des  Mcdiomatricts ,  c'eft  de  trouver 
un  lieu  nommé  fines  entre  Virodunum ,  dans  lltit 
néraire  d'Antonin. 

VERODUNUM,  ville  de  la  Gaule  Belgique; 
fur  la  route  de  Durocorcorum  à  Divodurum  ^  entt« 
Ad' fines  &  Axutnna ,  félon  l'itinétaire   d'Antonin* 

Verodunum.  récris  ainfi  ^  diaprés  le  nom  de 
Veroduntnfis  que  donne  la  notice  des  provinces. 
On  lit  Virodunum  dans  ntinéraire.  Grégoire  de 
Tours  a  écrit  Virtdunum  ,  &  d'autres  écrivains  da 
moyen  âge  Viridunum  &  VcrdununL  Les  mohu* 
mens  romains  ne  nous  laiftenc  rien  à  dire  de  plus 
fur  Verdun,  conjme  fur  le  Verduaois  dans  l'ar* 
ticle  précédent.- 

VEROFABULA ,  ville  de  l'Afie  ,  dans  la  Phé- 
nicie  ,  félon  la  notice  des  dignités  de  l'empire, 

VEROLAMIUM,  Velolamium.,  Velovat 
NiUM  .  ou  Verulamium  ,  Ville  de  la  Grande* 
Bretagne ,,  fur  la  route  du  retranchement  à  Poncu/r 
Rutupis ,  entre  Durocobrivm  &  Suilvniaca  ,  feloo 
l'itinéraire  d'Antonin.  '  . 

Tacite  donne  à  Vcrolamutm  le  titre  de  muni* 
cipe;  &  feloil  Dion  Caffius,  pUe  étoit  la  capi- 
tale des  CauuUani  ^  que  Ptolemée  appelle  Catyeucà» 
Ltnim 

VEROMANDUI ,  peuple  de  la  Gaule  Belgique^ 
félon  Céûr  &  Pline. .  '  .         , 

Ce  peuple  «habitoit  au  midi-  des  Ntrvii\,  au 
nord  des  Sucjfonts  ,  à  Toneat  des  .Amhiani  ^ 
&  au  couchant  de  la  forêt  d'Ardennes.  Ils  ne  purent 
fournir  que  mille  hommes ,  dans  la  guerre  com* 
mune  contre  les  Romains. 

VEROAŒNDUI.  Céfar  les  nomme  entre  les 
Belgiques  ,  &  comme  linfitrophes  des  Ncn/ii  8c 
des  Atrcbatts.  Leur,  nom  fe  lit  auffi  Fironuindui  ; 
&  on  peut  citer^  des  infcriptions  pour  autorifer 
cette  leçon.  Mais  c'eft  par  altération  qu^on  trouve 
Romànduts  dans  Ptolemée.  Pline  a  connu  les  Ve^ 
romandui.  Dans  la  notice  des  provinces  de  la 
Gaule ,  fous  la  métropole  de  la  féconde  Belrique  , 
qui  eft  Reims  ,  civitàs  Veroau^nduorum'iiàx.  immé- 
difltement  les  dtés  de  Soyons  &  de  Châlons.  On 
peut  croire  que  les  limites  des  Veromanàui  étoieiu 
les  mêmes  du  côté  des  Ambiani  &  des  SueiToi* 
nés ,  que  ceux  de  l'ancien  dioc^e  de  leur  capitale 
^ugufia  Vtromanduorum ,  dont  le  fiège  a  été  tran»^ 
fére  à  Noyon:  un  lieu  nommé  fVrix,  fur  la  firoiii; 
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tîére  du  diocèfe  de  Cambrai  témolgtle  Me  ezten* 
fion  de  territcûre  qui  n'a  poiat  changé  de  ce  côté- 
ià.  Mais  j'ai  peine  à  croire  qu'avant  TétabUfle* 
inent  d*un  fiège  épifeopal  à  Laon  par  S.  Rémi  ^ 
&  la  formation  d*un  nouveau  diocéfe ,  les  Fa-o^ 
9umdui  y  que  Ton  )uge  avoir  été  puiilans ,  for  ce 
qu'en  dit  Ceiar  dans  Tes  commentaires ,  fiiâènt 
aufH  refferré^  du  c&té  de  leur  ville  principale, 
que  le  dtocèfe-  de  Noyon  l'eft  aâuellement  prés 
éc  S.  Quentin.  Le  grand  crédit  dont  a  joui  S. 
Remt  9  inr-tont  dans  la  province  dont  il  étoit 
révéque  métropolitain  ,  a  bien  pu  Ëiire  démem- 
brer quelque  partie  de  Tancien  Vermandois  en  hr 
veur  d'une  égliAs ,  à  laquelle  ce  prélat  s'affeâion- 
noit  aiTez  pour  la  doter  de  fes  propres  fonds. 
*  VEROMETUM  ,  ville  de  laGrandc-Bretaenc, 
^ncre  Ratiz  &  Marldimum ,  (don  l'itinéraire  d  An- 
tonin. 

.    VERONA  (  réronc  ),  ville  d'Italie,  dans  la 
.Vénétie  ,  i  l'oueft,  fur  VJtthefa. 

Elle  deveit   (a  fondation  aux  Euganiens ,  def- 

Juels  elle  avoit  paiTé  aux  Cénomans ,  qui ,  fortis 
e  Brlxia  ,  s*y  étoient  établis.  Auiii  Catuie, 
2ui  étoit  de  V^rona  ,  appelie-t-il  Brixta  y  la  mère 
e  fa  patrie»  Martial  dit  que  Verona  ne  dt^oit  pas 
Bioins  à  la  luiâsmce  de  Catule  qire  Manma  à 
celle  de  Virgile.  Sous  le  régne  de  Vitellius ,  les 
partifans  de  Verpafien  en  firent  une  place  d'armes. 
Vers  l'an  249  de  J.  C. ,  Tempereur  Philippe  fiit 
tué  dans  cette  ville ,  ou  dans  fes  environs ,  par 
Pordre  de  Décius.  Sous  l'empire  de  Carus ,  Tan 
«84  ,  Sabinus  Julianus  s'étant  révolté ,  s'empara 
de  ycpona  ;  mais  l'empereur  le  défit  près  des 
murs  de  la  ville.  Elle  ferma  fes  portes  à  Conf- 
tantin ,  lorfqa'il  siempara  de  l'empire  fur  Maxence. 
Cepcndaut  après  la  bataille  dans  laquelle  le  der- 
filer  fut  dé&it ,  elle  ouvrit  fes  portes  au  vain- 
queur ,  qui  ufa  modérément  de  fa  viâoire. 
ytroruiuatb.  en  568  au  pouvoir  des  Lombards. 
VERRÉGINIS  VILLA  ,  màifon  de  campagne 
àe  la  Gaule  Aquîtanique  ,  dans  >le  territoire  de 
Burdigala  ,  felon  Fortùnat.    . 

VERREGINUM^i^  VERRUGO  ,  ville  de 
l'Italie,  da^is  le  Latlum ,  au  pays  des  Volfques^ 
félon  Diodore  de  Sicile  &  Tite-Iive. 

VERRONENSK,  fiège  épifeopal  d'Afrique, 
felon  la  conférence  de  Cartbage. 

VERRUCA  ,  lieu  de  la  Rhétie.,  au  nord  & 
très-près  de  lltalie. 

VERRUCmi.  On  Ut  dans  Pline ,  regto  Ca^ 
matuUicorum ,  Ddn  Sudttn  ,  fupraqiu  •  Vtrmcini.  In 
»rd ,  &e.  Honoré  Bouche  pcnfe  mi'un  lien  nommé 
Verignon  peut  indiquer  leur  pontion.  L'analogie 
cft  a/Tez  marquée;  à  la  fituation  du  lieu  entre 
Draguignan  &  Kcl  ,  parolt  convenable  à  un  em- 
placement qui  foit  au^deffiis ,  fupeâ ,  de  celui  qu'on 
feut  aflîgner  aux  SutittrL 

Voici  ce  q^'ea  dit  le  P.  Papon.  Les  Vtrtucini 
4toiene  un  pei^e  des  Alpes  maritiMes ,  au  nord* 
«ueft  és&SutUtn,  Plipe  paide  de  ce  peuple. 
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On  efi  d'accord  a  les  placer  à  Verignon. 
VERSICmi A  ou  VERSINICIA ,  ville  auc  l'hif- 
toire  mifcelfanée  femble  indiquer  dans  le  voi& 
nage  de  la  Thrace. 

VHITACOMACORI  ,  peuple  de  la  Gault 
Narbonnoife^  felon  Pline. 

VERTACOMECORL  Pline  km*  attribue  la 
fondation  de  Navarre ,  dans  la  Gaule  GTalpbe , 
&  nous  apprend  qu'ils  faifoient  partie  de  Vocomii: 
Navarria  ,  tx  Fertacomccoris ,  Voconûorum  kodieqm 
pago  f  non  (i/r  cato  cxcifllmiu)  li^rurum.  Ccpaf^iu  des 
Vocontii  nous  eft  indiqué  par  le  nom  de  Vtrcors^ 
que  conferve  im  canton  dans  la  partie  feptentrio- 
nale  du  diocèfe  de  Die ,  entre  le  diocéfe  de  Va* 
lence  &  celui  de  Grenoble.  L'effet  ordinaire  de  Tal- 
tération  des  anciennes  dénomînaiions  efi  de  les 
abréger;  &  dans  les  titres  du  Dauphicé ,  ce  canton 
eft  appelé  Virconum,  Je  m'étonne  que  M.  de  Va* 
lois  ait  cru  voir  dans  cette  dénominadon  de  Vtr- 
cors  celle  de  VocontiL 

VERT^  ,  nom  d'un  peuple  de  l'Afie.  Il  étoit 
allié  des  Perfes,  8c  fe  trouva  au  fiège  d'Amida^ 
felon  Ammien  Marcellin. 

VERTERIS,  ville  de  la  Grande-Bretagne, fur 
la  route  de  Blatum-Bulguim  à  Caftra^Explûratomm , 
«ntre  Brovonacis  &  Lavafkis  ,  felon  ritinéraire 
d\An  tonin. 

VERTINiE ,  petite  viUe  de  lltalie,  dansfin- 
térieur  de  la  Lucanie ,  felon  Strabon. 

VERTOBRIGE,  viUe  de  rHifpanie^dans  Ii 
fiédque,  felon  Pline. 

Vi^UCINI  ou  Verauciki  ,  peuples  de  la 
Gaule  Narbonnoiic,  au-deffus  des  Stubtri^kion 
Pline. 

VERUES,  peuples  d'Afi-tque,  dam  la  Mauri- 
tanie Tingitane,  au  miili  des  Succofii  &  des  Ma^ 
canàa  y  (e\on  Ptolemée. 

VERULiE  ou  Vervlanum  ,  ville  de  ricalie; 
dans  le  Latium^  au  pays  des  Hemîqiies,  félon 
Florus.  Elle  eft  mife ,  parFrontin,  aunoinbitdei 
colonies  romaines*. 

Cette  ville  eft  nommée  Favlanum  msTit^lÀrt» 
VERULANL  Pline  nomme  aînU  les  habitant 
|,  de  Verula,  dans  le  Ladum. 

VERULUM  (  P'iroU  ) ,  ville  de  l'Italie,  dans  le 
Latium ,  à  pfu  de  diftance  d*j4UtnuoL  On  7  trouve 
encone  des  reftes  d'antiquité. 

VERURIUM ,  ^ille  de  lUîfpame,  dansTm- 
térieur  de  la  Lufitanie,  fsion  Ptolemée. 

VESAPPE ,  ville  de  l'Afie ,  dans  l'intérieur  de 
la  Médie ,  felon  Ptolemée. 

VESBOLA,  viUe  de  l'Italie  ^  au  voifinase  des 
Monts  Cérauniens ,  i  environ  (blxante  flades  de 
Trtbula ,  &  à  quarante  de  Suma  ,  fidon  Oen^ 
d'Halycamafiè.  Cet  auteur  k  donne  aux  Abori- 
gènes. 

VESCELIA,  lieu  fortifié  deyOfyzMte.  Il  fiit 

pris  par  le  proconfiii  M.  Fulvius  ,  iêlon  Tite-IiTC. 

VESCELLAl^I ,  peuple  de  l'Italie ,  dans  la  fr- 

coMle  région ,  feloa  Pliaew 

^  yESCETHER; 
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VESCETHER ,  viUe  de  l'Afrique  ;  dans  h 
Mauritanie  Céfarienne  ,  Telon  Ptoleniée. 

VESCERITANUS  ou  Berceritanus  ,  fiège 
éptfcopal  d'Afrique ,  dans  la  Numidie ,  fçlon  la 
oodce  èpifcopaie  d'Afrique. 

VESCIS ,  port  de  rHxfpanic  ultérieure ,  fdoii 
Pline. 

VESCIA,  Tille  de  l'Italie,  dans  fAufonie ,  fe- 
ha  Èdenne  de  Byfance. 

Tite-Live  fait  mentioR  de  cette  viUe  &  de  (bn 
territoire. 

VESCIANUM ,  mot  que  Ton  trouve  dans  Ci- 
céron.  Onélius  croie  que  c'étoit  une  maifon  de 
ompapie  frtuée  dans  le  territoire  de  Ftfcia. 

VESCIATES.  Etienne  de  Byfance  appeHe 
ainfî  les  habitans  de  Fcfcia,  ville  de  TAufonie. 

VESCI  <m  Vesci,  ville  de  THifpanie,  dans 
l'intérieur  de  bi  Bésriaue,  au  pied  du  Mont  iUi- 
pula ,  chez  les  Turdules  ,  félon  Ptolemée. 

Pluie  la  nomme  Ftfci^  &  la  fumonuiie  Fa^ 
vtntia. 

VESaTANI  ou  Us  Vascetaks  ,  au  pied  des 
Pyrénées ,  entre  les  Vafcons  &  les  Ilergétes. 

VESELITANUS  ,  fiège  épifcopal  d'Afrique, 
dans  la  Numidie  »  félon  la  nodce  èpifcopaie  de 
cette  province* 

VESENTINI ,  peuple  de  Mtalic,  dans  l'Etru- 
rie ,  fur  le  bord  du  lac  Volfinien ,  félon  Pline, 
.  VESENTIUM  ,  lieu  principal  des.  Vefctntud  : 
mais  la  pofition  n'en  eft  pas  bieâ  connue. 

VESERIS  9  lieu  de  ritalie ,  dans  la  Campanie , 
&  dans  les  plaines  qui  font  au  pied  du  mont 
Vtfuvius^  félon  Tite-Live.  Cet  auteur  rappone 
que  c'eft  dans  ce  lieu  qiie  fe  donna  la  fameuie 
bataille  des  Romains  contre  les  Latins ,  où  P,  Dé- 
dus  Mus  fe  dévoua  aux  dieux  Mânes ,  pour  le  falut 
de  Tannée  romaine. 

VESIDI A  FLUMEN  (  k  Vtrfi^Ua  ) ,  petite  ri- 
fîère  dltalie,  dans  l'Etrurie. 

VESIONICiE  ,  au  fud-oueft  à'Iguvlum  »  lieu 
de  ritalie  dans  TUmbrie» 

VESIONICATES  ,  peuple^  de  l'Italie  ,  dans 
rUmbrie ,  félon  PliiTe. 

VESONTIO.  Céfar ,  qui  dans  la  guerre  contre 
Ariovifte,  fit  de  Befançon  fa  place  d'armes»  dé- 
crit Tavantage  de  fa  fituation,  en  difant  qu'elle 
efi  prefque  entourée  d'une  rivière ,  &  qu'à  l'en- 
droit oii  cette  rivière  ne  Tenveloppe  point,  elle 
eft  couverte  d'une  montaene  efcarpée  fur  les  flancs, 
&  qui  remplit  tout  l'eipace  que  le  cours  de  la 
rivière  laîfle  vuide.  Telles  font  en  effet  les  cir- 
confiances  qui  distinguent  le  local  de  Befançon. 
11  y  a  cependant  une  obfervadon  à  faire  fur  ce 
^u*oa  lit  dans  Céfar ,  que  l'efpace  occupé  par  la 
montagne  n'a  que  dc  pieds  de  largeur.  Je  re- 
marque que  la  bafe  de  cette  montagne  c(i  d'en- 
viron 125  toifes,  qui  font  l'équivalent  d'environ 
1 500  pieds  romains  ;  &  fi  l'on  veut  maintenir  le 
nombre  de  DC ,  il  fiut  conclure  que  Céfar  a  voulu 
prier  de  pas  &  nort  de  pieds ,  ic  fpécialemeot 
GioffaphU  ancitnni^  Tomt  JIL 
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'  de  pas  communs  qui  n'ayant  que  moirié  du  pas 
géométrique  ;  fe  reduifont  à  deux  pieds  &  demi- 
Quart;  les  1500  pieds  conduifent  a  cette  fuppo- 
utîon  ;  &  le  rapport  de  Céfar  ne  peut  s'expliquer 
autrement  ;  à  moins  qu'il  ne  foit  plus  fimple  de 
croire  que  c'efl  par  ^ute  de  chiffre  qu'on  ne 
voit  pas  MD  ,  plutôt  que  DC  dans  le  texte  des 
commentaires.  Quoi  qu'il  en  foit ,  11  eô  évident 
que  dès-lors  Befiinçon  étoit  la  ville  des  Scquani 
va  plus  confidérable  ;  &  depuis  Céfar  elle  s'efl 
maintenue  dans  le  premier  rang ,  ce  qui  Ta  élevée 
à  la  dignité  de  métropole ,  lorique  plufieurs  citt^s 
unies  à  celle  des  Scquani  ont  formé  une  province 
fous  le  nom  de  Maxima  Sequanorum.  Ainfi  ,  quand 
on  troitve  dans  Ptolemée  une  ville  qui  précède 
Vtfontio  chez  las  Siquani ,  fous  le  nom  de  Dudat" 
thtm ,  ce  ne  peut  être  que  par  une  pofmon  que 
Ptolemée  a  cru  antérieure ,  en  fuivant  la  méthode 
de  ranger  les  lieues  dans  un  ordre  de  longitude 
&  de  htitude»  On  lit  fur  une  médaille  de  Galba , 
dans  le  tréfor  de  Goltzius ,  Muru  Vifirdthém  :  & 
fur  une  colonne  millîaire  qui  porte  le  nom  Trajan , 
&  trouvée  i  Mandeufe ,  on  lit  Vefant,  Ammien 
Marcellin  faifant  énumération  des  villes  les  plis 
confidétables  de  la  Gaule;  apud  Sequanos  j  dit  Al , 
Bifontîos  Vidtmus ,  &  Rauracos, 

VESPASI^,  lieu  dc  lltalie,  dans  le  pays  des 
Sabius,  au  haut  dîme  montagne,  k  fixmiiiesde 

Nurjîa^ 

Selon  Suétone ,  on  voyott  en  ce  lieu  divers 
monumens  qui  prouvoient  l'ancienneté  de  la  no- 
YÀtSé  de  la  famille  vefpafienne. 

VESPERIES ,  ville  de  l'Hifpanîe  cîtérieuns, 
chez  les  Varduli ,  félon  Pline.  Elle  étoit  fituée  au 
nord-eft  de  fiaviobrif^a,  \ 

VESPOLA»  ville dltalîe, attribuée  par  Denys 
d'Halycarnaffe,  aux  Aborigènes.  Elle  étoit  dans  la 
dépetKlance  de  Reate  v  avant  Tctabliflèment  des 
Sabins  dans  cette  ville  ^  à  la  diflance  de  foixante 
flades  dc  Trdula  ,  aftèz  près  des  monts  CéraunieRS* 
Mais  ce  nom  étoit  aufïl  donné  à  d'autres  mon« 
tagnes.   Cette   ville  étoit  fur  la  voie  QuintL». 

VESSA ,  très-grande  &  très-floriflante  ville  dc 
la  Sicile. 

Selon  Polisnus ,  Phalaris  s'en  empara ,  par 
flrata^ème ,  fur  Teutus ,  prince  de  cette  ville. 

VESSALIENSES ,  peuple  de  l'Afrique,  dans  la 
Mauritanie,  félon  Ammien  Marcellin,  de  l'édi- 
tion d'Accurfe. 

VESSANUM  FORUM  ,  Ueu  de  lltalie,  où 
naquit  un  hermaplu-odite ,  qui  fut  jette  dans  la 
mtr  y  fclon  Obféquens. 

VESTINI ,  peuple  de  l'Italie ,  regardé  comme 
Samnites  ;  mais  étant  Sabin  cTorigine  ,  on  les 
comprenoit  quelquefois  fous  le  nom  de  Marfc^. 
Us  habitoient  entre  les  Pratuliiy  les  Marrucini  & 
les  PdipiL  M.  Gébelin  remarque  que  comme  leur 
pays  (e  trouvant  former  une  efpèce  d'ile  entre 
ta  mer  ou  golfe  Adriatique  »  le  Matrinus  &  l'Ai" 
ttmus^  de^làs'étoit  formé  leur  nom  ,  Skabitam$ 
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in  pays  As  eaux ,  qu'il  dérive  Je  mi ,  pays  ^  & 
de  es  &  utf  ',  rivière.  Leur  principale  viilc  étoit 
Atarum ,  à  rcmbouchure  du  fleuve  de  ce  nom. 

VESTINUS  MONS  ,  montagne  de  Htalie, 
dans  les  environs  de  Minturne ,  félon  Hygin , 
cité  par  Ortélius. 

.  Vestinus  Fluvius  ,  fleuve  de  lltalie  ,  dans 
la  Gimpanie.  Il  fe  perdoit  dans  le  Samus ,  félon 
Vibius  Séquefter. 

VESUBIANI ,  peuples  ^ue  l'on  peut  attribuer 
à  lltalie ,  puifqu'ils  habitoi^t  dans  la  Ligurie. 

Le  nom  de  ce  peuple  eft  tiré  de  l'infeription  de 
TArc  de  Suze ,  qui  rait  mention  du  peuple  dont 
le  domaine  de  Cottius  eft  compofé,  &  on  peut 
recoiuir*  à  l'article  Efuhiani  ,  pour  connoitre  que 
c'eft  uniquement  fur  une  parfaite  reflembiance  de 
dénomination  que  le  nom  de  Vcruhiani  eft  placé 
fur  les  cartes  de  l'ancienne  Italie ,  dans  la  vallée  que 
traverfe  un  torrent  nommé  Verubia. 

VESULUS  MONS  {U  Ment  Fifo  )  ,  montagne 
de  la  Gaule  Tranfpadane.  Ceft  où  le  Padus\ïc 
Pô  )  prenoit  fa  fource. 

VÉSULUS  MONS ,  montagne  de  lltalie ,  dans 
la  Fouille,  félon  Vibius  Séquefter. 

VESUNI ,  peuple  de  l'Afrique ,  dans  la  Mau- 
ritanie Tingitane ,  félon  Pline» 

VESUNN A ,  vofltà  PRETROCORIL  Ptoleméc 
indique  la  Capitale  des  PurocM  ibus  le  nom  de 
Vtjuna.  Dans  une  infcription  romaine  on  Ut  Vt- 
funna.  Cette  ville  fe  rencontre  fur  des  voies  oue 
décrivent  l'itinéraire  cfAntonm ,  &  la  table  théo- 
dofienne.  Quoique  le  nom  du  peuple  foit  devenu 
celui  de  la  capitale,  comme  il  eft  airivé  à  la  plu- 
part des  autres  ,  cependant  les  veftiges  de  l'an- 
cienne ville,  qui  fubfiftent  à  Périgueux  ,  font. en- 
core appelles  la  Vifonu  On  ne  fauroit  décider 
qu*il  foit  queftion  des  Purocorii  en  général ,  plutôt 

£e  des  habitans  de  leur  capitale  en  paniculier , 
ns   ces  paroles  de    Sidoine  Apollinaire  r  quU, 
agunt  Nitiobriges  quid  Vtfunki  tut  ? 

VESUVIÀNiE  AQUiE.  Tacite  nomme  ainfi 
une  petite  riiôàre  de  la  Campanie ,  &  qui  arrofoit 
la  ville  de  Ntapolis. 

VESUVIUS ,  mont  Véfuve  :  U  eft  fimé4  une  pe- 
dte  diftance  de  la  mer ,  au  fud-eft  de  Ntapolis, 
Au  temps  de  Strabon ,  qui  écrivoit  fous  Tibère , 

Îuoiqu'ii  parut  que  cette  montagne  eût  déjà  vomi 
es  feux ,  die  étoit  cependant  fertile,  trés-agréable, 
&  cultivée  en  grande  partie  dans  tout  fon  contour. 
Mais  la  première  année  du  règne  de  Tite ,  Tan 
de  J.  C.  ^j ,  il  fe  fit  une  éruption  dont  la  def- 
cription  qu'en  feit  Pline  le  jeune  eft  tout  à  la  fois 
terrible  &  magnifique.  Son  favant  &  vertueux  oncle, 
Pline  le  naturalifte ,  y  périt  en  voulant  trop  étu- 
dier les  particularités  de  cet  effrayant  phénomène. 
La  ville  ^HereuUnum  ,  vers  l'oueft ,  &  cJlc  de 
Porhpeia  furent  entièrement  enfevelies  fous  la 
vatiére  enflammée  du  volcan ,  &  que  l'on  appelle 
tave»  n  eft  arrivé  d'autres  éruptions  depuis  ce 
temps  :  les  deux  plus  coaildérabks  om  été  ea 
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47a ,  ficTaiure  en  1631.  Un  village  &  Ces  habitans 
périrent  à  l'occafion  de  cette  dmiiére  &  les  cen- 
dres s'élevèrent  à  plus  de  dix  pieds  au-deffusde 
fon  clocher. 

VETERA.  Ce  ppfte  avoit  paru  avantageux  ï 
Augufte  »  pour  reilerrer  les  Germains  iquippe  illis 
Hibcrnis  ,  dit  Tacite ,  abfudcri ,  punique  étrmanias^ 
Auguftus  credideraf»  Ptolemée  en  fait  mention.  Mais 
ce  qui  eft  plus  propre  à  en  déterminer  la  pofidon , 
c'eft  la  diftance  marquée  Xiii  dans  la  taUe  thèo- 
dofienne  à  l'égard  d*Afciburgium  ;  car   en  partant 
des  veftiges  à!Afciburgium ,  ou  d'Asbuig  &  en  fui» 
vaut  la  trace  de  la  voie  qui  fubfifte ,  cette  dif- 
tance. conduit  à  Santen  ,  qu'une  é^lUe  dédiée  à 
de  faims  manyrs  a  fait  ainU  nommer.  On  recoo- 
noit  dans  un  lieu  élevé  qui  eft  auptès ,  &  qu*oa 
nomme  Vorftenberg  ^  la    fituation   convenable  à 
Ftura ,.  parce  qu'on  lit  dans  Tacite  r  pars  cajko^ 
mm  in  colUm  UnUer  adfurgtns.  Au  pied  de  cette 
élévation  ^  une  plaine  humide  &  inondée  quelque* 
fois  par  le  Rhin,  répond  encore  à  ce  que  rap- 
porte Tadte  de   la  qualité  du  ^errein  auprès  de 
Vtttra  y'iatitudo  camporum  fuoptè  ingtnio  hmiuniàtmf 
&  à  ce  qu'il  ajoute  ,  que  Civilis ,  par  une  digue  y 
fit  remuer  les  eaux  du  Rhin  :  addiderat  CivUis  obu* 
quam  in  Rhtnum  molcm ,  cujus-objtfiu  revolums  amnis  ^ 
adjacMtîbus  fuperfunderetur,  Atnfi ,  la  pofition  de 
Fa<ra  eft  également  déterminée  par  les  circonf» 
tances  du  local ,  comme  par  la  diftance  du  lieu 
connu.  Il  y  a  même  de  quoi  juger  cette  pofidon 
coAvenable  par  une  antre  diftance ,  qui  eft  celle 
de  Colonia  Trajana.  Le  local  qui  la  donne  pofitî* 
vement  de  onze  lieues  gauloifes  ,  fait  voir  que  le 
nombre  figuré  de  cette  manière  xi ,  dans  la  table, 
entre   Colonia    Trajana  &   Ftttra  ^  ne  doit  point 
être  pris  pour  XL ,  mais  pour  xi ,  en  rabaiâânt 
le  chiffre  qui  marque  l'unité  à  k  hauteur  de  celui 
qui  marque  la  dixaine. 

VETERES  CAMPI,  champs  de  l'Italie,  dans 
la  Lucanie.  C'eft  oti  périt  Gracchus ,  félon  Tito* 
Live. 

VETINA,  ville  de  l'Italie,  daus  la  grande 
Grèce:  elle  devott  fe  trouver  dans  k  ligne  de 
Sybaris  à  Métaponte  ;  mais  fa  jufte  pofition  eu 
inconnue. 

VETTII  s  peuples-  belliqueux  „  qui  habiroient 
dans  h  troifième  Macédoine,  félon  Tite-Iive. 

VETTIONENSES ,  peuples  de  l'Italie ,  dans 
njmbric,  feîon  Pline. 

VETTONA,  ville  de  lltaUe,  dans  rOmbric. 

VETTONES  (  les  Fêtions)  ,  pcupks  de  ITlif- 
panie,dans  la  Lufitanie.  Ce  peuple  &'ctendoit  du 
fud  au  nord  dans  la  partie  orientale» 

Les  Vettons  ^voient  pour  maxime  qu*on  doit 
fe  tenir  en  repos  ou  combattre.  Strabon  rappone 
que  quelques-uns  d'eux,  voyant  quatre  ou  cixiq 
centurions  Romains  fe  promener ,  aller  &  venir 
en  cauiant,  crurent  qu'il  étoit  fiirvenu  quelque 
dérangement  dans  leurs  têtes  ^    &  leur  offnreut 
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ie  ()oofle-fei  de  les  cooduire  eii  3s  tfVoiene 
defléin  d'aller. 

Pline  dit  oue  ce  fut  eux  qui  découTrirent  les 
propriétés  de  la  bètoine  ;  &  la  bétoine  des  Vettons 
paiflottpoitr  être  h  meilleure. 

VETTONIANA,  yiUe  de  Ja  VîndéHcie,  félon 
rînnéraire  d'Antonin. 

VETULONII  ou  Vetulontïnsis  ,  ville  dltalîe , 
dansfEtnirie,  à  Toueft,  fur  le  boid  de  la  mer. 
Cétoît  une  des  cités  des  Etrufques.  Silîus  Italiais 
h  donne  même  pour  une  de  leurs  plus  belles 
▼illes.  Ccft  d'elle,  iclon  cet  auteur^  que  les  Ro- 
mains ayotent  pris  Tufage  des  (aiiceaux,  des  lic- 
teurs ,  de  la  chaife  curule  &  des  trompettes.  Mais 
comme  elle  Ait  détruite  dès  les  commencemens 
de  Rome ,  il  en  eft  peu  parlé  dans  l*hiftoire. 

VETULONIUM  ou  Yetulonia  ,  ville  de 
ritalie,  dans  Pintéricur  de  l'Etrurie,  félon  Pto- 
kmée.  Elle  eft  nommée  Vuulonia  par  Silius  Ita- 
Kcus. 

VETUSSALINA ,  Vetusaltnje  ou  Vetussa- 
liNiE ,  ville  de  la  Valérie  Ripenfe , .  félon  la 
notice  des  dignités  de  Tempire. 

Dans  Fitinmire  d'Antonin ,  cette  ville  eft  miie 
fur  la  route  de  Taurunum  dans  les  Gaules,  en 
fiiivant  le  rivage  de  la  Pannonie ,  entre  Anûmafoia 
&  Comporta. 

VEXALA ,  eolfè  fur  la  côte  occidentale  de 
Rie  d'Albion,  fdon  Ptolemée. 

VEXn.  Fiytt' Veiennes. 

UFENS  ou  ÔUFENS ,  fleuve  de  l'Italie ,  dans 
le  nouveau  Latium ,  à  l'orient  des  marais  Pontins  » 
&  va  (è  îetter  dans  la  mer.  B  en  eft  &it  mention 
par  Virgile  &  Slius  ItaUcus. 

Ce  fleuve  eft  nonuné  Oufens  par  Feftus ,  qui 
ajoute  qu'il  donna'  le  nom  à  la  tribu  Oufamna. 

UFENS ,  fleuve  de  la  Gaule  Cifpadane.  Il  en 
eft  fait  mention  par  Tite-Live. 

UFFUGUM,  ville  peu  confidérablede  Fltalie, 
dans  le  Brunum^  félon  Tite-Live. 

UGERNUM.  Quoique  ce  nom  dans  le  texte 
de  Strabon  foit  Gtrnum ,  Cafaubon  lit  Ugemum  , 
ut  fauUb  antè  habdûnt  litri  vturts  ,  comme  il 
s'ei^lique  dans  une  note.  Ce  lien  eft  cité  »vec 
Tatafcon  »  pour  être  fiir  la  voie  de  Nimes  à  Aqutt 
Sexday  ou  Aix.  On  lit  Uetmi  (ou  Génit),  dans 
une  infcription  trouvée  à  Nimes ,  &  rapp<Mtée  par 
Menard.  Sidoine  AppoDinaire ,  parlant  de  Télévation 
d'Avîtus  fon  beau-père  k  la  dignité  impériale ,  fait 
mention  é^C/gernum:  Fragôr  atria  complet  C/gerni, 

Dans  Grégoire  de  Toun ,  Ugtmùm  eft  appelé 
Caflrum  Arclattnpr;  ce  qui  eft  remarquable  en  ce 

3ull  eft  à  prefumer  qu'antérieiivement  ce  lieu 
cvoit  être  du  nombre  des  vingt -quatre  petites 
villes  ou  bourgades ,  qui ,  félon  le  témoignage 
uniforme  de  Strabon  &  de  Pline,  dépendoient  de 
Nimes  à  Ugemum^  paroifTent  avoir  été  numérotées 
jufqueS'â,  à  partir  de  Nimes,  comme  on  peut 
Tinferer  de  la  colonne  du  numéro  xiii ,  à  moins 
de  deux  mUles   de  fleancaire ,   qui  reprâfenfe 
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Upmàm]  Ceft  donc  par  un  démefnbr6ment  >  au* 
ouel  l'élévation  d'Arles  à  un  rang  fupérieur  aura 
*aonné  lieu  ,  qu'C^mion  a  été  annexé  au  territoirb 
de  cette  ville ,  qui  renferme  Beaucaire  dans  fbà 
diocéfê.  Ce  qu'on  fit  dans  l'Anonyme  deRavennev 
Ugemon  qua  confinatur  cum  AnLton  ^  peut  avojr 
du  rapport  à  ce  que  je' viens d'obfcr ver;  la  pofi- 
tion  iur  le  bord  du  Rhône  eft  atteftee  par  Jean  ^ 
abbé  de  Biclard  ,  qui  écrivoit  dans  le  fixième 
flécle  :  C4ftrum  Odierno ,  lutljpmum  valdè ,  in  rlffd 
Rhodani  flumbiis  pojhmit.  La  diflancc  de  Nunaufûs 
à  Ugemum  eft  marquée  XV  dans  la  table  théodd- 
fienne,  &  la  colonne  dont  j'Sai  paHé  d-deiTu^, 
juffifie  afTez  précifément  cette  indication ,  de  méoie 
qutin  intervalle  qui  pafTe  onze  cent  toifes  fur  le  local 
I .  peut  y  correipondre.  M  Menard  veut  qu'il  y  ait 
une  viHe  SUgtmum ,  indépendamment  du  fenl 
Ugemum  dont  d  foit  mention,  fe  fondant  fur  ce 
qu'on  a  trouvé  quelques  veftiges  d^antiquité  à  quel« 
^es  milles  en  -de^l  de  Beaucaire.  On  adoptera 
plus  volontieis  ce  qui  concerne  une  ile  fous  te 
nom  de  Gtmica ,  fituee  intvr  Bclcairc  &  Tarafconem , 
félon  un  titre  de  l'an  ii25>  cité  par  M.  de 
Valois,  ce  nom  de  Ganica  paroUTant  tiré  SUg^î' 
rmm ,  M.  Aftruc  a  prouvé  clairement  oue  cette 
tle,  par  le  defTéchement  du  bas  du  Rhône  qui 
Tenveloppoit  du  côté  de  la  partie  bafle ,  fe  nomme 
la  Ganegue.  On  voit  par  le  titre  mentionné  ci« 
deflus ,  que  cette  lie  confervoit  un  refle  du  nom 
(^Ugemum  dans  un  temps  où  le  château  adjacent 
l'avoit  quitté ,  pour  être  appelé  Bcllum  quadrum. 
Dans  la  tad>le ,  Ugemum  eft  entre  Nemaujus  & 
Artlau  ;  mais  fi  la  diftapct  à  l'égard  de  WxDts  a 
paru  convenable  ',  elle  ne  l'eft  pas  également  à 
l'égard  ^ Artlau^  étant  marquée  viii,  parce  que 
fept  à  huit  .mille  toifes  entré  Baucaire  &  Arles 
renferment  dik  milles  romains. 

UGGADE  On  trouve  un  lieu  fous  cette  dé* 
nomination  dans  lltinéraire  d'Antonin ,  entre  Ro* 
tomamts  &  MediolanuM  AuUrcorum ,  qui  eft  EvreuJc. 
La  diflance  de  Rotomagus  eft    marquée  ix,  6c 


14000  toUêSy  ne  renferme  que  21  à  22  lieues 
gauloifes;  mais  il  eft  naturel  que  la  mefure  iti- 
néraire furpafle  vette  mefure  direâe,  pour  mieux 
répondre  au  compte  de  23  lieues  que  donne  llti- 
néraîre.  On  ne  voit  point  de  pofitiôn  qui  convienne 
à  Uggade  dans  cet  intervalle ,  que  celle  du  Pon(- 
de-ï'Arche,  qui  eft  précifément  le  lien  de  pafTer 
la  Seine  en  <e  rendant  de  Rouen  à  Evreux  :  s'efl 
s'écarter  de  la  route ,  que  d'aller  prendre  Elbeuf 
pour  Uggadc^  comme  a  fait  Sanfon.  Le  nom  de 
mi -voie,  média- via  ^  en  fuivant  le  bord  de  la 
Seine  au-defllis  de  Rouen ,  indioue  le  paiTage  de 
I  l'ancienne  voie  qui  conduit  au  Fort-de-l'Arche  ; 
&  fi  on  trouve  que  la  mefure  itinéraire  ne  remplit 
jufqnes- là  qu'environ  huit  Keues  gauloifes,  au  Heu 
de  neuf  que  marque  l'itinéraire  «  auffi  tfouve-t-On 
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.qu'entre  le  Pont7dle4*Arche  &  Evreux  ^  h  ^ifianee 

i&  à-peu-près  de  quinze  lieues  gauloifes,  au  lieu 

jdequatone.  Cette  coqKpenfàtiondes.diftancespapr 

^culières  dans  le  total  qui  en  refaite  y  eft  aflez  ot- 

àinaire ,  en  fàifant  rapplicatlon  des  anciens  itini- 

>aires  au  local  aâuel.  S'il  eA  mention  du  Pontrde- 

TArche  fous  k  nom  £Archis  dans  Guillaume  de 

lumiége  &  dans  Dudon  de  Saint-Quentin ,  c'cft 

Iqu'on  a  remplacjè  le  terme  i^Arcus  par  celui  d^^Arch^  y 

quolqfie  improprement.  Les  auteurs  que  jq  viens  de 

citer  y  ajoutent  un  autre  nom,  qui.  eft  Hafdam  ,    , 

.GH  fans  afpiration  Afdam;  •&   on   connoit  à  la 

diAance  d'un  mille  au-de^Tiis  du  Pont-de-l'Arche 

un  lieu,  nommé  Lédam  y  dont  Téglife  eft  une  fuc- 

curfale  de  celle  quieft  paroiftialeau  Pont-de-rArche. 

UGIA,  ville,  de  L*Hirpanis,  dans  rintérleur  de 

la  Bétique ,  chez  les  Turdttani ,  félon  Ptole'mée. 

Dans.  Pitinéralre  d'Antonin  eUe  eft  marquée  entre 
,'Afla  &  Oripp(K 

VIA  (  TurruH  Chlca^^  Heu  de  rAfrique,.  dans 
la  partie  'de  Pcft  de  la  Mauritanie  céfaricufc.  Pto- 
lemée  en  fait  mention.  C'eft  au  bord  de  la  mer , 
h.  quelques  milles  à  Toueft  d*Jcûfium.  On  y  voit 
quelques  murailles  &  citernes  des  Romains. 

Via  fleu  V .( W/tf),  fleuve  de  THifpatiie  cltérieure. 
U  couloit  du  nord.^  eft  ait  fud-oueft  ^  paflbit  par 
Jria  Flaviay  &  fe  reqdoic  à  la  mer. 
Via.  A'ppiA.    Voy^i  ci-après. 

Via  DoMiTiANA  ou  Voie  Domitienjje»  Cette; 

voie,  exécutée  par  les  ordres  de  l'empereur  dont 

elle  porta  le  nom,.  &  dont   Stace  a  fait  la  def- 

cription ,  Lir^Ce  détachoit  de  la  voie  Appi^nne  ,  ' 

,à  peti  de  diftance  de  Slnucjfa^   dans  le  lieu,  où! 

.eft  aujourd'hui  Mont-Dragone.  Cette  voie  s'x>uvroit, 

par  un  arc.  de  triomphe  .très-riche  en  marbres  &  < 

^en  métaux.  EUe  allolt  lé  long  de  la  mer  par  Fid-* 

turnum ,  Liurnum  ,  Cuma  &  B^yit  jufqu'à  PuuolL 

Via  CuRiA,  voie  romaine  que  Denys  d'Haly- 
.carnafte  indique  dans  la  Sabine  ,.  &  ftir  laqueUe 
étoieiir  les  villes  fui  vantes  :   CurfuUjk  80  ftades 
,de  Héate;  IjTj^  pris  dé^  Curfalin.  Le^  iiîterprètes 
ant  été   emliarrafliSs .  pour  retrouver  cette  voie  , 
&  quelques-uns  ont  cru  qu*elle  étoit  la  méiiçel 
cme  la    voie  Latine.   M   Fabbe  Cliaup^,.  d'après^ 
la  dircdion  que  lui^  donne    Denys.  par  lès  villes 
qu'U  indique  ,     penfe    que  ce   n'a  pu  être  que 
le  nom  de  via  Curla  altéré,  &.qiîe    cette  voie 
paftbit  pour  la.,  belle  plaine  que  M.  Curius  avoit 
débarraffée  dés^eaux  du  Vclinus  (.  ip'oyeç  ce  mot.,). 
Via  Quivtia.  Cette  voie  romaine,  dont  il  eft. 
parlé  dans  D^nys  dTîalycarnafte,-apparteiK5it  au 
pays   des  Sabins.  Hoifteoius.  dit  que  d'après  nn* 
monument  qp'il  avoit  vu ,  cette  voie  itoit  la  même 
que  la  via  Salaria ,  ou  voie  Salaire.  (  Voyt^  et  mou  )• 
Denys  d'Halicarnafte  place  fur  cette  voie  lc9 
villes  Palatiim,  à  25^  ôadès  de  Réate;,  Trchula,  à 
60  ftades  de  Palatium;.  VcfpoUy/k  60  ftades  de 
Trcbula  ;  Sima ,  à  40  ftades  de  V<Jpola  ;  Miphyle , 
à.  30  ftades  de  Suna  i  Qrvinium  ^,  à  4Q  ftades  de 
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Via  YetiXS  ou  Strata  Via  ,  chemin  it  là 
Thrace ,  félon  la  chronique  d'Eufèbe  &  l'hiftoirt 
mifcellanèe. 

VIACIENSES  ou  ViATiENSES ,  peuples  de  l'Hif^ 
panie  citérieure.  Ils  étoient  compris  tous  le  nom 
général'  d'Orétains  ^  félon  Pline. 

VIADUS  ou  ViADRUS,  fleuve  de  h  Germanie; 
feloA  Ptokmée.  Bprenoitfa  foùrcedansTanctenne? 
Suévie,  &  fe  pecdoit  dans  la  mer  Suévique,  ou 
Codanus^  Sinuj,. 

Ce  fleuve  eft.  nommé  GuttaUus  par  Pline- 

VliE  ROMANiEw  Voies  ROMAINES.  Comme 
je  me  propofe  de  rappcocher  dans  cet  article  ce 
que  je  crois  devoir  dire  fur  les  voies  romaines^ 
je  préviens  que  j'y  renverrai  de  L'article  de  cha- 
cune des  voies  où  Ton  ne  trouvera  que  leurs 
noms.  Je  préviens  auffi  que  je  ne  compte  pas  donner 
ici  un  traité  fur  l'art  employé  pour  U  confiruôioB- 
da  grands  chemins  de  Tempirc  :  on  peut  confultar 
le  favant  ouvrage  de  Bergier.  Mais  je  fiarai  con- 
noître  te  nombre  de  voies  dont  le  centre  étoit  à 
Rome ,  &  qui  en  partoicnt  pour  fe  porter  jufqu'aux 
extrémités  de  ritalle ,  &  d«-là  dans  tout  l'empire. 

Idée  générale  du  voies  romaines..  Ces  voies  éioient 
des  chemins  publics  dont,  le  befoin  fe  fit  fentir 
dès  que  les  Romains  eui«nt  un  peu  étendu  les 
bornes  de  leur  état.  Cette  nation  qui.  a  imprime 
à  toits  fe$  ouvrages  uu  caraôère  de  grandeur ,. 
que  2000  ans  n'ont  pu  efîacer  ,  s'étoit  prticur 
liérement  attachée  à  donner  à  fes  clKmins  toutes 
la  folïdité  dont  ils  étoient  fufcepûbks»  Ils  leur 
avoient  ep  même  temps  donné  les  autres  .degrts 
d'utilité  ou  d'agrément  que  la  nation  pouvoitdcU- 
rer  :  je  compuends  entre  ces  avantagps ,.  l*»  W^*" 
quettcs  fur  les  bprdsdes  chemins  pour  rcfQj^^^ 
gens  de  pied  ;  les  colonnes  milliaircs  qui  mà- 
quQient  les  diflances  ;  les.  tombeaux  dont  rcxté- 
rieur  étoit  plus  ou  mo'ms.  orné  ,  &c.  Je  vais  rcr 
prendre  ces  objets. 

I.  La  conftruaipo  ^Hine^  voie  romaine  com- 
rae^içoit  p»  wne  exc^va^on  prpfondc  ,  jufqu  a  ce 
que  Ton  appelle  le  tirf:  gU  étoit  trop  avant, eu 
.qne  le  terrein  n'en  prcfcntât  point ,  alors  on  for- 
mait un  forx  pUoiis.  Lorfque  cette  excavaiicKi 
étoit  faite  de  içute  la  largeur  que  deyoït  avoir 
le  chemin ,  on  cwifiruifoit  de  chaque  côté  de  gros 
murs  qui  s'élevoiant  jufqu'au-deffus  du  niveau  de 
la  terre ,  pour  y  former  im  large  parapet.  L*"}5T' 
valle  laiflé  crtre  ces  deux  murailles  étoit  rempli  de 
différente?  couches  de -matériaux,  dont  quelques- 
unes  étoient  de  mortier  fait  avec  la  pierre  qae 
nous  appelions  poui^olanc^Bc  qui  eft  un  produit 
volcanique,  abondant  en  Italie  &  fur- tout  a  Pouzzol, 
d'où  il  emprunte  fon  nom.  Par-dtffus.  6c  parr 
deffous  ces  couches  de  maflic  on  plas'oit  des  picrrw- 
les  plus  dures  quil  ffit  poflihle  de  fe  procurer ,  « 
elles  étoient. aufli  roafliiquces  entre  elles,  h  eut 
,  follii  trop  de  temps  pour  les  aflujettir  à  «inc  forme 
règuli<sre  •  mais  on  avait  grand  foin  de  les  lerrer 
de  sjçèû  les  unes  contra  le*,  autres^,  &  dcôirç  reqr 
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fttx  les  angles  faillans  des  unes  dan^  les  interfiices 
eue  bdflbient  les  autres,  de  manière  qu'elles  ne 
flâent  toutes  enfemble  quHine  grande  niafle. 

n.  i<>.  Le  parapet  quîs*èlevott  de  terre,  en  même 
temps  qu*U  aflufoit  la  folidité  de  la  route  ,  ofiroit 
un  uège  commode  à  ceux  qui  voyageoieht  à- pied. 
D*efpace  en  efpace  il  y  avoit  des  pierres,  plus 
hautes  dont  fe  fervojent  les  gens  à  cheval ,  parce 
que  les  Romains  n'eurent  pas  dans  ce»  commen- 
ceœens  Tu&ge  des  étriers. 

2^  Les  temples  &  les  tombeaux  fe  trouvotent 
aflez  communément  fur  les  bords  des  chemins-,  & 
contribuoîent  à  leur  ornemem. 

3«»  Les  difiances  ètoient  indiquées  par  des  co- 
lonnes de  pierre  fur  lesquelles  étoient  marquées  les 
difiances.  D'abord  on  ne  marqua  que  les  diflances 
du  lieu  de  la  colonne  à  la  ville  de  Rome  ;  dans 
la  faite  ,  on  marqua  la  difiance  relativement  à  la 
capitale  de  la  province ,  &  quelquefois  à  une  ville 
que  Ton  déftgnoir.  Il  me  fcm^le  que  l'on  ne  connok 
que  deux  exemples  de  colonnes  nûliiaires  portant 
trois  noms.  M.  le  comte  de  Caylns  en  parle  dans 
iês  antiquités  gauloi&s  ;  l'une  eU  en  Italie,  l'autre 
en  France  (t).  La  mefure  romaine  étoit  le  mille 
(  voyez  MiLLiUM  \  Tobferverai  feulement  ici  que 
cette  mefure  de  mille  pas  avoit  fon  éFément  dans 
la  nature.  Elle  éioît  compofée  de  mille  pas  , 
comptés  non  de  roiivcrtiire  d'une  feule  jambe  ;  mais 
du  port  entier  du  corps ,  ne  regardant  le  pas  de 
Fautre  jambe  que  comme  im  po'uit  d'appui.  Le  pas 
ainfi  mefuré  comprenoit  ftx  palmes. 

Les  auteurs  modernes  ont  été  pendant  quelque 
temps  d'avis  différens  ftir  lé  point  dont  il  fàlloît 
compter  les  didances  à.Ia  ville,  plufieurs  croyoient 
qui!  fuflîfoit  de  compter  de  la  porte  de  la  ville 
par  laquelle  fortoit  la  voie.  Mais  les  mcfures 
même  prifes  fur  les  lieux  ,.  ont  fait  rejetter  enfin 
cette  opinion.  On  convient  généralement  qu'il  feut 
compter  les  diflances  de  la  colonne  milliaîre,  ou 
mUUairt  ^orJ ,,.  auquel ,  félon  Plutarque,  toutes  les 
voies  romaines  venoient  aboutir.  Il  étoit  élevé 
près  du  temple  de  Satutne  ,  fitué  au  pied  de  la 
capitafe  où  commençoit  la.  place  publique  ,  fi 
connue  dans  les  auteurs  latins  fous  le  nom  de 
Forum  Romanum.  M.  d'Ànville  ,'  Mémoires  de  Lîttér, 
t.  30  ,  &  M.  Tabbé  Cliauppy  ,  mai  fon  de  campaoru 
d'Horace  ,t.   11,  p.    122,  ont  traité  des  voies 
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11)  Celte-ci  fe  voit  en  Bourbonnoîs  ,  fur  les  fron- 
tières du  Bcrry ,  dans  la  cour  de  M.  Papnel ,  curé 
d'AUchamps ,  qui  Ta  découverte  il  y  a  long-temps ,  & 
Fa  fait  dreflfer  entre  un  mur.  P-en  donne  la  defcrip- 
tion  au  mot  A1.ISII  Campi  :  &  dans  le  même  endtott 
je  perle  àts  vertus  refpeflnblcs  &  des  connoifTances  de 
ce  vertueux  curé,  qui  a  fait  un  grand  nombre  dedé- 
coa vertes  dans-ie  territoire  de  fa  paroifle ,  peu  étendue  « 
Sr  qui  con/àcrc  tou«  (es  momens  à  la  pratique  de  fes 
devoirs  &  à  Tétude  de  Tantiquité.  On  ne  doit  pas 
•mettre  dans  fon  éloge,  Ta  manière  obligeante  dont  il 
accueit!e  ksperfonnes  q^ele  goût  des  aaciqyiités  conduit 
diieshiù.  .    • 


roinaÎBCS.  Je'  vais  puifer  dans  ces  deux  auteurs  les 
chofes  qui  me  paroîtront  coavenir  à  ce  fujet ,  ça- 
les  expofant  dans  Tordre  qui  me  femblera  le  plus- 
méthodique. 

Pour  expofer  la  dircâion  première  de  cos  voies  ^ 
ne  pouvant  accompagner  cet  article  dline  cart*^^ 
ftite  exprès ,  je  vais  y  fuppléer  autant  qu'il  me 
fera  pofllble  ,  par  la  manière  fuivante. 

Je  fuppofe  que  fur  un  plan  de  Rome ,  j'aie  tiré- 
nn  méridien  allant  du  nord  au  fud  ,  &  paflant 
jufle  fiir  le  mille  doré  ,  &  qu'enfuite  j^*aîe  tiré-  unr 
ligne  perpendiculaire  à  cette  première. 

Allant  par  conféqucnt  de  Poueft  à  l'eft ,  j^àuraî* 
diyifé  la  ville  &  fon  territoire  en  quatre  parties» 
jointes  au  point  àes^  quatre  angles.  L'une  de  ces. 
parties  eft  au  fud-eft  ,  une  autre  au  nord-eft ,  la*, 
fuivante  aa  nord-oueft  ,.  la  dernière  au  fud- 
OHeft. 

Je  vais  indiquer  les  vofes  qui  fe  rencontioiénc 
dans  chacune  de  ces  parties  ,  en  commençant  dansi 
la  partie  du  fud-eft  par  celles  qui  fe  trouvoient  le 
plus  près  des  méridiens  du  iniile  -  doré ,  &  re- 
montant aufll  du  fud  à.  Toft   par  les  poirus  fud- 
fud-eft  ,,  fud-eft  ,  eft-quart-fud-eft  &  eft. 

I.  P^artie  du  fud-ejl.  i\  La  première  de  ces 
voies  eft  la  via  A^pia  ou  voie  Appienne  ,  aux: 
portes  de  Romes.  Cette  voie  commençoit  au  mille 
même  ,  &  couroit  par  le  fud  -fud-eft.  2".  Au- 
fordr  de  Rome  commençoit  à  fa  droite  la-  via  Ar* 
dtattna  ou  voie  d'Ardée  ,  qui  fe  lapprochoit  du-: 
fiid,  &difcendoitJufqu'à  Ard'ée,  prefquc  perpen- 
diculairement au  méridien*  3".  Dans  l'enceinte  de* 
Rome  même,  au  pîéddu  mont  Caeîîus , i là  gauclîe-' 
de  la  voie  Appienne  ,  commençoit  la  via  Latina  ^ 
ou  voie  Latirib ,  qui  couroit  affez  direâemcnt  auJ 
fud-eft.  4?.  A  fept  milles  &  demi  commençoit,. 
par  la  gauche  de  la  voie  Latine  ,  la  via  Tufculana 
ou  voie  Tufculane.. 

Il  faut  obferverque  de  ces  quatre  voîèS',.une 
feule  commençoit  au  mille  doré  ,  c'étoit.  la  voie 
Appienne.  5».  A  l*eft*  commençoit  la  voie  qiii^ 
dans  la  ville ,  portoit  le  nom  de  via  Sccra^, 
6^  De  cette  voie  dans  l'intérieur  rfè  la  ville.,  [a. 
via  Campana  s'avançolt  vers  le  fud-eft  ,  à  partir  dit. 
lieu  où  a  été  élevé  depuis  l'amphahcâtre  Fhvien  :: 
de  ce  même  point,  mais  plus  vers  l'cft,  la- voie 
continuoit  juiqu'à  là  porte  de  la  ville  où  com- 
mençoient  deux  voies.  70.  Lavw  Labicana  ou  voie 
dcLabicum^  couroit  à  -  peu-près- eft-un-q«art  fud.. 
8°.  La  voie  qui  fe  rapprochoît  davantage  de  la: 
ligne,  de  Teft  ,  portoit  le  nom  de  via  Prctneftiha  ^ 
ou  voie  de  Prénefte,  y.  Vers  le  cinquième  mille: 
de  Rome  fe  formolt  à  la  gaucKe  de  cette  voie  ^ 
la  via  CollanhiT^  ou  voie  Collatine ,  qui  entroit: 
un  peu  dans  la  partie  du  nord-eft  ,  &  ic  rcndoic: 
kCollàiia  qu'elle  paflbit^jufqu'au^tfrÉ/f. 

n.  Partie  du  nord-efi  i».  La  première  ,.c^éft-. 
à  -  dire  ^  celle  qui"  alloit  le  plus  droit  à.  Tcft  àXn^ 
cetie  partie,  étoit  la  voie  Tiburtine,.ou' vwïî— 
Burtina,  Elle  alloit ,  comme-  foii-  nom-Tindiqûe-  ,ÎSi 
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Tlhur  &  au  -  delà.  i».  La  vole  Nooienlane  ;  ou 
Nomtnuuta  ,  alloit  au  nord-cft  jufqu'au  dixième, 
puis  remontôit  afTez  direâement  au  nord  jufqu'à 
Nomtntum  &  au-delà.  y.  La  yia  Salaria  ^ow  Yoîe 
&lairc  ,  ne  peut  pas  être  comptée  entre  les 
grandes  voies ,  puifque  fe  détachant  à  la  porte  Col- 
lone  ,  de  la  gauche  de  la  voie  Nomauana  ,  elle 
remontôit  direftemcnt  au  nord  jufqu'au  huitième 
mille  ,   puis   alloit  rejoindre  la  même   voie   à 

Erctum. 

IIL  PartU  du  nord-oucft.  i«.  Du  mille  doré  par- 
toit  une  voie  qui,  tournant  d'abord  autour  du 
mont  Capitolin  ,  paffoit  par  Tancienne  porte  triom- 
phale ,  6c  portoit  d'abord  le  nom  de  via  Lata  : 
elle  prenoit  peu  après  le  nom  de  via  flaminia, 
ou  voie  Flaminienne.  Elle  remontôit  ainfi  jufqu'au 
pont  Milrius ,  où  fe  trouvoient  deux  voies ,  la  Flami- 
nienne ,  qui  continuoit  de  remonter  au  nord.  i^'.'La 
via  Claudia,  qui  alloit  vers  le  nord-oueft  :  aufixiéme 
mille  elle  fe  féparoit,  &  donnoit  naiffance.  3^  à 
la  via  Caffia  ,  qui  alloit  à  Véïes  ;  puis  au-delà , 
4«.  la  voie  Triomphale  ou  via  Triomphales  ,  ne  s'é- 
tendoit  que  depuis  le  mille  doré  ,  &  la  oorte 
triomphale  jufqu'au  neuvième  mille ,  où  elle  fe 
joienoit  à  la  voie  Claudienne.  5».  Une  voie  aflcz 
courte ,  fous  le  nom  de  via  Comelia ,  alloit  par 
Toueft  un  quart  nord  ,  jufqu'au  dixième  mule. 
6».  La  via  Aurdia  ,  oui  fortoit  de  Rome  par  la 
porte  du  Janicule ,  paflbit  un  peu  dans  la  partie 
que  j'appellerois ,  d'après  ma  divifion ,  partie  du 
lud-oucft  ;  mais  bientôt  remontant  au  nord-oueft , 
elle  alloit  gagner  la  bord  de  la  mer,  d'où  elle 
remontôit  le  long  des  côtes. 

IV.'  Partit  du  fud-oucfl.  !•.  La  via  Portutnfis  ou 
voie  du  Port  ,  fortoit  de  Rome  par  la  porte  de 
(on  nom  ,  &  alloit  par  le  fud-oueft  fe  jeindre  à 
h  route  qui  fuivoit  les  fmuoAtés  du  Tibre ,  fous 
le  nom  de  via  Uitoralisi  delà  cette  dernière  alloit 
îuAiu'au  fortus  AuguftL  a*.  La  via  Uftrtnfis  ,  tirant 
d'abord  au  fud  ,  pafToit  au  nord-oueft  du  Circus 
Maximus  ;  puis  ayant  traverfé  VAlmo  aux  portes 
de  Rome,  elle  toumoit  au  fud-oueft  pour  aller 
à  Oftie.  3**.  Au  cinquième  mille  &  demi  fur  cette 
voie  ,  commençoit  %  fa  gauche  la  via  Laurentina  , 
qui  alloit  au  fud  jufqu'à  Laurcnturru 

Voilà  donc  vingt-une  voies,  qui,  i>artant  du  centre 
de  Rome ,  s*étendoient  plus  ou  moins  dans  les  dif- 
férentc^  panies  de  l'Italie. 

Ce  petit  précis  fuifit ,  fans  doute ,  pour  donner 
un  premier  appcrçu  des  voies  romaines  :  les  dé- 
tails que  je  vais  ajouter  intéreffcronj  davantage 
les  perfonncs  qui  cherchent  des  connoiffances  plus 
approfondies  de  l'état  de  la  géographie  au  temps  des 
Romains  :  je  les  prends  dans  l'excellent  ouvrage 
de  Bergicr  ,  édition  de  Paris ,  chez  Morel ,  1623  , 
p.  382  &  fuivantes  ;  car  tout  ce  qui  précède  ne 
renferme  prefque  que  des  recherches  qui  appar- 
tiennent à  diffcrens  points  d  anquité,  &  moins  effen* 
fiellcment  à  la  géographie  que  ce  qui  va  fuivre. 

ficrgicr  ,  après  avoir  çphfidéré  les  voies  ro^ 
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fflalnes  dans  la  ville  de  Rome ,  entre  en  madéiv 
fur  la  longueur  &  la  direâion  de  ces  mêmes  voies 
en  Italie,  i  •.  Ce  que  nous  avons  fait  en  gros ,  <Ût-il , 
de  la  ville  de  Rome,  il  eft  temps  maintenaDt 
d'en  filtre  de  même  de  lltalie  toute  entière  ; 
c'eft  de  donner  id  une  idée  générale  de  la  lon- 

S;ueur  &  du  nombre  des.  chemins  militaires  que 
es  magiftrats  &  emperetirs  romains  y  ont  feits  ; 
ce  que  nous  ferons,  ajoute-t-il,  par  l'ordre  même 
que  nous  avons  obfervé  ci-deflus,  commençant 
par  la  longueur  dlceux ,  puis  finiflant  par  le  nombre. 
2^.  Donc ,  pour  ce  qui  eft  de  la  longueur ,  nous 
ne  faurions  plus  clairement  la  faire  entendre  que 
par  la  longueur  &  largeur  de  l'Italie  même  ^  qui 
étoit  en  tous  fens  la  mieux  garnie  de 'grands  che- 
mins pavés  qu'aucune  des  provinces  de  Tempire. 
Or ,  eftil  à  remarquer  que  l'Italie  avoit  deux  fortes 
de  limites  :  c'eft  à  favoir  de  naturt  &  de  droit , 
&  fe  trouve  une  notable  différence  entre  les  um 
&  les  autres.  Selon  la  nature  ,  elle  s'étend  des 
Alpes  jufqu'à  la  mer  qui  regarde  la  Sicile  &  la 
Macédoine  ;  &  de  cette  étendue ,  parte  Siculus 
Flaccus,  dans  fon  livre  de  Condltionibus  agrorum. 

Les  limites  de  droit  font  celles  que  le  peuclc 
romain  y  a  mifes  diverfement  ,  félon  la  divenité 
<]es  temps ,  les  terminant  tantôt  à  la  rivière  ^'jE/is, 
tantôt  au  Rubicon  ,  du  côté  de  la  mer  Adriatique , 
&  parles  fleuves  Amus  ou  AmoyOn  du  Var,du 
côté  de  la  Tyrrhenie  ,  félon  la  dbftiîne  de  Sn-a- 
bôn  ,  (  Z.  r  ).  Quand  donc  nous  parlons  ici  de 
la  longueur  de  l'Italie  ,  c'eft  de  celle  que  la  na- 
ture lui  a  déterminée ,  qui  eft  toujours  une ,  & 
non  pas  de  celle  que  les  Romains  lui  ont  affignée, 
qui  étoit  fujette  au  changement. 

3^.  Pour  en  venir  donc  à  la  longueur  nantrelle  de 
lltalie ,  nous  nous  contenterons  de  ce  que  Pline  nous 
apprend  fans  en  fsiire  plus  diligente  enquête.  Cet 
auteiu*,  oui  étoit  originaire  italien ,  commence  lltalie 
par  la  vule  que  ceux  du  pays  appellent  Aojla,  les 
François  Ofic  (  Aofte  ) ,  les  Allemands  Au^ufi ,  & 
les  Latins  AuguJLtm  prœtoriam  ,  mû  eft  un  petit 
bourg   en    Lombardie.  (  C'eft  aânellement  une 
ville  ,  capitale  du  val   qui   en  porte  le  nom). 
Elle  étoit  dans  la.  contrée  des  vieux  Sallaffiens 
(Salajfts)^  lefquels  Pline  met  au  rane  des  nations 
Alpines. . . .  Delà  Pline  conduit  la   longueor  de 
lltalie  à  travers  la  ville  de  Capoue  fufqu'à  Rhège , 
oui  tient  l'autre  extrémité  de  rltalie  fur  le  détroit 
de   Sicile....  De  l'une  de  ces  places  à  l'autre, 
Pline  dit  y  avoir  un  million  &  vingt  mille  pas , 
qui  font  mille  vingt  miiiiaires  italiques,  revenant 
i  500  lieues  de  France  (i),  &  dit  qu'elle  eft  en- 
core plus  longue  en  plufieurs  endroits.^ 


(i)  On  fent  bien  que  par  cette  m^ure  il  £nit  en» 
tendre  celle  de  la  route,  &  noa  ceUe  que  doaneroti 
rétendue  de  11  ta  lie  eo  degrés  au  nombre  d*un  peu  plui 
de  neuf,  depuis  le  37'  degré  40  minutes  jurqu'^u  4"*« 
dans  la  partie  la  plus  élevée  vers  le  nord  ^  ce  q4t  i^^ 
)  un  peu  plus  de  a^5  lieues. 
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Suaot  à  k  largeur ,  il  ^t  qu'eOe  efl  fort  yn^ 
e  ,  &  qu*à  l'endroit  de  la  rivière  du  Var  & 
d'Arfie,  dont  Tune  fe  décharge  dans  la  mer  de 
Tîrrhènes  ,  &  Tautre  dans  le  golfie  Adriatique  , 
lltalie  a  quatre  cens  dix  miUîaires  ,  qui  donnent 
205  de  nos  lieues,  &  qu'elle  a  beaucoup  moins 
en  plufieurs  endroits,  fpécialement  aux  environs 
de  la  ville  de  Rome  ,  où  elle  n'a  d'une  mer  à 
l'autre  que  cent  trente  milles  de  largeur,  qui  valent 
68  de  nos  lieues.  Voici  le  paflage  de  Pline ,  Z. 
///  ,  c.  /•  Pata  ah  Alpino  Prctiorut  Aupifta  ptr 
uréem  capuam  ,  cuffumuuut  Rhegiam  oppidum  ^  in 
humero  ejus  fitum  ,  a  quo  vduti  arvicis  incipàfUxus , 
duiu  ctnttnA  &  ^ipnù  M»pajfuum  mulioqut  amplior 
menfura  fiera  Lacinium  ufqut ,  ni  Luis  olliquitas  ni 
lotus  digredi  vidtrttur  ,  latuudo  ejus  varia  cjt  CCCCX 
mUlium  inw  duo  Maria  infirum  &  fuperum  anuufque 
Varum  atqut  Arfium  mtdia  atqut  ferme  circa  urbem 
Romam^ab  ofiio  Aterni  amnis  ,  in  Adriatiaun  mare 
infiaentes  ,  ad  Tyberina  oftia  CXXXVI, -40.  Ceft 
donc  dans  Fefpace  de  ^10  lieues  françoifes  de 
longueur ,  que  les  grands  chemins  d'Italie  peuvent 
avoir  leur  étendue  ;  &  de  fait  l'itinéraire  d'An- 
tonin  donne  pour  premier  chemin  militaire  dlta- 
lie ,  celui  qui  s'étend  de  Milan  à  la  Colonne  (i), 
qu*il  dît  être  de  neuf  cents  cînquante-fix  milles  de 
loi^eur  ,  qui  font  quatre  cents  foixante  &  dix- 
buit  lieues  mnçoifes.  Et ,  partant  3  ne  s'en  faut 
que  de  32  lieues  que  ce  chemin  ne  s'étende  d'un 
Bout  de  lltalie  à  1  autre.  Or  ,  ces  32  lieues  fe 
trouvent  moins  que  le  nombre  total  ,  d'autant 
que  ce  chemin  n  eu  pas  commencé  de  la  racine 
des  Alpes  (  où  eA  la  ville  d'O Ae ,  aux  frontières  de 
Lombardie  ).  Mais  de  Milan  »  capitale  de  ladite 
province ,  4^1  jpeut  bien  être  à  32  lieues  d'OAie  , 
en  tirant  au -dedans  de  l'Italie  ;  &  quant  à  la 
ville  9  ou  plutôt  à  la  bourgade  de  Colonne  (2) , 
qui  tient  Tautre  extrémité  dudit  chemin ,  elle  efl 
affife  aflêz  près  de  Rhège  «  fur  un  rivage  d'Italie 
«ti  regarde  à  l'oppofite  de  foi  le  promontoire  de 
didle  ,  nommé  Pelorus,'  Hermolaus  Barbarus ,  en 
fes  correâions  de  Pline  ,  dit  que  les  Grecs  la  nom- 
inoient  StUidam  ,  c'eA-à-dire  Collumellam  ^  d'où 
elle  a  tiré  le  nom  de  Stylarium  ,  que  plufieurs  lui 
donnent  maintenant ,  au  lieu  de  Colonne. 

ç». Que  filous  ne  demandez  le  nom  de  ce  grand 
chemin  ,  qui  a  près  de  500  de  nos  lieues ,  je  vous  dirai 
que  rkînèniire  d'Antonin  fâifant  régi  Are  entier  de 
ce  qu'il  y  avoit  de  chemins  militaires  par  l'étendue 
de  lltalie ,  n'en  appelle  toutefois  pas  un  de  fon 
nom  y  ou  au  moins  des  nonis  propres  que  Publius 
Viâor  nous  donne  à  la  fin  de  fon  livre  de  xiin 
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(1)  Voici  le  titre  de  Titinéraire,  édit.  de  l^efftUng  ^ 

lier  qtiod  à  Med'clano  ptr  Picenum   &  Campaniam  ad 

Cotumnam  ,  id  c/î ,  tfajcHum  Sicilct ,  ducit,  M  P.  dcccclvz^ 

^  (2)  11  me  fcmble  que  M.  Bergicr  fe  trompe  :  ce  n  eioii 

m  une  yille  .  oi  une  bourgade  \  c*^tOAt  fimplemeot  une 

colonne  élevée  lur  le  détroitr 


urhîs  reponihus ,  &  en  (ait  de  ménâe  ics  chemin» 
des  provinces  ;  car  il  ne  tient  autre  forme  ,  ni 
fiiçon  de  difcerner  fes  chemins  les  uns  des  autres  , 
finon  en  les  fignifiant  &  défignant  par  les  noms 
des  deux  villes  qui  contiennent  les  deux  extré- 
mités :  conune  par  exemple  « 

Àb  urbe  Mediolanum 
A  Mediolano  Aquilaam 
Ab  Arimino  Ravennam 
A  Cremona  Bononiamm 

8c  ainfi  des  autres. 

Sous  cette  forme  de  parler  il  nous  décrit  cin« 
quante  chemins  ou  environ  par  toute  lltalie  g 
qu'il  commence  à  certains  lieux  &  finit >  d'autres, 
lans  indiquer  les  noms  propre»  oue  portoient  ces 
noms ,  &  dont  plufieurs  noms  lont  tranfmis  par 
lliiAoire.  U  fe  contente  de  prendre  certaines  ville» 
&  cités  les  plus  célèbres,  pour  en  foire  les  com- 
mencemens  &  les  fins  ,  uins  dire  ni  exprimer 
fi  c'eft  fur  la  voie  Appîenne  ,  Flamioienne ,  ou 
autre ,  que  courent  &  s'étendent  les  chemins  dont 
il  parle  ,  fi  ce  n'eA  bien  rarement. 

6**.  Que  fi  quelquefois  il  fiiit  mention  de  la  voie 
Appienne ,  Flaminienne ,  Claudienne  ^  Valérienne  ^ 
ou  autre ,  ce  n'eA  que  par  accident  j  car  fon  deflèin 
n'eft  de  prendre  aucune  de  ces  voies  pour  les  con- 
duire d'un  bout  à  l'autre  ,  &  les  décrire  en  leur 
entier  ;  mais  commençant  &  finifiant  les  chemins 
où  bon  lui  femble  ,*  il  donne  quelquefois  avis  que 
le  chemin  qu'il  décrit  &  dont  il  parle ,  s'étend  le 
long  de  la  voie  Aopienne ,  Flaminienne  ,  ou  autres 
de  celles  que  l'hifioire  appelle  par  des  noms 
propres ,  tels  que  ceux  que  nous,  avons  dit  être 
empruntés  des  auteurs  dcfdits  chemins  y  ou  des 
villes  &  des  provinces  auxquelles  ils  tendent ,  ou 
de  quelque  autre  caufe  particulière.  Vous  trou- 
verez donc  quelques-uns  des  grands  chemins  de 
l'itinéraire  qui  feront  partie  de  l'un  ou  de  l'autre  des 
grands  chemins  qqe  l'hiAoire  indique  par  leurs 
propres  noms.  Les  autres  commençant  fur  l'un 
des,  grands  chemins ,  vont  fe  terminer  it  un  autre 
qui  en  dépend ,  comme  une  moindre  branche  d'une 
plus  grotte. 

7\  Bref,  il  ne  s'eA  affervi  aux  termes ,  limites ,  ou 
étendue  prédfe  d'aucun  des  chemins  militaires  :  mais 
il  a  pris  dans  chacun  d'eux  autant  d'efpace  &  de  dif- 
tance  qui  lui  en  étoir  de  befein  pour  défigner  les 
chemins ,  obfervant  néanmoins  à  la  rigueur,  de  ne 
ranger  aucune  cité,  gîte ,  poAe,  ou  autre  place  dans 
fes  chemins  ,  finon  ceux  qui  fe  trouvent  fur  les 
chemins  militaires.  Tout  ce  que  l'auteur  dudit 
itinérake  n'a  pas  feît  fans  caufe  ;  d'autant  que 
fon  deflein  n'étoit  pas  de  nous  faire  Thific^re  des 
grands  chemins ,  &  de  nous  dire  où  ils  ont  été 
commencés  &  finis  par  ceux  qui  les  ont  fitits»  Mais 

Iion  entreprife  étoit  de  montrer ,  comme  eux ,  que 
par  cesgraii4s chemins  on  pouvoit aller  d'une  viUc  oa 
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«d^une  province  à  Tautre  ;  qui  eft  le  vrai  defleid 
.d*un  idnéraire  :  car  comme  alnfi  que  foit  que 
lefdits  chemins  aient  été  faits  principalement  pour 
conduite  des  armées  &  courfes  de  poAes ,  toutes 
les  armées  qui  dévoient  faire  voyage  ,  n*étoîent 
pas  toujours  à  Rome,  comme  au  centre  d*oii les 
chemins  ont  tiré  leur  commenceajent  av^  leurs 
noms  propres.  Et  tous  les  couriers  ne  partoient 
pas  non  plus  de  la  ville  de  Rome.  U  fàlloit  aHer 
de  lieu  à  autre  par  les  terres  de  l'empire  &  de 
long  &  de  travers.  C'eA  pourquoi  tout  -ainfi  que  ^ 
4uT  les  cartes  marines ,  il  y  a  des  rums  de  vent , 
&  en  plufieurs  endroits  de  la  mer,  afin  que  les 
•navigateurs  puiiTent  prendre  celui  qui  cA  le  plus 
pro^e  de  Tendroit  où  ils  font ,  &  le  plus  com- 
•siode  pour  leur  courTe  ;  ainfi  Fauteur  de  Titiné- 
naire  a  établi  pliffieurs  départemens  dans  toute 
l'étendue  de  Tltatie ,  ^ù'il  a  attachés  aux  princi- 
pales cités ,  autour  defquelles  les  armées  pouvoient 
faire  quelque  féjoun  Et  comme  un  ou  plufieurs 
chemins  avoient  leur  diredion  par  lefdites  cités  « 
il  commence  par  Tune  d'elles  Tindication  de  la 
route,  &  finit  par  une  autre  ,  prenant  celle  que 
bon  4ui  fembie  ,  fans  fe  foncier  û  c'efl  là  que 
commencent  ou  finiflbnt  les  chemins  militaires 
défignés  par  un  feul  nom ,  ou  G  de  Tun  des  chemins 
il  enjambe  iitr  un  autre  qui  lui  eA  attenant. 
Gomme  ,  par  exemple  ,  il  ne  décrit  pas  la  voie 
Fiaminienne  à  part  d'un  bout  à  l'autre  ,&  TEmi- 
lienne  à  part  3  mais  quelquefois  il  commence  l'un 
des  chemins  de  ion  itinéraire  au  milieu  d'un  che- 
min connu  par  rhifloire ,  &  le  finit  au  milieu 
d'un  autre ,  n*cn  faifant  ainfi  qu'-un  de  plufieurs. 
Et  c'efl  d'où  vient  qu'Ai  fe  contente  de  les  défigncr 
jen  gros  par  les  noms  des  villes  qui  en  occupent 
Jes  deux  extrémités ,  ainfi  qu'on  va  le  voir. 

i^.Ch,  f p,  du  L.  m.  Voilà  ce  que  nous  pouvons  dire 
«n  général  des  grands  chemins  de  l'Italie ,  qui  ont  plus 
«de  Cinq  cents  lieues  pour  s'étendra  dans  toute  fa 
longueur  ^  &  plus  de  deux  cents  fur  la  lai;geur.  Il 
eut  maintenant  vcnh- au  nombre  d'iceux,  duquel 
nous  parlerons  en  deux  manières  ;  l'une  félon 
Phiftoire  ,  &  l'autre ,  félon  Fitinéraire  d'i\ntonin.^ 

Selon  rhiftoire,  nous  donnerons  à  chaque.ché- 
min  militaire,  fonnom  propre. 

Selon  Tirinéraire  d'Antonin  ,  nous  ne  les  nom- 
merons autrement  que  par  les  villes  qui  en  occupent 
1^  deux  extrémités.  ^ 

Et  cependant  le  nombre  des  uns  devient ,  à 
bien  peu  de  chofe  prés  ,  au  nombre  des  autres. 
Et  ils  ont  cela  de  commun ,  qu^  tant  d^ns  l'hlf- 
tdfre  que  dans  l'itinéraire  ,  même  fur  la  carte  de 
Peutinger  ,  les  uns  prennent  leur  commenjpement 
AUX  portes  de  Rome ,  &  les  autres  au  beau  mi- 
lieu de  l'Italie. 

2^.  Les  chemins  militaires  qui  partent  immé- 
diatement des  portes  de  Rome ,  fuivant  la  table 
de  Peutinger,  &  qui  ont  leurs  noms  confacrés  par 
rUÂoire  9  font  au  nombre  d«^  onze  ,  déopmmés 
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&  rangés  autour  de  la  ville  de  h  minière  fid« 
vante.  * 

VIA 


Flamikia. 

Salaria. 

numentana. 

TimjRTINA. 

Pr-«nestina« 
Laviclana. 


Latïka. 

Appia. 

hostiensis. 

Aurélia. 

Triumphalis. 


A  ces  onze  ,  nous  ajouterons  les  douze  placés 
ci-deiTous ,  qui  ^  félon  Onqphre  ,  avcHcnt  auffi 
leur  commencemait  aux  portes  de  Rome ,  comme 
les  piécédent. 

VIA 


coixatina^ 
Cabina. 
Camp  AN  A. 
Valeria  Nova* 
Valeria  Vêtus, 
tuscuxana. 


Albama. 
Ardeatina; 
Laurentina, 
Portuensis. 

VlTELUA. 

AvREUA  Nova. 


Quant  aux  grands  chemins  qui  prenoîent  leur 
commencement  a^  milieu  de  lltalie,  en  voici  les 
noms: 

VIA 


^MILIA  LePIDI. 

Cassia. 

Claudia  ou  Clodia. 
Annia. 

AUGUSTA. 
CiMINA. 

Amerina. 
Sempronia. 

PostHUMIA. 


<JuiNcnA. 

Iunia. 

Trajana. 

NUMICIA. 

Setina. 
domitiana. 
Asinaria* 
cornelia. 
^IVULIA  ScAimi. 


Outre  ces  chemins  il  y  en  a  fept  ou  huit  «  de 
la  direétion  defquels  on  ne  peut  rien  airurcr,car 
on  efl  ÎBcenain  s'ils  étoient  dans  Rome  ou  dehors  » 
&  il  efi  impofiible  de  déterminer  leur  fin  ni 
leur  commencemem  ;  ce  font,  les  fuivans: 
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Trajaka  2. 
Trajana  3. 
Patinarïa. 

TiBERïNA. 


Gallican  A. 

Gallica. 

Laticulensis. 

Flavia. 


Tels  font  les  grands  chemins  connus  par  rhif- 
toire ,  &  qui  font  au  nombre  de  quarante -neuf, 
dénommés  ci-defîus. 

3**.  Je  paflfe  aAuellement  à  ceux  que  Titiné* 
raire  d'Antonin  nous  fait  connoitre  &  qu*il  étend 
dans  la  longueur  &  la  largeur  de  l'Italie ,  foit  à 
commencer  de  Rome  ^  foii  de  quelques  autres 
grandes  villes. 

^  yi^ 
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Vl^lTÀLI^St 

/mt  çuod  à  Mcdiolanâ  ptr 
Pktnum   &    Campaniam   ad  ^ 

Coiumnam^    id  ejl  trdjt&um 
SkilÎM  ducit, «  MPi  OCCCC.  I7l 

Item.  Ab  urbt  ;  Appta 
via,  Ttêio  aintrt  ad  Colum^ 
nom.  .  •  .  • MP.  CCCC,  IV^ 

In  média  FaUmo  ad  Tana^ 
non ••••  MP,  XXV» 

Ittr  à  Capua  Equdtutïcum.  HP^  un. 

UcBu  Ab  Eqiiotunco  ptr 
Rofcianum,  Rktgium.  •  •  .  :*MP.  CCCC.  LXXVlïU 

Ab  Eqwtutico  Hydnintum»  HP.  ce.  xxxv. 

A  BrundufioTarentum  ad 
Lmus UP.  XUIJU 

A  Sarîo  ptr  comptndmm 
TarcntuM,  •••••••••-  MP,  LX. 

A  Btntvinto  Hydnumtm.  .  jup.  c.  ixr. 

A  Bemvento  Tanntum.  •  •  MP*  ixvu 

m 

14  Tarracina  Sentvtmum  .  MP»  c.  xiiï, 

^A  Tarracina  Ntapolim,  .  •  MP,  LXXXVI. 

'A  Neapoli  Nuceriam  Conf"       ^ 
UÊnnam. •  •  •  mp,  xxxvi. 

A  Liumo  Mifcnam.  .  .  .  MP,  xiu 

^Ab  urbt  Afediolanum.  .  .  .  NP.  d.  xxvïif. 

Inde  AquiUiam MP,  ce,  ix, 

Ab  urbt  Ariminum MP,  ce,  xxit. 

Ab  Arimino  rtfb  ùinenRa- 
Vinam *•..••••  MP,  xxxilt. 

Inde  Concordiam •  MP,  xxxi, 

j4b  Arirmno  Aquileiam.  ,  .  MP,  cece,  ixxxv, 

A  Brigantla  ptr  lacum  Mt' 

'^^lum   ufquè MP.  C  xxxvilï. 

*   4^  Brigaruia  Comum,  •  •  .  mp,  cxcv, 

Ab  Aquiltia  Bononiam.  .  .  MP.  ce,  xvu 

A  Verona  Bononiam,  •  •  •  HP,  cv, 

AVerceUis  Laudem,  ....  mp,  lxx, 

A  Cremona  Bononiam,  ,  ,  mp.  cxii, 

A  Faveruia  Lucam MP,  cxx, 

her  à  Parmâ  Lucam,  ,  .  .  mp,  c. 

Via     Clodia. 

Ittr  ad  Romam ptr  Qodiam.  mp.  ce,  xxxviii. 
Ittr  ab  Ariminia  Dtrtonam,  mp,  ce,  xxix. 

Via    Aurélia* 

A  Roma  ptr  Tufciam  6* 
Alpines  maritimts  Artlatum  uf- 

qui.  ,,.,,,   ,^ MP,   DÇCLXI. 

Gioffophie  ancitnnt.  Tome  III^ 
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Sf  Roma  Coffam:  :::::  MPI  ixxi 

Item  â  Roma  per  Portum,  .1 

Centum  Ctllas,  .  .  .  .  '.  Z  MP,  ixtxi 
Ab  urbe  Oftiam,  .111.  MP.  xrt. 

P  R.^  N  £  S  T  I  N  a; 

Ab  urbt  Btnevtntum  ufque.  mp,  CLXXXVîtf^ 

Layicana. 

Ab  urbt  Btnevtntum  ufque, .  mp.  CLXXi 

L  A  T  I  N  A.  > 

Ab  urbe  Compiium.  •  •  .  .  mp,  xivmi 

Intra  in  Lavicam  Salaria» 
Ab  urbe  Hadriam  ufque,  ,  .  mp.  CLri2/ 

V  A  L  Z  R  I  A. 
Ab  urbt  Hadriam  ufque, .  .  mp.  CXLVIU^ 

Flaminia. 

Ab  urbt  per  Pictnum. 

Aconam^  indè  Brundufium,  MP,  DC.  Xxriti 

Ab  Htlvillo  Anconam.  •  ,  mp,  dc.  xxvu^ 

^  ASqrttmptdaCaJhumTruen* 
tinum, MP.  Lxxir^ 

De  Italia  in  GalHas.    * 

A  Mtdiolano  Artlau  ptr 
Alpts  Coltias jup.  cccÇé  XU 

Ito  i  Mtdiolano  ptr  Alpes 
Graîas  Viumam. mp.  ccc.  Vliu 

Item.  A  Mtdiolano  ptr 
Alpts  Gràias  Argtntoratum, . ,  mp.  v,  lxxvi. 

Item,  A  Mtdiolano  ptr  Al" 
pis  Pennlnts  Maguntiacum. ,  .  MP,  eccc.  XIX. 

A  Mtdiolano  ptr  Alpts  Cot'  , 

tias  Viennam ,  MP.' cccc.  IX. 

4».  Ceft  donc  ainfi  que  l'itinéraire  <f  Antonîn 
feit  reconnoître  les  grands  chemins  de  Tltalie  , 
par  les  noms  des  villes  qui  les  terminent  de  part 
oc  d'autre ,  &  qui  fe  trouvent  ici  jufqu'au  nombre 
de  quarantefept ,  chacun  defquels  eft  accompagné 
du  nombre  des  milles  qui  fe  trouvent  de  Tune  dc 
fcs  extrémités  à  l'autre.  Que  fi  nous  venons  à  fup- 
puter  lefdits  milles ,  &  les  ajouter  en  une  femme, 
nous  trouverons  que  dans  la  feule  Italie  les  Ro* 
mains  ont  (ait  de  main  d'homme  plus  de  quatre 
mille  cinq  cens  lieues  de'  chemins  pavés ,  foît  de 
gravas  ou  de  cailloux;  garnis  pour  le  dedans  de  rnatô» 
riaux  difpofés  en  la  forme  &  manière  que  nous 
1  avons  dit  (  Voye^  le  livre  u  de  l'ouvrage  de 
t  Bergier.  )  «  lans  mettre   en  ligne  de.  compte  lef 
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ponts  qui  les  contiennent   par  terre  &  leî  ^rtl 
qui  les  contiennent  fur  les  rivages  de  la  mer. 

I®.  Chap,  XX  ^L.  nu  Léon-Baptiâe  Albert  a  fort 
bien  dit  que  les  grandes  voies  terreAres ,  foit  au- 
dedans  les  villes ,  foit  au-dehors ,  commeitcent  ou 
finiflent  à  des  portes  ,  (  Z.  ///  ,  dt  rt  tàificatorta  , 
cap.  6);  Se  dans  un  autre  endroit  (X.  /k,  c./)  , 
il  remarque.  q[ue  félon  Part  qui  fe  doit  obferver 
au  1[>âtimeot  des  grandes  villes ,  il  faut  que  le 
nombre  des  portes  foit  correfpondant  au  nombre 
des  chemins  militaires  qui  y  viennent  aboutir.  (  Ce 
M.  Albert  étoit  un  homme  bien  fin ,  de  deviner 
cela  ;  il  auroit  dû  dire  qu*il  falloit  ouvrir  les 
portes  fermées  toutes  les  fois  que  Ton  vouloit  y 
vaflêr  ) ,  poriarum  ratio  ftf  riarum  milîtarum  numéro 
aabinda  eJK 

2».  Or,  quant  aux*  Romains  ,  ils  n'ont  pas  ap- 
proprié les  portes  de.  leur  ville  à  lears  chemins 
militaires  ;  mais  leurs  chemins  militaires  à  leurs 
portes ,  de  pluikurs  defquels  ils  n'ont  pas  fait 
partir  par  un  feul  chemin  militaire  ',  mais  deux 
ou  pltifîeurs  ,  comme  nous  l'apprenons  d'Onu- 
phrius  Panninus,  qui  dit  :  ab  una  auttm  porta  plorcs 
v'uu  dcduct  y  atque  cas  in  diverfa  loca  dividi  mani'- 
fefium  ejl.  Et  delà  eft  venu  que  plufieurs  portes 
•nt  eu  le  nom  de  quelques-uns  des  chemins  mili- 
taires ,  comme ,  au  contrafre ,  quelques  chemins 
militaires  celui  des  portes  d^oii  ils  partoient: 

3^  Pour  donc  difcourir  clairement  &  nettement 
des  grai)ds  chemins  d'Italie  ,  il  nous  faut,  dire 
quelque  chofe  des  portes  de  l'ancienne  Rome  , 
afin  que  par  le  nombre  &  la  fituation  de  chacune , 
nous  puifllons  £iire  entendre  le  nombre  &  la 
iituation  des  grands  chemins  qui  ,  delà  ,  s'éten- 
doient  par  toute  lltalie  ,  foit  qu'ils  partent  im- 
médiatement deiHites  portes ,  on  qu'ils  loient  joints , 
&  comme  emcs  tar  ceux -qui  en  fortent  immé^ 
diatement. 

4^.  Or ,  efl-il  que  le  nombre  &  la  fituation  def- 
dites' portes  a  été  fort  ^différente,  fclon  la  diffé- 
rence des  temps  ;  car  au  commencement  de  la 
fondation  de  Rome ,  lorfqu'elle  ne  comprenoit  en- 
core que  le  mont  Palatin  &  la  vallée  prochaine , 
oîi  éreit  le  Forum ,  elle  n'avolt  que  trois  portes. 
Puis  lorfque  les  Sabins  fiu'ent  admis  par  Romulus 
ail  droit  de  bourgeoifie  romaine ,  l'enceinte  de  la 
ville  fiit  augmentée ,  le  capitole  y  fut  renfermé , 
&  une  quatrième  porte  bâtie  pour  y  donner  en- 
trée du  cdté  du  capitole.  Oèfldeces  trois^  portes  & 
delà  quatrième  en  fuivante ,  c[ue  Pline  veut  parler 
quand  il  dit  :  l/rtan  très  portas  hahentem  Rêmulus 
reliquit  aut  (  m  plurimas  tradentibus  credamus^  qua*' 
Oior.  Plu  L.  m ,  c.  5.  Mais  puifque  Pline  ne  fait  pas 
«onnoitre  les  n«ms  de  ces  portes  ,  il  faut  recou- 
rir à  Varron  ,cpiï  y  {L,  ir^  de  Ung.  latin.  ) ,  pyle 
ainfi  des  trois  frcmièr<$:  Praterea  intra  muros  video 
portas  dici  in  palatio  ,  mutionis  à  mugitu  y  quod  ea 
gecus  in  bucitatunt  antiquum  oppidum  exigebant,  AI' 
mram  Romulam^  qiàa  ejï  dida^â  Roma  ,  tertia  Januali 
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On  voîc  donc  que  la  première  porte  eut  Ik 
1  nom  déporta  Mutionis^  desmi^âemens  desbéte» 
à  cornes  que  Pon  envoyoit  par-là  aux  pâturages 
voifuis  ;  celle  appellée  /^^mû/tf ,  appellée  ainfi  da 
nom  même  de  la  ville ,  &  la  treinème  Januatia 
du  dieu  Janus ,  qui  avoit  autrefois  habité  ces  quas^ 
tiers*.  Quant  à  la  quatrième ,  elle  eut  le  noni  4^ 
porta  Carmcntalis,  de  Carmenta  ,  femme  d'Evand^ffe^ 
qui  avoit  eu  fa  demeure  en  cet  endroit  ,  an 
pied  du  capitole  ,  comme  nous  rapprenons  de 
ces  mots  de  Solin  :  Pars  infima  capitouni  montis  ^. 
habitaculum  Carmenta  fuit ,  urbi  6*  Carmemalt  famim 
nunc  efl  :  à  quo  Carmenulis  porta  nomen  efi,  Tite# 
Live ,  L,  XV u ,  &  Plutarque ,  dans  la  vie  de  Ca« 
milles  faifoit  mention  de  cette  porte,  dontVir^ 
gilc  parle  dans  le  livre  viii  de  l'Enéide. 

Et  Carmentalém  Romano  nomiht  portam, 

50.  La  ville  de  Rome  étoit  alors  de  figunl 
carrée ,  aux  entrées  &  ilues  de  laquelle  ces  mian-e 
portes  pouvoient  fuffire».  Mais  dans  les  uèdes 
fui  vans  fon  enceinte  ayant  été  dilatée  à  plufieurs^ 
fois ,  il  fallut  fouvent  y  faire  des  portes  tomes 
nouvelles  ^  ces  miatre  premières  ne  fervant  de 
rien  à  la  forterefie  &  à-  la  clôture  de  la  ville;. 
car  bientôt  après  Numa  Pompilius  ,  fuccefTeur  de 
Romulus ,  aiou||  à  la  ville  de  Rome  une  parue 
du  mont  Quirin'al.  Et  comnie  le  peuple  vim  à 
s*accroitre  grandement  fous  les  réenes  fuivanr;' 
Tullus  Hoftilius  y  joignit  le  mont  ObHus  :  Ancus- 
Martius,  le  Janicule;.Servius  TulUus,Ie  refle  da 
Quirinal-  &  le  Viminal.  Long -temps  depuis, 
Sylla ,  Jules-Céfar  ,  AuguAe  &  Tibère  augmen- 
tèrent l'enceinte  de  hi  viHe  de  plufîeurs  grande*: 
places  quSls  y  enfermèrent.  Néron  ,  après  y  avoir 
mis  le  ibu,  fagrandit  eiKore  plus  qu'elle  n'avoîc 
été  jufqu'alers.  Trajan  y  fit  aufi  de  l'augmenta- 
tion, aufTi-bien  qu'Aurélien  ^  qui ,  le  premier  envi- 
ronna le  champ  de  Mars,  d'un  enclos.  Enfin  G)nf- 
tantin-lë-Orand  fut  le  dernier  qui  Paugmeota.  du 
côté  des  portes  Viminale  ât  Tiburtine,  ay^,. 
pour  cet  objet ,  jeté  à  bas  l'ancien  camp  prètocbl 
qui  étoit  en  ces  quartiers.. 

6^.  C'eft  donc  des  portes  de  cette  large  enceinte 
de  ville  que  nous  avons  à  traiter ,  d  autant  que 
c^èA  de  celles-là  que  partoiexît  les  grands  chemins 
de  ritalie^  &  par  eux  le  refte  des  grands  chemins  de 
toutes  les  provinces  de  l'emplie.  Or,  le  nombre  def* 
ditcs  portes  efl  diverfement  a£gnè  par  les  auteurs* 
Pline  dit  que,  de  fon' temps,  il  y  en  avoit  vingt- 
quatre  ;  car ,.  c'efl  ainfu  qu'il  faut  lire  ce  paflfage 
dutroifième  livre,  chap.  5  ^de  fon  hifloire  natet- 
relie ,  où  il  parle  des  portes  de  Rome  qui  ëtoient 
du  temps  de  Vefpafien  &  de  fes  deux  enfans. 
Qua  fimt  hodie,  XXIII ,.  &Don  pas  XXXVlLLcs.' 
autres  n'en  comptent  que  quatorze ,  eotre  lefqueb- 
ei^  Procope  (  de  Bell,  Goth,)  ,  oèi  ,  parlant  de  Juf- 
tinien ,  il  dit  :  kabu  autem  ciftumjeHus  urbi  murus- 
portas  d<çifn  &  quatuor  :  portuUtfqffi^'  alias  quajdaff^ 


y*.  Pour  accorder  ces  deux  autcurt  enfemblè, 
nous  pouvons  dire  qu'cE  effet  à  Rome ,  il  n'y  avoit 
^qUe  quatorze  portes  royales  8t  principales ,  que  Pon 
pourroit  appKcIer  impériales  &  milùaircSy  d'autant 
qu*à  ces  quatorze  ou  quinze  portes  fe  rapportoient 
toutes  les  voies  militaires  de  l'Italie ,  foit  qu'elles 
portaient  leur  nom  jufque&là ,  ainfi  que  des  bran- 
ches attachées  à  leur  tronc  ;  ou  bien  qu'elles  dé- 
pendilTent  d'autres ,  par  le  moyen  defquelles  elles 
y  fîiflent  portées.  De  ces  quatorze  portes  miit- 
Uites  y  on  va  mettre  ici  les  noms  »  avec  les  noms 
modernes  qui  y  répondent  dans  Tordre  qu'elles 
iKcupent  autour  de  la  ville* 

Porta  flumaizana ,  puis  FlaminM^  porte  du  peuple. 

Porta  Coîldtina  ,  puis  Pinciana, 

Porta  A^oncnfisy  puis  Quirlnalis^  puis  Collatina  , 
8c  enfin  Salaria. 

Porta  FiminaUsj  porte  de  Sainter Agathe. 

Pârta-Gahiufay  porte  de  S.  Laurent. 

Porta  Efquîlina ,  autrement  Labica/ia ,  puis  PrA" 
^JUna,   porte  Majeure. 

Porta  CétUmontana,  puis  AJinârta^  porte  de 
^.  Jean. 

Porta  Fatmina,  puis  Zatina» 

Porta  Captna^^vàs  Appia^  porte  de  S.  Sébaftien. 

Porta  Trigcmina ,  puis  Oftiaifis  ,  porte  de  S.  Paul. 

Porta  Navalis^  yav&  Portutnfis. 

:   Porta  JanicuUnfisy  porte  de  S.  Pancrace. 

Porta  Fontinalis  ^  puis  Septimiana. 

Porta  Aurélia ,  près  du  mole  d'Adrien. 

8«.  Quant  aux  dix  autres  portes  qui  étoient  à 
Rome  ou  temps  de  Pline,  il  eft  à  croire  quec'é- 
toient  des  portes  de  moindre  apparence  ;  ce  que 
Procope  appelle  portulas  y  lefquelles  portoicat  les 
nofflsfuivans: 

Porta  Qtunpteudaria  t  on  bien  QuerquetuloM ,  fiu* 
ik  mont  Vimuial. 

Porta  Piacularis» 

Porta  Catttlariam 

Porta  Minmia» 

Porta  Mugions, 

Porta  SanqualtSp 

Porta  Navia. 

■ 

Porta  Raudufcula ,  ou  bien  Raudufculana, 
Porta  Lavemalis, 
Porta  LihUlnenJîs. 

9*.  Outre  ces  vingt-quatre  portes  il  y  en  ayoît 
encore  une  qui  fervoit  d^entrée  a  la  ville  de  Rome , 
du  côté  du  mont  Vatican  ,  en-deçà  du  Tibre  ,  & 
fû  n'eft  pas  comprife  dans  le  nombre  des  portes 
pnadpdes  >  fans  que  nous  en  fâchions  la  caufe , 


î 


VIS.  507 

tu  quelle  eft  une  des  plus  célèbres  \  Se  que  c'eft 
par  elle  que  les  triomphes  entroient  dans  li 
ville ,  d'où  elle  avoit  pris  le  nom  de  Porta  trlum"  • 
pkalis  y  à  travers  laquelle  paflbit  une  rue  célèbre 
du  même  nom.  Quant  k  quelques  autres  qui  foHC 
meotionnées  dans  l'hiftoire  ;  favoir ,  Porta  Sa- 
tumia  ou  Paudana  ,  Porta  Ratumena  Saliaaris  , 
Sterconarlay  c'étoient  des  portes  du  dedans  de  la 
ville  qui  ne  fervoient  ni  d'entrée ,  ni  d^ifTue ,  &  qui 
pouvoient  bien  être  des  fept  portes  que  Pline  dit 
n'être  pas  venues  jufqu'à  fon  temps  iPrateteunturquc  « 
dit-il ,  &  veurthus  jeptem  qua  ejfe  def aérant, 

Chap.  XXI.  a  •.  Il  eft  temps  enfin ,  dit  M.  Ber- 
ier ,  de  iaireTpartir  des  portes  de  la  ville  de 
ome ,  toutes  les  voies  en  particulier ,  dont  on  a ,  . 
jufqu'à  prêfent ,  traité  en  général ,  &  de  les  con« 
duire  les  unes  après  les  autres  par  toute  la  lon- 
gueur &  laideur  de  l'Italie.  Pour  remplir  cet  obj  Jt , 
nous  commencerons  par  celles  qui  ont  des  noms 
propres  dans  l'hiftoire^  &  que  nous  déduirons 
lelon  Tordre  qu'elles  avoient  entre  elles.  Nous 
accommoderons  à  chacune  d'elles  celles  qui  font 
dans  l'itinéraire  d'Antonin ,  dénuées  de  leurs  propres 
noms.  Quelques-unes  feront  avec  leurs  noms  pro* 
près  &  d'autres  fans  noms.  Nous  rapprocherons 
ainfi  les  unes  des  autres  le  plus  près  qu'il  cous 
fera  pofTible. 

2®.  De  plus ,  nous  y  obferverons  cet  ordr^ 
qu'ayant  difcouru  d'une  voie  militaire,  qui  part 
immédiatement  de  l'une  defdites  portes.  On  traitera'  ' 
enfuite  de  toutes  celles  qui  en  dépendoient ,  comme 
autant  de  rameaux  de  leurs  principales  branches. 
Ce  qui  fervira  en  même  temps  à  faire  connoitre 
les  rapports  que  chaque  voie  pouvoit  avoir  avec 
la  ville ,  &  en  même  temps  a  faire  connoitrt^  la 
grandeur  de  leur  étendue. 

3^  Nous  commencerons    par  la  voie   Flami- 
nienne  »  non  pas  feulement  parce  qu'elle  eft  une 
des  plus  anciennes  &   des  plus  renommées   de. 
toutes  9  mais    aufK  à  caufe  de    la   fimation   de 
la    pone  Flumentane ,  de    laquelle   elle   prenoit 
fon  commencement  pour   s'étendre  dans  la  cam- 
pagne.   Nous   avons  annoncé   que    nous    traite« 
rions   des    erands  chemins  ,   fuivant  l'ordre  des 
portes  où  elles  commencent  ;  or  »   celle-ci  étant 
iffife  au-delà  du  Tibre ,  à  notre  égard ,  &  plus 
près  du  Tibre  que  pas  une  autre ,  nous  tirerons 
delà  en  avant  vers  les  autres  portes  dans  le  terri- 
toire dessî^ciens  Latins,  prenant  chaque  voie  Sc 
chaque   porte  à  fon  tour  ,  jufqu'à  ce  que  nous  « 
ayons  rejoint  le  Tibre  à  l'autre  partie  de  la  ville. 
Paftânt  la  rivière ,  nous  continuerons  notre  route 
par  celles  en-deçà  »  jufqu'à  ce  que  nous  foyons  par^ 
venus  à  la  dernière, 

4®.  Or,  que  la  porte  Flumentane  foit  affife 
auprès  du  Tibre ,  cela  eft  même  prouvé  par  fon 
nom  qu'elle  a  tiré  dn  voiftnage  de  ce  fleuve  : 
Flumentana  Porta  ,  dit  F^ftus  Pompeius  ,  Romct 
appellata  quod  Tlberis  partem  ea  fluxijfe  affirmant. 
Et  même  on  voit  qu'elle  en  étoit  fi  près,  que  W 
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Tibre  ayant  autrefois  débordé  hors  de  fon  lit  ] 
ruina  plufieurs  édifices  aux  environs  de  cette  porte , 
ainfi  qu'on  le  voit  dans  Tite-Live  :  Tihtris  in/cftiore 
quam  prius"  impttu  Hiatus  urbi  ^  duos  pontes ,  adifida 
multa  maxime  circâponam  Flumtntanam  tvtrtit.  (  Liv. 

XXXV.  ) 

5<'.  Il  fiiut  cependant  convenir  qu'à  préfent  elle 
n  eft.  plus  fi  près  du  Tibre  qu'au  temps  de  Tem- 
pereur  Aurélien  ;  d'autant  que  cet  empereur  voulant 
mettre  dans  l'enclos  de  Rome ,  le  champ  de  Mars, 
qui  en  avoit  toujoiu^  été  dehors  jufques  à  fon 
temps,  fut  contraint  de  ruiner  l'ancienne  porte 
Flumentane  qui  étoit  tout  près  du  champ  de  Flore , 
&  de  la  tranfporter  sdlleurs  ;  ce  qui  fit  précifément 
qu'elle  reçut  le  nom  de  porte  Flaminienne  >  parce 
qu'elle  fe  trouve  en  face  de  cette  voie.  Ceft  la 
pone  que  l'on  nomme  aftuellement  Porta  dtlpopolo, 

6«.  Ceft  donc  à  cette  porte  que  la  voie  Fla- 
minienne  prenoit  fon  commencement  pour  tirer 
du  côté  des  champs.  Comme  Feftus  Pompeius  dit 
que  la  voie  Appienne  prend  fon  commencement 
à  la  porte  Gipena ,  qui  lui  eft  diamétralement 
oppofee,  ce  n'eft  pas  cependant  qu'elles  n'ayent 
eu  leur  origine  dans  la  ville  ;  car  la  voie  Flami- 
nienne  s*avançoit  de  ladite  porte  bien  avant  vers 
le  Forum  Romanum ,  jufqii'à  ce  qu'elle  fe  joignit  à 
une  autre  grande  voie  appellée  Via  Lata ,  qui  étoit 
entre  la  voie  Flaminienne  &  le  Forum,  &  qui 
par  ce  moyen^  la  conduifoit  aflez  droit  jufqu'au 
mille  doré  (i). 

7<>.  Mais  je  pafte  à  la  partie  qui  étoit  hors  de 
la  ville.  Les  auteurs  ne  s'accordent  pas  fur  le  temps 
jii  fur  la  perConne  du  Flaminius  qui  fit  faire  cette 
voie  ;  car  les  uns  l'attribuent  à  ce  Fbminius  qui  ' 
fut  tué  àla  bataille  du  lac  de  Trafiméne ,  fous  le 
confulat  de  Lucius  Veturius  &  de  CaiusLutatius, 
l'an  de  Rome  533  :  tel  eft  Je  fcntiment  de  Feftus  « 
de  Florus  &  de  Caftlodore.  Mais  félon  Strabon  , 
ce  fut  le  fils  de  ce  Flaminius.  Il  fit ,  félon  cet 
auteur ,  paver  deux  grandes  voies  en  Italie  ;  l'une 
alloit  de  Rome  à  Ariminium  (  Rimini  )  ,  ce  fut 
la    voie   Flaminia  ;   l'autre  alloit  d\4nminium   k 


(i)  Ce  fot,  dit-on,  Caïus  Gracchus  qui  fit  le  premier 
mefurcr  les  grands  chemins  &  planter  des  pierres  à 
chaque  mille  ;  00  ne  fait  pas  bien  de  quel  point  de 
Rome  il  partit  cour  déterminer  ces  diiUnces.  Mais 
nous  favons  pofitivement ,  par  le  témoigll^e  des  htf* 
toriefls ,  qu'Augufte  fit  plant«r  au  milieu  du  Forum  ou 


jamais  tous  les  grands 

^  Cette  colonne  commençoit  à  fe  déplacer  au  temps 
de  Vefpafien ,  qui  la  fit  rétablir  &  confolider.  Nerva 
îa  fît  réparer  autti  ;  &  fous  Adrien,  quelques  particuliers 
y  firent  aufli  f<iire  quelques  réparations.  Les  ravaees 
des  barbares  dans  Rome  avoient  renverfé  &  fait  dif- 
paroitre  cette  colonne ,  qui  a  été  trouvée  depuis  dans 
des  ruines  fur  la  voie  Appienne.  Elle  cû  de  figure 
ronde,  placée  fur  ua  piédeftal  d'ordre  corinthien ,  avec 
un  chapiteau  tofcan  &  une  boule  au^defiîis, 
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Bononia  (Bologne),   &   à  AquiUia  (Aquilée); 
elle  fiit  nommée  via  jEmilia. 

Cette  voie ,  quel  qu'en  fut  Tauteur ,  s'étcndoit 
donc  de  Rome  à  Rimiai ,  fur  le  bord  de  la  mer 
Adriatique ,  où  elle  fut  conduite  au  travers  l'Etrurie 
&  de  1  Ombrie.*  Strabon  (L,v.)  le  dit  cxpreffé- 
ment ,  &  dit  que  ce  fut  l'ouvraee  de  M.  Lépidus 
&  de  Caïus  Jlaminius ,  après  leurs  viâoires  fur 
les  Liguriens. 

8\  De  plus ,  lorfque  Céfar  Âugufie  entreprit 
de  la  réparer ,  Suétone  dit  expreffément  qu'elle 
alloit  julqu'à  Rimini  :  Dtfumpta  fui  Flaminia 
via  Arimino  tenus  munitnda.  Ce  qui  eft  encore 
confirmé  par  l'itinéraire  d'Antonin  ,  qui  nous 
décrit ,  entre  autres  chemins ,  celui  qui  s'éten- 
doit  de  Rome  à  Ariminum ,  &  qui  ne  peut  être 
que  la  voie  Flaminienne  ,  quoiau'il  ne  la  défiene 
que  par  ce  nom.  Il  fe  contente  leulement  de  aire 
route  de  Rome  (  ab  urbe  )  ,  fans  même  ajouter 
le  nom  de  la  place  à  laoueUe  elle  fe  trouve. 

Voici  les  lieux  qui ,  lelon  lui ,  fe  trouvoient 
fur  cène  route» 

A  B       U  R  B  £• 

Roftratamv'ùhm np.  xxir, 

Ocrieolos  civitatem mp.  xxr, 

Namiam  civ MP.  xij. 

Intcramniam  dv MP,     viiu 

Spolttium  civ mp.  xviit. 

,  Forum  Flaminii  vicum mp.  xix, 

HclvUlum   vicum mp.  xxviu  ' 

Callem  vie mp.  xxnu 

Forum  StproniL mp.  xriw 

Fanum  Fortunœ MP.  xvi, 

.  Pifawvm.  . jmp,  Vliu 

Ariminum mp.  XXIV» 

Voici  la  même  voie  décrite  par  la  carte  de  Peufinger^ 

Via    Flaminia. 

Ad  Rubras •  r/« 

Ad.  Vicefimum.  .  .  .  •  , XL 

Aqua  viva,  • • vu» 

Intcramnio VU, 

Adrine  Recinc  ......*. x/« 

Farto  fugitivL  •  •  • '^* 

Spokto, •  .  •  .  y* 

Mtnavio '•  •  ^t^» 

Foro  Ftamini •  .  .  •  •  ^*^'« 

Nucerio   Carrullaria •  ^^^* 

HalvUlo xr.    • 

Ad  Enfim •«••'*'  '* 
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'jdCakm.  ;  ;;  ; :  :  :  :  m. 

Ailnttrcifa xiv. 

FoTO  SmpronlL XIJ, 

Fano  FoTtuncc, • xvi, 

Pifauro vu,  , 

Arimino.  ••.••• xxiii, 

9^.  Si  Ton  veut  favoir  la  diftance  précife  de 
Rome  à  Rimini  par  Titinéraire  d'Antonin,  fur  la 
voie  Flaminienne  ^  il  ne  faut  qu'ajufter  ^tous  ces 
nombres  j  pour  n'en  former  qu^un ,  &  Ton  trouvera 
que  cène  route  avoir  222  milles  romains  (1).  Par 
la  cane  de  Peutinger*,  il  n*y  ayoit  que  194  milles. 
Il  y  avott  donc  quelque  différence  dans  la  direc- 
tion des  deux  routes. 

10^.  Panuînus  dit  qu'en  plufieurs  endroits  du 
duché  de.Spolette  ,  mais  principalement  entre 
Rome  &  Ocriculi ,  on  en  voit  encore  beaucoop 
de  vefiiges ,  &  que  le  long  de  cette  voie  il  pa- 
roiflbit,  de  fon  temps,  pluficurs  tombeaux,  que 
leur  vétufié  empéchoit  de  diftînguer  à  leur  inf- 
criprion«  Entre  autres  il  y  avoit  eu  les  tombeaux 
de  deux  efclaves  affranchis  par  leurs  naitres  \  & 
qui  leur  avoient  fait  dreffer  des  tombeaux  en 
marbre.  L'un  étoit  celui  de  Paris  ^  joueur  de  flûte , 
afewchi  de  Néron.  Ceft  de  ce  tombeau  que  parle 
Maniai ,  quand  il  dit ,  (X.  // ,  tpif.  14  )  : 

Quifquis  Flaminiam  ttrîs  ^  viator^ 
Noli  ^  nobUt  praterlrcmarmor, 

Lautre  étoit  celui  de  Glaucias  ,  affranchi  d'Â- 
tedius  Melior  ,  citoyen  romain ,  qui  mourut  jeune , 
&  auquel  Papinius  Stalius  éleva  un  monument  plus 
durable  que  celui  de  marbre  que  lui  «u^oit  fait 
élever  fon  ancien  maître.  C'eft  le  premier  poème 
du  fécond  livre  de  Stace ,  par  lequel  il  t&ûe  de 
confoler  Atedius  Air  la  perte  qui  l'afflige. 

Quid  minun  ?  pltbs  cunRa  ,  ntfas  &pravia  Aomina^ 
Flamino  qua  limite  milvius  a^tr  fltrunt  tranfvthit* 

Martial  dit  auffi  de  ce  tombeau ,  (£•  viy  tp.  28)  : 

Sub  hoc  mormon  Glaucias  humatus 
JunSo  Flaminia  jaca  fq>ukhrQ^ 

11^.  Cétoit  auffi  fur  la  même  voie  qù'étoit 
placée  la  maifon  de  campagne  d' Aueufte ,  appelée 
ia  maifon  des  pouiis  {^vUU  ad  Gauinas  ).  On  la 
nommoit  auffi  vilia  Cafarum  (2).  Vefpafien,daas 


(i)  Je  pourrois  b'eii  difcuter  ici ,  &  j*aurois  pu ,  dans 
nule  autres  endroits  ,  difcuter  l'évaluation  des  milles  en 
lieues  de  France;  mais  ce  rapprochement  appartient 
aax  attti<)uîtés,  &  fe  trouvera  (urement  dans  la  diâion- 
naire  qui  en  traite.    . 

(1)  Cette  maifon  étoit  i  neuf  milles  de  Rome.  Je  ne 
Bis  pas  quel  fiût  véritable  &  ratfonnable  avoit  pu 
■onaer  lieu  à  la  petite  âUe  que  Toa  a  racontée  :  quoi 
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la  fuite ,  perça  une  roche  auprès  de  Furlo ,  pour 
continuer  cette  voie  dans  une  ligne  droite  de  mille 
pieds. 

Quant  à  la  tlifFérence  des  diflances  données  par 
l'itinéraire  &  la  table  de  Peutinger,  elle  a  &é 
depuis  bien  du  temps  le  fujet  de  plufieurs  diiTer- 
tations ,  mais  qui  entraineroient  trop  de  détails  ici. 

Chap.  XXII.  L'hiftoire  nous  fait  connoitre  neuf 
chemins  militaires,  qui  partoient  de  la  voie  Fla- 
minienne. De  toutes  ces  voies,  celle  qui  porte  lé 
nom  de  via  JEmilia  efi  la  plus  ancienne ,  la  plus 
connue,  &  la  plus  grande  de  toutes;  car  par 
la  longueur  elle  furpaffoif  de  beaucoup  la  voie 
Flaminienne ,  &  elle  étoit  auifi  ancienne. 

2<'.  Pour  l'antiquité ,  on  voit ,  par  le  témoignage 
de  Strabon,  qu'elle  fut  Ëdte  en  même  temps  que 
la  voie  Flaminienne.  Quanta  la  dignité,  Andréa 
Palladio  la  met  au  rang  des  trois  plus  renommées 
&  des  plus  excellentes  de  toutes ,  favoir ,  la  voie 
Appienne ,  la  voie  Flaminienne ,  &  la  voie  Eaii- 
lienne*  Quant  à  fa  longueur,  elle s'étendoit  depuis 
Ariminum  jufqu'à  Bononia ,  &  de-là  à  Aquilàa^ 
On  va  voir  quels  lieux  s'y  trouvoient. 

Via    ^milia» 


Selon  l'itinéraire  d*Antonln. 

Ab  Arimino  Caftnam  civ.  •  •  •  HP. 

Favauiam jiip. 

Forum  Comelii  civ '.  •  MP. 

Bononiam  civ.  ..:.•••..  mp, 

Mutînam   civ.  ...•.••,.  mp. 

Regium  civ • mp. 

Parmam  civ. jiip. 

Fidantiolamvïcum mp. 

Platcntium  dy.  . mp. 


XX. 

xxir. 

X. 

XXIV. 

XXV. 

XVllI. 
XIX. 
XX. 
XXIV. 


qu*il  en  foit,  voici  ce  que  Suétone  en  rapporte.  ««U  y 
avoit  peu  de  temps  qu*Auguile  avoit  époufé  Livie» 
lorfque  cette  princeffe,  fc  trouvant  à  la  maifon  de 
campagne  de  fon  époux,  uo  aigle,  qui  emportoitune 
poule  encore  vivante  «  la  laifla  tomber  fur  tes  genoux- 
La  poule  étoit  blanche,  &  tenoit  dans  fon  bec  un 
rameau  de  laurier  avec  fes  petits  grains.  Les  Arufpices , 
confultés  fur  cet  événement ,  répondirent  qu'il  falloir 
nourrir  la  poule ,  &  planter  en  terre  le  rameau  de 
laurier.  La  poule  donna  des  œufs ,  le  rameau  produifit 
des  branches.  Mais  comme  on  reipeâa  les  œufs  de  la 
poule  &  les  poulets  qui  en  étoient  éclos,  il  en  vint 
une  fi  grande  quantité ,  que  la  maifon  en  prit  le  nom 
de  Villa  ad  Gallinas,  Le  laurier  a&ifi  produifit  û  abon* 
damment»  qu'il  put  fournir  une  branche  pour  cou« 
roimer  tous  les  généraux  qui  triomphèrent  alors.  Lliif- 
torien  ajoute  ^ue  Ton  obierva  qrue  peu  de  temps  avant 
la  mort  de  Neroa  ,  le  dernier  de  la  famille  des  Céfar , 
le  laurier  fe  flétrit ,  &  tous  les  poulets  moururent.  On 
voit  bien  que  par  le  fond  de  cette  fable,  on  a  voulu 
fe  jouer  de  la  crédulité  du  peuple  romain.  Mais  quel 
étoit  le  but  d'Angufte  ?  quel  étoit  celui  de  ceux  qui  ont 
terminé  Thiûoire  des  prodiges  :  c'eft  ce  que  je  ne  (kit 
pas, 


$19  '     Vî  ^ 

,Laudtm  cÎT.'  !  T  C  ••••••  T    ÛT,  ^^a  v  • 

Mediolanum  civ.  « JKP,  xrj, 

fitrgomuM  civ.  •...••'*...  .     MT.  J^xxtit. 

firixiam  cIV. .«    JtfP.  xvuu 

^/rmfo/K/n  maufionetn.  .  •  .  ^  .    mp.  xx/f. 

Veronam  civ.  ••..>....  ^  .     JKP.  xxxiir. 

Victruiam  çiv.  .  ^  •  ^  .  .  .  •  .     MP.  xxxiii. 

Palavium  ciy.  .  .  ^  .  .  ..  ^  .  .     JMP.  xxvii. 

Akinum  civ.  ...•......•>    mp.  xxxiii. 

foncordiam   çiv.  .....•,..    AfP.  xxxj;. 

Aquildam  ciy.  ...•«•  ^  •  .  »  »    itfP.  xxxi, 

ia  même  route ,  félon  la  table  de  Peutingor. 

lAb  Arîmtno  Ruhïa  fL  .  .  .  •  ^i  •  .  •  Xi. 

Ad  Novas.  .......••  ^  •••'  •  '^^• 

^ahis ^  •  k  ^  x/. 

Ctfrv^  Cifcna xr. 

Foro   PdpuU /f  .  •  .  m. 

foro   lÀvlu  f ......,•  viu 

favtntia^ •  x. 

Slnum  fl.  ...^^ •;»••  •f//* 

/bn?  Comdii «  ^  .  .  .  ^  .  •  •  ri. 

SUarum  A m. 

Claurva. ^  .  .  .  r//. 

//(Af   fl-  .  . -  .  K/. 

fpr»  Gallomçi, xk//^ 

^utina r//7. 

Jjtpido  Regio ...••....  xvri. 

Tatmttum. ;.  .  xi. 

Panna •  .  .  ^ xi. 

Fidtntta.  .••••.......*•..  ^  •  xv, 

FlormtU x. 

Placentla.  .............  ^  .  •  ^rr. 

Zuu^e  Pompeîa •  .  xxii» 

Mtdiolanum,    .^••^^.  .*«..•  xvi, 

Camo.  ,«••••••.. «  .  xxxr. 

Bcrgomum,  • xx. 

Leucffis.  • XXXV. 

■  Prixîa,^  .  ,  , xxxii. 

Ariolica,»  » x///. 

Vcrona^  •  .  ^  .  .  , *  xxxiïl, 

Victntia ..••... xx/z. 

'    Patavis.  . ^ xxx. 

Altino xxx. 

Çoncordia •  xxx. 

^auilùa.  •  .  »  ,  f  »  .  / f  .  xir. 
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J».  En  rapprochant,  pour  les  éoflfflfiïf;  W 
diftances  de  ritinéraire  de  celles  de  la  Table  »oa 
voit  que  l'indication  de  Tune  eft  différente  de 
Tindication  donnée  par  l'autre;  &  ce  aue  l'on 
dit  du  nom  des  lieux ,  on  peut  auffi  le  aire  des 
diftances  entre  les  lieux  de  même  nom. 

Selon  l'itinéraire  ,  il  y  avoit  d'AruninumïA^i' 
Uîd  485  milles. 

Selon  la  Table.,  il  y  en  avoit  J27. 

4°.  De  plus ,  on  voit  que  la  Taole ,  en  paflsint 
de  Curva  Cctfcna  à  Forum  Populi ,  il  fe  ait  un 
faut  d'un  chemin  à  Tautre  iàns  aucun  milieu ,  ces 
deux  places  étant  aflUès  fur  deux  lignes  différentes, 
&  qui  ne  paroiflent  ici  communiquer  e&n'e  elles 
par  aucun  chenûn  de  traverfe.  Mais  de  PlaccntU 
à  Laus  Pompda;  de  Mediolanum  ^  Comum^  & 
d*AlUnum  à  Çoncordia^  il  y  avoit  changement  de 
route  9  ce  qui  ne  fe  pouvoit  £iire  que  par  des 
chemins  de  ti:averfe ,  fervant  à  établir  la  commu- 
nication d*un  chemin  à  l'autre  ;  enforte  que  ce 
qui  n'es  qu*un  feul  chemin  dans  l'itinéraire ,  femble 
appartenir  à  deux  ou  trois  fur  la  carte. 

5<».  Quant  à  l'origine  de  la  voie  Emilienne,' 
Tite-Live  la  commence  k  Arîminum ,  &  femble  ne 
la  Conduire  que  jufqu'Sl  Plaifance,  quand  il  diCj 
en  parlant  dTEmilius:  Pacaiis  Liguribus  in  agrum  Gd' 
liam  cxtrcUum  duxit:  viamqiu  ah  Plactmia^  utFlaminU 
commituret,  Arimbuun  perduxtrii^  Le  poëte  Martial  » 
parlant  à  fon  livre,  fait  mention  de  ce  grand 
chemin ,  &  de  l'un^:  des  cités  oui  s'y  trovyoit , 
{X.  m,97.  4), 

^pvia^  vadt ,  lîbir  ,  fi  ven^  undè  rtqutnt  | 

^milut  dlcas  de  ngianc  vue^ 
Siquîhus  in  urris ,  quafimus  inurhe  rogah^^ 

Coraeli  referas  me  lieu  ejji  fero.  ? 

6%  Ce  n'efl  pas  faiis  raifon  qu*il  emploie  le 
mot  Regio  Vict  JErnllia ,  puifque  des  onze  régions 
qui ,  d'après  la  diviiien  dT Augufte ,  partageoient 
l'Italie ,  il  y  en  avoit  deux  qui  avoient  pris  ces 
noms  des  voies  qu'elles  comprenoient  ;  favoir,  la 
FLiminia  &  YMmilia  ;  â(  même  <!es  noms  leur 
furent  confervés  lors  même  que  l'Italie  eut  été 
divifée  eiNlix-fept  provinces  par  les  derniers  em- 
pereurs qui  y  put  commandé. 

7*.  La  féconde  branche  de  la  voie  Flaminienne 
eft  celle  qui ,  du  nom  de  Caffius,  fon  auteur, 
eft  appelée  Cafllenne.  Cicéron  parle  de  cette  voie 
dans  fa  deuxième  Philippique ,  la  mettant  pour 
l'une  des  trois  par  lefquelles  on  pouvoit  aller  de 
Rome  à  Modène.  Trhs  via  /uni  ad  Mutinam ,  dit-il, 
à  fiwero  mari  Flamtnla:  ab  Inftro  ,  Aurclia ,  Aîcdid, 
Cajjiaf  Ce  n'eft  pas  que  la  ytix^  Caffienne  ail  ea 
fon  ori^ûne  à  Rjome  ;  mais  c'eft  qu'elle  commcn- 
çoit  à  la  Flaminienne,  au  pont  Mllvius  (Ponte 
Mole),  bâti  fur  le  Tibre ,  à  deux  milles  de  Rome  (i). 

(1)  Ceftà-dire,  a  deux  milles  du  Forum  t  ic*eft  où  çft 
^âuellemeat  le  château  S,  Àoge» 
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Ce  (ut  tout  aaprés  de  ce  pont  que  Conflantln- 
k*Grand  vaîoquit  le  tyran  Maxence,  qui,  pour 
s'enfuir ,  vouioit  faire  ùl  retraite  dans  -Rome  ; 
nais  le  pont  étanr  rompu  à  caufe  de  la  multitude 
innombrable  qui  lefurchargeoitj  il  tomba  dans  le 
ftiive,  &  y  perdit  la  vie  avec  Tempirc,  De-là 
la  voie  fe  feparoit  &  prenoit  fa  direaion  par  la 
ville  de  Sutri. 

S^  La  rroifîéme  branche  qui  fe  détachoit  de 
la  voie  Flaninienne ,  c'étoit  la  voie  Claudienne , 
ui  y  ètoit  jointe  certainement,  puifqu'Ovide  dit 
I.  /,  de  Ponto)  : 


\ 


Ti 


Nec  quospomlfirU  pofitos  In  coUihus  hwtos^ 
SptSlat  tUminict  Clmidîa  jun6ia  via» 

Cette  voie  fe  trouve  décrite  dans  Fitinèraire 
tkmomn ,  non  pas  de  Rome  à  Lucca ,  qui  en 
font  les  deux  extrémités,  mais  de  Luque  à  Rome. 

La  voici  félon  Titinéraire  d'Antonin,. 

Via     C  l  o  d  I  a;. 

Iter  ad  Lncam, 

f&^Clodîdm.  ll\ MT.      CCXXXVIIU 

Sic  Pijlonum. mp.  xxyjii. 

Florcntiam MP,  xxr. 

Ad, fines Jivt  Cafus  Ca/krlanas.  mp,  xxv. 

Anuium^ .  ^  ^  •..,...—  .  MP,  xxv*. 

Ad  Statuas^ .  •  •  mp.  xxv, 

Clufium •  r  .  .  .  ^  .  MP.  xji. 

Vulfinios,   .  • MP.  XXX. 

Forum  CaffiL .  mp,  xxviij. 

Sutriitm.   ....«>.•...  .  MP.  xil.  ' 

Romam».  . •  .  .  •  MP.  XXI, 

%lon  la  tablé  de  Peutihger^ 

Lmca.  .;...-•.  .^  ..  ^  ..  ^  ,  xiT^ 

AdMartis.  .- .  . viir., 

Piftoris .  rx. 

HoUana.  •!.► , jx^ 

Ad  SoUria » /x. 

Florauia  Tufiorum  ad  Aquilda^ ,;  .  vix», 

Bîmnfa. ..« j^ 

Adroit... X. 

Ad  Novas»  ••  ^  ............  ,  ix^ 

tkfio. rm. 

Volfmis. rijj^ 

Aquas  Paffarias. /X. 
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Viea  Matrinu .....;•  ;^ 

Sutrîa^ r  .  .  .  ,  . 

Wtras.  » 

Al  Stxmm  via  Claudia  Roma.- .  .  . 


5.11 


XJ. 

r/.. 
ri. 


En  examinant  les  nombres  donnés  par  ces  deu» 
textes ,  on  trouve  que  ,  fefon  Titinéraire ,  il  y 
avoit  de  Luca  à  Rome  239  milles  ',  &  que  félon: 
la  carte,  il  n'y  en  avoit  que  145.:  d'où  Ton  voit 
queTa  différence  cfl  de  75. 

9».  Il  y  avoit  de  plus  les  voies  Anniénne  ^ 
Aujeultane,  Cimine,  Amérine,  Sempronienne  & 
Pofthumienoe ,  qui ,  commençant  en  difFércns  en- 
droits de  la  Ffàminienne  &  Poflhumienne ,  &  pre- 
nant ^eurs  commencemens  en  diiférens  points  de- 
là voie  Flaminienne,  s'étendoient  de-là  comme, 
autant  de  rameaux  à  travers  les  différentes  régions» 
de  ritalie  fîtuées  entre  la  ville  de  Rome  &  le; 
Pô. 

De  toutes  ces  voies,  celle  appelée  Annicnnei 
n'cfl  connue  que  par  une  ancienne  infcription: 
trouvée  dans  les  ruines  dé  la  ville  SAxuma. 

La  voie  Cimine  étoît  entre  une  montagne  &  le? 
lac  de  fon  nom  affez  près  de  Viterbe.  Virgile  em 
parle  {En.  Z.  vii^^ 

Cindni  cum  monte  Lucum ,  Lucofqtu  Cofcnos^ 

La  voie  Aménienne  avoît  pris  fon  nont  de 
là  ville  fAmclia ,  du  côté  de  Spolètte. 

La  voie  Sempronienne  avoit  pris  fon  nom  de  \k. 
ville  de  Forum  Stmproniiy  (foù  eUe  s'étendoic 
jufqu'à  Fulginia  ou  Fuîcinium  in  ï/mbria.. 

?uant  i  la  voie  Pofthumienne ,  elle  îDafToit  dans", 
aule  que  les  Romains  appcloîent  Togata;  ce- 
que  l'on  voit  par  Tacite,  qui  en  parle  ainfir 
Siftere  tertiam  Ugionem  h  ipjb  via  PofihumU  aggac: 

Chap.  xxiii.  Après  la  porte  Flâmentanc  étoîfe 
celle  appelée  CoUatine,  bâtie  fur  une  colline- 
nommée  CoUis  Hortulorum ,  à  caufe  des  beaint  &t 
^grands  jardins  que  plufieurs  Romains  y  avoienr.. 
Cependant  .ce  n'étoit  pas  du  mot  collls ,  une--, 
colline ,  qu'elle  avoit  pris  fon  nom  ,  mais  du: 
bourg  appelé  ColUtia ,  ùtué  près  de  Rome.  Oa 
le  voit  par  Feftus,  qui  dit  Coliatia  oppidum  fuâ^ 
propè  Romam  eo  quod  opes  aliarum  civiratum  ibl 
fiurint  Collatœ  ^  à  quâ  porta  Roma  Collatina  di&a  qf^ 
Cette  porte  avoit  été  d'abord  plus  près  dli  Tibre 
&  du  champ  de  Flore.  Mais  Aiirélien  la  tranf-- 
porta  fur  la  colline ,  lorfqu'il  augmente  la  ville  cJo: 
ce  côté.  Depuis ,  elle  eut  le  nom  de  Porta  Pin^- 
ciana ,  à  caufe  du  palais  des  Pinciêps  qui  en  étoffe 
voifîn.  Cefl  de  ce  nom  que  Procope  Tappelle. 
lorfqu'en  parlant  de  Bélifaire,  il  dit:  Pincianam 
u  ferme  6»  proximam  huit  Salaritm  portam  tenthat  ^ 
ut  fiifpeéliores  &  nccejfanas  ;  ea  namque  parte  opC^ 
gupiari /acUe-goterat  mums.  (De  BeLGoih^Ul^J. 
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'2.*.  De  la  porte  Colladne  fortoh  la  grande  voie 
du  même  nom  ;.  elle  commençoît  dans  l'intérieur 
de  la  ville  de  Rome ,  près  l'aqueduc  anpelé  Aqua 
Virff>  :  elle  venoit  fe  joindre  à  la  Flaminienne , 

firès  de  celle  que  Ton  appeloit  Viam  Latam  ^  allant 
une  &  l'autre  jufqu'au  Forum. 

De  ce  lieu  la  voie  s*étendoit  par  la  porte  de 
fon  nom ,  à-peu-près  droit  au  leptentrion.  Elle 
rencontroit  à  quelaue  difhnce  celle  qui  portoit  le 
nom  de  Via  Salaria. 

3^.  Enfuite  étoit  la  porte  appelée  Porta  ColUna , 
d'après  la  colline  aux  jardins ,  nommée  autrefois 
Agoncnfis ,  depuis  Quirinalis ,  &  enfin  Salaria, 
Feftus  Pompeius  s'exprime  ainfi  :  Agonia ,  dit-il , 
quiz  fiehat  in  monte   hinc  Roma   mons  Quirinalis  , 

'AgoniuSy  &  Collina  porta  Agontnfis  ;  &  ailleurs  il 
dit  :  Quirinalis  porta  di(la  fivt  quod  ta  in  collcm 
QuirinaUm  itur^  Jive  quod  proximè  tam  eft  Quirini 

*'  SaceBam. 

Tite-Live  dît  que  ce  fut  par  cette  porte  que 
les  Gaulois  entrèrent  dans  Rome,  lorfqu'elle  fut 
prife  &  brûlée  par  eux.  Ce  fut  auffi  de  ce  côté 
gu'Annibal  s'approcha  avec  fon  armée,  lorfqu'U 
(e  fie  v6ir  aux  Komains  de  defius  leurs  remparts  : 
du  moins  c'eft  ce  que  Ton  lit  dans  Juvénal  (JSat.  vï)  : 


—  Proximus  urU 
flannibaly  &  ftantts  CoUina  inture  mariti. 

Quant  au  nom  de  Salaria,  c*eft  le  dernier  de 
ceux  que  reçut  cette  porte ,  &  cela  parce  que  la 
voie  de  ce  nom  y  commeiiçoit  ;  car  on  n'en  peut 
douter  d'après  ce  pafiaee  de  Tacite  :  Ttrtium  agmm 
per  Salariam  porta  CoUtna  appropinquabat. 

4<'*  C'étoit  donc  de  la  porte  G>Uine  que  la 
voie  dont  nous  parlons  prenoit  fon  commence- 
ment. De-là  elle  s'étendoit  vers  le  feptentrion  au 
travers  du  pays  des  Sabins ,  recevant  la  voie  No- 
mcntane  au  village  d'//cf«/£tfxn ,  fiméiix vin  milles 
de  Rome ,  fur  le  rivage  du  Tibre.  Cefl  ce  que 
Ton  voit  très-pofitivement  par  Strabon  {Géog.  L,  v)  : 
Per  ipfos ,  dit-il ,  (  Sabinos  )  via  Salaria ,  in  yiam 
apud  Hcrctium  Sabinorum  vicum  fuptr  Tihcrim  jacat" 
ttm  Nomcntana  incidit  ^  non  magna  hngitudinb. 
Strata  eft^  tx  eadan  CoUina  porta  inchoans.  Au 
refte ,  elle  eut  ce  nom ,  ainfi  que  cela  fe  voit  par 
Sextus  Pompeius  &  Pline ,  de  ce  que  c'étoit  fur 
c'ett*  voie  que  les  Sabins  charioient  le  fel  qu'ils 
alloient  chercher  à. la  mer:  Salaria  via  Roma  eji 
appcllata  /dit  Sext.  Pompeius ,  quia  per  tam  Sabinijal 
À  mari  defirebant.  De  fon  côté ,  Pline  {L,  xxxi  yC,^)y 
dit  :  Honoribus  etiam  milltiaquc  intaponitur  :  Sala- 
riis  indt  diClis  magna  apud  antiquos  auSbritate  :  Jlciu 
apparu  ex  nomine  Salaria  via  ;  quoniam  illa  fd  in 
Sabinos  portari  confueverat» 

5^  Voici  les  pofitions  de  cette  voie^  connues 
par  l'itinéraire  d  Antenin  &  par  k  table  de  Peu- 
tinger. 
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y  t  À     Salaria! 

Selon  l'itinéraire. 

Eretum:  z  ::::.:.;;:.;:  mp:  xvat\ 

Vicum  novîtm.  •  •    ••••••.;  mp^  xiy, 

Reate,  •   •••••• mp.  xri. 

Cutilîas. MP.  xviîî\ 

Inttrocrium •• ;  HP.  ru 

Falacrinum.  •   .  .  T •  •  •  HP.  XVli 

Vicum  Badies.  .•••••••:•;  mp,  ix. 

AdContefinum. •  •  •  •  :  UP.  x. 

Afilum MP.  xiti 

Caftrum  Truentinum,  •••••...  MP.  XX. 

Caftrum  Novum •  .  •  •  MP.  xiU 

Hadriam HP.  XV. 

Selon  la  table.' 

Ertto.'.  l  '.  ".  \  .  •  n  •  • «Tf*  X7X.' 

AdNovas xiv: 

Reate. xru 

Aqua  Cutilia •••-••••  /x. 

Interocrlo .•.••••••-••••  y^^* 

Foroecru  ••••••• ^^^* 

Palacrtnis ••....••••  ^* 

Firmo  Vtceno.  .  • '• 

CafltUo  Firmani. x//. 

Cupa  maritima.  .•.•..••••••..•  ^^^* 

Caftro  Trentino ^^''• 

Cafiro  novo. •  ..•••.•  xviu» 

Hadria riu 

D'après  cet  cxpofé ,  on  voit  que  la  route  in- 
diquée par  l'itinéraire  étoit  de  i66  milles,  & 
(èlon  la  table  i68  ;  ce  qui  eft  prefque  la  même 
chofe. 

Prés  &  le  long  de  la  voie  Salaria  étoient  bâtis 
les  temples  de  Vénus  Ericine  fit  de  Vénus  Vtr- 
ticordia  :  plus  loin  celui  de  l'Honneur.  On  prétcn- 
doit  que  von  avoit  trouvé  en  cet  endroit  une  lance, 
fur  laquelle  étoient  écrits  ces  mots:  Domina  Ho^ 
noriSf  &  de-là  on  s'étoit  cru  dans  la  «éceffitc 
d'y  bâtir  un  lemple.  Cicéron  en  parle  au  fécond 
livre  des  loix  {de  Legibus):  Nojbs  extra  portam 
CoUinam  adem  honoris. 

Sur  cette  voie  étoient  auffi  raneés  pluficars 
tombeaux  magnifiques»  entre  lefaue^  étoit  celui 
de  Marins ,  qui  fut  fept  ibis  confui  »  &  celui  àc 
Licinus,  qui  fiit  le  barUer  d'Auguâe,  que  les 

Eoëtcs  ont  un  peu  ridiculifé  pour  fts  prétendons 
ien  plus  levées  que  foft.  état.  Ceft  à  fon  fujet 
que  Varron ,  qui  vivoit  dt  fon  temps ,  fit  ce  dil- 

tique  qui  peint  fon  indignation  : 
^      ^     '^  ^  Marmortfi 
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Marmorfft  wmr^o  Liarui  jjcu  :  nt  CatapatvOm 
Pompeius  nulu^  L'cJurius  tjjc  Dcos? 

7*.  Ce  fuî  à  trcîzî  nulles  de  la  ville  de  Rome , 
furU  raine  voie,  que  i;:s  Gau'ois,  conduits  par 
firennus»  remportèrent  une  vi<Roire  fur  les  Romains 
au  bord  de  V Allia,  Ce  petit  fleuve  prend  fa  fource 
aux  montagnes  OuAumiennes  ,  &  vient  en  cet 
endroit  fe  rendre  dans  le  Tibre, 

8*.  De  la  vote  Salaire  ,  comme  d*iin  tronc 
principal,  dépendoient  deux  autres  voies  oui  lui 
étoientbien  inférieures  ;  fa  voir,  la  voie  Quinaienne 
&  la  voie  Junienne.  Denys  d^Halycarnaife  fait 
mention  de  la  première:  Palatium  quidtm  quin- 
fu  &  vl^uiti  fladus  à  Rcate  diftans  urée  nunc  ttiam 
à  Romanis  habîuta  ,  via  QuînHia  proxlmum.  — 
D  parle  auflî  de  Tautre ,  en  difant  :  A  Rcatc  rwfus 
fiaduj  Lxxx  via  Junia  tuadù  juxta  Coritum  mon» 
tau  Curfula  efi  nupcr  dcnaa* 

9<>.  Après  la  porte  Colline  fc  trouvoit  la  porte 
Viminale ,  qui  tiroit  Ton  nom  d'une  colline  appelée 
ainû,  fur  laquelle  elle  étoit  placée.  Vimindlis  & 
porta  &  CoUis  appellaniur ,  dit  Sextus  Pompeius , 
^d  ihi  Viminum  Sylva Juijft  vidaur ,  ubi  eft  &  ara 
Jcvi  vîmîni  confier ata.  On  voit  par  ces  mots  de 
Srrabon  ,  qu*eUe  étoit  placée  d^abord  aux  remparts 
que  Tarquin  Tancien  fit  élever  pour  fortifier  la 
ville  :  In  a^ytrt  autan  mtdio  tertla  porta  tjufdcm 
nominis  cum  ColU  vimlnalL  II  dit  ici  que  c'étoit  la 
troifième- porte  :  cVfl  qu'il  écrivoit  dans  un  temps 
où  la  porte  Flaminienne  &  la  porte  Colline  étoient 
les  feules  portes  de  ce  côté.  Car  la  porte  CoUatine 
ht  conAruite  depuis  Strabon ,  au  temps  des  em- 
pereurs. Et  ce  rut  alors  que  la  porte  Viminale 
rut  n^nfportée  au  lieu  où  elle  fe  trouve  encore 
aâuelliement  fous  le  nom  de  porte  tic  Sainte- 
Agnès  ,  d'après  Téglife  de  cette  fainte  qui  en  eft 
Toifine. 

I0^  De  la  porte»  Viminale  la.  voie  Numentaiîe 
prenoit  fon  origine  &  s'étcndoit  au  nord-eft  juf- 
qu'à  Nomcntum  ,  que  Léander  appelle  Lamentane  , 
Tille  des  Sabins ,  dans  l'ancien  Latium.  Ovide  parle 
de  la  voie&  de  la  porte  dans  les  deux  y^rs  fui  vans  : 

Hâc  miki  Nomento  Romain  cum  lucc  rcdlnm 
Otftiùi  in  média  Caudida  Turba  via, 

Faft.  L.  IV. 
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Tite-Live  (  L,  nu  ).  dit  que  l'ancien  non  de 
cette  voie  étoit  via  Fictdnenfis  ,  la  voie  aux  figues 
ou  aux  âgniers  :  via  Nomtntana ,  cuiFtculnenfi  no- 
mtn  fuit ,  profil  caflfa  irp  monte  fitcro  locaverc. 

i  !••  Ce  fm  emie  ces  deux  grandes  voies  SalerU 
tLNomeMtana^  à  quatre  milles  de  Rome,  que 
Néron  ,  xyaat  été  jugé  par  le  fénat  ennemi  da 
peuple  Romain,  fe  retira  <kuif: la- métairie  d'un < 
de  (es  afiranchis  nommé  *Pfaaoii ,  oii^  dexléferpoir^, 
iLfe  tiuL  lui-même. 

A  deux  milles  de  la  ville,  fur  Ja  vole^Nomemano'^ 
écoitle.templftde  Bacdxts<,  de  formcrentle&coa* 

Gf^fi^afhii  MMknne,  Tome  lU. 


Vert  d*unt  coupole  :  dans  la  fuite  il  changea  de 
defHnation  ;  &  enfin  il  devint  le  tombeau  de  la 
Êimille  des  Conftantins. 

Il  y  avoit  fur  cette  même  voie  plufif  nrs  autres 
temples  &  fépulchres  que  la  nature  de  cet  ouvrage 
me  force  de  pafTer  fuus  filence. 

II**.  M.  Bergier  dit  enfuice  :  a  Je  ne  m'arrêterai 
point  à  parler  ici  d'une  ancÎTnne  porte  qui  étoic 
fermée  des  le  temps  de  Procope ,  &  que  Ton  appe- 
loit  portam  Quelquwdanam ,  ni  d'une  voie  de  même 
nom  qui  pafToit  entra  le  camp  prétorial  &  un 
vivier  prochain  ,  d'autant  qu'elle  n'efl  pas  «ntre 
les  quatorze  portes  principales  de  Rome  ,  mais. 
de  celles  qui  fiirent  murées  de  très-bonne  heiue. 

Je  pafTe  donc  à  la  defcription  de  la  porte  appelée 
Gabinia  ou  Gabiufa^  que  Ton  tient  être  le  même 
que  la  porta  Tiburtina ,  aujourd'hui  de  S.  Laurent. 
Quelques  auteurs  ont  même  prétendu  que  la  voie 
Tiburtine  6e  Gabienne  n'étoienc  qu'une  ;  quant  à 
Importe ,  elle  ftit  appelée  Gabinia  ou  Gabiiif j^pzrcz 
que  c'étoit  la  fortie  pour  aller  à  Gablum ,  &  on  la 
nomma  Tiburtine ,  parce  qu'elle  étoit  auffi  du  côté 
de  Tibur. 

1}".  D'autres  écrivains  prétendent  cependant 
que  ce  furent  deux  voi-îs  qui  fortoient  à  la  vérité 
d'iMie  même  porte  ;  car  la  voie  Gabienne  étoit 
plus  orientale  que  la  Tiburtine  ,  d'autant  qu'.lîe 
tiroit  à  droite  vers  la  voie  Prcnefline ,  I5  long  de 
laquelle  s'étendoit  le  territoire  des  Gabiens ,  ainfl 
que  nous  l'apprend  Strabon ,  qui  dit  :  Sane  Gabd 
extaru  in  Pranefiina  via  fiti,  (  !..  r.  )  Mais  la 
voie  Tiburtine  prenoit  fa  dlreâlon  à  gauche  droit 
au  nord^,  conduifant  au»  lieux  délicietuc  qui 
environnent  Tibur. 

Ce  fut  fur  la  voie  Gabienne  que  Furius  Camille 
défit  les  Gaulois  r.près  la  prife  &  l'embrafement 
de  Reme.  Car  Tite-Live  dit  :  Jujllore  altero  dtinde 
prctllo  ad  oEtavum  lapi^em-  Gabkia  via ,  quà  fi  e.r 
fiiga  eomuUraru ,  ejufdtm  duBa  au/plcioqiu  CoiailU^ 
Gain  vincuntur. 

Sur  cette  même  voie  étoit  (itué  le  fuperbe  tombeau 
de  Pallas  ,  affranchi  de  l'empereur  Tibère,  ayee 
cette  arrogante  infcription: 


TI;  CLAUDIUS  Af^G.   L. 

PALLAS 

HOTC  SENATUS  OB   FIDEM. 

PIETATEMQUE  ERGA 

PATRONOS,    ORNAMENTA 

PRiETORIA   DECREVir 

ET.  H.  S:  CENTIES   QUIN 

QUAGIES     CUJUS    HONORE 

CONTENTUS  FUIT. 

Panninus  in  fiia  Roma. 


.^^ 


I 


Chap.  XXIV,  La  porte  Efquiline  avoit  tiré  foa 
nom  de  Tune  des  fept  montagnes  de  Rome , 
appelée  i^î/o»-  mons  :  elle*  fuivoit  immédliatef 
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ment  la  porte  Gabicnne.  De  -  ïk  fortoîent  deux 
grandes  voies ,  Tune  appelée  Prénefline ,  Tautre 
JLavicane ,  ainfi  que  Scrabon  nous  1  apprend  par 
ces  mots  :  Porro  in  unum  cadlt  Labicana ,  à  porta 
çiiiacm  Efquildna  infciplcns  :  Aqua  &  Prtnêfllna, 
On  l'appelle  aftuellement  porte  majeure ,  porta , 
majore ,  à  caufe  de  la  grandeur  de  Tédifice  fous  le- 
quel elle  étoit  placée  :  c'ed  un  des  regards  de 
Taqueduc  de  Claudius.  7.^.  Mais ,  dît  ^ergier  « 
pour  en  revenir  à  nos  deux  voies ,  la  PréneAine 
avoit  Ton  commencement  dans  Rome  «  non  loin 
du  Forum ,  au  lieu  appelé  Clivius  Urbicus.  Tout 
prés ,  elle  s'alloit  joindre  à  une  autre  grande  rue 
qui  portoit  le  nom  de  Patricienne  ;  de-là  ,  tirant  en 
droite  ligne  vers  la  porte ,  elle  en  fortoit  en  tendant 
vers  le  nord-eft.  En  prenant  à  gauche  relativement 
à  la  Lavicane  ,  elle  portoit  le  même  nom  jufqu'à  la 
ville  ôiAna^nia ,  où  elle  fe  réuniflbit  à  la  voie  La- 
tine ;  de-la  elle  tiroit  à  fiénevent.  Ceft  ce  que 
l'on  voit  par  Titinéraire. 

Via    Prvekestina. 

Scion  ritînéraire. 

Ab  urbi  Btntvtntum  ufqut.  .  •  nf.  clxxxviii. 

Gûbios é  •  •  .  MP.  xii. 

Pranefle mp,  xj, 

Sub  Anagniam jfP.  xxiv. 

Frufionan mp,  vu. 

Fregdlanum MP.  xiv, 

Fabrattriam mp.  iii. 

Aquinum»  •  •  •  •  - MP,  viiu 

Cafinum MP.  vu. 

Vinafrum, mp.  xvi. 

Teanum mp.  xviii. 

Alifas MP.  xviu 

TcUfiam. mp.  xxv. 

Btnevtntim mp.  xvnu 

Selon  la  table  de  Peutînger. 

Gahlos.  . xï. 

Crantfle « xi. 

Trtbîis.  ...  ; xv. 

Cafulis -  VI. 

In  monte  Gravi.   .  •  •  • v. 

In  morne  Carbonario r. 

.Ici  fe  £iit,  mutation  de  chemin. 

Anagnio.  •  .  •  .  • ».    ix. 

Ferentinum,  .  • K//. 

Fakrateria* ,  .  .  -  zr« 
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Meifei.  :::::.. iv: 

Aquino IX. 

Cufinum ,  .  .  riiu 

Ad  Fltxum IX. 

Thtano  Secdicido. VUK 

Ici  fe  Eût  une  traveWe. 

Ebutiana.  •  . tx> 

Ad  Ltfas K/. 

Sepinum.  . xtl.     . 

Sirpium XVlll. 

Beneventum ••......  iv. 

Quant  à  la  voie  Lavicane ,  elle  eft  une  de 
celles  qui  commençoîent  à  porter  leur  nom  dans  li 
ville  de  Rome;  elle  fortoit  dans  la  campagne  par 
la  porte  de  fon  nom  ,  &  paflbit  entre  deux  aque- 
ducs nommés  ,  Tun  ,  Aqua  mania  Taipula  &  Julia^ 
&  l'autre ,  Aqua  Claudiat  Elle  venoit  fe  joindre 
à  la  voie  Latine ,  au  lieu  même  d^Anagnia^  ainfi  que 
la  voie  Préneftine. 

Via     Lavicana. 

Selon  Titinéraire. 

> 
Ab  urbe  Beneventum  ufque.  .  .  •     mp.    clxx,  fie. 

Ad  Quimanas mp.  xv. 

AdPiêas. MP.  X. 

Compitum.  • mp.  xv. 

Ferentinum mp.  vin. 

Frufiomm.  .  • mp.  vu. 

Beneventum   manfionibus  quibus 

&  in  Praneftina mp.  CI., 

Selon  la  table  de  Peutînger. 

Ad  Quintanas ///. 

Ad  Statuas .     vi. 

Ad  Paâai.s, v. 

Sublanuhium «  •  •  •     X. 

Compita •  •  •  .^ 

Anagnina vïlT. 

Il  femble  cependant  que  Strabon  ,  parhnt  de 
cette  voie ,  ne  la  conduife  pas  fi  loin  ;  car  il  dit 
que  9  laiflant  à  main  gauche  la  voie  Préne(Hne  & 
le  champ  Efquilin ,  eUe  s'avançoir  de  la  longueur 
de  fiz-vingts  fiades  (  formant  quinze  milles  ita- 
liques )  ,  &  qu'étant  parvenue  jufqu'à  l'ancien  boure 
de  Lavicum  »  elle  le  laiâbit  à  droite ,  comme  aum 
Tufculum  ,  &  que  de-là  elle  venoit  aboutir  au 
lieu  nommé  ad  Piâas ,  à  la  voie  Latine. 

Or ,  on  voit  à  Tgeil  fur  la  table  de  Peutinger, 
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)|iie  h  vole  Lavicane  finifloit  à  Lanuvium ,  placé 
^usbas  de  vingt-neuf  milles  <\i\*Anagnia;  quelefdites 
voies  venoient  joindre  la  voie  Latine ,  ainfi  que  Titi- 
néraire&  Strabon  nous  rapprennent.  Il  fâlloit  nécef- 
ûirement  qu*elles  traverfailent  la  voie  Campanienne, 
attendu  qu^elle  étoit  entre  la  voie  Lavicane  &  la 
voie  Latine  ;  ou  bien  il  fàlloit  que  ces  quatre 
voies  viniTent  toutes  fe  réunir  à  la  ville  d'A- 
nagnie  ,  &  qu'en  cet  endroit  la  voie  Campa- 
nienne  &  la  voie  Latine  fe  croifaflent ,  pour  fe  por- 
ter en  différentes  parties. 

4*-  Près  de  la  porte  Efquiline  étoit  le  lieu  où  Ton 
âifoit  anciennement  mourir  les  malfaiteurs ,  comme 
on  le  voit  par  ce  paflage  de  Tacite  :  Sumptum  mort 
prifco  <xera  EfquUiruim  de  noccntibus  fupplîclum. 

De  plus ,  c'étoit  de  ce  coté  qu'étoient  les  fépul- 
turcs  des  gens  pauvres  &  des  dernières  clalTcs , 
après  que  les  corps  avoicnt  été  brûlés.  Il  y  eut 
un  temps  auffi  ,  ou  ,  au  lieu  de  les  brûler ,  on  les 
jettoit  tout  fimplement  fur  une  efpèce  de  voirie , 
où  les  oifeaux  &  les  bêtes  fauves  accouroient  & 
les  dévoroienf.  Ceft  ainfi  que  Porphirio  entend 
«  paffagc  d'Horace  de  Pode  v, 

Poffl  in  ftpuka  memhra  dlffirent  lupi 
Et  E/quilina  alites. 

Sur  cette  même  voie  étoit  le  tombeau  de  Q. 
Atticus,  poète  comique.  Ce  fiit  fur  la  voie  Lu- 
bicane  qu'étoit  celui  de  l'empereur  Didius  Julia- 
nus  qui  acheta  l'empire^  &  après  fa  mort  fiit  placé 
dans  le  tombeau  de  Salvius  Julianus,  fon  trifaïeul , 
à  la  cinquième  pierre  (  ou  cinquième  mille  )  de  la 
voie  Labicane. 

5*.  En  pourfuivant  notre  route  autour  de  la 
ville  de  Rome  ,  nous  rencontrons  la  porte  qui , 
du  mont  Celius ,  fe  nommoit  anciennement  porta 
Cdimoruana  ;  elle  fut  depuis  nommée  porta  Afinaria 
(  la  porte  S.  Jean.  } 

Ce  fut  par  cette  même  porte  qu'Alaric  ,  &  de- 
puis lui  Totila,  entrèrent  dans  la  ville  de  Rome , 
dont  ils  s'emparèrent ,  comme  on  le  voit  dans  Pro- 
cope ,  £.  /  6»  /// ,  Dt  btUo  Goth. 

6°.  De  la  porte  Célimontane  ou  Afinaire  fortoit 
tout  droit  la  voie  appelée  Campanienne  /  ainfî 
appelée  parce  qu'elle  conduifoit  dans  la  Campnie. 
Cette  voie  fîit  une  de  celles  qui  commencoient  dans 
l'intérieur  de  la  ville  de  Rome  ;  elle  etoit  ornée 
de  plufieurs  temples  &  de  plufieurs  fépulcres 
■agnifiques- 

Oe  la  même  porte ,  ou  du  moins  très-prés ,  il 
fonoit  deux  voies ,  favoir  ,  la  voie  Tufculane  & 
la  voie  Atbane ,  que  M.  MeiTala  fit  réparer  fous 
Tempire  d'Augufle ,  comme  on  le  voit  par  Tibule , 
L  7.  tlig.  8.  ♦ 

Nu  tactam  monumenta  via ,  qua.  Tufcula  ttllus 
Candidaqut  antiqtio  dttinu  alba  lare» 

7'.  Or ,  comme  il  étoit  d*ufage  que  les  grands 
chcûiins  qu;  portoient  les  noms  d  une  des  portes  de 
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Rome  avouent  ce  nom ,  parce  qu'en  effet  Us  fortoicnt 
de  cette  porte  ,  il  y  a  donc  grande  apparence  que  la 
voie  appelée  Afinaria  ,  commençoit  à  la  porte 
Célimontane  ou  AAnaire. 

J'en  fais  la  remarque  parce  que  FèAus  Pompeius 
femblc  ranger  cette  voie-  Afinaria  bien  loin  de  la 
porte  Célimontane ,  entre  les  voies  Latine  &  Ar- 
déates,  qui  étoient  plus  à  main  droite  (  en  fortant 
de  Rome).  Le  pafTage  de  Fcftus  a  trompé  Onuphre. 

Chapitre  xxv,  La  porte  qui  étoit  la  plus  proche 
enfuite ,  en  defcendant  au  fud ,  étoit  la  perte  appelée 
porta  Latina  ,  parce  qu'elle  conduifoit  particulière- 
ment dans  l'ancienne  Lgtium.  On  conjeélure  qu'elle 
a  porté  auffi  celui  de  Ferentina  ,  i®.  parce  que 
Strabon  dit  que  les  villes  de  Fervitium  &  de  FrU" 
finum  étoient  fur  la  voie  Latine  ;  a**,  parce  que 
Plutarque  fait  mention  d'une  Férentine ,  près  de 
laquelle  il  dit  que  fe  fàifoicnt  certaines  expiations , 
inAituées  autrefois  par  Roipulus  pour  purifier  la 
ville.  Il  efl  donc  probable  que  l'on  a  quelquefois 
appelé  voie  Férentine  celle  qui  conduifoit  à  la 
viÛe  de  Ferentium  ,  &  que  celle  qui  porta  quelque- 
fois ce  nom  ne  fut  autre  que  la  voie  Latine. 

a*.  La  voie  Latine  commençoit  à  la  porte  de  ce 
nom;  elle  tiroit  droit  entre  l'oueft  &  le  midi, 
pour  aller  joindre  la  grande  voie  Apptenne ,  auprès 
de  Cafinum  à  dix-neuF  Aades  de  Capoue.  Les  détails 
que  donne  Strabon  fur  les  voies  placées  de  ce  côté 
font  intéreflans.  Allarum  vero  in  Latina  civitatum  , 
quadam  alius  infic^ibus ,  quadam  nobilijfimls  difcer-' 
nuntur  viis  ,  quce  ptr  Latinam  ftrata  vifuntur.  Prêt 
cUriJJtmafiim  Appia ,  Latina ,  Valeria ,  una  quidcm  ad 
mare  Latina  partes  fiparans ,  ujque  finuejfam  prétend itur, 
Alara  in  Siîbinam ,  ufque  ad  Aîarfiis.  Inter  has  média 
Latina  efi  ,  quct  ad  Cafinum  oppidum  conjungitur 
Appia ,  ab  capua  xix  diflans  Jladiàs.  On  peut 
conclure  de  ce  paffage  l'ordre  «  la  fituation  des 
trois  grandes  voies  Appienne  ,  Latine  &  Valé- 
rienne,  qui  étoient  les  plus  confidérables  de  toutes 
celles  du  Latium.  Car  la,  voie  Valérienne  ,  au  fortir 
de  Rome  tiroit  à  gauche ,  Ja  voie  Appienne  ail  oit  • 
vers  la  droite ,  &  la  voie  Latine  étoit  entre  ks 
deux. 

y.  Mais  il  y  avoît  deux  voies  du  nom  de  Va- 
lérienne, l'use  ancienne  &  l'autre  nouvelle,  ainfî  ' 
qu'on  le  voit  par  P.  Viâor.  L'itinéraire  d'An- 
tonin  fait  mention  de  l'une  ,  &  Strabon  de 
l'autre.  Il  cfl  vrai  que  l'on  ne  fait  pas  bien  prtci- 
fément  de  quelle  porte. do  Rome  la  voie  Valé- 
rienne de  Strabon  devoît  partir;  car  puifqu'il  la 
met  fur  la  gauche  de  la  voie  Latine ,  il  fàlloit 
qu  elle  partît  de  la  porte  Cclimontane  ,  avec  la  * 
voie  Campanienne ,  &  qu'elle  fût  placée  entre  la 
voie  Campanienne  &  la  voie  Latine.  Et  cependant 
il  femhle  que  puifqu'clle  tiroit  vers  le  port  des 
Sabins  ,  il .  âlloit  qu'elle  laiflat  la  voie  Campa- 
nienne entre  elle  Se  la  voie  Latine  ;  ce  qui  n'eft 
pas  facile  à  adopter, 

Ttta 
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Quant  à  la  voie  Valéricnnc  dont  il  «ft  parlé 
dans  ridnératre  y  il  paroit  qu*eUe  partoit  de  la  porte 
Tiburtine ,  &  qu'elle  laiflbit  la  voie  Tiburtine  & 
Gabienne  à  main  droite.  Voici  ce  qui  en  efi  dit 
d2ns  cet  ouvrage. 

Via     Valeriju 

Selon  ritinéraire. 

'j4b  urht  Hadriam  ufqui.  .  .  âiP.  cXLVIllJk. 

Titur. •  MP.  XX. 

Carccolos mp.  Xxii. 

'Alhamfuctntiam •  .  .  MP.  xxv. 

Ctrfinniam MP.  XXitl, 

Cojfinium. mp.  xriii. 

Inrerpromium  (i) MP.  xi. 

Tcatt  Marucmum mp.  xrix. 

Hadréom. mp.  XIV. 

Selon  la  table  de  Peutinger. 

Tlhcrî. r///. 

Varie. • y, 

Lamnas. •  •  x» 

Curfullu VI. 

Clrfinna» >•••••  V. 

Corfinio 

Inter  primum  (2) Vit. 

Tea  Nomatucinocdo ,  .  .  T. 

Albd.   .........   m   .....    ,      XIV., 

Hadria • r/A 

Je  ne  reprendrai  pas  la  différence  qui  fe  trouve 
entre  ces  deux  mefures  ,  pour  ne  pas  alongtr 
inutileoieRt  cet  article  :  les  perfonnes  qui  feront 
curieufcs  de  connoitre  ces  rapports,  pourront  elles-^ 
mêmes  en  faire  la  comparaifon. 

40.  La  voie  I^ûne  eft  celle  que  les  anciens 
Romains  avoient  d*abord  nommée  Aufonienne  ; 
Martial  kii  donne  ces  deux  noms  ;  car  1^  voie 
qu'il  nomme  voie  Latine  dans  les  deux  vers  fuivans  : 

Htrculis  in  magni  yuîiu  dtftcnden  Cefar 
Dîgnatju  y  Latia  dat  nova  ttmpla  vidt. 

L.  IX.  f.  65. 

2  k  nomma  ailleurs  Aufonienne. 

Appîa  ,  quam  fimîli  vintrandus  in  Htrcufe, 
Confierai  Aufonia  maxima  fama  Cctfar  via. 

(1)  Le  texte  porte  Inurhomâun  ;  mais  c'eft  une  faute , 
ir  le  texte  de  ritinéraire,  édit.  deWef»,  porte  Interporimm. 

(1)  C'eft  bien  encore  ici  une  faute»  mais  elle  &*eft 
is  de  fiergier  -»  elle  eft  de  la  table» 
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Dans  ritinéraire  la  voie  Latine  eft  couple  endeuf 
panies.  L'une  eft  décrite  aiafi  : 

Via    L  a  t  I  n  a. 

Selon  Titînéralre. 

Ah  urht  ad  Dtcimum, ;  mp.  x. 

Rohoraria. MiP.  vi. 

Ad  PiHas mp.  xvii: 

Copitum «  •  .  .  •  MP.  XV. 

Au  de-là  fe  trouve  Anagnia  &  les  autres  villes 
indiquées  précédemment  fur  la  voie  PréneAine. 

5®.  Sur  cette  voie  fe  trou  voit  le  temple  de  la 
Fortune  féminine  ^  avec  fa  flatue,  que  les  femmes 
mariées  pouvoient  feules  toucher  &ns  commettre 
un  facriléee.  Il  y  avoit  aufi  la  métairie  de  Phylis , 
nourrice  de  Domitîea ,  où  elle  dépofii  les  cendres 
de  cet  empereur. 

Entre  les  tombeaux  on  peut  remarquer  celui 
dont  Aufonne  nous  rapporte  l^icripdon  fuivante: 

Non  nomen ,  non  quo  genims ,  mon  undt ,  qmde^ 
Mums  in  tatrnuM  y  fum  cinis  ^  offa^  nihil^ 
Ntcfum  y_  ntc  fiteram  :  pniius  tamtn  t  nikilo  fum 
Mine  ^  ntc  txprohru  fingfda  i  iaiis  tris. 

6^.  Après  la  porte  Latine  étoit  l^poîtt  Capéne^ 
^e  Fe^tus  Pompeius  dit  être  le  commencement 
de  la  grande  voie  Appienne.  Ce  qu'il  faut  enten- 
dre de  la  partie  qui  fortoit  &  s*avançoit  dans  h 
campagne ,  car  h  voie  'Appienne  ^it  dtvifée 
en  deux  parties  »  qui  fe  rendoient  à  cette  porte; 
l'une  fermoit  une  des  grandes  rues  de  la  ville  » 
&  alloit  de  cette  porte  un  peu  en  tournant  jufqu'au 
monument  appelé  Stpti^onijum  Sevens ,  placé  tout 
auprès  de  la  borne  neuve  qui  côtoyoît  le  grand 
cirque  vers  le  forum.  L'autre  étoit  hors  de  la  ?ille 
&  s'étendoit  au  dehors. 

Via     Appia. 

Cette  voie  avoit  pris  fon  (i)  nom  d*Appn]S 
Claudîus  Cœats  ,  ou  l'aveugle ,  qui 'avoit  été  ho- 
noré  des  premières  charges,  &  fut  cenfeur,  deux 
fpis  conful ,  préteur  ,  édile-curule  ^  interrex ,  die* 
tatenr.  Il  remporta  de  Erands  avantages  fur  les 
Sabins  &  fur  les  Etruîques  ,  après  lefquels  il 
fit  élever  un  temple  en  llionneur  de  Bellone.  Ce 
fut  pendant  fa  cenfure  qu'il  fit  paver  la  voie  qm 
prit  fon  nom  >  &  qu'il  fit  venir  de  J'eau  i  Roue 
en  conftruifant  un  trés-bel  aqueduc. 

Des  difFérens  auteurs  quf  ont  parlé  de  h  voie 
Appienne  ,  aucun  ne  l'a  auffi  bien  décrite  (jue 
Procope  dans  ion  premier  livre  dt  Bdh  Gcthlc0» 

(3)  Ceci  eA  extrait  du  même  ouTtage  (  HifL  des 
grands  chevùna  de  l'Europe }»  JL.  Ht  th.  ^tf. 
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Cet  auteur  dît  qu'Appius ,  étant  cenreur ,  l'iavoit 
feit  faire  &  l'avoit  nommée  de  fon  nom  ;  il  y  avoit 
déjà  900  ansmfqu'àrépoqueoîi  ilécrivoit ,  qu'elle 
étoit  d*une  telle  étendue  qu'un  homme  pi^mpt  & 
habile  ne  la  pouToh  parcourir  en  moins  de  cinq  jour- 
nées; que  fo  longueur  étoit  de  Rome  à  Capoue, 
&  qu'elle  étoit  fi  large  que  deux  voitures  y  pou- 
voient  pa/Ter  de  front  ;  que  les  grands  carreaux  de 
pierre  dont  elle  étoit  pavée  (  qui  étoient  de  la 
pierre  b  plus  dure  qu'on  eut  pu  trouver  )  ont  été 
charriés  &  amenés ,  fiir  les  lieux ,  de  caVrières  fort 
éloignées  ;  qu'il  les  fit  équarrir ,  polir  &  applanir 
à  coup  de  cifeaux,  puis  joindre  cnfemble  avec 
tant  «le  foin  que  Ton  n'y  diftinguoit  pas  les  join- 
tures ;  enfin ,  qu*en  les  regardant  on  ne  pouvoit 
pas  y  démêler  le  travail  des  hommes ,  mais  que 
plutôt  c'étoit  un  lieu  de  h  terre  traité  ainfi  par  la 

nature. 

On  ne  peut  lire  fans  étonnement  que ,  pendant 
neuf  fiécles  que  cette  route  avoit  été  confiamment 
fréquentée ,  elle  n'eût  fôufFert  aucune  dégradation. 
H  n'cft  pas  douteux  que  le  climat  de  lltalie , 
beaucoup  moins  pluvieux  que  le  nôtre ,  ne  con- 
tribae  au  maintien  du  bon  état  des  chemins. 

11  fs  préfente  cependant  quelque  difficulté  fur 
le  récit  de  Procope.  D'abord  il  dit  qu'il  y  avoit 
900  ans  que  cette  voie  Appienne  exiiloit.  Mais  fi 
elle  fut  adievée  l'an  de  Rome  441  ,  il  s'en  faudra 
bien  une  cinquantaine  d'années  qu'il  n'y  ait^  eu 
les  900  ans  :  à  la  vérité ,  c'efi  une  obfervation  légère  : 
car  c'mquante  ans  de  plus  ne  dévoient  pas  dété- 
riorer une  route  qui  étoit  en  fi  bon  é:at  après 
850  ans.  Il  y  a  une  féconde  difficulté  ;  c'efl  que 
quelques  auteurs  croient  qu'Appius  ne  la  fit  paver 
que  |u(qu'à  Capoue,  tandis  que  d'autres  croient 
que  ce  fiit  jusqu'à  Brindes  (  Brundufium  ).  L'au- 
teur de  hi  vie  des  hommes  illuftre:»,  qui  pafTefous 
le  nom  de  Pline,  dit  expreffément  :  Appiam  viam 
BmnJufium  ufquc  lapidibus  flrtvijfc.  Mais  il  eft  bien 
plus  probable  que  cette  féconde  partie  de  la  voie 
ne  fut  pavée  que  depuis. 

Avant  d'amvcr  à  Capoue  la  voie  paflbit  à  Ter- 
racine  fur  le  bord  de  la  mer.  Et  voici  ce  qu'en  dit 
Strabon  (^Z.  r.  )  Hçc  in  loco  mari  adjunAtur  Appia 
vLf,  flrats  â'Roma  ufqut  Brundufium.  Tacite  rap- 
porte (  lÀb.  II.  Anru  )  ce  trait  extravagant  de  Lib. 
Drufiis ,  qui  confultoit  en  lui-même  :  an  habiturus 
pm  apa  quis  viam  Appiam  Brundufium  ufquipecunia 
optrirae.  Cet  extravagant  perfonnage  examinoit  s'il 
auroit  afiei  de  pièces  de  monnoie  pour  en  couvrir 
la  voie  Appienne  de  Rome  à  Brindes.  Horace  parle 
auffi  de  Brindes  comme  du  terme  de  ce  voyage , 
quand  il  dit  (  X.  /.  Sot.  s  )  • 

Bnmdufium  bnga  finu  chartaque  ,  viaque. 

Via     a  p  p 
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Selon  l'itinéraire. 

Ab  mbt  Capuam MP.     cxxv, 

Aricia.   .   •  .,•»•• MF.    xvi. 


V  l  JE  517 

Tribus  Tabernls .  :  MP,  XVII4 

Appi    Fora., • jfp.  x. 

Tarrac'tnt,  . mp,  xvnu 

Fundls HP.  xvu 

Formis mp,  xuu 

Minmmis,  ^ ,  MP.  ix. 

Sirmejfa mp.  ix. 

Cjpwf. MP.  xxvu 

Id  h  route  fe  dirigeoit  vers  deux  points  aflêz 
différens ,  ou  plutôt  deux  nouvelles  routes  com- 
mençoîent  à  Capoue  ,  &  fe  rendoient  ,  Tune  à 
rextréfflicé  de  l'Italie  fur  le  détroit  de  la  Sicile^ 
l'autre  fur  la  mer  lonieime  à  Brundufium;. 

A  6apua  ad  Coiumnam.  .  w  .  MP,  cccXXXix» 

Nola MP;  xxt. 

Nuciria MP,  xri. 

Inmtdio  Salemo  ad  Tanarum.  mp.  xxv. 

Ad  Calonm. mp.  xxiK 

In  Marcdliana mp.  xxv, 

Cafariana mp.  xxi. 

Ntndû MP.  xxxvu 

Summurando mp.  xiv, 

Caprajfis mp.  xxt. 

Confcmia mp,  xxviir^ 

Ad  Sabbatum  fluvsum.  ...  ;  Mp.  xvtii. 

Ad  Twres mp.  Z'^iiu 

Vibona MP.  xxi. 

Nicottra MP,  xvizi. 

Ad  MaUios mp,  xxiv^ 

Ad  Coiumnam mp.  xiv. 

L'autre  route  alloit  de  Capoue  i  Brundufium. 

Capua  Brundufium. mp,  ccxcïu 

Capua  Equotuticum mp.  lui.     ' 

Caudium *....!  MP.  xxu 

Btnevtntum mp.  xi. 

Equotuticum «  MP.  xxi. 

Fas MP.  xviiu 

Erdontas mp.  xix. 

Canufium mp.  xxvu 

RuboS MP.      XXIII., 

Budruntum .  mp,  xi. 

Bdrium. MP.  Xiu 

Tunts. . •  •  •  MP.  XXI. 

Egnatiam «  .  •  mp.  xri. 

Spauncas, mp. 

Brundifium.  ,••••.»/••.»  jif» 
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Uidnéraîre  ajoute  Içs  diftancçs  qui  fe  trouvoîcnt 
fur  la  route  lulqu'à  Hydurunim. 


MP.      XXV. 
.    .       XXV. 


Luptds. '• 

Hydruntum 

Mais ,  on  le  répète  ,  lAppius  n  avoit  conduit  le 
chemin  que  jufqu'à  Capoue.  Non  -  feulement  le 
paflage  de  Jules  Frontin  eft  fohmel  fur  ce  point, 
quand  il  dit  î  Appiaaqua  induéfa  tfl^  ah  AppU  Claudio 
ccnfore  :  qui  cjî  viam  Appiam  àfwna  Captna ,  adurkcm 
Capuam  munitndam  curavit.  Et  même  de  fon  temps 
les  parties  de  la  grande  Grèce  qu'elle  parcouroit 
au-delà  de  Capoue  n'étoient  pas  encore  des  pro- 
vinces dans  la  dépendance  des  Romains.  Mais  il 
refte  à  favoir  par  qui  fut  fait  ce  fécond  ouvrage  ; 
on  préfume  que  c'a  pu  être  par  Jules  Céfar ,  qui 
fut  nommé  par  le  peuple  commiflaire  de  la  voie 
Appienne  ',  &  Plutarque  affurc  qu  il  y  employa 
une  grande  fomme  d'argent:  Appia  curatorem fac- 
tum  ,  pliirimum  pccunia  In  eam  ifr:pcrJi£e, 

Je  ne  croirai  pas  trop  m'éloigner  de  mon  fujet , 
&  en  même  temps  je  répandrai  un  peu  d  agrément 
fur  cet  article,  en  mettant  ici  le  récit  que  fait 
Horace  de  fôn  voyage  le'  long  de  cette  route. 
Ceft  prefqne  tranfpcrter  le  Icdenr  fur  les  lieux  ; 
&  comme  cette  route  fe  trouve  fur  les  bonnes 
cartes  de  ritalie  ancienne  ,  entre  kfquclles  je  puis 
citer  celle  que  j'ai  donnée  dans  mon  Atlas ,  il 
feroit ,  ce  me  fcmble  ,  agréable  &  facile  de  fuivre 
ce  voyage ,  &  d'avoir  une  idée  un  peu  plus  nette 
de  cette  partie,  de  ritalie  au  temps  d'Horace.  La 
dcfcription  de  fon  voyage  fe  trouve  dans  fes  fati- 
res/(  L.  I.  no,  f)  ,  «  commence  par  ces  mots; 
Egrtjffhm  mngna  y  &€. 

Voyait  d^Horactfur.  la  voit  Appîtnm, 

u  Au  fortir  de  là  plus  grande  ville  du  monde  (i) 
je   vins   loger  dans  une  raôdefle  auberge  de  la 


(i)  Ces  notes  font  extraites  en  grande  partie  du 
favant  &  illifiWe  ouvrage  de  M.  l'abté  Chauppi  fur 
la  découverte  de  la  maifon  de  campagne  d'Horace, 
3  voll  m- 8".  d'environ  550  pages  chacun.  Foyei\oU  III, 
page  367  &  fuiv. 

La  voie  Appienne  commençoit  à  la  colonne  nsilliaire  » 
appelée  le  MilU  doré,  dont  l'hiftoricn  Dion  nous  ap- 
prend qu'Augufte  fe  fcrvit  comme  d'un  point  unique 
pour  la  mefure  générale  de  toutes  les  voies.  Il  «oit 
alors  curator  viarum.  Cette  colonne  étoit  à  la  tête  du 
Forum  du  côté  du  tesB|>ie  de  Saturne  ,  qui  en  occupoit 
la  partie  orientale  :  c'eft  donc  devant  ce  temple  qu'etoit 
le  Millium  Aurcum, 

La  voie  tournoit  le  mont  Palatin ,  non  par  le  côté 
droit  vers  le  cirque ,  mais  par  le  côté,  gauche ,  en 
filant  les  arcs  de  Titus  6c  de  Confianrin ,  &  palfanc 
devant  le  feptirone  de  Sévère.  Elle  fortoit  par  la  porte 
Capène  ,  placée  alors  non  où  eft  la  porte  S.  Sébaf- 
tien,  mais  vers  l'eglife  de  Saints  Nérée  &  Achildc,  où 
elle  débouchoit  iyxt  les  voies  Appienne  &  Latine.  Ce 
^ut  donc  par  cette  porte  qu'Horace  fortit  de  li  plus 
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ville  •  d*Arïcîe  fa).  J'avois  avec  moi  le  rhéteuf 
Héliodore ,  le  plus  favant  de  tous  les  Gtecs.,  De-Ii 
nous  allâmes  à  Forum  Appii  (3),  lieu  principal^. 
ment  habité  par  des  bateliers  &  des  cabareden 
fripons.  N'en  voulant  prendre  <ju'à  notre  aife, 
nous  fîmes  cette  route  en  deux  jours;  des  gens 
plus  a6Ufs  Tauroient  faite  en  un.  Mais  la  voie 
Appienne  efl  moins  fatigante  au  petit  pas.  Dans 
cet  endroit,  à  caufc  de  l'eau  qui  y  efl  cléteflable, 
je  -<léclarai  la  guerre  à  mon  pauvre  eflotnac  (  que 
je  mis  à  la  diète  ) ,  &  j'attendis ,  non  fans  quel- 
que impatience  ,  mes  compagnons  de  voyage  qui 
foupoient  de  leur  mieux. 

n  Déjà  la  nuit  commençoit  à  étendre  fes  ombres 
fur  la  terre  &  à  parfemer  le  ciel  d'étoiles:  alors 
commence  le  tapage  ;  les  efclaves  jurent  contre 
les  bateliers  y  les  bateliers  ^contre  les  efclaves..... 
allons  y  aborde  ici....  tu  hïs  entrer  plus  de  trois 
cents  perfonnes....  hola  donc ,  on  efl  afTez.  Tandis 
qu'on  fait  payer ^  que  Ton  attelle  la  mule,  il  s'écoule 
plus  d'une  heure.  Les  coufins  importuns,  les  gre- 
nouilles criardes  repouffent  loin  de  nous  le  fommcil. 
Le  batelier  ivre  chante  fa  maitrefTe  abfente;  un 


grande  ville  du  monde  (  magna  urhe  ).  De  ce  côté  la 
ville  de  Rome  s'étendoît  au  moins  iufcju'au  cinquième 
miUe  ',  naais  cet  agrandifTement  n*eut  lieu  que  dans  la 
fuite. 

(1)  Riccia,  ville  moderne,  n'occupe  que  la  place 
du  château  de  l'ancienne  Adcia  :  cette  ville  étoit  utuée 
dans  un  bas ,  &  Ton  en  voit  encore  les  raines.  La 
montée  de  la  voie  la  conduifoic ,  au  fortir  d'Aricie , 
far  la  hauteur  que  les  anciens  nommoient  mom  Vif' 
bius :  deux  voies  fc  détachoient  de  cette  première, 
dont  un^  alloit  au  temple  de  Jupiter  Latialis  ^  &  l'autre 
au  temple  de  Diane  «  au  fond  du  cratère  du  lac  d'A- 
ricie. 

(3)  Forum  Appii ,  que  quelques  auteurs  nomment  efl 
françois  le  Fore  d'Appius  ,  d'autres  le  marché  d'Appius, 
étoit  une  petite  ville  fituée  à  43  milles  du  Mille-doré  : 
on  n'y  voit  que  des  ruines.  Ce  lieu  eft  vis-à-vis  le 
lieu  moderne  appelé  Sfnclfetia  ,  dont  il  relève,  & 
une  petite  voie  y  condutfoit.  Il  n*y  avoit  que  30  milles 
entre  Aricie  &  Forum  Appii,  La  première  étoit  au 
treizième  mille,  &  la  féconde  au  quarante» troifième.  II 
avoit  divife  cette  route  en  deux  journées ,  &  il  avoit  dû 
s'arrêter  à  l'endroit  appelé  très  Tabtma,  les  trois  Ta- 
vernes ,  qu'il  ne  nomme  pas  fans  doute  à  caufe  du  peu  ' 
d'importance  du  lieu ,  mais  parce  que  ce  nom  aurottmal 
figuré  dans  des  vers.  Quelques  commentateurs,  d'après 
l'exprcflion  d'Horace,  AUius  jfr^einclis ,  faifant  allufion 
à  la  marche  d'un  homme  qui  a  retroufTc  fes  vêtemens 
pour  marcher  plus  vite-,  quelques  aureurs,  di$-;e» 
s^étoient  cru  en  droit  de  conclure  qu'Horace  avoit  fait 
la  route  à  pied  *,  mais  c'eft  plutôt  parce  ^u'il  étoit  en 
voiture  que  le  cahot  de  la  route  de  voit  rincommodcr. 
A  Aricie ,  Horace  prit  un^  voiture  par  eau.  Ce  voyage 
fe  continuoit  au  travers  les  marais  Pomptin^.  Ordi- 
nairement on  s'embarquoit  le  foir,  &  Ton  dcbnrquoit 
a  iîx  heures  du  marin  \  mais  comme  le  condu^eur  de 
la  mule  après  s'être  avife  de  boire  ,  s'éroit  amufé  à 
dormir,  on  ne  put  arriver  qu'à  la  quatrième  heure  du 
jour.  Or,  le  jour  commcnç^int  à  fix  heures  chcx  les 
Romains  ,  la  quatrième  étoit  dix  heures.  Mais  pour  que 
l'on  pût  aller  par  eau ,  la  voie  continuoit  par  terrt 
jufqu'à  Anxur  ou  Terracinç. 
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piffager  en  fait  autant.  Enfin ,  celuî-cî  s'endort  ; 
&  fautre ,  cédant  à  fa  parcHe ,  attache  le  bateau 
jk  ia  pierre  nin  marque  le  mille ,  lâche  fa  mule 
dans  le  pré ,  oc  s'étend  fur  Therbe  pour  dormir. 

n  11  étoit  déjà  erand  jour  lorfque  nous  nous 
apperçûmes  que  la  barque  n'avançoit  pas  ;  Tun  de 
nous ,  nlusexpéditifque  les  autres ,  isuite  fur  la  rive , 
&  tombant  fur  la  mule  &  fur  le  muletier ,  leur  ca- 
Tcffc  un  peu  rudement  la  tête  &  les  reins  avec  un 
bâton  de  faule.  Enfin  nous  débarquâmes  à  grande 
peine  fur  les  dix  heures.  Nous  nous  lavons  les 
mains  &  la  bouche  avec  l'eau  de  la  fontaine  ô  Fe-* 
ronie  (4);  nous  déjeunons,  puis  nous  rampons 
(5)  de  notre  mieux  l'éfpace  de  trois  milles ,  jufqu'à 
Anxur ,  placé  fur  des  rochers  qui  s*appercevoient 
de  loin.  Là  dévoient  fe  rendre  rexcellent  Mécène 
&  Cocceîus  y  tous  deux  chargés  d*aftaires  impor- 
tantes, rous  deux  accoutumés  à  réconcilier  des 
amis.  Pendant  que  je  m'occupe  à  foulager  ities  yeux 
malades  avec  un  noir  collyre,  Mécène  arrive ,  puis 
Cocceîus  avec  Fonteius  Capito ,  le  plus  aimable 
des  hommes ,  &  le  meilleur  ami  d'Antoine.  Nous 
quittons  £ins  regret  Fundi  &  Aufidius  Lufcus, 
ce  préteur  qui ,  jadis  fcribe ,  porte  aâuellement 
la  robe  bordée  de  pourpre  avec  le  laticlave,  & 
£dt  placer  devant  lui  la  caflblète ,  dignes  récom- 
pentes  de  fes  anciens  fervices. 

»  De*Ià  nous  allâmes ,  pour  nous  délafier ,  paflfer 
un  jour  dans  la  ville  des  Marmures  (6) ,  où  Murena 


(4)  Les  eaux  dont  parle  Horace  étoient  certaine- 
ment celles  qui  fe  trouvent  au  lieu  où  font  les  tours 
de  Terracine.  M.  l'abbé  Chauppi  le  conclut ,  i^.  de 
ce  que  la  voie  ne  put  les  rencontrer  plutôt ,  ni  plus 
tard,  puifquVlle  fe  trouvoit  jurques-ia  dans  la  plaine 
Posiétme ,  dans  laquelle  on  eft  certain  qu'il  n'y  a  au- 
cune fource  ,  toutes  les  eaux  s'y  rendant  des  mon- 
t2gnes  des  environs;  1*.  parce  que  c'eil-là  uniquement 
que  Ton  trouve  une  eau  belle»  douce  &  tranfparente , 
ttlle  que  Von  peut  en  avoir  fait  une  divinité  :  on  y 
voit  de  plus  les  ruines  d'un  temple  &  d'un  canal  qui 
y  coaduifoit  Teau. 

(5)  Horace  millia.,,  repimus ,  nous  rampons  trois  milles. 
Ccft  qu'à  partir  de  la  fontaine ,  il  falloit  monter  pour 
arriver  au  haut  des  monts  fur  lefquels  il  avott  apperçu 
de  loin  la  ville  d' Anxur  ;  car  cette  ancienne  ville  dt  Anxur 
étoit  au  haut  de  la  montagne ,  &  Ton  y  voit  encore 
de  très-fuperbes  reftes.  La  ville  de  Terracina^  qui  fuc- 
céda  à  Anxur ,  fut  bâtie  au  bas  de  la  montagne  ;  mais 
elle  n'exiftoit  ]>as  encore.  La  ville  aûuelle  eil  fur  la 
côte ,  &  participe  des  deux  fituations  anciennes.  Je 
crois  l'avoir  dit  en  plus  d'un  endroit.  Je  foupçonne 
que  la  principale  raiion  qui  fait  qu*une  ville  ne  fuc- 
cède  pas  phyfiquemsnt  pour  l'emplacement  à  une  autre 
ville  détruits,  c'cft  l'embarras  den  déblayer  tous  les 
matériaux.  Il  eft  cent  fois  plus  aifé  de  la  bâtir  ailleurs 
pour  y  établir  des  fondations  nouvelles ,  &  de  ne  re- 
garder les  ruines  de  l'ancienne  ville  que  comme  un  vaOe 
attelier  où  Ton  prend  les  pierres  dont  on  a  befoin.  Ceft 
probablement. diaprés  ce  V'ii^cipe,  que  ceux  qui  bâti- 
rent la  ville  aûuelie  de  Terracine  ne  la  mirent  ni  fur 
la  montagne,  ni  $Ians  le  bas ,  mais  à  mi-côte. 

(6]  Ceft  la  vilks  de  Formitt,  Je  n'ai  pas  fous  les  yeux 
les  différetis  commentateurs  d'Horace,  ainfi  je  ne  puis 
juger  s'ils  n'ont  pas  eu  la  même  idée  40e  moi.  U  me 
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nous  fpurnit  le  logement ,  &  Capito  h  bonne 
chère. 

Le  lendemain  fut  un  jour  délicieux  pour  nous , 
par  leplaifir  que  nous  eûmes  de  trouver  à  Sinucffi  (7) 
Plautius ,  Varius  &^Virgi!es,  les  plus  belles  âmes  que 
le  ciel  ait  jamais  créées ,  &  auxquels  peifonne  n'eft 
plus  attaché  que  moi.  Quelle  joie  !  quels  tendres 
embrafTemens  !  Tant  que  je  confervwrai  la  raifoii , 
rien  ne  me  fera  aufn  précieux  qu'un  rentable 
ami. 

»  Nous  nous  arrêtâmes  enfuite  dans  la  petite 
métairie  que  Ton  voit  prés  du  pont  de  Campanie  ; 
les  chcfe  de  ce  lieu  nous  y  fournirent  le  bois  &  le 
fcl ,  comme  ils  le  dévoient.  De  •  là  nous  allâmes 
faire  repofer  n^s  mules  à  Capoue  (8).  iVlécéne 


femble  que  ce  poète ,  en  difant ,  la  ville  At^  MarmureM 
fait  alluuon  au  nom  de  cette  ville ,  qui  a  du  rapport  avec 
Formîa^  une  fourmi,  que  Ton  nomme  en  grec  Mu^fu»^  : 
du  moins  je  ne  vois  pas  d'autre  etymologte  en  ce  mo- 
ment. Dans  tout  l'eipace  qui  s*étendde  Fondt&  même 
de  Terracine  à  Minturne ,  on  paflfe  encore  fur  la  voie 
Romaine.  ' 

(7)  La  ville  de  Sinuejfa  étoit  fur  les  bords  de  la  mer« 
&  la  voie  Appienne  y  conduifoit ,  ainû  que  le  die 
Horace,  &  l'on  en  voit  encore  des  ruines,  entre  autres 
de  trèsbelles  pierres  veinées  comme  des  marbres  :  on 
voit  aulH  les  ruines  de  la  ville.  On  retrouve  auffi  des 
anciens  bains ,  fur  lefquels  les  nouveaux  ont  été  conf^ 
truits  ',  car  on  y  trouve  encore  des  eaux  fulfureufes* 
La  forme  même  de  la  côte  efl  une  preuve  que  la  ville 
étoit  en  ce  lieu  :  car ,  félon  lui ,  elle  avoit  pris  le  nom 
de  Sinuejfa^  du  mot  Sinus  ^  qui ,  en  latin,  /ignifie  un 
golfe  ',  aufll  dit'il  Siyutvo-*  »  xoX^S....  La  ville  de  Sen\a 
aâuelle  répond  a  Tancienne  Suejfa  Aurunea ,  ou  Suena 
des  Auronques  «  fie  une  voie  y  conduifoit  *,  mais  ce  fut 
une  voie  particulière  à  cette  ville,  &  elle  fut  faite 
par  Hadrien ,  comme  on  le  voit  par  une  infcription  qui 
fe  trouve  à  Senza  même..,.  Parihicî  F.  Divi  Strva,  Ncpo» 
Trajjnus  Jiddrianus  ^  Aug.  Pont.  Max.  Trib.  Pot,  vu  ^ 
Cof,  iri  Viam  SuessiaSï  municipthus  -fut  pttùm  fec:e, 
Lorfque  Tufage  eut  fait  abandonner  la  route  qui  fui« 
voit  le  bord  de  la  mer ,  on  donna  également  à  cette 
rouce-ci  le  nom  de  voie  Appienne  *,  mais  ce  nom  ne 
lui  vint  que  par  fucceffion  de  temps.    * 

La  véritable  voie  Appienne  fortoit  de  Sinueffa  par  le 
lieu  où  eft  aûuellement  le  gros  bourg  de  Mont-Dra- 
eone  -,  on  y  en  voit  encore  la  colonne  miliairc  cxi. 
Mais  y  qui  le  croiroit  ?  dans  un  pays  où  tout  ce  qui 
tient  à  l'antiquité  devoit  être  un  objet  de  recherches 
&  de  foins ,  cette  pierre  a  été  employée  à  bâtir ,  fie 
elle  fert  de  pierre  angulaire  à  un  vieux  arc  des  prifons  : 
on  n'en  apperçoit  l'mfcription  qu'avec  difEculté.  Au* 
delà  de  ce  lieu  la  voie  Appienne  eft  bien  plus  dégradée 
que  dans  toute  la  partie  qui  précède. 

(8)  La  ville  de  Capoue ,  vers  laquelle  la  voie  Ap- 
pienne étoit  dirigée ,  fie  à  laquelle  on  ccilbit  de  compter 
les  milles  indicateurs  de  l'efpace  entre  Rone  fit  cette 
ville,  n'eft  pas  celle  qui  fuoûile  aujourd'^mi  fous  te 
même  nom.  On  ne  voit  plus  que  les  ruines  de  l'an- 
cienne ,  dans  une  pofition  admirable  -,  mais  xes  ruine» 
atteftent  la  magnificence  fie  la  grandeur  de  cette  ville* 
Cependant  l'amphithéâtre  feul  rappelle  des  formes  con« 
nues  fie  majedueufes  :  on  a  porté  a  la  nouvelle  Capoue 
tout  ce  que  les  ruines  de  l'ancienne  offroient  de  curieux. 

Au-delà  de  Capoue  on  voit  par  des  milles  encore 
exiilans,  qu'on  avoit  recommencé  à  compter  pat  l^ 
11,  Ill^ficc» 
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V2,  jouer  ,  VirgUe  8c  moi  t  oous  allons  dormir  ; 
car  le  jeu  de  pauloie  ne  vaut  rien  pour  le)  y.t.x 
malades  &  pour  les  mauvais  eAomacs.  Nous  rTupes 
énfuite  reçus  r!ans  la  riche  mérairi.,  (9)  de  <.occcï  s , 
placée  au-deflbus  des  hôtelleries  Hc  Cauduim. 

w  Ici ,  mufe ,  redis- raoi  en  peu  de  mots  les  com- 
bats du  bouffon  Sarmentus  &  de  McHius  Ciccrrus  : 
rappelle  à  ma  mémoire  de  quel  père  étc  it  né  Tun  & 
Vautre  de  ces  deux  champions  ;  MciTius  tiroit  Ton 
illuftre  origine  du  fang  des  Ofqucs  :  mais  la  mai- 
tfeflc  qu'a  fervi  Sarmentus  exifte  encore.  Ceft 
avec  la  fierté  que  peut  donner  une  fi  illufire  origine 
qiie  tous  deux  entrent  en  lice. 

n  Sarmentus  commence  Taâion  :  oh  !  que  tu  as 
bien  l'encolure  d'un  cheval  (auvage ,  dit- il...  Ce 
début  nous  fit  tous  rire....  J'accepte  le  défi ,  dit 
Me/Ttus  en  branlant  la  tète.....  Ah  !  dit  le  premier, 
{f  l'on  ne  t'avoit  pas  (ciè  une  corne  du  front ,  que 
feroiS'tu  donc ,  puifque  tout  écorné  que  tu  es  tu 
menaces  ?....  En  effet ,  fon  fi-ont  hériffé  comme cehû 
d'^m  fanglier ,   croit  défigné  du  côté  gauche  par 

une  cicatrice Puis  il  le  plaifanta  fi;r  la  mnladie 

campanicnre ,  (v.r  fa  figure  ^  &  lui  dit  de  danfer 
le  cyclope  ,  puifqu^îl  n'avoir  bcfoin  ni  de  maf- 
que,  ni  d'échaffes  pour  en  avoir  lair. 

M  Ciccrrus ,  à  ces  mots ,  ne  demeure  pas  muet. 
Il  demande  à  Sarmentus  s*il  a  fait  enfin  hommage 
Qe  fa  chaîne  aux  dieux.  Lares ,  &  s'il  croit,  parce 
qu'il  efi  écrivain ,  ne  plus  appartenir  à  fa  maitrefle  ? 
(te  enfin  comment  il  a  pu  fonger  à  s'enfuir,  lui  fi 
chétif  qu'une  livre  de  pain  fuffirait  pour  fa  nour- 
riture. Nous,  eûmes  du  plaiûr  à  prolonger  cette  fois 
notre  foupcr. 

V  Dc-là  nous  allâmes  droit  à  Bénevcnr ,  oii  notre 
hôte  cmpreiTé  manque  de  mettre  le  feu  à  fa  maifon , 


Horace  ne  parle  pas  du  défilé  des  fourches  Caudines 
où  la  voie  palTott,  &  où  il  dut  paiTer  lui-même:  ce 
foiivcnir  n*êroit  pas  affcz  flateur,  pour  les  Romains. 
*i  On  y  roconnoU  la  gorge ,  dit  M.  Tabbc  CKauppi ,  à 
»*U  Itule  levée  dont  les  auteurs  de  la  voie  purent  la. 
>«rcnvTC  praticable;  &  Ton  apprend  que  ce  Cutlà  la 
••  gorge  de  CcHdium ,  par  une  pierre  que  je  trouvai  fcr- 
M  vant  de  fiège  devant  uue  maiion  de  pauvre  à  Arpaïa, 
••  où  le  fragment  d'infcription  qui  s'y  ht  offre  le  nom 
•»  de  cette  ville  bien  coniervé.  Ces  fr^gmens  portent  : 

Luvius  M.  F, 
C  A  U  O  I 

SOUS 
oji.  • . .  ///. 

&  F  ri/ci. 

Le  défilé  des  fourches  Can dînes  n*a  de  longueur  qu'un 
périt  mille ,  au-delà  duquel  U  va  en  s*èlargi^>nt  fufqu'à 
acquérir  plus  de  trois  milles  en  tout  fens  -,  mais  il  y 
^vott  un  bois  épais  qui  contribuoit  à  rendre  le  défile 
dangereux. 

(9)  La  métairie  ou  le  château  de.Cocceius  devoît  erre 
fur  la  gauche  de  l'efpècc  de  plaine'  que  préfente  le  dé- 
-^[é  en  s'élargiffdnt  ;  tic  là  il  çtoit  place  au-dcffus  des 
)^6telleries  de  Caudium. 


I  en  voulant  nnus  faire  rôtir  fur  la  braife  des  grxi'ei 
éfi^rviv.£.  (  ar  le  feu  qui  avoit  pris  au  vieux  bâti- 
m.:.t  de  ia  ciiifuic  ,  fe  répandoit  par-tout  &  com-- 
m.  çoit  à  gagner  le  toît.  Cctoit  un  fpeâaclc  in- 
térrfiant  que  de  voir  les  convives  affamés  &  les 
vaIcTS  trembiar.s  ,  occupés  les  uns  à  fauver  les 
plats ,  ks  autres  1  éteindre  ruKrendie. 

w  En  fortant  de  Bénevent  (10)  je  commençai  ï 
découvrir  les  montagnes  de  TÂpuIie  que  brûle  le 
vent  Atabulus ,  &  dont  nous  aurions  eu  peine  à 
nous  tirer ,  fans  une  métairie  où  nous  fûmes  re^ 
gales  d*une  fîimée  qui  nous  faifoit  tous  pleurer ,  8c 
que  produifoit  un  bois  trop  verd  &  eu  feuilles 
nuancées. 

n  De-là  nous  fîmes  en  pofte ,  dans  de  bonnes 
voitures,  vingt -q^iatre  milles  pour  arriver  à  une 
petite  bourgade  (i  i)  dont  le  nom  ae  fe  prête  pas  au 
mètrç  d'ua  vers.  Mais  il  efl  aifé  de  le  défigner.  On  y 
vend  Peau ,  le  moins  rare  des  alimens  ;  mais  le 
pain  y  efl  fi  bon ,  que  le  voyageur  prudent  a  f(ia 
acn  faire  une  petite  provifion  pour  la  fuite  de 


(10)  Cette  ville  fe  nommott  d*abord  Mal<ptanim,  Ca 
le  changea  en  celui  de  Boncventum ,  aiofi  qu'oa  le  iic 
fur  une  médaille  de  la  famille  de  Scribonia  :  on  écrivit 
enfnite  Beneywtum  :  elle  étoit  regardée  comme  la  es* 
pitaie  du  Samnium,  Dans  la  fuite  el!e  devint  colonie 
romaine.  On  y  voit  les  ruines  d'un  fùpcrbe  théâtre 
&  de  magniftques  thermes  :  de  tous  côtes  on  v  voit  des 
fragmeos  de  pierres  anciennes  avec  des  inuriptioDS  ^ 
M,  Tabbé  Chauppi  en  vit  même  que  l'on  avpit  employées 
à  paver  à  un  chemin  nouvellement  refait.  On  y  admire 
fur-tout  un  bel  arc  de  triomphe  élevé  à  Trajan  par  le 
fénat  &  le  peuple  Romain. 

(11)  Une  petite  bourgade,  le  latin  dit  OpMcls 
nom  de  cette  petite  ville,  qui  ne  convenoit  pas i la 
cadence  d'un  vers ,  avoit  fort  embarradé  les  comnen* 
tateurs.  Plufieurs  croyoient  que  c^étoit  le  lieu  nommé 
Equo  Tutieus  {a)  ;  mais  M.  rabb.é  Chauppi  ajprouvé  que 
les  voyageurs  ii*avoient  pas  fuivi  la  voie  qui  paflbit  par 
cette  ville ,  &  que  le  lieu  qui  n*ei]r  pas  nomtné  par  le 
poète  eft  Afculum  Appulum,  Il  a  trouvé  dans  la  ville 
a^bielle  d*Aicoli  le  LXii ,  ()ut  fout  jude  le  terme  des  deux 
journées  qu'Horace  avoit  employées  à  fon  voyage 
depuis  Bénevent,  ayant  couche  prés  de  7>w«ciiM,qut 
fe  trouvoit  fur  Tancien  chemin  de  TApulte.  Cette  pre- 
mière journée  avoit  été  trés-fatigaïue,  à  caofe  des  moa- 
tagnes  qu'il  faut  traverfer,  &  ces  mêmes  ioconvéoiens 
s*y  retrouvent  encore*  Comme  la  fe*'oode  journée  o* 
fut,  félon  Horace,  que  de  14  roilles,  quelacoloone 
milia«re  d* Afculum  portoit  LUCII ,  il  sVafuit  que  cette 
première  journée  h  fatigante  dut- être  d'environ  14 
milles  plus  longue  que  la  féconde.  Outre  ce-  rapport 
de  diftance  ,  M.  l'abbé  Chauppi  remarque  qu'encore 
aujourd'hui  le  p»in  y  eft  d*une  blancheur  édarante, 
&  beaucoup  iBeilleur  que  dans  toute  cette  parue  do 
l'Italie.  Quant  à  l'eau,  en  effet  elle  y  eft  rare,  parce 
qu'il  n'y  à  en  tout  qu'une  fontaine  au  bas  de  ia  mon- 
tagne »  au  haut  de  laquelle  eft  la  ville  aôueUe  d'Af* 
coli,  fit  l'on  eft  obligé  de  l'y  faire  trj«nfporter  fqr  !e 

i  dos  d'une  bête  de  f«mn>e<  Quoique  l'on  y  voie  deux 
I  colonnes  antiques  .attenant  la  porte  del'églif^t  le  (>eii 
•  d'efpace. qu'occupent  les  ruine$,  font  un  indice  quca 
'  efTec  Afculum  méritett  le  nom  A'Oppiduium, 


p    («)  Btl'abW  Cbapu^  .pfOVT»T  SFÎ^- 
çotunf.  on  ^l*a  c^^^ 
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fon  Yoyâige.  Car  à  Carnufc  il  cft  plcrraix ,  &  Teau 
n'y  eft  pas  moins  chère.  Ici  Varus  afRigé  quitta  fcs 
amis  ,  qui  donnèrent  des  larmes  à  cette  réparation. 

»  De-là  nous  allâmes ,  accablés  de  fatigues ,  juf* 
pfSiï  Rubes  (i  i) ,  car  la  pluie  avoit  prodigieufemefic 
fâré  les  chemins. 

»  Le  lendemain  lé  temps  fiit  plus  beau ,  les  che- 
mins phis  mauvais,  irfqu'i  Barîum  (13)  ,  port 
fi  abondant  en  poiflbns.  De-là  nous  allâmes  à 
Egnatia  (14)  ,  petite  ville  bâtie  en  dépit  des  nym- 
plies  ,  où  Ton  nous  donna  matière  à  plat  fan  tcrie  ; 
car  on  nous  ailura  qp'il  y  avoit  en  ce  lieu  un 
temple  où  l'encens  brûloit  fans  approcher  du  feu. 
A  la  bonne  heure  que  le  juif  Appclla  le  croie  ; 
mais  ce  ne  fera  pas  moi ,  car  je  fais  que  les  di^ux 
vivent  là-haut  fort  tranquilles,  &  que  fi  la  nature 
produit  quelquefois  des  faits  extraordinaires  ,  ce  ne 
foRt  pas  eux  qui  nous  Jes  envoient  dans  leur  colère. 
Enfin ,  nous  arrivons  à  BrundiiftHm  (15),  terme  de 
cette  route  &  de  ma  narration  n, 

7'-  Trois  autres  grai^des  voiçs  dépendoient  de 
la  voie  Appicnne.    i*^.  Celle  que  Trajan  fit  con- 
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(11)  La  voie  Romaine  que  fui  voit  Horace»  pafToit  au 
pont  de  Canufium^  ville  qui  fut  le  terme  de  la  troi- 
fième  journée  d  Horace.  Ce  lieu  eft  reir placé  par  le 
bourg  de  Cérignole,  oîi  fe  voit  une  colonne  miiliaire, 
portant  le  nombre  Lxxxi.  Ccft  -  là  que  la  voie  Ap- 
picnne recevoit  la  voie  qui  paifoit  par  Equotuticum^ 
voie  qite  fi*avoît  pas  dû  fliivre  Horace,  comme  on 
Ta  cru.  Canufium  n*eft  plus  qu  un  bourg  bien  peu  coofi- 
dérable  ,  fur  la  hauteur  où  ctoit  le  château  de  la  ville 
aocienne.  Les  ruines  occupent  un  aiTcz  grand  efpace. 
On  y  voit  un  rrc  de  triomphe,  l'ov-ile  de  larchc  d'un 
amphichéâtre  &  les  reftes  d'un  aqueduc;  enfin  on  y 
idsiire  fur-tout  ûx  grandes  colonnes  de  vert  antique  ; 
telies  qu*on  n'earencontre  pas  ailleurs  de  femblable ,  ôcc. 
La  vilfe  appelée  Ruhi  par  les  Latins  ,  oi^  Rubes  en 
françois,  n'eft  plus  qu'un  village  portant  le  nom  de 
Buvi. 

(ij)  Barium  porte  aétuelfement  le  nom  de  Barî.  On 
y  voit  chez  iifFerens  particuliers  beaucoup  de  vafes  an- 
tiques, airs  ordinairement  étrufqueSy  mais  qu'il  f^ut 
plutôt  appeler  Campaniens;  car  c'étoit  dans  cette  partie 
4e  Htahc  cju'ils  fe  taifoient ,  &  ils  s'y  faifoient ,  parce 
que  c'eil-là  que  la  nature  a  placé  l'argile  dont  ils  font 
compofés. 

(14)  Egnatia  ne  conferve  d'entier  que  IVnceînte  de 
Us  murs,  dans  le  lieu  01!^  eft  une  tour  où  fe  tient  une 

Carde  pour  veiller  à  la  fureté  de  la  côte  ;  elle  fe  nomme 
'orrt  d*j1gnai7o  :  elle  eft  fix  milles  avam  Monopoli , 
formée  des  dcoris  ^Egnatia, 

(15)  Le  nom  de  Brundufium  étoit  meflapîen  ,  &  figni- 
fioii  w<«  de  urj.  On  l'avoit  donné  à  cette  ville  à 
caufc  de  la  forme  de  fon  port,  qui  conMe  en  un  grand 
ovale  &  en  deux  longues  pointes  qui  en  nailfent. 
U  ville  préfente  eft  affei  ejLaâement  embraffee  par 
CCS  cornes,  8c  ne  s'étend  pai  au- delà*,  mais  l'ancicine 
▼Hle  étoit  plus  confidérable.  Le  nom  moderne  eft 
Briniifi^  dont  Dous  avons  fait  Brindes.  Il  n'y  refte 
que  des  infcriptioos  connues  8c  deux  colonnes  de  marbre 
cipollin,  qui  ont  cent  palmes  de  haut,  6c  qui  font 
£tuée$  dans  le  lieu  du  port  où  de  voit  être  Iç  Farum 
de  la  ville.  Les  chapttetiux  en  font  ornés  de  groupes 
de  Syrèaes  &  de  Tritons ,  divinités  nées  de  tous  les 
ports, 

Gco^aphk  ancienne.  Tome  III, 
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duîre  de  Bénevent  \  Brindes.  2».  Cetle  que  Nu** 
micius  fit  aller  auflî  k  Brindes,  &  dont  Horace  parie 
quand  il  dit  : 

Brundufium  Numlci  mclîus  via  dacat ,  m  Appu 

3^.  La  voie  appelée  Saina  via ,  d*après  une 
ville  de  la  Campanie  »  nommée  Suia  :  fen  ai 
parlé  précédemment.  , 

'  Chap.  xxvu  (  Hrft.  des  gr.  clicm.  de  rempire.  J 
Je  trouve  une  notable  différence  fur  la  voie  que  l'an 
appelle  Ardéatine ,  confinant  en  ce  que  les  nx\i 
la  font  partir  de  la  voie  Appienne ,  bien  prèî 
de  la  porte  Capènc ,  ainfi  que  l'on  voit  en  la 
charte  d'Ambrofius  Wambillus ,  faite  en  l'an  1 582 , 
contenant  les  principales  pkces  ,  montagnes ,  ri-* 
vières ,  remparts  &  portes  de  la  ville  de  Rome  ; 
avec  la  figure  des  grandes  voies  qui  en  fortent. 
On  y  voit  la  voie  Ardéatine  prendre  fon  commen-» 
cernent  à  la  voie  Api)ienne,  hors  dé  la  ville;  &' 
tirer  dans  les  champs  à  main  droite.  Maîs.d'autre*' 
auteurs  prétendent  qu'elle  commençait  dans  ren* 
ceinte  même  de  la  ville  ,  -au  -  deàbus  du  monf 
Aventin ,  près  des  bains  d'Antoine  Caracalla.  li# 
prétendent  que  de-là  elle  fortoit  dans  la  campagne 
par  une  porte  qui  portoit  fon  nom  :  elle  devoit  2 
félon  eux  ,  aller  aufli  à  la  ville  iSi^Ardvi ,  paffime 
entre  la  voie  Appienne  &  la  voie  d'Oflie. 

Onuphre  dit  exprcflênient  :  Hnrc  {Ardtaim) 
'T'*.  ^^^  A*  Avtmino  juxra  iktrmas  anrqniana/ 
princlpiutn  habchd.  Quant  à  la  porte  Ardéatine  ,^ 
elle  eft  indiquée  dans  plufieurs  chartes  de  Tanctenne 
Rome ,  entre  autres  dans  celles  de  Pyrrhus  I  igo- 
tins ,  romain ,  &  d'Etienne  du  Pérac ,  François  ; 
où  fc  voit  h  voie  Ardéatine  fortant  de  ladite  porte 
en  tirant  d'abord  au  fud ,  puis  tournant  vers  l'orienr 
à  quelque  diftance  de  la  ville. 

2«.  Au-delà  de  la  i^oie  Ardéatine ,  en  continuant 
à  droite ,  on  rencontre  la  voie  Lamentane  qu'Au- 
lugelle  nous  afTurc  être  placée  entre  la  voie  Ardéa- 
tine &  rOftienfis.  Cependant  Pline  le  jeune,  dans 
une  de  its  épîtrcs  ,  nous  indique  que  la  voie 
Lamcnrine  étoit  voifine  de  la  voie  Oftienfis,  car 
il  dit  que  Ton  pourroît  aller  à  fa  maifon  Lau- 
rentine  par  Tune  ou  l'autre  voie.  Aditus  non  una 
via.  Nam  &  Laurtntlna  6»  OJlitnfis  todtm  ftrunt.  Scd 
Launnflna  à  xr\  tapîdti  ;  OJtiekfis  ah  xï  rdin^ 
^tnda  efl.  )  .1 

3^  La  dernière  porte  de  Rome  à  l'oueft  du 
Tibre ,  où  eft  celle  que  l'on  appelle  k  préfçnt  la 
Porte  de  S.  Paul ,  8c  que  les  anciens  nommoienc 
porta  Trigemina: ,  parce  que ,  dit-on  ,  ce  fut  par-là 
que  fortîrent  les  trois  trères  jumeaux ,  fi  connus 
par  le  nom  d'Horaces.  Cette  porte  avoit  été  d'a- 
bord bâtie  au  pied  du  mont  Aventin  ;  Titc-Live 
dit  expressément  :  Mdlîts  txtra  portant  Trige/ninam 
in  Avàitiaiun  porticum'jlràvîjfe.  Maij  depuis  ,  l*cm- 
pereiïr  Claude  ayant  enfermé  le  mont  Aventin 
dans  l'enceinte  de  la  yiile,  cette  porte  fut  oa^ 
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portée  QÙ^  ell^  fe  v^it  k  prèfeni ,  &  ^ii  elle  eft 
Midi<]uéc  psv*  Amxricn  Marcclliii  >  Procope  Si 
quelques  autres  écrivains  de  leur  tcinp^.^  ibus  le 
nom  de  porta  Hoflicnfis  ,  près  du  Icpulcre  de 
Fefiitts,  qui  a  k  for^iie  d^une  pyramide  ,  &  qui 
touche  aux  remparts  près  de  cette  porte. 

•  4«.  II  cft  plus  que  probable  que  cette  porte , 
ainfi  que  là  \'Oîe ,  ont  pris  leur  nom ,  de  ce  qu'elles 
communiquoient  le  plus  direfteraent  avec  le  port 
iOS^  y  Àtiié  au  fud  de  la  ville.  Et  de  fait ,  cette 
Vote  partoi^  de  Rome  direâcmcnt-au  fud.  Pro^ 
çope  qui  en  parle ,  dit  :  à  porta  y  via  rtâa  ad  urUm 
ducii  plana  quldan  &  prorfus  nil  imptdita  hanc  à 
grinciplo  Romani  confianuu, 

Y",  Pour  ce  qui  eA  de  la  longueur  de  cette 
voie  y  on  a  dit  précédemment  que  l'itinéraire  ne 
Uâ  donne  que  feizc  milles.  Mais  Procope  femble 
^t:  dernier  jufqirà  dix-neuf  milles  &  plus ,  lorf- 
«ue  pariant  du  port  d'Odie,  cù  finit  cette  voie ,  tl 
qil  qu*U  eft  ik  cent  vingt-fix  Aades  loin  de  Rome , 
Se  qu'il  n'y  a  que  ce  peu  d'intervalle  qui  empêche 
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Rome  ne  ibît  une  ville  maritime:  Vitigts  U^ 
0nm  qutmpartium  vocani  Romani ,  prmccuparc  anima 
diftinat  ;  qui  ferme  ab  urée  ctntum  ftxqut  &  vigirui 
ftidiis  at^.  Hoc  tamulo  &  fola  intercapedine  ^  ni 
tfJ4mima  fit  liés  Rome  dirimitur^  Or,  vii^t  Aades 
«endenf  prècifément  dix-neufmilles  &  un  huitièBie.* 

Chap*  XXV u^.  i**.  Après  le&  portes  &  les  voies 
qui  font  à  l'oueil  du  Tibre  .,  appartenant  k  la. 
partie  la  plus  confidërable  de  la  ville ,  il  ae  refte 
plus  k  traiter  que  de  celles  qui  étoient  à  Touefi. 
cette  partie  de  la  ville  étoit  8l  çÙ.  encore  bien 
petite  en  comparaifon  de  l'autre. 

2*.  La  première  porte  qui  fe  rencontee  dans  la 
DOUte  que  nous  patoiflbns  fuivre ,  éâ  celle  que 
l'on  nommoit  porta  Navàlis ,  PSR'ce  qu'elle  eft  près 
du.  lieu  où  les  bateliers  du  Tibre  avoient  un  éta- 
bliflêraçnt  ^  même  avant  oue  Qaudc  &  Trajan 
euflent  &ii  bâtir  le  port  d'OAie.  Sextus  Pompée 
bidonne  ce  nom ^  •&  en  donne  la  même  raifon : 
i^avalis  porta  ,  dit^il ,  à  vicînio  navalium  difla,  De- 
l^uis  qu'à  rembouchùfe  du  Tibre  Claude  eut  à  conf- 
truire  un  uèsrbeau  port ,  embelli  encore  par 
Trajap  y  la  porteL  &  la  voie  f^rçDt  nommées  poru 
£;  via.  Bortu^ifis^ 

j^i  Que  fi  r<^.  roe  demande .  dit  Bergter  y  pour* 
quoi  ce  port  a  plutôt  donné  fon  nom  à  la  pocte 
de  la  ville  qu%.  cdUe.que  Ton  appelle  Ofiienfis  au 
^c->là  du  Tibre  >  vu  que  par  l'une  &  par  l'autre  on 
aUoit  audit  port  ',.  je  réponds  que  le  Tibre,  dans; 
Tendrott  où  il  approche  k  plus  prés  de  la  mer 
«A ce  lieu,  fe  partage  eh  deux  bras  oc  forme  une  ile 
à)  peu-prés  triangulaire ,  que  les  anciens  appcloieut 
iltfasréu  De  ces  deux  bras  ,.  celyi  qui  tiroit  àgau- 
jdU  étoifr  k.j)liis  grand ,  6i  porte  le  nom  de  T^hre 
^c^i^'^à  la  mc/vSmr  la  tjve  gaucbe  de  ce  bras  eA  la 
uiik  fOïïle.^ Jl.'nê.j^£aut..doac  pas  ^ér^iwer.  fi  la 
gorte.  ^LlaL  \Qié  ^1  étpxeçf  au-dfli  ^.Xibrc  i^ 
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r'  conduifois  à  cette  ville ,  en  avoient  pris  le  nom 
_  vorta  &  via  Ofiicnfis. 

L'autre  bout  du  Tibre  eA  celui  qui  fe  détache 
fur  la  droite  &  paflbit  fur  le  territoire  des  Etruf- 
ques.  Ce  bout  dsHeuvc,  beaucoup  plus  petit  que 
l'autre ,  fe  nomme  aâuellement ,  par  cette  raifon  » 
Fiumicmo,  Stu*  la  rive  droite  de  celui<i  efl  le  port 
que  Ton  appelle  aâuelicment  le  port  d'Oâie ,  & 
que  les  anciens  appeloient  Amplement  Poms,  On 
\'olt  ainfi  qu'il  n'eft  pas  joint  à  la  ville  dont  il 
porte  le  nom ,  car  il  appartient  à  l'un  des  bras^ 
&  la  ville  appartieiu  à  loutre ,  &  lUe  facrée  fe 
trouve  entre- deux.  Â  la  rigueur  même  on  pour* 
roit  dire  que  le  mot  Ofiie  figniiiant  ici  embouchure 
de  fleuve  ,  il  peut  appartenir  à  l'une  &  à  l'autre 
de  ces  deux  embouchures  j  mais  il  eA  plus  parn- 
culiéremcnt  confacré  à  la  première.  Et  comme 
ceux  qui  demeurent  dans  la  partie  occidentale  de 
Rome,  peuvent  aller  direâemcnt  par  terre  à  ce 
port  ;  de-là  s'ctoit  établi  ce  nom ,  par  la  foute 
qu'ils  ^rariquoient ,  de  via  Portutnfu,  Ceft  ce  qui 
fait  dire  à  Procope  (  £.  m  ^  ^  Ex  altéra  ripœfiumînit 
parte ,  portuenfijqtu  via  »  pedefirts  exercirus  juhfidio 
veniebas.  —  Et  peu  après  :  Tum  Selifarius  navihi 
fiatim  adtenam  vix  Portutnfis  è  regione  fuhduâtu 

4*.  Cette  voie  étoit  belle  &  commode ,  &  mime 
avoit  des  avantages  fur  les  autres.  Elle  étoit  divifée 
en  deux  parties ,  entre  lefquelies  exiAott  une  di- 
vifioa  en  pierre ,  fermée  par  une  espèce  de  mu- 
raille. Par  l'une  de  ces  routes  on  allolt  au  port; 
ar  Tautre  y  on  en  revenoit  »  c^eft'-à-dire ,  par  tous 
es  chemins  ;  car  je  fuppofe  que  c'étoit  pour  les 
voitures  une  obligation ,  mais  feulement  une  fu- 
reté de  plus  pour  les  gens  de  pied«  Voici  ce  qu'ea 
dit fiaptiAe  Albert  (  L,  iv,  Arehit. c^f):  Exâdrtm 
fit ,  quod  ad  viam  Portuenfim  annotavi.  Quanio  tnm 
J^pypto  y  Africa ,  Uhya  ,  Hifpaniis ,  Germania ,  îV 
fulis\  hominum  ingens  numéros  ^  mercium  maxirnAviA 
confintbat  :  firalam  ^cert  dt^Um  ;,  &  in  mtdio  > 
lapidum  ordo  etui/icaS'  utJinea  exLtbat  pedau^tufro^ 
dtrtnt  aliwa  redirent  sdtera  ,  vitaJa  properandum 
ojfinfionu 

5  \  La  féconde  porte  de  deçà  le  Tibre  eft  celle 
que  Ton  appeloit  Janicuîenfis^  parce  qu'elle  étoit 
afiife  fur  le  mont  Jaaicule  (  laniculum  mws  )  ;.elle 
étoit  entre  le  fud  &  l'oueft.  Dès  le  temps  de  Pro- 
cope ,  il  y  avok  près  de  cette  porte  une  églifc 
dédiée  ii  S.  Pancrace  y  d*ota  elle  étoit  alors  nommée 
porta  Pancratiana  ,  ou  SanÛi  Pancratii,  Il  Sn  parle 
ainlG  {  L^t,  de  hdlo  Gotti.):  Jnter hsc  Sejfas  tjùi 
Pntntfllnam  portam  cufiodiendam  acceperaty  ad  Bdi- 
Jarium  mifit  y.  qui  nunciaret  tcneri  ah  hoftibus  urhtm ,. 
per  portam  aliam  intrognjfis  ^  qum  ptpra  Tiherim  t^ 
^  fanBi  Pancratii  dicitur.  De  la  porte  de  faint 
Pancrace  partoit  la  vcûe  Vitellieiuie  y  tirant  au  fud* 
oueft;  Tacite  en  fait  mention  «  fans  nommer,  à 
la  vérité ,  la  porte  du  nom  du  faait ,  qui  n'étoit  pas 
alors  connu  à  Rome.  Jndicia ,  dit-il,,  VittlUei  ftijps 
diU  manfive  confiât  ;_  viam  Vitelliam^  ah  JarJcuh 
ujîjue  ad  mare  ;,  itemque  coloniam  e^fidem  nomifiU  »  ^ 
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(••  ta  iroîfièiife  porte  en-deçi  du  TAra  ;  4foit 
celle  appelée  la  Septitnîntenne;  elle  étoit  fur  la  rive 
droite  du  Tibre ,  tSnprii  du  mont  Janîclile ,  tour* 
née  vers  Toccident.  Cette  porte  s'étoit  nommée 
d*abord  Fontînale  ;  FeAus  en  parle  ainfi  :  foml- 
nalla  Fofiûum  facra  ,  undè  fy  Rotna  Foniinalis  partit^ 
Tite  -  Live  dit  aufli  :  MdiUs  aluram  porticum  ad 
portJm  FoTUinaUm  ad  Munis  ctimm  ,  qiui  in  Cûtnpos 
ittr.fit^  ptrduxcre.  Mài$ depuis,  Septinic  SeVcre  lui 
donna  Je  nom  de  Septiminienne ,  par<:e  qu'il  a\oit 
iâit  conftmire  des  énives  a^près  de  cette  porte, 
ainfî  que  Spartten  nous  Tapprend  dans  la  vie  de 
ce  prince.  De  cette  porte  partoit  une  voie  qui 
tiroît  à  Toccideat ,  & ,  prenant  fon  cours  le  long 
de  la  contrefcarpe  du  (offè ,  alloit  fe  joindre ,  non 
loin  de  là  )  à  la  voie  Triomphale. 

7^.  La  voie  Triomphale  a  eu  ce  nom  parce  qae 
les  généraux  i-omains  ,  &  depuis  ,  h  s  empereurs, 
lorfqulls  avt>icni  obtenu  les  honneurs  du  triomplre , 
entroient  p2r  cette  voie  dans  la  ville  de  Rome. 
Elle  écoît  aflîfe  entre  la  Septiminienne  &  FAuré- 
lienne  ,  prés  de  la  montagne  du  Vatican  ,  &  d'un 
pont  de  même  nom ,  bâti  fur  le  Tibre. 

Cette  porte ,  du  temps  de  Procope ,  éroit  peu 
fréquentée  :  peut-être  même  étoit-elle  bouchée, 
puifqull  n*en  fait  pas  mention  lors  du  fiége  de 
Kome  par  les  Goths ,  placés  de  ce  côté. 

S*".  Suétone  »  parlant  des  honneurs  que  le  fénat 
ordonna  être  rendus  ï  Tempereur  Augufte  après 
fa  mort,  dit  qu'entre  autres,  oh  compta  pour 
beaucoup  d'honneur  de  faire  pailer  (es  funérailles 
par  cette  pone  :  Funus  triumphali  pond  ductndum. 
Tacite  dit  auilî  :  Tum  confultatum  de  honoribus  :  ex 
^utis  maxime  infignes  ufi  m  porta  Triumphali  ductntur 
junus, 

9».  Quant  aux  empereurs  vîvans  qui  faifoiént 
ar  cette  porte  leur  entrée  trictuph^ile  ,  on  en  a 
'exemple  dans  celle  de  Vcrpr-fien  <k  de  Tite ,  qui , 
ayant  vaincu  les  Juifs  &  pris  b  ville  de  Jérufalcm , 
entrèrent  par  cette  porté  en  trionipîjc.  Ceft  ce  que 
Fon  voit  pat  Jofcph ,  qui  dit  :  Dt  trutmphali prin^ 
cipet  j  qui  non  in  palatio ,  Jtd  propt  Jfidls  utiplum 
noâe  ilia  quiivcrant ,  prima  jam  anrora  inclpitntc  pro^ 
adunif  lauro  quidcm  coronati ,  amicïi  vcro  patria  vejit 
purpurea.  Puis  quelques  H|nes  plus  bas  il  ajoute  :  Ibi 
cum  mtHtts  alîcquutus  fuij/ct  faltmr.lbufqitt  mitis  frtf- 
cqfds  jùlviffcu  imperator  ipjb  cum  Tito  Cétfart  ad 
portam  recedit ,  qus  ab  eo  quid  pcr  illam  fcn^pcr 
triumphorum  pompa  dicitur ,  nomen  acceptât»  Ibi 
triumphalibus  ikflibus  amiéii ,  dicis  ad  portam  cotlo^ 
catis  ,  C€tfa  Hoflia  y  inur  JptHacula  tranfiuntu  trium- 
phum  dttcebantm 

lo^  Or  la  voie  qui  paflbit  par  cette  porte  & 
que ,  par  cette  raifon  ,  on  nommoit  Triomphale  , 
voie  fur  laquelle  éfohent  conduits  les  triomphateirrs , 
fe  divifott  en  deux  parties  ainfi  que  beaucoiip 
d'autres  «  dont  One  en .  defcendatit  cfe  la  ville  oc 
&  l'autre  en  dehors. 

La  première  partie  s'é'te'ndoît  de  la  porte  par- 
deffus    le'  pont'  triompted   jufques  au  capttole  » 
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ayailt  it  drotle  les  théâtres  dcPàmpit  &  de  Mar- 
cellus.  Et  quant  à  l'autre  partie  y  elle  condnifoit  de 
là  porte ,  entre  les  montagnes  du  Janicule  &  dfi 
Vatican ,  tout  le  long  du  cirque  de  Caitis  8c  de 
Néron  ,  qui  étoit  fur  la  droite ,  vk  qui  allott  jufqués 
dans  la  campagne. 

Chap.  XXV m.  La  dernière  des  portes  de  la 
ville  de  Rome ,  en  deçà  du  Tibre  ,  étoit  la  porte 
Aurélienne,appelléea'mft  d'après  une  voie  militaire 
de  même  nom ,  ou  bien  d'après  un  édifice  appelé 
Aurdium  Tribunal ,  bâti  près  de  cette  porte ,  âc 
dont  parle  Gcéron  dans  Fofaifort  in  Ftjoncm, 

Cette  porte  étoit  placée  près  du  mole  d'Adrien 
(  le  châtcaiT  S.  Ange  )  ;  mais  elle  fiit  démolie  fous 
le  pontificat  de  Léon  fV^ ,  lorfque  augmentant  la 
ville  de  ce  côté  ,  il  enferma  le  mont  Vatican 
dans  (on  enceinte.  Quelques  auteurs  ont  cru  que 
cette  porte  étoit  la  même  que  celle  appelée  depuis 
de  faint  Pancrace  ;  mais  Procope ,  dans  quelques 
paffages  de* fon  ouvrage  fur' là  guerre  des  Goths, 
les  diftingiife  très-bie^i.  On  peut  ciref  fur -tout 
le  paffagd  fuivant,  qui  eft  décifif.  haqutfadum  cfl , 
ut  circa  Attrtliim  ponam  omjihj.  mus  jam  çffcnt  ad 
portam  rem  Pancratianam  ^ux  trans  Tibtrlm  tft  ,  aim. 
Hajlium  covix ptrvcn'ijfcnc ,  ob  loci  dfffiailtatum  mfiil 
per  cas  zfi^um  efl  memoria  di^dm: 

i\  Quant  à  la  voie  Aurélienne ,  quelques  an-* 
teurs  difent  qu'elle  eut  ce  noni  d'un  citoyen  de 
Rome  qui  la  fit  exéaiter.  Voici  du  cioins  ce  qu'cit 
dit  le  Palladio ,  dans  (bt\  ôuvfagê ,  fur  l'architec- 
ture iCekbratiffima  Lt  vit  Aurdia  ,  chi^tmata  coji  da 
Aurclio  y  eitadino  Ramano  cht  la  face*  Quelques 
auteurs  difent  de  plus  ,  que  comme  il  arvoit  été 
conful ,  on  avoit  donné  à  cette  voie  le  nom  de 
Confulaire. 

Il  y  avoit  en  It?ilie  deux  grands  chemins  de  ce 
nom ,  l'un  plus  ancien  ,  l'autre  pjus  nouveau. 

L'ancienne  voie  fortoit  de  la  porte  Aurilienjie  , 
s'étendolt  le  long  du  bord  de  la  m^r  jufcfu'nu 
Fomm  Aunlii  pendaiît  8ô  milles  d'étendue.  Ce  lieu 
avoit  été  le  terme  delà  voie  au  temps  d'Auré  ie-% 
Elle  fut  depuis  conduite  au  travers  de  la  Gaufe  , 
en  confervant  le  niém»  nom. 

3<>.  Nous  trouvons  dans  la  Géographie  de  Strabon 
qu'iEmilîus  Scaurus  la  prit  au  Forum  Aurtîii ,  &  la 
conduiftt  par  les  villes  de  Piiê  &  de  Lucques  jtf^ 
qu'aux  temps  des  Sabatie.n$  .(4  vada  Sabatii  )  ; 
cette  .longeur  étoit  de  380  milles.  Il  y  ajouta  ua 
chemin  de  là  à  Dcrtona ,  qui  étoit  de  26  milFcs. 
Hic  ille  Scaunu ,  dit-ii  ,  qui  per  Pi/am  &  tuoîm 
ujque  Sabatios  viam  Jiravit  JEmil'iam ,  &  hinc  ptr 
Dtrtonam.  C!ette  nouvelle  voie  eut  le  nom  de 
via  jEmilia  Scauri  ;  au  lieu  que  celle  dont  il  a  été 
parlé  précédemment"  fe  nommoit  fci^lement  via 
jEmUiana, 

4*.  Mïiis  cette  voie  fut  poufTée  cnccrc  pltis  loin  ; 
car ,  félon  Eutrope ,  elle  allpit  jufqu'aux  Alpes. 
Il  dit  expreflement  :  Ètruria  per  Aurenam  ufque  ad 
Alpes  Maritimàs  îngtiuù  agrt  fu'nt*;  bique  fcrtOts^  tf 
filvofi,  •         ^ 
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Lltinéraîrè  d'Antonîn  lui  hit  paflSrr  les  Alpw , 
&b  conduit  de  Rome,  par  une  fuite  continuelle 
de  villes ,  de  mutations  &  de  mauflons ,  jufqrc 
dans  la  Gaule  Narbonnoife ,  oii  il  la  termine  à  !: 
.ville  d* Arles,  ainfi  que  le  fait  la  carte  de  Pemingci 
Cétoit  une  des  plus  longues  &  des  plus  célèbres 
%'oies  militaires.  Mais  les  deux  monumens  anciens 
qui  nous  la  font  connoitre  différent  entre  eux  ,  ainfi 
-qu^en  ce  qui  concerne  les  routes  que  j'ai  données 
précédemment. 

*  Via     Aurélia. 

Selon  rinnéraire  d'Aiitonin. 

^A  Roma  per  Tufiam  &  Alpes 

mariùma^  Artlatum  ufqut.  .  MP.  VCCXCVIÛC, 

Lorîum MP,  XJJ» 

Ad  Tunes MP.  X. 

Pyn-gos MP.  XII. 

Caftrum   Novum mp.  Vlli. 

CemumCclUs mp.  v. 

'  Martham MP.  x. 

forum  Aurtlii. mp.  xir^ 

Copm MP.  XXV. 

AdLacum  Apriltm MP.  xxiu 

'  Salùrontm MP.  Xll. 

Manllana.  .  .  .  •  • MP.  ix, 

Populonîum MP,  xii. 

Vada  Volaterrana MP.  xxv. 

Ad  Herculcm mp.  xviii. 

Pifds MP.  XII. 

Papiriana.   .   ........  mp.  xi. 

LunanL ^^'  ^^^' 

Boactas MP.  xii. 

.  BoduiûM .   •      MP.      XXVII. 

Ttaddtam •  MP.  Xll. 

Dclphinos. .  *  PM.  xxu 

Genuam MP.  xii. 

Vbanum mp.  xxxvi. 

Dtotonam MP.  xxxv. 

'Aquas. MP.  xxviïi. 

CflXtdïïl.  ••• •      MP.      XX. 

Carmaliam.   • •  MP.  x. 

'   VadaSabatia MP.  xiu 

Puilopiccm MP.  XII. 

Alhlngauntun MP.  Viiu 

Jjicum  Bormani, MP.  xv. 

Coftam  Balena MP.  xvi. 

Albintlmilîum.  ..••••.•  mp.  xvu 

Lumonem.  •  .  •  •  t  •  •  •  #  •  MP%  X^ 


VI  JE 

Alpm  Sammaé. mp.    k/J  ' 

Hue  ufqui  ludU  ah  hinc  GaliU. 

Ctmcncîum mp.  /x. 

Varum  fîumen MP.  vi. 

Antïpolîm • MP.  X, 

Ad  Homa •  •  .  mp.  xii. 

Forum  JulL up.  xviii. 

Forum    Voconi. up,  xii. 

Mautavonium MP.  Xil. 

Ad  Turrtm mp.  xiv. 

Tegulatam •  •  •  .  mp.  xvi. 

Aquas   Scxtias. MP.  xvu 

Maffiliam MP^  xviiii 

Calcariam •  •  •  •  MP.  xiv. 

Fojffas  Martanas uP.  xxxir. 

Ardate MP.  xxxiii. 

Ex  charte  PouingerL 

Lorlo.  .    • «  •  •  .  •     Xlt. 

Btbiana. • • 

Alfium • •  •     vt. 

Pyrgos 3r. 

Punicum •  •  VI. 

Cafiro  novo.  .  .  .  .- ix. 

Ctntum  Cdlis.  .  . IV. 

Mindo   fluvîus 

Foro  Aurtlii. •  •  •  .  ///• 

Atmtnta •••  IV. 

Ad  Novas ///» 

Succofa •  •  •  •  •  //• 

Cofa.  , XX. 

Albinla  fl tlX. 

Hafta Vllt. 

Flavius    Uinbro.  .  . VlX. 

Saleboma. ««,  xil. 

Maniliana •  .  VIX. 

Populonio XII. 

Vadis  Volattrris X. 

Velinis ..*•....  x. 

Ad  fines. xili: 

Plfcinas. riil. 

Turrira xvi. 

Ptfit /'• 

Fojfis   Papbianis •  •  XV. 

Ad  Tabema  frigida.  ........  XII* 
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Boron,  1 1  I  '.  » •  ^f^» 

h  Alpt  Ptnntno //. 

Ad  MonUla. ^' .  xiii. 

Ai  SoUria r/. 

Rlclna XV. 

Gtnua é ••  ^^^* 

Uburnum xxvi. 

Dmona xxvii. 

Aquis  Taidis x. 

Crixlak  ••.•••• *•••  XXII, 

CalavicOm    ••    ••••••.••••  XX, 

Vadis  Sabaits.  .  .  . , xit. 

Alhingauno XXJX. 

Imco  Boramti ••  xr. 

CoJU  BdltncL •  .  • 

Alkntimilio •  xvi, 

f  In  Alpi  Maraîma ix. 

Gtnundlo JX, 

Vamm. ^t» 

AntlpolL    .•••••• X. 

Ad  Horrta,  - xij, 

Foro   JullL xrit, 

Foro  VeconL  ^•.  ..•.•••.•  xril* 

Mauvonu xxif. 

Ad  Tumitt..  •••• XVII, 

Ttmlata xri, 

a 

Aquis  Siflls xv, 

Mjffilia    Gracorum xviïl. 

Calcdria •••..«•••  XXXIII, 

fojjis  Marianis, xxxill, 

Artiato XXXIII. 

5®.  Les  conpojffanccs  modernes  viennent  encere 
à  Tappiii  du  témoigna ee  des  anciens  fur  retendue 
de  la  voie  Aurélienne  jufqu^à  la  ville  d'Arles.  Car 
crcore  en  Provence ,  du  moins  au  temps  de  fiergîer , 
on  appeloit  les  traces  de  cette. voie  romaine  iou 

Îyand  eamin  Aurtlian,  Ce  n*eft  pourtant  pas,  on 
e  repète  ,  qu'Auréli^zn  Fait  conduite  jurqu'à  la 
ville  d'Arles.  On  fent  bien  qu'à  mefure  que  les 
Roirains  ont  étendu  leurs  conquêtes,  ils  ont  auflî 
aloneé  les  routes  par  lefquelles  ils  dévoient  paiTer. 
Polybe  dit  oue  des  le  temps  de  Scipion  ,  un  grand 
chemin  pave  &  divîfé  par  des  colonnes  de  mille  en 
Aille ,  s'étcndoit  jufqu'aux  Alpes.  Augufie  &  quel- 
ques autres  empereurs  firent  aiiffi  exécuter  des  voies 
militaires  au-dtli  des  Alpes.  Bergier  rapporte  plu- 
fleurs  infcripiîons  qui  viennent  à  l'appui  de  fon 
opinion. 

7°.  It  ne  refte  plus  à  faire  connoitre  qu'une  voie 
en  Italie  ,  mentionnée  par  deux  infcriptions.  C'eft 
la  Y(ne  Cornélienne  ,  dont  on  ne  connoit  guère  la 
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I  direâion  que  par  les  conjeAures  que  fon  tire  de  ce$ 
infcriptions  rapportées  par  Grut;:r. 

La  fecon'ie  eft  celle  C  Popilius  ,  honore  des 
plus  belles  charges  de  l'empire  fous  Anionin-lc- 
Pieux. 

On  voit  que  cette  voie  Cornélienne  paflbit  par 
le  Picenum  ,  l'Apulie ,  &c. 

8<*.  Quant  à  quelques  autres  voies  pavées  hors 
de  la  ville  de  Rome  6c  nommées  dans  Thidoire  & 
I  principalement  par  Publius  Viftor,  telles  que  les 
voies  Patlnarîa  ,  Tibcrina  ,  Gallina  ,  Gallicana , 
LatîcuUnfii  &  Flavia ,  il  a  été  impoffible  k  Bergier 
d'en  découvrir  la  direflion  ,  &  je  ne  fâche  pas 
qu'aucun  antiquaire  en  foit  plus  inflruit  a^uelle<9 
ment.  Probablement  elles  font  du  nombre  de  celles 

ui  fe  trouvent  fur  la  table  de  Peutinger  fans  avoir 

e  nom. 

Chap.  XXIX.  On  vient  de  voir  quelles  étoient 
les  voies  romaines  en  Italie ,  &  l'on  a  vu  que  toutes , 
ou  ptefoue  toutes ,  i)artoient  du  centre  même  de 
Rome.  Elles  y  communiquoient  direâemcnt  oïl 
indireûement.  Ce  plan  d'une  communication  facile 
étoit  digne  d'un  grand  peuple  ,  &  comme  c'étoit  un 
peuple  de  conquérans ,  que  ces  chemins  avoicnt 
pour  objet  principal  le  pauage  commode  des  trou- 
pes ,  ces  voies  s'appeloient  des  voies  militaires.  Il 
eft  probable  que  n  les  Carthaginois  ont  fait  de 
pareilles  voies  en  Afrique  ,  ou  dans  les  parties  de 
rEurope  qui  ont  été  à  leur  difpofition  ,  ils  ont 
nommé  ces  voies  Commerciales ,  ou  du  moins  d'un 
nom  qui  indiqiioit  qu'elles  étoient  dcAinées  à  faci- 
liter le  tranfport  des  marchandifes  que  l'on  voituroit 
d'un  heu  à  Taiître, 

Les  Romains  continuèrent  auffî  les  voies  par 
toute  rétendue  de  leur  empire  ,  par  terre  &  même 
par  mer  ,  c'c(l*à-dire  ,  qu'ils  indiquèrent  de  quel 
port  on  devoit  partir  pour  fe  rendre  à  tel  autre, 
&  quelle  étoit  la  difbnce  entre  ces  lieux. 

1°.  Nous  commencerons,  dit  Bergier,  par  les 
terres ,  &  montrerons  que  les  grands  chemins  de 
l'empire  y  étoient  continués  fans  interruption  de 
province  en  province  ,  &  comment  les  provinces 
les  plus  proches  les  recevoient  pour  les  diflribuer 
aux  autres  felan  la  fituation  de  chacune  ,.  prochaine 
oti  éloignée  «  jufqu'aux  limites  les  plus  reculées  de 
l'empire. 

3<*.  La  forme  de  lltalie  étoit  aflez  bien  connue  des 
anciens  ,  puifque  Strahon  dit  {L.  i.)  :  Facit  auttm 
lialiam  ptninfulam  Tyrrhenum  mart  incipitns  à  lipaf^ 
lico ,  6»  Aufonium  ,  &  Adriaticum.  Et  (  L.  //.  )  rdi" 
qua  lialia  angufta  quidem.  &  oùlonça ,  in  duos  cx- 
currit  vtnicts  ;  hinc  quidem  in  ficulum  jrttum  :  hinc 
auum  ad  Apifiam.  U trinque  vtro  flrine^iter  ^  6»  ab 
Adriatico  Jinu  &  â  Tirrheno  mari  :  cette  forme  ,  dis- 
)e  ,  ne  laiflbit  que  d'un  feul  côté  la  poflibilité  de 
continuer  les  voies  de  terre ,  c'étoit  le  côté  fep-* 
tentrional. 

La  province  qui  fc  trouvoit  la  plus  proche  & 
la  feule  qui ,  recevant  les  voies ,  les  pouvott  com* 
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mm\f]\}or  mx  fttitres  ,  étoh  la  Gattia  Ctfalplnal 
dur  (|Moiqiiti  cette  province  foit  depnis  long-temps 


■Il  mot  Italta  la  divifion  de  cette  partie  de  VEii- 
rope.  Mais  je  vais  la  préfenter  ici  dans  un  petit 
cailtau  qui  Ta  rendra  plus  reofiblc. 


CAtUA/ 


f  Gs  -  Alpina  r  Cis-padano. 
I  To2an  ( 


Trani-Alplra 


Trans-padana. 

Braccata, 

ou 
NarboncnJiS. 

r  Belgîca. 
Comata<  Ccliica. 

t  Aquitania. 


On  verra  à  Tartide  de  chacun  de  ces  noms  quelle 
en  cft  rétymologic. 

^o,  Cètott  donc  la  province  Gauloife  Cis- Al- 
pine qut  recevoit  tontes  les  voies ,  forties  de  Rome , 
pour  les  tranfmettre  aux  autres  provinces.  Et  c*eft 
de  cette  Gaule ,  &  non  d*aucune  autre ,  qu'il  faut 
entendre  le  fragment  de  ritincraire  d'Antonin, 
liont  parle  lofias  Sîmlerus,  où  fe  trouvent  ces 
fpots  :  At  w'bc  Gallias  Uttruincrîhus  fix  maruimo^ 
JJsioreo  ,  Aurdîano  ,  Cajj^ano  ,  Tiherino  ,  FUminio, 
Car  aucun  de  ces  chemins  n*arrLvoit  iufqu*à  la  Gaule 
Tranfalpine. 

60.  Voici  donc  les  villes  nommées  dans  ce 
fragment. 

I  T  £  R. 


Maritimum  tenet. 


Pkercgcnas, 

Cafirum  noviun, 

Ctltas. 

Htrcubem» 

Thiùmoncm, 

CMutHurioma* 

Phalifcas, 

Trajanum^ 

Populonium» 


Vada. 

Lygurnum, 

Erycis, 

Entelliim, 

Ddphinum. 

Gtnuam  tntcr  Porfinam  & 

Phcritontm, 
Monachum, 
Nictam, 


Lilloreum  continct. 

FoLiurras. 

Pifam. 

JLunam, 

Et  Jpfum  tTtinfittan  in  Gai'» 

lits, 
Cariaram, 

Aurelianum  quod  &  Cla«dianum ,  fertur  per  ipfuai 

Aurcliam. 


jéljiim* 

Cwt, 

Tyr^artum. 

Forum  Celitt. 

Gravifcds^ 

Cofas, 


ntrmas  Styv^.andS, 


Pagoriim  Cl'aniu* 
Tarquims. 


Saturnlalml 
Volctm. 

Tuniattm  montent. 
Roftllas. 


Rofituml 
Turftnam. 
Tranfitum  jipuâtnl 


Caflbno  Itlnere,  itiir  per« 


Politorium. 

Arctnumm 

Minlonem, 

Fonim  Cajfiu 

Aruntis, 

Camillmos, 

Tudcrrmm. 


Vtrtntanum, 

Vim-womm  monttm^ 

Senam  Coloniam. 

Phocenjif, 

Lâcdïït  &  Cdphfonlanmi 

TranfiÈum  *in  Galias» 


Tiberrlflum  qnod  &  CyniniMm  fertur. 

Gaica,  Voltumœ, 

Parthcniant  five  Vdcntt.  Lartht  amnU 

Rofula.  Volfinîs. 

Sutrio.  ClufeoidnnoY\m,Comtrfoh. 

Lacuelhll&JugisCymmis,  Clufio  novo^  à  quo  dtâus 
Fano^  voltuma  cujus  claris      Cluftntbms. 

geftis  in  vidît  Liviiis.  Tranfitus  Annihalis. 

SaUumhroru.  6*  Phejula  tranfitus^ 

Flaminittm  habet. 

Cajlrum  novum.  .       SpoUmm» 

Ocrum  6»  Oriculum.         Camtrinum, 
Namiam  olim.  Nequinam.  UrbinMinu 
Tuder,  Plfaur'um. 

Hifptltum.  Arimutunit 

A  ut  à  Caflro  novo» 

7'.  Ce  fragment  a  quelque  chofe  de  femblable 
avec  ntinérairé  d*Antonîn  oc  la  table  de  Peudnger, 
&  beaucoup  de  chofes  différentes.  On  foupçonne 
qu*il  peut  avoir  été  fuppofé  paii  Annius  de  Yiterbe 
oui  en  a  &it  le  commentaire ,  comme  on  i'accufe 
aavoii  fuppofé  ce  qu'il  a  publié,  en  l'attribuant  à 
fiérofc  &  a  Manethon.  Quoi  qu'il  en  foir,  il  eft 
certain  que  c'eft  par  la  Gaule  Cifalpine  des  Ro- 
mains ,  que  ces  chemins  militaires  font  prolongés 
dans  les  provinces  les  plus  éloignées. 

S"».  Ce  qui  fe  faifoit  par  deux  endroits  ,  l^m 
pour  aller  au  travers  des  Alpes ,  p«ur  aller  en 
Efpaene ,  en  Gaule  ,  dans  la  Grande-Bretagne  & 
en  Germanie  ;  l'autre  par  le  pied  des  Alpes ,  en 
tournoyant  autour  du  golfe  de  Venife  pour  aller 
en  IJlyrie ,  &  de  la  dans  la  Pannonie  ,  dans  la 
Moefie  fupérieure  &  dans  la  Moefie  io&rietnv ,  en 
Scythie  &  en  Thrace,  jufqu'à  Confiantinople  ; 
enfin  dans  les  autres  parties  feptentrionales  & 
orienmles  de  l'Europe. 

Chiip.  XXX.  Pour  donner  une  idée  des  grandes 
rontes'qui  fe  trouvoieni  hors  de  ricalie ,  nous  com- 
mencerons -par  celles  qui  paffoient  dans  la  Gaule , 
que  les  Romains  appelloient  Tranialplne ,  d*aiH 
mnt  que  c'éroit  la  province  la  plus  proche  de 
tomes  «  &  par  TetitreiAife  dt  laquelle  ces  chcjinns 
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ic  dingeolciit  vers  rHifpaiûe ,  la  GranJc-Brctagdc , 
la  haute  &  bdTe  Germanie  en  deçà  du  Rhin. 

Pour  (i)  y  procéder  avec  qaelque  ordre ,  il  faut 
entendre  quM  fe  trouve  plrtfieurs  titres  généraux 
dans  I  itinéraire  d'Antonin ,  qui  fe  fubdivifcnt  enfidte 
en  plufieurs  titres  particuliers  qui  en  dépendent. 
Tel  eft  ce  titre  général:  Iftrdc  Pannoniu  in  Gjllia , 
qui  comprend  (bus  foi  plufieurs  chemins  particuliers 
qui  ailoient  de  h  Pannonie  dans  la  Gaule.  Tel  cft 
celui  que  nous  aTons  k  traiter ,  qui  porte  ces  mots 
généraux:  Dt  Italuun  in  GalUas,  Ce  titre  «  auiTi  gé- 
aéralement  pris^  fedivife  enfuiteen  plufieurs  che- 
mins qui  s*en  vont  dans  la  Gaule  ,  &  qui  tous  coni- 
œeiicent  k  Milan  ,  ville  d'Italie. 

Et  cependant ,  dans  le  chapitre  précédent  nous 
avons  vu  que  le  fragment  de  Fitinéraire  qui  y 
eft  cité,  appelle  Gaule  Cifalpine  la  province  dans 
laquelle  la  ville  de  Milan  eiî  fiutèe  ;  car  elle  eft 
affi(e  au-delà  du  Pc,  dans  la  Gaule  que  las  Ro- 
mains appeloicnt  Tranfpadane ,  qui  fait  partie  de 
la  Cifalpine.  Comment  eft-ce  donc  que  fous  le 
mre  général  des  chemins  qui  vont  dltalie  dans 
la  Gaule  ,  Titinéraire  comprend  ceux  qui  vont 
de  Milan  i  Arles ,  à  Vienne  &  ailleurs  à  travers 
les  Alpes?  Le  titre  ne  feroit-il  pas  mieux,  sHlétoit 
conçu  en  ces  termes  :  hv  à  Gallia  C/kipina  ad 
Tranfa^nam  ? 

a\  Pour  bien  entendre  ce  titre ,  il  faut  favoîr 
que  la  plupart  des  terres  du  monde  ont  eu  diffé- 
rcns  noms ,  félon  les  difFérens  temps.  De  ce  nombre 
eft  cotre  Gaule  Cifalpine.  Car  dès' les  temps  les 
plus  anciens  relativement  à  Tltalie ,  la  partie  qui 
s'étend  du  Tibre  aux  Alpes  appartenoit  enriére- 
Bient  aux  Umbriers  &  aux  Tofcans  »  appelés  par 
les  hiftoricns ,  l/mhri  &  Nirujci,  Mais  une  trouf>e 
de  Gaulois  ayant  paflé  ces  monts ,  &  cIiaiTc  fes 
Etrufques  d\me  partie  de  leurs  étabiiffemcns,  don- 
nèrent le  nom  de  Gaule  à  la  partie  dont  ils  a  voient 
fait  la  conquête.  Ils  s^étendirent  jufques  furleRu- 
tncon  ,  petit  flc;uve  qui  fè  jette  dans  la  mer  Adria 
tique  9  &  qui  a  long-temps,  fervi  de  limites  entre  la 
Gaule  &  l'Italie  :  car  jufmies  au  fiècle  de  Jules 
Céfar  les  Romains  regardoient  encore  cette  partie 
éc  ritalie  pour  une  partie  de  la  Gaule ,  attendu 
qu'ayant  décerné  à  Jules  Céfar ,  à  plufieurs  ft>is  & 
pour  plufieurs  années  le  gouvernement  de  la  (hiulc , 
Û  commandoit  également  dans  la  Gaule  Tranfalpine 
&  dans  la  Gaule  Gfalpine  ^  &  il  y  pouvoir  conduire 
£es  troupes  fans  enfreindre  les  loix  &  ûins  paroitre 
attenter  à  la  liberté  de  la  république.   Aufli   ne 
pafla-t-il  le  Rtd}icon  avec  fon  armée  que  lorf- 
qu'il  eut  pris  la  céfolution  de  faire  la  guerre  à  fon 
pays. 

3^  Depuis  ce  temps  la  rèpubfique  Romaine  a 
éprouvé  de  grands  changeœens ,  tant  dans  fon  gou- 


(i)  le  cède  d'autant  plus  voloiitiers  au  defîr  de  ne 
tien  Ctt^prifBer  de  ces  légers  détails  fur  Titincratre  d*^- 
tooin,  aue  la  connoifiance  de  ce  monument  e/l  liée 
1  udU  de  la  géo^apltie  «ncicfuu.. 
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vernemert  que  dans  h  dif:ribi;t:on  de  Prs  pw^  in— 
CCS  ,  principalviTiciu  fous-  Augaite  >  Adrien  ÔC^ 
Coniiancin. 

Pien^icrerjcnt ,  Attgufie  étendit  Tlialic  &  eom^ 
prit  fous  ce  r^Qin  toute  la  Gaule  Cifalpine  tane: 
en-deçà  qtrau-de!à  au  Pc  Le  nom  dkaiie  s'éten- 
doit  des  A^lpes  au  dii'.rott  de  Sicile ,  &  ce  pays* 
fut  divifé  e.i  t>nze  régions. 

ConAantin  divifa  Vltalie  de  nouveau  &  changea 
les  onze  régions  en  dix-fept  provinces ,  renfermées 
en  deux  diocèfes.  Le  premier  diocéfe  étoît  celui 
d.*  Rome;  il  comprenoit  les  provinces  nommées- 
Cfmpania  ,  Tv/da  6»  Umbria  ,  Piccnum  Suùurhica^ 
rtim  ,  SLUcUt  '^pulîj^  CaUhila,  Bruùl  &  Lucania^ 
S^immîum  >  Sardiniiim  ,  Corfica  6»  VaUna,  \ji,  fécond 
diocèfè  a  voit  le  nom  de  cËocèfe  Italique ,  &  com- 
prenoit les  provinces  fuivantes.  La  Vinuia  ik  IHlf" 
tria  ^  r^mdia^  l^Flaminia  avec  le  Picûnum  Annc^ 
narium ,  la  Liguria  ,  les  Alpts  Cottia  ,   la  Rhatia- 
prima ,  la  Rhcctia  fccunda.  On  mit  à  la  tête  de  cette* 
diviGon  deux  vicaires  ou  lieutenans  de  préfets  du 
prétoire,  pr^ftâus pratorio  ItaHét;  l'un  fenommoiit: 
vicarium  urbts ,  &  avoit  fon  ficge  à  Rome  ;  l'autre  ^ 
vicarium  Iulia ,  &  avoit  fon  liège  à  Milan,, 

4\  Il  arriva  alors  &  par  cette  ratfon  ,  que  le' 
nom  dltalie  fut  pris  en   pluGeurs  fipifications  ^ 
tantôt  d*une  manière  plus,  tantôt mouis  étendue^ 
félon  les  temps  &  les  circonftances.  Car  à  l'égard 
du  préfet  du  prétoire  d'Italie  ,  il  eft  certain  que 
fon  autorité  s'étendoit  fur  toute  llialie ,  en  y  com- 
prenant m&mc  les,  iles  de  Sicile  ,  de  Corfe ,  &  de: 
Sardaigne,   fur  Lfquelles  fon  autorité  setendoit 
également.   S'il  s'agiflbit   du  vicaire  de  lltalie^. 
fon  autorité  ne  s'étendoit  que  fur  les  provinces- 
qui  lui  étoicnt  foumifes.  Mais  s'il  étoir  queftiou* 
de  la  pcjlice  cccléfiaflique ,  quoiqu'elle  ait  été  à-pett* 
près  calquée  fur  la  police  civile ,  les  églifes  mé-*- 
tfopolltai^ies  ayant  été  inâituées  dans  les  villes  déjii 
r^îconnues  dans  l'état  comme  métropoles  ;  alors  le 
mot  d'Italie  fe  prenoit  dans  un  fens  plus  reflreint. 
Ainfi ,  ^uand   S.  AnsAhafe  appelle  la  ville  de 
Milan  rvf  lTc&A)ctf  (AtTÇflToKiy ,  ou  la  métropole? 
de   l'Italie  ,    il  ne  faut   pas  pourtant  entendre 
qu'elle  étoitla  métropole  de  la  partie  entière  de 
l'Italie  qui  étoit  fous  la  )urifdi<5lion  du  vicaire  de: 
litalie ,    puifqne  cette  même  partie  comprenoit' 
encore   des  villes  métropolitaines  ;  favoir ,.  R»i- 
vennes  &  Aquilée,  fur  lefquelles  l'arcbcvêque  de 
Milan  n'avoit  aucun  pouvoir.    Mais  la  partie  de: 
ritalie  fur  laquelle  Milan  avoit  le  droit  de  métro- 
politaine ,  c'ctoit  celle  qgi.  avoit  été  nommée- 
Gaule  Tranfpadane.. 

5».  C'eft  dans  l'une  ou  Taufre  de  ces  dernières^ 
fignifications  <{u'il  ^it  eiKendre  le  mot  d'kalieaui 
titre  général  de  l'itinéraire  ,  qui  porte  De  Italia  in- 
Gallia  ,  fur  lequel  il  fait  une  énumération  deso 
chemins  militaires  qui  vont  de  Milan  dans  la  Gaule: 
à  travers  les  Alpes.  On  voit  dans  le  fragment  pré-- 
cèdent  plufieiurs^  acceptions  diâ'érentes.  du«  motc 
.  Italien 
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6^.  De  même  mie  nous  avons  vu  les  chemins 
de  Tintérieur  de  l'Italie  fortir  de  Rome,  ainfi  les 
chemins  dont  nous  allons  parler  fortoient  de  Mi- 
hn ,  dans  la  partie  qui  avant  portoit  le  nom  de 
Gaule  Cifalpine  ;  de  Lyon  (  Lugditnum  )  dans  la 
Gaule  Tranfalpine  ;  de  Reims  (  Dura  -  Cortomm  ) 
dans  le  Belgique,  &  de  plufieurs  autres  villes 
métropolitaines  des  provinces  de  l'Europe ,  de  TAûe 
&  de  r Afrique,  que  les  Romains  avoient  prifes  pour 
les  pointsdu  dépan  des  grandes  routes  qu'ils  avoient 
iàtt  paver  pour  parvenir  d'une  province  ou  d'une 
métropolitaine  à  l'autre. 

Ckjp,  XXXI.  Pour  traiter  avec  méthode  les  che- 
mins qui  conduifoient  d'Italie  dans  les  Gaules ,  à 
travers  les  Alpes,  nous  commencerons  par  ceux 
qui  alloient  vers  la  mer  de  Ligurie  ,  puis  nous 
paiferons  à  ceux  qui  alloient  vers  la  mer  Adria- 
tique, renfermant  ainfi  toute  l'étendue  des  Alpes, 
allant  d'une  mer  k  l'autre.  Cet  ordre  eft  d'autant 
plus  naturel ,  que  Strabon  nous  apprend  que  les 
Alpes  prennent  leur  commencement  ab  ora  Li- 
pifi:ca  ,  à  là  côte  Liguftique  ou  des  Liguriens , 
tfoii  ces  montagnes  fc  continuent  en  demi-cercle 
&  vont  fe  terminer  à  l'Hifirie  ,  tout  près  de  la 
'mer  Adriatique. 

•  !•.  Polybe ,  au  rapport  de  Strabon  ,  dit  qu'il  y 
avoit  de  Ton  temps  quatre  grands  chemins  pour 
pifar  d'Italie  en  Uaule. 

L'un  par  les  Liguriens ,  tout  auprès  de  la  mer 

de  Tyrrliène. 

L'autre ,  par  la  partie  des  Alpes  ou  paffa  Annibal. 

Un  troificme ,  par  la  vallée  oii  fe  trouvoit  Au- 
piflapratorU  ,  au  travers  du  pays  des  Sallaffes.  ^ 

Enfin ,  un  quatrième  par  la  Rhétie  :  Unam  viam 
ptr  Lkurts  ,  aluram  per  Tanronos  ,  qua  ufus  fit 
Hannibal ,  ttrtiam  ptr  Salaffbs  ,  quartam  ptr  Rhcttos. 

Mais  depuis  le  fiècle  de  Polybe ,  le  nombre 
des  chemins  de  cette  partie  de  l'Italie  avoit  prodi- 
tieufeinent  augmenté ,  parce  qu'infenfiblement  ils 
avoient  traverfé  les  différentes  parties  des  Alpes 
connues  fous  le  nom  d'Alpts ....  Maritimas . . . .  , 
Contas ,  • . . ,  Gracias . .  • .  ,  Ptnnoninas . , . . ,  £<- 
pontias  . . . .  ,  Rhœticas  . . . . ,  Trtdtntinas .... ,  7tt- 
lias,,..»  Vtnttas . . . .  ,   Carnicas  ....  &  Noricas. 

3**.  Le  premier  de  tous  ces  chemins  eft  celui 
qui  continuoit  la  voie  Aurélienne  jufqu'à  Arles. 
Cette  voie  eft  indiquée  dans  Titinéraire  d'Antonin 
fous  ce  titre  : 

Via     Aurélia. 

« 

'4  'Routa  per  TufcU  O  Alpts . maritimas  Artlatum 
jifqyi -MP.     DCCXCVU 

9- 

.  Il  en  a  été  parlé  précédemment.  On  fait  que 
les  Alpes  maritimes  avoient  pris  leur  nom  de  leur 
pofition  ,  au  voifinage  de  la  mer  de  Ligurie ,  à 
partir  du  lieu  appelle  Fada  Sabatia ,  du  côté  de 
fltalic ,   jufqu'à  celui  que  Ton  appeloit  TegiUata , 
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du  côté  de  la  Gaule ,  c'eft  ce  que  dit  pofidvement  (é 
paiiage  de  Strabon  :  Alpa  vtro  a  SahaUis  inititoK 
capium. 

L'opinion  des  gens  les  plus  inftruits  eft  que  la 
voie  qui  paflbit  par  les  Alpes  maritimes  fiit  la 
première  de  toutes  celles  qui  communiquoiem  de 
îltalie  dans  la  Gaule  ;  ce  qui  appuie  ce  fentiment  j 
c'eft  que  les  parties  méridionales  de  ce  côté  furent 
les  premières  habitées»  Ajoutez  à  cela  que  cette 
partie  des  Alpes  eft  moins  efcarpée  &  préfehte 
plus  de  &cilité  au  paflage:  ainft ,  quoique  l'on  trouve 
fur  cette  route  un  lieu  appelle  Alptm  fummam ,  i 
n'en  faut  pas  conclure  que  c'eft  le  plus  élevé  des 
Alpes  ,  mais  le  plus  haut  de  la  partie  où  pafle  la 
voie. 

4°.  Au  nord  des  Alpes  mariâmes  étoient  les 
Alpes  Cottiennes ,  appelées  ainfi  d'après  Cottius , 
roi  des  Allobroges ,  lequel ,  félon  Ammien  Mart 
cellin ,  fut  fe  tenir  tellement  à  l'écart  lorfque  Jules 
Céfar  fit  la  conquête  de  la  Gaule,  que,  retiré 
dans  les  rochers,  il  ne  fut. pas  queftion  de  luL 
In  via  Loconim  afptritatt  confifus ,  &c.  Mais  depuis  ^ 
il  fut  gagner  l'amitié  &  la  confiance  d'Augufle, 
&  fit  &ire  avec  beaucoup  de  dépenfe  &  de  foiii 
un  grand  chemin  au  travers  des  montagnes  qu'il 
habitoit  :  &  ce  chemin  établiiSbit  une  communicar 
tion  plus  facile  entre  l'Italie  &  la  Gaule.  Voici 
comment  s'exprime  Ammien  Marcellin  (X.  f.  ):Z«- 
nito  tandtm  timort  ,  in  amicitiam  O&avii  principis 
rtctptusy  Molihus  mag^rds  txtruxit  ad  vhctm  mtmorabUit^ 
compendiarias  tS*  viantibus  opportunas ,  mtdiai  inta 
Alpts  vttuftas. 

Ce  prince  ,  qui  fit  ainfi  fa  cour  aux  Romains , 
avoit  douze  villes  fous  fa  puiflance  ;  elles  étoieot 
placées  au  pied  des  Alpes  au  côté  de  l'Italie.  De- 
là vient  que  dans  le  livre  des  dignités  de  l'empire, 
les  Alpes  Cottiennes  font  miles  au  rang  des  pro« 
vinces  de  l'Italie. 

Voici  dans  quel  ordre  Pline  plaee  les  peuples  de 
cette  partie  des  Alpes  (£.///,  c.  20  ),;  Sumprtttt* 
rca  latio  ionati  incola  :  ut  oBodortnfts ,  &  fifûtiml 
ccxtronts  ,  Cottiana  dvitates ,  catoriges  ,  &  tx  cato» 
rigibus  viù  vagitnni  Ligures  ,  &  qui  montani  dicuntur: 

L'itinéraire  d'Antonin  nous  donne  deux  paffages 
d'Italie  dans  les  Gaules  par  les  Alpes  CotdenneSi 
Nous  allons  les  rapporter  tous  deux. 

Voilà  cette  voie  ,>  félon  rîtinénire  &  félon  b[ 
table  de  Peutinger. 

» 
Db    Italia    IV    Gallias^ 

L'Itinéraire.  —  Première  voie. 

A  Aftdiolano  Aurelate  ptr  Alpes 

Cottias  fie MP.  CCCCXli 

Ticinum ^^  .  .  •  MP.  xzih 

Launtellum mp.  xxiu 

Cottias .  •  .  MP.  XXïlU 

Carbantiam,   •   • mp,    x//. 

Rigomaptn 


la^mag^m:  :;.......;:  Il/;  xti: 

i^Êâdnuas •..••..,    MP.  xru- 

Taurinos ••»•••     UP,.  xxîîU 

Finis.  ,.• •••     HP*  xrilt. 

Stffifionau MP.  xxxiii. 

Ai  Manu mp.  xvi. 

Brlgantîonem ,*  •     MP.  xxiv. 

Romt. 5.  .    MP.  XIX, 

Fbmodunum.  •  , MP.  xvin. 

Caaaigas.    ,    .'.•/'. MP.  XVÎI. 

Vapincum • HP.  Xiu 

Alabontan .  «     MP.  XVUU 

ScguJUronan MP.  XVI, 

Alaunium. MP.  XXIV. 

Catolucam ••••••     MP,  xvi. 

Aptà  JuUam ••••..    mp.  xr. 

Fmcs. MP.  xvu 

Cabdtiontm mp.  Xil, 

GLvum MP.  xvt. 

Ernspnùm.. •  •  •  •     MP.  xil. 

Ardat*. MP.  m. 

Selon  la  table  de  Peucinger, 
Mediolàkum* 

rictno.  • : 

LsumtUunu »  xxi. 

CiuUs.  •  *  •  •  • •  •  •  .  •  xju 

Vtrgdlls • XU2. 

Epcredia. XXXJII. 

'Aupifla  Taurinorum.  •  •  •  • 

flnlkus xrus» 

Stgafionc XXJt. 

•Manis. , xvii. 

Gddaone •••••  viij. 

Brigantionc  in  Alpt  Cottîa.  ....•.•  ri. 

Ramo. XIX. 

Fblonino ....*...,  xvti. 

Catorigomagus. ...#  F//, 

iQodurum »..  ri. 

r^iram. xrm. 

ALrante.  ••'..;.♦ XVI. 

Scgujlcrom xri. 

Aldunlo. .,  XIV 

Camacla.   ,. , XVI. 

Apta  Julio. XII. 

Ad  Fintf XII. 

Catallinc.  .  . ...,,,  xil. 

Géographie  ancienne.  Tome  III, 


Emagina. xv. 

Arelate.    .   ..•••• vt/ 

L 

Seconde  voie  qui  conduifoit  d^Iralie  dans  les 
Gaules  par  les  Alpes  Cottiennes ,  fdon  ritinérairei, 

A  Mediolano  per  Alpes  Cottias 

ViENN  AM. MP.      eccClX. 

N,  B.  Cette  route  conduifoit  bien  plus  loin  i 
nous  la  reprendrons  dans  la  fuite. 

Ttcîmm :  MP.  XXII. 

Laumello mp.  xxii, 

Rigomago mp,  xxxvit^ 

Quadratb. .  . mp.  xvt. 

Taurinis. mp.  xxi. 

Ai  Ftnu. MP.  xvu 

Segufione. mp.  xxiv. 

Ai  Martis. •  .  mp.  XV i. 

Brigantione. mp.  xix.  . 

Rame. ........,,...,  mp.  xyiii, 

Efuroiuno mp.  xvii. 

Cantrigas.  .  . mp.  xvu 

Vapinco MP.  xiu 

Monte  Seleuco.  • mp.  xxiv, 

^^<> MP.  xxvu 

Dea  Vocontiorum mp.  xii. 

Angttfta..  . '.  .'  MP.  XXIIU' 

Valentta. mp.  xxiu 

UrfoUs. ,  MP.  XXIU 

Vimna^  &c .  •  .  mp.  xxvii 

6«».  D  &ut  remarquer  en  paffant  que  c'eft  à  la  ville 
de  Stffifto  (  Suzc  )  que  commence  la  largeur  des 
Alpes  Cottiennes  vers  l'Italie  ,  d'où  elles  fe  di. 
rigcnt  vers  les  Gaules  jufqu'à  Eburoimum  (  Em- 
brum  ) ,  capitale  des  peuples  Caturiges  &  de  la 
province  des  Alpes  maiitimes.  Dans  le  livre  des 
dignités  de  l'empire ,  il  eft  dit  :  muropoUs  hujus  pro^ 
vincite  Ehwroiunum ,  civiias  Caturigum. 

Le  chemin  de  l'un  à  l'autre  Heu  eft  fi  bien  expofé 
par  Ammien  Marcelliri ,  que  l'on  ne  peut  fe  dif- 
penfer  d'inférer  ici  cette  defcription. 

In  hîs  Alpibus  Cottiis ,  quarum  iniiium  â  Stgujîone 
opptio  eji ,  pracdfum  erigitur  jugum  ,  nuUi  firt  fine 
difcrimine  ptnetrabllt  efi  enim  è  Galliis  vtnicnùbus 
prona ,  humilltate  dtvcxum  ,  pcndcntîum  Saxorum  aU 
trinftcus  vîfu  urribite;  pra/èrtim  verno  tmport  ;  cum 
liqtunu  gtlu^  nivibas  qiufolutis^  ftatucalidiore  ven^ 
torum  ptr  deruptas  utrinque  ans,nflias  6»  lacunas  pruii 
narrnn  tonyrii  latebro/as  ^  icjcendcmts  cunHahtUfWf 
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plantes  komînts.6'jumcnta  prpcidunt  &.  Cdupoiu,  li- 

ûuc   rtmcdium    ad   arctndum    txltium  rcctrtum  fo" 

lum  ,     quoi  pUraqtu   rchuùlà    vajlis  funibus  illi'- 

gata ,  ponte  cohttenn  vlrorum ,  vef  iotûn  rfifu  valide , 

vtx  greJTu  teptanu  paulo  tutîus  devolvuntur.  Et  hae 

(  ut  diximus  )   anni  vemo  comingunt.  Hume  veto 

kumus  cruflata  frigorihis  ;  6»  tanquam  levlgata  ideoque 

lahllls ,  incejfum   preclpltanttm  impelllt.    Et  patulte 

vallis  per  fpatia  plana  flatta  pcrfda  ,  vorant  non" 

numquam  tranfiuntes  ;  ol  qua  locorum  callidi  cminen- 

tes  llgueos  Jfylos  per  cautlora  loca  dcfigunt  ;  ut  eorum 

Jfirles  viatorum  ducat  innoxium^  Qui  fi  nlvibus  operti 

latuerbit ,  montants  defluentibus  riv'ts  everfi ,  agreftibus 

pravlls  difficile  pervaduntur.  A  fummitate  autem  hujus 

Jtallci   tUvi  planities  ,    ad  ujfque  fiationem  nomine 

Martio ,  per  ftptem  extenditur  miUia  ;.  6»  hinc  celfi- 

fitudo  ereâior  ,  agreque  fuperabilis ,  ad  matrona  por^ 

fîgîtur  verticcm  cujus  vocabutum  cafus  famina  nobilis 

dédit.    Unde  déclive  quidem  iter.    Sed  expeditius  ad 

ufque  caftellum  virgatiam  paut  :  hujus  fepulchrum  nfr- 

guli  y  quem  itinera  ftruxijfe  retulimus ,  Segufiont  efl 

manibus  proximum  :  manefque  ejus  raiione  gemina 

religlone  colitur  quodjufto  moderamine  rexerat  fuos  ^  & 

afcuus  in  focietate  rei  Romarue  quietem  genti  prajlitit 

fempittmum, 

^.  Après  les  Alpes  Cottiennes  font  les  Alpes 
Grées  (  Alpis  Graia  )  ,  iiiter  Centrones  &  Salajffbs. 
Pline  parle  aînfi  du  ycÀùmge  des  Alpes  Grées 
&  de  la  vallée  qu'elles  rcnfernaent  :  Salajfonm 
AuoLJia  pratoria  juxtd  geminas  Alpium  fauces  Graïas 
fi»  Penninas, 

Ces  deux  bouches  ou  paffages,  font  les  mêmes 
flue  ceux  dont  parle  Strabon ,  quand  il  dit  :  iUis 
vaque  qui  ex  Jtallâ  fuper  montes  pofiti  funt ,  uno  per 
vallem  Salajforum^  jam  memorata  via  efl,  Indebija- 
riam  dividiter^  una  quidem  ver  Penhinum  {Sicenlm 
dicitur) ,  ducit  per  Alpium  JUmmltdtes  ,  jurtientis  inac- 
cejfabilis  :  altéra  per  Centrones  prollxion  Voilà  donc , 
félon  cet  auteur ,  près  de  la  vallée  habitée  par  les 
Sàllaces ,  un  chemin  qui  fc  divife  en  deux  bran- 
ches ;  Punc  par  les  monts  Pcnnins ,  où  les  bétes 
de  foinmc  ne  peuvent  paffer  ;  Çautre  plus  à  Foueft , 
&  par  où  fe  peuvent  faire  les  charrois  ;  mais  elle 
étoit  plus  longue  que  l'autre. 

Ces  routes  avoient  ^té  faites  par  Augufte  :  voici 
ce  qu'en  dit  Bergier  (  Livre  i ,  c.  28).  i\  Je  ne 
repc  terai  p;as  ce  que  fai  dit  (  c.  p ,  I.  J.  )  de  la 
voie  Domitienne  ,  qui  eft  une  des  premières  faites 
au-delà  des  Alpes,  &  dont  l'auteur  fut  Domitius 
JEnobarbus ,  l'an  de  Rome  619.  Je  paflb  à  celles  que 
fit  faire  Céfar  Augufte  ,  &  qui  fiirent  taillées  dans  le 
roc  vif ,  pavées  &  majfivées  en  difFérens  endroits 
avec  des  peines  &  des  frais  indifcibles.  Il  y  employa 
même  plufieurs  légions  ,  foit  qu'elles  travaillaflent 
elles-mêmes  ,  foit  qu'elles  afluraffent  les  travaux 
&  les  perfonnes  des  travailleurs  contre  les  attaques 
des  monngnards ,  auxquels  cesjgrands  u-avaux  pré- 
fceeoient  la  perte  de  leur  liberté, 
*    a».  Car  ilfaut  favoir  que  les  Alpes  qui  feparent 
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rita&e  de  h  Gaule  otcspe&t  ua.  gtand  efpaée  J 
fait  en  croi£uu  à  rextérieur.  Dans  ces  montagne^ 
il  y  avoit  au  temps  d*Aagufie  plufieurs  peuples 
non  encore  fournis,  vivant  de  brigaiidages ,  (k  fi 
fiers  de  leur  pofition  prefque  inacceffible ,  qulls 
atuquoient  même  les  armées  ronuùnes ,  lors  de  leur 
paflage  d'Italie  dans  la  Gaule.  Ceft  ainfi  qu'ils 
forcèrent  Décimus  Brutus ,  fuyant  de  Mutina ,  de 
leur  payer  une  drachme  par  tête  pour  accorder 
un  libre  paifage  à  us  troupes.  Mefiala  ayant  ea 
fon  camp ,  pendaut  uji  hiver  ,  au  pied  de  ces  mon- 
tagnes ,  fut  obligé  de  leur  donner  de  Targent  pour 
obtenir  la  permiffion  d'aller  couper  du  bois  dans 
les  montagnes  (i).*  Qui  plus  eft  ,  dit  naïvement 
Bergisr ,  ils  détrouflercnt  un  jour  le  bagage  d'Au- 
guAe  avec  fon  argent.  Ils  droient  grand  parti  des 
avantages  que  leur  préfentoit  le  local ,  &  forçoient 
même  ceux  que  les  Romains  employ oient  dans  les 
mines ,  à  pa>  er  l'eau  dont  ils  avoient  befoin  pour 
leurs  travaux. 

3'».  Les  Romains  vainqururs  de  UQt  de  nations 
&  d'une  grande  partie  du  monde  alors  connu, 
é^oient  auuî  furpris  qu'indignés  quWe  petite  por- 
tion d'hommes  places  ,  «pour  aiufi  dire ,  à  leurs 
portes ,  trouvanent  moyon  de  leur  impofer  des 
loix  &  de  leur  réfifler.  Il  fembloit  que  ces  roclicis 
fuiïent  réfervés  pour  mettre  le  dernier  fceau  à  la 
gloire  de  leurs  conquêtes. 

40.  Comme  c'étoit  (ur-tont  la  difficulté  des  che- 
mihs  qui  ôtoit  tout  moyen  de  parvenir  jufqu*à  ces 
montagnards ,  Augufte  forma  le  projet  d'ouvrir  des 
routes  dans  ces  montagnes ,  en  bri£int  les  rocbets 
comme  avolt  fait  Annibal.  Mab  ce  n'étoit  pas  une 
médiocre  entreprife ,  puifque  l'on  avoit  tout  i  la 
fois  à  vaincre  l'afpérité  des  lieux,  &  la  valeur  de 
ceux  qui  les  habitoient. 

Voici  comment  Strabon  en  parle  dans  fa  gio« 
graphie  (  £.'  JV  )  :  Auguftus  enim  Cafar  ad  latronm 
dclendas  infidias ,  magnum  ,  quantum  Ucuit  ^ianat 
apparatum  appofuit*  Non  enim  propter  vaftijima  pt' 
trarum  ingenitum  pracipitia  ,  ubiqui  nauuramvioLutfas 
ab  fuerat  :  cum  hinc  quidem  Jupra  vias  imminerent, 
hinc  autem  irruerent,  Ainfi  donc  il  falloit  faire  la 
guerre  aux  rochers  autant  qu'aux  hommes.  Ces 
grands  travaux  furent  entrepris  &  exécutés.  Auffi , 
Strabon  ajoute-t-il  :  Hdc  autem  atate ,  ea  parlant  de 
ces  terribles  rochers ,  aut  deleti  funt ,  aut  manfui» 
tiores  faHi  penitus ,  ut  cum  aruea  tranfcenfus  per  tontm 
montes  pauci  6»  difficiles  ejffent  nunc  multis  ex  lociiptr 
eoSf  mortaUs  &  ttui  y  &  tranfitu  faciles  propttr  corum 
apperatum  habeantur.  Voici ,  félon  le  même  auteur, 
quelle  étoit  la  diflribution  de  ces  voies:  Ubiytrh 
ex  Italia  fupra  confcenderis  ,  via  in  extetiorem  Galliam , 


(1)  Telles  étoîcnt  les  maximes  defpotiques  des  Ro- 
mains ,  qu'ils  regardoicnt  ces  demandes  comme  dei 
eztojfions ,  quoique  cependant  ce  peuple  fit  lur  fei 
terres  ôt  dans  fe$  propres  biens.  Ceft  ainfi  qu«  *<« 
nobles  traitoient  tf un  crime  puniiTable  la  mort  tfua 
lapin  tué  pv  le  payfiA  dpat  le  bled  Tavoit  aourn. 
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t^  éd  Gpmtnanii  tfl per SaUffos  :  duch  ùtgAmum: 
u  vah  kifmam  tfi  :  alura  quidem  proUxlor  pUufirs^ 
famcakilis ,  ptr  Ccntronts  ;  aUtrë.  verè  rtéfa,  £*  4ii- 
gujèa  cùmpmdiariaqut  ^  ptr  Apptnmnum  (i). 

Al  B.  Je  retourne  aâueUement  an  £•  ///  »  c.  p , 
it  Bergier. 

7^.  Des  deux  chefcîns  que  ritînéraire  d'Antomn 
indique  au  travers  des  Alpes  Gréées ,  voici  le  pre- 
fiier  y  comparé  à  la  carte. 

« 

Selon  ritinéraîret 
L4.  Mediolano   fer    Aipms 

OêUIAS  VtESNAM MP.      CCCVIII. 

Novariam*  ••••••••••••  mp.  xxxiij» 

VtroUas.  •   .••...•••.'••  mp.  xvu 

Epondiam , HP.  xxXlU. 

Viviciam « MP.  xxi. 

Auffifiam  Praioriam mp»  Xxv», 

Arehrigium*  .  • MP,  xxr. 

Btrgaunan  •  •  •  «. mp.  xxiv. 

Darantafiam.  m  •«••«•••••  MP.  Xix.    ^ 

Ohlmum •  •  •  MP.  Xiii. 

Ad  PMlcanos»  •••••••.•  mp.  iix. 

Montandm.    .  • MP»  xvip 

Lemlnaan « «^  MP'  xvu 

Lskifconm. •  .  •  .  MP.  xir^ 

Auffifium • »  MP.  xir, 

Bergufiam. MP.  xvU 

yiuuuM <  •  •  •  MP.  ^x. 

La  ffléme  route  félon  la  tablç  de  Peutinger. 

Midiolamun.    • 

Tktno. •••^••f* 

Ldumdum. »••••••*•  XXI ^ 

Cmîés. ;  xn. 

VergellU XilJ. 

EpûTtdU 9 «  •  •  xxxiii, 

Utriclo ••••••••••••.  XXI. 

Auffiflà  Pratoria. »  xxriii. 

Ardriffun. ••* 

* 

Ariûlica. • 

In  Alpt  Groia^ •••••• 

ê 

(i)  Ces  travaux  furent  les  derniers  entrepris  par 
Aueufle.  Ce  fut*  peu  après  qu'il  fit  fermer  le  temple 
de  Janus ,  fc  flattant  d'avoir  ëonné  aa  monde  une  paix 
univerfelie.  Le  peuple  &  le  féoat  lui  firent  ériger  au 
fommcf  des  Alpes  «  entre  les  monts  appelés  aujourdlitti 
ie  graad  &  le  petit  S.  Pem^i^  un  arc  de  triomphe 
snagoifique ,  dont  Pline  rapporte  rinfcription. 


vus.  5j, 

Btr^uunmu  ;;••• l  •  l  l 

Axunam.  •••••• •••• 

Darauji4*  ..••.. « 

ObihmÎA, « 

Ad  PukUcanùs. *••» 

Aiamata. «, 

.                      ♦  •                 .... 
Lcmniçp.p  •••••••• ••; 

Lanifionc ^•••9.,.« 

Auffijhun.   .  . .f  •  ^  ^ 

Btrgufiun^ f 

VigUmd.p f.p%.9m.m 

La  féconde   vote   qui  parttolt'  de  Mtdîoîanum 
(Milan)  ,  alloit  à  Argentoranm  (Strasbourg). 

•  ♦  »  . 
Selon  ritinéraire  d*Antoain, 

Iteil   a   Medxolano    per  Alpes   Graias 

,      ArGESTOAATUM.  .  .  .  .  p     mp.     DLJÇXVtin 

Sic, 

Picumm»  . ;  .  mp,  xxn. 

LMumdlum. ••••••  mp.  xxii.^     : 

Fercellas...  ...........  MP.  ^xxrt, 

^poradiam.  »..».»••,.•  mp.  xxxiii. 

Vitricium.  . ^  .  mp^  xxi. 

Augu/Um  Priuonam mp.  xxr. 

Arehrigium.  •.....,...  ,é  MP.  xxv. 

Stfpntrum,  ^  ...,...,.  .  ^jp.  xxir^ 

D^ûnufim.  »  •  •  » HP.  xvin. 

Céfnariam.  ••••••••  ^  •  •  pm.  xxir. 

Boutas MP.  XVIII. 

dnabum.  •  • HP.  xxr. 

Equtfirim mp.  xvii, 

Lacum  Laufonium, mp,  xx. 

Urhom.  .  .  .  f •  •  .  •  MPf  XVIII, 

Arioncam. «  Mp,  xxiv. 

Vifontionan.   .......  f  .  .  MP,  xvj^ 

VeUtudurum ,  mp.  xxii. 

Epamaruddurum mp.  .  xc. 

Gramamm,  •  » •  t  •  •  MP.  xix. 

Largâm.  .  ,••,,.,.,.  ^  mp.  xxv. 

Unmcîm,  •  ^ ,  •  .  •  .  mp.  xviii. 

Mcnttm  Snfiaatm.  •••••••  mp.  xxiv. 

Ektbum*  ••..»..»..••  MP.  XJTF. 

AjpmQratum mp,  xxx. 

Çe^on  la  table  de  Peutinger. 

Mtdiolamim ,  •  .  •  • 

Covio.  .  i  .  \  f xxkK 

Xxx  % 

0 


\ 


Clavcnna»  \  *  i'  •  - 
Tarucjfdo.  .*  .'  .  .* 
Cimuavrmm,  •  •  • 
LapUarla,  .  •  •  . 
Fluvlus  NbvarU.  \ 

yj/r^^ 

Magia,    •••••• 

Clunla,  •  •'  •  •  •'  • 
Brtgjndo,  •  •  •  •  I 

'Ad  Fines,  *.,•.' 
Vincdomljfd»   •  .  < 
jiugitjla    Ruracum 
Arlalblnum, .  .  • 
Cambcttt.   .... 
Argcfftovaria,  .  • 

Hcldlum 

jir^cntorau,  •  •  . 


Vi  ^iE 


.'  ....    'XX, 


X. 
XVII. 

xxxiu 

XVI. 

XVIÏI. 

XVII. 

X. 

XXI, 

VIII.     - 
XXII., 

ri. 

VII. 
XII. 
XII. 
XII. 


90.  Je  ne  faurois-  p»fler  outre  ,  dit  Bergîer, 
après awoîr  renouvelé  le  coûte  du.pafla^e  d'Hercule 
dans- les  Alpes,  fans  indiquer  le  chemin  que 
Ponipéc-le-grand  Et  ouvrir  au  travers  de  ces  mon- 
tar.nes.  Ce  chemiri  paffoit  pair  la  pointe  du  mont 
cLcfins  entre  les  Alpes  Grées  &  les  Alpes  Cot-. 

tiennes.  * 

Pompée  donc,  encore  bien  jeune  ,  envoyé  par 
le  fénat  &  le  peuple  de  Rdnie'en  Hif^anie  pour 
y  faire  la  guerre  contre  Sertofiùs ,  &  étant  obligé 
de  traverfe'r  les  Alpes  -,  vôuIik  s  ouvrir  une  route 
nouvelle.  Ceft  ce  qu'il  exécuta  en.  pa/Tant  par  le 
mont  Cinefius  (  le  mont  Cénis  ).  On  préfume  que 
c'eft  le  chemin  que  Ton  y  fuit  encore  a^uellcnient, 
&  que  dès-lors  on  nomma  5frjM /2o/7jj/2^. 

Ccftdêce  chemivs  que  pftrle'Appien  quand  il  dit: 
Stnatus  excrcitim  ducemqiit  alîum  in  Iberiam  Pom- 
pcium  mijît  ;  qui  illi  (  S^nprlo  \  obftjleret  adoUfccntem 
adiîiic  :   vcmm  farrid  illtsjlrcm  ,  ob  caqua  in  Lllya, 
&  in  ipfa  ïtJia  fuh  Sylla  f,tjfcr.it.  Is  igifiir  ad  Alpes 
ptnctrandas  magno  animo'projcdus  ;  non  ptr  H^nni^ 
halisillud  mmoratum  iur ,  vtrum  hand  longe  à  Rho- 
dani ,  atquc  Eridéni  fontibiis  (1)  istr  ctpit  ;  quéc  ambo 
fitimina,  parvo  intcr  ft  fpano  cavimnt  txerunt,  Ceft 
de  c;it  ouvrage  que  Pompée  (e  Vante  lui-même , 
dans  une  épîlre  adfeffée  de  THifpanie  au  fénat  de 
Rome:  elle  fc  trouve  parmi  lesfragmens  de  Sa-  | 
lufle.  On  y  tronvc  le  paiTage  fuivant  :  Hoftts  in 
ctrvidbus  jam  Italid  a^tr.tes^^   ah  Alpibus  in  Hlf- 
fj.nijm  fummovi  :  ptr  cas  itcr  aliudktqut  Hannibal  ^ 
nobls  oportunius  pàtefcci:    Quant   à  la  facilité  du 
chemin ,  voici  ce  qu'en  dit  Jofias  Simlerus  :  lUud 
tnim  iur  multo  oportunius  ejî  Penninu  Alpihus^ptr- 


cûccxixi 
xxxtiii 

XVI. 
XXXIIU 
XXI. 
XXY. 
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'  ifu'as  Tfannttj  tranfivijft  cnditar.  At  hodit  proptvtâ 
quod  omnium  utliljjimum  fit  ex  Bzfpania  &  Gallia  6^ 
Brttjnnia  Romdm  euntibus  ftroia  Romana  ab  Itulis 
nominatuf. 

Cknp.  XXXII.  Je  paffe  aduellemcnt  aux  Alpes 
Pennines.  On  n'eft  pas  d'accord  fur  Tétymolcgie 
de  ce  nom  (2).  Ceftjpar  le  mont  Pennnius  (  Grand 
S.  Bernard  )  que  paflolt  la  plus  étroite  des  deux 
voies  qui  alloient  dans  les  Gaules. 

La  voici ,  félon  les  itinéraires  : 

Selon  ntinéraire  d'Antonin." 

Iter  a  Mediolano  per  Alpes 

Pennisas  Magostiacuh,  mp. 
Sic. 

Novariam.   •••••••••••  ^-P* 

Vtrcdlas .  .  *  ^  é  HP, 

Eporediam • ^^» 

Vitricium ^P» 

Aupijtdm  Pmtorîam.' •  MP. 

Sutnmum  Pennium.  .  •  . 

O^odurum.  •  .  ^  .  .  •  • 

Tamadas • .  •  .  •  MP. 

Pennolocos.  ....•...••••  MP^  XIIT9 

Ublfcum MP,     IX. 

Bromapwt ..••..*••  -mp. 

Minnidunum •••...*  MP. 

Aventicum  Helvetlorum;  .  .  *  .  *•  MP. 

Penefticum " .' '•  mp. 

Salodurum.   ...•.•.•.■....  MP. 

Auguflam  Rawacum.  ......  MP. 

Camlcum.   .   •  • MP. 

Suibula. MP. 

Arpientovarlun.  .  •  .•.••••  •  •  •  m  P. 

Elctbum, .  .'.'.'.'•  .  •  •••  •  •  ••  MP. 

Aritntorauim MP. 

Saletionenu MP. 

Tatcrnas.  •««••' M  P. 

Noviomagfim.,.  •.  •  •  •,•  ••  •.•    .^^• 

Borbitaniagum,,  ^.  •.•  •  •  •.•  ••.    ^^^ 

Banconicam,  .•,».•.•  •  •  •  •  •  •.    ^^* 

Maguntiacum.^ .  .  •  .  •  •.•.•.•  •    .^f* 

Selon  la  taWe  de  Peutingcr. 

MXDIOLAKVM. 


.MP*    xxr. 


XIU 


IX. 

ri. 

xiir: 

Xlilm 

x. 

XXII. 
XII. 

ri. 

XIX. 

ri. 

XIT. 

m. 

Xîil. 

XI. 

"^XIV. 
XIJI, 
XI. 


Ticeno,   .-  ..» •• 

Laûmdlum 


xxt2 


(i)  Appien  fait  ici  une  erande  erreur,  Ces  fourbes 
fon'i  fort  cioignéçs' entre  elles, 


(1)  Je  fvpprimc  tout  ce  que  dit  Ici  Btrgicr.   I^j  et 
au  mot  Alvis. 


■:v  ï  JE 

CttilsS»    ..•••#...••••*♦••  " '• 

VcrccWs *  .  . XllI. 

EpoftdU xxxm. 

UtHciû • • ^^^' 

Aa^uflu   Pratoria XXVlJt. 

Endracinum •••. xxv. 

In  Summo  Ptrmino X'^^' 

Oaoduro ^^^^ 

TamaJAS ' ^^^* 

Ptnnolucos XIV. 

Vivifco. ^^^*  . 

Vbvmagus,  .•....- 

iiinodum ^'* 

Avtnttcum    Hdvuiorum.  .  - XVI il* 

Jufqu'ici  le   chemin  va  tf orient  en  occident, 
puis  il  retourne  en  orient. 
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.• •. 


.  ;   xvt. 

. .     X. 


Avtnticitm  Hdvitiomm  (i).  •  •  • 

Pturifca.    .   •  •  • 

SéUodunm •*"'• 

Augufla    Rauracum xxn» 

Retour  à  l'occident. 


'Arlilbînum.  • 
CamhiU,  •  . 
Arvtmovafia, 
HiUllum.  .  . 
Argentoratt^ 
Brocomâcus,  « 
SaUtlone,  «  , 
Tcbîrnls.  •  , 
Novïomagp. , 
Bvgaomagu . 
Bonconicam   , 


Magofuiaco, 


VJ. 

Vil. 

XIU 

Xll. 

XII. 

VII. 

XV  m. 
xu 

XII. 

XllI. 
XI. 

IX. 


p.  Je  paflc  aux  Alpes  Lèpontienncs.  Céfar  dît 
^  le  Rhin  prenoit  fa  fource  au  milieu  des  peuples 
Lépont-ns  qui  habitent  les  Alpes  d'une  autre  part. 
Pline  dit  que  les  Vibériens  ,  peuples  Upontins, 
habitent  fur  les  fources  du  Rhône,  Mais  il  eft  à 
prcfumer  que  les  ancitns  ne  connoiffoient  pas  par- 
feitement  le  lieu  des  fources  de  plufieurs  fleuves 
qui  fortoient  des  Alpes.  De  plus ,  comme  il  rie 
paflbit  aucune  route  au  travers  des  Alpes  Lépon- 
ticnnes ,  il  n'en  doit  pas  être  fait  ment'on  ici.  Je 
paflc  donc  aux  Alpes  Rhêti.nnes,  appcllées  par  les 
anciens  R<zthkas  Alpu.  \oid  retendue  que  Sirabon 


(i)  Je  me  conforme  abfolument  au  texte  de  Bergîer. 


Idur  donne,  pulfque  ces  montagnes  navoient  ce 
nom  que  d'après  le  peuple  qui  les  habitoit.  Rdtht 
enbn  ,  dit  Strabon ,  ad  Jtaliam  fpeâant/upra  Comum 
fi»  Vtronam. 

Des  difFérens  chemins  qui  traverfoient  ces  mon<« 
tagnes ,  Bergier  n*en  cite  que  trois. 

A  Brigastià  PER  tACUU 

Mbdiolanvh  usqjuE.  .  •    U9.    cxxxvni^ 

Sic, 

Curiam.  .•;.•;  I.  ••••  •  MP.  L. 

Tinnctionan.    .........  MP.  xx» 

Mutum.  ..••• HP.  XV., 

Summum  Lacum. MP.  XX» 

Comum •••.•  MP.  XV. 

Mediolanum. . . -mp.  xviiu 

m 

L'auu:«  voie  paflfoit  par  les  lieux  fuivans  ; 

auo   itiserk   a    blugantia 

Comum mp.    cxc^^ 

Sic. 

Curiam.  •••••••••••••••  MP.    x. 

Taruefede •  :  .  •  Mr.    zx. 

Clavcnnam. MP.  XV» 

Ad  Lâcum  Comacenum.  •....«  xp.    x. 

Ad  Lacum  Comum  ufqut.  .  .  .  .  .  mp.     xl. 

90.  Sur  ce  chemin  eft  un  gros  village ,  nommé  Spt^ 
lunga  .  diflant  de  Coïre  de  trente>(îx  milles ,  3c  de 
Clavtnna  de  vingt-fept.  Quant  ï  la  montagne  de  Spt' 
lunga  y  c\ft  celle  que  les  Grifons  appellent  Colmtn 
dtl  orfo.  t 

xo\  Le  fécond  des  chemins  qui  paflfoit  par 
les  Alpes  èfl  celui  qui  alloit  du  lac  Larius  dans  la 
Rhétie.  Vokl  comment  Alclat  le  décrit  :  Sunt 
Rhéttiét  Alpts  quitus  in  Rhatos  vadimus ,  quos  vulgo 
Chrifons  vocant  :  incipium-  ah  Adya  monte  (  Strahoni 
corrupu  Ugimr ,  nunc  Adula  «  nunc  Aduclla  )  idem 
inacctjfo  ;  vcmacula  fimplicitus  monttm  Bralium  nun* 
cupat  in  voltiirrtna  :  [tu ,  ut  imperlti ,  in  valU  Telina 
&  in  vtnttiam  prottnduntur  ^  donu  Ocrœ  fubtant» 
Jovins  dit  de  même  :  his  alla  Rhatlca  /ucadunt  ^ 
qua  ah  Larlo  lacu  ptr  volturenam  valUm  fupra  Aldut 
fontes  ,  &  Burmlas  aquas  ,  cclfijjîmum  ,*  Adna  montls. 
culmtm  habtnt,  quod  hodle  mongranum  vocant. 

II.  On  croit  que  ce  fiit  à  travers  de  ces  monts 
Rhétiens  que  Stilicon  fit  pafler  fon  armée  dltalie 
en  Germanie ,  lo^qull  y  alla  porter  la  guerre } 
c^eft'â  quoi  Claudian  fait  allufion  ,  lorfqu*il  dit  ; 


Protlnus  umhrofa  vefllt  qua  lltus  olîva. 
Larius ,  é*  dulcl  mtntitur  nerta  fludu  , 
Parva  purpe  lacum  premier  volât  ocyus  :  Indê 
Scandit  inaccijfus  brummaii  frlgêrt  mçnus, 
J^U  hiemis  caUvc  mtmor^ 
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Et  peu  après  décriTant  pbétlquement  la  fifficultà 
de  ces  paflages ,  il  dit  : 

Std  latus ,  Hcfperim  quA  Rhdttia  jungiiur  ora. 
Praruptu  firit ,  aflra  jugis  :  pandUqm  tnmendum 
Vlx^afldU  viam  ,  muiti ,  feu  gorgone  vlfa 
Ohrlgutre  gtlu  ;  multos  haufcrt  projunda , 
Vajla  maU  nivts  ;  €umqm  ipfis  fapcjuvenis 
ffàufraga  candtnii  merguntur  plauflra  baratro 
Intcrdum  fubiiam  glacu  latente  minam 
Mons  dédit  ,  &  tepidis  fundamlna  fubunt  aftrU 
Pendenti  malefido  folo  ;  pir  talia  tendit 
Frigprîtus  mediis  Stilico  loca» 

1 2"»  Le  troifiéme  chemio  qui  traver/bit  les  fnoiT- 
tagnes  Rhétiennes  étoit  celui  qui  paiToit  à  Tri- 
dentum  (Trente).  Jovius  le  décrit  en  ces  termes  : 
Secundum  us  funt  Rluttlca  ,  quibus  à  Tridento  per 
montîs  crtmeris  clementia  juga  in  vis  deliciam  fi  ad 
loca  ad  (Emum  amnem  ,  hifpurcho  oppido  proxima 
penttratùr.  Quelques  auteurs  prétendent  que  les 
montagnes  de  Trente  ne  faiioienr  pas  partie  de 
celles  des  Grifons ,  mais  ce  fentiment  eft  contraire 

«  \  ce  que  difent  Strabon  &  Pliiiet 

Ce  chemin  ,  dit  Bergier ,  étant  parvenu  jufques 
au  comté  de  Tirol,  fe  divife  en  deux ,  prés  de  la 
ville  que  les  Latins  appeloient  (Rnîpontem  &  les 
Allemands  Infpruck,  c*eft-à-dire^  le  pont  de 
VŒnus ,  &  dans  ce  lieu  il  {b  divifoit  en  deux  bras 
pour  entrer  en  Germanie  i  l'un  à  droite  de  ceux  1 
qui  defcendent  félon  le  cours  de  ce  fleuve  «  Qui 
conduit  droit  au  duché  de  Bavière ,  que  les  anciens 
appeloient  Noricum,  Mais  à  gauche,  le  fécond 
nlloit  droit  aux  Vindelicicns  (  Vinddlcii  )* 
Ce  chemin  eâ  décrit  ainii  dans  ritinéraire  d*An^ 

.  tonin. 

Iter  ab  Avcusta  Vikùs-* 

tlCORUM  (l)VMRONAM  •   .      Mp.      tCtZXtT. 

Sic, 

Mu^aeum ;  .  .  .  •  Mf.    xxxri. 

Parthanum.  ..;.•.....*  MP.     xxx. 

Fildidenam, «  .  •  •  MP.     xxx. 

Vipitmum mp.  ^xxxrt* 

Sublavionem.    .•••••••••  MP.     xxxii^ 

Endidas,    .  ,  ^  .  »  .  «  ^  .  .  .  .  MP.     xxri. 

Tridentum.  ..,,,...•  ;  *  ,  Hfp.'   XXiV. 

Ad  Palatiam, •  .  MP,     xxjk. 

Veronam^  .  ,  .  .  • Mp^    xxxrr. 

Quant  aux  deux  bras  que  formpit  la  route 
au-delà  d^ŒniponSf  voici  ce  que  Pon  en  trouve 
dans  l'itinéraire. 

Jt£r  a  Ponte  (Em  ad  Cas» 

TRA .....;     MP.      Cl. 

Turum , MP,     XII, 


•  '    n    ■     I  >  )  n  fc    1 


(;)  Aâ.  Ausbourg. 


VIJE 
Jovififom.::::. „^  ^^^^. 

^^  <^^*•  * MP.  xtii. 

Item  a  Poute  QLhi  Veldi. 

'^^^^M. y,^    ^^^ 

(    Sic. 

Albianettm mp.    xxxntu 

Maftiacm. up.    xxvj. 

VeUïdtnam .  .     up.    xxvi. 

13°,  Ces  routes  étoicnt  très-difficiles.  Csftce 
que  le  poète  Guntems  a  décrit  en  très-beaux  vm. 

Fcntttm  trot  ad  fouets  ,  anguflaqut  claujbra  viamm 
Qita  fe  nubiferls  horrenda  mpibus  Alpes 
Exîguo  tanttim  penttrandas  Imite  prabtnt  : 
Umufqut  eapax  feopulofr  femita  calU 
Ar^A  Ltboranti pandit  vcjligiaturéa. 
Bine  frafHs  pm  rupta  jugis ,  tenebrofa  vorjp 
Pandit  mar.e  chaos  ;  baratriqut  fimilltmus  honor 
Exanimes  Jeciffe  potet,  Athefamqu%  fragofis 
Sub  pedibus  rottco  ctnantem  murmure  Jaxts 
Accepit  attonita  ^  quam  non  vida  y  aure  viator. 
Hinc  fe  nubiftro  fuper  ctthera  ventes  rupes 
Tollit  ;  6»  Ungenti  Lue  loca  pïvtegi  timbra  ; 
Eque  fuperelt'o  fcopuloji  venicu  unus^ 
Conatufacili^  lapfuraquc  faxa  movendo 
MiUe  poteft  àrccre  viros ,  aditufque  viarum 
CUudere^  vel  mljfu  incautos  ptrdtrt  faxis. 

f^^P'  xxxin.  Les  Alpes  Juliennes  qui  étoient 
à  1  tft  des  précédentes ,  avoieot  pris  leur  nom  de 
Jules  Céfar ,  ^  Tocc^fion  d'un  chemiii  qui  y  fut 
fait  de  fon  temps.  Si  Ton  en  croit  Sextus  Rufiis , 
il  avoit  été  conftruit  par  fon  ordre  &  celui  d'Oc- 
tave :  Sub  Julio ,  dit-il ,  &  OSLsvUno  Cafaribus  per 
Alpes  àerfaéium  effc.  Il  feuj  rcmarqper  en  mé»c 
temps  qu'il  fe  trouve  des  Alpes  Juliennes  en  trois 
endroits  différens. 

•  .Les  premières  font  celles  dont  parle  Tîte-LVc, 
quand  il  dit  que  les  Gaulois  entrèrent  en  Italie , 
per  Taurinos  Jaltus  ,  JuUafquc  Alp^s.  Sll  n'y  a  pas 
de  faute  daiis  le  tejçte ,  il  y  anroit  donc  eu  des 
Alpes  Juliennes  »  près  du  Piémont  aâuel.  Auifi 
quelques  auteurs  ont  ^  ils  cru  qu'il  falloit  lire  :  in 
vias  Alpes. 

Les  autres  font  dans  les  montagnes  de  la  Rhèîc, 
près  d'un  mont  que  l'on  appeloit  Mons  Stptimus, 

Les  troîflèmes  font  celles  qui  font  les  plus  con- 
nues fous  ce  nom.  Cefl  de  celles-ci  que  Tacite 
dit  :  A  Vefpafianoducibus  Feronam  &  Vicenttam  pof 
fiffas^  et  interceptum  exercitum  ver  Rhaticam  Jur 
lia/que  Alpes  :  ac  ne  pervium  Uta:  Gamanicis  exer- 
citipus  foret  ^  obfepturn.  Ammien  ,  cjuj  en  parle  auffi, 
dit  que  f e  font  celles"  que  l'on  avoit  d'abord  ap- 
psllées  Alpes  'Vtneras ,  Alpes  des  Venètes. 

2*.  Elles  fe  tronvoient  entre  les  Alpes  Tri- 
dentines  &  les  Alpes  Carniques.  Voic^  fçs  Uçux 
que  leur  af (ribue  f  itinéraire. 


'ji$  Ofitmciû  Trjdbntvm.    jtf*    jrxv^i//» 

Se.  .  . 

Ai  Ctpéfiat. MP.  xxriïu 

fdmm HP.  xxviiu 

Aufiiffêm^  •  .  • •  •  •  •  MP,  XXX. 

Trîdtntum .•...••••  MP.  xxiiu 

4*.  La  dernière  portion  de  cette  chaîne  qui 
pone  ie  nom  d'Alpes ,  étoit  nommée  Camicts  Alpes. 

;^  Au  travers  de  ces  Alpes  paflbit  la  voiç  Air 
laquelle  fe  rencontroîent  les  lieux  fuivans: 

Iter  as  AqyiLEiA  psr  Com^ 

PESDWM    VÊLDJDOiAM,  .  •      MP.      ÇCXV. 

Sic. 

Ai  Tricmfinum •'  .  •  •     MP.  xxx. 

Juliam    Carnico.   « mp,  xxx. 

Lmcîum.   ,.,.....,...  mp.  xxji. 

Aguiuum MP.  xriii. 

liuamum mp,  xxui. 

Sàatum »...  MP.  XXlïl. 

Vlpiunum.    ...;•*...,.  mp.  xxxiii. 

\Vtldidtnam MP.  xxxri. 

D  deroît  y  avoir  encore  d'autres  routes  au  travers 
des  Alpes;  mais  les  traces  en  font  ef&cèes. 

Oigp.  Kxxiv.  Bergier ,  dans  les  trois  numéros 
•a  tdinu,  de  ce  chapitre ,  s'étend  afffz  longuement 
pour  bire  obferver  que  hors  de  lltalie  les  Romains 
ont  pris  dans  chaque  province  de  grandes  villes 
pour  terme  de  départ  des  grandes  routes.  Ainfi , 
delà  ville  de  Milan  ^  jpartoient  les  routes  fuivantes  ^ 
qui  fe  trouvent  dans  litinéraire  d' Antonin  : 

hiK  qtrojo  a  Mediojlano  per  Picenum  mt 

CaMPANIAM  ,  AD   CoLVMNAM  ,  ID   EST   TAAr 
nCTUM  SiCIUJE  ,  DUCJT.  .  •      MP.     VCCCCLTJ. 

AMedi^laso  Areeate  per  ^ 

Alpes  Cottjas mp.    ccccxj» 

Iter  a  Medioiano  per  Al^ 

PES  COTTIAS  FlENNAM.  .  .  .      MP.      CCCCÎX. 
IfeR  a  MEntOLANO  PER  Al-- 

PES  Grajas  Vîenna.  .  .  .     MP.     CCCVIIU 
Jter  a  Medxolano  per  Al-" 
PES  Graias  Argestora^ 

rUM MP.     DLXXVII. 

hER  A  MEDi^OLAHO  PER  Air- 

PES  Penninàs  Maguntiat 

«''W*  .  •  • HP,      CQCCXMX^ 


V  I  iE  ,j, 

'A  Aîkï>îoiAMO  VapiscumI  trjns  Alpes 

COTTIAS  ,  MANSIONIRVS  SUPRADICTIS. 

Nous  avons  vu  précedemmem  tomes  ces  routesw 
En  général  dans  litinéraire  il  faut  diftinguer  deux 
fortes  de  routes;  les  unes  établiflent  une  commu-^ 
nication  direâe  de  Rome  aux  villes  les  plus  éloi« 
gnécs ,  fie  d'amres  forment  des  routes  de  traverfes 
lervant  à  la  communicatîon  des  villes  tnirt  elles. 

Ordinairement  on  n'obtient  k  connoiflànce  des 
premières  qifen  réunifiant  enfemble  les  détails  de 
plufieurs  grandes  routes.  Ainfîpour  avoir  la  route  de 
Rome  i  Gadés»  il  faudra  réunir  les  routes  fuivantes: 

A  ROMA   PER   TaSClAM  ET  AlPES  MMRITIMAS 

Arelatum  usqvE.  .....    mp.    dccxçti. 

Ceft  la  voie  Aurelienne. 

Ab  Arelate  Narbonem.  .   .    mp.    ci. 
IsDE  Carthagisem  SpARTA" 

RIAM. MP.      CCCXÎ, 

Inde  Castulonem,  ......    mp.    ccciit. 

Iter  a  Castvlone  Malacam.    mp.    ccxcr. 
Iter  a  Malaca  Gadis.  ....    mp.    cxlv. 

Cette  route  eft  celle  qu'Angufte  répara  &  fit  aller 
jufqu'à  Cadix. 

Cbap.  XXXV.  Du  càanins  Je  l'HifpanU. 

On  peut  traiter  ce  qui  concerne  ces  chemins  ; 
comme  on  a  fait  précédemment  ceux  de  l'Italie' 
c'eft-à-*re,  confulter  d'une  parties  itinéraires;  de 
TauD-e,  l'hifioire. 

y.  Quant  aux  chemins  que  donne  Utinéraîrc 
d'Antonin  ,  outre  ceux  que  j'ai  indiqués  au-deffus 
il  y  en  avoit  un  oui  alloit  de  Milan  au  travers 
de  l'andenM  Gaule  Narbonndft,  jufqtfau  pays  des 
CalUcins,  appartenant  aâuellement  au  royaume 
de  Portugal.  Le  voici  : 

IN     HISPANIAS. 
Iter  de  Italia  ik  Hispanias. 

A  Mtdiolano  Fapincumy  tram  Alpes  Coltias  Man^ 

fiontbusfupra  diffis.  .  .  .     mp,    cclv. 
Inde  ad  Gallaciam  ad  Legio- 

nem   Geminam.  .••...  mp.  Dccccixxr^ 

Sic. 

Alamonum. mp.  xvn. 

Regufluronem mp.  xri. 

Alaunium.   ••«.••..«  mp.  xxxyu 


•  »i 
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jL^ttL  JulUm.  : 2if.  txriiïl 

CabelRonim MF.  xxiu 

^jlrelate,^ •  mp.  xxx. 

Nemaufiau  •••.••.••  Mr.  xiXé 

'yémhruffum Mf,  xv. 

Stxtatiorum •  •  Mf.  xr. 

Forum  DomitL  ..••••  mf.  xr. 

jLrauram  fivt  Ceferonam.  •  •  mf.  xriu* 

Beterras mf.  xii, 

Harhonem.    •   •  • mf.  xrr. 

Salfulûs MF.  XXX. 

Ad  Stabuùim.  ..'...,.  M  p.  xlviu. 

JU  PyrenAum mf.  Xf/. 

Juncariam» mf.  xvi. 

Gerundam •  MF.  xxrir. 

Barcinoneno •  •  mf.  lxvj. 

Stabulum  navum mf.  lu 

Tarraconcm mf.  xxir» 

lltriam.  . •  MF.  LXII. 

Tolàum. MF.  XXXII. 

Ptrtufum MF.  xriii. 

Ofcam •  •  •  .  •  MF.  XXIX. 

Câfar  Auguftam.  ......  M  F.  xltu 

Çafcantum MF.  L. 

Caingurrim •  •  •  mf.  xxix. 

Variam.  ..........  mf.  xtiiï. 

Tritîum MF.  xviii. 

Olbîam.  ....  4 MF.  xriii.    , 

Sege  Samundum mf.  vu, 

'Veronefcam t  •  *  •  ^'*  *'• 

Segefamonem MF.  xir, 

Lacobrigam.  .  •  •  ^  .  .  •  •  mf.  xxx. 

Camalam mf.  xxir. 

Lanciam mf.  xxix. 

AdLeg.  vil  Gimaam.  .  .  mf.  xx* 

On  voit  par  cet  expofi  ifue  de  Milan  à  Legio 
ftptima  Gemirid  il  y  avoit  douze  cents  trente  miUes 

romains.    11  eft  très  -  probable  que  cette  voie  eA 

celle  dont  parle  Polybe ,  &  qu'il  aflure  avoir  été 
faite  par  les  Romains ,  &  divifée  par  eux  de  huit 
en  huit  ftades. 


qui  ne  prëfente  rien  pour  ce  pays.  Ce  qui  fuit  fera 
pris  feulement  de  Titinéraire  d  Antonin. 


pris 

Ittrab  Arelait  }iarbone.  ^ 
Ifidt  Tûrrâconem.  •  •  •  «  • 


MF.      CI. 

MF.    ccxxxzr* 


Vt  M 

tnde  Cdrthapnt  Sponariam.  •  «    jrF< 

Inde  Cafiubfu •  .  • 

Nemmufum.  .   ••••••••• 

Ambrujfum.    ......•..,     mf. 

Sextandonem.    ••••••••• 

Foro  Domiti.  ••••••••, 

Cifcrone •  •  •  •  •     ^r. 

Bitterris.    ••••••••••• 

Narbone.    •    •  •  •  , • 

Ad  Vigefimum ««^. 

Combuftd •  •     MF. 

Rufcione ••.••• 

Ad  Centun9tt€s. '• 

Summo    Pyre/uo 

Juncana.    .    •  •  • 

Cr.fUana • 

Aquis   Voconis.  .  . 

Seccrras mf. 

Prdtorio..  .  .  . •     mf. 

Barcinonc •  •  •  •  .     mf. 

Fines MF. 

Antifttana.  .  .  . •     mf. 

Palfunana • mf. 

Tarracone mf. 

Oleafirum '•  •     mf. 

Traja  capita 

Dertofa 

Jntibiii 9  •  •  •     •«-'^* 

lldum.  .  . 

Sepelaci •••     ^«^. 

Saguntum •  .  •  • 

Vatenda.    .  . •  • 

Sucronam 

Ad  Statuas 

Ad  Turres.    .  .  . mf, 

Adello MF. 

A/pis MF. 

lliêi •  •  •  •  MF. 

Thiar.  .  .  .  . mf. 

Cathagine  Spartana.  ...... 

Eiiocroca •  •  .  •  • 

Ad  Morutn ^^« 

Bafii .  : MF. 

Acci.     .    . .    .   •   .      MF. 

Acatucci. MF. 

* 

Kiniolis MF. 

Mentefa  Baftia •     mf. 

Çafiulon0%  •••.•••••••    MF. 


eeectf, 
cctm. 
xtr. 
xr. 
xr. 
xr. 
xriîtl 

XIX. 

xit* 

XI. 

xir. 
n. 

XX. 

r. 

xrs. 

xr. 

xiir» 

xr. 

xr. 

xrtu 

XI. 

xrtt. 

x/i. 

xrii. 

XXT. 

xxtr, 

xnu 

XXflU 

xxir. 
xxir* 

xxtt. 
xri. 

XX. 
XXïJ. 
IX. 

xxir. 
xxtr, 
xxtr. 

XXV  lU 

xiri. 
xxrt. 
xxrt. 
xxrt. 

xxritr 
xxriH» 

XX. 


hn 


V  I  ^ 

It£K  A  ConiyUBA'CASTULOKB»       MV.      XCXIX, 

Caifurniana,  •,......•,.  mp,  xxv. 

Urcûone,  ..•.., mp*  xx» 

Iliiurgzs,  .   •  . MP,  xxxir, 

Cafiuione, jvp.  xr. 

AliO  ItIITERE    a     CoRt>UBA    CaSTU^ 

LOSE ' LXXvir, 

Epora,    ...••.,. xxrtii, 

Ucienfe xtiti, 

Caftulone xxxii, 

Itek   a    Castulose   MaLA' 

CÂ2£ •       MPm       CCXCJ. 

Sic 

Tugia,    , jfp.  xxxr,, 

Traxinum.  .    «.«...•.•.  mp,  xvt. 

Haliara^   .    ....,..•..  mp.  xjcri, 

^CCU '..«;.       MP,       XXXII, 

^Iha ' MP,  XXXII, 

Urcî, MP,  XX  i  r. 

Turaniana,    ,  ,' '.  mp,  xvi, 

JMurgi MP,  XII, 

Saxatanum,  ••........  Mp,  xxxriij. 

Caviclunt,  «.....•,.••  mp,  xn. 

Menoba,   . mp,  xxxir* 

Malaca mp,  xii, 

Itbk  a  Malaca   Gadis,  ,  .      SP,     eXLV, 

Sic. 

SiveL ••••  MP,  XXI, 

Cilniana, mp,  xxvi, 

Sarbariatia mp,  xxxir,  - 

Calpc   Cajleïam mp,  x, 

Porta  Alko MP,  r/» 

IdeUaria mp,  xii, 

Sclone    Claudia  .........  mp,  vi, 

Bcjlppone, mp»  •  xii, 

Mergablo «  •  .  mp,  vi, 

^d  Herculem mp,  xii, 

Gadis MP,  XII, 

IteTL   G4DIBVS   CORDUBA,    ,    ,        IfP,        CCXCV, 

Sic. 

u^d  Pontem, mp,     xii. 

Porta  Galitano mp,     xir. 

Arta MP,     XVI, 

TJgîa MP,     xxrri, 

Orippo. MP,     XXIV, 

Géographie  ancienne»  Tome*  IIP* 
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Hifpah, MP.  IX, 

Bafilippo, MP,  XXI, 

Caruta m  p.  xxiv, 

J^pa*  .  . , r  .  mp.  xviir, 

Ofiippo MP,  xir. 

Barba mp,  xx, 

Antiquaria mp,  xxiv, 

Angellas,  .  .  \  • mp,  xxni. 

Ipagro jtp,  XX. 

^^a MP.  X, 

Çorduba mp,  xviit, 

s 

IteR  AB  HlSPALI  CORDUBAM,  MP,  XClII, 

Sic.  * 

Obucula,    !  .  ; mp,  xlii, 

^fi'gî MP.  xri.      ' 

Ad  Aras mp,  xvi, 

Corduba mp,  xxir, 

Ab  Hispali  Italicam,  ,  ,  ,  iTp.  ri, 

Iter  abHispariEmeritam,  mp,  clii. 
Sic. 

Carmone.  ....,,. mp,  xxrr. 

Obucula MP,  XX, 

^ft'gî MP.  XV, 

Celtt,  .  ^ MP,  XXV II, 

Regiana mp,  xliv, 

Emerita mp,  xxrii. 

Iter  A  Corduba  Emeritam,  mp.  cxliv. 
Sic. 

Mellaria -,  ,  mp,  lu. 

Artigi .  MP,  xxxri,     , 

Meteliinum mp,  xxxii. 

Emerita mp,  xxiv. 

ÎTXR    AB    OlISIPOKE  EmERI^ 

TAM, MP.  CXLX. 

Sic. 

Equabona .  mp,  xii. 

Catobriga «  mp,  xii. 

Ciciliana mp,  riti, 

Malctda, MP,  XVI, 

Salatia mp,  X114 

Ebora, Mp,  xliv. 

Ad  Adrum  jlumen, ^p,  Jx, 

Dipone MP,  XII, 

Evandriana mp,  xr^l. 

Emcnt«% Mf.  IX. 

Tyy 


n»  V  1  ^ 

Iter  a  Salaria  Ossosoba,  mK  xrx» 

ItER    AB     OlTSSIPONM    EmE" 

Sic. 

Aritio ••••••••.  y^.  xxxriiu 

Abel  Terio, st.  xxrni. 

Matufaro,    .  , x^,  xxir* 

Ad  Septem  Aras*  .•....«  kp,  tiii. 

Budua» •••.••  NP,  xii^ 

Vlagiaria, .  •  . s  p.  Jf" • 

Emerita»  •.••••••••«.  np,  xxx. 

Item  Alto  itïixeke  ab  Oli^ 

SIPONE  EmeRTTAM»    ...    .•  •  KPm   •  CCXX. 

« 

Sic. 

Jerahnca.  ;.:;.;;:;iî.  kp.  xXx. 

ScaUhiu»   •••••••••.••  NP»  xxxiJm 

Tubucti •..«...  sp,  xxxiu 

Fraxinum,  ..•.•,•....  np,  xxxiu 

Memdobrîga np,  xxx. 

Ad  Sentent  Aras np,  xty» 

Piagiaria np,  xx. 

Emcrita ,  vp,  xxx, 

Itek  ab  Oltsiponb  Bkaca- 

SAM  AuGUSTAJt,  ......  2iP,  CCxUV. 

Sic. 

Jerabr'ua.  .  :  :  :  ;  •.;.,.  .  jup.  xxx. 

Scalahin» j/p.  xxxiu 

SelUunu    . j/j».  XXXII» 

Canembrica mp.  xxStir* 

Eminh.   .    ...........  m  p.  x. 

Talabriga,  ....,, mp.  xu 

Lar.eobnga mp,  xri//. 

Calem mp,  xiii, 

Bracara mp,  xxxr» 

Iter    a  Bracara    Astvri» 

CAM, MP,  CCXLril. 

Sic. 

Saldcta,   .   ".  i  .  t  .  .  ,  .  I  ;  ;  mp,  xx. 

Vrtfidio MP.     XXVI. 

Caladuno mp,  xxri. 

AdAquas mp,     xyni. 

Pinetum, mp.     xx. 

Roborttum,   .  '.   ........  mp.  xxxri» 

CompUntica mp.  xx/x, 

Venlatia '  mp.  xxr. 

Pitaronium,   .  , mp,  xxruu 


Argifitiôtum,  ;  -.  . ,.  MP.  xr. 

Afiuriea.  .  .- jr/,  x/x. 

Iter  per  Loca  makitima  a 

Bracara  Asturioam.  .   .  mp.  cent, 

Aquis   CeUnis. mp,  "*''. 

Vico  Spacorum  (lad.  .  •  •  •  •  mp,  c^^* 

Ad  duos  Pontes mp,  «. 

Grandimiro mp.  cuir, 

Trigundo , mp,  xxn. 

Bngantium ••.•••  M  p.  xxx. 

Carania.  . mp,  xrau 

LUCO     Augufti MP.  BIT. 

Timatino.^    ...........  mp,  xxiu 

Ponta  NevÎA.  .........  mp.  xiu 

Uttari.  ,  . MP.  XX. 

Bergido mp.  xri. 

Aftuncas.   .- mp.  l, 

Iter  de  Esvri  pacs  lu  lia*  mp*  cciiir» 
Sic. 

Baifa,  .;::;.;:.;;:.  mp.  xxir. 

Offonoba m  p.  ^ru 

Aranni,  .............  m  p.  ix. 

Rarapia»  ^  .  .  , mp.  xxxiu 

Ebora ..%......  mp,  xizr, 

Sarpa mp.  xnu 

Fines mp.  xx, 

Arucei. mp.  xxii, 

Pace  JuUa •  .  .  •  .  mp^  xxx. 

« 

Icem.  Alio  Itikers  a  Bra* 

CAR  A    ASTVRICAM M  P.  CCXXlfr 

Sic. 

Salaniana.  l\  l  .  l  l  ',  ,  '.  l  l  mp,  xxu 

Aqiàs  orîginis mp.  xxriii 

Aquis  Querquennis,   ......  MPm  xir. 

Geminas. mp,  xin. 

Salientibus,. .  •  .  •  M  p.  xrnu 

Pràfidio, MP.  yiii* 

Nemetobriga.  ......  •  •  •  •  mp,  xiiu 

Foro.  ...••.•••..•..  MP.  XIX. 

Gemtfiario, mp,  xrm. 

Bergido.  ..•.••••••..  mp»  x. 

Interamnio  Fiavio,  ..••••.  mp, 

Afiuriea •.»•  mp. 

Iter  a  Bracara  Asturicam»  mp,  cccxax. 
Sic. 

Limia,  •  . , ;  ;  •  .  mk  xtx* 

Tude.  ...;.•,.  ri  ..  t  •  M^.  xxir. 


VI  iE 

Btiliida «  2ii,  xri,   ^ 

Turoqua,  •••••;••«•••  Jtfi^  ^y^* 

Aqtds  Ceiinis mp,  xxir. 

Pria.  ••••.•••••••••  Mr.  "'• 

Ajfeconiâ. mf.  »^/xi. 

Brevis.  . , mp*  ->^'W. 

MartU.    ...;.; MP..  XX' 

Luco  Augufii^ M  p.  xri. 

TimaUno»  .•,,..,^,,«.  Jtfp.  x^ii. 

Fonte  NevU,   .  ,»•,•♦•.  jvj».  •X'-'- 

Uttaris.   •.;...;,.;..  JVP,  -«"x. 

Bergîdo .  •  .  mp.  xvu 

Inter  Amnio  Fiavio.  •••'•••  m  p.  xx. 

Afiunca mp.  xxx, 

IteB.     AB     EsURI     PSK     CoM'' 

PENDJUM  PAGE   JuLIA.    »    .  MP,  LXXVl. 

Sic. 

Myrtiii.   .,...,•,:;;;  mp.  XL. 

Face  Juiia. ...•'.  JtP.  xxxyj, 

Iter    ab    ostio    plumijxis 

AnJE  Eme&ITAM  USQVt,  .  ,  MP,  CCCXIJZ. 

Sic. 

Frtpdxo.  ;;;;;;.;.;:.  mp.  xxm* 

Ad  Rubras.   . mp.  xxriu 

Onoba,  ••.•••••••««,  MP.  xxriiim 

Jiîpa ,  •  .  .  .  MP.  x%x. 

Tucei.   • • MP,  ^11.' 

Italica.    .   , MP,  xriiu 

Monte  Mariorum*  •..•...  mp»  xlki, 

Curîca.  • •  •  •  •  •  MP.  XLix* 

Contributa mp^  xxtr. 

Ferceiana*  ••"••• , .  mp.  xx. 

Emerita.  •••.••.•••.  mp.  xxtv. 

Jtek    a»  Emxrita    Cjesar^ 

AUCUSTAM MP.  DCXXXlt, 

Ad  Sorores,  ••••••••••  m  p.  xxru 

Caftris  Celitis,  • mp.  xx. 

Turmulos •  •  •  •  •  mp.  xx» 

Rufticiana.  •••••••.•••  m  p.  xxii, 

Capara.  .    ,^ •  .  .  .  mp.  xxji» 

Cecidonico •  .  .  •  •  mp.  xxsm. 

'Ad  Hîppou MP»  xtt. 

Sentict,  .   '»»•,..»,•  l  .  mp.  xii^  - 

Salmatice .» .  •  .  mp,  xxir* 

Sibariam ;  mp.  xxu 

OctUodiiri.  ;  , .  mp^  Jrz/, 


I 


V  I  iE 

Alhucdla. ;  mp. 

Amallobriea , mp. 

Stptimanta.   ~.   .  •  . , mp. 

Nîvarîa.   .  .  \ mp, 

Cauca.  .:...;.:.:..:  mp. 

Scgovia .;::.:..  mp. 

Miacum.   .  l •  .  .  .  .  MP, 

TUulcla •  .  .  •  MP. 

Complutum •  •  •  .  .  mp. 

Arriaea.    '.  '. mp. 

Cefada .  ^ mp. 

Sigontia. , mp. 

Arcohriga.    .  ." »  .  .  mp. 

Aqua  Bilbitamohim. mp. 

BilbilL MP. 

Nenobriga -,....  mp. 

Segontia. mp. 

Cafar-Augu/U ji^p. 

Ans  Itinere  ab  Emérjta 

CmSAR'  AUGUSTANO.  .  .  .  MP. 

Sic. 

Lacîpea.  :  : .:  ;  :  ;:::.:  mp. 

Leuciana.  .  ; mp. 

Auguflobrica.  , mp. 

Tolttum.  .......'.....  MP. 

Titulclam mp. 

Complutum ,  mp. 

Arriaea, Mr. 

Cefada mp. 

Segontia. mp. 

Arcobriga MP. 

Aquœ  Bilbitanorum., ..,.'..  mp. 

BilbilL '.  .  .  .  MP. 

Nertobrtga .  .  •  •  mp. 

Cafar  •Augujia.  ........  mp, 

Iter  ab  Asturica   Cjesar* 

avgustam mp. 

Sic. 

Betunia.  ~.    .  T  •  T  •  I  ;  ^  •'  ;  .  mp, 

Brîgecios  .....,.."....  mp. 

Vico  Aquario.  •••,....,  mp. 

Oceloduri.  .    . mp, 

Titulciam    nanfionibus    fuprà 

fcriptis. , mp, 

Iter  ab  Asturica  per  Cas» 

TABRtAM  CjESÀR-AuGUSTA.  MP» 

Brigtciot  j> •  •  •  •  MP. 

Yyy 


n9 

xxn. 

XXVII, 

xxir. 

XXII. 
XXII. 
XXIX. 
XXIX. 
XXIV. 
XXX. 
XXII. 
XXIV. 
XXVI. 
XXIII. 
XVI. 

XXIV.  ' 
XXI. 
XIV. 
XVI. 

CCCXLIX. 


XXIV. 
XII» 

IV. 

xxiv: 


XXII. 

xxiv: 

XXVI. 
XXXIII. 

XVI. 
XXIV. 
XXI» 
XXIV. 

CCCCXCVlt 


XX. 
XXXIII» 

XII» 

CXCiV» 

ceci» 

XI. 
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AptA  JuTum.  r  •  •  •  .  •  •  UT.  txrriK 

CûbtlRonêm.  •.••••••  mf,  xxii. 

^Antatt,-^ MT.  XXX. 

UêmaufittHn  m- •  MF.  XIX» 

^Amkrujfum, •  Mr.  xr. 

Sûxtatîomm,   .    •...••  mp.  xr. 

Torum  DomhL  ......  Mr.  xr. 

Jlrauram  pvt  Ceftronam. .  .  Mr.  xrjxi. 

Beurras Mr.  xiz. 

Narèonem.    .   . Mr.  xri. 

Salfulûs Mr.  XXX. 

Àd  Stahulum.  .......  Mr.  XLriii» 

JU  Pyrendum mp.  xjri. 

Juncariam Mr.  xri. 

Gerundam.  •••••••••  Mr.  xxrir. 

Barcinoneno Mr.  LXrr» 

Stabutum  novum •  Mr.  li. 

Tarracontm •  •  •  Mr.  xxir» 

Utriam Mr.  lxii. 

Tolàum. •  Mr.  xxxir» 

Pertufjm Mr.  xrrir. 

Ofcam Mr.  xxix. 

Câ,far  Augufiam Mr.  XLru 

Çafcantum Mr.  L. 

Calugurrint.    .  . Mr.  xxiX. 

Vari^m.  .  .  . Mr.  xriji. 

Tritium Mr.  xriii. 

Olbiam.  .  .  .  •  ii  •  •  •  •  •  Mr.  xrzix»    ^ 

Scge  Samundum. ......  Mr.  m, 

Vcronifcam. ........  Mr.  xr. 

Segifamonem Mr.  xit. 

Lacobrigam.  .  •  .  ^  .  .  .  .  Mr.  xxx. 

Camalam .  •  •  •  Mr.  xxir. 

Lanciam Mr.  xxix. 

Ad  Leg.  vil  Gimaam.  .  .  Mr.  ix. 

On  voit  par  cet  expofé  que  de  Milan  à  Legio 
fiptima  Gtmbui  il  y  avoit  douze  cents  trente  milles 
romains.  U  eft  très  -  probable  que  cette  voie  eft 
celle  dont  parle  Polybe ,  &  qu'il  aflure  avoir  été 
£ùte  par  les  Romains ,  &  divifée  par  eux  de  huit 
en  huit  fiades. 

4«.  II  y  avoit  encore  plufieurs  autres  routes  dans 
PHifpanie ,  &  qui  nous  lont  connues  par  Titinéraire 
d'Antonin ,  mais  non  pas  par  la  table  de  Peutinger , 
qni  ne  préfente  rien  pour  ce  pays.  Ce  qui  fuit  fera 
pris  feulement  de  Fitinéraire  d  Ântonin. 

Ittrab  AnUte  Narbone.  ^  .  .     Mr.    et. 
ifldt  TéUTêconcm.  •••••••    Mr*    ccxxxir. 


V  I  JE 

tndi  Carthapm  Spareariam. .  «  mK 

Inde  Cafluione.  .........  Mr. 

Nemmufum.   .   .........  Mr. 

Ambrujfum • 

Sextantîonem 

Foro  Domiti. • 

Ceferone. «.  <^. 

Bitterris jir. 

Narbone •  •  •  •  Mr. 

Ad  Vlgepmum.  . Mr. 

Combufia .  .  Mr. 

Rufcione • Mr. 

Ad  Centuri0nes %  Mr. 

Summo    Pyrtoâo 

Juncana.    .    .  . 

Cr.niana.   ........... 

Aquis   Voconis. 

Secerras •  •  •  Mr. 

PréUorio..  ...........  Mr. 

Barcinone*  .  . Mr. 

Fines Mr. 

Antiftiana •  •  •  •  •  Mr. 

Palfuriana Mr. 

Tarracone .  Mr. 

Oleafirum •'•  .  Mr. 

Traja  capita •  •  «  mm. 

Dertofa.  .  . Mr. 

Jniibiii ..•••.•  Mr. 

lldum. 

Sepelaei 

Saguntmm • Mr. 

Vaientia Mr. 

Sucronam,  . •  Mr. 

Ad  Statuas Mr. 

Ad  Turres.   ..........  Mr. 

Adello.   .    .  .  . •  Mr. 

Afpis Mr. 

lliei • •  Mr. 

Thiar. Mr. 

Catkagine  Spartaria •  • 

Eliocroca.    ........... 

Ad  Morum ^^. 

Bafii Mr. 

Acci Mr. 

Acatucci •  •  •  Mr. 

f 

Viniolis Mr, 

Mentefa  Bafiia •  •  Mr. 

Çt^uion$%  •••.•••••••  Mf. 


eceètfi 

CCCtIM.. 

xir. 


xrrni 

xrr. 

xir. 


xrr, 
ri. 

r. 

xrr. 


xrtu 

tx. 

xrxu 

XII. 

XYII. 
XXI. 

xxir. 
xrii. 
xxriT. 
xxir. 


XXItt 

xri. 


xxii; 

IX. 

xxir^ 
xxir. 


Mr.     xxriT. 


Mr.     xLrim 


xxrt. 

XXYTm 


It 


V-I  -£ 

IrSM.  A  ConDUaACASTULOKe,       MPs  XCXIX, 

CûipuMtana, -wi».     xjcr. 

Urcaone,  ..••.. -*/^^-     ■'*• 

lliturgls.. ^'.     xxx/r. 

Cafiuionc, mp.     xr. 

Alio  IrriiERE  a    Corduba  Castu^ 

LOSS,    ••.. LXXV'II» 

Epora,    i  . xxriTi. 

Ucuttfe. xrj/T. 

Caflulone .     xxxti. 

Itsk  a    Castvloîts  Ma  la-' 

CAM Mt,  CCXCU 

Sic 

Tugia, MPn  xxxr,. 

Traxinum,  •    •.«.......  mf,  xvt, 

HdHara mf.  xxvi. 

Acci •...;.  MF.  xxxiz, 

A&a MF,  xxxir, 

Urci, MF*  XX  i  r. 

Turaniana,    .  .  * '.  mf,  xvr. 

Murgi MF,  XII, 

Saxatottum*  •  •  •  • -^^.  xxxviii, 

Caviclumr» •  •  •  •  •  MF,  xri» 

MenoAa, mp,  xxxir* 

Malaca. mf.  xix. 

Item,  a  jMalaca  Gadis.  •  •  np.  cxlv, 

* 

Sic. 

Sivel,  .»«.,.......•  MF.  XXI, 

Cilniana mf,  xxvi, 

Barbariana mf,  xxxiy*  > 

Caipt  Cafieïam mf*  x. 

Porta  Al^. MF.  VI» 

Mellaria • mp,  xii, 

Bclone    Claudia  .  .  ^ mf,  vi, 

Befippone mf.  ^  xit, 

Mergablo mf,  vi. 

Ad  Hcrculem mf,  xii, 

Gadis MF,  XII, 

Ites.  G4DJBV8  Corduba,  .  .  np*  ccxcv. 
Sic. 

Ad  Ponum mf,  xii, 

Pqtul  Galitano, mf,  xir, 

Arta MF,  XVI. 

Ugîa MP,  xxrri, 

Orifpo. mp,  XXIV. 

Giographic  ancienne»  Tonù' IIF. 


< 
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Hijpaii MP.  IX, 

Bafilippo,  ,  ,  ,  ,  : m  p.  xxt, 

Caruta.  . .  m  p.  xxiv, 

llipa,  ........;..,.  MP.  xviir, 

OftippO MF,  XIV, 

Barba MF,  xx. 

Antiquaria mf,  xxiv. 

Angelîas,  ,  ,\  „ mp.  xxiit, 

Ipagro .  j/p.  XX, 

Ulia MF.  X, 

Corduba,    , mp.  xviii, 

ItbR  AM  HiSFALI  CoRDUMAM,  M'F,  xciii. 

Sic. 

Obu€ula.      .    .    ; MF,  XLII, 

Aftigi ,  MF.  xri. 

Ad  Aras mp.  xvi, 

Corduba mp,  xxir, 

m 

Ab  Kisfali  Italicam.  ,  ,  .  sp,  ri, 

ItER  AbHiSPARiEmZRITAM,  mp,  CL!I, 

S'   » 
ic. 

Carmone *, 21P,  xxu. 

Obucula M  p.  XX, 

Aftigi MF.  XV, 

Ceiti,  .  n.. M  p.  XXVII, 

Regiana mp,  xliv, 

Emerita mf,  xxrii. 

Iter  a  Corduba  Emeritam,  mf,  cxliv. 
Sic. 

Mellaria. mp.  lu, 

Artîgi,  ' ,  MF,  xxxvi,    . 

Meullinum mf,  xxxii. 

Emerita. mp,  xxiv. 

Itsr  ab  O1.ISIFOKE  Emerï^ 

TAM,' • MF.  ex  LU 

Sic. 

Equabona MF,  xii. 

Catobriga mp.  xii. 

Çiciliana, mp,  viii, 

Malceda ,  .  mp.  xvi. 

Salacia mp,  xiu 

Ebora* ^p.  xLir, 

Ad  Adrum  jlumen ^p»  ^x, 

Dipone MF,  XII, 

Evandriana, m  p.  xr'^i. 

Emtritt,- -w.  '^' 

Tyy 
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.Iter  a  SalaCia  OssojroÊA»  3if\  xru 

It£r  am   Oltssjpokm  Eme-' 

ritj^m,  •••.......,  irp»  cxirm 

Sic. 

j4rIiio •...••..  y  p.  xxxrMir, 

AM  Terio jir.  xxrui, 

Matufaro xp,  xxiv* 

Ad  Septem  Aras»  .  , np,  nu, 

Budua If  p.  xxi^ 

Piaglaria, np,  xîi* 

Ementa ••••...  np^  xxx. 

Item  Alto  itinere  ab  Oli^ 

sipoKE  Emeritam.  , .,  .•  .  2rp.  •  ccxx, 

• 

Sic. 

Jtrahrîca,  \.  \\  .  \\1\\\  .  np,  xXXm 

Scaiaiiu»   •••••••••••.  irp»  xxxii. 

Tu&ucei •,.•.«•  NP,  xxxii. 

Fraxinum, .,  np,  xxxiu 

Mimdobnga •••••  np.  xxx. 

Ad  Sentent  Aras, jrp.  x/r. 

Plagiaria •  .  •  •  •  kp,  xx, 

Emeriu*  .  , ,  .  irp,  xxx. 

Iter  ab  Oztsiponb  Braca* 

samAugustam MP,  ccxur* 

Sic. 

JerabrUa.  .;::;.:;.,,.  jip,  XXX* 

Scalabîn^ mp,  xxxii» 

Seliiunu MP.  XXXII. 

Conembrîca mp,  xxjtir* 

Emînio,   .    , MP,  X» 

Talab'iga,  .  .  .  .  , m  p.  xl* 

LaneobrJga,    .   .  , mp,  xriit^ 

CaUm. MP,  xiit. 

Bracara mp,  xxxr. 

Iter    a  Bracara    Asturj» 

CAM .  jup,  CCXLril, 

Sic. 

Salucla,   .  ;  ;  .  t  ....:;  ;  jwp.  xx. 

Prâjidîo .  MP,  XXVI. 

Caladuno, •..•..  mp,  xxvi, 

AdAquas mp,  xynu 

Pinetum, mp,  xx, 

Roborttum,   .  *.   ........  mp,  xxxru 

CompUntica mp,  xxix» 

Veniatia, ..."  mp,  xxv. 

Pitaronium,   .♦.,..,.,..  mp,  xxriiu 


VIIIL 

Argentiàbon,  ; mp,  xr. 

Afiarica,  ,  ,' Jrp«  '"• 

Iter  per  Loca  maritima  a 

Bracara  Asturioam,  ,  ,  mp,  écrit, 

Aquis  CeUnis mp,  cixr, 

Vico  Spacorum  fiad.  ....  •  mp,  cxcr* 

Ad  duos  Pontes mp,  et, 

Grandimiro,   . mp,  clitt, 

Trigundo mp,  xxa, 

Brigantîum •....•  m  p.  xxx. 

Caranta, ......  Jfp.  xriiu 

Luco   Attgufti MP,  xir, 

Timatino mp,  xxiu 

Ponta  NevU, mp,  xiim 

Vttari MP,  xr. 

Bergido , mp,     xti» 

Afiuricas,   .  > mp,  l, 

Iter  de  Esuri  pace  lu  lia,  mp,  cclxit» 
Sic. 

Baifa,  :::::,::::::,  mp,    xxin 

_  » 

Ojfonoba mp,  ^ri. 

Aranni,  .............  mp, 

Rarapiat  «... mp, 

Ebora •.>..•••.  mp, 

Sarpa ..••••  mp,  xiiu 

Fines mp.  xx. 

Arucei,  ,  , •  •  «  .  .  mp,  xx//« 

Pace  JuUa,    ..........  mp.  xxx. 

Item.  Alto  Ittkere  a  Bra» 

•      CARA    ASTURICAM,     ....  MP,  CCXXIU 

Sic. 

Saianiana,  Il  l  l  l  ,  ,  ,  l  l  l  mp,  Jrxi« 

Aqtds  orîginis mp.  jrxrif/. 

Aquis  Querquennis,  ......  mp,  xir. 

Geminas,  ............  mp,     xiii^ 

Salientibus mp,     xriti. 

Prâfidio,  ............  MP,     riii,. 

Nemetobriga,  , mp,     xtjz» 

Foro. MP,     xiXm 

Gemtftario mp,  xyiu^ 

Bergido mp.     x. 

Interamnio  Flavio '.  mp,     xx» 

Afturica ....•  mp,     xxx^ 

IteiL  a  Bracara  Asturicam.  mp,    cccxcjx. 
Sic. 

Umia •  •  é  i  .  •  M9.    xixm 

Tud€.  ...;••...•.•.•«  MP.      XXITm 


^,  VI  ^ 

-  \Mîdd , 

"  j  Turoqua,  ••••••••à*** 

Xi.    Aquîs  Ctiinis,  •   •   •   •  •  •  •  • 

Tria ,  . 

.  .:[  Jfeconiâ,  •  .  « •' 

. .  j  Brevis 

. ,  I  Monta,   ,  ....  ; 

.,  ;  Luco  Augujli^.  .  , 

Timalino» ,,.... 

,.   :  Tonte  NcvUb    .   ,♦•.•,'.. 

Unaris,   ..;...,,.;.. 

.  r    Bergîdo ,.....•. 

.  r    hurAmnio  Fiavio.  .  .  •'.  •  • 

Afiurica,  •••••••••••« 

îriK    AB     ESVRI     TER     CoM' 
PESDJirjtf  FACS   JuLIA.   •    . 

Sic. 
Tace  Julia, .'  . 


Mf^ 
MP. 
MT, 

Je  J** 
MP.. 
MP. 
Mp. 

MP, 
MP. 
MP. 
MP. 
MP. 


r 


n  ' 


r.'. 


.  : 


Itez     as      OSTIO      FLI/MISZS 

An  M  Em£&£tam  vsqus* . . 
Sic 

hifidio.  ;;;;::.;.;:, 

Ai  Bjibras*  .  • . 

Onoba,  •,,,. 

Iffptf ,..•. 

Tuceî.  ,. 

halica.    .   , .  •  . 

f*  Monte  Mariorum.  ....... 

l    Curica.  ••.,..,.,.,., 

Contrihuta.  ••••••.•••• 

'"    Ttrceiana.  .  ,"• 

•'.    Emerita.  .••••••.••. 

f 

t  - 

iri*  ^j  Emmrita    Cjesak^ 

AucirsTAM.» • 

Ad  Sorores.  ..••••••••• 

Caftris  Cilitis 

Tumulos.  . 

I 

Ceciûonico.   . ,  . 

AdBippos»  m    ••• • 

5w/Vr,  ,  ; 

Salmtttice. 
Sièariam. 

OçtUoilm. 


MP. 
MP. 
MP. 
MP. 
MP, 
MP. 
MP, 
MP. 
MP. 
MP. 
MF. 


;••••••       • 


•      • 


XVÎ,     ' 

xri. 

xxir. 
xti.    ' 

XII. 
XX. 

xri. 
xxii. 

XII. 
XX. 

xvt. 

XX. 
XXX. 


MP.  Lxxri. 

MP.  XL. 

jtp.  xxxri. 

MP.  CÇCXIII. 


XX  m» 
xxriu 

xxriii. 

XJl,' 

xrizi* 

xLri. 

XLtX* 

xxir. 

XX. 

xxir. 


MP,      DCXXXII, 

M  p.    xxru 


••••••••• 


MP. 

MP.  XX. 

MP.  XXIU 

MP.  XXIU 

MP.  xxn. 

MP.  xn. 

MP.  XII^ 

MP.  XXiy. 

MP.  XXI. 


I 

VIE 

Alhuctlla. .  .  • ;  mp. 

Amallobriea. ,  .  mp. 

Septimanta.   :   .  . ,  mp. 

Nivaria.   .  .  \ mp. 

Cauca^  .:..::.  z .  : ... .  mp. 

Segovia. ......;.:.  :  :  .  mp. 

Miacum.   ,  l ^  mp. 

Titulcia .  .  •  .  MP. 

Complutum •  •  •  .  .  mp. 

Arriaca.    . mp. 

Ctfada. .......  ^ MP. 

Segoiuia.  :.....,.,...  mp. 

Arcobriga.    ...........  mp. 

Aqua  Bilbitamotum. mp. 

BilbUL MP. 

Nertohrlga -,....  mp, 

Stgontia. mp. 

Cafar-AugulU ,  ^  ,  mp. 

Ans  Itinere  ab  Emêrita 

CmSAR'  AUGl/STANO.   .  .  .  MP. 
Sic. 

Lacîpta.  :  :  ;  :  ;^:  :  :  :  : .  :  mp. 

Leuciana.  .  ; mp, 

Auguflobrica.  .  , mp. 

Tolttum.  ,..,,,.'.,,,,  MP. 

Taulcîam .*.•....  mp. 

Complutum ,  ,  mp, 

Arriaca. Mr. 

Ctfada MP. 

Segoniia mp. 

Arcobriga.   .,....,..,.  mp. 

Aqtiœ  Bilbitanorum,. ..'..".,  MP. 

BilbiLL  ...  * '.  .  .  ,  MP. 

Nertobriga MP. 

Cafar  "Augufta,  ........  mp. 

ItER   A3   ASTURICA     ÇjESAR^ 

AUGUSTAM, MP. 

Sic. 

Betunia,  l   .  ^  l  ^  ^  l  .  ',.',  '.  .  mp, 

Brigicto.  .   '. ".  .  .  .  MP. 

Vîco  Aquario.  •.,......  mp* 

Oceloduri,   .    .   .  .  «  .  •  •  .  .  .  mp^ 

Titulciam    manfionibus    fuprà 

fcriptig. mp. 

ItER  A3  ASTURICA  PER  CaN* 

TA3RJAM  CjEsÀR'AuGUSTA.  MP. 

Briffcio.  ^ ,  .  MP. 
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XXïî. 

XXVtl. 

XXIV. 

XXII. 

XXII. 

XXIX. 

XXIX. 

XXIV. 

XXX. 

XXII. 

xxiv, 

XXVI. 

XXIII, 
XVI. 
XXIV. 
XXI. 

XIV. 
XVI, 

CCCXLIX. 

XX. 

XXIV, 

XII„ 

IV, 

xxivj 


xxii: 

xxiv: 

XXVI. 
XXXIII, 

XVI. 

xxiv; 

XXI. 

XXIV, 

CCCCXCVll 


XX, 

xxxiiu 

XII. 
CXCIV. 

ceci. 


•«V 
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.1t£k  a  SalaCxa  OssojroBA,  UK  TTU 
Iter  ab   Olissiponm  Eme-' 

Sic. 

Arîtio,  ••••• ,.  y^.  xxxritr, 

Ahel  Terio Nf,  xxriu. 

Matafaro,   . xp,  xxir. 

Ad  Septem  Aras.  . np,  riii, 

Budua»  .•••••• NP,  X''* 

Piagtaria np,  xii» 

Emertïa ••••••«•  np»  xxx. 

Item  Aljo  itznere  ab  Oti" 

sipoNE  Emeritam.  ,  .•  .•  •  m  P.  •  ccxx. 

_  • 

Sic. 

Jerabrîca.  i .  ^  :  •  ;  ;  :  I  ;  !  .  NP,  xXXm 

ScaUbiu»   •  •  •  •  • NP.  XXXII. 

Tubucei Kp,  xxxii, 

Fraxinum^  •••.••••••.  np.  xxxiu 

Memdobiiga^  •  •  .  •  • jup,  xxx. 

Ad  Sérient  Aras np,  xir. 

Piagiaria •••.•••  jtp,  xx. 

Emerita.  •  •  • sp,  xxx. 

Iter  ab  Ozisipokb  Braca* 

SAM  AUGUSTAM MP»  CCxUy, 

Sic, 

Jerahrica,  .,.'  T  i  ;  .",•.'.  .  mp,  xxx» 

Scaiaùin» mp»  xxxii» 

Sellium.    .    .  .  , MP,  XXXII. 

Cantmbrica^ mp.  xx±tr» 

Emînio •  .  •  .  •  mp,  x. 

Taiabriga, mp,  xu 

Laneobnga,    , ,  .  mp,  xvut^ 

CaUm MP,  XIII, 

Bracara mp,  xxxrm 

Itir    a  Bracara    Astvri* 

CAM ,   .  MP,      CCXZril. 

Sic. 

Saldcîa,   .   ^..t.  ...!;;  mp,     xx, 

Prjtfidîo MP,     xxyi. 

Caîaduno •..,..  mp,  xxyi, 

AdAquas mp,     xyjn, 

Pinetum, mp,     xx, 

Roboretum.  .  '.   ........  mp,     xxxvu 

CompUntica, mp,     xxix, 

Veniatia • *  mp,     xxk, 

Pêtaronium.   .  ♦  .  • mp,  xxyiiu 


VIE, 

Argtntlùhan.  \\ 

r 

Afiurica,  ,  ,- 

Iter  per  Loca  maritima  a 

Bracara  Asturicam,  •   • 

Aquîs   Ceienis,  ......... 

yico  Spacorum  fiad.  .  •  •  •  • 

Ad  duos  Pontes.  .....••• 

Grandimiro,   •••.••••.. 

Trigundo 

Brigandum ••..•• 

Caranla •... 

Luco   Attgufii 

Ttmatino„    .•..••••... 

Ponta  NevU , 

Unari 

Bergido 

Afiuricas,   .".♦...,,... 

Iter  de  Esuri  pace  Iulia. 
Sic. 

Baifa.  :;:::;::.;;:, 

Ojfonoba, 

Aranni,  ......,, 

Rarapia^  *  .  .  -, 

Ebora.  , ^ 

Sarpa, 

Fines. 

Arucei, , 

Pace  Juiia ",,... 

Item.  Alto  Itijtere  a  Bra* 
CABA   Asturicam.    •  •  •  . 
Sic. 
Salanîana,  l  ".'.  Z  '..'..  l  l  l 

Aqids  orîginis 

Aquîs  Querquennîs 

Geminas 

Saltentibus,.  • • 

Préifidio 

Nemetobrîga.  •.••••  •  •  •  . 

Foro,  ...»••••• 

Gemiftarto,  .- •«• 

Bergïdo ••••• 

Interamnio  Ftavîo,  ,,....', 
Afiurica, 

Iter  a  Bracara  AsturiCam» 
Sic. 

Limia,  ••«••••«.;;•• 
Tude...  II.  ...  .1  ...  . 


MP.    Jrr. 

MP^     XIX. 


MP. 


MP. 
MP» 
MP, 
MP, 
MP. 
MP. 


MP, 
MP, 


MP, 


ccriu 
ciir, 
cxcr. 

CI. 

CUIT. 

xxa. 

XXI. 

xrau 

Eir, 

xxti. 

Xil. 
XX. 

xrx. 

X. 

cciiir. 

XXtTé 

xrt. 

LX, 

XXXIU 

xur. 
xuu 
xx„ 

XXtIt 
XXX. 


MF.       CCXX/V 


MP, 


MF. 


MP„ 
MP. 

MPm 


MP. 

MP, 


MP. 


MP. 


XXI. 

xxriu, 

xsr. 

xin, 

xriiJ, 

y  III. 

XII  t. 

XIX. 

xyiii. 


MF.       CCCXCII. 


XtX* 


V  I  ^ 

Trhîum.  ';;..•.. HP.  xxu 

Vlrffvcfcs.   • Afi>.  x/, 

Vinddùa, •  •  .  •  MP,  xil, 

Diobriga mp.  xir. 

Btltia MP.  xr. 

Suijfjtio MP.  YlU 

Tulionio MP.  r//. 

^Alha, MP.  XII, 

ArdctU MP.  XXII.     * 

Alanîont.  •  « mp.  xvi. 

PompcloneJ mp.  viii. 

Turifa, MP.  XXII, 

Summo  Pyrena MP.  xriir. 

Dans  la  Gaule. 

s 

If  ICO  Pyrtn^o MP^  V, 

Ça^afâ MP.  XII. 

Aquls  Tmbdicls. •  MP.  XXXIX, 

Mofconnum MP.  xvi. 

Stfoft MP,  XII, 

Loja MP,  XII. 

Boios.    .  »^ MP.  VII. 

Burdl^iiam MP.  xvi, 

EjufJ.  caplt,  n».  8.  On  vient  de  voir  ,  ainfi 
qnon  Tavoit  feit  remarquer  précédemment ,  plu- 
ficurs  exemples  de  villes  capitales  ou  métropo- 
litaines des  principales  provinces  de  Tcmpire  ,  def^ 
quelles ,  ainfi  qu»  de  Rome ,  partent  plufieurs 
gnnds  chemins  ,  &  travôrfent  '  le  refte  à\\  pays. 
On  voit  par  l'innéi-aire  <|u*il  y.  a  voit  neuf  chemins 
tirés  delà  feule  ville  à'Emerita;  huit  de  CafirAue^fta^ 
fcpt  d*^/?i/rîcrf ,  cinq  de  Corduba,  quatre  (TC/liJfipo  ^ 
Çcan-e  ae  Bracara ,  trois  d*Hi/paiis  &  trois  de  Cajlulo. 
On  voit  de  plus  les  rapports  que  ces  villes  a  voient 
avec  les  autres  villes  de  rHifpanîe ,  &  qu'ainfi 
l'on  pouvoit  voyager^  dans  toutes  les  parties  de 
cette  vaâe  péiûnrule.^ 

Chap.  xxxri.  1^  Je  psrffe  aux  grandes  routes 
de  la  Gaule ,  que  les  Romains  appeloient  Trans- 
Alpinc. 

Cette  étendue  comprenoît  Tes  pays  appelés  ac- 
tuellement France ,  Pays-bas  &  Provinces-unies , 
les  parties  de  rÂ^iemagne  en -deçà  du  Rhin,  la 

Suifie. 

1*.  La  Gaule ,  ayant  alors  c^tte  étendue ,  re- 
cevoit  les  chemins  romains  par  trois  endroits  dif- 
férents. Premièrement,  il  en  venoit  d'Italie  parles 
A:pcs  ;  fccondement ,  de  rHifpanic  par  hs  Py- 
rénées ;  troiftémemeot ,  de  la  Paimonie ,  du  côté 
du  Noricam  &  de  la  Rhétie.  Les  premiers  nous* 
venoient  de  Rome  direâement;  les  autres  n'étoient 


à  h  rigueur  que  des  communications  de  grandes 
provinces  entre  elles. 

3^  Pour  commencer  donc  par  les  chemins  qui 
nous  venoient.  de  Pltalie  &  conduifant  droit  à 
Rome ,  on  a  vu  plus  haut  qu'il  y  avoir  imc  route 
de  cette  ville  à  celle  de  Milan ,  §c  que  de  Milan 
il  en  fortoit  plufieurs  qui  traverfoient  lès'  Alpes. 
Voici  quelles  ètoient  ces  voies  : 

A  Medioiano  p£r  Alpes 

COLTIAS   VlEN^AM.,  ...      MP.     CCCCIX. 
ISDE  DUROCQRTORUM^  qiUB 

fait  leg.  XX .    MP.    ccccxxxîi. 

IsDE   Gessoriacum  ^  quae 

fuit  leg.  XX.   .  '. MP.      CLXXIV. 

Sic. 

Tictnum.  .  .  . mp.     xxil. 

A^.  B.  Cette  route  a  été  mife  précédemincut  avec 
celles  qui  fortolent  de  Tltalie ,  jufqu'au  mot  Fitn^ 
harriy  MF.  Xxvi. 

Lugdunum  autpircom" 
ptndium 9  • 

AJfaPaullnL.  »  .  ,  i  .  MP.  xv,      *  leg.  x. 

Lunnam.  ,  ,' mp.  XV.  *  •  leg.  X. 

^Mdîlfcontm,  ......  MP.  XV.-  •     leg.  x. 

Tinurdum mp.  XIX.        leg.  X. 

CabtUiontm mp.  XXI.        leg.  x. 

Aupiflodanûm MP.  XXX.      leg.  Xiv. 

Sidolucum. ,  i  MP.  XXVII.    leg.  XVIIJ. 

Aballoncm. mp.  XXIV.     kg.  xvi. 

Autcfiodorim. mp.  XXX.       leg.  XXIl. 

Enburobrincam. ,  .  ,  .  .  MP..  XVlll.     leg,  xn. 

Tricafes.  . MP.  XXXlll.  leg.  xxiu 

Artiacam. MP.  XV ni.      leg.  Xli. 

Durocattlaunos MP.  XXX.       leg.  XXII. 

Duroconotum.  .....  MP.  xxvil.    leg.  xvm: 

Sutjfonas mp.  xxxvn.  leg.  xxv. 

Novlomagum mp.  xxvii.    leg.  XViii. 

Amhianos mp.  xxxiv.  kg.  xxiir. 

Pontes. mp.  xxxvi.  leg.  xxiv. 

Gtjforlacum mp.  XXX.       leg.  xv. 

Selon  la  table  de  Peutinger  (i). 

Medîolasum 

Ticcno ' 

l^aumellam.  .• xxi, 

r 

• " * ■ , 

(i)  Cette  roiiie  n*ayaBt  pas  été  «lonnée  précedem- 
meat,  je  la  place  ici  toute  encière. 
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InurcatU»  •    I  •  •  .  • '  MP»  XX» 

Tela MP.  XXII. 

Pintiam • \  mp.  ,  xxiv. 

RawTa. MP,  xxvu 

Cluatam. '....•     mp.  xxiv. 

Voluce,  . HP.  XXV. 

Numantia.  .  ..........     MP.  xxv. 

Mgufiobnga MP.  xxnu 

Turlaffbnc mp,  xrii. 

Caravi mp.  xviii. 

Cafar-Mgup mp.  xxxvii. 

m 

Jtsr  a  Turiassonb   CmSAR" 

AUGUSTA MP.      LVI. 

Balfionc MP.     XX, 

Allobonc MP.     XX. 

Cafar^Augufia .     M  p.     xvi. 

PER  LuSITAmAM    AB    Emê- 

RITA  CjESAR'AuCUSTA.   •   *      SP.     CCCCLVJII. 

Ski 

Contofolîa MP.  xir. 

Mirobrlga.    ...........  MP.  xxxvi.    , 

Sifalùnt mp.  xiii. 

Carcuvium, mp.  xx. 

Ad  Tufris MP.  XXVI. 

Matiana.  : mp.  xxiv. 

Lamini. mp.  xxx. 

Alces. MP.  XL. 

Vico  Cuminario MP.  xxiv^ 

Taidciam mp.  xviiu 

CX.SAR-  AUGUSTAM    ipailflO- 

nibus  fupdk  fcriptis MP.     ccxv. 

ItBR  a  LaMINIO  TotETl/M.  .      MP.      XCV. 

Se. 

Murum. -;...*  MP.  xxvti. 

Confahro \ mp,  xxviii. 

ToUtum MP.  XL. 

« 

It£AM  La  mi  y  10  alio  Cjes  ir- 

AVGUSTAM.    .    .......      MP.      CCXLIX. 

CapiU  fluminis  Ana.  ......  MP.  vu. 

Ubifofia MP.  XIV. 

Parhnuls.   ..............  MP.,  xxir. 

Satici. MP.  XV. 

Ad  Putta MP.  xxxii. 

CaJûî'Aiigufia.  .  ^  ......  .  MP.  xix. 


IT£R  AB  ASTVRJCA  TaR- 

RACOS£. JktP.     ÛCCCLXXXrU 

FalLua. mp.  xvi. 

Irueramno.   ••,.••.••.•  mp.  xiii. 

Paîàntîa.^.  .........  MP,  xir. 

Viminacîo mp.  xxxi. 

Ldcobriga. '.  .  mp.  xv. 

Dcjfobriga MP.  A'K. 

Seglfamone MP.  xv. 

Dtobriguln HP.  xv. 

Trltlum MP.  XXII. 

Virovtfca MP.  xi. 

Aùltana ••  .  MP.  XXX. 

Sarbaruina. MP.  xxxii. 

Graccuris,    .   .  .,. MP.  xxx  il, 

Balfionc t.  MP,  XXVIII. 

Cicfar  *Augufia mp.  xxxvi. 

Gallicum. mp.  xv. 

Bortinct. •  .  MP.  ~  xrui. 

Ofcam. %  •  ;  .  MP.  xii, 

Caum.  ' MP,  XXIX. 

MtndiculcÏA mp.  xix. 

Ilcrda MP.  XXII. 

Ad  Novas MP.  XV III, 

Ad  feptunum  dtcimum.  ...     m  P.  xiil. 

Tanacontm mp.  xvti. 

Iter  a  CjesaR'Augvsta 

BeNLHARNO,  ......      MP.      cxu. 

sic. 

ForoGallorum mp.  xxx. 

Ebdîlno. MP.  XXII.' 

Summq  Pyrcnao m  p.-  xxiv. 

Foro  lÀgnco mp.  v. 

Afpaluca /.  .  .  MP.  m. 

Iluront MP.  XII. 

'  Bentharnum.    ........  MP.  xii. 

DE  HISPANIA  IN  AQUITANIAM. 

Ab  AsTURICA  Bt/RDIGA" 

LAM MP.     CCCCXXI. 

Sic. 

Vallata mp.  ;rrf. 

Inttramnlo -  .  .  mp.  xiil. 

Palamia.  :........-.  -mp.  xiv. 

ViminMÏo.  ,  ...  .  .  .  .«.  .  MP.-    xxxi. 

Lacobriga.  .  ..........  Ap.   -  xv. 

Stgifamoru MP.r  XV. 

Deobriguia »  MP^  xv. 
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Trldm.  ;  ;..•...••...   MP.    xxu 

Fifimfcd. •  .  .  .  .    JMi>.    Xi, 

Fmdtlda.  .••.,......•     MP.     xil. 

Diohrtga.  .  • MP.     XIV. 

Suijfatio MP.  vit. 

Tullonio MP.  VII. 

'Aîha MP.  XII. 

Arâctîi MP.  XXII.     ' 

Alarjont.  .  « MP.  xvi. 

Pomptlone. mp.  viij. 

Turlfa. MP.  XXII. 

Summo  Pyresa mp.  xviii. 

Dans  la  Gaule. 

Inco  Pyrtrao.  . MP,  V. 

Ca-jfa MP.  XII. 

Aquis  Tarbdicu .  MP.  XXXIX. 

Mofconnum MP.  xvi. 

Sirpfj MP.  XII. 

LûJ^ MP.  XII. 

Bolos.    .    .^ MP.  VII. 

Bwdl^2lam mp.    xvi. 

Ejufd.  capit.  n».  8.  On  vient  de  voir  ,  ainfi 
qu'on  Tavoit  fait  remarquer  précédemment ,  plu- 
firurs  exemples  de  villes  capitales  ou  métropo- 
litaines des  principales  provinces  de  Tempire  ,  def- 
quelles ,  ainfi  qu^  de  Rome ,  partent  plufieurs 
gnnds  chemins  ,  &  traverfent  -  le  re^te  à\\  pays. 
On  voit  par  Titinéi-aire  qu^il  y  avoic  neuf  chemins 
tirés  de  la  feule  ville  d'Emerita;  huit  de  CafarAuçufta^ 
kptd'Afturka^  cinq  de  Corduba,  ({usitre  d*U!iJfipo  ^ 
çnatre  de  Bracara ,  trois  d^Hi/palis  &  trois  de  Cajlulo, 
On  voit  de  plus  les  rapports  que  ces  villes  avoicnt 
avec  les  autres  villes  de  rHifpanîe ,  &  qu'ainfi 
Ton  pouvoit  voyager^  dans  toutes  les  parties  de 
cette  vaôe  péiûnfule. 

Chap.  xxxvt.  V.  Je  pafle  aux  grandes  routes 
de  la  Gaule ,  que  les  Romains  appeloient  Trans- 
Alpine. 

Cette  étendue  comprenoïTles  pays  appelés  ac- 
tuellement France ,  Pays-bas  &  Provinces-unies , 
les  parties  de  T  Allemagne  en -deçà  du  Rhin,  la 
SuiiTe. 

2».  La  Gaule ,  ayant  alors  cette  étendue ,  re- 
cevoit  les  chemins  romains  par  trois  endroits  dif- 
férents. Premièrement,  il  en  venoit  d'Italie  par  les 
Aipcs;  fccondement ,  de  rHifpanic  par  les  Py- 
rénées ;  troifiémeméut ,  de  la  Paimonie ,  du  coté 
dn  hioticwn  &  de  la  Rhétie.  Les  premiers  nous' 
venoient  de  Rome  diredemem  ;  les  autres  n'étoient 
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à  la  rigueur  que  des  communications  de  grandes 
provinces  entre  elles. 

y.  Pour  commencer  donc  par  les  chemiits  qui 
nous  venoieot.  de  Pltalie  &  conduifant  droit  à 
Rome  ,  on  a  vu  plus  haut  qu'il  y  avoit  une  route 
de  cette  ville  à  celle  de  Milan  ,  ^  que  de  Milan 
il  en  fortoit  plufieurs  qui  traverfoient  lés  AVpes, 
Voici  quelles  étoient  ces  voies  : 

A  Mediolaso  per  Alpes 

COLTIAS   VlEN^AM..  .  .   .      MP.     CCCCIX. 
ISDÏ  Dl/ROCORTORUMj  qiUC 

fiiit  ieg.  XX .    MP.    ccccxxxu. 

ÏNDk  Gessoriacum  ,  quae 

fuit  Ieg.  XX MP.      CLXXIV. 

Sic. 

Tïctnum.  .' mp.     XXU. 

A^.  B.  Cette  route  a  été  mife  précédemment  avec 
celles  qui  fdrtoient  de  l'Italie,  jiifqii'au  mot  Vicn^ 
nam ,  MP.  xxvi. 

Lugdunum  aut  ptr  corn" 
ptndium 

AJfa PdulinL .- .  .  .  i  .  MP.  xv.      *  Ieg.  X. 
Lunnam.  ........  MP.  XV.  *  '  Icg.  X. 

.Malifconcm.  ......  MP.  XV.   '     Ieg.  x. 

Tinurtium MP.  XIX.        Ieg.  X. 

CabtlUonem MP.  XXI.        Ieg.  x. 

Aupmjlodanum MP.  XXX.      Ieg.  xiv. 

Sidolucum. '.  MP.  XXVll.    Ieg.  XVIII. 

Aballoncm.- MP.  XXIV.     Ieg.  xvi. 

Auufiodorum^  .  .  .  .  •  MP.  XXX.       tçg.  XXII. 
Enburobrincam. .  .  .  .  .  MP.  xviil.     Ieg.  Xil.  \ 

TncaJJh.  . MP.  xxxill.  Ieg.  xxu. 

ArtUcam.  : MP.  xvni.     Ieg.  xii. 

Durocattlaunos MP.  XXX.       Icg.  XXli. 

Dùrocortotum.   .....   MP.  XXVlI.    Ieg.  xvill." 

Sutjfonas MP.  XXXVil.  Ieg.  XXV, 

Novlomagum.   .   .....  MP.  xxvii.    Ieg.  xviii. 

Ambianos. MP.  xxxïv.  Ieg.  xxiit. 

Pontes. MP.  xxxvL  Ieg.  xxiv. 

Gtjforîacum mp.  XXX.      Ieg.  xv. 

Selon  la  table  de  Peutinger  (i). 

Mediolasvm 

Tlccno 

l^umtllam XXI, 

(i)  Cette  roiiie  n'ayant  pas  été  <lonttée  précedem- 
jmeat ,  je  la  place  ici  tome  entière» 
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Cutias.  •  .  •  ; Xn. 

Fcr^b. XIIK 

Eportdia XXXni. 

Augttfta  Taurlnoruïïu •  •  . 

Fmîbus.  .  .  •. XVIII. 

S<rufiont,  .  .  • xxu. 

Manis. xvil. 

Gadaonc viii. 

Brigantion  in  Aîpt  Conta vi. 

Roma, • XIX. 

Ebunmo. xvil. 

Catorlgomapis,    • vil. 

Wodurum,  • «  •  VI. 

Vapincùm ...••.. 

Alaranu XVIII. 

Hic  fit  Saltus. 

Luco XVIII. 

Ad  Dtam  Bocontiorum XII. 

Auguflam ,  .  .  /  *  t  •  xn. 

Valentia.    , ( XXlU 

Tegna,  ..,.,.•..,..•••«••  Xlll. 

Figlinis.  .  , *, XVI, 

Vigtnna.   »   .  • XXI. 

Lugduno  caput  Galliarum  ufque  hic  legos, 

Lugdunum ,•••«.«.«  XVI, 

MatifcoM.   m  9  9  *  f ••••  XIV, 

Tumnia.   , , Xll, 

Augujlodunufn,  •   , XXI. 

Sidotoco XVIII. 

Aballo XVI. 

Antefto    Duro ,  l XXII. 

Eburoffrîia. f  • 

Hic  fit  Saltus. 

Duroconum ^  .,  •  Xli, 

Aug.  Sucjforum.   .    .  •  ^ ^  XXI. 

Lura, •  •  r •  XVI, 

Rodium •  •  •  .  • IX. 

Saucis p  .  •  .  •  .  X. 

Sanmarobriva,  ••,••...••.  ^  •  •  XXXI, 

Ttntcra.  •»,«•. XII. 

Ntmctaco •••..«••  xiii. 

TtnuMna.  ..,.  .^  .,•••,.,.  •  XXII. 

ÇalUlU  Mtrupiorum XII. 

Ccfopiaço,  fuod  mac  BçnonU,  •  •  •  «  •  XXIV. 
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{*•  Ce  chemin  étoit  le  plus  cenfidinble  de  tous 
ceux  de  la  Gaule ,  puifque»  commençant  hors  de  la 
Gaule,  il  latrairerfoit  d*uiie  extrémité  à' Vautre; 
&  fi  Ton  compte  depuis  Milan ,  on  verra  qu'il 
ren&rmoit  914  milles  de  cette  ville  à  Boulogne. 
Il  eft  vrai  qull  y  a  des  fiiutes  dans  les  nombres 
généraux  déduits  des  nombres  particuliers.  Mais 
]e  renvoie  à  Touvrage  même  d*Ântonia,  publié 
par  Weffeling  (i). 

Chap,  xxxix.  Mais ,  outre  les  chemins  connus 
par  ritinéraire ,  il  y  en  a  encore  de  connus  par 
rhifioire.  Strabon  nous  apprend  qu*Agnppa  regar- 
dant la  ville  de  Lyon  comme  le  fiège  prindpal  des 
forces  romaines  dans  la  Gaule ,  en  fit  le  point  de 
départ  des  grandes  routes  qu'il  y  fit  tracer.  Voici 
ce  qu'il  dit  en  parlant  de  cet  olJjct  {L.  iv)  :  C<c- 
terum  Luçdunum  in  medio  injlar  arcis  firum  cft ,  cum 
ittr  amnes  CQnfiuunt  &  paniius  omnibus  propinquum 
fiu.  Ea  propttr  agrippa  hoc  ex  laco  partlbus  tfl  vLis^ 
Unam  quct  ptr  ctmmtnos  mentes  ufque  ad  AuBonts  & 
Aquitantam  ;  aliam  ad  Rhemum  ;  tcrtiam  ad  Occtnum 
&  BeUoacos  &  Ambianos.  Quarta  ducu  in  apum 
Narbonenfem^  litufque  MaJJilienfe, 

10.  Mais  on  voit  que  dans  la  fiiite  la  ville  de 
Reims ,  appelée  par  Çéfar  Durpcôrtum ,  par  Strabon 
Auppiao^ropA  ^  par  Ptolemée^  AvpoxoTopor,  & 
par  Etienne  de  Byfance  ^vpoicoTiepof ,  devint  un 
point  principal  de  départ.  On  a  vu  plus  haut 
que  le  chemin  qui  conduifoit  des  frontières  de  11^ 
talie  &  même  de  Rome  au  pas  de  Calais ,  paf-  • 
foit  auffi  par  cette  ville.  On  peut  lès  expofer  iuc« 
cefiîvement ,  d'après  l'itinéraire  qui  préientçrcettç 
premierç  en  feos  CQntraire« 

Tricajffis,   •   •  ;  ,  •  •  ^  ;   * 

Artiacam MP.  xvm.     leg.  XII« 

Durocatelaunos MP.  xxxm.  leg.  XXU« 

Durocoriomm.  ••,..•  MP.  xxvn.  leg.  XYU^ 

Un  autre  chemin  partoit  de  Reims ,  &  (e  dirh 
geoit  vers  Divodunm  (ou  Metz). 

1t£r  a  Durocortoro  DiroDU" 

Ri/M  U5QVK.   .,.•.•.«••.      MP.      UCOt! 

Bafiliam - t     ^^«    ^* 

(1)  On  vient  de  voir  le  no»  de  Ltmgm  ou  lieues  ; 
cité  à  côté  4e  celui  de  MiUia  ou  milles,  c*eft  <iue  U 
Gaule  n*ayanc  pas  été  conquife  ni  divifée  par  les  Ro^ 
mains  à  une  même  époque ,  ils  avoient  d'abord  établi 
d*uae  manière  abfolue  rufage  des  milles  dans  leurs 
premières  conquêtes ,  telles  que  la  ProvincU  ou  Gaule 
Narbonnoife  -,  mais ,  trouvant  dans  tout  le  reile  de  ce 
vafte  pays ,  c*eft-à-dire ,  dans  rAquitaine ,  dans  U  Cel- 
tique &. la  Belgique,  le  nom  de  lieues  en  urage,  ils 
ne  purent  fe  rehi(er  à  Tadoçter ,  &  pour  plus  de  factbté , 
à  le  rapprocher  de  leur  mille.  Au  refte,  la  Ikue  gau* 
loife  étoit  de  1500  pas  ronwSi  ou  de  1x34  foiftli  l9 
inilleenayant7j6t 
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Uxuaum,  T  • .  .  i  l  Z  MP.  3cn. 

Vtrodunum • •••  MP.  XVII. 

Fines,  ••«•••••• MP.  IX. 

Ihîiodumm • MP.  VI. 

Divodunim^  •  ; •  .  .  •  •  MP.  Vlll. 

Letroifième  chemin  étoit  celui-ci. 

AUO  ItlNSRE  A  DunocoR" 

TORO  DlVODURUH  USqUE*     MP.      LXXXVII. 

Sic. 

Famim  Mincrva^  •  i  ;  •  •  .  •  •  MP.  Xiv» 

Anolano, •.••»  MP.  XVI. 

Caturigas MP.  IX. 

Nafium •  •  •  .  •  MP.  IX. 

TuUunu   •    .  .  •  •  • MP.  XVI. 

Scarponam MP.  X. 

D'tvodunm. MP.  xii. 

Cette  même  route  eft  donnée  ainfi  par  h  table 
de  Peutinger. 

Tanomia.  .;•:;;;:.;:.:.:;:    xxv. 

Caturiets.    •  • IX. 

Nario, ;  .  XIV. 

,Ad  Fous.. V. 

TuUiê ,  , ,  ,  ,  X. 

Scarpona* ....• •  Xiv. 

Divodunun  MaSomuirhum •  xll 

io\  Un  quatrième  chemin  s*étendoit  de  Reims 
1  Trtvai  (Trêves):  le  voici 

Item  a  Dvrocortoruu  Trevzros  v5<ive. 

Ungum   uîcum leg.  xil. 

StpQiJfumm  .  .  .  .  a  .  • leg.  xil. 

Oroldunum  vicum,  . leg.  xx. 

Andaannale  vicum,  .  .  , leg.  xv. 

Trtvtros  clvitAs. \  ,  .  leg.  xv. 

Ce  chemin  partoit  d'une  porte  qui  portoit  le 
Hom  de  porta  Tnvertnfis ,  au  lieu  que  la  porte  qui 
hû  étoit  oppofée  ,  fe  nommoit  porta  VaUfia  ou 
porte  Gauloife. 

I2».  Un  cinquième  chemin  alloit  à  Bagacum 
(  Bavai  )  ;  l'itinéraire  le  donne  en  fcns  contraire. 

Iter  a  Bagaco  Nerviorum  Durocortorum 
Rhemorumusque MP.    un. 

Sic. 

Duronum.  .......:%;..;  mp.  xn.  * 

Vtrhinum ...'-..  MP.  x. 

Catufiacum.  ,..•,.»•..,,,  MP.  VI, 
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Mhuukwn.  ;  ;  ^  .  • ;  ;    mp.    vu. 

Mnemam MP.     Xvui, 

Durocortorum MP.^    X. 

I4<>.  Le  fixième  chemin  fe  divifbit  du  cinquième; 
Le  voici  d*abord,  félon  l'itinéraire. 

Iter  a   Tarnenna   Durocor-' 

TORUM Np.    cin: 

Sic. 

Ncmctacumt  .::..........  MP.  XXII. 

Camaracum mp.  xiv. 

Auguftam  Veromanduorum mp.  xviii. 

Ctntra  Apnnum •  •  •  •  MP.  Xiil. 

Auguftam  Suejfonum mp.  xiii. 

^^ MP.      XIII. 

Durocortorum, mp.     xil. 

M.  Bergier  indique  une  route  plus  droite  ppur 
aller  de  Reims   à    Terouenne  ,   &  qui  fubfifte,     • 
quoique  dégradée,  comme  voie  romaine  ,  mais    * 
qui  n'eft  pas  celle  de  Titinéraire. 

ij**.  Il  y  avoit  une  feptième  voie  qui  alloit 
au  nord-oneA. 

A  Di/ROCORTORO  Gessoriacum. 

Sut/fionas. .......  mp.  xxxvi.    leg.  xxv. 

Noviomagum mp.  xxvl      leg.  xviii. 

Ambîanos, mp.  xxxiv.    leg.  xxiii. 

Pontes MP.  XXXVI.     leg.  XXIV. 

Gtpriacum.  ......  MP.  XXXVX.  leg,  xxvf, 

Chap.  XL.  i\  M.  Bergier  pafle  enfui  te  awx  che- 
mins qui  joignoient  la  Gaule  avec  les  provinces  voî- 
fines.  Il  commence  par  ceux  qui  venoient  de  THif- 
panie ,  &  remarque  que  dans  Titinéraire  on  dif- 
tingue  un  chemin  qui  venoit  de  THifpanie  dans 
l'Aquitaine,  &  un  autre  de  l'Aquitaine  dans  la 
Gaule  ,  comme  fi  la  Gaule  alors  n'eut  pas  été 
cenfée  renfermer  TAquîtaine.  Cefl  que  réelle- 
ment &  pendant  long  -  temps  les  Romains  n'ont 
nommé  Gaule  proprement  dite  ,  que-  la  partie 
qu'ils  appeloient  Celtique.  Car  l'itinéraire  les  place 
après  ceux  de  l'Hifpanie  ,  qu'il  ne  donne  qu'après 
ceux  de  la  Gaule. 

1».  Voici  le  premier  de  ces  chemins.- 

DE  HISPANIA  IN  AQUITANIAM. 

As  ASTl/RIEA  BURDIGAIAM.      MP.      CCCCXXl. 

•  Sic. 

Vallatam MP.  xvi. 

Interamnium, mp.  xiii. 

Palofuiam mp.  xîx. 

Viminatium.   .  .  • mp.  xxxi. 
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Lacobrigam*'*  ••••..,«.••     MP.  XV« 

Sagifamontm,  • •  •     MP.  XV*  . 

Dcobruidam MP.  XV. 

Tridm. MP.  XXL 

Virovifcain,    •    • MP.  XI. 

l^ihddâsm MP.  XII. 

Dtobrr^am.  .  .  ^  . MP.  XIV.. 

Bcldam MP.  XV. 

Sidjfatium MP.  XVH.    '  • 

Tullonitmi,   , MP.  vu. 

Albam '. MP.  Xll.  .      , 

Araccelim MP.  XXI. 

Alantoncm MP.  xvï. 

Pompdonm MP.  viii. 

TuriffMi MP.  XXII. 

Summum  Pyrcjit£um MP.  XVIII. 

Imum  Pyrcna^^m MP.  v. 

Carafam MP.  Xll. 

Aijuas   T'i''''d'.L\is MP.  XXXIX. 

Mîtnfconnum,  ...........  MP.  XVI. 

^Sc'ofam. MP.  -XIl.     I 

Lofdm,   .  .  .  • MP.  XIT. 

Bohs MP.  VIT. 

BîLrdîg;aUm^ MP.  XVI. 

30.  11  y  avoir  deux  chemins  dont  Tétèndue  étoit 
renfermée  dans  l'Aquitaine  feule ,  &  partant  d'un 
môme  lieu  s'étcndoient  en  fens  contraire ,  dont  l'un 
allant  au  nord ,  &  Taittrc  vers  Tefl. 

Voici  le  premier: 
Iter   ab  Aquis   Tarbelucis 

BVRDIGALAM, MP.      LXIV. 

Sic. 

^       Caquofa MP.  XVI. 

Ttllonum.  . MP.  XVIII.* 

Salomaco.  .  .  ' MP.  XII. 

BurdîgaU, ' M?.  XVIII; 

Autre  chemin  dirigé  vc»-s  i  eA, 
Iter  ab   A  qui  s   Tarbellicjs 

To'losAm NP.  xvx. 

Bcntharum. M?.  XIX.    ' 

Oppîdonovo ■  MP.  XVIII." 

Aqu'u  Conyc/iùrMn,^ MP.  VIII. 

Lugdunum MP.  xvi. 

Calagofis,  ,...•*, MP.  XXVI. 

Aquis  Stccls.  » MP.  XVI. 

VtrntfoU. MP.  XV. 

Tolofa.  .  .  .  .  * MP.  XV. 


VI  ^ 

4^  Comme  fi  donc  PAquitaînc  n*eâjt  pas  ftît 
partie  de  la  Gaule  furnommée  Tranfalpinc,  riti- 
néraire  donne  ènfuite  les  routes  qui  cbnduifoicnt 
de  r Aquitaine  dans  les  Gaules.  -  La  première  cft 
celle  qui  conduifoît  de  Bordeaux  à  Autun. 

DE  AQUITANIA  IN  GALLIAS. 
Iter  a  Burdigala  AucuS' 

TOPVSUli '.     MP,     CCCUCXIV. 

Sic. 

Blamuum.  . mp.  XIX. 

Tammm MP.  XVI. 

Novîoregum. mp.  XII. . 

Medlolanum  Sjintonum,'  ....  mp.  XV.  ' 

Anntdonnacum,  .  , MP.  XVL 

Ramanum.  ' mp.  XX. 

Linionliim. mp.  XXL 

Pincs.  , MP.  XXL 

-    Argantomagun: MP.  XXI. 

Evûdurum mp.  XXVL 

Avdrkum MP.  XXIIL 

Tinconcium,' mp*  XX. 

Ducidas. .,  .  y».  XXIL 

Alifincum , mK  XÏV. 

Aiiffijlodunum.    ,  ...<•.  ...  .  MP.  XXU. 

Quant  au  fécond  chemin ,  ilparoitroit  à  M.  Bet' 
gter  qu'il  ne  conduit  qu\î  une  yille  Aquitanique  > 
parce  qu'il  fe  termine  à  douze  milles  en«-dela  à!Ât' 
gantomagum  f  Poitiers  ),.  que  le  livré  des  dignités 
de  l'empire  indique  dans  l'Aquitaine.  Probable- 
ment ces  limites  ont  varié. 

•DE  AQUITANIA  IN  GALLIAS. 

Iter  a  Burdioala  Argasto- 

MAGVM MP.      CXCVn. 

Sîfiontm .,......*  MP.  XV. 

UJfublum MP.  XX. 

Fines f  . MP.  XXIV. 

Aglnnum, .  *  ., MP.  Xil. 

Excifum MP.  xm. 

TrajeSlum.. MP.  JtX^ 

Vcfunnam MP.  XVfU. 

Fîjiis MP.  XXI. 

Augi/JlorU::m '.  MP.  XXVHI. 

Airancoffia^^im.  . MP.  XXÎ. 

6°.  Ces  chemins  parvenus  dans  la  Gaule  Cel- 
tique ,  avoient  plufieurs  r?,pports  avec  les  principales 
villes  du  pays ,  d'où  ils  communiquoient  enftiite 
avec  la  Belgique  première  &Ja  Belgique  féconde. 
Ainfi,  la   ville    d'Autua    ayant   reçu   ce  ^rand 

chemin 
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chemin  de  Bordeaux,  en  partoit  un  autre  jufqu'j 
Paris,  où,  fe  Jivifant  en  deux  branches,  il  s'en 
alioit  à  Rouen  d'un  côrë  ,  à  Beauvaîs  de  l'autre 
Voyei  les  routes  fuivontes  : 

A»  ÀyCtrsrODUNO  LjTS- 

TïAM    PaaISIORC/M  .     .  .        MP.  CLXXXVII. 

Sic. 

^^-^'"« MP.  XXII. 

^'"''"^ MP.  XXIV. 

^'^^'^*^^ MP.  XVI. 

^<^''^^te  ..: j^p,  XXIV. 

Brhodurum  . , . .  rf j^jp.  XVI. 

-^^'-^ MP,  XV. 

Cciaifum H4P,  XXII. 

Saiioclita MP.  XXIV. 

^^"^ -. MP.  XXIV. 

Autre  chêmia  vers  Paris. 

Itmr  a  Rotomago  Lvtm^ 

riAM  usquE MP.  LXXVII. 

Sic. 

Uggade MP.  IX. 

Mediolano  AuUrcorum m  P.  XIV. 

Durocaffts MP,  XVII. 

Dioéiro MP.  XXII. 

Ij^ctia MP.  XV. 

Troifième  chemÎA  vers  Paris. 
iriR  A  Cmsakomaco  Lvte^ 

TlAM    UsquB MP.  XtVi. 

Sic. 

Paromantalum Mp.  x  VII. 

Bnva'far4 mp.  xiv. 

^t^tîam xfr.  XV. 

7^.  D'autres  chemins  ërabliffoient  la  corref- 

pondance  entre  la  Celtique  &  la  Belgique. 

Itim.  a   Portc/    Gmssoxa^ 

CEjrsz  BaGACUM  USQUS      MP.  LXXXIU. 

Sic. 

Tanufgna.... MP.  xvili. 

^''^'^^ MP.  IX. 

yiravlacum MP.  XVI. 

Turnacum j^p.  xvi. 

Vonu  Scaldis MP.  xii. 

**^^^«w-; MP..  xir. 

GiogrjfkU  an.Un.2€     Tome   lll. 

\  - 
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A  Cd&TELLO  pEr  Coureyr" 

mruM  TURirAciTM  vsqus     MP.     XXX  VHi- 

Sic. 
Minanacum mp.     XI. 

^urnacum M?.     X  XVII. 

IteR  a  T^iEl/SNKA  TuRIfA' 

CJM.  MP.       LX!X. 

Sic.       ' 

Ncmetccum  • ^  .     MP.     XXII. 

Turnacum MP.     XX  VIU 

A   Samarobkiva  Suesso- 

H  AS    VSQUR MP.      LXXXIX. 

Sic. 

Currniiîaca •  MP.  XII. 

CÂfaivmjgo MP.  XIIT. 

Lkaâobriga MP.  XVUl. 

Auguftomago  • ,  • MP.  IV. 

Sucffonas  • MP.  .  xxii. 

ItER     AB     AltTEMATUNSa 

TuLLUJt     LbUCORUM      VM'    ' 

quB MP.    XLII. 

Sic 

Mofa MP.     XII. 

Soiimariaca MP.     X  VU. 

TuUum '  MP.     XV. 

Cmap,  xlt.  i^.  \près  avoir  palTé  fous  filence 
p!ufieur$  routes  de  communicattons  intérieures  « 
M.  Bergier  traite  de  çelles,quiétoieDt  dans  la  par* 
tie  orieouïe  de  la  Gaule.  Un  en  a  déjà  vu  q\xûU 
qoes-unes. 

Dans  la  première  Lyonno-fe  il  y  avoir  deux  che- 
mins qui  alloient  daits  la  premi^^re  Belgique. 

Les  voici: 

Jter  aCavilloso  Treveros* 

Cette  route  eft  perdue. 

L'autre  eft  celle  donnée  précédemment  fous  ce 
titre: 

AlfDAMATUJiTvLLUIfLsU'' 

COR(/M  usquE MP.      XLIII. 

3^  Dans  la  Belgique  première  on  trouvoî-  plu* 
fitfurs  cheroir.s  quis'étendoient  dans  les  provinces 
appellées Germaines.  H  y  en  avait  deux  remarqua- 
bles, pirtant  de  Trêves  (  Treveri),^  dort  un 
alioit  à  Cologne  (  Colvmd  Agrippina  ),  &  l'autre 
à  Strasbourg  ^  Argtntoratum  )  Les  voici  :  . 

ATrevbris  AcRiPFimAM.    leug.     LXVI. 
Bidam  vicum.  t**  ••  ••••••     l^ug.     xii. 

Z  z  z 


\ 


Si6  Y  î  JE 

Aufnvam  {  i  )  vicum leug,  xu. 

Egongium  victun Icug.  xii. 

Marcomagum  vicum leug.  yiiu 

BeJgicam  vkum teug.  viii, 

Talbiacum  vkamfupemorum  leug.  x, 

Agrippinam  civitatem, leug.  xvx. 

Voici  le  chemin  qui  alloit  de  Trêves  à  Stiaf- 
bourg. 

Jtmr  ^  Trmîtxrjs  Ak9EX^ 

TORATO. MP.       CXXIX. 

Sic. 

Baudohiica . .  ^ Mp.  xvili. 

Saliffotit 3^p^  XXII. 

^'if^&o j^p.  XXIII. 

MagontUco mp.  XII. 

Borbîtomago mp.  XVIII. 

Novîomago mp.  XVIII.       .   ,. 

Argenterato mp.  xviIl. 

II  y  avoir  en  outre  d'autres  chemins  qui ,  ne 
commençant  pas  a  Trêves ,  alloient  auffi  dans  Tuna 
ou  l'autre  des  Germaniesj  telles  font  les  routes 
fuivantes  : 

A    Castello    Colojxiam 

trsQUM MP.     CLXXn. 

Sic. 

Minariacum MP.  XZ. 

Nimetacum mp.  XIX. 

Camaracum mp.  xzv. 

Begacum mp.  XVUI. 

VodforiMum mp.  xii. 

Geminiacum»  ••••••••••••  mp«  X. 

PtmUUcum mp.  xxii. 

Aduaca  Tongrorum  .••....  JiP.  xiv. 

Coriàvalium  . .  •  • Mp.  xyi. 

Juliacum ; mp.  XVin. 

Colottîa mp.  XVlir. 

Un  autre  alloit  de  Langres  (Antemûtunnum) 
i  Caemps  (  Cambatem  ) ,  fur  le  Rhin. 

Itmr  ar  Andxmatunno 

CAMRATMIi  UêqUM,...       MP.      Cil. 

Sic 

Vania MP.  XVI. 

Vtfontione MP,  XXIV. 

Epamanduoduro mp.  xzxi. 

CamidU..... mp.  XXXI. 

(i)Bergîerdit^w/i/i<im;  cette  leçon  eft  recon- 
nue vicieufe. 


VI  ^ 

II  y  avoît  de  plus  des  chemins  dont  toute  ré- 
tendue étoit  dans  Tîntérieur  des  Gfcimanies ,  & 
quin'étabiîflbient  h  communicaation  avec  aucune 
province.  Tel  ëtoit  celui  qii  venoit  de  Lcyde 
(  Lugdino  )  à  Strasbourg  (  Ar^cntoratum,  ) 

A  Lucvgso  j  cApiTs  C  l)  Grrmaniarum  Ar* 

GRSTORATUMm MP»      CCCXXV. 

Sic. 

AlbînianU • .  •  MP.  X. 

TrajcBo MP.  XVII. 

Mannaritio MP.  XV. 

CdTvont •••    ......  MP*  XXII. 

Harenatio MP.  XXII. 

Burginatîo MP.  VI. 

Colonm  Trajana  •  ......«•  MP.  V. 

JTetcnbus MP.  I. 

Calom MP.  XVIII. 

Novcfiâ MP.  XVIII. 

Colonia  Agrippina  ....••..  M  P.  XVI. 

Bonna •  •  MP.  XI. 

Antuanaco • MP.  XVII. 

Confluentibus MP.  IX. 

Vinco MP.  XXVI. 

Noviomago MP.  XXXVU. 

Treveros MP.  XIII. 

Dhodurum MP.  xxxiv. 

Ponu  Sarvîx MP.  xxiv. 

Argemorato ....'..  MP.  xxii. 

Un  autrechemin  allant  de  Colonia  Trajana  a  C^ 
lonia  Agrippina  appartenoit  aux  Germanies.  Le 
voici: 

» 

Itmk  a  cozojnA  Trajava  Colokiam  Ae^if* 

911KÂM  VtQUB MP.      LXXI. 

Sic. 

Mediolano MP.  .  Vin. 

Sablonibus MP.  VlH. 

Mederiacum MP.  X. 

Tendurum  •  •• ••...  MP.  IX. 

Cmovallum MP.  vn. 

Juliacum MP.  XII. 

Tibiriacum MP.  Vin. 

Colonia  Agrippina  ........  MP.  X. 

Je  finirai  cet  article  des  voies  de  la  Gaule  par 
les  réflexions  fuivantes  de  M.  l'abbé  Lcbocut 
Mém,  de  Lit.  r.  xxx/j  Z74. 

(  2  )  C'eft  à  dire  à  l'extrémîté  de  la  Germanie, 
&  non  pas  la  première  ville  de  la  Germanie. 


y 


VI  iE 

On  peut  dire  avec  certitude  que  deux  voies 

lomaiiies  ne  font  pas  une  feule  &  mênie  voie, 

lorfque  les  lieux  mentionnés  fur  une  voie  ne  fe 

trouvent  pas  fur  l'autre,  &  lorfque  la  direftion 

d'une  voie  eft  différente  de  la  direûion  de  l'autre 

foie.  La  table  de  Peutinger  décrit  une  voie  de 

Reims  à  Cologne:  Duroconoro^  Noviomagus,  Mo\aj 

McduMto  ^  Memerica  A^ppina.  L'itinéraire  d'An- 

tonin  décrit  une  autre  voie  de  Reims  à  Durvcortoro, 

à  Trêves,  Trevtros  ufque^  de  cette  manière  :  F'ungo 

v/^«i^  Epoiffo^  Oroiàutto  viens  ^  Andethamévicusj 

Treveros  civitas.  Le  même  itinéraire  donne  une 

voie  de  Trêves  à  Cologne ,  h  Treveru  Àgriipinam 

Beda  vîcMs,  Agrippina  civitas.  La  taWe  décrit  même 

la  route  de  Trêves  à  Cologne  avec  les  mêmes 

noms  de  liei^  â  l'exception  de  Totbiacum.  On  voit 

qu'aucun  des  noms  qui  fe  lifent  dans  la  table,  de 

Reims  à  Cologne,  ne  fe  trouvent  ni  fur  la  route 

de  ReinM  à  Trêves ,  ni  fur  la  route  de  Trêves  à 

Cologne ,  d'où  il  réfulte  évidemment  que  la  route 

décrite  dans  la  table,  de  Reims  â  Cologne,  eft 

diffetente  de  celle  qui  conduîfoit  de  Reims  à  Trêves 

&  de  Trêves  â  Cologne.  Mais  ce  qui  rend  ce  fait 

encore  plus  fenfible ,  c'eft  que  la  direûion  de  la 

voie  de  Reims  â  Cologne  étoit  différente  de  ladi- 

reâion  de  la  voie  de  Reims  â  Tiêves.  La  première 

fubfifte  encore  dans  une  étendue  affez  confidé^ 

rablc  &  paffe  par  Vau-d'Etrée,  par  Attigny  $  de  là , 

en  fuivant  la  même  direftion,  elle  alloit  paffer  la 

Meufe  à  Sedan  5  d'où  elle  contlnuoit  au  travers 

des  Ardennes  jufqu'à  Cologne,  Guillaume  de  l'Jle 


•  1  lïTYc»  Miuuic  lur  la  gaucne,  a  quelque  auiance 
de  Reims,  cette  première  voie,  paffoit  par  laXeu- 
f lUe ,  &  traverfoit  la  rivière  d' Aifne  i  Vaon , 
éloigné  de  deux  lieues  d' Attigny  ,  alloit  paffer 
la  Mrttfe.  â  Mouzon,  à  quatre  lieues  de  Sedan, 
fc,  en  fuivant  cette  direction ,  pafioit  pat  Ivoîs, 
&  par  les  autres  lieux  mentionnés  dans  l'itinéraire , 
julqu'à  Trêves ,  en  s'écartant  de  plus  en  plus  de  la 
voie  de  la  table.  La  voie  de  Reims  à  Cologne  & 
celle  de  Reims  à  Trêves  ne  peuvent  donc  pas 
être  confondues  comme  faifant  une  feule  &  même 
voie. 

La  table  de  Peutinger  décrit  une  voie  à  S«*iC/i- 
««m(leMans),à  Autricum  (Chartres),  &  marque  la 
diltance  de  cinquante  lieues  gauloifes.  La  même 
table  trace  une  autre  voie  de  Subdinnum  (le  Mans) 
i  Cdfarodunum  (  Tours  )  ,  en  paffant  par  le  lieu 
^ness  à  la  diftance  de  feize  lieues  gauloifes.  La 
diiiance  de  Fin^s  à  Cdforodunum  n'eft  point  mar- 
quée :  on  ne  doit  donc  pas  confondre  ces  deux 
routes  différentes. 

1".  Le  lieu  Fines  ne  peut  être  placé  fur  la  route 
du  Mans  à  Chartres;  parce  que  la  ville  de  Chartres 
étant  i  environ  quatre  cents-neuf  lieues  gauloifes 
du  Mans,  le  nombre  4,  donné  par  la  table,  rem- 
P  ît  feul  cet  efpace  ;  &  le  nombre  de  feize  lieues 
giuloifes  du  Mans  à  Fi/us  feroic  vicieux  &  fur- 
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abondant.  D'ailleurs  les  confins  des  dîocêfes  de 
Chartres  &  du  Mans  (anciens)  qui  répondoient 
aux  anciens  Fines,  font  à  vingt*une  &  non  i  feize 
lieues  gaulofes  du  Mans. 

z^.  Si  l'on  examine  avec  foin  la  table  de  Peu* 
tinger ,  on  remarque  que  liS  noms  des  lieux  font 
en  générai  placés,  non  au-deffous,  mais  au-deffus 
de  b  ligne  itinéraire  qui  les  regarde.  Le  lieu 
Fines  dont  il  s'agit,  eli  écrit  au-deffou»  de  la 
ligne  itinéraire  du  Mans  à  Trêves  i  ainif  le  lieu 
Fines  appartient  à  cette  dernière  voie.  Et  en  effet , 
la  diftance  de  fei^e  lieues  gauloifes  porte  le  lieu 
Fines  aux  environs  du  Château -du -Loir,  fur  les 
confins  deidiocêfes  du  Mans  &  de  Tours. 

Scrabon  nous  apprend  qu'Agrippa  (Strah.  L.  tr 
p.  loi  )  fit  conftruire  quacre  grande»  voies  depuis 
Lyon,  comme  au  centre ,  julqu'aux  extrémités 
de  la  Garile»  la  première,  pailant  par  les  Ce* 
vennes,  conduîfoit  dans  l'Aquitaine,  jufqu'à  U 
Saintonge  i  la  féconde  conduîfoit  jufque  fur  ks 
bor  ^s  du  Rhin  :  »«/  nr*  <Vr  r«»  Pftoy.  La  troifieme 
tendoit  à  l'Océan  par  les  cités  de  Beauvais  6ù  d'A« 
miens  :  la  quatrième  conduîfoit  a  la  côte  Narbon- 
noife.  Le  même  géographe  obferve  qu'une  autre 
route,  en  fartant  de  1  Italie,  conduifoii  fur  le 
Rhin.  Fn  defcendant  des  Alpes  Pennines  ,  le 
Grand-S.-Bernard,  on  laiffoir  fur  la  gauche  Lyoa 
&  le  pays  qui  eft  au-deffus  de  cette  ville  ;  on  paf- 
foit  le  Rhône,  oil  l'on  traverfoit  le  lac  Léman 
(  lac  de  Genève  ) ,  enfuite  on  paffoit  la  plaine  des 
Helvétiens^  enfuite  le  mont  Jura,  le  pays  des 
Séquanois,  on  arrivoit  au  pays  des  Lingones^ 
de  Langtes  ,  où  cette  voie  (e  féparoit  en  deux 
branches,  itê^tx^ûrrtu,  dont  une  conduîfoit  furie 
Rhin  parToul,  Nfetz,  Trêves  &  Coblentz,  au 
confluent  du  Rhin  &  de  la  Mofelle.  Ce  lieu  a 
toujours  été  très-important  à  caufe  de  fa  fituation, 
La  ville  des  Ubien^  n'étoit  point  encore  colonie 
romaine.  Sous  le  confulat  dcC.  Auliftius&  de  M. 
Smilius,  l'an  yo  de  J.  C  Agrippine,  femme  de 
l'empereur  Claude,  fit  envoyer,   félon   Tacite 

("  Ann.  XTÏyp.  17  )  >  une  colo::ie  de  vétérans  datif 
a  ville  des  Ubiensoùelleétoirnée  :  on  lui  donna 
Ton  nom;  elle  futappellée  colonia  Agrippina,  C'efl: 
la  célèbre  ville  de  Cologne ,  fur  le  Rhin* 

La  féconde  voie  d'Aprippa  qui  conduîfoit  de 
Lyon  au  Rhin ,  traverfoit  le  pays  des  Séquanois 
par  Befançon,  Mandeure/  &  arrivoir  au  Rhiit 
dans  la  haute-Alface,  au-dcffous  de  la  ville  de 
Bâie.  Cette  route  avoir  environ  deux  cents  milles 
romains  de  longueur.  Gtiichenon,  dans  l'hidoire 
de  Breffe  (  Hifi.  de  Brejfe  ,  /?.  n  )  P^rîe  de  cette 
voie ,  &  dit  qu'elle  paff  jit  par  Mont'ue'ron  recon- 
noit  le  paffage  de  cette  route  au  lieu  nom.né  £f« 
trées,  dans  la  Breffe.  Le  P.  D.  Jourdain,  béné*- 
dîftin ,  &  d'autres  favans  de  Franche  Comté ,  qui 
ont  recherché  les  antiquités  de  leur  pays  3  ont 
trouvé  plufieurs  vefiiges  de  cette  ancienne  vote 
jufqu'à  Befançon.  Là  fuite  depuis  Befan^on  par 
Mandeuxe  eft  connue  par  les  irinéraîres, 

Zzz   X 
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Il  eft  probable  q"e  ce  fut  fur  cette  voie  que 
Tibère  fit  fes  courics  rapides  dont  Pline  parle  (  L. 
rn ,  c.  lo  ).  Tibère ,  envoyé  par  Augufte  en  Ger- 
manie, fur  la  nouvelle  qu'il  reçut  de  Drufus  Gtr- 
manicus,  fit  en  vingt-quatre  heures  i  fur  trois 
chmots  de  porte  en  relais ,  deux  cents  milles  de 
chemin,  qui  valent  environ  foixante-dix  lieues  com- 
munes de  France  A\x  rf  fte ,  ces  trois  voies  ro- 
maines qui  établiiroicnt  la  communication  entre 
ces  villes  capitales  &  peuplées  ,  entre  Rtims  & 
Coîoane,  le  Mans  &  Tours,  Lyon  &:  Befançon, 
dévoient  avoir  place  dans  une  cane  iLinérairé  de 
la  Gaule.  On  y  a  quelc,uefois  placé  d'autres  voies 
qui  ne  fe  trouvent  ni  dans  les  itinéraires  j  ni  dans 
les  anciens  auteurs. 

M.  Bergier  pafle  enfuite  aux  routes  qui ,  des 
provinces  germaniques,  communiquoient  avec  la 

Pannonie.  ' 

5^.  Cette  province  s'étendoit  le  long  du  Danube, 
du  coté  de  r£rc'avonie. 

6^  Ceft  de  S'rmium  (  Sirnûfch  )  que  T itinéraire 
Hidîque  le  chemin  qui  établiflbic  la  communication 
entre  la  Pa::nonie  &  la  Belgi«:|ne  première.  Cette 
route  étoit  d'une  étendue  coniidérable.  La  yoici: 

ITER    DE    PANNONIS    IN   GALLIAS  PER 

MEblTERRANVSA  i.OCA:  ID  EST  A  SiR- 

*  MIO  PEU  SOPIANAS  TREVEROS  USQUE 

CettejTOute  eft  formée  de  quatre  parties. 

1^.  A  SiRMio  Laukiac:    mp.    ccccxxxy::* 

1**.  Augumta  VnrosLi" 

COKVM ....       MP.        CCXVI. 

}°.  Ad  Fimxs • . . .    Mv.    cxxxvr. 

4^.  An  Trïïvmros  ••..       MP*    ccxxxi. 

.    Bétails  de  la  route« 

U!rnos *  MP.  XXVI- 

Ci^^ûiis MP.'  XXIV. 

Murf^ MP.  XXII. 

A'Uianis MP.  XXIV. 

Sopianis MP.  XXX. 

Umufa MP.  XXII. 

SiidcentS.  .  .  .  i MP.  XVI. 

Kalco MP.  XXVIII. 

Mogeiiana  . MP.  XXX. 

Sabaria MP.  XXXVI. 

Scarabantla MP.  XXXVI. 

Muttno MP.  XXI. 

yUdobona MP.  X^II. 

-Comàgenis ^p.  xxiV* 


VI  M 

Citio MP.  XXVI. 

Arlape MP.  XXII. 

Loco  Fdkîs  r MP.  XXVU 

Lduriaco .^ ^P.  X  X. 

Oviiaùis. MP.  XXVI. 

Laciaco MP.  ,  xxxin. 

JovavI MP.  XXTX. 

Bidaïo , MP.  XXXIII. 

Po,U€  Mni •  MP.  XVIII. 

Ifionifca MP.  XX. 

Ambre,,. MP.  XXXII. 

Augufta  Vindilif • . .  MP  XXVII. 

Roftro  NcrridvU MP.  XXV. 

Campoduno ' MP.  XXXV, 

Kcmania MP  XV. 

Brigantia MP.  XXIV. 

Arbore  Filici MP.  XX. 

AèFines MP.  XX. 

Vindonijfa  Leugas MP.  XXX. 

Analbina mp^  XXill. 

Monte  Bri(làco\ mp.  XXX. 

Argentorato MP.  XXXVUI. 

Tabernis MP.  XIV. 

DecemPëgis mp.  XX. 

^D,ivodoro MP.  XX. 

*** ..    MP.    xn. 

Treveros mp.     xvi. 

Il  y  ayoit  encore  un  autre  chemin  qui  venoit  de 
la  Pannonie  dans  la  Germanie  <&  dans  la  Gaule , 
jufque  dans  la  Gaule  Belgique. 

ITERPERRIPAM  PANiNONL^EATAURUNO 

IN  GALLIAS  AD  LEG.  XXX.  usque. 

Ce  chemin  étoit  fornné  de  quatre  parties. 

l?.TAURUirO-LAUtLI.4CUM,     MP.       DLXXXVH. 

•  2®.  IlTDM  AUGVSTA  f^I»- 

DELICVM MP.       CCXXII. 

5^.  Arcestokato MP.     cccxxii. 

4^.  Ad  lmg.  XXX Lfe  nombre  manque. 

Voici  les  déta'ls. 

A  Laurino mp.  XXv. 

^itti MP.  XXXIII. 

In  Medio  Acimlnci MP.  cxiii.  fie. 

^^fi --.  MP.  XXXIII. 

Bononia ^ . ,     mp.     x  VI. 
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Cuccî >,  MP.  XVI. 

Comaco  .  • M?,  x  71. 

TmûhurgQ MP.  X  VI. 

M'irfa MP.  XVI. 

Adnovas  &  aureo  monte  An- 

^^"^'^ y- MP.       XXIV.. 

Aàino  il  msdlo  Lugione ....  MP.     xxy . 

ÂdSutuas  in  medio  Allf^a  ad 

/-roj  ripa  alia MP.     xxix. 

l^lfunio  , MP.      XVIJI. 

A.7Mamatia  ht  nudio  iait  ni  fa  M  P  XXIV. 

Vttu^alina  inmedio  Mitrlca     M  P.     XXVI. 
Cdmpo:t0.  in  medio  Azincol^, 

II y  adj^V  .  . .  ,* MP.     X-Xllï. 

Ai  Lacum    Feiieis  in  juedjo 

Crumero MF.   .  XXVI. 

A^ao  in^medio  Bregetlone  leg, 

^^    ••* MP.      XVIÏÏ. 

Ad  mures  &  ad  Statuas  in  mt- 

dio  Arrahona ^  ^j, .  . ^ MP.  .  xxx. 

Quadratis  in  medio  Picfo k.p.     xx  x. 

Geru/ata  in  medijO  iCantunio.      MP..    XXII;     - 
legio  xtx  Geming 

7®;  On  ne  doit  pas  être  furprîs  en  voyant  des 
diemins  de  cette  étendue  communiquer  de  la 
Pinnonie  à  Trèvesj  pbfieurs  empereurs  y  ont 
aibiié.  C'eft  à  quoi  les  vers  d'Auibn'j  font  âltu- 
Ijon ,  dans  fa  defcription  da  la  Mofelb,  à  laquelle 
»  tait  honneur  du  féjour  des  empereurs  daos  la 
Belgique,  quand  il  dit: 

Salve  amnîsl^udate  aquisj  laudate  colonis.  - 
Vignata  imperio  debcat  cjd  mœnia  be/gé. 

U  ajoute  peu  après. 

—  Nec  prémia  in  undis 
Sol  a,  fed  Auguftâ.  venitns  quoi  mmnihus  ur^is 
S^eciavit  junStos  natique  patrifque  triumplios. 
Hofiiàiu  exaais  mcrum  fuper,  &  Lupodunum. 

Ce  poète  fait  ici  allufion  i  la  vîôoire  remportée 
par  Valentimen  &  Gratien  /on  fils,  fur  les  nations 
brrbares  qui  avoient  travcrfé  le  Rhin  Lorfque 
ce  fleuve  «toit  glacé,  ces  nations fe  jettoieni  fur 
^s  erres  de  1  empire  j  &  c'étoit  pour  être  à  porté  3 
r.J''  '"^i^u"^^' 511?  ^*  P''"<^^5  paffoicnt  ordinat- 

^^liucs  ad  hy berna  .imperatores  Treveros  revertum: 
Fomponius  L^ius dit  de  même:  t^aLmianus ex- 
icta  T revins  kyeme,  G^llias  revenitur. 

Outre  les  chemins  que  Ton  vient  de  citer  &  qui 
traverfoient  de  la  Pannonie  dans  la  Germanie  ,  î] 
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y  en  avoir  encore  phifiears  autfês ,  tels  que  1^$ 
fuivans : 

Ovi/ahis , MP.      XX, 

^^"aco MP. ,  xxxn. 

J<^^f'^'  • ^.. ......    MP.    xxvni. 

Bidaïo , MP.  XXXIII. 

Ponte  AIni  ....... ......  MP.  XVIII.    .      . 

Ifinifca: MP.  XX. 

Ambre ...i.  MP.  XXXII. 

Ad  Parues  T.'Jftnlos mp.  XL. 

Panhano mp.  xx. 

Veldidena mp.  XXIII. 

IrxK    ÀB    HeitoitA    fer    Sisciam  SiRMr    ur- 

jQxrx  :.......:..'...'..    MP.    cccxi. 

PrAtorio  Latovkorum  . ... .     xfp.  xxxfv. 

Novioduno . . .  .'.7 MP.  xxjdi.  '  *      ' 

Q'tadrata. . . . .  .'Vi ..'.....   *  MP.  xxvili. 

Sifcia.:,:.. .  .V.*: •. .     mi>.  xxrx. 

^arianis -,  .•:-,-.-  M?,  jùxiii. 

Menneïanis  .* . .  .^•  \...  ;  ;  •.  •;  •  m  P.  UtXl  V. 

^'^^^ro MP.  XX  Vin. 

Pictntiho  ..'.....;.  .*. .  : .  ;      mP.  x^  V. 

^^^cono^ : . .  '  MP.  XXYI. 

riv*yi. ...........::•.•..•  MP.   iii. 

Cibalas  ...... ......  \\\\'ij^^\     XXII." 

C^/«w.. .....;. .'.,;•;...      Api  *  xxiî. 

^^'^^ ' ...» MP.     XXVI. 

Itéra  Kindoboita Paro' 

rrojTM...... MP.     CLXXXIV- 

^î'''^ .- MP.      XXVHI. 

Scarabt^nùa mp.     xxxI. 

•^'^^^'''^ W.     XXXllI. 

Arrabonc. ^p.     ^x. 

^^''^"'^ MP.     XL. 

Pottovione  ..............     m^     xxxl.   . 

ÏTER    A  Parovioifs    CaR' 

^^^^^ i:.:i     MP.    CLXXiy.     \ 

Sic. 

«    « 

BalUarno  .........'  ,„\     «p,     xx^W 

*"''* t MP.     xxx. 

SaW/a................    ^p      ^^^, 

Scarahantia «p.     ,xxi V. 

Camunu..:..: ^p.     xxxyiu. 
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Sic. 

BaJ/lana»  ,••.•• mp. 

Murfctla IIP. 

Arrahona,,*» up. 

Bregationc ••••...  up. 

A  Sarâêta  Acijstco  ......  MP. 

Sic. 

tAeftrianis  ••••••«••••^.•.  UP« 

Mùgenzîanis « , .  •  Mp. 

Câfarianas MP. 

Ofottibùs t MP. 

Floriana mp. 

Aciruo «  •  •  MP. 

ASOFIAMIS  Aeivco^m  .^*  MP. 

PoiUt  Soclomno  ..../*...«  MP. 

VaUt  Cariniand MP. 

Cêffiojivt  HiUtd MP. 

JafuioniittS. ...•»•  MP« 

Acinco .^  ••....  •  H^m 

Itmm,  a  SoTiAurig  Bajigx* 

»  • 

TIOSM '•....  MP. 

•  •  -  • 

Sic. 

Javia  •••••1. *••.•••••.«  MP. 

Gurtiana  •• ••..••••  MP. 

Hcrculia* .  • .  • MP. 

Floriana. t»«., mp. 

Bngeûone  ...•••, •  •  mp. 

Itmm.  ^  SciâciA  Huksa  •  «  •  MPt 

Sic. 

Varianis .•«.•••••  MP. 

jlfitfi  BaUffls MP.  ' 

jlfic«ri9.  •.••••••••••••••  MP. 

Straviams  •^•••••. MP« 

Murfa*,  .•m»^....  .•.••••  MP. 

/rjrji  ^  PmxùrtoMTM  Siscia,  mp. 
Sic. 

^  qaUwHt. i .  •  •  ;  MP. 

Pyri MP. 

DaiuonU ; . .  • .  MP. 

Sifiia HP. 

A  Samaria  VirnoononA. .  mp. 

Scarabantia  ..•....•••..:  mp. 

hltàtcno  •.•.••.••..•;•..»  MP 

Fiff^i^M.^. .•.••••«.,•  MP« 


CXI. 

xviir. 
xxzzv. 

XX. 


CLxyiiz. 


XXV. 

XXX. 

XXIV. 

xxyi. 

XXX. 

cxxxv. 

XXV. 


XXV» 

XXV» 

c. 
xxxn. 

XXV* 


XV. 

vni. 
cxxxiv. 

XXIV.  . 

xxxx. 

XXV. 

xxzv. 


XXX. 

XXX. 

XXIV. 

XXVXI. 

LXXXVIIL 
XXXIV. 

xvni. 
xxxvx. 


V  liE 

^TBM    AU    AciJiCO    CmOMSMO(IVM    CASTtÀ  COKi* 
TlTffA  SlNClO  ».^,...      MP.      XLII. 

Sic. 

Ukifiacajfra MP.  xix. 

Cirpimanfio mp.  xii, 

Ad  HenuUm  Cafira .  « MP.  xii. 

Salva  matijlo , ...•  MP.  ix. 

Itmm  a  Sirmio  Célms^kto  mp.  cccxl 
Sic. 

Ulmo • «  MP.  XXVI. 

Ciialîs Mp.  XXIX. 

Murfa, MP.  XXIX. 

Antianis  •  • , .  : .«  MP.  XXIV. 

Sopianss • .««  MF.  XXX. 

Poruc  Manfiutinm MP.  xxv. 

Tritciana mp.  xxv. 

Cimhriinîs mp.  XXv. 

Crijpiana, mp.  XXV. 

Arrabona  ••,...* mp.  xxv. 

fZrxo*;.. 4. MP.  XXV. 

Camuiuo mp.  .xxx. 

Itmm  a  Simmiù  Solohas.     mp.    gclxxvz. 

Sic. 

Budalîa •  MP  Vixx. 

Spaïuta '  MP.  vxii. 

Z/Antf^.... k.  MP.  x« 

CHaCs... ur*  xii. 

Cinifa • MP.  XXIV. 

Urbate. mp.  xxv. 

ServUi mp.  xxi  v. 

AdLadios., mp.  xxxv. 

JEmatt MP.      XIX 

lAufsua MP.  XXII. 

Samade  • MP.  x  viii. 

Siivié • k..  MP.  XXIII. 

Pelva, MP.  XViii. 

^quo • MP.  XVII. 

Solonas.^.m •  b&p.  xxi. 

* 

Ch*af»  xLtt.  i^  Nous  avons  vu  les  chemins 
qui  conduifoienc  de  l'Italie  dans  les  Gaules  ^&  par 
la  gauche,  en  traverfanc  les  Alpes;  nous  allons 
voir  aâueUement  ceux  oui  traverfent  par  ce  (|ui 
refte  de  phine  entre  les  Alpes  &  la  mer  de  Venife 
jufques  a  Aquilée. 

1®  Or  il  7  avoic  plufiôurs  chemins  qui  condui- 
foient  de  cette  ville  à  Bologne.  Les  voici: 


VI  iE 

9!  4M MP.  CCXVt* 

Concordiam * .  •  •  •  up.  XXXt.  ^ 

Altiaum UP.  xxx. 

Pdtavlum..'. , MP.  XXXII. 

Ctt.fie r.,* MP.  XXV. 

JEuruianntn mp.  XX. 

Vicum  Vaiianum MP.  X VUl* 

Tuum  Serminum « •  mp.  XX. 

Mutindm MP.  xxiil. 

Bonoaiam MF.  XViiI.  ' 

Le  fécond  alloic  de  Rimior  i  Bologœ^  &  de-là 
à  Aquilée  par  une   autre  voie. 

lum  ai.Anmino  Cêfenam  • .     MP.  xx. 

Traventiam  civ. MP.  xxi  V. 

forum  Conulii  civ MP.  x. 

Bonaniam  civ • MP*  xxiv. 

MiuiiumcW MP.  XXV. 

Rcgiumcir MP.  XVIK. 

Parmam  civ*  .  •  • MP.  .  xix. 

Fidantiolam  vie.  •  • •     MP.  xx. 

PUcentiam  cW MP.  xxîV. 

LuuUm  civ MP.  XXIV. 

Medioianum  civ. MF.  XVI. 

Befjgomum  civ  .  ^ -  • .  MP.  xxxiii. 

BrixiamcW MP.  x  v  W. 

Simionem  manfionem  •  •  •  •  mp.  xxii. 

Feronam  civ MP.  xxxiil. 

Tumiam  cîv.v mp.  xxxnu 

Patavium  CÎT \ MP.  xxvn. 

Aitinumchr MF.  xxxiii. 

Concordiam  civ MP.  xxxi. 

ÀpdUïam  civ MP.  xxxi. 

Les  autres  chemins  partent  de  cette  même  ville 
pour  pafler  eo  Ulyrie  &  en  Dalmatie. 

DE  ITALIA  PER  ISTRIAM  IN  DALMATIA. 

Itmm.  jtB  AquJLSIJ  FMtL  IsTRZAJi  MXTRÂ  M  ARM 

Salomas....^. ......      MP.  cxcvui. 

Sic* 

PonuTimavi  ...^..•..•.  mp.  xix. 

Ttrgefie • MP.  xii. 

Ifingum ,.. MP.  xxviil 

Purentium MP.  xvili. 

PoUm MP.  XXXI, 

Tràjtâiufinu  UbromiciSadtr 

tifqu€Stadia,......9.*0  MP«  ccccL. 


VIjE  jî* 

BlamloHd MP.  xx» 

Aranfa m?.  XY» 

Prâtêrio MF.  XXX. 

Tragurio mp.  XVI. 

Salonas MP.  xiiz. 

« 

Cetre  ville  de  Salones  étoit  la  patrie  de  Tem^ 
pereur  Dioclécien  ,6c  h  lieu  de  fa  retcairé  volon- 
taire lorfqu'il  eut  abdi(|ué  l'empire.  De  Salones  il 
y  avoic  une  route  qui  alloit  a  Sirmium  fous  ce 
titre: 

ItMK  a  SiRMIO  SALOHAâ  .        MP.       CCLXXV- 

Budalia * •  MP.  Vlli. 

Spaneta mp.  viil. 

Ulmos MP.  X. 

Cibalis MF.  XXII. 

r 

Cinifa MF.  XXIV. 

Urhate MF.  XXV. 

Servhù.... ..••  MP.  xxzv. 

AdLadios mf.  xxiv. 

JEmau ....'....  MF*.    XIX. 

Ltufaba 1 . . .  MF  xzii. 

Sarnadi MF.  X  VIU. 

SUvid MP.  i^ir. 

Petva MF.  X Vlil« 

JEquo MF.  X Viz. 

Salonas mf«  .  xxx, 

Ainli  la  ville  de  Sîrmium  pouvoit  avoir  une 
communication  direâe  avec  Rome ,  en  prenant  la 
route  ^  un  peu  longue  à  la  vérité  ^  de  Salones. 

D'un  autre  côté  j  la  ville  de  Salooai  communi- 
quoit  auflî  avec  Dyrrachium.  . 

ITER  DE  DALMATIA  IN  MACEDONIAM. 

*    Id  MST^S4Z02rxsDTRRA'' 

CHJUM MP.  ccczni 

Sic. 

Ponu  Tibiri mp.  xti« 

Trono .^. .  • .  mp.  xn. 

Bîluhio • MP.  xux. 

Jufkfiianis mp.  XVHI. 

Narona r..  MP.  xxv. 

DalÙMto MP.  XXV. 

Leuptiio  •••^..:.........  MP.  XL. 

Andarra...\ •  MP.  xxix. 

SalUnto •  MP.  xviii. 

Alata... MP.  XVII. 

Bir[mini9.% 9 9. *.....•••  MF,  x. 


Cinna  ••  h'w  ••«/....%%..'  •  mP.     XVît'. 

Sc^dra  .  «s  • MP.     X(T. 

Dyrrach'o MP«      L. 

;^  De  plus,  îl  y  avoît  encore  un  aufre  chemin 
d*AquIlce  i  S  Qeg  (  Sîfcia  )  ^  daa>  h  haute  Pan- 
nonie. 

Ab  AquiLtiA  rsR  Ljmuk- 

HAMStSCTJtM M.P.       CCXIII. 

Sic. 

Ponte  T imavi  .*  ,p mp.  xir. 

Hvejtca JAP.  xir. 

Ad  Mdium « . .  •  ^ . . 

Ad  Malum MP.  x  x. 

Ad  Tltubs JAP.  XVII. 

Tharfatlco MP.  XVH.' 

AdTurrcs '.  i . '. .  mp.  xx. 

enij MP.  XX. 

Avendone  . .  .\  .  i  • . .  •  i . .  i .  mp.  xyiii, 

Arupio  ............... .  •  •  MP.  X. 

inum mp.  x. 

Romida •...,•'••..  MP.  X. 

Quadràu mp.  xiV. 

Ad  Fines «  MP.  '  xi  V. 

S/fcia •  • .  •  •  MP.  XXI. 

4**.  Maïs  le  plus  granil  k  le  plus  remarquable 
de  tous,  ëtoit celui quialloit de ra ville' d'Aquilée 
à  la  ville  de  Conftantinople ,  fituée  à  l'extrémité 
fud-eft  de  l'Europe.  Mais  non  feulement  il  alloit 
à  Conftantinople jpar  les  lieux  que  l'on  va  voir, 
mais  îl  alloit  auffi  dans  TAfie  mineure  à  Calcé- 
<4oine'&  à  Ktbynie  j  ce  qui  £ûc  un  chemin  de  i  xjo 
milles. 

Ce  cbeniîn  eft  ^ViCé  en  rroii  routes ,  fa  voir  : 

4 

I*.  ITER  THRACIA  A  CABYLE  JER  COM- 
PENDIJLJM  HADRIANOPOLIM. 

4 

i«^.  A  PLOTINOPOLI  HERACLEAM. 

}^  ITEM  FER  iUPAM  A  VIMINAGIG  NI- 
COMEDIAM. 

On  les  prefente'  ici  fucceffivement. 

A    CabTLE    P£K  CoMfXNl>ti;M  HjtDRTJVOPOZIU 

vsQvJi MP.  txxviir. 

Sic. 

Orudisia  ad  Burgum ......  mP.  x xx'. 

In  Medio ....:....  Mp.  XXV. 

Hadrianopoits  ..:........  mP.  XXIII. 

A  Pi>oTiiroroL2  Hmraclmàm.    HP.      cxii. 

Sic» 


p  • 


MP. 

MP. 
MP. 


Tnijjnopoii  ,  , MP.     XXir.* 

Apris  ^. .......  « XfP.     XXIII. 

Rtffio , MP.     XXit. 

HeracUa MP.     XXV. 

ItMR     fer     RlFAM     (  DÂHUBtl  )    A     VtMWACl^ 

NlCOMBDlAM  XTl MP.       LXX:i  (l). 

Sic. 

Cuppis ...•..• 

Nqvos  .• ».«..• 

Ta/id ....w... 

Egeta. MP. 

Aquis MP. 

Donico MP. 

Bononia • MP. 

Radartn  leg,  xi  v  Gcmina .  •  MP. 

Almo.  ^ « MP. 

Ccbro f MP. 

Aufiufth MP* 

Variana MP.> 

Vdleriana,  .,.••. MP. 

(Sfco  Ug.  r.  Maced. liCP. 

Uto. .  « MP. 

Secur'tfca.  •••.•••......  MP. 

Dimo •  MP. 

Novas  /fj.  7.  Itai MP. 

Sca'dava MP. 

Trimammio,  ..........  M?. 

Sexantapîfiis MP. 

Tigra MP. 

Appiarîa *.......  MP 

Tranfmarîfcam MP. .   XVX. 

Cand'diana. MP.     XIi:. 

Tegiicio MP.     Xir. 

Doroftoro  Lg.  xr,  CLtud. . .  .  MP*     Xl.i. 

S'jùdavu, .  MP.     XVIII. 

Axiopoli MP.      XII. 

Capidava MP.     xvnr. 

Carfo ; . .  ;  Mp;    xTiii. 

Cio MP.      X. 

Biroe ;  -mp:     xvin. 

Trofmls  leg,  i.  Joifia MP.     XTin. 

(  i)  On  convient  que  cG'nombVC'eft  corrompu. 
P^oy.  Tédit.  de  Weffeling-,  pag.iî  7.  Bergier  a  trou- 
vé, en  rapprochant  lesnombreSj  1150  milles.  On 
cire  des  maoufchts  <^ui  donnent  au  total  iX32« 

SCYTHIA 


XXIV. 

XXIV. 

xxu 

XXI. 
XVI. 
X. 

XVII. 

XVïll. 
XVU«. 

xviu. 
xvin. 

XII. 
XIJ« 

xti. 
xiy. 

XXI. 

xit. 

XVII. 

xvni- 
vxi. 

vit. 
IX- 

XIII. 


V  I  JE 

S  C  Y  T  H  I  A. 

^Arruhlo. »  ••  ^  •  •  .  .     MP.     IX. 

Diniguaîa ..••..     MP.     IX. 

Nêvîoduno ,  kg.  II ,  Hcrculta^  •     MP.     XX. 
JEoifo.  .•.,•«.•••«•••     MP.     XXIV. 

Ssifovia •.«...     MP.     XVII. 

SdLmorudt.  •••••;•,••.•     MP.  IX, 

Valu  Damiilaruu  .  •  •  ^  •  «  ^  •  .  MP.  xvil. 

j4d  Salicts.  .  .  , MP.     XXVI. 

Hifiorio.   •   •  ,  , MP.  XXV. 

Tomos. «  •  •  «  •     MP.  XXXVI. 

Callatu.  ••••...«».%«b     MP.  XXX. 

Timopuia.  ...••^«•.•««.     MP.  .  XVlll. 

Dionyfopoli. •  •  .  .  •     MP.  XXIV. 

Cdijp),  .,...,..,,.,,  ^  .  MP*  XXIV.  . 

Marcianopoli,  • MP.  XVIIL 

Soajhis. ......••    MP.  XXVI. 

AnchlaUs.  ••.... MP. .  XXI V. 

Dehdco.  •« •.«••     MP.  XXIV. 

Saddtnt. MP.  XVIII. 

Tarpodlio.   « MP.  XVm. 

Oftudiio.    . •  •  .  •  .     MP,  XXXII. 

Bunudi(o, MP.  XXVIII. 

Bergult MP.  XVIII. 

Drliipétra.  .-•.....*..,    MP.  XIV. 

lilrallo »..•••  .  MP.  XVI. 

Heraclea,  ••••.., MP.  XVIII. 

Caiophrurio^  •••••..%%  ^  ^  t    MP.  XVI. 

MilumUda mp.  xxvu. 

Byftmtio •  •  •  .  .     MP.  XVlU. 

Pântichio MP.  XV. 

li^JIfa. ••••••     MP.  XXIV. 

NicQmedia. .    MP.  XXII« 

6*.  Ce  dtemiii ,  dit  Bcrgrer ,  s'étend  de  yîdi" 
mum  fur  la  rire  du  Danube ,  dans  la  haute  Mœfie , 
fufqu'au  lieu  nommé  Sucldava^  dçrnière  ville  de 
€ette  même  province.  De-là  il  entre  dans  la  partie 
de  la  Scythie  qui  dépendoît  de  Tempire  Romain  ; 
car  il  Ëiuc-^bferTer  que  quoique  1  itinéraire ,  comme 
en  vient  dft  le  ypir.,  .ne.pJaçe  le 'mot  ScythU 
qu'après  Trofmbn ,  cependant  aous  favons ,  par  la 
Notice  deTèmpire,  que  les  villes  ^Ariopolîs^  de 
Cipidana^  de  Carfo\  et  Cb ,  ic  Biroc  &  de 
Trofmis ^  Atoient  du  idépariement.du  gouverneur 
de  Scythie:  Sub  difppfinont  ducis  Scytàia. 

De  Sulcadava  ce  chemin  conduKoit  jyTqu'auz 

louches  du  T)anube,  notamé  en  Scythie  Iftcr;  il 

aHoit  droit  à  la  ville  ^e  Tomos -ou  Tomi ,    où  Ton 

4ifoit  que  Médée  aroit  niaiTacré  Ton  &ire  Abfyrt9  ; 

GiogrdphU  éMsUnnt»  Tom  111% 


^  i 


ffî 


I  floaîs  plus  juftement  célèl)re  pour  avoir  éti  lé  iteur 
d'exil  du  poète  Ovide,  qui  dit^  en  parlant  de  ce 
lieu  : 

lrui&  Tomos  dl^  hic  quia  futur  In  illo 
Montra  foror  fratris   difftculjft  fuU 

Le  chemin  rentrolt  enfuîtc  dans  la  Thrace,  pour 
fe  rejoindre  i  une  autre  route,  au  lieu  nommé 
Oftudi^umy  d'où  l'on  fe  rendoità  Conftandnople  g 
puis  par  le  Bofphore  de  Thrace  à  Nicomédie. 

7".  Ainfi  les  Romains  avoient  fait  exécuter  & 
mefurer  des  rontes  jufques  dans  les  parties  les  plus 
éloignées ,  quoiqn'alors  il  y  eût  peu  d*étendue  de 
ce  pays  qui  leur  parût  habitable.  Voici  comment 
en  parle  Ovide ,  Trift.  L.  m  : 

Bofpkorus  6»  Tandis  fupirant ,  Scythiaqtu  Paludcs 

Vixqut  fatis  noti  nomina  para  hcl, 
Ulurlus  nihil  tji^nîfi  non  habîtabik  frigos 

Bac!  quàm  vicina  cfi  ultima  terra  mihiî 

Maïs  il  y  a  plus ,  c'eft  que  ce  chemin  étoit  pavé; 
c'eft  pourquoi ,  en  en  parlant ,  les  auteurs  ont  em- 
ployé l'exprcffion  de  Strata.  Eutrope ,  parlant  du 
meurtre  de  l'empereur  Aurélien ,  inaffacré  dans  «ne 
des  menGons  de  ce  clicmin ,  appelé  Coutophrarium , 
s'exprime  ainfi  :  Intcrfeêius  cfi  uincrt  mcdio  quod 
intcr  Confiaminopolim  &  Htradeam  tfl  Stratx  vacris. 
Locus  Cctnophiwrlum  appcUaim, 

• 

Chap.  xuiu  Jufqu'à  préfent,  dît  Bergîer; 
nous  avons  parlé  des  chemins  qui  paflbient  d'Italie 
dans  les  autres  provinces  par  terre:  nous  allons, 
voir  aâuellement  ceux  qui ,  ne  pouvant  établîr  la- 
communication  que  par  mer,  fe  commuRiquoient 
de  part  en  pan. 

V.  Le  premier  chemin  dont  il  fera  queAion  ici , 
eft  celui  qui  paflbit  de  la  Gaule  dans  la  Bretagne. 
Je  remarque,  en  paflant,  que  Bergier  étoit  dons 
l'opinion  que  le  Portus  l&ms  dont  parle  Céfar, 
eft  le  lieu  aâuellement  appelé  Boulogne;  au  lieu 
que  les  bons  critiaues  font  depuis  long-temps  dans 
Topinion  que  ce  lieu  correfpondant  eft  WlfTand. 
Bergier  s'appuie  fur  ce  que  la  table  de  Peutingcr 
dit  GefogUco  quod  nunc  Bononia:  auffi  n'eft-ce 
pas  celte  identité  qui  eft  en  queftion,  mais  celle 
de  ce  lieu  avec  le  Porais  l^lus.  On  ne  peut  dil- 
convenir  que  le  port  de  GefogUcus  ou  GtffbrUcus 
n'ait  été  tf è&-fréqiienté  <rè&-peù  de  temps  après"*  le 
paflfage   i^e    Cçur.  ;  .mai^.celjt.  Qe.  prouve   p'oS 

3|u*alors  il  exiftoit.  Il  eft  nrolnble  que  le  Poftus 
aîus ,  que  je  ftippofe  ici  a  Wiââhd ,  étant  fitué 
fur  un  endroit  de  la  côte  im  peu  phis  près  de  la 
Bretagne  «  quoique. £oa  .petit.,  pûi  fuffire  aux 
kcfoins  des  Gaulois  &  aes  Bretons;  mais  que 
quand  le  pafTage  devint  plus  fréquenté ,  &  que  Ton 
s'y  fcrvit  de  bâtimens  faits  pour  tranfporter  des 
troupes, '£(  par  conféquent  plus  grands  que  les 
barques  des  Celtes  »  on  ait  conftruit  un  porc  plu# 

Aaaa 


554  vij: 

Irand  &  pins  connode  à  renAouchure  de  la 
.iane.  Ce  port  même  devoit  être  alors  plus  profond 
qu^il  ne  V&&  aâuellement ,  &  il  n'y  avoir  proba- 
blement que  la  ville  haute  d'habitée.  On  voyott 
il  y  a  peu  de  temps,  &  peut-être  les  voit -on 
encore ,  des  traces  d'anneaux  qui  avoient  dû  fervir 
à  amarrer  les  bâtimens,  &  ces  traces  font  dans  les 
caves  d^une  maifoa  prés  du  féminaîre  au  bas  de 
la  haute  ville  «  mais  fort  loin  du  port  aâuel.  Le 
mot  de  Boul  Signifiant  élevé,  &  le  nom  de  la 
rivière  étant  lÀatu^  ou  approchant  en  gaulois,  le 
nom  de  Boulogne  peut  s*en  être  formé.  Les  Ro- 
mains, qui  avoient  déjà  BononQ/iia  en  Italie,  au- 
ront prononcé  ici  de  même  ;  comme  fouvent  chez 
aeus ,  bien  de  gens  difent  Boulogne  en  Italie  au 
lieu  de  Bologne.  Au  refte,  on  peut  voir  dans 
Bergier  les  preuves  qu'il  apporte  de  la  très- 
ancienne  exigence  du  port  de  Bononia.  Selon  l'iti- 
néraire il  n'y  avoit  de  diftance  entre  C^oriacum 
au  port  de  la  Bretagne  que  450  pas. 

Routes  dans  la  Bretagne, 

9*.  (i)  Le  premier  de  ces  chemins  porte  ce  titre  : 

A  Ijmjts  iD  EST  Vauo  Prje^ 

TOBJUU   USQUS. MP,      CLVl. 

.  Pour  entendre  Pexpreflîon  de  Falhtm  employée 
ici ,  il  faut  favoir  que  l'empereur  Adrien  avoit 
Élit  conftruire  une  muraille ,  connue  fous  le  no» 
de  Vallum ,  pour  borner  la  Bretagne  au  feptentrion 
&  la  féparer  de  la  Calédoiiie  :  eUe  avoit  Licxx 
milles  de  longueur  (  2  ).  Je  remarquerai  ici  qve 
mie  M.  Bergier  regarde  le  rempart  conflniit  par 
Adrien  j  confme  étant  le  même  qui  eut  dans  la 
fuite  le  nom  de  Sévère ,  &  il  aoit  que  ce  dernier 
prince  ne  fit  qu'augmenter  le  premier  de  trente- 
deux  mille  pas.  Au  lieu  que  par  Tinfpeâion  même 
du  local ,  on  doit  entendre  ces  trente-deux  mille 
pas  de  toute  la  longueur  d'un  autre  rempart , 
oonftruit  plus  au  nord ,  en  le  Glota  (  la  Clyd  ) 
&  BodotrtA^  ou  le  fond  du  «eolfe  ,  dont  la  ville 
d'Edimbourg  eft  voifine  vers  le  midi  :  ce  font  les 
propres  expfelBons  dt  M.  d'Anville. 

On  peut  remarquer  auffi  que  l'itinéraire  oom« 
meace  la  route  par  le  nord  pour  venir  ven  le 
fud.  Voici  cette  route  : 

A  Bremenio  Corflopitum.  •  .  •  m»,  xjc 

Vindomora.   , ,  •  •  MP.  /jr. 

Vinovia UP.  ix. 

Cataraêtoni •  •  •  •  MP,  xxzu 

(1)  Je  répète  pour  la  dernière  fois,  que  les  chiffres 
fDe  ie  place  ici  ont  rapport  à  ceux  des  chapitres  dt 
Bcreier. 

(s)  Depuis  le  fond  du  golfe  Solwaifirt  îufqu'à  Tin- 


Tlii 

ffurium:  •:;;•;;....  mp.  xxtr. 

Eburacum ,  kg.  rt ,  vifirix.  .  mp.  xrtu 

Dcrvemiùne mp.  nu 

Delgavua up.  xiju 

Proiono mp.  xxr. 

Le  fécond  chemin  commençoit  auffi  au  nord  & 
venoit  vers  le  fud* 

It£r  a  Vauo  An  Poptuh 

RiTVPi/s.  .  .  «  .  •  4  •  .  MP.  Mcecixxxu 
Sic 

Luguvallo.  ••.«.•.;.«  MP.  xiu 

Voreda •  •  •  •  MP.  Xïl, 

Brovonacls^  • ^  ,  ^  MP.  Xir. 

Verteris.  .••,•,•.•..  mp.  xiit. 

Lavatrts. . •  MP.  XlT. 

CoêaradonL •  •  MP.  Xlïl. 

Ifurium.  ...........  MP.  xxir. 

Eburacum •••«••  MP.  xrii. 

Calcaria. •  •  •  MP.  IX, 

Camboduno.  .   ........  MP.  XX. 

Mamucio.  .  •  .  » ^  MP.  xriu. 

Condatc. •  •  «.  MP.  xvni. 

Deva  leg.  xx  vléirix MP.  XX. 

Bovio MP.  X. 

Mediolano •  •  MP.  XX. 

Rutuaia.  . mp.-  xiî. 

Uroconio «  .  •      .  .  MP.  xu 

Uxacoruut «•••••  MP.  xi. 

Penno  Crucio.   .  .  .  4  •  •  é  .  MP.  Xir. 

Etoceto é  •  •  •  •  MP.  XII. 

Manduejfedo •  •  •  •  MP.  xru 

VenonU.  ...........  mp.  xiu 

Bennavenna.  ..........  MP.  xviï. 

La&oduro MP.  XII. 

Magiavinto,  .   ; mp.  XTIÙ 

Durocobrivis. mp.  xu. 

Verolamio .  .  mp.  xil. 

Sulloniacls. MP.  IX. 

lor{dime mp.  XIU 

'Noviômago.  .........  mp.  X. 

Vagniacis mP.  xrill. 

Durobrivis.   . •  •  MP.  XIX. 

Durolevo UP.  xiti. 

Durovemo, MP.  XIT. 

AdPoJhm  Rltupis(j^).  .  .  .  mp.  xu. 

^  Cl)  On  fera  pt nti^être  Airprîs  de  trouver  la  terwsairoa 


--     V.I  M 

.m 

n  y  en  avolt  eticore  treize  autres.  Les  rolci. 
Iter  a  Londinio  An  Por^ 

TUU  DUBRIS.  •  •  •  •  »  ^  •  JKP.  LXrU 

Sic  .... 

Durohivis ^  .  mp.  xxriî. 

Durovtmo •  •  •  •  MP.  xxr, 

M  Porum  Dubris*  ••••••  mp.  xiv. 

It£R  a  LOSDISIO   AD  POR" 

TUM  Leoanjs. HP.  Lxriiu 

Sic. 

Durvhrhis»  .  .  :  ;  •   •  ;  é  •  i  MP.  XXVII. 

Daravtno.  •••*.. JfP.  xxr. 

Ad  PùTUtm  Lanants.  ,  •  •  ;  .  J» P«  xri. 

hER   A   LONDISIO  LeUGV' 

VALLIO  AD  VaILUU.  .  .  .  MP.  ÇCCCXUII. 
Sic. 

C^tftromago.  •!•••«;••  •  HP.  XXVIIU 

Colonia,  ...  1 MP.  xxir. 

Villa  Fauftînu HP.  xxxv* 

Icianos ••••••••  MP.  XVIJI» 

Camborioco. •  .  •  •  MP.  XXXT. 

DuroUponu -«  •  MP.  xxv. 

DurohrivAS.  «  •  •  •  • MP.  XXXV. 

Caufennis.  •••••••••••-  MP.  xxx. 

UndQ. . ••••  MP.  XXVU 

SegelocL ^  .  MP.  Xir. 

Dano.  •  •  • ,  MP.  XXU 

Ltpolio MP.  XVI. 

Ehtraco.  •••• ••  MP.  XXI» 

Ifuhrlgantum mp.  xvil. 

OiaraBonî. mp.  xxiv. 

Lsvatris.   .  •  •  • ^  •  mp.  xviiu 

Vtruris.  •  • •  •  •  mp.  xiii. 

Brocavo •*• mp.  xx. 

UfftVéiUiQ.    ••••••••••  MPé  xxiu 

JtER  a  LOSDISIO  LlSDO.  •  MP.  CLVU 

VcrotamL  •••••• mp»  xxu 

Durocobrivis •  •  •  •  •  MP.  Xll. 

Magiûvinio.  .  .^ MP.  xii» 

lûSodùrg.  « MP.  XVU 

Ifannavatîa • 

it$  nom*'  à  difficrcns'  eus  ;  c*eft  que  Bergîer  emploie 
toujours  XsLCcxxU^t  &  que  'Wedeling  ^  que  je  ûiis  quel- 
quefois y  làet  les  noms  au  datif. 


V  I  E 

Triporrito^  .'  i  ...*..'../ 1 
Vcnnonis.   .....*.'..'...;•' 

Ratis *•  ..'...  ' 

Vtromcto.  ••••••••••'• 

MargUtmo •••  ••  • 

j4d  Ponttm -,  .\'mW 

Crococatano.  •...••,..•••. 
Lîndo.  ••••«••»^«.,« 

Iter  a  Regno  Londinio.  .  MP. 
Sic. 

Claulfintum.  ^  ;...;;••;  UP.- 
Vatia  Relganm.   •••*•••.•••  mp. 

CalUva  Atnbatum.  ......  Mf. 

Pomibus.    ...%...:. #€P. 

Landinlo. •  .  mp. 

Iter  ab  Eburaco  Londi^ 

NIVM.    •••«••••••••  MP. 

Sic 

T^pcto»  ,  •  •  ;  ; • ..  • .  MP.. 

Dano.  i  • •  •  •  ^  .•  •  MP. 

AngUoco. ••.•«•«  MP. 

Lîndo.  •••••••«..,,  MP^ 

Crococatano.  •••••••«••  MP. 

MargUuna»  ..........  ,MP. 

Vtmmpio..  .......  m  .  m  .  MP. . 

Ratis.  .............  ^  MP* 

Vtnnonis •  «  •  •  •  MP. 

Banavanto.   . #•••  HP.  . 

Magiovinio.  . •  mp. 

Durocobrivis •  •  •  •  •  MP. 

Vcrolamo. ...........  ^â^p, 

LonJinio,  ...........  MP. 

Iter  a  Venta  Icesorum 

losdinio •  •  •  .  •  mp. 

Sic. 

Suomago.  •••••; mp. 

Combmonio.  •  •  •  » MP. 

Ad  Anfam.  .  .  . mp. 

Camulodimo, .  .  .  . mp. 

Canonio «•••••  mp. 

CefaTomagp. ...........  mp, 

Durolîto. •  •  •  •  •  MP. 

Londinio •••••*  MP. 

Iter  a  Clanoventa  Ms^ 

diolaso mp. 

Sic. 

GaUva.  •••••• MP. 

Âaaa 
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XCVIm 


X. 

XXII. 

XXII. 

XXII. 

ccxxvii. 

XXI. 

XVI. 
XXI. 

xxtr. 

XXIV. 
XVI. 

XII.     ^ 
XII. 

XII. 

XVIII. 
XXVIII. 

xti. 

XII. 
XXI. 

CXXVIIX0 

XXXÎU 

XXII. 

XV. 

VI. 

IX. 

XII. 

XVI. 

XV. 

Cl. 

* 

XVIII. 


* 

Galacum,  ..•••••••»»    MP,    xix* 

Bnmuonacl   .........'     MP.    xxrili 

CoCClOm     •      ••••!••••••        MP%        XXm 

Mancunio*  *   •••••••••     MP»    XVIU 

•      •      •  • 

Condate ;.....     MP.    xvîîu 

Midiolano .  •  •     MP.    xriil. 

ItTR  a   SSGOSCIO  i>fiVAM.  '  MP.     IXXIV. 

Sic.  .    •    ;        •  • 

Conovto^  l  l  l  •  Il  i  l  '•  l  l    MP.    xxiV- 

Jjtvd»    ^    ••.  ^  «•••.•.•••■•  ^  •  MP.     XXXIX.. 

ItZR  PER  MVRIDONVM  Vl-  '  ' 

RSCOffJUU. •••••#     MP.'   'COtXXXVJ. 

Sic. 

rLtidomi.    •»»•■••»»•»     MP:     XP» 

Venta  Bd%arum.  •••.»•.••    MP..    xxi»^ 

BflSC.   •■••»•»••*••»     MP.      Xi. 

îiorbiodunL   •  •  •  •  -•  •  •«•••■••  MPm  JX0 

VindoglaJia,    •  •  .*.  •••••••■   MPr  XIX. 

Durnovaria.  »;.«*•«     ••  J^P*  viiT. 

MuTiduno-,  ..,.*••••;    J^P.  JMrXKJ» 

Jfca  Dumnuntorum.    ....%..    MP.  xv. 

Ltucaro,  •  .  »  »  •  .  •  •  -..  •  •    MP.  xir, 

Nido ,•%«•••;•  Mp.^  xr. 

BotllKK     .     ••••••»***••»     MP»     XVm 

Jfca  kg.  SI  AupiflA,  p  .  .  .  .  MP.  xxriT. 

Burrlo *  »  «  •  •  MP.  IX. 

G0hannio%  ••■•.•» MP.  xii. 

I4agnts%  .  ..•.%•>.  .mm  MP.  xxiK 

Sravbûo.   ......  é  ..  ^  .  •  MP.  xxir. 

FïmconiiK .  •  .  .  mp.  xxviu 

Iter  as  Isca  Caileva,  .  •    mp.  cix.. 

Se. 

Burrio.    .   ^  ......  \  ^  .  .     MP.  IX. 

Bleflio. .  .  . ;    MP.  xn 

Ariconio •  .  .^  .  *    mp-,  xu 

Clevo •••••••..    MP.  XV. 

Durocemovio..  .   •'.'•••••    mp..  xik. 

Spinis.    .   .  .  .  .  \  .  '. '.  .r  •*  MP.'  arr. 

Calltva .»...'  MPi  XV. 

Item  alio  itisereab  Isca 
Calleva. w  •  •  p    MP.    cuu 

Sic.  ^ 

Venta  silamm.  :  ;  ;  ;  ^  ;  :  ;   mp.   ix; 

Abonc .*...»    MP.    I^. 


VI  M 


Trajtltuil 


AquisjoHs.    •..««•••• 

Vcrluclont •  .  » 

Cunuiont.  .  •^•^••».« 
Spinis..  ••«•••k...* 
CdUcva.  ••••,»• 

Iter  a  Calleva  Isca  DvM" 

NlAIORi/M.    .  •  V  -.  ••  .'.  • 

Sic 

>  •  •  • 

Venu  Bdgéavm.  ...»••; 

Bng^  •  r  •  .  .r  •  ,  f  f  ^. ,.  ^  , 

Sorbioduni.   .    ......... 

Vlndogladia.  •  » » 

•Dumonovaria»  •»•»•••» 

Murîduno.  ........... 

Ifca  Dumnunivmm,'  *..•»» 


MP.      TXi 

MP.      VI. 

MP.      XV. 

MP.     XX. 

MP.     XV. 

XV.. 


MP.  CXKXVIii 

MP^  XV^ 

MP.  KXU 

¥?..  ^/. 

MP.  ,  riu 

MP.  XIU 

MP.  y III. 

MP.  XXXVT^ 

MP.  3CV. 


Cbap.  xuv.  Pagagts  dt- U 'Virac€  -  dans  FAJlk 

,minq^C 

On  va  VOIT  ici  qath  itbient  les  chemms  qui  ^ 
non  pas  de  tous  le; ports ,  mais  de  quelques-uns^ 
condiûfoient  d'Europe  en  Afie ,  avec  le  titre  de 
voies  militaires 

Il  y  avoit  deux  chemins  à  Torient ,  qui  tous 
deux  partoienr  de  là  Thrace  &  conduifbient  daos 
TAfie  mineure  :  le  premier ,  par  le*  lofphore  de 
Thrace  f  détruit  de  Cofi{bintinople){  le  iêcond 
par  rHelIefpont  (  détroit  des  Dardanelles  )•  Le 
premier  n'ayant  que  cinq  cents  pas  de  longueur ,  & 
le  fécond  feulement  fept  Aades.  On  a  cette  loneueur 
par  deux  paiTages  de  Pline  ,  L.  iv,  ck.  12.  Vafium 
mare^  dit-il  ^  prajactns  Apcty^  ah  Ruropa  parrtê» 
Chtrfoncnfi  litton  txpulfum^  an^uRo  meatu  trrumpu 
in  urras^  vii  fiadbriim  îmovalui  Europam  Ottftruu 
Afia.  Primas  Augufiias  Ndlrfponaon  vocant.  Hac 
Xtrxjs  Ptr[arum  ttx  conftmSo  tn  navibus  partit  tùixit 
txarcitum.  Porripmr  indè  tamis  Efwipiu  ixxxvi  mp.. 
Spatio  ad  urbcm  Priapum  Afitty  qua  magnus  ^^Ittxandsr 
tranfctndit  indè  expatiatur  aquor  :  rurfufqut  m  arâvm 
cou  laxiiat.  Prcpontis  appiUatnr  An^iftia  ;  Thracias 
Bofphorus ,  latitudint  D.  paffum  ,  qua  Darius  pattr 
Xtrxis  copias  pontr  tranjvexit  tota  ai  Hdkjpçnlm 
longitttdo  ccxxxix.  M.  p.. 

fuSMUER  CHEMIN  dTuROPE  Z»  AsOU 

i\  Le  premier  de  ces  chemins  eft  celui  qui, 
de  Coiiilantinoplc ,  paâe  au  travers  du  Soiphoff 
de  Thrace.  Le  voici  : 

BrZANTIUM  ^VJE  EST  CCHSTANTIHOPOUf/^ 
TrajcShis  in  Bithyntano.  •  ;  ;  ;    MP.    XV. 


PantiMo 


***»  */i 


V  I  M 


Nicomtdia, 


•  • 


HP.     XXIU 


3».  Quant  au  port  du  côté  de  la  Thrace, 
Zofimc  en  fait  mention ,  loifque  difcourant  (I.  //) , 
de  la  fondation  de  Conflantinople  fur  les  ruines 
de  Pancienne  By  fance ,  il  dit  :  Eodm  modo  & 
é^ilonari  colU  deorfum  dufius  erat  ^  ufqut  ad  portum 
fiod  navale  dicum.  Et  tdterius  ufqiu  ad  mare  ,  qtdd 
dinSo.  fitum  eft  ad  id  ofiium  ,  per  quid  in  Euxinum 
Ponmm  navlgamr.  Cerf  donc  de  ce  port  que  Ton 
paffoit  d'Europe  en  Afie,  8c  d'où  l'itinéraire  a 
pris  le  commencement  du  premier  ckemin  «u'il 
conduit  par  Calcédrâc  en  Nicomédie.  Strabon 
met  ainfi  l'une  de  ces  villes  k  la  fuite  de  l'autre. 
Hujus  (dit-il ,  L.  iv) ,  eft  Chakedon ,  in  Pomi  ore  \ 
[isa\  quant  Mcgartnfts  condidere.  Poft  Chakedonan 
fiqiamr  litus^  quod  Aftacenus  finus  appeUaair,  qui 
Proponttdis  pan  eft.  .lu  ca  condUa  eft  Nicomedia  dtâa 
it  nomint  régis  cujufdam  Bithyni  qui  eam  CPfididiu 

Le  fécond  chemin  eft  bien  plus  étendu.  Le 
^oicu 

Srf    CONSTAÎfTJNOPOLI    VSQVÉ 

AsTJOCHJA.i  ..♦...*.     MP.     DCCXVI. 

Sic, 
Item  Libo •  .  •  .  ?    mp.    xxi. 

^*^  •  • i  i    MP.-  xxni. 

Orwis  mtdio MP,    XVI. 

'^^^^ .  .  é  .   .  ,  .     MP.     XXVHL 

^^^« -  .  .  • MP.     XXVIII. 

Canon  GaUicanon.   •  •  #  .  •  ^ ..  mp,  XXiv. 

Dadaftana •....•  mp.  xxi. 

Mopolim .  MP.  XXVI. 

^aneos mp.  xxiv. 

^^0.. MP.      XXIU. 

MoMffrrdû MP.    X3ÇVIII. 

^*0^-* MP.     XXIV. 

Corheunca MP.  xx. 

RofilogiMco MP.  xn. 

'^fpona. MP.  XXXI. 

P^rnaffo MP.  xxrv. 

^{{^ MP.    xvn. 

^^^î*- MP.    xvra. 

Coloniam  ArcheloMa mp.     XXVlL 

Nâniianulus MP.     xxv. 

*€/^- MP.     XXIV. 

Andabalis.  ••., ^  MP.    xvi. 

^y^*^ MP.  XVI. 

Faufilnopolis ...»  MP.  xvui. 

Pendando, MP.  Xvi. 

^mfuçrom.   ...♦...•,,  mp.  XXVU, 


VI.E  ,,7 

fS^ .:     MF.  XXI. 

J"*'''"- MP.  XXIV. 

^^'j^ru ^  ^^; 

P^S^ MP  xvr 

^'^'/"^ MF.  xn. 

l'Egypte  par  les  ]kux  fuivans.  '^      ^        '  ^* 

PUtdtms. ....  ..•  «. 

^    ,  .     MP.  XXV. 

;      ,.  : MP.  XXIV. 

^"^'^'^ MP.  XVI. 

Gabaia w«  «. 

BaUnea.     '  '  '     •    ^  '•    ^       "^^  ^^«^ 

.       "•• MP.  XXVIV 

Antarado, "  .  "  '\^ 

MP.  XXIV. 

Arcas "  »;«  *  ^ 

-,  .     ,. • MP.  XXXII. 

Byiio., :•:••••  •"•  ^^"• 

*'^"' •  •  •  .  . MP.  XXIV. 

Î*^*"^ MP.  XXX.. 

J'T"    •. MP.  XX.V. 

.  MP,  XXXII, 

J'""^ MP.  XXIV. 

?^*"- MP.  XX. 

-^'"M , MP.  xxn. 

lamma. .  .  . j^  ^^ 

A/cahna,  . MP.  xx. 

<''^*- MP.  XVI. 

^'^*"'   •  •  •  •  • MP.  XXU. 

Rhuiocorur* j^^  ^^^^ 

là  commençoit  l'Egypte. 

Route  bw  Egypte. 

Ofiracena.  ..•;,..  ^^  ^^    . 

Caffio. '^^  """^ 

D        rL MP.  XXVI. 

P^'/f'"^ MP.  XX. 

^f^"' MP.  XX. 

_     .  MP.  XXU. 

l'^\ MP.  XXII. 

l^^' MP.  XXU. 

^y"^ MP.  XXV. 

*'^'**  •  * MP.  XXX. 

'^"^ MP.  XII. 

^«*^- ;   MP.  xn. 

HemuipoU. „p  ^^     , 

^^ MP.  XXIV, 


9)S  V  I  ^ 

Cette  route  continue  à  travers  l'Egypte  juf- 
qu*aux  confins  dç  l'Ethiopie. 

Chtreu ,•••...••     MP«     XXIV. 

ffcrmupolL  • MP.     XX* 

J7idr0 ^ MP.     XXI. 

Nlciu.  ^  •  •  « •  •  .  .  •    MP.    XXXI. 

Mtus. ^ MP.     XXVIU. 

'MtmphL  .  .  : MP.  XX. 

Pcfnu MP.  XX. 

IJÎU «  .  MP.  XX. 

Cinc. MP.  XX. 

Tdcona •  MP.  XX. 

Oxyryncho.  .   .  * .     MP.     xxiv. 

itiu. MP.     XXX. 

HemopolL •  ....  T.    MP.    xxiv. 

Cujis MP.     XXIV. 

Lyco.  .  k MP.     XXXV. 

« 

ApoUonos  minons mp.  xvill. 

Blforîs MP.  XXVIII. 

PtoUmaida MP.  XXII. 

Abydo MP.  XXII. 

Diofpoli. '•••.....  MP.  XXVIII. 

Tcntyrd. MP.  XXVII. 

Contra  Copto.   ..•...••••  MP.  Xii. 

Papai MP.  vm. 

Hcrmumhu MP.  XXX. 

Lato * MP.  XXIV. 

Apollonos'  Supmorls.    ......  MP.  XXXII. 

Contra    Thmuls.  *. MP.  XX  X. 

Contra  ombos '. mp.  xxix. 

Contra   Slcne. ' MP.  XXIH. 

Partmboît * MP.  XVI. 

r^z/fi. MP.  II. 

Taphis MP.     XïV. 

Tïdmis. 1  .     MP.     vnu 

Tutsis. MP.      XX. 

Pfi^is MP.    xn. 

Corn.  .  .............    MP.    IV. 

Bitra  Sycammo; mp.    iv. 

Cette  ville ,  dont  le  nom  fignifie  Sycaminon  la 
fainte ,  étoit  hors  de  l'Egypte ,  en  regardant  Syéné 
comme  la  dernière  ville  de  ce  pays  vers  le  fiid. 
Auffi  les  gens  que  Néron  avoit  envoyés  à  la  dé- 
couverte oc  ce  côté  lui  annoncèrent-ils  qu'ils  étoient 
à  54  milles  au-delà ,  comme  on  le  voit  par  le 
paflTage  de  Pline,  L.  vi,  c/ 29  :  Ntronis  explora- 
torts  rtnuncitvert  hts  modb.'  A  'Syehe  Hitram  Sica- 
mlflon,,  ttv.  MP.  Ind€  'Tania-  L-XXV.*  MP.  Regioncm 
£nominitonEthyopu^primam  çxx»  • 


I 


V  l  JE  ^ 

Ce' chemin  conduifoit  encore  jufqu'à  Cllfmos, 

IT£R  PER   PaRTEH  ArABICAH   TRANS  NllUM. 

Contra  Pfelcis MP.  XV. 

Contra   Talmis mp.  XXIV. 

Contra   Taphis MP.  X. 

Pf^'d^ MP.  XXIV. 

Syau. MP.  m. 

Ombos. MP.  XXX. 

Contra  Apollonos mp.  xX- 

Contra  Lato mp.  xl. 

Thihas. mp.  XL. 

Flco  Appollonos.   :..,...,  mp.  xxii. 

Copton MP.  XXII. 

Chtnobofcio.   .  .  4  . mp.  XL. 

Thomu mp.  l. 

P^o MF.  IV. 

Sdino.  \ MP.  XVI. 

^^f^tu MP.  XVI.    . 

^^thu ,  .  ,  •  MP.  vm. 

V^* • MP.  XXIV. 

Hia-aton mp.     XX. 

P^ MP.    xxvin. 

^^tinou .  MP.  XXIV. 

Pios  Artemidos. mp.  vUI. 

Mufa. MP.  XXXIV. 

Hipponon MP.  XXX. 

^^y'^'  •  •  •  • .\   MP.  XVI. 

Thimonepfi. v .  ,  mp.  xvk 

Aphrodîto mp.  XXIV, 

Scatus  Mandras, .........  mp.  XX. 

Bahylonia.  .  .*.  , mp.  XIL 

^^'^ MP.  XIL 

Scenas  VtttranoruM mP.  XVUL 

Vîco  Juiaorunu mp.  XIL 

^^«- MP.  XII. 

^^^ MP.  XXIV. 

•^^•y"' * MP.  XVIIL 

Cl^î^ MP..  U 

Cette  route,  d'une  étendue  immenfè,  étoit 
compoféc  d'une  fuite  d'autres  routes,  dont  le  rap- 
prochement ,  fait  par  Bergier ,  donne  4779  milles 
romains,  formant  plus  de  aooo  lieues  françoifes» 
favoir  : 

Ab  URSS  Arihinum.  '.  .    MP.     CCXXU; 
Ab  Arimino   MediolA'- 

NVM.    .    .  .  .  .\W.\     MP.*   CCXXIV.      • 


V  I  M. 

^JMtpiOlASOAQl/JlBlAM.     MP.     CCLXI. 

Ab    AaUîLElA     AVREUH 
MOSTEM.    ••••••••      MP.     CCCCLXXXU 

Ab  Aureo  uohte  Coss-» 
tautinopolim mp.  .  dccx. 

A  C0»STANTÎSOPOU  j4n* 
JIOCBIAM •  .     MP.     DCXCV. 

Ab  AsTiocuiA  Alexan^ 

DRlAht MP.     DCCCXXI. 

As  AlEXANDRIA  HlERA-  * 

stcahinos mp.    dlxu« 

Per  partem  Araricam 

TRANS  NiLUM  ClTSMON.      MP.      DCCCH. 

Ce  n'étoit  pas  la  feule,  route  qu'il  y  eut  en 
Egypte  :  il  y  en  avoit  encore  quelques  autres  pour 

fintérieur  du  pays.  Les  voici: 

.  •      •  • 

ItER  a  PELUStO  MEUPHU     MP.  .  ÇXXIL 

Sic.  .... 

Da^hruo MP.  .  XVI. 

Tacafma •  ^  •  •  MP-  .  XVIII. 

Thorc.  ............  MP.  XXIV. 

Sctnas  Vutranomm MP.  XX VI. 

Hdm MP.  XVI. 

Mtmphi.    .    .  i MP.  XXIV. 

Iter  a  Perapio  Pelusio.  mp.  lx. 

Sic. 

Thaubafio •  .  •  •  i 

SUc. 


Magdolo^ • 

Pdufio • 

Iter   a    Copto   Beroni- 

CEM  U5QUE.  .....•• 

Ptniconon*  •...»•.... 

Didîme .•• 

Afrodîto.    •   .  • •  • 

Ccmpafi. 

Jcvis.       m     m     •    •    •     •    0 

Artftonis 

Phalagfo^ '• 

ApoVânos •..*.. 

C^balfi.   •.  é  .......  • 

Ctnon    Ydntmà.  ....... 

Btrontttm •  • 


MP. 

Mp; 

MP. 
MP. 


VIII. 

xxvni. 

XII. 
XII. 


MP.  CCvflI  (l). 

MP.  XXIV. 

MP.  XXIV. 

MP.  XX. 

MP.  xxn. 

MP.  XXIII. 

MP.  XXX. 

MP.-  XXX. 

MP.  XXIV. 

MP.  XXIV. 

MP.  XXVII. 

MP.  XVIli. 


(i)  fadopte  la  leçon  fuWic  pair  Veffcliiig; car  tfauurci 
édiuons  pofte&t  cculti*  .  .  .~ 


.  V  I  ^  559 

ItMHACùPTOBeRONICEM.     MP.     CCLVin» 

Pceniconlconon •  •  MP.  XXvil. 

Didime. •  MP.  XXIV. 

Afrodao MP.  XX. 

Compafi.  ...........  MP.  XXII. 

Jovis.  ..«••........  MP.  XXXUI. 

Arifionis MP.  XXV. 

Falacro.  •  •  .  • MP.  XX. 

ApolUmos «  •  •  •  •  MP.  XXII^ 

Cabalfi. MP.  XXVII. 

Cenondidnuma.  •   •••..•     MP.     XXVII. 

•  •  • 

Brconkan.  .  ". MP.     XXIIU 

En  examinant  la  totalité  •  de»  chemins  fiatts  en 
Egypte  par  les  Romaips,  on.  trouve  qu'il  y  en, a 

Elus  de  i^oo  milles  de  longueur,  tous  pavés  & 
len  diipoies. 

Ch£min    en    Asie. 

On  va  reprendre  aâuellement  les  chemins  de 
TAfie,  fans  fe  conformer  à  Tordre  que  préfente  ' 
.ritinératre  qni  n'eft  pas  aflez  méthodique,  au  lieu 
que  Tordre  géographique  convient  mieux  &  fera 
plus  utile.  On  commence  p;ir  ceux  de  l'Afie 
mineure.  ^ 

Dans  la  Siihynîi. 

é         « 

Iter  a  Claudiopou  An- 

CYRAH MP.      CXXXril. 

Sic. 
•  Cratia.  .•.;.....•.•...*    MP.*  *  XJClV, 
Carus  vicus.    .* .  .  ..'.'.  .     MP.'    XXX. 

Ltgna: MP.     XXIv. 

Crtntius MP.     XXXII* 

Ancyram. ,.  MP..    XXlV» 

m 

Iter  a  Pesinuste  AscY" 
ram mp.    xcix. 

S. 
IC. 

Germa MP.  xvi. 

Vindloi MP.  XXIV. 

Papira. MP.  XXXII. 

Anciras* MPi  XXVII. 

Iter  a  Tavia  Cjksa&sam 
usquE. •  .  •  •    MP.    ax.  ^ 

;     Sic    ■         -       ,•   .        .       ,   :  1.  ••  ■\ 

Thtma •  •  •  ;    NP.    XIX.      .     . 

Soanda.  •...••  »  •.*.•• .  VP. .  jrvm. 
Sacotna.^  •...•,.••.•     NP.     jnpCQ. 
Ochras.^.  •..••••^.••.  WÇ.     JCyu    . 


çtfi  V  I  -E 

lTttL4T>0tttlÂ0AsCTtUM.  M».  CXU» 

Sic. 

^r«/iw. ....;..:'...  MP.  ■  KXX. 

•  «      •  •  •  • 

Germa»  •   • **ï*«  X^* 

FZnJttf.  •..••••••••  MP.  xxxn. 

Paplra. •  •  MP.  xxxn. 

Ancyra.                              '  MP,  xxvn. 

•  ••••  >,•      . 

Jter  JE  Anctkj  TjruMé  mp.  cxvi. 

Sic* 

Bohùfgus.  ;;..;::::  -MP.  xxiv. 

Sarmalius. .'....  MP.  XXIV. 

.  Ecobrogis»  ••• ••  MP.  XX. 

Maperd MP.  XXIV. 

Tavla MP.  XXIV. 

Item  a  Szsastîa  Cocusuh*  mp.  ccvi.  Sic. 

In  Mtdio MP.  xxv^ 

'  Tonofa. MP.  XXV. 

In  Mtdlo MP.  XXV. 

ArUrathia MP.  XXV. 

.Codu^sbatam  •••••••••  MP.  XX. 

Comana»  .•••» MP  XXIV, 

PtandûrL   •  .  • MP.  XXIV. 

Cocufo. MP.  xxxvin. 

Iter  a  Cowso  Akamis* 

SifM».»  •..•.•...•  MF*  LIT. 

Ptandari. MP.  XXvm. 

Arabijlo '...*.  MP.  XXIV. 

Itéra  Cûci/so  Meute- 

VAH*  •••»•••'••••  MP..  CLin.  Sic. 

Piondarl. MP.  XXVIIU 

'Arabif0 MP.  XXII. 

Afdard, '.*.".'  MP.  XXVIII, 

Dandixma.  • •  •  •  MP.  XXir, 

AlTdSm  ••••••••••••  MP.  XXIL 

l^clucné MP.  xxvuu 

>  •     •     *  •          * 

Dans  M  GuUtic.    .... 

Les  autres  chemins  fsJhknt  4e  la  Galadc  dans 
la  Capadoce. 

Jter  a  Tatia  Serastiau.  mp.  cup 
Sic      . 

CêmUfpd.  ;••;.•••.'•  MP.  XXL 

Pardorfina^  •...•••'.•  MF.  XXV. 

Sihora.  ••••••*%'«^'*  MP.  XXV» 

^irÛM. ••.  >  MF.  Xlli 


VI  E 

Slmùii  ;  ;  ;  : mp. 

Scbaftia,  .  •  • MP.  XL. 

Iter  a  Tavia  per  Sabastopoum  SebastiàM 

trS<lUE MP.  CLXVU 

Sic. 

Megaro.  . MP.  XXX. 

Darano MP.  XXIV, 

SéjftopolL MP.  XU 

Fcrifa.  ..••.••.••••  MP.  XXiv. 

Phiarafi.   .   •  ,.,..».•  MP.  XU. 

ScbaftU.  •  •  .  • ,  MP.  XXXVi; 

Iter  a  Sebastia  Cocuso 

PER  Cjesaream.   ....  MP.  CCLVUt; 
Sic. 

Scanatu..  .••...;.•.  MP.  XXVIII. 

Malandara.  •••••..«.«  MP.  XXX. 

Armaxa. .  .  « MP.  XXVllIi 

EuUpa.  .  »... MP.  XXIV. 

Cctfdna.  .  .  •  .  • MP.  XVI. 

Artaxau.  , «...  MP.  XXIV. 

CoduiabaU. ,  .  .  MP.  XVIII. 

Comana .•••••  MP.  XXIV. 

Ptandarl  « MP.  XXIV. 

Cocufo.  . ,  MP,  xxxvm^ 

Iter  a  Sebastia  Cocuso 

per  cohpendwmn  .  .  .  mp.  ccvi« 
Sic. 

Tonofa.  ,;::•.••••••  MP.  L, 

Ariaraihia MP.  L. 

Coduiabala MP.  XX. 

Comana.  •• MP.  XXIV, 

PundarL MP.  xxiv. 

Cocufo. ',  .  .  MP.  XXXVIII. 

Paflage  en  I*ifidie  à  travers  la  Lydie  &  k 
Mseonic. 

Iter  ab  Anctra  per  Nyssah  CmsareaM. 

USqVE,  ♦ MP.  CXCVIII, 

Sic.  ... 

Gorbtus.  ....•••••••  ^^  xxvr. 

OrfologUco MP.  XVUt 

Afporuu  .•••• •  MP.  XX. 

Pamaffo. MF.  XXU. 

Nyffam.  . MP.  XXIV. 

dfiana MP.  XXXn. 

Saccaftna MF.  XXVIII. 

Caférea. MF.  XXX.     _ 


V  I  M 

Fa{&ge  de  Pifidie  ea  Moeonie. 

Iter  â  Cjesarea  Satalam.    up. 
Sic. 

EuUp'a. MP. 

Armsxà MP. 

Mara/idaras.  \ MF. 

Scanatus .  *  Mi>.' 

Stbaftia , MP. 

Camifa. MP. 

Zara. MP. 

Dagolafû MP'.  . 

NicopoH.  •  •  •  • «  •  MP. 

Olotadari^a.   •  •  •  • MP. . 

DracQTUts ••••••  MP. 

Ara.  .••./.* MP. 

Saula. MP. 


CCCXXIV. 

3tVl. 

XXIV. 

XXVIII. 

X^CXVIII. 

XXVIII. 

xxvn. 

XXVII. 

XX. 

XXIV. 

XXIV. 

3CXVI. 

XXIV. 

XXVI. 


ftifligc  de  FArménie  mmeure  jufqtfes  fur  rEu- 
phratc. 


..  ..v\ 


Iter  as  Arasisso  pir  Com- 

PENDTz/M  Satalam.  .  .  i    mp.    cc^xvnu 

-        «  .        « 

Sic. 

Tc-jofa MP.     xxvm. 

Zoarui MP.     XXV. 

Eumeis. MP.     XXX.  '"^^  ' 

DapLtffb.    .  y.'.  ..-..•.-  .•  -MP;   '^xi 

Nlcopoli:  :  .  ;'I  \, •.'    MP.     XXIV. 

Olo^adarîiJ -*'•>*►!  MP.^itxiV.  . 

AdDracofits.  .    .  ..^  .  .  .^,^:,^T^'\^Xy\.,.- ^^ 

AtoLi.,^.^,  ,^, MP.     XXIV..   , 

Satûld  leg.  XV  Apoïïinaris^  .  .     MP.     XXVI.     \\ 

Iter  »À  ^"NicéVÔLi*  Arabis-^ 

SMil    .'   .  ;«'.'.  i  i  s  :  i  .*   -MP:     OOXXVI.- 

Sic.  '^^      '^ 

DigaUffo/.  .•'2?^  .'  .♦  .  .•  .  .    -MP;  •  xxivJ     •- 
Zara.  :'.  t  .  :*^î'\  ,•  .♦  ,•  ,•  .• .-  «MP;  'Xii^     .'  \ 
Cmlfit:  .  .  /^.  .'.  .-.•.•.-  -MP:    xvlmr.*^^'^^ 
Schaftia.  *.'  .  2*^'.  .•  .•  .•  .•  .•  .•  -MP:  •  XXIV*.  v-'*'  • 
InMedlfi^^  .  /TM*  «  f'M  *v',-^   WAiS?Ç9^V.5«:  ,-i 

Ariarathia, -,     MP.     XXV.  o 

Coduiab/^  .  ./ïM-  *  %  ,  %  t  %  .MP.  .  iîCX,  -..^^V./, 
Comdf^^^:i  .  *  M .  *  ^  ^  ..  ..  s  .MP..  ,XXVI,  ;,  , 
PtandmvA  .  >  V..  •  *  ^  *  ^  ^  .MP.  .îflftV.;      J 

Arahijp^/^  .  .Ti,:.  ^  .. .,  ^  ^  -.  J4P..  .3pCJI.,i-  '. 
Géographu  ancienne.  Tonu  JIL 


V  I  ^  0f 

'    IfE^  A  Nicopou  Sat^lam^  .  m^..   cpco. 

Sic. 
Olotœdarl^a.    •  .  .  ; MP. .  ;qqv. 

^«C/^ .  .  .    MP.  ^  xxi,y. 

Arauracos. mp.     XXïV. 

•^«#^ fcèp.    xiiv;^  ■^' 

Satala. 4  v  i  *  .  ;  •  MF.  •  xxvi» 

/r£ii  il  Trapezumte  SatA" 

•     •  *     •     •  • 

^^^- MP..     CXXXV. 

Sic. 
Ad  Vktfimum W    mp.    xi. 

•^^^«^' MP.     XXXII. 

^'*^- .   MP.    xxnr. 

Scdis  Scaplfomi.  .......     mp.     Xvii. 

Domana mp.     xxiv. 

Sataia ,     mp.     iviii. 

Paffage  de  Moeonie  par  les  confins  de  I9 
Myfie ,  la  Lydie  &  la  Phrygié  }ufqucs  fur  VEur 
phrate',  à  l'extrémité  de  ta  Syrie  &  de  Fempirc. 

Iter  a  Satala  MeuteÛam  per  Ripam  Samo» 

s  AT  A   USQJUÈ..  ......  MP.   '  CCCXLU 

Sic. 

Suijfa.   .    ......'....;  mp.     xvif. 

j   Araucos.    ._ .  .^^.  .  .^  .^  /  .  .  .  MP.  '  XVIII, 

\    ^«''Agïf:.-,.-   •,  •. MP.      XXIV. 

Ail  t        ,S 'f       ,    .  .  .  .  V 

j    An^Lba.    .'.'.'..  .'.'.'.'.'.*  'mp.*    'xXVIII. 

;  i2âbdn».t>ifs.:  .'i*.;  .'..'J  /.  .'    ^mp.' '  xvi:      /' 
i   Teucila mp.  ''Xvr^  -  '  '    -  ^ 

;   Sabus.^^..    .  .  f.vT  n'  •' *     MP^,  -XXVU^ 
Dafçufj^ MP.    ,xvi. 

i    ^^'^^^ MP.      XXXII. 

j  Mcllteni MP.     XVIII.*  ^   - 

'  Mufcnix'  J  .  n^.  ...*.•  .•  .• ..  -MP.'   Jtlt  ' 

Ldcouné.  .  .  ;'•.-.  .'.•.•..  .    MP;    xxvnr. 

Pcrrt.    ..  i  .  V  :..*.-...  .•    MPi  •  XXVL     '^  * 
j  Samafata,  .  .  *  *. '.  .•••,... ,. ,    «mPi  •  XlttV.      -  ^ 

!  Iter  'a  'Ùesarjea  Meute- '  -    "^ 

I         NEM.  ......   «r^q  .t  A  .     MP.'     ^CZXVIIIjI 

I     Sic.   ..ri    .«yîA     

Artaxata,  ...  :  ; MP.     XXIV..     '. 

j .  Codu[al4ikir,  ./,.....«,«•.  MB.  /  asjUv.     . 

Comantf,' %•%%%%  .MP. .  XXVIw 

Slricis./^  ....•:.*♦**•*  .MP.  .  yxiVi n-  • 
Ptandatis.  .    ».'••...»..••  .MV. .  lrVL> 


Arahiffiu 


9  •  »• 


»*•«((•  •  MB*  •  XXI* 

Bbbb 


Sic. 

Baffiana,  » « . . .  •  mp. 

Murfttta up. 

Arrahona.  •  • .  • mp. 

Bregatione •  •  iip. 

A  SdË^AÈtA  AcilTCO IIP. 

Sic. 

tJlefirianis  ••.•••«•..  r ..  •  HP. 

M0ge/uianîs « ,  •  •  mP. 

Câfarianas MP. 

Vfonibùs , MP. 

Fioriana • MP. 

Aciruo , .  •  MP. 

A  Son  AMIS  Aeivco ,  • .  •  •  mp. 

Pontt  Sociomno  ..../•.«•«  MP. 

VaUe  Cariniana •  •  •  MP. 

C^rpofivt  Hfàul MP. 

Jafuloniius,  .••••••••..»•  MP« 

Acinco ••» I#P. 

/rjrjt  A  SofuniM  Bamom* 

TIOXM  ••••••.•.-•••••  MP« 

Sic. 

Jovîa  ••••.« ...••  MP. 

Gunîana •  •  • MP. 

SUrculia. ••••  MP. 

Flonana •..,....•  mp. 

■ 

Brofedant MP. 

Itmr  a  SciêÇlA  MvRiA.  •  •  MP. 

Sic. 

VarioMis •...•••...  MP. 

Aquis  Bidiffis MP.  ' 

Mictfù.é  •  • • »  MP. 

Stravianis  .^... MP. 

Murfa,,. •,••  MP. 

Jtmm,  a  PmjOTMOjtm  SttcjA,  mp. 
Sic. 

A  qmavhht* ;....  MP. 

Pyri ^....  MP. 

Dauionia  ..••• ..•••  MP. 

Sifcia MP. 

A  SaMAR$A  VlMDOBonA..  MP. 

Scarahanùa .....:  mp. 

Mtateno .•••;;..,  MP 

yindoicua .  v « . .  •  mp» 


eu. 

xviu. 
xzxiv. 

XX. 


CLxym, 


XXV* 

XXX. 

XXIV. 
XXVI. 


cxxxv. 

XXV. 


XXVi 


c. 

XXXIÎ. 
XXV. 


XV. 

vm. 
cxxxiv. 

XXIV. 
XXXI. 


XXIV. 


XIX. 
XXX. 
XXIV. 
XXVII. 

Lxxxvin. 

XXXIV. 

XVIII* 

xxxvx. 


XIX. 

XIZ, 
XII. 
IX. 

GCCXC« 

XXVI. 

XXIX. 

XXII. 

XXIV. 

XXX. 

XXV. 

XXV. 

xxv. 

XXV. 

XXV. 

xxv. 


Irsa  A9  Acixfco  Ckumbroqom  castra  coir«* 

T/rcr^  5/irczo.......     mp.     xlii. 

Sic. 

Ukifia  cafira MP. 

Cirpi  manpQ, mp. 

Ad  HenuUm  Cafird.  « MP. 

Salva  manpo  • MP. 

ÎTRSl  a  SlMJilO  Cà.MM9mTo      MP. 

Sic. 

Vlmo ....« MP. 

abolis*  ........•..••.••  MP. 

Murfa MP. 

Antianis ...••..«.•«  mp. 

Sopianis •«•  mP. 

Ponts  Manfketine mp. 

Tritciana mp. 

Cimiriànis • mp. 

Crljpiana mp. 

Arrabona mp. 

Flexo  • .  • • .« MP. 

CanuuuQ mp, 

Itmm,  a  Sislmio  Soloxas»     mp. 

Sic. 

Bttdaiia MP  VIII. 

Spaïuut '  MP.  vxii. 

Vlmûs  • .  • .  • MP.  x« 

Ciiaiis.,.,n.* MP.  XII. 

Cinifa MP.  XXIV. 

Urbate MP.  xxv. 

ServUi.... mp.  xxiv. 

AdLadios MP.  XXXV. 

JEmaU MP.      XIX 

Leufoia MP.  xni. 

Samade mp.  xviu. 

Silvu. k..  MP.  xxiiz. 

Pdva MP.  XVIU. 

/EquQ» MP.  XVII. 

Solonas bip.  xxi. 

• 

CnUr.  xLij,  1^  Nous  avons  vu  les  chemins 
qui  conduifoienc  de  l'Italie  dans  les  Gaules  »  Se  par 
la  gauche,  en  trayerfant  les  Alpes  s  nous  allons 
voir  aâuellement  ceux  qui  traverfent  par  ce  qui 
relie  de  plaine  entre  les  Alpes  &  la  mer  de  Vetufe 
jufques  a  Aquilée. 

2^  Or  il  7  a  voie  plufiaurs  chemins  qui  condui* 

foicnc  de  cetce  ville  à  Bologne.  Les  voici; 
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'Cjffartâsi  rr......  ».  MP*    xxni. 

Epiphama.   •.••••'••••  MP.     xvi. 

jircthuja MP.     XVL 

Emefu MP.     XVI. 

Jter  à  Douche  Serianem.  mp.    cxxxvm. 

Sic 

Hantmu MP.     XXV. 

Iter  a  Calecohe  Larissa,  mp.    lxxix. 
Sic. 

Chakida. ....:.  MP.     xvm. 

Ttmmdlfo. MP.     XX. 

Apamii MP.     XXV. 

Lanffa. MP.     XVL 

Iter  a  Damasco  Emesam*  mp.    cul 
Sic. 

'Mila.  .  ." MP.    xxxvm. 

EUopoli MP.    XXXII. 

Conna.  .   .  • MP.     XXXII. 

Laudicia MP.     XXXII. 

Emfa, MP.     XVIII. 

Aucro  routes  par, la  Fhénîcie  &  la  Palefline. 

Itéras  EvMABiNEAFOuy.  MP.    ccxxvii. 
Sic. 

Gtroda. ;  MP.    XL. 

ThtUJpK.    .   •  « MP.     XVI. 

Damafco MP.    xxrv. 

JEre, MP.     XXXIL 

NtVt MP.      XXX. 

CapltoUadd MP.     XXXVL 

Gadara^ MP.     XVI. 

Scythopoly. MP.     XVL 

In  Mtdio ..:...  MP.     X. 

Nupoli. MP.     VIL 

Iter  a    Serlane  Scxtho* 

POLI  OCCORA MP.      CGCXVin. 

Sic. 

Salaminîada»  •  ^  ••....  ^  MP.     XXXiL 

Emtjfa. MP.     xviu. 

Laudicia.   . MP.     xviiL 

Lyho. MP.     XXXIL 

Hdlopoli^ MP.      XXXIL 

Ahila» MP.    xxxvin. 

Damafco -  .  .  MP.     XVIIL 

jEre MP.      XXXIL 

ZVtVf.    «•     •......••«t*  MP*     XXX« 
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Capuotiada.    t  T  ;.....  .    MP.     XXXVL 

Gadara.   ...........     MP.     XVL 

ScythopolL  ....  ...  ....     MP.     XVL 

Iter  a  Cmsarea  Eleuthe* 

ROPOUM. MP.'     LXXVnJ 

Sic. 

Suaro.  .;..........  MP.  XXXL 

DiofpolL MP.  XXVIIL 

Ekuthtropolim MP.  XVIII. 

Iter  a  Napou  4scàlosem.    mp.    lx  xiii; 
Sic. 

jElîa.  ...:.::::.::    mp.   xxx. 

EUutheropoU MP.     XX. 

Afcahna.   .   .••.....«     MP.     XXIV. 

I*.  Bergler  place  ici  une  courte  explication  fur 
quelques-unes  des  villes  dénommées  ci-defTus  ;  & 
comme  il  peut  être  utile  de  le  retrouver  de  même 
ici,  plutôt  que  d*aller  parcourir  tout  Touvrage , 
d'autant  mieux  que  cela  n*e(l  pas  long,  je  vais 
le  tranfcrire  à-peu-prés  mot  à  mot. 

«  Je  Cuivrai ,  dit-il ,  le  même  ordre  que  j'ai 
adopté  pour  la  difporttion  des  provinces ,  &  com- 
mencerai par  Claudiopolis  :  deux  villes  en  Afie 
ont  porté  ce  nom. 

L'une  étoit  en  Galatie,  félon  Ptolemée,  in 
Trocmio, 

L'autre,  en  Bithynîe,  &  par  cette  ralfon  dite  in 
Slthynio:  c^eA  de  cette  dernière  qu*étoit  ce  vil 
Antinous,  dont  la  ihtue  o&e  encore  un  fi  beau 
modèle  aux  artiftes  modernes. 

De  même  il  y  a  eu  deux  villes  d'Ancyre ,  l'une 
en  Phrygie ,  près  de  JShdros  ;  l'autre  en  Galatte , 
chez  les  Teâofages. .  Ceft  celle  que  l'on  nomme 
aihieUement  Angouri.. 

Pefinus  ou  Pe/^ui ,  que  quelques  auteurs  ont 
appelée  Tnbanta. ,  &  les  autres  Peffenc ,  étoit  en 
Pïphlagonie. 

Tavia  étoit  en  Gaktie:  elle  devint  épifcopale. 

Arabeffas ,  Sebajlia  &  Sebaftopolis  étdient  en  Cap* 
padoce ,  félon  Pline  &  Ptolemée. 

Mais  quant  à  Cocufos  ou  Cocufus ,  que  ritiné- 
raire  donne  pour  une  ville  confidérable  del'Afîe^ 
pulfqu'un  aflez  grand  nombre  de  routes  y  afoou* 
tiffoicnt,  elle  n'eft  d'ailleurs  connue  par  aucun 
géographe.  S.  Jean  Chryfoftôme  nous  apprend 
que  cette  ville  étoit  placée  dans  une  vafte  foli-^ 
tttde  de  l'Arménie ,  (ur  le  Pont-Euxin.  Sous  Ar- 
cadius ,  il  y  (ut  envoyé  en  exil ,  à  foixante-dix 
journées  de  Con(bndnople.  Voya^  le  paflàge  fui- 
vant,  tiré  de  fonépître:  Ad  Conftantium  Prtshy^ 
terum.  Stptuaguaa^  dichus ,  dit -il,  in  itlncrc  cort" 
fumptis ,  allquando  tandtm  Cocufum  ptrvtnimus , 
locum  totius  prvpitr  foVuudinem  travijjimum.  Piîis  il 
ajoute  peu  après:  Qu4ndo  qùîdcm  £>  nos  ttnum 
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jam  an/wm  in  ix'dlo  agcnics  y  in  f^ifi^c  y- ft^  hdlîs 
^ontlnuis  ,  obfidionibus ,  folitudinc  in  cndwili ,  moru 
quotlduna ,  atfibus  IJaiiricis  non  mtdîoctUtr  aniinos 
^jicit^  -&  co/jJvUmr  ajftéHunls  veftra  abondanùa  ,  6» 
conjh/uU  &  fiducie  fiubilitus^  Ce  que  Ton  fait  àouç 
de  cstic  ville  de  Cocufus  ^  c'elt  qu'elle  étoit  1 
rejttfémké  dcl'enT^ire  d'Crleiii^qu^eUeètcit  épif- 
cojiale  ,  &  qu'jn  de  fcs  évéques  lci*faivlt  àa 
concile  de  Calcédoine ,  fj»-s  ia  dénoâ.i*:adcii  Je 
Bcranus,  cpifcopus  Cocujî, 

A'  l'égard  de  Cêfarée ,  on  fait  qu'il  y  a  eu  pk- 
ûeurs  villes  de  ce  iiDin. 

Lune  étoit  en  Eitiiynie;  on  Tappeloît  auiB 
Smyfalcs» 

Une  autre ,  en  Cilicic ,  furnoœmée  Sd^jZt. 

La  troifiéme,  en.Piilcfliue.,  U  connue  (bus 
différent  noms  ,  tels  que  TurrU  StrMnis ,  jipol^ 
lonid  Colonla  y  Prima  FUvia^  Sifcrui  G^d  FuUjù- 
narum. 

La  quatrième  étoit  drfarca  Banlas  , .  &  aufli 
Cafàrta  PhUlppi  :  elle  étoit  en  Phénicie  :  elle  eut 
les  noms  de  Leftr ,  de  Dan ,  de  Ncronis ,  de  M^tg- 
^tdon  &  de  Ddmaauiha, 

Il  y  a  eu  pareillement  '  deux  villes  de  Satdïh  > 
Tune  ttî  Mœonie,  l'autre  en  Arménie,  fur  les 
rives  de  TEupl^ratc. 

C'îtoît  aum  en  Arménie  qu'étoicnt  les  villes  de 
N'.copotis  &  de  Mdiunc. 

En  Syrie  il  y  avoit  Gcrmanicla ,  Damas,  Emtft , 
Dtlichc ,  HUrufoUs ,  &  fi^r  TEuphratQ  mémç , 
Samoféiie.  Au-delà  de  l'Euphrate  Edcjfe  &  Càarra  , 
fi  connue  par  la  défaite  dç  Crafliis  &  la  peric  des 
enfeignes  des  légions  romaines. 

11^  Mais  ce  qu'il  faut  particulièrement  remar- 
quer ici  f  c'eft  que  Trajan  ayant  pafTé  l'Euphrate , 
a  laifle  pour  indices  de  fes  viâoires«  deux  grandes 
yoies  militaires ,  à  partir,  de  Charra  ;  favoir ,  Tune 
jufqu'au  Tigre  &  au  royaiiœe  de  Perfe  ;  &  Taotre 
à  droite  jufqu'à  l'Euphrate..  Ammien  Marcellin 
appelle  ces  deux  voies  Fia^Rtguc.  Voici  ce  qu'il 
en  dit:  Mctftus  d^îndt  digftfus.vtnit  Curfu  proper. 
Carras ,  antiquam  Oppidum ,  Crajforum  &  Romani 
txtrcitus  arummis  in  Jignc ,  undè  duct  ducentur  pcr- 
fidtm  via  rtgia  dljHngunair.  Leva  ptr  Adiattncm  & 
Tigridcm  ;  dcxtra ,  pcr  AJfyrios  &  Euphrattm.  C'cft 
de  cette  efpéce  de  chemins ,  c'e<^- à-dire ,  de  che- 
mins pavés,  que  le  même  auteur  parle  lorfau'il 
dit  que  Jttlien  rapofia^t  vint  de  la  ville  d'Hieia- 
polis,  fituée  dans  la  Syiie  Comagène,  fur  FEu- 
phrate,  folitis  itlncrlhus ,  par  les  chemins  en  ufage  , 
c'eA-3-dire ,  par  les  voies  militaires. 

I2^  Enfin  en  Phénicie  &  en  Palefline  étoient 
les  villes  de  Ncapolis  ,  Scyihopolls ,  C<cfarta  Afcalon 
&  EiuUkvovolis.  Ammien  Marcellin  parle  de  quel- 
ques-unes de  ces  villes ,  dans  Id  panage  fuivant  : 
Syriarum  tft  Palefiina  ptr  intervalla  maffia  protenta  , 
€ultis  abundans  ttrris  ,  ac  nitidis  ;  &  civiiatu  habtns 
quofdam  cgregias  nuUam  nuUi  ctdvptan  ;  fid  fibi  vi^ 
iiffim   vihu   ad  pttptndk^Uum   mnmUu.  C^farum^ 
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quod  a4  hoKtrtm  OSiavianl  pwicipis  mOfuint  Hgrxa 
&  EUutherqpûlim  &  Scapolim^ 

C'eft  à-peu-près  tout  ce  que  pouvoit  pciaitr 
d'intéreâant  le  premier  paflàge  d'Europe  en  .C; 
par  le  détroit  de  Byiànce. 

SiCCND    CHEMIN   D'EuROPE   EK  AsiE  (l). 

Ce  chemin  porte  dans  ritioéraire  le  titre  ^éunl 
DE  JnR.iciA  ïs  AsiAM  ^  &  il  comprciid  i.i 
titres  particuliers  ,  que  l'on  va  faire  connciircr.- 
apiés  1  autre. 

L  A  Trajasopolx  ,  Callipoliu  ad  Têuji:- 

ru  M  AsiJE. MP.     CLSu. 

Sic. 

A  TrajanopoU  Dirncn MP.  x:i. 

Siracellam Mp.  xxamj. 

Apros. MP.  XXI. 

Aphrodifiadtm,  •.••••...  MP.  XXXlv. 

CallipoUm. .  «  mp.  xxiv. 

Ce  chemin,  comme  en  le  voit,  ne  s'Âccx 
pas  au-delà  de  la  Thrace,  il  s'arrétoit  à  ùll^.^- 
fur  le  bord  du  détroit,  que  l'on  traverfolt  {x:r 
pafTer  en  Afie  :  de  ce  côté  étoient  Caliipoih  ^ 
Scftos  ;  de  l'autre,  en  Afie ,  Lampjacus  &  At^. 
Pline  dit  expreflement ,  en  parlant  de  I  Hi^Udpoc: 
Et  Tîdtefponttis  ,  fepttm  tu  dîximus  ftadiis  Excy 
ah  Afia  dividens ,  quatttor  illinc  inttr  ft  cotan-^ 
urbcs  hûba.  In*  Europa^  Callipolim  ^  St^:- 
Afia ,  Lampfacuma  &  Abidon,  C*cfl  ce  détroit  d!iii^' 
dans  la  fable  par  les  malheurs  de  Héro  âcc: 
Léandre;  dans  l'hifldire ,  par  lepaflagederw 
de  Xerxés. 

n.  Cefl  de  CallipoUs  que  panoit  le  le:::: 
chemin,  qui  fervoit,  en  cet  endroit,  de  p.v 
en  Aiie  ,  &  qui  s'étendott  à  travers  h  Phnti'. 
par  l'ancienne  ville  deTroyc ,  fclon  quclquiSi-- 
|ufqu'à  Laodicée ,  ville  de  Lydie  ^{ax  k  L^ 
Voici  cette  route  : 

■     «      • 

A  Calupou  Trajectum  in  Asiam  Uar-^ 

CVM   VSQUE.    •     • 

Sic.    • 

Stadia.  .   : MP.  LX. 

Indt  Abydum.  :  .  *. MP.  l^'-'-* 

Dardanum MP.  IX. 

llium. MP.  XiL 

Troadan MP.  X^" 

Antandrum MP»  XXX^ 

Adramuthum «  •  .  .  .  M?.  XX  V!. 

(1)  Ceci  eft  la  continuation  éM  ckapitrt  lU^*^' 
df  f  grands  «hemiM  do  rempirc. 
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Pergamum.  •  • MP.  tllL 

Germon MP.  XXV* 

Thyatira MF.  XXXUX. 

Sardis MF.  XXXUL 

Phildddpkiam. MP.  XXVIU. 

Trlpolim MP.  XXXUI. 

HurapoUm MP.  xii. 

Laodiciam •  MP.  vi. 

Chap.  xtr.  Des  pafiages  d'Italie  dans  les  îles 
de  Sicile  >  de  Corfe  &  de  Sardalgoe. 

Chemins  tn  Sicile, 

On  fait  oue  la  Sicile  -eft  de  forme  triangulaire , 
&  qu'elle  eit  terminée  par  les  trois  promontoires 
de  Lilybée,  de  Pélore  &  de  Pachine. 

Le  premier  de  ces  chemins  étoit  le  long  de  toute 
la  côte  orientale  y  puis  miridioflale ,  depuis  le  détroit 
de  Sicile  jufqu'au  promontoire  Lilybée. 

A  TnjJECTO  LilysjBO.  .  .  .  mp.  •  ccLvin. 
Sic. 

Mtjjfana MP.  Xil. 

Tamarlcio MF.  XX. 

Fer  Tauromenium, MP.  XV. 

Acio MP.  XXIV. 

Catina '....'.'•.'•  MP.  IX. 

Capltonlanj.  ...  : ;  Alp.  '  Xxiv. 

Celàfium  Phllofophiahis MF.  Xii, 

PetUianU. •  .  MP.  Xxvii. 

Agrigentum.  .   • MF.  xxvili. 

Cena ....'••'  MF.  JrviiL 

Allavar.    .    . AfP.  '  XlL 

Ad  Aquas •.  t  .  .  .  MP.  XII, 

Ad  Fluvium   Lanarium MF,  xxiv. 

Ma^uris,  ..•.•......••-  MF.  X.    ' 

lÀlybétum*    •..•...-•..•  MF.  XII. 

L'autre  route  allôit  en  fens  contraire. 

AlIO     ITISERE     A    LlLYBJ£0 

MesSASAM MP.      CGC 

Sic. 
Aquis  Larodis,    .    • MF.     XLVI. 

A^rigento MF.  XL. 

Calvijîana MF.  XL. 

HybU MF.  XXIV. 

Acris MF.  xviiL 

Syracttfis^ ^  .  .    ,MP.  XXIV. 

Catina.  « A!P.  XUV. 
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Tauromtnw.    : ,  up.  XkXil.   • 

AmpMa^  •••..-•..•,•.  MF.  ocxxu. 

A  Messasa  Tyndaridem.  .  mp.  xxxvi. 
Iter  a  Lilyb/eo,  per  majutima  Loca  Tyj^ 

DARIVE   USZUE.  .......  MF.  CCVIII,  * 

Sic 

^^9^^" MF.  xvni. 

Aquis  Seg^ftanlsfive  Pintanis. .  ,  MF.  xi v. 

Panhenko.  .............  mp.  xii. 

Hyccara.. , MP.  vuf. 

Panormo mp.  xvi. 

SoUmto.   .   .  ; MF.  .  XII. 

Thtrmis mp.  xii. 

Cephalodo. mp.  xxiv. 

^^*^^fo MF.  XXVIIU 

Calait .  MF.  XXVI. 

A  Calafie  Solufaprt. mp."  ix. 

Agatinno mp.  xx. 

TtnJjrUe. mp.  xxix. 

Iter  a  Thermis  Catina.  .  ,  mp.  xci. 
Sic. 

^^^ MF.  LÎI. 

^g'^^^^ MP.  III. 

Centurlpa. mp.  Xif. 

^^"^ mp:  XII. 

Catina ^ mp.  XII. 

Iter  a  Catina  Agrigentum  mansionimvs 

NUSC  IHSTITUnS MP.  XÇI. 

Sic. 

Capitontanis.  ..........  mp.  XXIV. 

Philofiphiani's.  .........  mp.  xxi. 

Callonlanis mp.  xxt. 

Corconianis mp.  xil. 

Agrigentum mp.'  xiu. 

Iter   ab  Acrigento   per  maritiha  loca 

Syracusis.  .  .  ^ MP.  CXXXVll. 

Sic. 

DadaUo MF.  xviu. 

^^^'^ mp.  V. 

Rifugio  Chalis mp.  xviu. 

Plaga  Calvifianis. mp..  vili. 

Plaga  Mtfopotamio .  MF.  xil. 

Plaga  Hem  five  Cynéct mp.  '  xxi v. 

lUfispum  Apolline, mp.  xx. 

Plaga  Syrécufis. mp.  xxxir. 
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Aiaxula  civîtau  ,•..#•«  mp.  xvin. 

llna  civltas MP.  XXVIII, 

PtttfUt  vîcus.  ••«••••••  MP.  .  X.. 

Honta  Calia  viens.  •  •  •  •  <  MP.  XXX. 

Adrumtmm  colonia.  •  •  ^  •  •  •  •  MP-  XVIIU 

Leptiminus  eivitas,   •  •  •  ^  4  «  MP-  •  XVUI. 

Tufdro  colonU.  .:.....!  MP.  •  XXXOT. 

Ufalacivàas *  MP.  XXXn. 

Thenis  colonia MP.  XXvn. 

Matomadibus  munictplum,    #  •  MP.  xxvm. 

Cellds  vicus ;  .  .  .  MP.  XXVT. 

Tacapas  colùnia,  ...'....  MP;  XXX. 

Apna  fivt  fulguràa  villa,  •  •  MP.  XXX. 

•  Gitù  municipium i  MP.  XXV. 

Pûnu  Zita  municipium,  .  .  .  MP..   XXXV. 

Villa  magna  y  villa  privata,  .  MP.  XXX. 

Fifida  vicus .••••.¥?•  X7CXI. 

Cafas  villa  aniciorum •  MP.  .  XXVI. 

Sabrata  colonia^.   .••#.-..  MP.  .  XXX. 

Vax  villa  Rfptntina MP«  .  XXVH. 

A(Z  colonia MP.  XXVIII. 

Mmadi  villa  anciorum,  •  .  •  .  BiîP.  XXXV. 

JAinna  villa-  ntarfi^  •••*..  MP.  ,  XXIX. 

Lcpti  magna  colonia MP»  XXIX. 

Stss^a,  ..•.•••t««««  MP.  XX. 

Btr2C MP.  XXIX. 

Bafe. 3^P-  XXV.    . 

Thcbunu •  •  •  MP.  XXX. 

Auxiqua MP.  XXX. 

AnntfcL   .   .....•••••  MP.  XXX. 

jiirui ..'.../  MP.'    XXVIII. 

Afliap, .  .*  .*  -^  .'  MP..    XXV. 

Macomadihus  Syrtîs.  .  .  •  «^ .  MP.  XXX. 

Jfcina MP.  XXX. 

Tr^uariciolo.  . MP.  xxxi. 

Aubtrto,    • •  •  MP.  XXV. 

ÛicJtca.    .:..;./....  MP.  XXIV. 

Tugulus. MP.  XXIV. 

Banadtdari. MP.  XXV. 

,    •                      ...»  •   • 

Anabucis,  .  ., MP.  XXV. 

,                       .,«»•••••  ■■ 

Tiniodiri, MP.  XXV. 

BoTto ♦ MP.  XII. 

Tinci  Aufarl MR  XXIV. 

'Attict.   ....  ..•.•.*...  •  MP.  XXV. 

Çka9omu  '.  ^  * •  •  Mr.  xxv. 

Caminos MP.  XXU. 

Stronict*   •  .  •   .  .*••.♦••••••••  Wm    3EXX*  • 


» 
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Adrcam. .  ill  '•  l MP.-  XXVllîJ  " 

Teuchira mp.  XVIll. 

PtoUméus MP.  XXVI. 

Semcros. MP.  xxxn. 

Lafamices mp.  XXV. 

Cynne.  . .  MP.  xxv; 

Limmiade.    •   .  •  •  • MP.  XXt. 

Damis. MP.  xxnr. 

Hippon. MP.  xxvm. 

Mïchtra  five  Hûtnu MP.  XXX. 

Badin ]MP.  xxv. 

Aufufal. MP.  XX. 

Catabathmon MP.  XXV. 

Altxandria.  .  .  ^ *;  MP.  IX. 

8^.  Maïs ,  comme  le  remarqae  fort  bien  M. 
Bergier ,  tous  les  chemins  de  ritinèraire  ne  partent 
pas  de  la  principale  ville.  L*auteûr  a  fait  pour 
l'Afrique,  ce  qu'il  avoit  fait  par  rapport  à  la 
Gran(le*Bretagne  ;  il  a  commencé  par  une  extrémité: 
t^l  eft,  par  exemple,  le  premier  càeimn  détaillé 
dans  ritinèraire,  &  que  voici: 

COLUMNiE    HERCULIS. 

«     •     •    • 

A  Ttsci ,    MjtvMiTA^^rjE ,  id  efi^*  VBt  Bà* 

CUETES  ET  MaCESITES  BaRBARS  MORâH' 
TUR^  PZR  MARITJMA  LUC  A  CARTHAGISEH 
US^UE -.    MP..   .XVIllXUÎ, 

As    EXPlORjiTJaSE  \     QVM 

AD  Mercvrios  mCITUR 

TrxGi  u^qve: ;    mp.    clxxiv. 

Rvsader:.   .  ,.•;.....•  MP.  •  cccxvni; 
Cjssarea  Mavrîtasix:  .  .    mp.    ccccxcm. 
Saldis MP.  •  ccxvm. 

RcrSSJCADE MP.     CCCXVni, 

HirpàsE  regio.  ......    -mp.    ccxv. 

CarTHACINE.  •  .   .    .  .    .  .  .'      MP.     CXHI. 

Lirtora  manfionlbus  his. 

•  •  • 

Ad  Merairios. .  .  *     MP.    CLXXIV. 

SaUconia.  •  •  •%•.....«   .MP.  .  Xvi. 

Thamufida,  •  ^  •  i^  ^  ......  ..    MP».   XXXIL 

San^a,  ...............    .MP.  .  XXXII.  • 

Friffdif'  •....,f#.tt.     MP..     ^XIV. 

lix  ço/.  •  .  ,  •  . MP.-     XVL 

Tabcfws,   .•.......%••.  ,MP»  ,  xvi. , 

Zili MP.     XIV. 

Ad  Mcrcuri •  •  •  .  .     MP.    vi. 

Tingi  colonia,  '..••••••     MP.    XVUf. 
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Ponm  Favonu mp.    xxx. 

talks. • MP.     XXV, 

Chemiks  d£  l'Afrique. 

On  £iit  qu'au  temps  de  Conflantin  l'Afrique  fut 
divifée  en  fix  provinces. 

PrOVINCIA   PROCOirSULARlS  ^    IH    OfTA   SST 

Carthàgo. 

De  plus  ^  .  . 

Numldiâm 

Bi{acium. 

TripoHs. 

Mauritaniae^  AamL 

Siitfinfa, 

Cmfmtnfis. 

La  route  la  pjus  ordinaire  pour  le  paflage 
d'Italie  en  Afrique  étoit  du  port  d'OAie  à  celui 
de  Carthage.  Auffi  eft-ce  par  les  routes  qui  par- 
toient  de  cette  ville  que  je  vais  commencer. 

j4  CaRTHAOINO  ClRTA.   .  .  •     MF.      CCCCXXI. 

Sltifi.  .  i MP.     C. 

Cafarea. MP*.    CCC(i). 

.   Sic, 

A^  Carthagimé. 
Uruitar.  :...;....••.    mp.    xxil 

StcilibrA, .,  .     MP.     VU. 

VaUis. MP.    xyi. 

Correva MP.     XX. 

•  •      •      • 

MuftL  •  .  •  ^ MP.    xxvnL 

«  •  •     *  •     •  • 

Lariius  cohnia •  •  .  •    MF.     XXX. 

•  • 

Aldeuros.  •  ,  .  * «  .  .  mp.  xyi. 

Ad  Mtdtra  cohala.  ....••  MP.  XXXU. 

Thtvcjlt  cohnia.  . MF.  XXV. 

'AUaka MP.  XVIII. 

Juftu MP.  xvin. 

Mtrcimtri. MP  XXIV. 

AiaermadîBus.  ^  »\  ^  ^ MP.  XXIV. 

Sigus,  '.   ...••.•....  ^  r  MP.  XXVIH. 

CirtM  colonia,   ..••.•..  .w  ^  -MPi  XXV. 

Afilectm,  •••«•••••.••••.•   ^9^  XXV. 

Idicra.   .   ..••...  4  •••  *  MP.  XXV. 

Cuiculu MP.  XXV. 

Sitlfi. MP.  XXV. 

•  •        »  •        • 

(y)  U  manque  ici  des  nombres  i  mais  on  ne  les 
rouve  dans  aucun  manufcrit»  *  *  * 
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PinBcitt  !:;•;. mf.  xxv. 

Cellas. MF.  XXVIII. 

Mapi. .  MF.  XXV. 

ZahL • MP.  XXV« 

Aras, MF.  xxx; 

ToiUtL  •  •  .  4 MP.  xviiu 

Aura. •.,••••••  MF.  xuv. 

Ré^UlL MF.  XVL 

TirinadL • MF.  xxy: 

Capm  Cilani. MF.  XXV. 

Sufafar. ,.••...  MF.  XVI. 

Aquis, • MP.  XVI. 

Cafana. MF.  xxv. 

Itma  a  Carthagikk  is  BrsASTJO  SuwtcrvLÂ 

USai/E.    •  .  • «  •  MF.  CLXXn. 

Sic. 

Unuca.  .'•.;;;:;•:;;;  mf.  xxu* 

ValUs. MP.  xxu. 

Cortva MF.  XX. 

Mufil. MF.  XXVU 

Affuras mf.  xx. 

Tucca  Ttréinthina. MF.  xn. 

Sufhus.   .  ...........  MF.  xxv; 

Safitula.  ...;.* MF.  XXV. 

ITBR  A    CaRTMAGISÉ  PMR   ADRUHttTVhL  Su\ 

PETULA  USQUE.  ...'•'  .  -  MF..  CXC. 

Sic. 

Vma •  .  ; MP.  xxxin. 

Putpui. ;  : .  MP.  X. 

Horrta  Calta. '  :  MF.  XXXCU 

Âdrumttum. '  •  MP.  X. 

Vîco  AuguftL  ......'...  MP.  XXV. 

Aqub  regw .'..*.'.  MP.  XXV. 

Mafclianis.    . MF.  XVIU. 

Suftada MF.  XXXVlj 

A  Cartsagise  Cltpeîs.  .  .  mf.  lxxxv,' 

Sic. 

Maxula  Pratu.  .  .••..«  •'.'  MF.  'X. 

Cafula,   .  .•.•.*..'..«•  MF.  xxJ 

Curubu MF. 

Clypeis,  .«...• mf. 

Iter  a  Carthagine  Thenis.  MF.  ccxvii; 

ISDE  LePTI  magna.    •  •  •  •  AfP*  CCCCXXd 

Inde  Alexandria. MF»  DCCOÇtlf 

Sic 

A  CorthapnK  ;  1  î  :  è  ii  a  i  • 
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Maxttla  cîvîtas^   «««•«••     MP.  xvm. 

ï'ina  civltas MP.  •  XXVIIT. 

Putfui  vlcus,  ••«•••••«     MP.  .  X.. 

Homa  Calia  vicus,  • MP.  XXX. 

Adrumcmm  eolorùa.  •  ^  •*  .  •  •  •  MP.  XVIIU 

Jjatlminus  clvitas,   ••••««     MP.  •  XVUI. 

Tufdro  çolonia,  •;•••..  i  »     MP.  •  XXXin. 

Ufulacivitas ^  .  •     MP.  XXXII. 

Thai'is  coîonla MP.  XXvn. 

Maùomadihus  munictpium,    .  .     MP.  XXVtlI. 

Cellas  vicus ;  .  .  .     MP.  XXVI. 

Tacapas  colùnis.  .  .  .'  .' .'  .'  .     MP;  XXX. 

A&na  fivt  fuîgurita  villa,  .  ;     MP.  XXX. 

•  Gitd  municipium.  ......  i    MP.  XXV. 

Pôntt  Zitd  mttnidpîum,  .  .  .     MP..  XXXV. 

Villa  magna ,  villa  privata.  .     MP.  XXX. 

Fijîda  vkus ,  •  .  •  .  M^. .  X^XI. 

^Cafasvlilaafticîorum.  .  *  »  »  .     MP.  XXVI. 

Sahratd  eolonia*.   .  •  •  *  r  .  ••   'MP.  .  XXX. 

Vax  viUa  Rtpoidna.  ......  MP.  .  XXVII. 

Aa  colonia MP.  XXVllI. 

J^tgradi  villa  anciorum,  »  •  ••  .     MP.  XXXV. 

Minna  villa  marfi»  ••••••     MP#  .  XXIX. 

Ltpti  maffia  colonia MP#  XXIX. 

Sti^ta,  •  ......#••••    MP.  XX. 

Btrgc •.•.'.'.'.-,    ^"''  *^^^'' 

Bafe.  ............  •     ^P-  XXV.    . 

Thtbuntt •  •  .     MP.  XXX. 

Auxiqua, MP.  XXX. 

AnntftL MP.  xxx. 

AuTui ••..•    MP.  XXVIII. 

Aaïaà. ; .  ; .    MP.  XXV. 

MacQtnadibus  Syrtis*  .  .  •  •  .^    MP.  .  XXX. 

Jfcina MP.  XXX. 

Trémariciolo MP.  XXXI. 

Aubtreo,   • •  •     MP.  XXV. 

aikdica.  .;..;./....  mp.  xxiv. 

Tuffilus.,  .y MP.  ^Xiv. 

Banadtdari.  ....  .'  •* .' ."  .*  .*    MP.  XXV. 

•    '  »  •  .   ♦  .  «_  * 

Anabucis.  .  ., MP.  XXV» 

,  ..•••••  •• 

Tiniodiri,  ......•*••.     MP.  XXV. 

• 

Soreo, MP.  XII. 

Tinci  Aufart MP.  XXIV. 

'Attiei.   .....  .'.•...:.     MP.  XXV. 

Gka90tuu.*: •-•    MT.  XXV. 

Caminos MP.  XXII. 

Stronicc*  •  •  •   •  .#••.•••••••••  MP* 
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Adriane^  «  ;  I  •  ;  î  •  •  .  .  .  •  MP*  XXVm 

Toichira. MP.  Xvm. 

PtolemMs» MP.  XXVL 

Stnuros. ••••.•  MP.  zxzn. 

Lafamices MP.  ZXT. 

N. 

Cynnu ..«••  MP.  xxt; 

Ummiadc    .   .•••••..•  MP.  XP« 

Damis, MP.  XXIT. 

Nippon MP.  ZlvilL 

Michtra  (îve  Hdcnt.  .  •  •  .  .  MP.  ZXX. 

Badiru  . MP.  XXV. 

AufufaL MP.  XX. 

Catabathmon,  .  •  • MP.  XXV. 

Altxandrîa.  •  .  «  . \  MP.  IX. 

8'.  Mats ,  comme  le  remarque  fort  Iwo  M. 
Bergier ,  tous  les  chemins  de  ritinénitit  ne  |are= 
pas  de  la  principale  ville.  Uautettr  a  (ait  pce 
l'Afrique,  ce  qu'il  avoit  fait  par  rapport  i  « 
Granctc'Bretagne;  il  a  commencé  par  une  arréi^ 
u\  e(^,  par  exemple,  le  premier  dmain  dà&< 
dans  ritinéraire,  oc  que  voici: 

COLUMNjE  herculis 

I     A  TtSGi ,    Mavritaî^ije  ,  id  ejè^  ffit  h 

'  CUETES  ET  MaCESITES  BjRBJRI  MOUf' 
TURf  PSR  MARITTMA  LOCA  CARTBÂCim 
US^VB.  a MP..   XYinxifl" 

As    EXPIORATIONE  \     QVJE 

AD  Mercvrios  DICITUR 

T/ycz  u^qve: mp.   clxxit. 

î    RvsADER^  .  ........    MP.   ccarn. 

j     C/E$AREA  MaVRÏTASJX:  .  •  MP.  CCCaCT 

i     SALDI5 MP.  CCXm 

i     RfTSSTCADE MP.  CCCXVO. 

HirPONE  RÊGÏO.  ......  MP.  ccxv, 

Carthacise.  . .•     MP.    CXffl. 

Littora  manfionibus  his. 

Ad  Mercurios. *     MP.  OXXIV. 

SaUconia.  •  •  •«•..•..«    MP.  xn. 

j    ThanHffida.  •  »  •  ^  i^  •  •  •.  •  ..    MP*  xxxn. 

Ban^,.  .  ..'.  . .MP.  xxxn. 

Friff4if»  •..if.tf..ff.    MP.  xxnr. 

.    Lix  col,  ..,..•, MP.  XVL 

Taberm MP.  X^ 

Zill  .  . MP.  XIV. 

•   Ad  Mtrcurî •  •  •  .  .     MP.  ^ 

;  Tui^  colonia.   ........    MP.  xvnl. 


V  l  M 

A  TlSGI  LiTORIOUS    NAVIGdTVR    l/SQZ/B  AV 
PORTCtS   DiriNQS. 

Ad  Scpttm  fratrts MF.     ix.  . 

Ai  Abiitm.  .  •  •  ..  ^  .  .  •  «  ifP.     xiVn 

Ad  AquiUm  minoreot^  .  .  •  •  mp,  ■  xiv* 

Ad  Aquilam  major  cm,  .   .  •  .  MP,     XiV, 

Ad  Promo'ntorîum  BarbarL  •  •  MF,     xn. 

TiCûla  longd mp»     xxjv.     , 

Coèucla é  .  .  .  .  AfP.     xxivi. 

Parlulna .   .  .  •  MP,     XXIV, 

ProTioraorium MP.     xxv,. 

Ad  Six  Infulas MP.     xil, 

PromontùTÎo  Cannantm MP.     XXxJ  ' 

Premontorlo MP,     Z. 

hijfadtr  col ;  .  .  .  •  MP,  '  XV. 

Ad  Trts  Infulas.  .*...;.;  mp.     ixr. 

Flumtn  Malva,    ,...;.  ;  *  MP.  '  XU:    "* 

Flvmem  Malva  dirîmît  MAVktT.iViAS  di/as 

INCIPlT  CjESARÎESilS.  .  :  •        • 

Umnis mp.  xxii. 

Popieto  flnmcn,  ........  Mp,  xxx. 

Ad  Fratns *....:  MP,  vt, 

Artifi^.  . •.'.;.  Mp:  XXV, 

PoTîu  CaeiL  ...:,:.::    mp.  '  xn, 

Sc^a  municip,    .•.*...;*'  MP,  '  xv. 
Po^ru  S'^fi. ;  ;    MP,    iii, 

Ccmjratd i  ,  .  :  \     MP.  Xir. 

Ad  Salfam  fltimtn.  ;::;;;•  MP.  XIi. 

Ad  Cri/pas.   .,.....:.'  mp,  xxv. 

Gilva  colonia.    ...•...;;     MP,  V.' 

Caflra  Pueromm,  .  ;  ;  .  .  ;  ;    MP,  .xxîir. 

Porttts  Jîvinos,  .  .  ;  .•  .♦  .*  .  ;    'mp,  XVirt, 

Pottum    magrmm.-  .  ;  ;  ;  ;  ;  ;   ♦  MP.  XXXVit 

Quiia  municip,  ,  ...;;.•;  'MP:  xi, 

Arfinaria,    .   ...;;;;::  '  MP.'  -xt.    ^*^'' 

Canennaeol.  ...:.:  :  :  :  '  MP.'  t^V/V/i';^;; 

LvCaJklhm.  ...;;:.:;  'MP.'  ycly.  '    '/ 

Canili ..•...•..'.  '*Af>:;  .YK     '•  '  j 

Gunuffu,  ...;.;;:;::  "MP.  X'Jrir.  "  '    ^ 

Ca farta  colorda,    ..;.;;;  *  MpS  Xii^^ 

Ripafa colorda.  ...'..:','.  'MP.  XV t. 

Cifa.  Calvciti  .  .  .  ,  ,  •-..•;     Me^  '  xr. . 

Icojîum  colon mp.  xxxiu  • 

Rufpmia  colon.  .,......,     ^^.  xy., 

RufMÎMr/.    ,    A'  f  f  f  f  '  i  ,¥Pé  Xxtv. 

Cifi  muni^p.  ............  HP^  xU. 

Rufuccuro  coL  ^  é  .  ,  .  f  ^  '  .  ¥Pa    ^XU.    . 

Çioffaphic  onctinM»  Tome  III* 
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lomniâ  munie,  ...  .  ,  ....  ....  4^^,  ^xtiit, 

Rubaiis  munis»  •  .  .  ^  ........ .  MPr  xxXVilU 

Saldis  fiokn,  .' ^  ,  .  jfp..  xxXV, 

Muflubixn  ' .  .' .. .  *#P. .  ^xvit,    - 

Coba  municip mp,  xxviit._ 

Igilgili  cùlon,    .  .  .' mp,  Xxxvuk 

Paccianis^  MMdia. mp,  xxv. 

ChuUi  munie,  ^  ...,.,.  .     mp.  lx, 

'    Ruficcade.^  4    1 Mp.  t. 

Paratianis.   ..........     mp.  xXV. 

CùîucltanU.   .........     MP.  xriiT. 

T^^cama mp.  xxir. 

Suiuico,  ,  ,  : ,  .;;.:;.  '  mp/  x^n.^     ^ 

Hipponc  regio'  col.  .*  .  .  .*  ."  .*    m  p.    xxxii. 
Ad  Dltnim,  .  .  .\  ...  ]  [    mp.     xxxu. 

Nnipotis,  .  ...;;:;:  ;   mp,   xl. 

'      7'A,^''^(f^ '..•..'.*     MP.      XXJV. 

Hippohi  larlto,    .......     mp.     tx. 

Tu/ît{^^ MP.      XX. 

Mcmbrone,    ..........     mp      x 

^"^'' MP.      VT. 

Ad  Gttllitm  GAlUnéicium,  .  .  .     mp.     Xit» 
Cmkagint \  ,  .     mp.     xv. 

D'autres  routes  fe    rendoîent  à  Cart.'iag^,  tn 
partarit  de  aiffércns  lieux.  Tels  font  les  fuivantcs  : 

Iter  ab.  Htppose  Reg^o 

CaRTHAGINEM. MF.      CÇXVIIT. 

Sic.  -*     •  •  - 

OnelLba. mp.     z. 

AdAqujs.  .....;.;;.    MP.    xxv, 

,    SÎKÛtfu  colonit,    ...'.,;:  '  MP.^   V. 

j    Bulla  Rt^i.  ....:..  \  \  .     MP.     vil. 

I    Novis  Aqtùlanh.  .::..;:  '  MP.  *  Jfjt/K. 

j    rico  Angttjîi.    .....  ^  ..  .     jH^.     x^l, 

I     Cluacaru,        , MP.     XXX. 

"     luburto  minus mp.     XV. 

{  ^'Slfi'-.\:r  \'., •  •    «'•    xxvnr.   . 

!    Cmhàgini: .  .  .  \  .*  ."  .*  ,'  .*  ".  *  i<p/  jcriii.    - 

Item  Alto  stHfEREMHi^potfE  Régio  CAtt- 

THAOtnEUf    ,     .•.'..-.    .      mp:    •  CCXXVlItl 

Ta^ajîi,'  ;  .  ^  ,  .  /.•..•.'/    MPI    'ini. 

Njh9f:gara,^ .  :  ;  ;     MP.-  xXV.        "" 

Siccj.    ...  I  .-..•.::.  .     m  P.    XX  Xn, 

MuftL    ......;;::..     MP.     XXxiV. 

ManSnffiit   •  %  V  •  I  I  %  *•  •,  ;  •  mp.'  'TCXxr.-     ' 

Cccc 
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Sicilitbd.  : MP.  XViU 

Unuca,  . MP.  xnu 

Pcnufa,  .  ; MP.  VII. 

Carfha^int.   .   .  • MP^  xiv. 

Il  y  avoit  vingt-trois  autres  chemins  oui  par- 
couroicnt  le  refte  des  fix  provinces  d'Afrique  : 
les  voici  dans  Tordre  adopté  par  Bergier,  &  qui, 
pour  en  faire  ufage  en  géographie ,  eft  infiniment 
plus  commode  que  celui  de  Titinéraire. 

Itéras  Tocolosida  Tisgi.    mp.    cxlymi. 

•    •   • 

Sic. 

Volubilis  col  ........  .  MP.  ///. 

'Aquis  DacicU.  ...*..'...  MP,  XV i, 

aida. MP.  XII, 

Vopîfclanis. MP.  xxjii. 

TrtmulU '..'..'.*  mp.  xvix. 

Oppido  novo.    ........  MP;  xii. 

Ad  No\^as.    .  .  .  l  '.  \  .  \  \  MP.  XXXII. 

Ad  Mircuri '....*.'  '  Mp\  xii. 

Tingi  colonia.  ...'.'  .'  .  .  .'  MP.  '  xviii. 

ItER  4  SiTIFI    S  AID  AS.   .    .      MP.      LXXIX, 

^iC.      ^  .    .    •  .    .    • 

Hoena MP.     xviii. 

m  • 

lAsbL' MP.      XVllI. 

Tuhufuptus MP.     XXV. 

Saldas MP^    xviil. 

Jter  a  Lamsesse  Sitifi.  .    MP.    eu. 

Sic.  ,.   .• 

TaduttL    .    .  ,, MP.     xviii. 

Nova  Sp^irfa.  » AfP.     xxxiii, 

Gcmdlas.   .  .  » mp.     xxvîi.     , 

«  ♦•••      '•      '* 

Slùfh^  .....  ^  .  ; MP.  ^  XXV.       f 

....  *''         '• 

Iter  a  Theveste  PÈR  LaM" 

BES5EM.     .    .    .    .*  .*  .   .'  .   .'    'mp.      CCXIÛ 
t    ' '-> 

Sic.    * 
Tlmphadi,  •'.  .  •  I  i  •  .'  .*  '.'    MP.     xxii.^,^^  ^ 
Vcgéfda,  ..."  1  •.*.*.*.  .     MP,     XX, 
Mafcula..   .  .  .  .  •  "',.  y  .  .-.  •  JW^a    xi^uu  '^\ 

Glandl.    .    ..•.•.......■.    MP»'  ^.XXJli.* 

Tamugadi mp.     xxu,,, 

Lamhejfe •.•.*.  •.  •.  •.  .^^f  .  ^^^^>    "" 

Diana mp.     xxxiji^ 

.    .         .  ■ 

NovuPitra -mp,     xiv.  - 

•      •  • 

Gcmdlas, mp.     xxii, 

ÙUljtm    •'••    ««If.    •    '    •    f    f    t     *  ^^^    ♦   XXV.  . 
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Iter    a    Tvriu    C^saris 

CiRTA « MP..  XI. 

Sic, 

Slgur. ••••»  MP.  xv/ 

Cirta.  .•.•....•••.•  MP.  XXV. 

Iter  a  Tamugadï  Lamas^ 

bam mp.  lxii. 

Sic. 

Tddutn. ....  » MP.  xxviri. 

Diana  Vtttranorum.  .  .  '.  ,  i  .  mp.  xvi, 

Lamasba ;  :  .*  .  .  Mp.  xviir. 

Iter  a  Lamasba  Sitifi.  .  mp.  lxiii. 
Sic. 

•Zarai MP.  xxv. 

Pcrdicîbus mp.  xiu 

Sittfi MP.  xxv. 

Iter  a  Calama  Rt/sc/^ci/R- 

Ri/M MP.  CCCXCIV. 

Sic. 

Ad  Rubras mp.  ,xx.^ 

Ad  Albulas.    « MP,  XXX. 

Ad  DracQMs. MP.  XIV. 

Ad  Rcg^s MP.  XXIV. 

Tafaccora .*.....  mp.  .  xxv. 

•                    •  • 

Caftra  Nova mp.  xviii. 

Ballcne  Prafidio mp.  xx. 

Mina.  .  . mp.  xvi. 

G.iddvum  Caftra mp.  xxv^ 

VaoraL MP..  xviii. 

Caftdlum    TingiilL   ......  mp.  xvfii. 

Tlgauda  municiplo.  ......  mp.  xxii. 

Oppido  Nqvo  col. .......  MP.  XXXIU 

Tigava  Caftra.  ..••...  «  '  mp.  iK 

Malliana mp.  xvi. 

»  ...... 

Sufafar.  •  .  .  ^: mp.  xxix. 

rtllJCt.^^    f*f...a.a.     •  MP,  XVm 

Tanaramufa  Cgftra.  ......  mp.  xvi. 

Tamari^fO  Pr^Jidio.  .....  mp.  xvi., 

Rapida  Caftra.  ,., m  p.  XV  i. 

Rufuccura,  colpnia m  P.  xii. 

.                            .                         •  • 

Iteb  Rusuccvtio  SALViSt,  k  MP.  cvm. 

Sicr  •  '  '      .'  '*- 

ligift*  *'.'•  .  \   '.'  .  w  .  •.  •.  ■.  i  Mp,  XII. 

Bidilmunitipiùmi  .  »  .  »  ^  ^  i  •  mp\  kv:i. 

TubufuptiU.  .  •:;'-.  é  *  .-.•.•  4  '  MP.  '  x£. 

Saldis  4ùU»nia:  ».*...  v  \  »  w  MP^  xxriii. 
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Itzr  Saivis  Igilcjiu  .  .  .  MP.  eux. 
Sic. 

AdClivam MP.  XXX. 

Ad  Sava  munklpio^ MP.  XXV 

Sitifi  colonia M?.  XXtV. 

Satjfi MF.  XVI. 

Ad  Bafillcam.   • MP.  XV I. 

Ad  Ficum.   .  .  .  • MP.  XV. 

Igilglli MP.  xxxni. 

ItER  A  LaMB£S£  ClRTA,  .  .      MP.      LXXXIV. 

Sic. 

TamugadL  ...;..;  I  ;  ;  .  MP.  XIV. 

Ad  Rotam MP.  XXX. 

Ad  Lacum  Rcgium.  ......  MP.  XX. 

-Cina  colonia MP.  XX. 

It£R  a  MVSTI   ClRTA.  .  .  •      MP.      CXCIX. 

Sic. 

Sicca,  •••....••••.•  MP.  XXXII. 

Néjraggara MP.  XXX. 

Thagura. MP.  XX. 

Tîpafa, MP.  X'XXIV. 

GafaufuU.   .    • MP.  XXXV. 

Sigus MP.  xxxin. 

Cirta MP.  XXV. 

Iter  a  Cirta  Hippone  Re- 

gjo '.••••    mp.    xciv. 

Sic. 

Aquis  Tibilitanis MP.  LIV. 

Ad  villatn  Scrvilianam MP.  XV. 

Htppont  Rtgio MP.  XXVL 

Iter  a  Thesis  Thevests.  mp.  clxxv. 

Sic. 

Ovifce.  ;.:::;...;..    mp.   xxv. 

A/nudarfa , MP.     XXv. 

AutcntL MP.     XXV. 

Sufitula MP.     XXX. 

VegcfcU .••.••     ^^*     ^^X- 

Mtnczcftm MP.    XX. 

Thtvfit MP.     XX. 

Iter  ab  Aquis  régis  Su- 

FIBUS. •  .  •  .    MP.    xui. 

Sic. 

Âiara^anls.  .  ..;••••.  •  »«Pf     XV. 

Sufibus. MP,   .XXVIII. 

ÎTEB   AB  ASSVRIS   TUS^AS.  M?.      CXÇIh 

Sic. 

Tucca  TcrMnthina»  .••....  MP.    XV* 
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Sufibus.  :.:;......,,.    mp.    xxvi 

Sufctula MP.  xxv. 

Nara,  .  ,  •  , mp.  xv. 

Madaffitma mp.  XXV. 

Stplimunicia..  .........  mp.  XXV. 

TabaUa»    . .  mp.  XX. 

MacomadUus,  , mp.  xv. 

Thenif. mp.  XVU. 

Iter  a  Tuburbo  per  vallos 

Tacapas.  , mp.    cccviii: 

Sic. 

Fallu.   , MP.     XVIII. 

Coreva mp.     XX. 

-W«/?'' MP.  XXVI. 

AJfuras mp.  XXX. 

Tucca  Ttrtbinthina ,     mp.  XII. 

Sufibus , mp.  xxv. 

Scptîmunicia. mp.  XX  v. 

Tabalta ,  ,  .   .  mp.  XX. 

CtUls  Pictntinis.   .......     mp.  XXX. 

Tac^is.    ........,,,     MP.  XXX. 

Iter  a  Tusdro  Theveste.    mp.    cxcv. 
Sic. 
Vico  Auguflu •    MP.    xxxi; 

AquU  rcgiis.    . MP.  XXXV. 

MafcUanis. mp.  XVIli. 

Sujfuula MP.  XXXVI.     . 

€iUo •  MP.  XXV. 

Memggerc mp.  xxv. 

Thtvtftu mp..  XXV. 

Item  Atio  itisere  a  The- 

veste    TUSDRI/H.'  .  .'.  .'    MP.      CLXXXV.' 

Sic* 

Mcneggere,  .....; MP.  XXV. 

CUio. MP.  XXV. 

Sufitula.   . MP.  XXV. 

Mafclîjnif mp.  XXXVIf.     • 

Agnis  rtgiU. MP,  XVIII. 

Gcrmaniciana. mp.  XXIV. 

Elia.  .  .  j. .  .^ MP..  yvi. 

Tufdro. *.......  jkl?..  XVIU.        > 

A    SUFIBi/S    AVRUMETUM.      MP.      CVUf. 

Sic,  ... 


MP.     XXVlIl. 


I 


Aquis  /pgiis.    .    « MP.     XX. 

•  Fico  Augujli  •  •  .  .• MP.     XXXV. 

Aftmmmmp  ••••••.••.«    MP.    xxv« 

Cccc  2 
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A   SvnKTULA   ClVPSA.   .   .   .      MF.      CCXVI. 

Sic. 

Mafcltanu MP.  ixxvi. 

AquU  regiis MP.  XVII. 

Vico,Aupifii MP.  XXXV. 

Adrumium^ . MP.  XXV. 

Horrea MP.  XVIII. 

Putput.    • MP.  XXK. 

CuTubt MP.  XXVI. 

Vtl  Nêapçll MP.  XU. 

Clypcls MP.  XX. 

Jt£s,   qvod  LjkLUTEM   Tmpoutanvm   per 
TuiOLSM    Ta  MAIL  AN  I    A    Taoapis   Lepti 

MAGNA   nVClT,. •   MP.      DCV. 

Sic. 

A  Tacapù  ^d  Aquas MP.  Xvifl. 

Agarîahas.    ..•.«*,*••     MP.  XXX. 

Tutrc  TamlUai •  .  MP.  XXX.^ 

Ad  Tcmpîum é  '•  •  .  »  •  MF.  xii. 

Btnitûs ;  %  .  .  .     MP.  XXX. 

Aufdindh,  ......  4  ...  .     MF.  XXXIL 

Am^ MP.  XXII. 

AugemmL MP.  XXX.  - 

;  Tabtlad.  •  ....  ^  «««•••  MP.  XXX. 

Thdalami, MP.  XXV. 

TUlabari. MP.  XX. 

AdaugmagduffL   ..•«..»»•  MP.  xxx. 

Tahunagdl ^  «  «  «  «  <     MK  XXV.     '     ' 

Tramufdufm .>  «  «  .     MP.  ■  XXV» 

l'amafisalûn MK  •  XXX. 

Thmtos .  >  .     MP.    XXX- 

^UfH»    .    .    •    .  '.   *.    .^  «^  .,  .,  .    .      MP«      XXX< 

Vina^a MP.     XXXlU 

Thalalati MP.     xvi. 

Thenadaffa MP,     XXVl. 

Mefphc. ..  ^  .  MP.     XXX. 

LepHmagfUiM    .........  ^  «  .A^I!..  ¥U 

TeLEPTB  TecAPAS.    .   .-.    .  .'    -MP»'     CXJUI. 

Sic.  

GemcUasu    ,    .• .  .  .•..*.  .•  •   'MP:  *  XXir. 

Grcmdtas ' •.••  .•  .-    MPw  •  XXY. 

Capft^  .  .  , MP.    XXiv. 

nafant MP.     XXXV. 

Aquàs  Tacapitahas,  •  .••••■•  ••  -NSPt  «X-vilh 
Tacapds MP.     XV|f. 

Il  reAe ,  dit  Bergîer,  un  grand  chetnlni  examiner  ; 
favoir,  celui  qui  s^écendoii  de*  Carthage  è  Aléxaii'- 
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drîe  &  alloic  {e  joindre  i  d'autres  chemins  >  a« 
moyen  defquels  Carthage  coiF.muniquoit  non- 
leufement  avec  l'Egypte ,  mais  avec  plufieurs  villes 
d'Afie.  Il  y  a  plus  ,  c'eft  que  ces  routes  de 
Carthage  communiquoient  avec  Rome  même, 
allant  de  province  en  province  »  uns  autre  inter- 
ruption que  celle  du  détroit  de  Conftantinople. 
On  va  voir  la  preuve  de  ce  qu*avance  M,  Bergler , 
par  Texpofé  des  routes  fuivantes. 

Iteh   as  ueme  Mevioia" 
nuh •  .  .  •    mp,    dxxvi». 

InDE^QUILEIAM.    .....      MP.      CCLX. 

Inde  Sirmwm. \\    mp.    ccxxix. 

Inde  Nicomediàm.  ....    mIp.    dcccxv. 
Inde  Antiochiam •    mf.    DCLXxxn. 

InDX    AlEXANVRIAM»   .  .  .      MP.     DCCCII. 

Quant  au  chemin  de  Carthage  à  Alexandrie  ^ 
on  le  trouve  indiqué  de  h  manière  foivante. 

•     *     ' 

ItER  a   CARTffAGINE   ThE^ 

NAS MP.      CCXVIL 

Inds  Leptim  MAGNAM»  •  •     MP. .  CCCCXXIL 
IndS    AâEXANDRSAM.   .  ,  .      MP.      DCCCCir. 

Ceft  ainfi  que  la  célèbre  vtUa  d'Alexaidrie 
fervoit  comme  d*un  centre  commun  entre  Rome 
&  Catthage ,  à  travews  de  varies  pfovinces  de  l'Eu* 
rope ,  de  l'Afie  &  de  TAfrique. 

De  la  première  d^  ç^  voies ,  cdle  qui  partoit 
de  Rome  étoit  de  2680  milles;  la  féconde ,  par- 
tant de  Carthage  y  de  1541:  en  tout  4221. 

Le  dernier  chemin  étoir  cehii  qui  s'ètendoit  de 
Ptolémaifs»  ville  de  la  Pent^ole,  )ufqu'à  la  ville 
d'Alexandrie,  au  travers  la  Cyrénatoue  &  la  Mar* 
marique,  provinces  de  l'Egypte.   Le  voici: 

Item  Aizo  mtiners  a-  Ptolemaida  in 

AtEXANDRlAU^ 

Stmtros MP.     XXXm. 

Liifamicts.  .    ....'.....     MP.     XXV. 

Cynnt .....*    MP.     xxv. 

...  •       . 

.  Fine  Si    Marmari  cm- 

î  Limniadê.  ......  .*.•.•.•.•.  MP.  •  XXI. 

*  Damis MP.  XXIV. 

,  Hippon ......♦.'  MP.-  *xxvm* 

Papï. .  .  .•  MPi  XXIV. 

Panlums^  •• .  ••  •  '. MP. 

Mîchtra MP. 

I  Jucundiik   •  •  •  •  t  •  ••  •  t^  •  •  MV.  ICU 


Gcruils ^^>:    xxxii. 

Catjbjth.vcn.- '.  .  .*    MP.     XXXV. 

Fines    Alexandrie. 
Géras MP.     XVIII. 

ZigUb MP.    xxxn. 

Àrifita MP.      XX. 

Thabrafla MP.     XXXII. 

Paraaonio MP.     XXVI. 

Euthicu MP.     XL. 

Phtdont^ MP.     XXVI. 

Caportis* .  •  •     MP.     XVI. 

Bergter  finit  par  (àlre  obTerver  que  fi  Ton  joint 
enfemble  tous  les  nombres  que  donne  Pétendue 
des  chemins  faits  dans  les  fix  provinces  d'Afrique , 
non  compris  TEgypte,  on  aura  pour  la  totalité 
9348  milles. 

Chap.  xirii.  Bergier  fait  remarquer  que  la 
conquête  de  la  Macédoine  &  de  celle  la  Grèce 
fuivit  aflfez  immédiatement  celle  de  Carthage. 

La  Macédoine  n^étoit  féparée  de  Tltalio  que 
par  le  golfe  Adriatique.  Les  ports  les  plus  fré- 
quentés de  ritalie  étoient  :  Rhtpum  y  Colonna  , 
TareniHm ,  Hydruntum  &  '  Bmndujium,  Il  y  avoit 
en  Italie  des  routes  qui  conduifoient  à  chacun  de 
ces  ports ,  &  la  voie  Appienne  en  étoit  en  quelque 
forte  le  tronc  principal ,  dont  les  autres  n*étoient 
que  les  branches. 

Les  voici  Jans  Tordre  que  les  préfente  Bergier. 

Jter  am  vrse  Appia  via  recto  itisere  ad 

COLITMNAM, MP.  CCCCLV. 

Sic. 

ArkU MP.  XVL 

Tribiu  Té$knùs MP.  XVU. 

Appi  Foro. MP.  X. 

Tarraclna MP.  XVIII. 

Fundis. MP.  XVI. 

Forma.   «  •  • MP.  Xlll. 

Mimmmu.  • MP.  ix. 

Simuffa MP.  IX. 

CapuA. MP.  XXVI. 

Nola. MP.  XXI. 

Nueerid» MP.  xvi. 

In  wuâîa  SaUmo  ai  Tanarum.  MP.  XXV. 

Ad  Calonm. MP.  XXIV. 

Jn  àiarcdlians MP.  XXV. 

CafânanA MP.  XXL 

Ntndo. MP.  XXXVI. 

Smmmmmo^ mp.  xiv. 

Capraps.   ••••••!•••.  MP.  XXI* 
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Confirula,  •  T  I  .  •  •  . 
AJ  Sahbatum  fiuvlum. 

Ad  Turrcs 

Vibona.  •  • , 

Nîcoura , 

Ad  Maillas 

Ad  Columnam.  •  .  .  , 


Î7} 

MP.  XXVIII. 

MP.  xvm. 

MP.  XVIII. 

MP.  XXI. 

MP.  XVIII. 

MP.  xx;v. 

MP.  XIV. 


Mais  de  Capone  (jCapua)  le  chemin  conduifoit 
à  Béiievcnt  &  à  une  auire  ville  que  Titinéraire 
nomme  Equotuticum  ;  c'efl  ce  que  l'on  va  voir. 

Iter  a  Capua    EquoTUTio  VBi  Caupania 

L:  MITE  Ai   HASET MP.      LIIF. 

Sic. 

Caudis MP.  XXI. 

Bcnevtnmm.  ..........  MP.  XI. 

Equo  Tutîco •  •  »  MP.  XXI. 

De  CCS  deux  villes  partoient  plufieurs  chemins 
qui  conduifoient  à  trois  villes  maritimes. 

Le  premier  étoit  cdui  qui  alloit  de  Bénevent 
à  Tarente. 


Iter  a  Besevento  Tares^ 

TU  H* •  •  .  .  • 

Sic. 

Eclano ..•••. 

Suh  Romula 

Pontt  Aufidi •  •  •  .  . 

Vmufia.  ••.••....... 

Silvium,  •  • 

BUra. 

Suh  Lupatia • 

Candies «..••• 

Tartmo ..•••. 


MP.     CUV. 


MP. 

MP. 
MP. 
MP. 
MP. 
MP. 
MP. 
MP. 
MP. 


XV. 

XXI. 

XXIT. 

XVIII. 

XX. 

XIII. 

XIV. 

XIII. 

XX. 


Le  fécond  .chemin  eft  défigné  fous  ce  titre  dans 
Titinéraire. 

A   Besevento  Htdrun^ 

NTUM MP.      CLXV. 

Sic. 

Eclano MP.  xv. 

Sub  Romala MP.  XXI. 

Pome  Aufidi. mp.  xxii. 

Vtnufio. MP.  XVIII. 

Ad  Stlvianum^ MP.  XX«. 

Sub  LupjtU. MP.  XXI. 

Canaics. •  MP.  xilI. 

I  •  Hydnmto^   •  •  t  •  t  •  •  •  •  •  MP« 
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Le  trcifièmc  chemin  paffoit  par  Equomicum 
pour  aller  à  Brundujtum  &  à  Hydruntum.  U  porte 
ce  titre: 


ccxxxv. 


Ab  Equotutico  Htdrvsto 

AD    TrAJECTVM MP. 

Sic. 

Ecas .'..'..     MP.     XVIIL 

Erdonias MP.     XIX. 

Canufio MP.     XXVI. 

Riibos MP.     XXIII. 

Butuntus MP.     XI. 

Barium MP.     XII. 

Tuvribtts MP.     XXI. 

Ecyiatia»  \ MP. 

Spiltmcas MP. 

Bnmdufium MP. 

Lipias» MP. 

Hydrunto MP. 

Pontt  Lon^o MP. 

Lîpunto MP. 

Salinis MP« 

Aujîdtna MP. 

Rtfpa MP. 

Barium.   •   ....••..••  MP* 

Amcflo MP. 

Guatia.  ; MP. 

Spduruis MP. 

Brundufium MP. 


XVI. 
XX. 
XX. 

XXV. 

XXV. 

XXX. 

XXX. 

XV. 

XL. 

XXIII. 

XIII. 

XXII. 

XV. 

XXI. 

XVIII. 


Outre  ces  chemins ,  remarque  Bergier ,  il  s*en 
trouve  encore  un  de  Rome  à  Brindes,  qui  étoit 
foit  long  &  tournoyant  ;  car  il  commençoit  par 
la  voie  Flaminienne ,  de  laquelle  il  tiroii  jufqu'à 
la  marche  d'Ancône,  puis  retournant  le  long  du 
rivage  Adriatique ,  il  alloit  finir  à  Brindes  par  les 
villes  &  lieux  dénommés  fous  le  titre  fuivant  : 

F  L  A  M  I  N  I  A.    • 

Ab  urbk  fer  Piçesuh  Asconas  et  isde 

BRVNDUSII/M MP.      DCXXVU. 

Sic. 

UtriculL MP.  XLVII. 

Namia MP.  Xll. 

Ad  Manis mp.  xvii. 

Mevania ."" MP.  xvi. 

Nuctrïa MP.  XVIIL 

...» 

Duhios MP. 

Prolaqut MP. 


VIII, 
VIII. 


Septcmfiida, 


MP.     XV, 
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TrcJt   .111,1 

Auxîmo 

Ancona^ 

Nurnana, 

Pouritla.   ,    .  •  .  • 

Ciifiêllo  Firmano 

Caflro  Tmentino 

Cafl^o  Novo 

Hjdria, 

OJlla  Aurni 

Anguh • 

Ortona 

Anxano -  •  .  .  . 


Hiflonîos 

Ufcofio 

Arcnio 

Cornelc • 


MP. 

* 

MP. 

MP. 

MP. 

MP. 

MP. 

MP. 

MP. 

MP. 

MP. 

MP. 

MP. 

MP. 

MP. 

MP. 

MP. 

MP. 


IX. 

xvin: 

XII. 

vni. 

.  X. 

Xll. 
XMV. 

xn. 

XV. 

XVI. 

X. 

Xf. 

XIII. 

XXV. 

XV. 

XIV. 

XXVI. 


Ici  Bergier  dit  :  u  Etant  donc  parvenus  de 
Rome  en  ces  villes  maritimes ,  il  nous  refte  à 
voir  comment  de  ces  ports  les  trajets  fe  faifoient 
dms  les  ports  des  villes  oppofées  de  Macédoine  & 
d'Epire.  Il  n'y  a  pas  de  doute  que  de  ces  villes , 
Brindes  ne  fût  la  plus  fréquentée ,  puifqu'elle  étoit 
la  plus  commode  pour  pafler  d'Italie  en  Macé- 
doine &  en  Epirc ,  comme  o'Epire  &  de  Macér 
doine  en  Italie  >?« 

Auflî  Strabon  dit-  il  :  È  Gracia  prattrta  navigan-^ 
tibns  atqtu  Afia ,  longe  nHîor  Bnindufium  tjh  navî' 
gatio,  ItiXqut  omnts  quwus  propofitum  efi  IttT  Romam , 
hue  applicunt.  Ccft-à-dire ,  qua  ceux  qui  voyagent 
par  mer  de  la  Grèce  &  de  TAfie,  viennent 
aborder  à  Brindes  comme  par  la  voie  la  plus 
courte,  &  qu*ain{l  ceux  qui  vbuloient  (ê  rendre 
à  Rome  déoarquoient  à  ce  porr.  Ceux  pareille- 
ment qui  vouloient  pafler  d'Italie  en  Grèce  ,  Macé- 
doine &  lilyrie»  s'embarqupiçrt  le  plus  fouvent 
au  port  de  Brindes ,  d'où  il  y  avoir ,  au  rivage 
oppofé,  deux  paiTages  communs  parla  mer.  L'un 
étoit  de  Brindes  aux  roches  Cérauniennes ,  fur  le 
rivage  de  i'Epire  &  de  la  Grèce;  l'autre,  vers 
la  ville  de  Dyrrhachium ,  appelée  prr  les  Grecs  Eph* 
daunum.  Cette  dernière  étoit  la  plus  longue  ,  puif- 

3u*elle  étoit  de  1800   ftades,  valant   225  milles 
Italie  ;  mais  c'étoit  la  plu»  commode  &  la  plus 
fréquentée  :  ce  que  Ton  fent  bien  par  la  pofitîon 
de  Dyrrhachium ,  fituée  fur  les  connns  de  la  Ma- 
cédoine &  de  riUyrie.  Auftl  voilà  comme  Strabon 
s'exprime  à  ce  fujet ,   L.   vu  :  Arcnim  Brundujio 
in  tranfmarinam  rîpam  navigatio  eft  i  una  ûuidtm  ai 
Ceraunia ,  limfqut  dtînctps^  r^iqmm  Epiri  &  Gracia: 
altéra  ûd  Epidam  numquam  prima  longior;  nam  mille 
&  dCcC  flad.  éd.  Tri  ta  &  hac  efi ,  cum  commode 
&  ad'  genres  Illyrtcas  6»  Macedonia  fita  eft. 

Ce  paiTage  fe  trouve  dans  ritinéraire  d'Amonia^ 
indiqué  par  ces  mots. 
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A    BitVSDVSlO     TRAJCCTVS     DzRRBACHtt/M 

VSdS. M-  *»«"•  '•       ^*^^^' 

Mais  k  texte  eft,  fans  doate,  corrompu  en  cet 
endroit.  Il  eft  aifé  de  le  rétablir  d'âpres  le  texte 
de  Sttabon ,  qui,  comme  on  l'a  vu ,  feu  ce  trajet 
de  MDCCC.  ftades ,  valant  ccxxv  milles. 

Pline  ne  met  que  ccxx  mUles,  ce  qui  ne  tait 
pas,  au  refle,  une  différence  confidérable.  ^oici 
^mment  U  s'exprime,  L.  il ,  ch.  ii:  Bmndufium 
UM.V.ab  HydruHtt  in  ptimu  Italia.  porm  nobUt 
te  vduti  ctnion  iranfitu  ficuù  longîort ,  txcipitnte 
myrï:a  urbe  Dynhackio  ccxx.  mp.  trajtau. 

Le  fécond  paffage  d'Italie  en  Macédoine ,  ou 
de  la  Macédoine  en  Italie ,  étoit  par  la  ville  bL 
le  port  de  Tarente ,  ainfi  que  Strabon  nous  1  en- 
feigne ,  quand  il  dit  «lue  ceux  qui  viennent  de 
h  Macédoine  ou  '  de  la  Grèce  par  Brimdufmm  , 
ont  deux  diemins  à  choifir.  Il  y  en  avoit  un  par 
lequel  on  ne  pouvoir  paffer  qu'avec  des  mulets. 
Mais  ceux  qui  prenoient  leur  chemin  par  Tarente 
pouvoient ,  en  un  jour ,  gagner  1»  voie  Appienne , 
plus  commode  que  toute  autre  pour  les  charrois  : 
ytlrera,  dit-U  (L.  Vil)  ,  ptr  TarMum  paulifp^r  ad 
Ceram ,  &  ft  quant»  diei  cjl ,  cmuuwnm  fcctns  , 
vu  Appla  otfèrwr  pUuflrh  commodlor.  Puis  il  ajoute , 
conformémcm  à  l'itinéraire,  que  l'une  &  l autre 
de  ces  deux  voies  venoient  fe  rendre  a  Bènevent: 
CoiuntqM   Ambce  ad  Btntvtntum  &  Campanuim  ex 

Bnmdufio. 

Le  troifième  paffage ,  fuivant  le  même  auteur , 
étoit  par  le  port  de  Rhtgum  ,  par  lequel  on  entroit 
en  lalie  dans  .  les  terres  du  Dmium  &.  de  ta 
Lucanie.  Ce  chemin  venoit  joindre  la  voie  Ap- 
pienne ,  félon  Strabon ,  qui  dit  :  Tcrtta  i  Rhe^io 
ptr  Sruttos  &  Lucanos  &  Samnum  ad  Campaniam 
Appi»  jungitur.  I 

Le  quatrième  chemin  étoit  du  port  de  Brindes 
à  Aulon .  ville  de  rillyiie;  Ptolemée  le  nomme 
ni^,  .'^m«r.  ou  citénavale  (ce  quineft  pas 
la  même  cbofc  que  ville  maritime),  a  çaufe  de 
fôn  port.  Ce  t^ai^t  eff  exprimé  de  cette  manière 
cians  ritinéraire* 

Item  a  Brusdusio  sive  Hyd^vste  tra- 

JECrUS    AULOUEM,    STADIJE.   Nl^¥.   /• 

Le  cinquième  avoit.foa  paffage  ù'Hydrmtum  à 
Vtlon.  '    • 

Item  rèctq  jtisere  ^r  Hypri/MM  Avlo- 

NMM fl^^'  ': 

Mais  BcVgier  remarque  qu'il  y  a  ici  ftute  fur 
le  no«*re  de.flades;  car  il  eft  certain  qui  y. a 
plus  d'ime.ftacie  de  Brindcs.ou  f  Oira^^^  ^  \^}^^:\ 
\l  ron  voit,  par  un  paffage  de  Pline,  ouil  y  en 
avoir  plus  de  CCCC;'  car  ^et  ameur  afture  que 
^Hydrunmm  à  Apollonic ,-  ville;de  rillyne  ou  le 
fraiet  eft  le  plu$  court  ppur. paffer  dç  l Italie  dans 
Va  Grçce,  U  y  avoit  cinquante  miUe  pas;  ce  qui 
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revient  à  CCCC  ffades.  Voici  le  tcxit  :  Ex  advafo 
jipollonia  oppidum  latUudinc  inttr  currcntls  frui  quin- 
quaginta  millia ,  non  amplius.  Or ,  il  devoit  y  avoir 

flus  loin  encore  à!Hydruntum  à  Velon,   puifque 
liae  dit  (  £.  2U ,   ch.  /f),  qu'entre    ces   deux 
villes  :  BnviJ/îmus  trot  in  Grcuiam  tranjuus. 

Mais  avant  que  de  mettre  fin  à  ce  difcours, 

dit  Bergier  (  n.  p ,  ch.  xlvii  )  ,  il  faut  remarquer 

que  ces  cinq  trajets^   avec  les    chemins    dltaiie 

qui  en  dépendoient ,  venoient  prefque  tous  aboutir 

à  la  grande  &  célèbre  voie  Appienne  :  auffi  étoit-ce 

fur  cette  voie  que  les  ambaffadeurs  ou  envoyés 

des   peuples  grecs  ou   afiatiqUes   prenoient  leur 

chemin  pour  ie  rendre  à  Rome ,  ou  pour  le  rendre 

dans  leurs  pays  au  fortir  de  cette  ville,  Enforte 

ue  Jude  Lipfe  a  eu  raifon  de  dire  qu'elle  furpaf- 

bit  toutes  les  autres  en  étendue   de  pays  &  en 

célébrité  de  paffage.  Via.  Appia  y  dit- il  (  L.  m, 

de  magnitudine  Roma^  ch.   io)i  ccUbritatt  &  Ion- 

gitudinc  inttr  Italicus  tmintbat ,  quia  à  Roma  in  Gra» 

ciam  ,  Afiam ,  &  trans  mort  ducebat* 
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Chap.  xlviîu  I.  Après  avoir  fuivî  les  routes 
de  ritalie  jufqu'aux  bords  de  la  mer ,  &  les  avoir , 
pour  ainfi  dire ,  fiiivies  jufques  fur  le^  côtes  op- 
pofées  appartenant  à  la  Macédoine  &  à  r£pire, 
M.  Bergier  traite  des  routes  dans  l'intérieur  de  la 
Grèce. 

11  commence  par  celles  qui  partoient  de  la  ville  de 
Dyrrhachium ,  ville  célèbre  dès  le  temps  de  Cicéron , 
&  la  plus  proche  du  rivage  de  l'Italie.  C'eft  de 
cette  ville  qu'il  dit  (  Epift.  L.  XrV)  ;  Dyrrh  ichium 
veni ,  quod  &  libéra  civitas  ijl ,  6»  pruxima  Ldla. 

II.  De  cette  ville  partoit  un  grand  chemin  qui 
s*étendd{t  à  travers  la  Macédoine  &  la  Thrace 
jufqu'à  Conftantinople ,  fur  la  longueur  de  754 
milles  italiques.  Voici  cette  route. 

Iter  quod  DuciT  A  Dyrrachio  per  Mace* 

DOSIAM  ET  THRACiAM  BYl^iSTIUM   USqUE. 

A  Brusdusio  trajectus  Dyrrhachium  us- 

QUE,  . .  StAD.  SUM.   /.   .   .  CCCC. 

A    Dyrrhacujo   Bysan^        , 

*  •  *  * 

TIVM MP.      DCCUV. 

t 

Sîcl 

Claudiana,   .    .  .  .  '. MP.     XLIII. 

Scampis,   .•  •  . MP.     XX. 

Trcs  Tabernas '  MP.     XX  v  m. 

Lignido MP.     xxvii. 

Nicia»   .  •'••...•.•.•...**  MP.     XXXIV. 

Heradea. MP.     XI. 

CclUs MB.  .  XXXIV. 

Edeffa^- MP.  .  XX\'II|.      > 

Ptlla.  ., MP.     XXviil. 

Thcjfaloniça. ,  ,  ,  .  MP.     xxviu      . 
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MtUiJfwgln,    l   ^  ......  .  MP.  XX. 

Apollor.lu   . MP.  xvif. 

Amphipoli ,  m?.  XXX. 

Phllippls MP.  XXXUI. 

NtapôlL   .  • MP.  XII. 

Acomlfma,   .  .  •  • MF.  ix. 

Topiro MP.  XVîl. 

Cojlnto MP.  Xlll. 

PorfulU  quA  modo  MaxImLi' 

nopolis MP.  XXI1T. 

Brtndicc MP.  XXI. 

Milolito MP.  XII. 

Timporo MP.  xvi. 

TrajanopolL MP.  IX. 

Dymis MP.  xvi. 

Zcrvis. M?.  XXIV. 

Plotlnopolim MP.  XXIV. 

Hadrianopolim M?.  XXU 

Oftudlio P4P.  XIX. 

fittrdvito MP.  XIX. 

Bcrgula. MP.  Xvil. 

Drufiparo MP.  xvi. 

Tirallo MP.  xvi. 

Pirîntho  HtracUa MP.  XVIII. 

Ccnophmrio MP.  Xvm. 

Melantlada MP.  XXVII. 

Syfantioj  quA  cfi  Conjtamîho- 

polis MP.  XIX. 

Le  fécond  cliemin ,  commençant  à  Vcloiie  & 
prenant  fa  rotite  à  gauche  ,  s*étendoit  par  le  rivage 
de  la  mer  Ionienne  &  Adriatique  ;  puis  entrant 
dans  Us  terres  par  la  ville  de  Delphes,  il  alloit 
gagner  le  rivage  de  la  mer  Egée  ,  paflant  par  les 
villes  les  plus  célèbres  de  la  Grèce,  telles  que 
Mégare  ,  Eleufn  ,  Athènes,  Thèbes,  Chaicis, 
Theifa Ionique.  Les  voici,  avec  les  autres  moins 
confidérables  j  rangées  fous  le  titre  fuivant: 

.  .  ... 

ItÈR   a  BrUNDUSIO  SIVE  as  HyRDVNTE  TRA' 
JECTU5   AVLONAM.    StAD.  NVM.   /. 

ISDE    PER    LOCA    MARITIMA    IN    EpJRUM  ET 
TUESSAUAM  ET    MaCEVO.SIAM^ 

Sic. 

Ad  Acrocerania. mp.  xxxui. 

Phanlce, mp.  Xu. 

Butroto,     .  . mp.  lvi. 

ClycisLmat mp.  xxx. 

AttU  Nîcopoll  ..•.«•««  mp.  XX. 

Achttou  fluvium.   ...•••.  mp.  XXV.    . 
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Evtno,     •  .   . MP.  XX. 

Dtlphu MF.  XL. 

Pholidu MP.  XU 

•    Thtfplas MP.  XL. 

M^g'ira MP.  XL. 

EUvfm:: MP.  X!II. 

Aihenis. .  .  ^ mp.  XllI. 

Oropo mp.  XlIX. 

T-^'^îs MP.  ,XXXVf. 

Càalcide mp.  XXIX. 

^"^- MP.      XLVUI. 

Dcmetrîade .     mp.     xiv. 

^fi(f»i mp.     xliv. 

^^^'    • mp.      XXIV. 

^^^^ MP.      XVÏIf. 

Tkeffalonica mp.     li. 

Mdlijfur^ln mP.     XXI. 

Comme  le  titre  de  cet  article  manque  du  nombre 
général  des  milles  &  du  ocm  de  U  dernière  ville 
où  fe  termine  la  route,  on  pourroit ,  félon  Bereîer , 
les  rétablir  ainfi  : 

Le  premier ,  par  fes  nombres  finguliers ,  qui  don- 
nent en femble  le  nombre  de  752  millet. 

Le  fecoifd  ,  par  le  nom  de  la  dernière  vîlfe,  qui 
eft  Mdlifurgls.  Voici  alors  quel  feroit  le  titre  en 
fon  entier. 

JtER    fer   lOCA    MARITTMA    AS   AVSONE     /V 

Epirumet  T HESS  au  a  m  Macedoniam  MeL' 

IISUROIU. MP.      DCCLIi. 

^«..  La  troifiéme  voie  part  de  la  ville  même  de 

Velone,  &  prenant  fa  mreélion  vtrs  ApoDortie, 

paffe  à  travCTS  la  Macédoine  &  la  Thrace  auffi 

bien  que  le  premier ,  avec   leqirel  t\  ra  joindre 

!  Conftantinople.  II  eft  compris  fous  le  tîtne  fitivant  : 

t 

Item  recto  itjnere  ab  HYDMrsTE  Aulo* 

HAM  ^   STAOt   /.  _ 

'   iNjyÈ  PER  Macedùntam  (/sqtrtc  €û:9sTAffTS 

NOPGIIM.  4 -.   .      MP.      DCCLVL 

Sic. 

Apothniam. ..........  mp.  XXV. 

Ad  Novas #  .  .  .  .  MP.  XXIV. 

Clodlanas.   .    .........  mp.  XXv. 

Scampim4   ...........  mp.  xxiï* 

Trcs   Tabtmas.    .........  mP.  XXX. 

Lychorldùm.   , \  ,  mp.  XXVif. 

Scîrtianam.    ....;,....  MP.  XXVIK 

C^ftrd,    •    ^  •••»•'.  r^.-c  MF.  XV. 

Htracltam :  ,  mp.  xh. 


V  I  JE 

Iter  Saidis  Iciiciii.  .  .  .    MP.    eux. 

Sic. 

j4d  Olivjm MP.  XXX. 

j4J  Sava  muntclpio, MP»  XXV 

Sitifi  colonia. M?.  XXtV. 

Satjfi MP.  XVI. 

j4d  Bajîîîcam MP.  XV  l. 

j4d  Ftcum MP.  XV. 

Igil^ilî MP.     XXXni. 

ItER  A  LaMSESE  CiRTA.  .  •      MP.      LXXXIV. 

Sic. 

TamugadL  •..;••;  I  •  ;  •  MP.  XIV. 

^d  Rêtam MP.  XXX. 

Ad  Lacum  Regtum,  ......  mp.  XX. 

Cina  colonia MP.  XX. 

Iter  a  Musti  Cirta.  •  .  .  mp.  cxcix. 

Sic. 

Sicca. MP.  XXXII. 

Narsiggara MP.  XXX. 

Thjgura. MP.  XX. 

Tîpjfj. MP.  XXXIV. 

OafaufiiU. MP.  XXXV. 

Sigus MP.    xxxni. 

CirtJ MP.     XXV. 

Jter  a  Cirta  Hippose  Re- 
gjo ' mp.    xciv. 

Sic. 

Aquis  TihUîtanis MP.  Ll v. 

'j4d  villam  StrvUianam.  ....  MP.  XV. 

Htpponc  Regio .  MP.  XXVI. 

/ter  a  THENIS  ThEVESTE.  MP.  CLXXV. 

Sic. 

f 

Ovifce.  ;.:::;...;..    mp.   xxv. 

Amudarfa , MP.  XXv. 

Auttntu  .  •  • MP.  XXV. 

Sufitula MP.  XXX. 

Vcgcftla •  •.•  •  ^^'  ^'^X. 

Mcncgefcm* MP.  XX. 

Thcvtfle MP.  XX. 

Jter  as  Aquis  régis  St/- 

FJBUS.  •.••.••.••••      MP.      XLII. 

Sic. 

Mdrai^anism   .  .  .  I  .  •  •  •  .  •  MP,  XV. 

Sufibus. MP,  xxyiii. 

Jter  ab  Assvris  Tues  as.  mp.  cxçit. 

Sic. 
Tuccs  Tvebinthma.  .......    MP.    xv^ 
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Suj^bus,  :  •:;.....,.  .   mp.   xxv: 

SufctuU MP.  XXV. 

^^^^ MP.  XV. 

Madaffuma mp.  XXV. 

Scplimunicia.   .........  mp.  XXV. 

Tabalta mp.  XX. 

MaconuuUbus.  ,  , mp.  XV. 

Thinls. MP.  XVIU 

ItERATubURRO  PER  VALL05 

TaCAPAS MP.      CCCVIIi: 

Sic. 

PallU. MP.  XVIIU 

Cortva MP.  XX. 

^^fi^ MP.  XXVI. 

AJfuras mp.  XXX. 

Tucca  Ttré'mtkina mp.  Xli. 

Svfibus , MP.  XXV. 

Scptimunlcia. .mp.  XX v. 

Tabalta ,  .  .  mp.  XX. 

CcUls  Picvuinis.   .......  mp.  XXX. 

Tac^is MP.  XXX. 

Jter  a  Tusdro  Theveste.  mp.  cxcv. 
Sic. 

VUo  Augufli .  MP.  xxxi: 

Aquti  regiis. mp.  xxxv. 

MafclianU. mp.  XVIll. 

Suffaula MP.  XXXVI. 

Cilio MP.  XXV. 

Mentit MP.  XXV. 

Thcvtftu MP-  icxv. 

Item  Alio  itinere  a  The- 
veste   TUSDRUM.  .  ...  MP.  CLXXXV.* 
SiCrf 

Mcncggere.  .....; MP.  XXV. 

Cilio • MP.  XXV. 

SufuuU.    .    .  •  •  .  • MP.  XXV. 

MafcUanis. MP.  XXXVII. 

Agnis  regiU. MP,  XVIII. 

Gcrmaniciana,  ....•.••.  MP.  XXIV. 

Elia.  .  .  •  .  .^ MP.  XVI. 

Tufdro.' >1P..  XVIU. 

A    SUFIBVS    AVRUMETUM.  MP.  CVUI. 

Sic.  .     . 

Maraianls ::.:.:;..    MP.  XXVUl. 

Aquis  rtgiis.   .   « MP.  XX. 

Vico  AuguflL  •  •  . MP.  XXXV. 

Adnmuèm* «    MP.    xxv« 

Cccc  1 
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toRu  pour  en  (àcilicer  Titude;  &»  par  la  fvitû, 
rintellieence  de  cette  grande  machine  &  entre-^ 
prife  &  chemins ,  que  le  peuple  &  les  empereurs 
de  Rome  ont  été  feuls  capables  de  faire  exécuter. 

Ainfi  me  fuis  -  )e  acquitté  «  ajoute-t-11 ,  de  la 
promeiTe  que  j'avois  Êiite  de  prendre  les  grands 
chemins  de  Tempire  au  beau  milieu  de  la  ville 
capitale ,  &  de  les  conduire  de  -  là  ainfi  que  les 
lignes  d'un  cercle  qui  s'étendent  du  centre  à  la 
circonférence. 

Or ,  pour'  dire  ce  qui  en  eA ,  les  monts  &  les 
mers  s'y  oppoTant ,  les  grands  chemins  n'ont  pas 
pu  être  conduits  par^tout  en  ligne  droite,  ceux 
qui  les  ont  £iits  ayant  été  contraints  de  fléchir 
&  s'accommoder  à  la  nature  des  lieux.  Et  in  hoc 
itlntrario  fii  aaimadvinaidum ,  ainfi  que  le  dit  Jérôme 
Surita ,  vias  déficit  prà  fitu  urùium  aut  oppîdorum ,  • 
quibus  pra  confuks  pravinciàs  outre  con/iuveranL  Mais 
nonobnant  cda,.lef  pièces  defdits  cheminisy  à  les 

J)rendre  à  part ,  étoient  tirées  à  ligne  droite  fiir 
es  grandes '&  admirables  étendues,  ainfi  qull  ie 
peut  Toir  par  les  voies  militaires  qui  abordent  à 
Reims,  qui,  s'étendant  en  droite  ligne  fiir  Tefpace 
de  quinze  à  vingt  lieues  continueires  à  travers  la 
campagne  &  le  territoire  de  l'ancienne  fe^neurie 
Rémoife ,  ainfi  que  je  l'ai  vu  &  confidéré  avec 
admiration.  • 

Mais  en  cela  il  &ut  fiippléer  par  la  raifi>n ,  ce 
qtii  éé^t^  à  la  difpbfition  naturelle  defilits  grands 
chemins.  Ce  qui.ie  £eia  en  prenant  les  bouts  & 
extrémités  ide  chaque  cl^emin  en  Ton  efpnt,  &  les 
conférant  l'un  avec  l'autre  depuis  Rome  jufi{ue$ 
aux  confins  de  l'empire  par  une  relation  qui  ne 
dépend  que  de  l'enteiidemênt  ;  lequel  par  la 
promptitude  de  fon  aâion,  peut  imaginer  une 
bgBe  droite  à  travers  les  monts  &  les  mers,  qui 
}oienent  les  deux  extrémités  de*  chaque .  chemin 
eiiiemble. 

Comme,  parexeâiple^'piâqu^l  y  a  des  chemins 
ni  s'entrefqivent  l'ua  l'autre  de.  Rome  au  fond 
e  l'Efpgne ,  jde  la  Gaule ,  de  l'Angleterre ,  de  la 
Hongrie,  de  la  Scythie,  des  Arménies,  de  Syrie, 
de  Palefitney  d'Egypte' Se  de  la  Libye;  qui  em- 
pêche mon  efprit  de  prendre  les  deux  "extrémités 
de  chacuif  dHceux,*  &  par  la  force  de  fit  fecnlté* 
nûfonflable.  &.  vertu  ^ncelligible ,  tirer  une  ligne  : 
droite  du  milieu  de  la  ville  de  Rome  &  miliiaire 
doré ,  jufau'aux  ^extrémités  d'iceux ,  à  travers  ks 
terres  &  les  mers  i   ' 

7»4  Et  partant: pour  conchifion  de  cedifcouts, 
nous  pouvons  dire  que  toutes  les  provinces  de 
l'empire  qui  étoient  en  .terre  ferme  ,  &  quelques 
lies  dès  principales,  tant: de  l'Océan  que  de  la 
mer  Méditerranée,:  étoifnt  remplies  &  accom*». 
modées  de  grands. 'chemins  pavés  (ce  qui  étoir 
du  comrnencement  bien  difficile  à  croire),  &  qu'ils 
allioient  les  provinces  dudit  empire  avec  Rome , 
ainfi  que  les  mei^bres  avec  leUr  chef:  car  ces 
chemins  étoient  comme  les  nerfs ,  les  veines  & 
les  artères  par  Jefquels  Rome  dolnopl:  vie  &  mou- 
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vemetit  k  ce  grand  corps  d'empire  ;  ainfi  que  nom 
ferons  paroitre  clair  comme  le  jour  au  livre  fuivant , 
où  nous  traiterons  de  l'ufage  diceux. 

On  ne  trouvera  donc  plus  dorénavant  fi  étrange 
le  dire  de  Jérôme  Surita,  que  les  grands  chemins 
de  l'empire  ontété faits  par  uneentre-fuitecontinuelle 
&  immuable  de  l'orient  en  occident,  &  jufqnes  aux 
terres  inhabitables,  avec  des  levées  admirables, 
&  fubfiruâions  de  matières  fans  nombre;  qulls 
ont  été  redrefies ,  applanis ,  mefarés  &  difiingués 
par  des  pierres  millxaires,  le  tout  avec  tant  d'ar- 
tifice &  de  fermeté ,  que  la  mnldtude  des  fiècles 
&  la  longueur  du  temps  n'avoient  fu  renverfer 
les  monumens,  ni  effacer  les  veftiges  qui  paroif- 
fent  encore  par  toutes  les  anciennes  provinces 
dudit  empire.  Il  fera  d'autant  plus  ^cUe  d'ajouter 
foiàMarçus  Velferus,  ^ui  dit ,.  qu'il  ne  croit  point 

Îu'en  tous  les  chemins  décrits  oaps  la  ehane  de 
éudnger ,  en  ce  qui  eft  de  l'étendue  de  rempire 
Romain ,  il  ^y  en  ait  d'autres  que  ceux  qui  ont 
été  pavés ,  que  vulgairement  on  appeloit  prête- 
riaux,  confulaîres.&  miliuh'es  »• 

N.  B.  Cefl  ici  aue  finit  ce  que  Bergier  dit  de 
la  direâion  &  de  l'étendue  des  grancb  chemins 
romains* 

Dans  les  chapitres  xuz  &  l  qui  fùivent,  &  dans 
lefquels  il  traite  delà  largeur  des  chemins  &  de  la 
difierence  qui  exifioit  entre  eux^  il  donne  les 
définitions  niivantes  des  mots  //er,  Vu^  Je  nVn 
prendrai  que  les  définirions. 

Iter^  pris  pour  nom  de  genre,  a  fous  foi  les 
efpéces,  qui  font;  vU^aBiUy  âer,  fimaa^  cailis^ 
trames ,  amhitus  ,  divonU  ,  &  quelques  autres  qui 
fignifient  quelques  efpéces  de  chemins.  Voici  ce 
que  dit  Varron  (  O/^.  FÎErt.  !*•  xv  ). 

.  FMAf  fi^uîdm  //er,  quoi  ta  vehtndo  tàîtitr.' 
jiCTUSy  Utr  in  agrla  ,  ittr  ittrum  quodagendo  ttriisr^ 
EaLm  ambitus  ittr  ^  quod  circum  umdo  ttritur. 

JM^ifi  {m.  di£tr.)  ditauffi: 

Caius  eft  iter  pecudum  inur  montu  émgufbim  9^ 
tritum. 

TiUNJTMSf  funt  troftfverfm.în  dgrU  itinera. 

^  Ailleurs  il  dit  :   Imer  femitam  &  Callan  &  trÊ^ 
miam  diffiremia  eft. 

Seuita^  hominis  eft. 

ÙaUts  ,  puoTum  &  ferantm» 

TRAHITES  vero  tranjveifa  in  apts  ùtnenk 

Propriè  erm  callis  femita  unuis^  coUb  ptcom^ 
prmdurata^  femita  (i/utem  quafi  fends  via. 

Le  mot  AcrvSy  cité  plus  haut ,  avoit  dîdSrentes 
fignificarions  :  mais ,  dans  le  fens  de  route ,  il  fignîr 
fioSt  un  chemin  pris  &  pratiqué  entre  des  terres 
labourables ,  &  par  lequel  on  pouvoît  paflèrtaot 
k  pied  qu'à  cheval.  Il  étoit  même  polfiUe  dV 
&ire  pafier  les  charrois ,  pour  traofponer  ^  fiuif 
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ics  champs:  aufli  ce  mot  yient-U  Sa^nio^  qui 
figiûfie  paiement  conduire  des  béses  de  iominc 
&  des  voitures. 

Quaot  au  mot  VU ,  qui  a  le  fens  le  plus  étendu , 
I  fignifioit  trois  cTpéces  de  chemins. 

Les  yiœ  publicx.  •  • .  les  Vut  prlvata ,  &  les 
Vk  viclaaUs.  Voici  le  précis  de  ce  que  Ton  peut 
dire  ou  defirer  favoir  de  chacune  de  ces  fortes 
dte  voies. 

I^  Les  Fia  puUica  étoientles  cnemins  que  les 
Grecs  appeloient  ràr  oJ'ovç  ^ttg-ihinÀf  «  c  eft-à- 
dire  y  diemms  royaux.  Les  Romains ,  qui  n'eurent 
pas  de  ces  fortes  de  chemins  du  temps  de  leurs 
Tois  y  les  nommèrent  Vias  praiorias  &  Fias  confia 
iares ,  des  noms  de  leurs  principaux  magiftrats. 

Cependant  on  compte  jufqu'à  vingt  noms  diffé- 
rens  aonnés  à  cette  forte  de  voies,  iavoir:  Fia.  •  • 
regia. . .  •  militarit, .  « .  préuoria,  • .  •  confularis* .  •  •  • 
erdinaria*  • . .  communis, . .  •  hafilica*  •  •  •  vulgaris. .  . 
priyiltgiata, . .  .  equefiris. . . .  apcrtd^  •  • .  ctUhris. .  •  • 
nctptitua^ . . .  iUujfris, .  •  •  urhtca.  •  • .  frtquintata, .  » 
inof[infa,  . , .  piilvtrulcnta. . . .  niunis. . . .  tximij. 

On  appeloit  ces  efpèces  de  voies  du  nom  des 
voies  publiques,  Fia  puUiea^  parce  que  le  fol  de 
fes  voies  appartenoit  au  public. 

!••  Les  Fietvrivata ,  ou  voies  privées  »  étoient 
çdles  dont  le  (ol  Êiifoit  partie  de  quelque  pro- 
priété particulière.  Auifi  Julien  Taboëtius  dit-il  : 
Fia  tnim  prîvata  folum  alicnum  tft  :  juftamtn  tundi 
£*  açutdi  nobis  compttit.  Cette  fone  de  voie  étoit 
fufcepdJble  des  épithetes  fuivantes ,  recueillies  par 
ce  même  auteur.  Fia,  •  • .  agraria, . .  campcjkis.  •  • 
ruftica. . . .  fcrviUs^  • . .  tranfvtrfa, . . .  firvims. . . . 
^huoxia.. . .  pradiaîis  ftmkd. . .  Fia  privaàjuris.  • . 
ptculiaris  ^   domtfllca, 

9^  Fia  vicinales ,  ou  voies  vicinales ,  font  celles 
qui  n'appartenoient  qu'à  quelques  villages,  &  éta- 
hliflbient  la  commiuiication  entre  eux  ;  leur  nom 
vient  de  viciu.  Elles  rccevoient  trois  fortes  d*épi- 
tliètes,  &  ion  pou  voit,  diie:  Fu».  ••  vicana.,.. 
papnica.  . . .  folitaria. 

Fia  viclnalis  ou  Fia  vlcana  oflfre  à- peu- près  le 
tùèmc  fens,  excepté  qu'il  paroît  que  par  vicani 
on  entend  la  rue  qui  traverfe  le  village ,  comme 
Via  urbica  efl  la  rue  qui  traverfe  la  ville. 

Fia  pagonica  cft  une  voie  paflfant  à  travers  un 
certain  canton  ou  territoire  particulier  d\ine  pro* 
vince ,  ce  que  les  Latins  appeloient  fjgus,  Ôeft 
dans  ce  ftns  que  Céfar  dit  dé  i'Helvétie:  Omnis 
çivifas  Hdvaiomm  in  quatuor  pagps  divifa  efl. 

Les  noms  les  plus  ordinaires  chez  les  Grecs 
étoient  ceux  d'oJ^or  &  de  \ûio<pôpof, 

VI AMATA ,  montagne  de  la  Thraee,  k  ce  qu'il 
femble  dans  la  notice  des  dignités  de  Tempire. 
VIANA.  Foyc^  Vemania. 
ViANA ,  nom  d'une  ville  de  la  Norique ,  félon 
PJinc. 

VIBANTANARIUM  *r,  Vibantavarium  , 
ville  de  la  Sarmatie  européenne,  ielon  Strabon  & 
Ptolemée. 
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VIBELLL  j>euple  de  1  Italie,  Ams  la  Ligurie , 
félon  Pline. 

VIBERL  PBne  en  fak  mention  comme  faifant 
partie  des  Leponni^  &  Içs  place  aux  foutx;s  du 
Rhône:  Leponiioram  qui  Film  vocantur,  fontem 
Rkodani  accatunt.  Ils  occupoient  donc  la  partie 
fupérieure  du  Valais  ;  &  un  lieu  qui  cft  nomn.é 
Pnn,  au-defliis  de  Sion ,  fur  le  Bond  du  Rhône  » 
paroit  indiquer  les  limites  qui  les  féparoient  des 
Stduni  ;  en  remontant  plus  haut ,  un  rede  de  re- 
tranchement qui  ferme  le  pa(3kge  entre  la  rive 
gauche  du  Rhône  &  la  montagne  qui  eft  appelée 
Aimus  Fibcricus,  Les  Flteri  font  nommés  à  la  fuite 
des  LepontU  dans  Finfcription  du  Trophée  des 
Alpes. 

VIBI  FORUM,  lieu  de  l'Italie,  dans  la  Gaule 
Cis-Alpine. 

ViBi  Pacîani  Ag£R  ,  nom  d'une  terre  en  Hîf* 
panie.  Selon  Plutarque ,  elle  appartenoit  à  ViSius 
Paciaiuis. 

VIBINATES  ou  Vibarnates  ,  peuples  de 
ritai  e  V  dans  la  'Peucétie  ;  fek>n  Pline, 

VIBINUM,  lieu  de  l'ItaUe,  dans  rApuHe, 
faifant  partie  de  la  grande  Grèce. 

VIBISCUS ,  ville  de  la  tîaûle  Celtique  o« 
Lyonnoife,  chei  les  Helvétiens ,  félon  l'itinéraire 
d'Antonin. 

VIBO ,  ViBONA ,  ou  ViNOBA ,  felon  les  dhrers 
manufcrits  de  Titinéraire  d'Antonin,  ville  de  lltalie^ 
dans  le  Brudum ,  fur  la  route  de  Romç  à  Colonne , 
par  la  voie  Appienne,  entre  j4d  Turrts  &  Nico^ 
sera. 

Cette  ville  eft  nommée  Flbo  par  Ccéron. 

VIBR ANUM ,  ville  de  lltalie ,  dans  l'inténeur 
du  pays  des  Dauniens,  feton  Ptolemée. 

VICARIABASIACENSIS,  lieu  de  la  Gaule 
Aquîtanique,  aujourd'hui  dans  TAunis. 

VICELLENSES  .peuples  de  l'ItaUe.  Pline  l'in- 
dique dans  la  première  région. 

VICENSIS  0»  ViCOPACEKSis ,  ftège  épifcopal 
d'Afrique,  dans  la  Numidie,  felon  la  notice  épif- 
copale  de  cette  province. 

VICENTI A  (Ficence  ou  Kce/zç4 ) ,  ville  de 
lltalie ,  dans  la  vénétie ,  fur  le  Medoactu  minor 
(le  Barclîiglione ).  Quelques  auteurs ,  tels  que 
Pline  &  Tacite ,  auilt  bien  qu'une  infcriprion  rap- 
ponée  par  Gruter ,  nomment  eette  ville  Ficetia. 
Cependant ,  comme  d'autres  auteurs  &  la  table  de 
Pcutinger ,  &c.  écrivent  Vicentia ,  ce  dernier  nom 
a  prévalu.  On  ne  fait  rien  de  fa  fondation;  feu- 
lement on  voit  qu'elle  fut  une  colonie  tomaîne 
&  municipale  :  elle  étoit  la  patrie  de  Cécina ,  ce 
général  ii  connu  dans  l'hifloire  de  Vitellius , 
pour  lequel  il  combattoit ,  &  qu'il  trahit  enfuite  * 
c'eô pourquoi  (Tan  de  J.  C.  69), les  partifans  d^ 
Vefpaficn,  dît  Tacite  i^'^fl*  ^*  ''^>  ^-  ^),  s'ei 
emparèrent  le  plutôt  qu  il  leur  fut  poffible. 

VICO  ATERI  ou  Vico  Ateriensis,  fiègCv 
épifcopal  f  Afrique  9  dans  la  Byfacénc,  félon  la 
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.Conférence  it  Girthage  &  la  notice  éplfcopale 
d'Afrique. 

Vico   Pacenjis  ou  Pacatensis,  fiège  épif- 

•copal  d*Afiiqiie ,  êam  la  Nuœidie,  fclon  la  notice 
éiifcopale  d'Afrique,*  &  félon  la  conférence  de 
Carthage. 

Vito  TuRREWSis  ,  fiège  épifcopal  de  l'Afrique 
procon  fui  aire  ,  félon  la  conférence  de  Cartilage. 

VICTOPHALl  ou  ViCTOBALi ,  peuples  de -la 
Dacie,  félon  Eutrope  &  Ammien  Marccllin.  Le 
premier  *  écrit  Fiéiophali ,  &  dit  que  leur  pays 
avoit  été  fubjugué  par  Trajan. 

•  VICTORIA  {Majfcar),  ville  de  l'Afrique, 
dans  l'inrérieur  de  la  Mauritanie  Céfarienfe ,  au 
fud-eft  à^ArJînaria,  Il  en  eft  fait  mention  par  Pro- 
ie mée, 

Victoria  ,  ville  de  l'ilc  d'Albion ,  chez  les 
Damnll,  félon  Ptolemée. 

.  VICTORIA  MONS  ,  montagne  de  l'Hifpanie 
dtérieure,  dans  le  voifmage  du  fleuve  Ebrus^ 
félon  Titc-Live, 
'  ViCTORi-«  Julio  Bricensiùm  PoRTUS,port 
&  ville  de  l'Hifpanie  citéricure  »  chez  les  Varduli , 
félon  Pline. 

'  VICTORIANENSIS ,  fiège  épifcopal  d'Afri- 
que, dans  la  Byzacène,  félon  la  notice  épifco- 
pale  de  cette  province. 

VICTUMVIjE  ,  entrepôt  oh  lieu  de  marché 
en  Italie ,  dans  la  Cifpadane.  Les  Romains  la 
•fortifièrent  pendant  qu'ils  avoicnt  la  guerre  contre 
Us  Gaulois,  fclon  Titc-Live. 

Ce  lieu  ayant  été  pris  par  Annibal ,  il  le  pîlla 
&  le  ruina  entièrement. 

VICUS  JULI,  vc/ATURES.  La  plus  ancienne 
mention  qui  foit  faite  dans  cette  ville  ,  fe  tire  de 
la  notice  des  provinces  de  la  Gaule,  ou  Civitas 
Auirmfium  eft  une  de  celles  de  la  NovcmgopiUanie. 
On  trouve  le  nom  ^Aturts  on  Atures,  dans 
Sidoine  Apollinaire  :  mais  M.  de  Valois  veut  que 
ce  ne  foit  pas  le  même  lieu  que  celui-ci.  Ficus 
Juli  eft  un  autre  nom^e  la  même  ville:  on  trouve 
une  foufcriptioh  de  la  part  de  Tévéque,  dt  Civitatt 
Vico  Juli^  au  concile  d*Agde:  elle  eft  de  506;  & 
Je  nom  de  Vicus  Juli  eft  employé  par  Grégoire 
de  Tours  dans  Taccord  des  rois  Childebert  &  Con- 
tran. Que  Vicus  Juli  foit  Aturts^  c'efi  ce  que  té- 
moigne une  notice ,  où  dans  la  NovenDopuIanie 
on  lit ,  Civitas  ad  Tortnjîum  Vico  Juli,  Il  eft  évi- 
dent que  le  nom  à*  Atures^  ou  celui  ô^  A  dura ,  félon 
Tufage  des  temps'  poftérieurs,  eft  tiré  du  fleuve 
Atwr  9u  Adour ,  fur  lequel  la  ville  d*Aire  eft 
fituée  ;  &  ce  nom  à^Aturts  ou  Aturtnfes ,  pourroit 
avoir  été  celui  d*un  peuple  ,  avant  que  d'être 
appliqué  à  la  ville  dont  le  nom  propre  étoit 
Vicus  Juli  :  mais  ce  peuple  nous  eft  d'ailleurs  in- 
connu. Tihiille ,  en  félicitant  MefTala  d'aVoir  réduit 
les  Aquitaines  ,feinble  oéanm'^ins  défigner  un  peuple 
par  le  nom  d'Atur  dans  ce  vers  : 

Qucm  trcmerct  forti  miliii  ViAts  Autr» 
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M.  de  Valois  &  Cellarius  parolflcnt  avoir  It 
même  opinion  fur  ce  fujet. 

Vicus  Juuus  :  il  n'en  eft  mention  que  dam 
la  notice  de  l'empire,  comme*  d'un  pofte  fous  les 
ordres  du  général  réfidant  à  Mayence ,  &  il  eft 
placé  entre  Tahema  ou  Rhin-Zabern ,  &  Nmats 
ou  Spire.  Dans  cet  intervalle  on  ne  voit  point  de 
pofition  plus  convenable  que  celle  deGermers-Heim 
à  l'embouchure  de  la  Queich ,  dans  le  Rhin. 

ViCUS ,  bourgade  de  la  Rhétie ,  .dans  le  voh. 
finale  de  la  fource  du  Rhin ,  félon  Ptolemée. 

VICUS  Apollonos  ,  lieu  dans  la  partie  Ara- 
bique de  TEgypte ,  au-delà  du  Nil ,  entre  Théa  & 
-Coptos^  fclon  l'itinéraire  d*Antonin. 

Vicus  Aqu arius  (  elle  paroît  répondre  ï  VïUâ 
dt  Para)^  ville  peu  confidérable  de  l'Hifpanie, 
dans  la  Lufitanie,  au  nord,  dans  le  pays  des 
Vcttonts,  Quelques  auteurs  attribuent  ce  lieu  à 
l'Hifpanie  Tarfa^onoife  ;  mais  je  me  conforme  à 
M.  d'Anville  qui  Ta  mife  en  Lufitanie. 

Vicus  AuGUSTi  {Kair  ^an),  ville  de  l'Afrique,' 
darts  une  grande  plaine ,  au  fud-oueft  êiAdrumtwm* 
Dans  l'itinérau-e  d'Antenin  elle  eft  marquée  entre 
Aquiliana  &  Cluacaria. 

Vicus  AVgusti,  lieu  de  TAfrique  propre; 
fur  la  route  de  Carthage  à  Sufaula ,  entre  Adru* 
maum  &  Aqua  Rigia  »  félon  lltinéraire  d'AiH 
tonia. 

Vicus  Radius  ,  lieu  de  lltalie ,  fur  la  route 
de  Rome  ï  Adria ,  entre  Palacrinum  âc  Cenufimm , 
felon  l'itinéraire  d'Antontn. 

Vicus  CiCSARis,  lieu  de  TAfi-rque  propre , 
félon  S.  Auguftin ,  cité  par  Ortéiius. 

Vicus  Cuminariu^  ,  lieu  de  l'Hifpanie  dté- 
rieure ,  chez  les  Carptmani ,  à  peu  de  diftance ,  fur 
la  cauche  du  Ta^. 

Dans  Titinéraire  d'Antonin  elle  eft  marquée  fut 
la  route  à'Emerlta  à  Cafar  Augujïa  y  entre  Aku. 
8c   Tuulcld. 

'  Vicus  Jut)iEORUM,  Heu  de  l'Egypte,  au-delà 
du  Nil ,  entre  Thou  &  Sctjut  Vtttranorum ,  fcloa 
l'itinéraire  d'Antonin. 

Vicus  Julii  ou  Vicus  Juuus ,  lieu  de  la 
Gaule,  félon  Ortéiius. 

ViCUS  Juuus ,  lieu  de  la  Gaule  Belgique,  dans 
le  pays  des  Némètes ,  félon  la  notice  des  dignités 
de  l'empire. 

Vicus  Matrini  ,  lieu  de  TEtrurie ,  félon  Cluvicr; 

Vicus  Novus  (Ticp),  petit  lieu  d'Italie, 
dans  la  Campante,  à  quelque  diftance  au  fud-eft 
de  Calatia  &  de  Capua ,  qui  eft  plus  loin  dans  b 
même  diredîon.  M.  d'Anville  n'a  pas  placé  de 
petit  lieu  fur  fa  carte.  On  y  voit  encore  des 
ruines. 

Vicus  Novus ,  lieu  de  l'Italie  ,  dans  l'Umbrie, 
fur  la  route  de  Rome  à  Adria ,  enttc  Ertoan  & 
Rcatty  félon  Titinéraire  d'Antonin. 

Vicus  ScRNiNUS,  au  nord-eft  de  Mutina^  datf 
la  partie  de  lltalie  appelée  Gaule  Cifalpîne. 
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Vicus  Spacorum  ,  au  fud  d'une  pcthc  baie , 
kir  la  côte  des  Callaïques,  au  nord-oueft  de 
Tyà. 

Vicus  Vaierius  ou  Vicus  Varronïs  ,  lieu 
lie  l'Italie,  dans  le  Latîum  ,  chez  les  ^qiiicoles^ 
feloR  Sabeincus ,  cité  par  Ortélius. 

Vicus  Varianus  ,  lieu  de  lltaiie ,  fur  le  Padus, 
aa  fud-eft  c'c    l^erona. 

Vicus  Virginis,  fur  le  bord  de  la  mer,  à 
égale  diftance  à -peu -prés  de  Gtnua,  àTefi,  & 
de  yada  Sûbatia  à  ToueA. 

VIDENSIS  LIMES ,  lieu  de  l'Afrique ,  dans  la 
Mauritanie  Céfarienne  ,  félon  la  notice  des  dignités 
de  Tempire. 

VEDIANA ,  fleuve  que  Ptolemée  indique  dans 
rArmorîque. 

VIDICINORUM  OPPIDUM ,  ville  de  lltaiie, 

dans  le  Picaiwn  ,  &  qui  fiit  détruite  par  les  Ro- 

jBains,  félon  Pline,  fur  le  rapport  de  Valcrianus. 

VIDINl  y  peuples  de  la  Sarmatie  européenne , 

félon  Amtnien  Marcellin. 

VIDIOARIl ,  peuples  qui  habitoicnt  à  Tem- 
•  boucliure  du  fleuve  Viflala  ^  félon  Agathias. 

VIDOTARA  ,  eoUe  fur  la  côte  (eptentrionalc 
de  l'île  d'Albion ,  ^lon  Ptolemée. 

VIDRUS,  nom  dun  fleuve  de  la  Germanie. 
Ptolemée  en  indique  l'embouchure  entre  Marmanls 
Portas  &  Tembouchure  du  fleuve  Amafius. 

VIDUA  ,  fleuve  que  Ptolemée  indique  fur  la 
côte  feptentrionale  de  l'Hibernie. 

VIDUBIA.  Ce  lien  eft  tiré  de  la  table  Théodo- 
fienne  de  de  la  trace  d'une  voie  entre  Langres  &  Châ- 
lons  :  Andtmatunno  xxriii  filtn  xix  Vidubia  xx 
Cabillione.  Il  faut  donc  chercher  Vidubia  dans  une 
pofition  qui  convienne  entre  Filti  ou,  pour  mieux 
dire  ,  TIU ,  qui  efl  indubitablement  Til-^le-Château 
&  Châlons.  On  peut  prendre  confiance  dans  les 
nombres  indiqués   par   la  Table  j  fur  ce  que  le 
toul  de  39  lieues  gauloifes  entre  Châlons  bc  Til , 
dont  le  calcul  de  44236  toifes  quadre  à  la  dif- 
tance  que  des  opérations  fur  le  local  fixent  dans 
cet  intervalle  à  environ  43300  toifes,  ce  qui  n'eft 
aU'deiflbus  du  calcul  des  lieues ,  qu'autant  qu'U  efl 
naturel  que  la  mefure  itinéraire  excède  un  efpace 
en  ligne  direâe   &  aérienne.  Or,    je  remarque 
que  les  nombres  de  la  Table ,  à  partir  de  Châlons 
d'un  côté,  &  de  l'autre^  partir  de  Til,  fe  ren- 
contrent au  paflage  d'une  petite  rivière  «  dont  le 
nom  eft  Vouge  »  ^.  un  endroit  auquel  on  a*donné 
le  nom  de  S.  Bernard  ,  dans  les  bois  de  Qteaux  î 
&  je  fais  informé  que  les  veftiges  encore  fubfif 
tans  de  cette  voie  paflent  par  cet  endroit.  J'ajoute 
mie  il  on  lit  Vidugia^  au  lieu  de  Vidubià  dans  la 
Table  ,   où  l'on  fait  que  les  çiénominations  font 
ibuvenc  peu  correâes,  on  découvre  de  l'analogie 
avec  le  nom  aâuel  de  la  petite  rivière  de  Vouge. 
Je  confcns  même  qu'en  opinant  ainfi  aâuelleroent , 
ce    foit   infirmer  ce  que  j'ai  mis  en  avant  dans 
«n  ouvrage  publié  en  1741  ;  favoir  ^  que  VidubU 
pourrott  Itre  Nuits  j  car  ^  outre  que  les  ^Uilapces 
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refpeftives  de  Châlons  &  de  Til  s*y  rapportent 
moins ,  la  pofition  de  Nuits  s'écarte  de  la  trace  de 
Tancienne  voie  d'environ  une  lieue  commune  d'au-, 
jourd'hui.  {^Notict  de  la  GauU). 

VIDUCASSES.  L'infcription  d'un  marbre  qui 
eA  confervé  dans  le  château  de  Thorigny  en  bafle 
Normandie,  iait  mention  du  fénat  de  la  cité  des 
Viducaffts  :  Ordq  civitatis  Vidduas  ^  &  la 
découverte  qui  a  été  fiiite  au  commencement  de 
ce  fiècle  de  la  capitale  de  ce  peuple  près  de  la 
rivière  d'Orne  ,  un  peu  al^deflu$  de  caè'n ,  fixe 
les  FUucaJfes  dans  unç  partie  de  ce  qui  compofo 
aujourd'hui  le  diocèfe  de  Bayeux.  La  fcparation 
^cs  limites  entre  les  Viducaj^ts  &  les  Bajocajfu , 
dont  le  Papis  Bajocajfinus ,  ou  le  Beffin ,  a  con- 
fervé le  nom ,  m'eft  iiidiquée  par  im  lieu  nommé 
Fins,  Fines ^  entre  les  paroifles  de  Villy  &  de 
S.  Vaafl,  an  nord  de  Villersle-Bocage.  /'en  in- 
dique précifément  la  pofition ,  parce  qu'elle  n*eft 
point  marquée  dans  la  carte  du  diocèfe  de  Baveux 
qui  a  paru  en  1736  ;  mais  une  carte  manuicritc 
que  j'ai  du  même  diocèfe ,  drefl*ée  dans  un  plus 
grand  détail  par  l'auteur  de  la  cane  du  diocèfe  de 
Coutance ,  qui  efl  publique ,  me  donne  la  con- 
noiflahce  de  cette  pofition.  £lle  doit  paroitre  très- 
remarquable  par  la  difiinâion  qu'elle  donne  lieu 
de  conclure  entre  deux  cités  qui  font  àâuellemenc 
confondues  dans  le  même  diocèfe.  Il  eA  mention 
des  Viducûjfts  dans  Pline ,  &  leur  nom  y  eft  l'uivi 
immédiatement  de  celui  de  Bodiocaffes,  qu'il  y  a 
tout  lieu  de  prendre  pour  les  Bajocajffes ,  limitro- 
phes des  Viducajfts,  Les  Biducçfii  dont  Ptolemée 
tait  mention  en  décrivant  le  pays  maritime  de  la 
Lyonnoife ,  paroiflent  être  les  Viducajfcs  ,  par  une 
grande  affinité  dans  la  dénomination  ;  nonobftanc 
f  erreur  de  Ptolemée  de  les  féparer  des  Lexovii 
par  les  Fendi ,  puifque  le  déplacement  de  beau-» 
coup  d'autres  pofitions  dans  Ptolemée  ouvre  fou- 
vent  matière  à  critique. 

Ce  qui  concerne  la  capitale  des  Vlducajfcs  doit 
feire  le  fujet  d'un  article  particulier.  Le  premier 
volume  de  l'académie  des  oelles  -  lettres  fournir  un 
détail  intéMdTant  fur  les  veftiges  qui  fubfiftent  de 
cette  ville  Vans  la  paroifTc  de  Vieux ,  à  quelque 
diiiance  du  rivage  gauche  de  la  rivière  d'Orne  , 
&  qui  en  donnent  une  autre  idée  que  celle  d'un 
fimplê  camp  romain,  félon  l'opinion  qu'en  avoit 
M.  Huet ,  évêque  d'Avranche  ,  comme  il  s'en 
explique  dans  les  antiquités  de  Caen.  Ce  lieu , 
nommé  Vieux,  étoit  autrefois  confidérable,  & 
plufieurs  paroifles  des  environs  font  des  démem- 
bremens  de  fon  ancien  territoire. 

Les  titres  de  l'abbaye  de  Fontenai,  qui  n'en  eft 
féparé  que  par  la  rivière  d'Orne ,  en  font  mention 
fous  le  nom  de  Vidocet  &  de  Veoctc,  Ces  dénomi- 
nations devroient  empêcher  M.  Huet  de  confondre 
le  nom  de  Vieux ,  avec  le  terme  qui  défigne  un 
eue.  Il  eft  évident  aue  comme  de  Tricaffes  on  a 
fait  Trua ,  Troies  ;  de  Durocaffcs  ,  Dro» ,  Dreux  ; 
1  d«  même  i%  nom  de  Viduc^ts  a  été  converti  en 
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Vtocés^  Vîetnc.  Quant  aH  noni  que  portoit  cette 
villo  avant  que  de  prendre  celui  du  peuple  dont 
elle  étoit  la  capitale ,  M.  labbé  Belley  »  dont  je 
reipeâc  les  lumières  &  l'érudition ,  croit  qu'il  feut 
y  rapporter  le  nom  d*Aràgtntis  ^  que  l'on  trouve 
dans  la  table  Thèpdofunne.  J'avoue  néaNmoins 

3u'après  avoir  balancé  entre  les  raifons  qui  fer^^ent 
e  fondement  à  Ton  opinion ,  &  quelque»  autres 
Sui  donnent  la  préférence  à  Bayeux,  j'ai  cru 
evcir  me  déterminer  pour  cette  ville ,  plutôt  que 
pour  Vieux ,  comme  on  peut  voir  dans  l'article 
qui  a  pour  titre  jirœg^us.  Quoi  qu'il  en  foit ,  entre 
les  circonftances  qui  diftinguent  la  pofition  de 
Vieux ,  il  faut  remarquer  qu'il  en  fort  des  voi^ 
romaines.  La  chauffée  que  l'on  attribue  mal  à  propos 
à  Guillaume-le'Conquérant ,  &  que  Ton  appelle  ia 
Terre  élevée ,  tend  d*un  côré  vers  Exme  ou  Jefme , 
Oximum ,  qui  a  donné  le  nom  à  un  Pagus  de  grande 
étendue  du  côté  oppofé  ;  les  vefiiges  d'une  pareille 
voie,  à  commencer  au  paffage  d'un  niiffeau  qui 
-coule  fous  Vieux ,  indiquent  la  dirc6iWi  de  cette 
voie  vers  Sayevx ,  félon  la  trace  d'une  partie  de 
Ùl  longueur,  que  je  trouve  fur  la  carte  dont  J'ai 
parlé  dans  l'article  précédent.  Je  remarque  encore 
que  la  route  qui  conduit  aâuellement  de  Lifieux 
à  Cacn,  paffant  près  d'un  lieu  appelé  Eftrez, 
Strata ,  avant  que  d'arriver  à  ia  rivière  de  Dives, 

3ui  travcrfe  cette  route»  tend,  par  fa  dircâion 
ans  ia  plus  erande  partie  de  la  diffance ,  à  Vieux, 
plutôt  qu'à  ôiën.  On  juge  bien  que  les  capitales 
dévoient  auffi  communiquer  les  unes  avec  les  autres  ; 
&  par  cette  comtkiunication ,  la  carte  fait  voir 
«ne  fuite  de  voies  romaines  non  interrompue 
depuis  RotonutfTus ,  la  métropole  de  la  féconde 
Lyonnoife,.  jufqu'à  l'extrémité  la  plus  reculée  de 
cette  province.  (Not.  deUGauie).Vay.\ADiCASS£S. 

VIDUCATIUM  CIVITAS,  ville  de  la  Gaule , 
êc  la  capitale  des  Vadiùcajfes  ou  Badiocajfa.  On 
y  voyoit  un  gymiiafe  &  des  bains  qui  avoient  été 
eonflruits  fnivant  les  règles  de  Vitruve. 

Pline  fait  mention  «de  cette  ville  dans  le  dé- 
nombrement des  peuples  de  la  féconde  Lyonnoife. 
roycçViDUCASSES, 

VIDUCAS:-  i'S,  peuples  de  la  Gaule  Lyonnoife, 
lelon  quelques  exemplaires  de  Pline. 

VIENNA  on  ViïNNiENSiuM  CiviTAS,  Tune  des 
plus  opulentes  villes  de  la  Gaule ,  &  la  capiwle  des 
Allobroges ,  félon  Poraponius  Méia.  Pline  lui  donne  * 
le  titre  de  colonie. 

Cette  viUe  jouiiToit  du  droit  de  cité  romaine , 
&  de  la  prérogative  de  fournir  des  fujets  au  fénat 
de  Rome.  Selon  Tadte ,  ccne  prérogative  lui  avoit 
été  accordée  fous  le  confulat  de  P.  Rutilius»  l'an 

de  Rome  664. 

La  première  mention  qui  en  foit  faite ,  eft  au 

feptième  livre  des  Commentaires.  Selon  Strabon  , 

les  plus  confidérables  d'entre  les  Allobroges ,  tn  fe 

.  raflemblant  dans  ce  lieu  comme  la  principale , 

•voient  formé  use  ville ,  4e  reùc4e  ia  nation  étant 
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difperfé  dans  des  villages:  elle  eft  nlife  on  «embre 
des  plui  opulences  de  la  Narbonnoifc  par  Méia, 
&  citée  comme  colonie  dans  Piine«  Rien  ne  marque 
mieux  la  dignité  de  Vienne ,  que  le  difcours  de 
Claude  au  fénat  en  faveur  des  Gaulois,  pour  leur 
accorder  le  droit  de  bourgcolfic  romaine:  Orna^ 
tijfima  coîonia,  vaUntîJ/îmaque  Vienntnfium ,  quàm 
lon^o  jam  ttmporc  Jauuores  huic  Lufice  confm? 
Ptelemée  n'indique  que  cette  feule  ville  chez  les 
AUobryges  ;  c'eft  ainfi  qu'il  écrit  le  nom  de  la  nation. 
Par  la  première  divifion  de  Fancienne  Narbon-^ 
noife  en  plus  d'une  province ,  Vienne  dev'mt  mé^ 
tropole  de  celle  qui  fut  diftinguée  par  le  nom  de 
Viennoife;  &  cette  province  étoit  formée  du  €om« 
mencement  du  quatrième  ficelé,  puifqu'il  en  e& 
mention  dans  les  aâes  du  concile  d'Arles,  tenu 
en  314.  On  peut  croire  qu^une  ville  auifi  conff 
dérable  fe  rencontre  fur  les  voies  romaines  ;  mais 
il  v  a  quelque  difEculcé  à  expliquer.  L'itinéraire 
d'Antonin,  en  marquant  de  Pieruia  à  Lugdunum 
xxiii  ,  ajoute  :  aut  ftr  compmdtum  xvi.  Ca 
nombre  xvi  fe  trouve  également  dans  la  table 
Théodofienue ,  &  il  efi  confirmé  par  Sénèque  , 
qui  dit,  en  pariant  de  l*empereur  Claude,  Lug^ 
duni  notas  eft  ;  ajoutsint  enfuite  ,  adfextum  dccimum  , 
lûpUtm  à  Flenna  notas  eft.  Or ,  qu'il  y  ait  une 
route  entre  Lyon  &  Vienne  qui  foit  afiez  de* 
tournée  d'une  voie  direâe  pour  compter  23  au 
lieu  de  16,  c*efi  ce  qui  ne  paroît  guère  vraiUuC'* 
blablet  à  moins  que  de  fuppofer  qu'au  lieu  de 
pafier  fur  les  terres  du  Dauphiné,  on  ciiemisc 
par  la  rive  droite  du  Rhône,  qui  circule  en  creu-> 
fant  le  Lyonnois  avant  que  de  fe  rendre  fous 
Vienne ,  ce  qui  décrit  un  arc ,  dont  l'autre  route 
eft  la  corde ,  &  il  en  pourroit  réfulter  plus  de 
vingt  milles  au  lieu  de  feize.  Je  vois  qu'en  afliH 
jetcilfant  l'échelle  d'une  grande  carte  manufaite 
du  Dauphiné  à  des  cfpaces  déterminés  en  rigueur 
géométrique ,  la  difbnce  de  Lyon  à  Vienne  ap« 
proche  de  14000  toifes:  elle  ne  va  pas  tout-à- 
fait  à  13000  toifes,  en  confultant  d'autres  cartes 
fur  ces  pofuiohs,  &  il  réfulte  de  là  environ  17 
milles  romains,  ou  environ  18.  Il  y  a  une  ob^ 
fervarion  à  faire  fur  ce  fujet  ;  fa  voir ,  que  Tm^ 
tervalle  des  milles  fur  cette  route  fe  comptoir  en 
partant  de  Vienne  jufqu'aux  confins  de  fon  terri- 
toire ,  &  aux  limites  de  Lyon  :  ces  limites  ne  foist 
pas  tellement  bornées  au  Kliône ,  qu'il  n'y  ait  une 
lifièrc  de  terrein  au-delà  du  Rhône  à  Tégard  de 
Lyon ,  ce  qui  peut  donner  lieu  à  l'excédent  qui 
paroit  fur  le  compte  de  16  milles  en  cette  dif- 
tance ,  pour  y  avoir  négligé  \i\\  fupplément  juf* 
qu'au  point  central  de  la  pofition  de  Lugdunum 
précifément.  C'eft  là*  ce  me  fembk,  tout  ce 
qu'une  grande  délicateile  fur  l'analyfe  des  diftances 
peut  exiger ,  &  il  faut  abandonner  Strabon  dans  le 
compte  qu'il  donne  de  ^co  ftades  entre  Vienne 
&  Lyon.  (^Notice de  la  Gaule,) 

VI£RU£DRUM ,  promontoire  de  Tile  d'Ak 
Jiion,  feloa  Ptoiemée. 
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VIGENSK  OPPIDUM,   vUle   de  rAfrîqiie 
A'opre,  fefon  Pline. 

VIGESIMUM  {AD):'ûta  indiqué  dans  rm- 

néraîre  d'Antonin  fur  la  route   qui  conduit  de 

NarlK)flne  eu  Efpa^ne  3  &  la  diflaace  eft  marquée 

XX ,  comme  la  dénomination  du  lieu  le  défigne. 

^  Ai.  de  Marca  porte  cette  pofition  aux  cabanes  de 

Rtoo  ;  mais  ,  vu  que  Fiton  s'écarte  de  Narbonne 

d'environ   58000  toiles,   ce  oui  pafTe  12  milles 

romains ,  fans  compter  ce  que  la  mefure  itinéraire , 

qui  tourne  l'étang  de  Sigeau  ,  doit  avoir  de  pjus 

que  la  ligne  direâe  ;  j'eflime  que  ce  que  l'on  nomme 

les  cabanes  de  la  Plame  ,  à  environ  qnatre  milles 

en  deçà  de  Fiton ,  font  plos  convenables  au  Fige- 

fimum.  Le  même  itinéraire ,   qui ,  dans  un  autre 

endroit ,  conduit  de  Narbonne  à  Safida  en  marquant 

XXX ,  exigeroit.qiie  Ton  trouvât  dix  milles  entre 

les  cabanes  de  Fiton  &  Salfes,  fi  ces  cabanes 

répofldotent  h.  la  pofition  de  Vtgtftmum,  Or^  je  ne 

vois  mi'environ  dnq  milles  entre  les  cabanes  de 

Fiton  &  Salfes ,  dans  la  grande  carte  des  Pyrénées 

qui  a  été  levée  par  ordre  du  roi. 

On  tr<mve  un  autre  lieu  de  même  nom  dans 
l'itinéraire  de  Bordeaux  à  Jérufalein ,  en  partant 
deTouloufe:  Ad  Nontsm  mil,  nui ,  ad  Vipfinum 
mil,  XI,  Les  lieux  qui  portent  de  pareilles  déno- 
ininadons,  font  un  témoignage  du  privilège  des 
drés,  de  compter  les  diftances  du  pomt  de  la  ca- 
pitale ju{qu*au  terme  du  territoire. 

VILLA,  bourgade  lie  l'Afrique,  dans  l'intérieur 
de  la  Mauritanie  Céfariènfe ,  félon  Ptolemée. 

Villa  Dvlcis  ,  lieu  de  la  Gaule  Aquitaniqne, 
an  pays  eue  nous  appelons  l'Aunis. 

Villa  Faustiki  ,  lieu  de  la  Grande-Bretagne , 
tnire  Cclorda  &  Icîéini ,  félon  lltinéraire  d'Antonin. 
Villa  Magna  ou  Villa  Pwvata  ,  lieu  de 
rAfrique  propre,  fur  la  route  de  Carthaee  à 
Alexandrie ,  entre  Ponttiita  &  Ftfida  Viens ,  lelon 
lltinéraire  d'Antonin.     . 

Villa  Magkensis  ,  fiège  épifcopal  de  l'Afri- 
que proconfidaire ,  félon  la  conférence  de  Car- 
thage. 

Villa  Nobensis,  fiège  épifcopal  d'Afrique, 
dans  la  Mauritanie  Céfariènfe ,  félon  la  notice  des 
évéchés  de  cette  province. 

Villa  Publica,  lieu  de  Fltalie,  hors  la  ville 
de  Rome,  félon  Tite-Live. 

V(lla  Rxgensis,  fiége  épifcopal  d^Africnie, 
dans  la  Numidie,  félon  la  conférence  de  Car- 
thage. 

Villa  Saus  ,  ou  plutôt  Oppidum  Salis  ,  ville 
de  la  Paleftine ,  dans  la  tribu  de  Juda.  Elle  tiroit 
fon  nom  des  falines  qui  étoient  dans  fon  voLG- 
naee. 

David  remporta,  près  de  ce  lieu,  une  grande 
victoire  (ur  les  Iduméens.  Le  même  peuple  perdit 
auffi  dans  ce  lieu  une  bataille  contre  Amafias, 
roi  de  Jufla. 

VILLENSIS ,  fiége  épifcopal  de  l'Afrique  pro- 
fOnfulaîre  ^  felon  la  conféresce  de  Outhage. 
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VILUMBRI ,  peuples  de  lltaTie ,  dans  ^mbrie  . 
&  à  l'occident  du  pays  des  Sabins ,  félon  Ptolemée. 

VIMA ,  lieu  de  f  Aflc ,  dans  la  Phénicic ,  entre 
Byblos  &  Bèryte,  félon  Guillaume  de  Tyr. 

VIMANU ,  ville  de  la  Rhétic ,  félon  le  notice 
des  dignités  de  Tempire. 

VIMIN ACIUM  ou  ViMiNATiUM ,  ville  de  l'Hif- 
panie  citérieiu-e ,  chez  les  Vaccui ,  félon  Ptolemée^ 

Dans  Titinéraire  d'Antonin  elle  cft  marquée  entre 
PaUntia  &  Lacohriga, 

VIMINATIUM  LEGIO,  ville  de  la  haute 
Mœfie ,  fur  le  bord  du  Danube ,  félon  Ptolemée* 

Dans  l'itinéraire  d'Antonin  ,  cette  ville  eÂ  mar- 
quée fur  la  route  du  mont  d'Or  à  Conflaminoplc  « 
entre  Mnnicipium  8l  Ideuminacum, 

VIMITELLANl,  peuples  de  l'Italie,  dans  la 
première  région ,  félon  Pline. 

VINAZA ,  ville  de  l'Afrique  pit)pre ,  fur  la 
route  de  Tâcapct  à  la  grande  Ltptis ,  entre  Aunu 
&  Thalatum ,  félon  l'itinéraire  d'Antonin. 

VINCEIA ,  ville  de  h  haute  Mœfie,  entre  le 
mont  d'Or  &  Margum ,  félon  l'itinéraire  d'Antonin. 

VINCENTTA,  viUe  de  h  Valérie  Ripenfis, 
félon  la  notice  des  dignités  de  l'empire. 

VINCU  (  FcncO ,  ville  de  la  Gaule  Narbo». 
noife,  au  nord  d'JntîpoUs  ^  &  la  capitale  des 
NATufii ,  félon  Ptolemée. 

Fincia  paroit  avoir  été  confacrée  au  dieu  Mars, 
Cybelle  y  étoit  adorée. 

VINCUM,  ville  de  la  baffe  Germanie,  feloa 
lltinéraire  d'Antonin. 

VINDALIUML  On  lit  dans  l'épitome  du  livre 
lxi  de  Tite  -  Live ,  que  Domitius ,  fumommé 
^nobarbus,  contra  JtUobrogts  ad  Oppidum  Findalium 
féliciter  pugnavit.  Le  nom  qui  fe  lie  Undalitm  ^  félon 
Scaliger ,  l'épitome  de  Tue-Live  le  veut  ainfi ,  & 
il  en  eft  de  même  de  Paul-Orofe.  Strabon ,  par- 
lant  de  la  viftoire  remportée  par  Domitius,  en 
indique  le  lieu  au  confluent  de  la  rivière  Sulga 
avec  le  Rhônç  ;  &  cette  rivière  eft  appelée  par 
Florus  Findalius  fluvius ,  en  faifant  allufion  à  cette 
viftoire.  Or,  laSorgue,  qui  étoit  nommée  5i%<fj, 
fe  joint  au  Rhône  k  quelques  milles  au  -  deffiis 
d'Avignon ,  dans  im  endroit  qu'on  nomme  la^ 
TruiUe.  L'itinéraire  de  Bordeaux  ^  Jérufalem ,  qui , 
dans  la  route  d'Avignon  à  Orange ,  pafle  néceflài- 
rement  jprès  de  l'embouchure  de  la  Sulgas ,  &  qui 
même  tait  mendon  d'un  lieu  nommé  Cyprtjfeta^ 
dont  remplacement  peut  convenir  au  pont  de  Sor- 
gue ,  peu  au  -  deffus  de  cette  embouchure ,  ne 
connoit  pas  Vindalium ,  quoiqu'il  en  f<*  queflion 
comme  d'une  ville,  ^«^Jr,  dans  Strabon,  ainfi 
Qfj^Oppidum  dans  l'épitome.  Je  vois ,  peu  loin  d'un 
bras  de  la  Soreue ,  car  elle  en  forme  plufieu» , 
qu'il^  exifte  un  lieu  fous  le  nom  de  Védène ,  qni 
paroit  tenir  de  Vindalium  ;  8c  comme  ce  lieu  n'eft 
diflant  que  d'environ  une  lieue  de  la  jonôioa  éo 
la  Sorgue  avec  le  Rhône,  l'indication  d'un  vafl« 
champ  de  bataille  ne  détermine  pas  de  pofition  qnî 

ne  puiflf  rouler  daps  un  «fpaœ  aeplttfiei9&  iBilks«  * 
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ViNDALiUM  (  Fédènt  ) ,  village  de  1»  Gaule 
Narbonnoife ,  fur  la  gauolie  du  Khône ,  au  nord^ 
©ueft  de  Cyprejfeta, 

Titc-Livc  dit  que  Doinitius  j£nobarbus  y  défit 
les  AUobroges;  &  Strabon ,  qu'elle  étoit  fituée 
prés  de  Tendroit  où  le  Sulgas  fe  jettait  dans  le 
Mhodamis. 

Quelques  nuteurs  mettent  Vindslium  à  Beda- 
rides;  mais  M.  d'Anville,  qui  s'appuie  de  Taha- 
logie  des  nDms ,  la  met  à  Védène.  Le  P.  Papon  dit 
que  puifque  Domitius  ^nobarbus  y  dent  une 
armée  de  Gaulois ,  il  efl  plus  vraifemblable  que 
cette  ville  étoii  fituée  où  eft  Védène ,  dans  une 
Isine',  à  une  lieue  de  la  jonâion  de  la  Sorgue 
du  Rhône,  quà  Bédarides,  qui  eft  au  con- 
fluent des  deux  rivières ,  &  où  les  années  n'au- 
roicnt  pu  fc  déployer. 

VIl<iDANA,  port  delà  Gaule  Lyonnoife,  félon 
Ptolemée. 

ViNDiNA  PoRTUS.  Ptolemée,  qui  nous  in- 
dique ce  port,  le  place  entre  l'embouchure  du 
âcuvc  Erius  ^  qui  eft  la  Vilaine,  8c  le  promon- 
toire Gobaum  ,  qui  eft  le  cap  de  Mahé ,  ou  Finif- 
tére.  Or,  ce  qu'on  peut  juger  avoir  été  plus  re- 
marouable ,  fur  la  connoîâance  de  Ptolemée ,  eft 
It  Morbihan ,  au  fond  duquel  étoit  fituée  la  capi- 
tale des  Vaiai^  peuple  diiUngué  par  fa  putffance 
dans  la  marine.  La  dénomination  de  Morbihan , 
c'eft-à-dire  ,  petite  mer  ,  dans  la  langue  des  Bre- 
tons, répond  a  l'idée  qui  fait  préférer  cet  endroit 
maritime  à  tout  autre  pour  y  placer  le  Vindana 
portas»  L'ancienne  Navale ,  (elon  le  terme  propre 
aux  Romains,  fe  fait  connoitre  à  l'entrée  du 
Morbihan  :  on  l'appelle  encore  aâuellement  Navalo. 

VINDELICIA  (  U  Vindclîùt  ) ,  contrée  d'Eu- 
rope ,  au  nord  des  Alpes ,  &  au  fud  du  Danube , 
près  de  la  Rhétie.  Il  iaut  obferver  que  les  Latins 
ont  plus  généralement  dit  Vindelici^  les  Vindé- 
llciens,  que  Findelicla^  la  Vindelicie  ,  expreflion 
plus  ordinaire  aux  Grecs ,  qui  difoient  OvMsKiKiet. 
Suétone,  dans  la  vie  d'Augufte  [chiip,2i,)  ;  Val- 
lérius  Patcrculus  (X.  //,  c.  ^9),  nomment  les 
peuples  &  non  Ifes  pays  ;  mais  Scxtus  Rufus 
(c/2.  ^)  ,  fe  fert  du  nom  du  pays,  ce  qui  fuffit 
pour  le  foire  regarder  comme  un  mot  latin,  &iui 
donner  place  dans  ce  didionnairc. 

Je  fuis  très-difpofé  à  r^^f  ardcr  comme  très-admif- 
fible  la  conjeflure  de  ceux  qui  font  venir  ce  nom 
de  ceux  de  deux  fleuves  qui  arrofent  le  pays. 
L'un  fe  nommoit  le  Vindo  (  le  Wertach ,  qui  pafTe 
à  Ausbourg  )  ;  &  l'autre  le  Lichus  (  le  Lcch  ). 
On  trouve  ces  deux  noms  réunis  dans  ce  vers  : 

,  Pcr^s  ad  Au^ujlitm ,  quam  Vindo  Lkufqui  fluentat. 

Strabon  &  Ptolemée  n'aflignent  pas  les  méme^ 
bornes  à  ce  pays.  Il  paroît  plus  raifonnable  de 
s'en  tenir  au  premier  de  ces  deux  auteurs ,  parce 
qu'il  vivoit  plus  près  du  temps  où  les  Vindéli- 
^iens  furent  fournis  par  les  Romaios ,  auflî  bien 
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que  les  Rhétîens  leurs  vcifîns  ;  car  Strabon  les  m^f 
enfemble  dans  îcs  montagnes:  E^i7>'  fû  ta  x/jôV 
ffetf  {Jii^ll  ray  opSy  s  Ka)  Tel  tTtÇ^i^ovTtt  xper 
firo  Fcei TOI  km  OvMsktKet  KureM^t ,  cvvd'tloTSS 
E/iOVfiTtotf  Keu  Boïoiç,  Strabon  ^  £.  vu ,  p,  206, 

Ils  étoîent,  félon  cet  auteur,  près  des  SalaiTcs, 
&  <c  habitoient  la  partie  des  montagnes  qui  regar* 
w  dent  l'orient  &  tournent  vers  le  midi.  Il  ajoute , 
n  qu'ils  étoient  limitrophes  des  Helvériens  &  des 
»  Ëoîens  ».  Et  il  ajoute  plus  haut  :  O)  S's  O'vtf^ 
<r#Aixo)  x,eu  ii^ptiu)  TwV  eKTof  Tuptuptiecy  iLttri%tvu 
T0  'X'K^ùV  fjitrùL  hpevydf  mu  Viytuuvm ,  lii'n  nxiTaf 
iKKvpiSv.  Selon  ce  même  auteur,  les  Rhétîens 
ne  touchoient  le  lac  de  Confhince  que  dans  une 
partie  de  fos  bords  ;  favoir ,  entre  le  Rhin  & 
Brc^entz;  car  cette  ville,  que  Ptolemée  donne  aux 
Rhctiens,  appartenoit  aux  Vindéliciens.  Straboa 
le  dit  formellement  :  K«e>  »<  ILcTrtéyeç  fè  rvv  Oi/:'r- 
itKi¥j»y.  i\çi  4  xflti  Bpt^^vriQy  k€U  ^j<M/r  ccvrof , 
Bpty€tvTt9y,  xfti  KétfjL^Qiovyoy  mu  n  riv  AiXAtliiU 
aç'Tip  AKpo'jrôhÀS  AttfjLttctA» 

On  voit  donc  que  les  Helvétiens  &  les  Vin-» 
déliciens  occupoienc  une  très  -  grande  partie  des 
bords  du  lac  :  Lacum  Rhatl  txiguâ  paru  majore 
Hdvttii  d»  Vlndtlici  altlngunt» 

Pline,  Tacite  &  Sexms  Rufus  achevât  dû 
nous  donner  les  bornes  de  la  Vindélîcie.        ^ 

Le.  premier  nous  apprend  (Z.  lu^.c»  ^20),. 
que  les  Noriqnes  &  les  Vind^Hciens  étoient  voifiis: 
Jiixftt  Carnos ,  dit  -  il  ,  quandam  Taurufci  appdUtt 
nunc  NoricL  His,  conurmini  R/iatl  &  Vindtlici.  Or , 
fi  les  Vindéllciens  touchoient  l:s  Noriqties ,  il  finUoic 
qu'ils  s'étcndifTent  jufqu'à  VAenUs  (llnn);  car, 
Içlon  Tacite  (  Hift.  L.  /// ,  c.  s)  ,  VAtnus  léparoit 
la  Norique  de  la  Rhétie^  prife  en  général,  comme 
renfermant  la  Viniîéïcie.  '    • 

Enfin ,  comme  Sextns  Rufus  dit  (cA.  f) ,  qii'Au- 
gufte  régla  que  la  Vindelicie  ,  la  Norique  ,  la  Pan- 
nonie  &  la  Mœfie  feroicnt  la  féf»aration  des  terres 
des  Romains  d'avec  celles  des  Barbares;  il  sVnQiit 
que  la  Vindelicie  &  la  Norique  s'èt  en  dolent  jufqu'aa 
Danube ,  qui ,  de  ce  cùto  ,•  fervoit  de  borne  à 
l'empire  Romain. 

.  On  voit  par-là  oue  l'ancienne  Vindelicie  avoît 
le  Danube  au  nord,  &  que  VJcnus  ou  ,^rn:s  la 
fépsroit  en  Norique  du  côté  de  l'orient  :  iln  côté 
de  l'occident  elle  b'étendoit  depuis  le  lac  de  Conf» 
tance  juA]u'au  Danube,  ^es  bonnes  dn  côté  du 
miui  nj  iont  pas  fi  aifées  à.  clét:rminer.  Straboa 
dit  qïde  les  Vindéliciens  poiTèdoient  des  plabts 
monmeufes  à  l'extrémité  des  Alpes.  Strabon  refferre 
trop  cette  contrée  en  la  renKrmant  jeutre  le  lÀcus 

Voici  ce  que  dit  M.  d'Anville  dans  fa  géogi^phie 
ancienne  {in- 12,  t.  i  ^  p.  147):  «Il  faut  mainte 
nant  parler  du  pays  des  yindilici ,  qui  depuis  U 
ville  de  Brigantii  (Brcgontz),  Cur  le  lac  qui 
prenoit  le  nom  de  Bn^antius  avnnt  d'être  appelé 
lac  de  ConAaicce  »  s'étendoit  jufqu'au  Danube ,  Ù 
que  I9  partie  inférieure  du  cc/prs  de  ï^nus  ou 
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ttflsmtéfïïtolfiu  Morbihan.  Unepuiflknte colonie 
étoit  établie  dans  l'aogJe  formé  par  deux  rivières , 
VimloSlUcuf^  dont  il  fcmbie  qtie  la  nation  tiroit 
fen  flon  de  Vîndtlîci;  &  celui  ù^AuguJU  ^  donné 
à  cftte colonie,  fe  conferve,  comme  on  Tait ,  dans 
c  lui  d^AugsboMrg ,  entre  les  deux  rivières  Leck 
k  Wenacn^dontia  première  fvpare  aâuellement 
la  Suabe  d*avec  la  Bavière. 

En  fiiirant  choix  de    quelques  autres   lieux , 
on  citera  GamBodunum^  an|oard*hut  Keinpten.  Une 
polirion  diftineuée  Air  une  voie  ronnine ,  fous  le 
nom  de  Samuïxtntis  ^  conviendroit  k  Sauigen ,  qui 
cil  pareillement  dans  la  Suabe.  Sur  le  Uarinbe , 
Repna  conièrve  fon  non  dans  celui  de  Regens^ 
berf  9  &  ce  nom  lui  vient  de  la  rivière  de  Regen , 
que  le  fleuve  reçoit  iùr  la  rive  oppofée  k  l'empla* 
cenent  de  cette  ville,  que  notre  uiage  eft  d*appçler 
Radsbonnç.  Plus  bas,  &  fur  une  pointe  déterre, 
au  confluent  de  1  Inn ,   la   pofition  de    Batava 
Oftra^  eft  ceile  de  Psflàu.  Un  lieu  nommé  Pons 
(£ni  ou  j£m,    eft  placé  par  la  direâion  cTune 
voie  romaine ,  au  lieu  nommé  aâuellement  Mul- 
dorf.  Il  ne  fauroit  être  pris  pour  Infpruk ,  comme 
k  rapport  de  dénomination  dans  le  langage  ger- 
manique le  ftroit  croire;  &  fi  Tantiquité  connoit 
une  pofition  qui  foît  applicable  à  Infpruk,  c*eft 
Vddtdtn0 ,  dont  le  nom  le  conferve  dans  ua  petit 
lieu  contign  appelé  VUttn  ». 

II  refte  a  remarquer  que  la  VindéHcie,  lorsqu'elle 
eut  été  (ubiueuée  par  les  Romains ,  fut  toujours 
/oinre  à  la  Rnétie ,  &  que  toute  la  contrée  qui 
fe  trouve  renfermée  entre  le  lac  de  Confiance , 
le  Daflube,  Tlnn  &  le  pays  des  Cami,  des  Venètes 
&  des  Infubres,  flit  prefque  toujours  appelé  Rhaiia 
ou  Provincia  Rhada, 

Il  fhut  remarquer  cependant  que  les  Rhétiens 
8cle$  Vihdélldens  formoient  deux  peuples  féparés, 
^oique  dans  une  même  province.  C'eft  pour 
cela  que  Tacite  (  Gcmt.  ch.  4/),  qualifie  Augujla 
Vîndciicomm  de  SpUndidiffima  Rhatla  provincia 
Colonit.  Et  Horace  appelle  les  habitans  de  la  Vin- 
déiicîe  Rhati  Vindtll ,  pour  les  dlfiioguer  des  ha- 
bitans de  la  Rhétie  proprement  dite. 

VINDELIS  ou  ViNDiLis  ,  île  que  l'itinéraire 
d'Antonio  place  entré  les  Gaules  &  la  Grande- 
Bretagne.  Mais ,  comme  il  y  marque  auflî  plu- 
fieurs  autres  lies  dont  il  n'offre  pareillement  que 
le  nom ,  (ans  donner  aucune  dîftance  ni  quelque 
autre  particularité  9  'oii  ne  peut  guère  former  que 
des  conjeâures.  Quelques  auteurs  penfent  que 
c'eft  nie  de  Port-land.  (  La  Martlnière), 

VINDENATI,  peuple  de  l'Italie ,  félon  une 
ancienne  infcriptlon  citée  par  Onëlius.  On  lit  dans 
Goltzîus  ^  ail  lieu  de  Vindtnati ,  Vîndtnatu  ,  donné 
par  une  infcriptiou.  Pline  écrit  Vlndinatcs.  Voyez 

VlNDlUS. 

VINDENSIS ,  fiège  épifcopal  d'Afrique.  Selon 
b  conférence  de  Cartbage  ,  c'étoit  Reparatus  qui  en 
étoir  alors  évéque  ;  mais  on  ignOrejquelle  étoit  cette  1 
province»  • 

Géoff-aphit  sacienm.  Tome  IIL 
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VINDENtJTA,  ViKDUNiTA^  VmmuxiK  ou 
ViNDomTENSis  INSULA ,  île  de  la  France ,  dans 
la  dépendance  de  la  ville  de  Nantes.  Selon  Gré- 

Kire  de  Tours  ceft  Ttk  de  Viodonite,  fur  la 
ire,  où  fe  retira  Friard  en  560,  pour  y  vivre 
en  hcrmite  inutile ,  après  avoir  été  Jaboureur.  Il 
fut  cependant  mis  au  rang  des  faints  fous  le  nom 
de  S.  Friard. 

VINDERIUS,  nom  d*uii  fleuve  de  rHibernie. 
Ptolemée  en  indique  l'embouchure  fur  la  côte 
orientale ,  entre  le  proitiontoire  Ifamnium  6l  l'em- 
bouchure du  fleuve  Loff^. 

Camden  croit  que  c*eft  aujourd'hui  Bay  of 
Knocfergus. 

VINDIA  ou  ViKDA  ,  ville  de  l'Afie ,  dkns  la 
Galatie ,  fur  la  route  de  Pefiinunte  à  Ancyre,  entre 
Gtrma  &  Papira ,  félon  l'itinéraire  d'Antonin. 

VINDILI  ou  VAK0IU ,  c'efl  ainfi  que  Pline 
nomme  les  Vandales,  peuples  de  la  Gennaiiie .-^ 
Tacite  les  appelle  VandaliU 

VINDILIS  iNSULA.  L'itinéraire  maritime  en  bJà 
mention  à  la  fuite  ^UxatU  &  de  Sira ,  ou  de 
Sfitna.  Les  titres  du  moyen  âge  nous  apprennent 
que  nie  qui  porte  le  nom  de  Belleifle  avoir  an- 
térieurement un  autre  nom,  qui  eft  Gutdd,  Ceft 
fous  ce  nom  que  GeofFroi ,  comte  de  Bretagne , 
en  fait  Aon  au  monaftére  de  Redon,  &  qu'Alain, 
fils  de  "Géofroi»  confirme  cette  donation  en  ioz6i 
Il  paroit  extraordinaire  que  ta  pkis  confidérable- 
des  lies  voifi^es  de  la  côte  de  Bretagne  fut  ou-*' 
bliée  dans  Titlnéraire ,  lorfqu'il  en  nomme  plnfieurs* 
autres  bien  moindres;  &  on  voit  aflez  d*afilnité  t9trt' 
le  nom  Gutdd  &  celui  de  Vlndilis ,  pour  recon-' 
noltre  que  c'eft  Belle -Ifie  qu'il  indique  £)us  ce' 
nom  de  Vlndilis, 

VINDINATES,  peuples  dé  l'Italie  ,:dart^ 
l'Umbrie,  félon  Pline. 

VINDINUM .  ville  la  Gaule  Lj^onnoife,  cher 
les  Auîtrci  ou  Cinomanl  ^  felop  Ptolemée. 

ViNDiNUM ,  ville  de  l'Italie ,  dans  TOmbrie  , 
félon  Cluvier. 

VINDIUS  ou  VlNNius  MOKS ,  l'une  des  mon- 
tagnes les  plus  confidérables  de  THifpanie  cité- 
rieure  9  félon  Ptolemée  &  Floru^.  Ce  dernier  écrie 
Vinnius  &  la  furnomme  Emincntlffimus» 

On  varie  fur  le  nom  aâuel  dç  cette  montagne  » 
OH  plutôt  on  ne  fait  à  quelle  inontagne  appliquer 
ce  nom.  On  préfume  avec  affea  de  vraifemblaucC| 

:  c'eft  à  cette  chaîne  qui ,  fe  détachant  des. 


que 


Pyrénées  ,  traverfe  la  Bifcaye  &  les  Afturies  ,  tk 
forme ,  à  l'entrée  de  la  Galicîe ,  deux  brancht^s  „ 
dont  une  s'étend  jufqu'au.  cap  Fmiftère ,  &  l'autre  ^ 
tournant  au  fud  ^  traverfe  le  pays  des  anciens 
Bracares.  .       .  . 

ViNDius  MON$',  montagne  de  l'Inde .,  en-deçà 
du  Ganee  ,;felQn.riolem&c.    "..  ,! 

Elfe  ST^tenâoit  du  i!îf^-qucft  ^u  nord^cift  «  au  fud 
de  la  contrée  Sandrahatu ,  &  vers  le  25*  ^grè  de 
lafirudê. 

VINDO9  *âeuve  de  la  Germanie,  dans  la 

Eeee 
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Vindèlicte  ;  fdon  Fortimat ,  &  dont  le  tlom  aAuel 
cft  Wertach. 

Quelques  auteurs  ont  cru  qu*il  falloit  écrire 
Vindê  ;  cependant  ouore  le  vers  de  ce  poète ,  ciié 
plus  haut  {an.  Vindelicia),  &  qui  fc  trouve 
•dans  la  vie  de  S.  Martin,  «n  lit  aui&  dans  le 
poète  Ricardus  qui^eft  plus  moderne: 

Rtfptcu  &  laie  Fliivias  Vindamfiu  Lîcumqut. 

Il  n'y  a  de  différence  que  Vinda ,  au  lieu  de 
Vindo. 

VINDOBONA  {Vitnnt  ca  Amricht ) ,  ville  de 
la  Pannonie  fupcrieure,  à  fix  milles  de  Cuium^ 
félon  là  table  de  Peutinger. 
t  Dans  ritinéraire  d'Ântonin  elle  eft  marquée  fur 
la  rouy:^  de  Sirmium  à  Trêves  j  en  paflant  par 
$cij;^«.^  .entre  Motauum  &  Comagenes, 
\  J^:  aiiteurs  ont  écrit  ce  nomvfe  bien  des  ma- 
nières différentes. 

:, Cette  ville,  qui  n*étoit  pas  confidécable  f(^s 
les  premiers  empereurs ,  le  devint  dans  la  fuite , 
&.9U  temps  de  Ftoleç^ée  y  la  dixième  légion  ger- 
maniqt^^y  étolt  en  garnifon. 

VlNDOGLApiA  ,^  Yindugladia  ou  Vindo- 
ciJ^lX  9  ville  ^de  la  Grande-Bretagne ,  fur  la 
roirtè  ^  de  CaiUva  à.  Vrioonium ,  ^  entre  Sorybdumm 
t^'^Durnôvaria,  félon. ritinéraire  d'Antonin. 
.jYINDOMAGUSj  Ce  lici}  ne^  nous  eft  connu 
qi^e  par  Piolemée ,. qui  donne  deux  villes  aux 
V^jlc(&  Àrccû/nlcl  ;.CsiWOiry  FindomagusSi  Ncmau/us, 
nocpmant  Vindomagus  la  première»  parce  qu'elle 
devance  Nmaufus.  en  longimde.  Il  eff  affez  difH- 
die  fur  cette  indication  d'afligner  une  pofition 
certaine  à'  VindomàgUs  :  mais ,  li  faute  d'être  plus 
ii^îbuit,  9n  fe  livre  à'  quelcpies  cenjeâures,  les 
monûm'ens  (i^aintiquite  trouvés*  au  Vigan ,  peuvent 
faicf  préféra  fa^  ppfiti<^n.  à'  plufieurs  autres  qui 
ont  été  propoftc^  Pire  que  fe  Yjgan  he  fauroit 
êîT^ ,  Vindomagus  ^  parce  que  ce  lieu  cft  nommé 
Vîcanus  dans  des  écrits  de  fix  a  fépt  cens  ans , 
c*eft  ne  vouloir  point  qu'C^erru/m,  Compris  dans 
la  même  contrée  des  Aruomlci  foit  Beaucaire  » 
parce  que  le  nbni  de  Beaucaire  efl  Bdlum  Qua- 
drùm ,  félon  dés  '  'écrits  à'-  peu  -près  du  inéme 
âge.  D'ailleurs ,  ^fixer  précifèment  Vindomagus  fur 
ee  que  là  pofitibn  marquée  par  Ptolemée  eft  au 
thèm^  parallèle  que  Nttnes ,  &  à  un  demi-degré 
feulement  dé  différence  en  longitude,  c'eft  accorder 
aux  pofitions  de  Ptolemée  plus  d'autorité  qu'elles 
n^en  doivent  avoir,  &  ne  pas  prendre  garde  k 
hvLX  peu  de  jufieffe  &  de.  conformité  au*  local 
aâuel.  Sans  foftir  de  la'Nàrbonufiiife,  ne  vôit-on 
pis  t]ue  'N!nles  de  Ptolemée  s'écarte  'dé  la  mer 
d'un  deçré  &  deu^t  t^i^^  ^^^  ^H?  cette  ville  ^n'en 
fo4t  difbntè  que  d'environ  dn^;^ers  dé  degré?  La 
diftance  ^  hauteur  eptre  Nârbôiine  i&'Tdiilouiè, 
que  Ptoleniée  fait  d'un  depé  '&  un  quart ,  n^fl 

Ee  ^n^iron  deux  '  cinquièmes  de  degré  ;  &  là 
Férence  de  longitude,  au  lieu  d'un  demislegré. 
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pafle  ufl  degré  &  demi  ;  encore  eft-il  vnù  de  dire 
que  cette  partie  de  Narbomioife  n'eft  uas  ce  qui 
montre  le  plus  de  défordre  dans  la  Gaule  de  Pto* 
lemée>  M«  de  Valois ,,  qui  vept  que  Vindomaguâ 
foit  C/caia ,  auroit  dû ,  ce  me  femble  «  trouver 
quelque  difficulté  dans  cette  opinion ,  en  confidé* 
rant  ^Uada  exifte  fous  le  nom  qui  lui  eft  propre  » 
avant  que  le  temps  de  la  domination  romaine 
dans  la  Gaule  foit  expiré.  Ce  n'eft  ooint  par 
convenance  avec  Ptolemée  que  M.  de  Valois  s'eft 
déterminé,  pùifqu'^|;èx  eft  direâement  au  nord  de 
Nimes,  &  non  pas  au  coucham.  On  pourroit 
s'autorifer  de  Ptolemée»  à  quelque  différence  près» 
en  faveur  du  Vigan. 

VINDOMORA,  ville  de  la  Giande-Bretagee; 
fur  la  route  du  retranchement  au  Prétoire ,  entre 
Corflopiaim  &  Vinovia ,  feloa  l'itinéraire  d'Amonin. 

VINDOMUM  ou  tiKDOMUM  ,  ville  de  la 
Grande-Bretagne,  fur  la  route  de  Caleva  à  Viro- 
conium,  en  paffant  par  Muridunum^  entre  VirocO' 
nium  &  Bulgarum\  félon  l'itinéraire  d'Antonin. 

VINDONISSA.  Tacite  en  fait  mendon ,  &  y 
fixe  le  quartier  de  la  vingt  -  unième  légion ,  ce 

2ui  eft  confirmé  par  une  Infcriptien  trouvée  fur 
:s  lieux.  La  pofition  de  Vindonijfa  eft  liée  à  plu- 
fieurs  voies  romaines.  La  diftance  marquée  xxu^ 
dans  la  table  Théodefienne,  à  l'égard  i^AuaiJU^ 
Rauro/comm ,  paroit  plus  convenable  que  rin£ca- 
tîon  de  XXVII dans  ritinéraire  d'Antonin.L'efpace 
qui  répond  en  droite  ligne  fur  le  local,  peut 
faire  eflimer  la  raefure  itinéraire  ,  en  traveriânt  le 
Vocuius  ou  Beetzberg,  de  vingt  ou  vingt-deux 
lieues  gauloifes ,  autrement  d'environ  trente-deux 
milles  romains;  &Iemoyen  d'y  conformer  l'itinéraire 
eft  de  fubftituer  xxii  à  xxvu.  Une  route  qui  de 
Vi/idonlffa  fe  rendoit  dans  la  Rhétie  par  Arhor^ 
Félix  eft  expliquée  dans .  l'ardcle  Vuodùmm.  La, 
table  donne  la  trace  d'une  autre  voie ,  qui ,  en^ 
nous  écartant  dd  liotfe  fujet,  conduiroit  fui  le' 
Danube  :  elle  nous  feroit  découvrir  beaucoup  de 
lieux ,  qui ,  )ufmi'a  préfent  ^  n'ont  point  été  fixés. 
Mais  il  £iut  fe  Dorner  ici  à  celui  qiû  fuit  immé- 
diatement Vindonijfa  feus  le  nom  de  Ttntdo  ;  & 
h  diftance  marquée  viu ,  porte  vers  un  lieu 
nommé  Tmgen,  fur  la  rive  ultérieure  du  Rhin, 
prefque  vis-a-vis  de  Keyferftul ,  que  Ton  ci  oit 
être  Torum  Tihtrii.  Vindonijfa  eft  nommée  Vindo 
dans  un  pan^yrîque  de  Conftantin ,  par  Eumène  ; 
Cajlrum  Vindoniffinft  dans  la  nodce  des  provinces 
de  la  Gaule,  in  Maximâ  Scquanorum,  Cette  ville 
a  été  un  fièee  èpifcopal  ;  mais  ayant  été  ruinée 
vers  la  fin  du'  iaième  fiècle ,  on  le  commence- 
ment du  fb^tiéme ,  'cet  évèchè  eft  devenu  celui 
de  Confbînce ,  qui  rèconnbit  Mayence  pour  mé- 
tropole ,'  quoique  Vindoniffa ,  '  renfermée  dans  la 
Séqu^noife, .  dût  reconnoitre  Befaiiçoa  en  cette 
huatité:  Le  lieu  au'ellè  occupoit  fur  le  bord  de  la 
Kuff,  près  de  fa*  ionâion  avec  TAar,  s'appelle 
Windifëh.  '  - 
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VINEM A€UM ,  lîcu  ae  la  Gaufe  '  Celtique , 
dans  la  Ncuftrie ,  félon  Onéiius. 
VINENSB ,  fiége  épifcopal  de  l'Afrique  pro- 
.  confulaire  »  félon  la  conférence  de  Canhage  :  du 
moins  on  trouve  au  bas  d*une  lettre  la  (ignature 
d'un  évéque  qui  l'intitule  Vir.infis  tpifcopus.  Cette 
pièce  eft  une  lettre  fynodique ,   écrite  dans  le 
concile  de  Latran,  fous  le  pape  Martin.  U  eft 
vrai  que  dais  la  conférence  de  Carthage  on  lit 
Bmatfis  au  lieu  de  Vintnfis  ;  c*eft  un  léger  chan- 
gement dHine  lettre  pour  une  autre. 

VINGENNA ,  nom  d'un  Heuve  de  la  Gaule. 
Il  va  fe  perdre  dans  la  Loire ,  félon  Fortunat. 

VINIOL^  ou  ViN£OiJE ,  lieu  de  llle  de  Sar- 
daigne ,  fur  la  route  de  Pomu  TWulis  à  CaralU , 
entre  Famm  Carifi  à  Sidci ,  félon  ridnéraire  d*Ant. 
Coaune  ce  nom  fe  retrouve  encore  fur  une  autre 
route  dans  la  même  île,  la  Martinière  penfe  que 
ce  doit  être  ua  lieu  diâièrem:  cela  eft  aflez  peu 
important  en  foi. 

ViNiouE,  lieu  de  l'Htfpanie,  chez  les  Carpe- 
uni^  entre  Accaiucci  &  Mtmtfa  BaftU, 

VINIUS  FLUV. ,  fleuve  de  Htalie ,  dans  le  voifi- 
nage  de  la  ville  de  Cafinumy  Cplon  Varron.  On  lit 
dans  un  autre ,  £.  /// ,  Rei  RuJHc.  c.  4,  i  ^înio  ; 
mail  quelques  critîoues  crcnent  que  cet  endroit 
.eft  oorxompuy&'cquU  faMtlixe.ak  Jmo.  Cependant 
,OnèIiu9  &  BatKlrand.pef)iS9il^.<Iue  ce  fleuve  exif- 
toit  fous  le  nom  de  Finiusj  &  que  c'eft  aujour- 
d'hui le  Fiume  di  San  Gerroano. 

VIGNOLASCA  ,  ruiflèau  de  TluUe ,  dans  la 
Ligurie,  félon  une  ancienne  infcription  confervée 
a  Gênes ,  &  cité  par  Ortélius. 

VINOVIA,  ViNONiA,  wVicoNiÀ,  ville  de 
la  Grande-Bretagne ,  fur  la  route  du  retranchement 
au  précoirie s'entre  ViddûmoraiL  Catareâort,  félon 
ritinéraire  d'Antonin. 

On  c<mvie^  que  q^pA  aâuellement  Binchefier 
près  de  la  W&r^ ,,  un  peu  au^deflbus  de  Bishops- 
Auckland.  U  n'y  a  pas  long-temps  que  l'on  voyoit 
encore  fur  un  coteau  les  ruines  de  cette  ville. 
Ptolcmée  attribue  cette,  ville  aux  Brigantes. 
VINOVILOTH ,  peuples  d'entre  les  Barbares 
de  la  Scandinavie ,  félon  Jornandès. 

VINTIUM.  PeftJa  vUle  des NcmfU  ou  Ncrufu, 
dans  Ptc^lemée,  &'  on  covnoit  des.  infcripuons  en 
Thonneur  de  Gordien  &  de  Trajan-Dèce  »  où  on 
lit  Civrr.  Vint.  Dans  la  notice  des  provinces 
de  la  Gaule ,  Ciyitas.  Vinmntlum  eft  une  de  celles 
des  Alpes  maritimes.  Qn  a  écrit  Vtncmm  dans  les 
temps  poftérieurs,  &  ce  nom  fe  conferve  dans 
celui  de  Vence. 

VINZELA,  ville  de  l'Afie,  dans  la  Galade, 
chez  les  Tcâofages  ^  félon  Ptolemée.  ', 

ViNZÈLA,  ville  de  l'Afie,  dans  la  pifidie,  félon 
le  texte  erec  de  Ptolemée. 

VIÔLACENSIS  PAGUS ,  nom  d'un  lieu  de  la 
Gaule.  Selon  Sidonius  Apollinaris,  les  légions 
Juliennes  y  avoient  leur  quartier  d'hiver;  &  dans 
2a  fuite  il  fut  appelé  Martialis. 
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•VU^  ou  DiUR,  fleuve  c^  l'Afrique»  da«s  la 
Mauritanie  Tingitane ,  felpn  PKpe  '&  Ptolemée. 
Ce  dernier  écrit  Diur.  Le  P.  Hardpuin  dit  que 
ce  fleuve  fe  nomme  aujourd'hui  Sus!  On  connoit 
en  effet  un  fleuve  de  ce  nom  fur  les  confins  du 
royaume  de  Maroc. 

VIORUM  VALENTIA  ou  Viox  Valentia. 
ville  dltalie ,  dans  l'intérieur  du  Brutium ,  félon  Ptol. 
VIPITENUM,  viUe  de  la  Germanie,  entre 
Vddidtna  &  SuhLtvio. 

On  croit,  que  c'eft  aujourd'hui  Stertzingen ,  oii 
bien  Am-Luz ,  village  au  pied  du  mont  firenner* 
(  La  Martinière,  ) 

VIR ,  fleuve  de  l'Hifpanic.  Ptolemée  en  indi- 
que l'embouchure  prés  du  promontoire  oii  étoienc 
les  autels  du  Soleil. 

VIRACELLUM,  Heu  de  l'Italie,  dans  la  Li- 
gurie,  au  fud-eft  d'Apua. 

VIRBIUS  MONS,  ou  le  mont  riri^ius;  oh 
difoit  aufli  les  collinei.  Elle  faifoit  partie  de  la 
montagiie   que   Ton   appelle    aujourd'hui   Monte 
Albano,  On  croit  que  celle  qui  porte  ce  nom  eft 
celle  q[uî  domine  aujourd'hui  Albano.  Son  nom  de 
Firj-bius  SLvo'itf  félon  les  anciens,  pour  étymo- 
logie ,  les  mots  vir  (  homme  ) ,  &  bis   (  deux 
fois  ).  U  avoit ,  dit  -  on ,  été  donné  à  ce  lieu  en 
l'honneur  d'HippoIyte,  qui,  m\s  à. mort  par  un 
monftre  fufcité  par  Nepmne,  avoit  été  rappelé 
à  la  vie  par  la  proteAioii  de  Diane.  De  la  voie 
Appienne  fe  détachoit  .une  voie  pardculiére  qui 
alloit  à  un  temple  de  Diane  placé  fur  ce  mont. 
Mais  comme  Ifippoly te  avoit  été  renverfé  par  fes 
chevaux ,  on  ne  pouvoit  s'y  feire  traîner  en  char  : 
cette  petite  route  fe  6ifoit  à  pied.  Là.auffi  fe 
rendoit  une  foule  de  mendians  qui  commençoient 
par  brifer  les  voitures ,  &  finiiloîent  par  incom» 
moder  fort  les  vo3rageurs.  Il  en  eft  parlcdans  Jvyénaî. 
le  mont  Virbius  étoit  ftir  la  voie  Appienne,  Il 
^en  détachoit  en  ce  lieu  deux  autres  voies ,  dont 
une  alloit  au  temple  de  Jupiter  Latialis^  fur  le 
mont  Albano ,  &  l'autre  au  temple  de  Diane ,  au 
fond  du  cratère  du  lac  d'Arménie.  La  première 
de  ces  voies  fubfifte  prefque  toute  entière  ;  mais 
on  ne  voit  que  quelques  veftiges  de  la  féconde. 
Virbius  ,  fleuve  du  Péloponnèfe ,  dans  la  La- 
tonie,  félon  Vibius  Séquefter.  -     i  . 

VIRCHI  ;  fiége  épifcopal  de  PAfte ,  dans  k 
Méfopotamie,  fous  h  métropole  d'Edefle,  feloa 
la  notice  du^  patriarchat  d'Antioche.  ' 

VIRENA ,  Keu  de  lltalie ,  où  il  y  »  des  fon^ 
taines  dont  les  eaux  font  acides ,  feloir  Vitruvei 
Cétoient ,  fans  doute ,  des  eaux  gazeufes  ;  mais 
on  eft  incertain  queÛe  fontaine  aâuellement , 
comme  autrefois,*  a  porté  ce  nom.  t 

VIRGANTIA ,  nom  de  la  y^  desr  Ségufiens  i 
félon  Ammien  Marcellîn.  Elle  eft  nommée  Bri" 
gantium  par  Strabon  ,  Ptolemée  &  Titiltéraire 
d'Antonin.  Ceft  aâuellement  Briançon.  '    ' 

VIRGAO  ALBA,  ^e  de  l'MifpaniecMrieure; 
félon  Pline^ 
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Dans  les  divers  exemplaires  de  Ktinén^  #Afi« 
tonin,  cette  ville  eft  nommée  Urcao^  Vtrcao  ,  ou 
^vr^ao ,  &  elle  y  eft  marquée  entre  Calpwniana  & 
IlUtims, 

VIRGI  OH  Urci  ,  vîlle  de  nEfpanîe ,  fiir  le 

folfè  Virffmtanus  Sinus,  félon  Pomponiiis  Mêla. 
Jle  eft  nommée  Urcc  par  Ptoleméc  &  Marcian 
d'Héradée. 

VIRIBALLUM  ,  promontoire  que  Ptolemée 
indique  fur  la  côte  occidentale  de  Tile  de  Cerfe , 
entre  le  golfe  Cafalus  &  l'embouchure  du  fleuve 
Ctcidlus.  Ou  croit  que  c'eft  aâuellement  Pimta 
di  AcUiizza. 

VIRITIUM ,  ville  fituée  dans  la  partie  fepten- 
trionale  de  la  Germanie,  félon  Ptoleméc. 

VIROSIDUM,  ville  de  la  Grande-Bretagne, 
félon  la  notice  des  dignités  de  l'empire.  Camden 
croit  que  c'eft  aujourd'hui  Warwick ,  bour^g  du 
Cumberland. 

VIROSSÂ ,  fiège  épifcopal  de  TAfie ,  dans  le 
pays  des  Moabites,  fous  la  métropole  de  Ruha  ^ 
îclon  une  ancienne  notice ,  rapportée  par  Guillaume 
éc  Tyr.  Mais  comme  ce  nom  ne  fe  trouve  pas 
ailleurs  ,  &  que  dans  la  notice  du  patriarchat  de 
Jérufalem ,  on  trouve  fous  la  métropole  de  Tcca 
le  fiége  de  Vîrofamum ,  on  préfume  que  c'eft  le 
tnéme  lieu. 

VIROVESCA,  ville  de  PHifpànîe  citérîeure, 
au  fud-eft  de  Juliobriga.  Cétoit  une  des  dix  cités 
des  Autrl^nts  ^  félon  Pline. 

Dans  ntinéraire  d'Antonin  elle  eft  marquée  fur 
la  route  des  Gaules  au  lieu  nommé  Ad  Leghnem 
Gtminàm,  entre  Segafamundum   &  Scgefamone. 

Ptolemée ,  qui  indique  cette  ville  ,  la  nomme 
Viruefia ,  &  l'attribue  aux  Autngcnts.  Le  nom  ac- 
tuel eft  Brivufea. 

VIROVIACUM.  Ce  lieu  eft  placé  dans  l'itiné- 
raire  d'Antonin  entre  CaJIellum  &  Tumacum , 
Caftel  &  Tournai.  La  diftanceeft  également  mar- 
quée XVI  à  l'égard  de  Gafidlum  comme  de  Tz/r- 
nacum.  Dans  la  table  on  trouve  Virovita  à  xii 
de  Caficllum ,  &  de-la  ii  Turruicum  XI.  La  pofition 
de  Firovacum  fubfiftant  dans  celle  de  vervik, 
l'erreur  des  diftances  ne  fauroit  tirer  à  coofé- 
quence.  La  voie  qui  conduifoit  de  '  Cafldlum  à 
Viroviacum  me  paroit  avoir  été  commune  dans 
une  panie  de  la  longueur ,  avec  celle  qui  de 
Caflei  conduifoit  à  Mbidriacum;  &  quoique  la 
diftûica  en  droite  ligne  de  Giflel  à  Vervik  ne 
pafle  guère  loooo  toifes,  la  mefure  itinéraire 
devoit  être  moins  de  58  lieues  ganloife&i  L'efpace 
de  Vervik  i  Tournai  étant  de  prés  de  17000 
totfei ,  il  en  réfulte  à-peu-près  1 5  lieues  gauloifes  ; 
ainfi  la  route  de  Cafiel  k  Tournai  en  paflànt  par 
Vervik,  feit  compter  33  lieues  gauloifes,  &  on 
peut  remarquer  que  l'itinéraire  en  approche  par 
Ul  (osrvM  des  difunces ,  qui  eft  32. 

VIRTA ,  forterciTc   importante  de  l'Afie ,    à 
Pextrémitè  de  la  Méfopotamie ,  &  que  Ton  difoit  1 
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aVoir  été  bâtie  pai*  Alexandre  ^  le- Onnd  9  (doâ 
Ammien  Marcellin. 

On  croit  que  c'eft  la  vûle  dt  Sirth4  ^  indiquée 
par  Ptolemée  dans  la  Méfopotamie ,  prés  du  Tigre, 

VmUCINATES,  peuples  de  la  Vindade, 
félon  l'infcription  du  trophée  des  Alpes ,  quineut 
a  été  confervée  par  Pline.  ^ 

Le  P.  Hardouin  prétend  qu'il  faut  lire  Âud» 
ftJtes  ,  ce  qui  eft  très-probable,  puifque  ce  peuple 
eft  auflii  connu  par  Ptolettée ,  qui  les  nomme 
Rucinata,  fc  les  place  de  même  dans  la  Vindé* 
licie. 

VIRUNI)  peuples- de  la  Germanie.  Ptolemée 
les  indioue  avec  les  Ttutonarl ,  entre  le  pays  des 
Saxons  oc  celui  des  Suéves. 

VIRUNUM ,  ville  Atuée  dans  h  partie  la  dIus 
feptentrionale  de  la  Germanie,  félon  Ptolemée. 

Il  eft  probable  que  cette  ville  appartenoit  anx 
Viruni  Cluvierpenfe  que  c'eft  aâaelieœentWaren» 
dans  le  Mcckienbourg. 

ViRUNUM ,  ville  de  la  Norique,  ou  ile  Norique , 
au  midi  du  Danube,  fur  la  route  d'Aquilee  à 
Lémnaam ,  entre  Samicwn  ât  CandalUa ,  félon 
l'itinéraire  d'Antonin. 

Dans  la  table  de  Peiuinger  cette  ville  eft  nommée 
Varunum  ;  mais  il  faut  corriger  ce  nom ,  puifqu'il 
n'eft  pas  conforme  à  l'oi^thographe  des  infcriptions. 
Cellarius  en  cite unerâpportée.par  Grnter,  p.  loê^ 
A.  7.  La  voici: 

S.  R  CENSORIUS  JUSTUS  VIRUNO 

L.  VOLCEIUS  SEVERUS  SESTINO 

Q.   SEXTILIUS  RUFUS   FLANONA 

C  VALERIUS  VERANIUS  TRIDENTE. 

On  croit  que  Pempereur  Qande  y  établit  une 
colonie ,  d'après  une  autre  infcription  de  Grurer , 
p.  s^9  9  ^  7*  Cellarius  penfe  que  c'eft  aujourd'hui 
Volckmarek  dans  la  Carinthie. 

VIRUXENTINI,  peuple  de  Htalie,  félon 
Hygin,  cité  par  Ortélius. 

VISBURGiI .  peuple  de  la  Germanie,  au  nord 
de  la  forêt  Hercynienne ,  félon  Ptolemée. 

Clirvier,  dans  fa  Germanie  ancienne,  penfe 
que  les  Fisburgu  font  le  même  peuple  que  Pto- 
lemée place  dans  la  Sarmatie^  &  qu'il  nomme 
Bamùnts,  Il  penfê  qu'ils  étoient  dans  les  montagnes 
de  la  Sarmafie  &  la  Wiftule  ;  que  du  nom  de 
cette  rivière,  ils  étoient  nommés  Tài-WIffclhurg^ ^ 
&  que  c'eft  par  corruption  que  les  Latins  ont  dit 
Vishurgi^  &  d'autres  Surgiones. 

VISCLA,  fleuve  que  Jomandès  ièmble  indiquer 
aux'  environs  de  la  bafTe  Mœfie. 

VISENSIS,  fiège  épifcopal  d'Afrique,  félon  h 
conférence  de  Carthage. 

VISENTIUM*(?tf  ViSENTUM,  ville  dePItalie, 
dans  l'Etrurie,  fur  la  rive  occidentale  du  lac  de; 
Trafimcne. 
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Pluiê  Indkfaé  cette  Ville  chez  té$  Vtfauui  ;  iflu 

ibitoîent  près  le  lac  Vukinieiu  Ccft  aujourdliiii 
Bifintiê, 

VISICENSIS ,  fiége  épifcopal  de  l' Afrique  pio- 
confulaire,  fclon  la  contirence  de  Carthage. 

VISIO.  Antonîn ,  dans  fon  itinéraire  maritime , 
marque  fur  la  côte  de  la  Méditerranée,  en  venant 
4e  Rome  à  Arles,  unUcu  nommé  Avîfiont  Portas ^ 

?!fil  pb'ce  à  vingt-deux  milles  ^HcrauUs  Monai 
ou  Monaco) ,  &  il  compte  quatre  mille  pas  ^Ab 

Avifwnt  à  AnaoM  Portas ,  en  continuant  toujours 
ia  route  vers  Arles.  ., 

Simler  croit  qu'il  y  a  &ute  dans  cet  endroit 
d^Antonin  ,  8l  qu'au  lieu  éiAvifiont  Ponus ,  il  faut 
lire  ad  Vifiords  Portunu  Par  conféqatttt  on  lira 
pareillement  à  Vifionis  Portas^  au  Seu  d^Ak  Avi-- 
j/ione, 

Ciuviàr  (Ital,  antiq,  L,  t  y  c.S),  veut  qu'-^vt- 
fione  &  Anaont  foient  des  noms  carrompos. 

On  lui  paiTera  aifément  qu'ils*  font  corrompus , 
mais  oa  ne  fauroit  lui  accorder  que  ce  foient 
deux  noms  d'ua  même  lieu  ;  les  manufcrits ,.  comme 
les  imprimés,  en  font  deux  ports  différens. 

Quant  à  celui  dont  il  eA  ici  quefiion ,  &  que  l'iti- 
néraire d*Antonin  a  dû,  félon  les  apparences,  nom- 
mer Vifionis  Ponus  ou  Avifio  ^  on  .fait  fa -jufie 
pofition.  U  y  a  encore  aufourdliui ,  au  voifinage 
du  port  des  Malles,*  on  village  appelé  vulgaire- 
ment £/«,  &  que  le  catalogiie  dei  bourgs. & 
villages  du  diocèfe  de  Nice  nomme  Yfioi 

Cen  dk  aflez  pour  .nous  fixer  .&  pour  conclure 
avec  Boucke ,  dans  fon  hîAoire  de  Provence  {L,  iij, 
c.  /  ) ,  que  c'eft  VAvîfiont ,  ou  plutôt  le  Vifionis 
Ponus  de  Titinéraire  d'Antonin.  Il  fe  trouve  à  la 
vérité  de  la  différence  par  rapport  au  nombre,  des 
milles  ;  mais  il  n^  a  qu'à  réfermer  le  chiffiré  de 
Fitinéraite,  qui  n'en  pas  moins  fimdf  que  récriture. 
(  La  Martinière,  ) 

VISONTIUM ,  ville  de  rHifpanîe  cîérienre , 
chez  les  PcUndonts,  félon  PtolcBiée* 

VisoNTiUM ,  ville  de  la  liaute  Pannonie ,  du 
nombre  de  celles  qui  font  éloignées  du  Danube , 
félon  Ptolemée. 

VISORONTIA ,  Heu  de  la  Gaule  Narboanoîfe, 
dans  le  territoire  de  la  ville  de  f^icnna^  (elon 
®rtélius ,  qui  cite  Grégoire  de  Tours. 

VISPE  ,  que  l'on  trouve  auflî'  écrit  Ufpe^  dans 
quelques  exemplaires  manufcrits  de  Tacite  {Annai. 
L  u  ).  Cétoit  une  ville  du  pays  de  Saraces ,  au 
voifinage  du  fiofphore  de  Thrace.  Cet  auteur  fait 
entendre  que  cette  ville  n'étoit  pas  éloignée  de 
la  rivière  Pania.  Il  dit  que  c'étoit  une  place  forte , 
tant  par  fon  enceinte,  que  par  fes  foflfés;  mais 
que  l'enceinte  n'étoit  que  de  gazon  &  de  (afcines. 
D*erpace  en  efpace  on  y  avoit  élevé  des  tours 
plus  nautes  que  les  courtines. 

Les  Romains ,  affifiés  d'Eumones,  roi  des  Adorfes, 
ayant  pris  les  armes  pour  s'oppofer  à  celles  de 
Mithridate,  fe  préfcntérent  devant  la  ville  de 
Vijpc^  &  y  donnèrent  im  aflaut,  dans  lequel  ils 
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foitflt  ir^pôuflZs.  Le  lendenuln  ;  eomnie  ils  atta- 
quoient  h  place  par  tfcalade,  les  habitans  en- 
voyèrent une  d^uution  démoder  la  vie  pour 
les  perfonnes  limres»  &  ûBtît  de  donner  dix 
dix  mille  efclaves.  Les  affiéçeans  rejetèrent  ces 
conditions ,  parce  qulls  vouloient  fiûre  un  exemple 
qui  jetât  la  terreur  dans  les  efprits  des  révolta. 
Cependant,  comme  ils  trouvoient  de  la  cruauté 
à  maflacrer  des  gens  qui  fe  rendoient  volontaire- 
ment, &  trop  de  févérîté  à  mettre  en  prifon 
un  fi  grand  nombre  de  perfonnes,  ils  aimèrent 
mieux  ufer  du  droit  de  la  guerre:  exemple  horrible 
de  la  férocité  des  Romains.  Ils  donnèrent  k  fignal 
de  l'efcalade  :  les  échelles  étoient  déjà  placées. 
On  enrra  ainfi  dans  la  ville,  qui*  fut  cenfée  avoir 
été  prife  de  force ,  6c  traitée  en  conféquence.  Il 
paroit  (|ue  ce  traitement  horrible  a  entraîné  la 
deflrufKon  totale  de  Vïfpty  car  on  ne  la  trouve 
nommée  dans  aiicun  auteur  depuis  l'époque  de 
cet  événemenn 

VBSALSENSK  ,  fièfee  épifcopal  d'Afnque, 
dans  la  Mauritanie  Cdfa  tienne ,  félon  la  notice 
épifcopale  de  cette  province. 

VISTULA  (  ta  Viftult) ,  grand  fleuve  de  l'Eu- 
rope, qui  depuis  fa  fource  jufqu'à  fon  embou- 
chure, termine  la  Germanie  à  rorient ,  félon  pto- 
lemée. Cet  auteur  donne  te  ^euve  pour  le  com- 
mencement de  la  Sarmatie  européenne.  Il  'eft 
nomnié  Bifinda  par  Ammien  Marcellin. 

VISURGIS  FLUV.  Ih  fTeftr),  ûture  de  la 
Germanie,  &  l'un  des  plus  confidérables  de  cemc 
qui  ,fe   jettent  dans   l'Océan,  félon  Pomponius 

Ce  fleuve  fatfoit  la  féparation  entre  les  Romains 
&  les  Chérufques,  félon  Pline.  Il  de\'mt  célèbre 
par  la  défaite  de  l'armée  romaine  fin-  fes  berds., 
îelon  Velleïus  Paterculus  (Z.  jz,  c.  ^).  .      ; 

Les  Grecs  nommoient  ce  fleuve  0\t9;upytç  & 
0  vi^piyoç,  du  moins  félon  Ptolemée. 

VITACA,  yille  de  l'Afrique,  dans  la  Maurl* 
unie  Céfarienne,  félon  Ptolemée. 

VIT-fi,  peuples  de  la  Germanie,  félon  Bule; 
qui  dit  que  les  Cattuarii  &  les  Ve&urit^  c'eft-à- 
dire ,  les  habitans  de  llle  de  Wight  &  de  la  partie 
de  l'Angleterre  oppofée  à  cette  ile,  étoient  fortis 
de  ces  anciens  peuples.  Onélius  penfe  que  les  Vît» 
ont  donné  leur  nom  à  la  ville  de  Winemberg  ea 


VITELLIA ,  ville  de  lltalie ,  dans  le  Ladum  ; 
au  pays  JEqut»  Tite-Live  la  met  au  nombre  des 
villes  dont  Coriolan  s'empara  ;  &,  félon  Suétone 
elle  prenoit  fon  nom  de  la  famille  des  Vitellius  \ 
qui  demandèrent  à  la  défendre  à  leurs  propres  dépens 
contre  les  efforts  des  ^qua.    . 

ViTELLiA  VIA,  chemin  de  l'Italie:  il  menoit  depuis 
le  Janicnle  jufqu'à  la  mer  félon  Suétone.  Les  ait* 
tiquaires  romains  prétendoient  que  la  famille  des 
Vitellius  avoit  donné  fon  nom  à  cette  route 
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&  en  tîroîent  un  argument  éhfaVci\i*'8ëf stncîen- 
neté  de  cette  femille;  Né  pourrbit^fl  pas  fe  faire 
auffi  que  ce  nom  -vînt  de  ce' qu'il*  y  aurôit  eu  une 
ville  de  ce  nom?  {Noyi^  Vjtellia. 

'  VITENSiS ,  fiège  épifccpl  d'Afrique ,  dans  la 
Byîacène  >  félon  la  notice  epifcopâle  de  cette  pro- 
vince, 

-  VITIA,  contrée  de  VMv^r  au  voifinag^  ^^ 
l'Arménie  &  de  la  mer  Càfpienne,  félon  Strabon. 

ViTiA,  contrée  de  l'Afie,  aux  environs  de  la 
Médie ,  &  dans  laquelle  elle  avoit  été  bâtie  par 
les  yEniancs  de  la  TheflaJîc  félon  Strabon  ,  & 
qu'Us'  nommèrent  JEntïana.  Cet  auteur  ajoute  que 
l'on  y  montroit  des  armes  à  la  manière  des  Grecs, 
aufFi  bien  que  des  vaies  d'airain  &  des  fépulcres. 

ViTi A.  Sicaboil  ^  en  parlant  (  L.  /i  )  de  la  contr ^ 
qu'il  nomme  rirwî  dit  qije  le  oom  de  la  princi- 
pale ville  de  ^tte  contrée  «toit  JBffdand;  ffiais 
un  peu  plus  loin ,  il  nomme  une  ville  de  Vit((i , 
à  laquelle  il  donne  les  -mèmesj  fondateurs  qu'à 
celle  indiquée  précédemment*:  il  s'enfuit  donc  que 
c'eft  la  même  défignée  tantôt  par  le  nom  de  la 
contrée ,  &  tantôt  par  le  nom  dç  fps  fondateurs. 

VITII ,  peuples  que  Strabon  indique  parmi  ceux 
qui  babitoient  fur  le  bord  de  la  mer  cafpienae. 

il  eft  très-probable  ^ue  c'étoientles  habxtansde  la 
contrée  &  de  la  ville  VitU. 

VITIS  ûu  Utens  ,  fleuve  de  l'Italie ,  dans  la 

Cis<-padane,  au  voifinage  de  Ravenne,  entre  le 

Sapis  &  VAnemo ,  félon  Plinç. 

...  Ce  fleuve  eft  nommé  Uiens  par  Tite-Live ,  qui 

le  donne  pour  bornes  aux  Sénonois  du  côté  du 

nord  :  Tarn  Stnona  TtccmiJJimi  advcnarum  ab  Uunu 

'.JFlimintad  Mfim'fitxtî.htAtàn.  Quelqpes  auteurs  |pci>- 

«fent  que  c'eA  aâueilementle  Montone.    . 

VITODÛRUM.  Une  kifcriptîbn  que  Guillîman 
-&  plufienr^  autres  favahs  ont  rapportée;  fiiit  mention 
decelieu>  où  lesempereursDiodétien^Majtîmien, 
'Mumm  Viwdurtmftm  à  folo  in/laûrârunt.  L'itinéraire 
d'Antonin  en  indique  la  pofition  entre  Vindonijfa 
ou  Windifch ,  &  Flnts  ou  Pfin,  La  diftance  de 
'Fïnts  à  VitoduTum  xxu ,  &  de  Vltodurum  a  Vin" 
'.doniffa  xxiiiiy  font  à  rejeterl  L'étiide  que  j'ai 
feitc  du  local  de  la  Suifle ,  me  donne  lieu  d'ef- 
!timer  l'efpace  en  droite  ligne  de  Windifch  à 
Pfin  d'environ  vingt-fept  lieues  gauloifes ,  ou  de 
quarante-un  milles  remains ,  &  la  mefurè  itinéraire 
doit  avoir  quelques  lieues  ou  quelques  milles  de 
plus,  vu  les  circonAances  du  terrein.  Dans  un 
autre  endroit  de  l'itinéraire ,  où ,  fans  faire  mention 
de  Vltodurum ,  il  pafle  de  Unes  à  Vindoniffa ,  la 
diftance  qui  eft  indiquée  leu^as  xxx  (  &  remarquez 
cette  qualification  de  mefure  /cb^jj),  paroît  bien 
plus  d'accord  avec  le  local.  Mais  pour  connoître 
ce  qui  peut  convenir  à  la  pofition  de  V'aodurum 
en  particulier,  je  remarque  aue  dans  une  caTte 
topograpkiqiie  «  fort  détaillée  du  coteau  de 
Zurich ,  en  fix  feuilles ,  4a  portion  de  Wintcrtur 
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eft  âfi'tiets  de  h  dîftafAce  de  Pfin  à  Wirdîfch; 
d'où  l'on  peur  conclure  que  cette  diftance  é:ai;t 
eftimée  d'environ  trente  lieues  gauloifes  de  meftirc 
itîdéilûre  entre  Fines 6l  Vindoniffa^  il  (îùt  en  compter 
dix  de  Fines  k  Vitoduntm ,  &  vingt  de  Vitoditruni 
à  Vindoniffa^  On  ne  forme  point  de  doute  fur  la 
pofition  de  Vitoduntm  à  Winterttir, 

VITRICIUM ,  vUle  firuée  dans  les  Alpes,  fiir 
la  route  de  l'Italie ,  dans  la  Germanie ,  en  pf- 
fant  par  les  Alpes  Graïennes ,  entre  EporedÎA  & 
Aufrujla  Pratoria ,  félon  l'itinéraire  d'Antonin. 

On  croit  que  c'eft  le  même  Heu  qui  fe  trouve 
nommé  Bitriceum  dans  l'Anonyme  de  Ravenne. 

VITULARIA  VIA ,  nom  d'un  chemin  de  lltalie  , 
félon  Cioéron,   Epijt,   ad   Q.  Fratrem  ex  to  loco 
'  (  Manliano  ) ,  nSta  Vimlaria  Via  profeiU  fumas  in 
Fufidianum  fundum. 

.  VIVA  ou  ViKA,  ville  de  TAfiîque  propre ,  fur 
la  route  de  Carthage  k  Sufetula,  entre  Carthage 
&  Putpm ,  feloD  l'itinéraire  d'Antonin. 

Pisir.bi  table  .de  Peaiineer  elle  efinoinmée  Vina 
Vécus ,  &  ce  mot  de  Vtcus  indique  moîas  qu'une 
ville  ;  cependant  ce  lieu  devint  un  fiége  épif- 
copal. 

VIVENTANI ,  peuples  de  lltaUe,  dans  l'Umbric. 
félon  Pline. 

VIVISCUS.  Ce  nom:,  écrit  ainfi,  d^ns  ja  table 
TliéèdofietiQe ,  femble  phis  confirme  è^adénomt- 
'nat^n  aâueile  deVevsi  çpx^Biti^cus^  félon  llônéraire 
d'Antonin.v  Les  diftances  qiii  okit  rapport  .à  cette 

Eofitîon  ^ont  dabutées  dansi  lesrarticles  Bromagus  , 
Acus  Lausokiùs  &  PSNNi-Lucus ,  auxquels  on 
peut  avoir  recours. 

UL£ ,  peuples  de  la  Sarmatie  Afiaiique ,  (ai 
le  bord  de  la  mer  Càfpienne ,  fdon  Ptolemée. 
:  ULAMA,  viUê  de  la  PaleiSne.,  au  £id-eft  de 
Di6  CsifmrAa.  Selon  D.  Calmèt ,  ,il  v  avoît  douze 
milles  de  diftance  entre  cette  ville  oc  ce  lieu. 
.  ;  ULAMAIS^  ancien  nom  de  la  ville  de  Dan^ 
félon  les  Septante  ;  mais  le .  texte  hébreu  porte 
X/lam^Laîs,  c'eft- à'dire ,  autrefois  Lais,  Ce  feroir 
le  contraire. 

ULAMUS  ou  Ulam-Lus.  Les  Septante,  qui 
dévoient  ccpend«it  bien  mieux  entendre  Fhébreu 
que  ndus  ,  ëifeilt  que  c'étoit  l'anden  nom  de 
Béthel;  au  lieu  qu'en  traduifant ,  d'après  les  con- 
noifiances  cfL\e.  nous  avons  de  cette  langue,  il 
faut  dire  Bethel ,  autrefois  Lu^  :  on  voit  que  le 
mot  l/lam ,  met  oriental ,  a  du  rapport  avec  OUn 
des  Latins. 

ULATHA  ,  ville  que  Jofeph  indique  enffc  la 
Galilée  &  la  Trachonite. 

ULBANECTES ,  peuples  de  la  Gaule  Belgique, 
félon  Pline,  Cet  auteur  dît  qu'ils  étoient  libres  ; 
mais  on  croit  qu'il  y  a  faute  dans  les  manufcrits 
qui  portent  ce  nom ,  &  qu*il  faut  lire  Subane^^ 
qui  nirent  appelés  dans  la  fuite  SUvaneffenfes. 

ULBORSI  Qu  OsTROBUNiPRACH  :  le  premier 
mot  eft  rufte  ;  le  fécond  fçlavon. 
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Conflannn  Porphyroeéaéte  dit  que  c^étok  une 
9es  fep't  villes  fituées  iur  la  droite  du  Danapris 
(  DmcpcT  )  au-deflbus  à'Effupc ,  &  près  de  la  fé- 
conde cataraâe  de  ce  fleuve. 

ULQ,  ville  de  l'Italie,  dans  Tintérieur  de  la 
Lucanie ,  félon  Pcolemée. 

On  croit  que  cette  ville  porta  auffi  le  nom  de 
Ulctja;  car  on  Ut  dans  une  infcription  Ukejana 
civaates.  Holfienius  croit  que  ce  font  les  mêines 
que  les  Volctntani  »  connus  par  Pline. 

ULCISIA  CASTRA,  Ueu  de  la  Panoonie ,  fur 
la  route  ^Acincum  à  Sincium,  entre  Acincum  8c, 
Cirpi-Manfio ,  félon  fitinéraire  d'Antonin. 

UUA  {Monu  Major},  ville  de  rHifpanie, 
dans  la  Sètique ,  au  nora-eft  :  elle  paroit  avoir 
été  un  peu  confîdérable.  Une  médaille  rapportée 
par  Grucer ,  prouve  qu*elle  formoit  un  petit  état , 
qui  prenoit  le  titre  de  république.  Quelques  auteurt 
anciens  éoirent  UlU,  ce  cpû  rCm  probablement 
qu*une  différence  entre  des  copiftes,  aui&.bien 
que  JuUûy  qui  eft  une  autre  feute. 

On  penfe  donc  que ,  dans  Pline ,  an  lieu  de 
Mia  Fidenda,  il  faut  lire  UUa  Ftdtnua.  Cette 
épithéte  honorable  lui  fût  donnée  à  caufe  de  fa 
rare  fidélité  à  Tégard  des  Romains.  Voici  ce  que 
Ton  trouve  dans  Hirtius.  Cn.  Pompée  affiégeoit 
la  ville  d^Ulia  (  qui  fans  doute  .avoit  cru  voir  en 
lui  un  ennemi  de. la  république)  ».  &  étoit  arrêté- 
par  cette  place  depuis  plùfieur»  mois.  Dès  que 
l'on  eut  appris  dans  cette  ville  Tarrivée  deCéôr» 
on  lui  envoya  demander  du  fecpurs^  ce  général» 
qui  fàvoit  gue  de  tout  temps  cette  viUe  avoit  bien 
mérité  de  ui  république,  lui  envoya  fix  cohortes. 
&  nn  petit  corps  de  cavalerie ,  le  tout  commandé 
par  L.  Junius  Paciecus.  Au  moyen  d'une  petite 
rufe  »  v]s  entrèrent,  dans  la  ville..  Pans  le  méo^e 
temps  Céfar  s*étant  approché  de  Corduha ,  Sextus 
Pompée  qui  la  dëfoidoit,  manda  fon  frère-,  & 
lui  et  ainfi  lever  le  fiège  à'Ulia. 

UUBIUANI,  peuple  de  l'Afrieue,  diins  la 
Mauritanie  Tingttane,  félon  Ptolemee. 

ULIARUS  {nu  d'OUron),  ilc  fur  la  côte  de 
la  Gaule  Aquitanique. 

Voici  ce  au'en  dit  M.  d*Anvîllc. 

Uliarus  INSULA.  Pline,  après  av6ir  (ait  men* 
tion  des  Ses  des  Vtnuiy  ajoute:  Et  in  Aquitanico 
fiau  Uliarus,  Sidoine  Apollinaire  appelant  les  lièvres 
de  cette  ile  Olarconenja ,  dtonne  an  hême  nom 
une  forme  différente,  de  laquelle  éft  fortie  la  dé- 
nomination aâuelle*d*0/^o^.  U  ne  nous  eft  pas 
permis  de  dter  dans  notre  Gaule  Tile  dp  Ré  cOmme 
celle  d'Oléron ,  parce  qu'on  ne  troiivepoint  le  nom 
de /^a/û  avant  le  milieu  du  huitième  héclCvL^Ano- 
iiyme  de  Ravenne  ;  parknt  de  queloues  lies  dont, 
il  défigne  la  fituarîon  en  difant  poft  Aquitanlam^ 
nomme  de  itiite  Oilarione.  '  •    > 

UUSPADA,  Ville' fituêè  dans  riniérietlf  de. 
nie  de  Taprob^ne,  felon  Ptotemée.      '     •»    =    ' 

UUZIBIRRHA  ,  ynik  de  l'Afrique  propre  ^ 
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vert  le  midi  d*Adrumète ,   felon  Ptolemee.  Elle 
eft  nommée  Ulufubruanum  Oppidum  par  Pline. 

ULLITANyS .  fiège  épifcopal  d'A&ique.  à^ 
ra  Numidie ,  felon  la  notice  epifcopale  de  cetto 
province. 

ULMERUGI ,  peuple  de  la  Germanie ,  fin-  le 
bord  de  l'Océan ,  felon  Jornandés. 
„.  yf  MI,  nom  d'une  ville  de  la  Pannonîe,  félon 
1  luaéraire  d'Antonin. 

ULMOS  VICUS,  lieu  de  la'bafle  Pannonîe, 
cfitre  CibaUs  &  Sirmum ,  ^felpu  ritinéraîre  d*An* 
loiiin. 

ytPIA  CASTRA.  LÉG.  30 ,  vîUe  de  la  Gaulç 
Belgique,' fur  le  bord  du  Rhin,  entre  Burginatium 
OC  rtttra ,  felon  Titinéraire  d'Antonin.  M.  d'An- 
ville  a  traité,  avec  fà  critique  ordinaire,  ce  qui 
concerne  ce  lieu,  Voya^  TvncïsmJB,  y  c'eft  le  nom 
qu'emploie  Ammien  AlârcclUn. 
.  ULPIANUM,  ville  de  la  haute  Mo^fie,  dans 
la  Dardanie,  iêlon  Ptolemee, 

Procope  rapporte  que  cette  ville  fut  yèparée 
&  embellie  par  Juftînîen  ;  8c  qu'après ,  c^t  cmpe^ 
rcur  la  nomma  Jujliniana  fecunda.  * 

Ulpianum.  Ptolemee  homme  ainfi  une  dei 
principales  villes  de  la  Dacie. 

ULPON ,  nom  d'une  ville  de  lltalic,  feloa 
Etienne  de  Byfance,  j 

ULTBRIOR  PORTUS.  Céfar  ixiile  «on  pwt 
dans  lequel  il  tenoir  une  partie  des  bâdmens  def« 
tinés  à  -faire  le  trajet  dans  la  Gràndei-firetagne  ^ 
&  il  le  noome  Ultérieur,  par  rappoc»à  celui  ^mûu 
la  fituation  du  port  Itius  ^'Wiffandfemble  dé- 
%ner  Calais ,  lorfqu'il  jeft  queftioa  d'un. autre  port 
fitué  au-deU:  on  peut  même  attribuer  au  nom  de 
Calais  la  fignification  qui  eft  propre  au  nom  de 
<a/«9  pour  défigner  un  endr<ttt  âvoiable  k  l'abord 
&  au  mouillage  des  bâtimens. 

ULTIZURI ,  peuplés  fiâibares ,  compris  ibus  le 
«onr  général  de  Huns ,  félon  Agathia».  Il  ajoute 
que  ce  peuple  fe  rendit  célèbre  jufqu'au  règne  de 
l'empereuf  Léon. 

ULUBRiE ,  bourgade  de  lltalîe ,  dans  le  Làtium  ; 
dans  le  voifmage  de  Fditra  &  dc.Sueffa  Pomctia  : 
elle  étoit  colonie  romaine,  felôn  Froatin  -,  &  feloa 
•'  Juvenal ,  c'étoît  ,un  lieu  défert:     .    . 

Horace,  pour  prouver  que  l'oq  peut  êtrehen-^ 
renx  dans  un  petit  cdn  de  k'  terre ,  fi  Ton  y 
cultive  fon  ame  en  paix,  dit:     -       * 

'   I.'I.r...  /.;.«,  Navlbus  atque 
Qaadrigis^ttimtU  baik  ^tit  ;  qmdvttis ,  hic  eft  ; 
Eft  UUibruf  animus  fi  tenon  dencit  aqifus. 

Epift.  n ,  V.  28. 

'Ce^pét'it  'fieu  étoit  hiême^  défert,  comme  oif 

;  1kfpttnêtàè'Jilmrtai,\^a^Kt/v:  lot. 


I     t 


1j    ■  Er  de'minfrra'jta^diare,-  h^afd  minora    • 
^àrmn  pamofus^  lâçms  JEMf  UliMsi 
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Cependant  Frontin  met  cette  vHle  la  rang  des 
colonies  romaines. 

*  ULUBRANI9  c*eft  aihfi  qiie  Gcéron  nomme 
fes  habitans  A'Ulubr»  (I.  r//,  Epift.  12);  &  Pline 
dit  Ulubrmfts  {U  //i ,  c.  /). 

ULUCITR  A ,  ville  de  la  Tlirace ,  dans  la  pro- 
vince de  Rhodope,  félon  la  notice  dès  dignités 
de  Tempire. 
UtVERNATES,  peuples  de  lltalie,  félon  Pline. 
ULULA,  ville  épifcopale  d'Afrique ,  félonies 
iôes  du  concile  tenu  fous  S.  Cyprien. 

ULULEUS ,  fleuve  oui  foumifloit  de  Teau  à  la 
ville  de  Dyrrachlum.  On  le  nomme  aujourd'hui 
VArgtnted^  félon  la  Martinière, 

ULURTINI,  nom  d'un  peuple  de  Fltalie, 
félon  Pline. 

ULYSSEA ,  ville  de  l'Hîfpanie  ,  dans  la  Béti- 
tfue.  fur  les  montagnes,  au-deiTus  d*Ahdera^  félon 
Sfrabon,  Cet  auteur  rapporte  qui!  y  avoît  à  l/fyJfM 
un  temple  dédié  à  Minerve ,  &  que  Ton  y  voycSt 
des  monùmens  des  voyages  d'Ulyfle. 

ULYSSIS  PORTUS ,  port  fur  la  côte  orien- 
tale de  la  Sicile ,  prés  de  Catane ,  félon  Virgile 
•  &  Pline. 

On  voit  que  ce  nom  tient  à  l'ancienne  opinion 
àu*Ulyfle  avoit  abordé  en  ce  lieu.  Cependant, 
(elon  âomère,  en  admettaiK  comme  vrais  les 
récits  de  TOdyfiee  »'UIyfle  avoix  abordé  au  pro- 
nositoire  de  Pachynum,  Ainfi»  quand  Virgile  & 
Pline  mettent  le  Portas  Ulyfis  prés  de  Catane  > 
c'eft  quUs  fuiipent  qudcpies  commentnenrs  ou  la 
la  tradition  du  pays.  Je  crois  en  découvrir  la  raifon. 
Vers  le  lieu  qui  portoit  ce  nom ,  à  une  petite 
^ifiance  de  la  côte ,  il  y  a  des  blocs  énormes  de 
bafalte  dans  la. mer  (  Voyc^  l'article Siciua).  Les 
Grecs  avoient  iniaginé  de  fuppofèr  que  l'tm  de 
ces  rochers  avoit  été  lancé  contre  Uly^e  oar 
Polyphême  :  Homère  méine  en  parle.  U  fiilioit 
donc  que  le  héros  grec  eût  habité,  oii  même 
abordé  près  de  ce  lien.  Dant-  iVxaâe  vérité ,  le 
Polyphême  qui  lança  le  roc  ,  n'efi  autre  que 
l'Etna.  On  a  dit  la  même  chofe  concernant  Ads  j 
Ripant  aimé  de  Galathéc. 

ULYSSOPOLIS,  ville  de  la  Thrace,  félon 
Nicéphore  Califte ,  cité  par*  Ortélius.  Ce  dernier 
ajoute  que  c'eft  VOdiJfus  de  Ptolemée. 
.  ULZINGUKES ,  peuples  barbares,  qui  &ifoient 
panie  des  Huni^,  félon  Xornandés. 

UMBENNUM.  Ce  Hfcu  cft  placé  dans  l'irinc- 
raire  de  Bordeaux  à  Jérufalem^  entre  Batiana^ 
qui  cft  Baix,  fur  la  rive  droite  oceidentalê  du 
Rhône  &  de  Valence.  La  diftance  à  l'égard  de 
Batiana  eft  marquée  Xll ,  &  à  Téprd  de  KalintU 
vuii  ;  mais  on  peut  voir  à  l'article  Batiaka  , 
^e  l'indication  de  lat  table  entre  Batiana  &  Va- 
lence ,  qui  eft  Xviiii  „  excède  moins  ce  qu'il  jf 
a  d'intervalle  de  Baix  à  Valence  que  le  compte 
de  vingt- un  milles  aiûréfulte  de  l'itinéraire  1  d'ail- 
leurs ,  le  lieu  QUI  peut  répondre  k  Umbtmium 
fséà&mioax^  m*eft  inconnu.  On  peut  le  foppofer 
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vers  ie  paflage  de  Lénien ,  en  fuhraot  le  néint 
bord  du  Rhône  que  celui  de  Baix ,  8e  ï  entiroa 
neuf  milles  de  Valence  ,  felod  l'indication  qui 
regarde  cette  diftance  dans  ritinéraire. 
•  UMBER ,  Ombros  ou  Umbros  ,  lac  de  Pltalie» 
dans  l'Umbrie ,  félon  Etienne  de  Byfance  &  Pro- 
perce. Ce  dernier  écrit  Umbtr. 

Et  laeus  tflhis  inteptt  Umhtr  aquité 

Si  Ton  en  croit  Scalieer ,  ce  Uc  cft  le  néme 
que  le  Vadimonls  lacus  de  Tite^Live. 

Umber  Flvv.,  fleuve  de  la  Grande-Bretagne, 
coulam  à  Feft:  on  le  nomme  aujourd'hui  Hwâtr. 
UMBR A  FLUV. ,  petit  fleuve  d'Italie ,  dans 
TEtrurie. 

UMBR£ ,  peuples  de  l'Inde ,  félon  Pline ,  qui 
eft  ie  feul  des  anciens  à  nous  les  faire  connoitre. 
UMBRiENATES,  peuples  de  l'Italie,  dansU 
huitième  région ,  félon  Pline. 

UMBRACINL  Quand  on  voit  le  nom  âUm^ 
branicia  comme  celui  d'une  contrée  pardcultère 
dans  la  table  Théodofîenne ,  &  répondant  au  nom 
à*Umbranici ,  dont  Pline  fait  mention  en  traitant 
de  la  Gaule   Narbonnoife ,  on  eu  fort  tenté  de 
ne  point  onlettre  dans  la  carte  de  la  Gaule  nn 
article  auffi  répété  en  plus  d'un  endroit.  11  faut 
néanmoins  convenir  qu  on  eft  dépourvu  d'iadices 
fur  lefquels  on  puifle  ;^gfier  aux  Umbranîci  une 
place  certaine.  Pline ,  en  fuivant  l'ordre  alphabé* 
tique  dans  une  énumération  des  villes  6l  d<s 
peuples  de  la  Narbonnoife ,  n'a  pas  eu  pour  objet 
de  nous  faire  juger  de  leur  pofition  par  tm  ordre 
géographique;  d'un  autre  côtéj  il  y  a  peu  de 
fureté  a  f«  fonder  fur  la  place  que  la  table  donne 
à  quelques  noms  de  peuples  &  de  pays,  parce 
qne  la  plupart  font  mamfeftenfkent  hors  du  lieu 
qu'on  leur  connoit  d'ailleurs.  On  pbnrroit  dire 
néanmoins  d^i/mbranich  que  ce   nom   eft  moins 
déplacé  dans  la  table  que  beaucoup  d'autres ,  parce 
qu'il  y  eft  renfermé  dans  un  canton  coBvenablc%la 
Narbonnoife ,  cbns  l'étendue  de  laquelle  Pline  com- 
prend les  Umbrantcl;  &  fi  l'on  confidère  que  le 
nom  i^Umbraniàa  dans  la  table  fuit  immééate- 
n)ent  celni  des  Volet  Tt3ofaps ,  on  peut  conjeC' 
tarer  ^^Umbraniçia  étoit    limitrophe,  &  plutôt 
vtrs   les   Cévennes   qu'en  fe  toiimant  vers  les 
Pyrénées.   Quoique   le  diocéfe  d'Albi  &  celai 
de  Caflres ,  qui  en  eft  un  démembrement ,  aient 
été  rangés  dans  l'Aquitaine  première ,  cependant 
il  y  a  lieu   de   préfumer  que  ce   cantcm  ,  àx 
moins  en  partie  »  étoit  antérieurement  annexé  à* 
la  province  romaine  ou  Narbonnoife  ;  car  il  ny 
a  point  d'autres  portions  que  les  Rtutni ,  diftingues 
par  le  nom  de  provinciaux  dans  Cé(àr,  aient  pu 
dcaiper ,  comme  je  le  repréiènte  dans  Tarticle  qui 
les  concerne  en,|particulier«  Qr,  \e%i/mbraaii  daôat 
lé  nom  ne  paroit  que  depub  Céfar,  font  peut* 
être  cachés  ious  ce  nom  des  Ruteni  de  la  province, 
ou  peuvent  avoir  été  placés  dans  leur  voifinaee. 
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Les  recherches  que  j'ai  faites  fur  ce  fu}et'ne  m'ont 
rien  appris  de  plus  pofuif.  M.  ie  Valois  croit  voir 
pareillement  dars  la  Table  que  \ts  Umbranlct  étoient 
concigus  aux  Te6lofages.  Mais  on  peut  être  étonné 
de  ce  qui!  foupçonne  quelque  affinité  entre  leur 
nom  &  cchii  d*Auragues:  c'efl  ainfi  qu^il  écrit  le 
nom  de  Lauragues,  qui  eft  Lauraccnjis^  dérivé  de 
Laurdc ,  lieu  principal  du  canton  ainfi  appelé ,  & 
fimé  fur  la  frontière  commune  des  diocèfes  de 
Mirepoix  &  de  S.  Papoul.    . 

Umbria  (  VOmbrit  ) ,  grande  contrée  de  Fltalie , 
ayant  au  nord  une  partie  de  la  Gaule  Cîs-padane  ; 
au  nord-eft ,  le  golfe  Adriatique  ;  à  Teft  «  le  Piu- 
mm;  à  Toueft  ,  l'Apennin  ,  qui  la  féparoit  de 
l'Errurie. 

Cette  région,  qui  étoit  très-montagneufe,  ren- 
fernoft  auiUJes  sénonois  dans  la  partie  fepten- 
thonale. 

Cette  contrée ,  qui  étoit  partagée  en  deux  parties 
par  l'Apennin,  étoit  nommée  par  les  Grecs  0(jLCptKn , 
mot  formé  d'O^^por,   Imber,  à   caufe,  dit-on, 
des  pluies  qui  inondoient  le   pays.   Je  doute  un 
peu  de  cette  étymologie ,  car  les  Ombriens  étoient 
une  nation  gauloife ,  qui  n'avoit  pas  emprunté  fon 
nom  du  latin.  Je  doute  de  plus,  qu*il  pleuve  plus  dans 
rOnbrie  que  dans  Tétat  de  Milan ,  dont  les  ha- 
bitans    n^étoient    pas   nommés    Umbri,    On  fait 
combien  les  Latins  fe  connoiflbient  mal  en  étymo- 
logie ,  &  dans  quelles  erreurs  le   défaut  de  con- 
noiflânces  des  Langues  a  entraînés  même  les  plus 
favans  d*entre  eux.  On  les  voit  toujours  cher- 
cher dans  le  latin ,  &  même  prefque  jamais  dans 
le  grec,  qui  n^étoit   qu'une  langue  moderne  en 
comparaifon    des   langues  orientales  :auffi  Pline 
s'en  tient-U  à  l'opinion  reçue  de  fon  temps.  U 
dit ,  L.  III ,   c.    34  :   Umbrorum   gens  antiqutffuna 
Itdia  exiJUméitur  m  quos  Umbrios  à  Gracis  putcnt 
diSos  ^  quod  inundatîont  ttrrarum  imbribus  fuptr  fuij- 
faiu 

SoUn ,  àt  lulta ,  dit  que  d'autres  ont  prétendu 
que  les  Umbriens  étoient  defcendus  des  Gaulois. 
Si  ce  (ait  n'eft  pas  généralement  adopté  comme 
vrai,  on  ne  voit  pas  non  plus  ce  qui  pourroit 
le  d^entir  pofitivement  ;  &  c'eA  une  préfomption 
en  faveur  de  cette  opinion ,  de  voir  que  les  Séno- 
nois  fe  mêlèrent  avec  eux ,  après  avoir  commencé 
par  habiter  une  partie  de  leur  pays. 

On  peut  remarquer ,  en  obfervant  la  manière 
dont  les  Grecs  &  les  Latins  écrivoient  les  mêmes 
mots ,  que  les  Grecs  commençoient  ce  nom  par 
un  0 ,  &  les  Latins  par  un  u.  Etienne  de  fiyfance. 
dit  cxpreiTémcnt  :  0/LtCp/xoi,  Kiyovrai  (fvCpot 
Tfltpet  roTç  iTûLKiKêTf  ffvyypùL<pêvç.  Les  Ombri- 
ctens  font  appelés  Ombriens  par  les  écrivains 
Latins. 

Properce  étoit  de  l'Ombrie ,  ainfi  qu'il  le  dit 
liii-meme  : 

Proxima  fuppofito  contîngtns  l/mbrU  camp9 

Aie  gcnuU  terris  fertilis  ubtribus. 
GéogTéiphU  ancUnne»  Tome  IlL 
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Le  finguSer  du  mot  Umbri  étoit  Vmher.  Catule 

dit  : 

Si  Urhanus  effcs ,  dut  Sabinus,  aut  Tybut 
Aut  parcus  Umbcr  ,  aut  obefus  httrufcus. 

On  voit  au/n  dans  une  infcription  rapportée 
par  Grutcr  ^  p.  7s  ^  n.  s  : 

QUOS  UMBER  SULCARE  SOLET ,  QUOS  / 

TUSCUS  ARATUR. 

L'Umbrîe  maritime,  ou  du  moins  la  plus  grande 
pnrtie  de  ce  côté,  qui  avoit  été  habités;  par  les 
Gaulois  Sénonois»  conferva  toujours  le  nom  d'yi- 
gergailtcus  ou  GalUcanus ,  même  après  qu:  le  pays 
eut  été  reflitué  à  fes  anciens  habitans  :  c'eit  ce 
qwi  feit  dire  à  Tiie-Live  ,  L.  IX ,  c.  44  :  Colonia 
du£^  Potenlia  in  Plcenum  ,  Pijaurum  in  Gallicum 
jégrum  de  duàm  funt. 


Ptolemée  attribue  à  l'Umbrie  les  villes  fuivaates^ 
i  étoient  dans  l'intérieur  des  terres. 


qui 


Pitinum. 

Tifernum, 

Forum  SemproniL 

I/nium. 

j^Jis. 

IJuium» 


Pcrtia  ou  Perufia. 
Sentinum, 
JEfifium. 
Camxrinum^ 
Nuceria  Colonie. 


Mais  plufieurs  de  ces  noms  ne  font  pas  connus  f 
ou  font  corrompus.  Les  villes  placées  fur  la  carte 
de  M.  d'AnviUe  font  les  fuivantes  : 


Ariminum, 
Pifaurum, 
Fanum  Fortuna* 
UrbiRum  Hortenfe. 
Urbinum  Metaurenft, 
Forum  Semproniit 
S^na  Gallica, 
JEJis. 


Tguvium, 

Tifemum  Tibtrinum^ 

Nîctrla^ 

Camtrinunu 
Tuder, 

SpoUtluMm 
Amcria^ 


Cétoît  au  nord  de  ce  pays  qu'étoît  le  Rubicon  i 
fervant  de  limite  à  l'Italie  proprement  dite. 

UMBRO  (l'Ombro  ou  Ombrone) ,  fleuve  d'Italie,* 
dans  l'Ëtnirie.  Il  commençoit  an  nord-eft  de  Sena^ 
&  venoit  fe  jeter  dans  la  mer  par  le  fud-oueft, 
aflez  près  de  Ruffellœ. 

Pline  en  parle  comme  d'un  fleuve  propre  à  la 
navigation  ;  &  Rutilius  «  £.  / ,  v.  337 ,  s'exprime 
ainfi  : 

Tanglmus  Umbrorum  ^  non  cft  ignobile  fiumen 
Quod  tudo  trtpidas  cxcipit  ore  rates. 

L'itinéraire  d'Antonin ,  dans  la  route  maririme 
de  Rome  à  Arles,  met  VUmbronls  fluvius  entre 
le  Portus  Telomonis  &  le  Lacus  Aprilis  ^  à  douze 
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nûiles  du  premier  de  ces  lieux ,  &  diz^huit  milles 
du  fécond.  Ceft  aujourd'hui  TOmbrone,  dans  la 
Tofcane. 

UMBRO  MONS ,  lieu  de  l'ItaUe ,  dans  TE- 
trurie ,  félon  ritinërairo  d* Antonio. 

UMMA  ou  Amma  9  ville  de  la  Paleftine ,  dans 
la  tribu  d*Azer ,  félon  Jofué>  cA.  /p,  v.  ^o. 

UNA ,  fleuve  de  TAfrique ,  dans  la  Mauritanie 
Tingitane.  Pcolemée  en  indique  Tembouchure  entre 
Suriga  &  Tembouchure  dn  fleuve  Agna. 

UNCHiE,  ville  de  l'Afie,  dam  TAflyrie.  à 
deux  journées  de  chemin  des  détroits  qui  don- 
nent entrée  dans  cette  province,  félon  Quinte- 
Gurce. 

UN  D ALUS.  Ce  nom ,  qui  fe  lit  dans  Strabon 
comme  étant  celui  d'une  ville  des  Gaules,  eft 
évidemment  corrompu  «  &  il  a  paru  tel  à  M.  d' An- 
ville  ,  puifqull  ne  Ta  pas  placé  dans  fa  notice  de 
la  Gaule. 

Selon  Strabon  (Z.  /k  ) ,  Undalus  étoit  une  ville 
de  la  Gaule  Narbonnoife,  dans  Fendroit  où  la 
rivière  Stlga  (la  Sor^ue) ,  fe  jette  dans  le  Rhône. 
Il  ajoute  que  Domitius  ^nobarbus  défit  près 
de  cette  ville  une  grande  quantité  de  Gaulois. 
Mzis  Tite-Live  {Epifl.  /o),  en  parlant  de  cette 
viâoire  du  proconful  Cn.  Domitius  ^nobarbus, 
dit  que  ce  (ut  fur  les  AUobroges  quHl  la  remporta  ; 
&  au  lieu  de  nommer  la  ville  Undalum»  il  la 
nomme  Oppidum  Vindalmm.  Voici  fes  propres 
termes  :  Cn.  Domitius  proconful  comrà  AUobroges 
ad  Oppidum  Vindalîum  ftlicittr  pugnavit . 

Il  y  a  donc  grande  apparence  que  Findalium 
Oppidum  ou  Findalium  «  lont  les  vrais  noms  de 
cette  ville  ;  &  que  VUndalus  ou  Undalum  de 
Strabon  font  des  noms  corrompus. 

En  effet,  Florus  {L.  iii^c.  2) ,  vient  k  Tappui 
d^  cette  conjeâure,  car  en  parlant  des  quatre 
fleuves  qui  furent  témoins  de  la  viftoire  des  Ro- 
mains, il  met  de  ce  nombre  le  Vindalicus,  Or, 
ce  Vindalicus  doit  être  le  Sulgœ  de  Strabon ,  & 
fans  doute  il  avoit  donné  fon  nom  à  la  ville  de 
Vindalum ,  placé  à  fon  embouchure. 

UNELLI  vcl  Venelli.  Céfar  fait  plus  d'une 
fois  mention  des  C/nclli  avec  d'autres  peuples  Ar- 
moriques  ou  maritimes ,  les  Feneti ,  les  Ofifmii , 
Cttriojbracs ,  Redonu  ;  mais  il  ne  s'enfuit  pas  qu'il 
faille  les  placer  dans  la  Bretagne ,  félon  l'epinion 
du  P.  Hardouin ,  Minori  Britannia  accufcndL  Pto- 
lemécj  qui  les  nomme  Vtndii^  décide  de  leur 
emplacement  dans  le  Cotentin ,  en  indiquant  leur 
capitale  fous  le   nom   de    Crociatonum,   dont  la 

Îofition  eft  celle  de  Valognes  :  on  trouve  dans 
lint  le  nom  des  Undli  k  la  fuite  de  celui  des 
BodiocaJJis^  qui  font  limitrophes  dans  le  Beflin. 
Ceft  par  une  faute  de  traafpofition  que  Ptolemée 

8 lace  les  Vtntlli  entre  les  Biductfii  ou  Viducajfts 
c  les  Lcxovii,  Dans  la  notice  des  provinces  de  la 
Gaule,  Civitas  Conflantia^  dont  le  nom  de  Co- 
tentin eft  dérivé,  ngure  comme  capitale  dans  le 
canton  qa'occupoient  les  UndlU 
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UNGRI  ;  peuples  qui  habitbient  fur  le  bord 
du  Danube,  félon  Zonare,  cité  par  Ortéltus. 

UNIUM  {rOdid)  ,  fleuve  de  rHifpanie,  dans 
la  Bétique.  Il  fe  joignoit  avec  le  Luxia. 

UNIXiE,  peuple  que  Jornandès  place  parmi 
les  Barbares  qui  habitoiîfnt  dans  la  Scandinavie. 

UNIZIBERENSIS ,  fiège  épifcopal  d'Afrique  , 
dans  la  Byzacéne  y  félon  la  notice  épifcopale  d'A- 
frique. 

UNUCA ,  ville  de  l'Afrique  propre ,  fur  U 
route  de  Carthage  à  Céfarée ,  entre  Cartbage  & 
Sicilihray  félon  ritinéraire  d'Antonin. 

UNURICOPOLITANUS,  fiège  épifcopal  d'A- 
frique^  dans  la  Byzacène,  félon  la  notice  épif- 
copale de  cette  province. 

VOBERGA  ,  viUe  de  l'Hifpanie  citérteure , 
dans  un  pays  de  chafle,  félon  Maroal  j  X»  /,  Epig.s^y 
V.  14. 

Praftahlt  îllic  ipfa  fin&ndas  propt. 
Vobifia  prandenti  feras* 

Quelques  auteurs  ont  écrit,  comme  on  voic^ 

Fobifca  au  lieu  de  Voberga. 

YOBERNA  ou  Vobernum  ,  ville  de  la  Gaule 
Tranfpadane,  fur  le  bord  de  la  rivière  Clufius  ou 
Clejîus  (  la  Chiefa }.  On  y  a  déterré  l'infcripdoa 
fuivante  : 

P.  ANTINIUS  L.  F.  FAB. 

me  srrus  est 

:  .  .  .  PERLEGE  UT  RE- 

QUIETUS  QUE.SS  DIGERE 

SiEPE  TUIS  FINIBUS  ITA. 

LUE  MONUMEFNTUM 

VIDI  VOBERNA  IN  QUO 

EST  ATINI  CONDITUM. 

VOBRIX ,  ville  de  rAfricnie,  daas  llntérienr 
de  la  Mauritanie  Tln^tane ,  félon  Ptolemée.  Selon 
Marmol ,  c'eft  le  bourg  aftuel  de  Lampta»  dans 
le  royaume  de  Fez.  On  dit  que  l'on  y  voit  encore 
des  ruines  confidérables. 

VOCA,  ville  de  l*Hi(paniecitérieure,  chez  les 
Callaki  Lucenfa ,  félon  I^tolemée. 

VOCANUS  AGER,  territoire  de  TAfrique 
propre ,  dans  le  voîûnage  de  la  ville  AchoUa  te 
de  celle  de  Thapfus ,  félon  Titc-Live. 

VOCATES ,  peuples  de  h  Gaule  Aquitainique ,~ 
du  nombre  de  ceux  qui  forent  fubjugués  par  Craftbs, 
félon  Céfar.  Scaliger  croit  que  ces  peuples  (ont 
les  mêmes  que  les  Boatu ,  &  M.  d'AnviUe  ne  les 
a  pas  nommés  dans  fa  notice  de  la  Gaule. 

VOCETIUS  MONS.  Il  eft  mention  de  ce  mont 
dans  Tacite  »  au  fujet  d'un  mouvement  de  guerre 
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Ans  llîclvétié.  Le  nom  de  cette  montagne  eft 
appliqué  à  une  branche  du  mont  Jura  qui  s'ap- 
proche du  Rhin  au  deflui  d*Âugufta  Rauracorum  , 
dans  une  carte  de  ce  pays,  publiée  en  1555  ,  par 
Auton  Saiamanca ,  &  le  nom  aâuel  de  Boertberg 
conferve  de  l'analogie  avec  l'ancienne  dénomina- 
tien.  Je  ne  faurois  donc  adhérer  à  l'opinion  d'Or- 
télius,  qui  veut  fubflituer'  le  nom  de  Vogtfus  ï 
celui  qu'on  lit  dans  Tacite, 

VOCL ADE  ,  lieu  de  la  Gaule  Aquitanique , 
chez  ks  Piôaves. 

Ce  lieu  étoit  célèbre  par  la  défaite  d'Alaric, 
qiie  le  roi  Clovis  tua  de  fa  propre  main. 

VOCONTII,  peuple  de  la  Gaule  Narkonnoîfe, 
au  nord  des  MtminL 

Au  rapport  de  Pline ,  ce  peuole  poffédoit  Die 
&  Vaifon ,  capitales  de  dix-neuf  villes  d'un  ordre 
inférieur ,  8c  le  gouvernoît  par  {ts  propres  loix. 

Strabon  nomme  ce  peuple  Focontii  ;  il  dit  qull 
étoit  libre  &  limiu-ophe  des  Allobroges. 

Voici  ce  qu'en  dit  M.  rf Anville  :  Les  Focondi 
font  cités  dans  Tacite  en  parlant  de  la  route  que 
tint  Annibal  pour  fe  rendre  au  paffage  des  Alpes. 
Selon  Strabon ,  ils  s'étendoient  jufqu  à  la  frontière 
des  Allobropes  dans  des  vallées  profondes  &  de 
difficile  accès.  On  trouve  leur  nom  dans  Mêla , 
en  faifanr  mention  de  Vafio  leur  capitale.  Pline 
témoigne  qu'ils  étoientpuiffans,  en  leur  attribuant 
indépendamment  de  deux  villes  capitales,  dix- 
neuf  villes  d'uB  ordre  inférieur  ;  &  à  ces  deux 
capitales  on  pourroit  ajouter  Dca  Vocontîomm  ou 
^ie;  car  dans  la  notice  des  provinces  de  la 
Gaule,  Civltas  Dtcufium  y  tient  une  place  comme 
Civîtas  Vajkufium.  Les  Focondi  fe  gouvernèrent 
par  leurs  propres  loix  :  Pline  les  met  au  rang  des 
peuples  alliés ,  en  difant  Vocontîonm  Civitas  faiê^ 
wtf .  Ptolemèe  n'a  point  oublié  un  peuple  de  cette 
confidération.  Il  paroit  que  les  Voconui  ocaipoient 
non-feulemeot  les  diocèfes  de  Vaifon  &  de  Die , 
mais  qu'une  partie  de  Textenfion  a  pris  le  diocèfc 
de  Gap ,  dans  lequel  on  ne  connoit  point  d'ancien 
peuple  en  particulier»  &  un  démembrement  du 
domaine  des  Vocontii.  On  peut  dire  la  même  choie 
d'un  canfon  du  diocèfe  de  Sifteron ,  qui  eft  dé- 
ûché  de  ce  qui  compofe  Tarrondiâernent  de  ce 
dâocèfe  &  limitrophe  de  Vaifon ,  &  dont  le  nom 
cit  Vallu  Bodofunfis^  aujourd'hui  Val  fienols. 

VODGORIACUM.  Ceft  le  premier  lieu  qui 
jott  marmié  dans  l'itinéraire  d'Antonin  &  dans 
la  table  Théodofienne ,  également  fur  la  voie 
romaine  de  Bavai  à  Tongres ,  qui  eft  très-remar- 
quable dans  le  pays,  fous  le  nom  de  chauflée 
de  Brunchaut,  ou  du  haut  chemin,  l'itinéraire 
«  la  table  font  d'accord  à  marquer  xii  enn-e 
£^acum  &  Vodgoriacum^  dont  on  reconnoît  le  nom , 
quoique  altéré  dans  celui  de  Voudrei ,  petit  lieu 
un  peu  en-deçà  de  Bruche.  Je  trouve  que  l'efpace 
ne  cet  intervalle  paÔe  14000  toifes;  &  quoique 
a  voie  foit  trés-direâe  en  pays  uni ,  on  peut 
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eftimer  que  fa  mefure  itinéraire  excède  les  douze 
lieues  gauloifes ,  &  roule  entre  douze  &  treize. 

VOÈCA ,  ville  de  l'Hifpanie  citérieure,  chez 
les  Callaïci  Lucmfu ,  félon  Piolemée. 

VOGESUS  MONS  vtl  Vosegus  mons.  La 
chaîne  de  montagnes  qui  'porte  ce  nom,  com* 
mence  à  s'élever  fur  les  confins  des  lÀnPonts , 
comme  on  Jit  dans  Céfar  ;  mais  on  ne  dimngue 
point  la  Volge  aux  fources  de  la  Meufe,  que 
Céfar  fait  fortir  ex  monte  Vogtfo  qui  eft  in  finiàt/s 
Ugonum.  Après  avoir  couvert  la  partie  fepten- 
trionale  du  pays  des  Seqtiani ,  la  chaîne  des 
Vofgcs  fe  prolonge  vers  le  nord  entre  lès  Leuct 
te  les  Mediomatreci  d'un  côté  ,  les  Triboci  &  les 
Nemctes  de  l'autre.  Il  eft  conftant  que  le  nom  de 
Fof^  s'eft  étendu  jufques-là  ,  comme  le  témoigne 
une  infcription  en  l'honneur  du  dieu  Vofegus  , 
trouvée  à  Berg.2^bez  fur  les  confins  de  l'Alface 
&  du  Palatinat  &  rapportée  par  Gruter.  Dans  le 
moyen  âge ,  le  nom  qu'on  lit  Fogefus  dans  Céfar , 
eft  Fofagus,  La  table  Théodofienne  repréfente  une 
longue  torét  en-deçà  du  Rhin ,  fous  le  nom  de 
Sllva  Fofagus  ;  &  dans  les  écrivains  des  temps 
poftérîeurs  à  la  domination  romaine,  la  Vofge 
eft  indifféremment  appelée  Mons  ,  Silva^  Saltus^ 
Eremus  ^  Vaftites. 

VOGIA ,  ville  de  l'Hifpanie ,  dans  Y§  térieur 
de  la  Bétique,  chez  les  Turdules,  félon  Pto- 
lemèe. 

VOL,  ville  de  l'Afrique  propre,  au  midi  de 
Carthage ,  entre  les  fleuves  Bagradas  &  Triton , 
félon  ^olemée. 

VOLAN A ,  ville  de  Fltalie ,  dans  le  Samntum, 
Elle  fut  prife  en  peu  de  jours  par  Carvilius ,  félon 
Tite-Live. 

VOLANA,  fleuve  de  la  Gaule  Cis-Alpirc:  c'eft 
de  ce  fleuve  probablement  qu'eft  venu  le  nom  dVine 
bourgade  de  cette  partie  de  l'Italie.  On  dit  auiC 
la  Podi  Volana. 

VOLANDUM ,  lieu  fortifié  de  PAfie ,  dans  l'Ar- 
ménie. Selon  Tacite,  c'étoit  le  château  le  plus 
fort  de  la  contrée.  Corbulon  s'en  rendit  maître 
fans  cependant  perdre  un  fcul  homme.  Il  en  fit 
paHer  au  fil  de  l'épée  tous  les  habitans  au-defTus 
de  l^ge  de  quatorze  ans  :  on  vendit  à  l'encan  ceux 
du  peuple  qui  fe  trouvoient  hors  d*état  de  porter 
les  armes. 

VOLATERRiE  (  VoUttrra  ) ,  ville  de  Htalie  ; 
dans  l'Etrurie,  à  une  certaine  dîftance  de  la  mer, 
fur  une  montagne  à  laquelle  Strabon  donne  quinze 
ftades  de  hauteur.  Elle  eft  mife  par  quelques  auteurs 
au  rang  des  douze  cités  de  l'Etrurie. 

Loriqu'elle  fut  foumife  aux  Romains ,  elle  leur 
demeura  conftamment  fidelle.  Dans  le  temps  malheu- 
reux des  prefcriptions  de  Sylla ,  elle  fut  affiégée 
pendant  deux  ans ,  &  ne  prit  jamais  parti  contre 
le  fénat.  Par  reconnoifTance  on  accorda  ï  fes  ha- 
bitans le  droit  de  citoyen  romain.  Cicéron  parle 
d'eux  avec  éloge  dans  fon  difcours  aux  pontifis 
pour  fa  maifon^ 

Ffffi 
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A  la  chute  de  rempîre ,  elle  paffa  au  pouvoir 
des  Vandales ,  des  Huns ,  des  Goths  ;  cependant 
elle  ftit  reprife  par  Narfès,  Tan  553. 

Quelques  auteurs  ont  dit  que  pendant  un  certain 
temps  les  Lombards  y  fixèrent  leur  cour. 

VOLATERRANA  VADA  ,  ville  ou  bourgade 
de  ritalie,  dans  TEtrurie,  avec  un  port  à  Tem- 
bouchure  du  Ccc'mna  ^  félon  Pline.  Ce  lieu  eft 
aéluellement  nommé  Vadi.  Rutilius  (I,  / ,  v.  4S3)  9 
•n  parle  ainfi: 

In  Volaurranum  vtro^  Vada  nomme  ^  traitum 
Ingrejfus  dubli  tranfmîtis  alta  Ugo» 

VOLCiE  ARECOMICI.  Deux  peuples  aux- 
quels le  nom  de  Folca  étoit  commun ,  Tun  dif- 
tingué  par  le  nom  àiArtcomici^  l'autre  par  celui 
de  Teêiofages  ,  occupoieat ,  dans  la  province  Nar- 
bonnoîfe,  tout  l'intervalle  qu'il  y  a  du  Rhône  à 
la  Garonne.  Les  Artcomici  étoient  voifins  du  Rhône 
&  s  ëtendoient  le  long  de  la  mer  dans  ce  qu'on 
appelle  aujourd'hui  le  bas  Languedoc.  Lorfque  Art- 
nibal  traverfa  la  partie  méridionale  de  la  Gaule 
pour  paffer  dans  l'Italie ,  les  Artcomici  n'étant  point 
borné  par  le  Rhône ,  peffédoient  des  terres  au- 
delà  de  cette  rivière;  car  c'eft  d*eux  qu'il  feut 
entendre  ce  que  dit  Tite-Live  fous  le  nom  de 
Volca ,  qu'ils  étoient  établis  fur  Tune  &  l'autre 
rive  du  Rhône  :  In  Vokarum  ptrventrit  Agrum 
(  Annibal  )  ,  genres  validée  colunt  autem  circà  utram' 
que  ripam  Rhodani,  Alors  apparemment  un  peuple 
de  moindre  confidération ,  les  Anatilii ,  que  l'on 
)uge  avoir  été  placés  fur  le  Rhône  près  de  la 
mer ,  étoient  compris  fous  le  nom  des  Artcomici 
&  d^s  Anatilii ,  prénommés  Narbonenfes ,  Arecomici , 
(fans  une  infcription  dont  il  eft  parlé  dans  l'article 
concernant  les  Anatilii.  La  chaîne  du  Mons  Abema 
féparoit  les  Arecomici  dans  les  terres ,  d'avec  les 
Ruteni  &  les  Gabati»  U  eft  beaucoup  plus  difHcile 
de  favoir  à  quoi  s'en  tenir  fur  leurs  Hmites  du 
côté  des  Teôofages.  Selon  Strabon,  Narbonnceft 
le  port  des  Arecomici  :  mais  Ptolemée  donne  une 
telle  extenfion  aMx  Teâofages ,  que  non-feulement 
Narbonne ,  mais  encore  Béûcrs  &  Ceffero  fur 
TArur ,  font  des  villes  des  Teôofages.  Je  penfe 
qu'en  ceci  il  faut  diôinguer  les  temps.  Avant  que 
les  Romains  euiTent  fait  de  Narbonne  la  capitale 
de  leur  première  province  conquife  dans  la  Gaule , 
.cette  vUle  pouvoit  être  des  Arecomici  plutôt  que 
,des  Teâofages ,  comme  on  doit  l'inférer  de  Strabon. 
Mai^  élevée  à  cette  dignité ,  Narbonne  a  dû  fe 
trouver  indépendante  du  corps  politique  de  l'un 
comme  de  l'autre  des  peuples  Volca ,  &  prendre 
un  territoire  diftinô  &  fcparé.  Je  vois  un  indice 
non  équivoque  de  ce  terriioire  dans  une  podtion 
de  Fines ,  entre  Carcaflcnne  &  Touloufe.  Mais 
comme  il  ne  fe  diftingue  point  par  un  nom  de 
peuple  qui  lui  foit  propre,  Ptolemée,  qui  n'eft 
point  arrêté  par  cette  diftindion ,  adjuge  plutôt 
Narbonne  &  quelques  autres  villes  aux  Tcftofages 
qui  fe  prcfentent  les  premiers  dans  l'ordre  de  fa 
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defcrîption ,  qu'aux  Arecomici  qui  les  fuivent ,  & 
dont  le  difiriâ  paroit  ainft  réduit  à  celui  de  Isi 
capitale  ou  de  Nemaufus  en  particulier,  &  n'être 
point  celui  de  la  nation  en  général.  Quand  on  con- 
fidère  en  même  temps  que  les  limites  du  territoire  de 
Narbonne,  en  s'avançant  vers  Touloufe,  félon 
cette  pofition  de  Fines ,  dont  je  viens  de  parler , 
ne  font  point  vraifemblablement  ceux  des  Teâo- 
fages ,  qui  fe  trouveroient  ainfi  extrêmement  ref- 
ferrés ,  on  eft  perfuadé  qu'une  ligne  de  divifiofi 
entre  les  Arecomici  &  les  Teâofages  feroit  témé- 
raire &  trop  hafardée  fur  une  carte. 

VoLC^  Tectosages.  Dans  l'article  qui ,  par 
l'ordre  alphabétique,  précède  celui-ci,  dit  M.  d'An- 
ville,  il  y  a  des  circonftances  par  rapport  aux 
Teâofages  que  ie  ne  répéterai  point.  Entre  divers 
peuples  de  la  Gaule  qui  fe  font  fignalés  par  des 
expéditions  au  dehors ,  les  Teâofages  méritent  une 
diuinâion  particulière.  Selon  Céfar ,  ils  avoient 
pénétré  en  Germanie  ;  &  s'étant  établis  dans  les 
meilleurs  cantons  aux  environs  de  la  forêt  d'Herx- 
nie,  ils  s'y  maintenoient  avec  une  grande  répu- 
tation de  juftice  comme  de  courage  dans  la  guerre. 
Qjia  gens  ad  hoc  tempus  ïts  fedibus  fe  continet  fum* 
mamqut  habet  jufiiciœ  &  bellica  laudis  opinionem» 
Juflin  rapporte  qu'un  corps  de  Teâofages  avoir 
pénétré  dans  l'illyrie ,  &  s'étoit  fixé  dans  la  Pao- 
nonie.  Mais  leur  plus  célèbre  établifTement  eft 
celui  qu'après  s'être  féparés  de  Brennus  dans  la 
Thrace ,  &  ayant  paué  en  Afie ,  ils  firent  dans 
une  partie  de  la  Phrygie ,  en  confervant  le  nom 
de  TtElofages.  Ils  occupoient  Ancyra ,  la  principale 
ville  du  pays  qui  prit  le  nom  de  Calatie ,  où  &  Je- 
rôme  dit  avoir  remaroué  le  fond  même  de  hngage 
que  celui  au'on  parloir  a  Trêves  de  fon  temps ,  quoi- 
que plus  ae  fix  cens  ans  fe  fuftent  écoules  depuis 
l'entrée  des  Gaulois  dans  ce  pays.  Les  Teâofages 
de  la  Narbonnoife ,  félon  Strabon ,  approchent  des 
Pyrénées ,  &  atteignant  par  une  extrémité  le  pen- 
chant du  mont  Commenus  ou  Cebanna,  En  parlant  des 
Volca  Arecomici,  j'ai  eu  occafion  d'expofer  les  raî- 
fons  de  la  difficulté  qu'il  y  a  de  fixer  des  limites  entre 
eux  &les  Teâofages,  il  mla  paru  que  le  lieu  de 
Fines ,  qui  potrvoit  convenir  entre  les  territoires 
de  Narbonne  8c  de  Touloufe,  ne  devoir  point 
limiter  les  Teâofages.  Pline  le  juftifie  en  leur  attri- 
buant Carcaflbnne,  Corcafum  Vokarum  Ttâofagum. 

Ptolemée  leur  donne  les  villes  fuivantes: 


Carcafo, 
Betera, 

Narhon  colonia» 


Iliberis, 

Rnfcino. 
Toiofa  colonla, 
Ceffero^ 

YoiX^JEJE,  Palud£S,  marais  auprès  defquelsles 
Batones  attaquèrent  Cécina  Scverus ,  dans  le  temps 
qii'il  vouloir  y  fiiire  camper  fon  armée,  félon 
UioQ  Caftîus. 

Ces  marais  dévoient  être  dans  le  voifînage  de 
la  Moefie. 

VOLCEMINI  :  Pline  nomme  aiafiles  habitans 
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fie  la  ville  de  Voici  Cet  auteur  les  Aimomne  EtrufcL 

VOLCENTUM ,  lieu  de  lltalie ,  dans  le  Bru- 
tiumy  Mon  Ou\'i-r. 

VOLCI,  viile  de  lltalie,  dans  l'intérieur  de 
l'Emirie,  félon  Ptolcziiée. 

VoLCi.  yoyti  VOLSCI. 

VOLCIANl  ou  VoLsciANi ,  peuples  de  l'Hif- 
panie  dtéricure.  Ils  croient  connus  principalement 
par  la  réponfe  vigoureufe  qu'ils  firent  aux  ambaf- 
Udeurs  Romains ,  lorfque  ceux-ci  les  follicitèrent  de 
renoncer  à  Talliance  des  Carthaginois. 

VOLENES ,  peuples  de  lltalie ,  dans  le  Trentin , 
félon  un  manufcrit  de  Paul  Diacre,  cité  par  Ortélius. 

VOLERIUS  FLUV. ,  fleuve  de  l'îîe  dc^  Corfe , 
fclon  Ptolemée.  Cet  auteur  en  indique  l'embou- 
chure fur  la  ccite  feptentrionale. 

VOLGESIA.  Voyei  Vologesia. 

VOLIBA,  ville  de  Fîle  d'Albion,  chez  les 
Damonii,  félon  Ptolemée. 

VOLI ,  peuple  de  l'Afrique ,  dans  la  Mauri- 
tanie Tingitane ,  félon  Ptolemée. 

VOLOGESIA  {Mcsjid-Ho/aîn  ou  Ktrbila) , 
ville  de  TAfie ,  fur  le  bord  de  la  rivière  Maar- 
jarts^  près  de  fon  embouchure ,  dans  TEuphrate  : 
elle  étoit  fituée  à  la  droite  de  ce  fleuve ,  au  ouefl- 
nord  oueft  de  Babvlone. 

Cette  ville  fut  fondée  par  Vologéfe  I ,  dont  il 
cft  parlé  dans  Tacite,  fous  les  règnes  de  Néron  & 
de  Vefpafien. 

Cette  ville  eA  nommée  Volgcjîa  par  Ptolemée , 
&  Vologcfids  par  Etienne  de  Byfance.  Ce  dernier 
rindiqiie  fur  le  bord  de  TEuphrate. 

VOLOGATIS.  L'itinéraire  de  Bordeaux  à  Jéru- 
faiem  place  ce  lieu  immédiatement  à  la  fuite  de 
Lucus^  Luc,  au-dcflus  de  Die,  en  s'avançant  vers 
Gap  par  Mons  StUucus.  La  diflance  à  l'égard  de 
Lucus  eft  marquée  ix.  Mais  parce  que  je  ne  vois 
point  de  pofirion  qui  puifl*e  fe  rapporter  à  Vologatts 
que  celle  d'un  lieu  qui  fe  nomme  Lèches,  je  crois 
Tindication  trop  forte,  6c  qu'elle  ne  tient  lieu  que 
félon  que  le  local  paroît  le  prefcrire.  Le  détail 
de- riiinéraire  faifant  compter  vinet-cinq  milles 
entre  Luats  &  Mons  StUucus ,  je  liiis  afluré  que 
ce  compte  peut  fouffrir  quelque  réduâton ,  parce 
l'intervalle  aftuel  entre  la  pofition  de  Lucus  & 
Libaâîe-mont-Salcon  ,  qui  efl  indubitablement 
Mons  StUucus ,  ne  s'évalue  en  droite*  ligne  qu'à 
environ  14000  toifes,  ou  peu  au-delà,  ce  qui  ne 
va  qu'à  dix-neuf  milles  ronuins;  car ,  quoique  la 
difpofition  du  iocal  foit  de  nature  à  rendre  la 
mefure  itinéraire  plus  longue ,  toutefois  on  a  peine 
à  croire  que  ce  foit  au  point  d'y  ajouter  un  tiers 
en  fus  de  la  mefure  dircâe.  Or,  cette  confidé- 
ration  lève  tout  fcrupule  fur  cç  qui  concerne  la 
difbnce  particulière  de  Lucus  à  VologatLs,  dont  le 
nom  n'eu  pas  tellement  altéré  dans  celui  de  Lèche, 
Li'on  ne  le  reconnoiiTe  en  le  rencontrant  au  paf- 
ge  de  k  route  &  immédiatement  avant  que  de 
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franchir  une  'montagne  qui  lui  fuccèdc  fous  le 

nom  de  Civra  dans  Titinéraire. 

VOLONA  ,  ville  de  l'Italie ,  dans  le  Samnîum» 
On  en  fait  peu  chofe  \  on  voit  feulement  par  un 
paflàge  de  Tite*Live,  que  Carvilius  conduiilt  fes 
troupes -vers  cette  place. 

VOLSAS  SINUS  ,  golfe  que  Ptolemée  indique 
fur  la  côte  feptentrionale  de  lilc  d'Albion. 

VOLSCI ,    peuples  dltalic ,    dans  le  Latium, 

On  peut  croire  avec  quelque  fondement,  que 
les  Volfcjues  dcfcendoient  Ats  anciens  Ofques, 
dont  on  n'a  que  des  idées  vagues.  On  fait  que 
ce  fut  chez  eux  aue  fe  retira  Coriolan  l'an  264. 
Les  Romains  ne  les  fournirent  qu'en  310. 

Us  habitoicnt  depuis  la  mer  A'Antium  jufqu'à  la 
fource  du  Liris  &  au-delà.  L*étendue  de  ce  pays 
a  été  caufe  que  Pomponius  Mêla  (X.  //,  c.  4;^ 
la  diflingué  du  Latium^  dont  en  effet  il  étoit 
autrefois  féparé.  11  dit  exprefiement  Etruridy  porte 
Latium ,  Voici ,  Campania  ;  &  Scylax  dit  aum  que 
les  Latins  font  voifins  des  Volfques.  Apparem- 
ment que  quoique  vaincus  depuis  long-temps  , 
on  dîAinguoit  encore  entre  eux  quelque  difF;- 
rence  d'avec  le  peuple  latin  proprement  dit  ;  comme 
on  diflinguera  encore  lon£>temps  chez  nous,  les 
Picards,  les  Normands,  les  Francs- Comtois,  les 
Gafcons,  quoique  ces  dénominations  foient  éteintes 
par  rapport  aux  aâes  publics. 

VOLSINENSIS  LACUS,  ou  Vulsikensis 
LACUS,  lac  de  lltalie ,  dans  TÈtrurie ,  félon  Pline. 
Ce  lac  tiroir  fon  nom  de  la  ville  Volfinii ou  VulJîniL 

Pline  parle  de  deux  iks  flottantes ,  auxquelles 
les  vents  donnoient  quelquefois  une  figure  trian- 
gulaire &  d'autres  fois  ronde.  Je  n'ai  point  éclairci 
ce  point  d'hifloire  naturelle.  Je  fais  feulement  qu'il 
y  a  dans  ce  lac  une  île  appelée  l'ile  de  S.  uia- 
como ,  dans  laquelle  la  princefTe  Amalafonth , 
reine  des  Goths ,  fut  exilée  par  Théodat ,  qui  la 
fit  étrangler  peu  de  jours  après.  Tan  534. 

VOL'rUMNiE  FANUM ,  lieu  de  l'Italie,  dans 
FEtrurie.  Les  aflemblécs  générales  des  Etrufques 
s'y  tenoient  fouvent ,  félon  Tite-Live. 

VOLUBILES ,  ville  de  la  Mauritanie  Tingi- 
tane ,  félon  Pomponius  Mêla  (  L.  m  ^  c,  10)  ^Sc 
Ptolemée  L.  iv,  c.  i.  Ce  dernier  écrit  VolobUis. 

Cette  ville  eft  indiquée  dans  Titinéralre  d'An- 
tonin ,  fur  la  route  de  Tocologida  à  Tlngis ,  entre 
TocolojfJa  &  A^ua  Dacica ,  à  trois  milles  du  pre- 
mier de  ces  lieux ,  &  feize  milles  du  fécond.  Cétoit 
une  colonie  Romaine. 

Pline  (  !..  K ,  c.  1  ) ,  qui  l'appelle  VolubiU  Op-^ 
pidum  ,  le  met  à  trente<inq  milles  des  deux  mers , 
ce  qui  eft  impoflible  ;  car  une  place  à  trente-cinq 
milles  de  fiannaza ,  qui  ctoit  à  quatre-vingt-qua- 
torze milles  de  Tui^ ,  ne  pouvoir  être  à  trente- 
cinq  milles  de  chacune  ^çs  deux  mers. 

Le  P.  Hardouin ,  qui  ne  seft  pas  apperçu  de 
ce  mécompte  9  a  conclu  que  le  gros  des  géo- 
graphes avoit  tort  de  prendre  la  ville  de  Fez  pour 
l'ancienne  Volubilis^  parce  que  Fez  eft  à  plus  de 
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cent  vingt-cînq  milles  de  l'Océan  &  de  la  Médi- 
terranée. Mais  s*il  eût  fait  attention  que  Htiné- 
raire  d'Antonin   marque    Volubilis  colonia  à  cent 

3uarante-cinq  milles  de  Tingis ,  vers  le  midi  oriental 
e  cette  ville ,  dans  les  terres ,  &  par  conféquent 
à  une  égale  difiance  des  deux  mers ,  il  eût  aifé- 
ment  compris  que  cette  ville  pouvoit  fort  bien 
être  la  ville  de  Fez. 

On  fent  ce  qui  a  retenu  le  P.  Hardouîn  :  c'eft 
qu'il  falloit  convenir  que  fon  auteur  favori,  celui 
dont  il  s'occupoit  effentieltement ,  s'étoit  trompé  , 
on  que  du  moins  fes  copiées  avoient  oublie  la 
lettre  c  dans  le  nombre  des  milles  qu'il  dit  être 
entre  Banas^a  &  Volubilis, 

En  effet ,  fi  du  premier  x  on  fait  un  c ,  il  fe 
trouvera  que  Volulubilis  étoît  à  cent  vingt -cinq 
milles  de  Sa/u{a^  &  à  pareille  diflance  de  l'O- 
céan &  de  la  Méditerranée,  &  qu'ainfi  Ton  n*efl 
pas  trop  mal  fondé  à  croire  qiie  Fez  en  occupe 
remplacement.  WefTeling,  qui,  fans  le  citer, 
adopte  l'opinion  du  P.  Hardoutn ,  abandonne,  dans 
cette  occafion  ,  trop  aifément  l'itinéraire  d'Antonin 
■pour  fuivre  Pline.  Cependant  la  route  de  l'itiné- 
raire fe  foutient  parfaitement,  au  lieu  que  Pline 
fe  trompe  fi  grofnèrement ,  que  la  iséprife  faute 
aux  yeux.  {HManinière), 

M.  d'Anvilie  n'adopte  pas  entièrement  l'opinion 
avancée  dans  l'article  précédent.  Il  place  Volubilis 
fous  le  la*  degré  de  longitude,  &  prefqu'au  34*^ 
de  latitude,  à  quinze  lieues  à  peu-prés  aa*  nord- 
oueft  de  Fez:  c'efl-là  qu'un  lieu  nommé  Gualiliy 
offre  encore  des  vefliges  d'antiquité.  Or ,  ce  nom 
moderne  ne  peut  être  qu'une  corruption  du  nom 
ancien. 

VOLUCE  ou  Veluca  ,  ville  de  rHifpanie  cité- 
Heure  ,  à  î'eft  de  Clunia ,  &  au  fud-oueil  de  Nu- 
mace. 

Piolemée  la  nomme  Vtluea ,  &  la  donne  aux 

VOLUMNII,  peuples  de  l'Italie.  Les  Romains 
leur  firent  la  guerre  fous  le  confulat  de  Titus 
Quintius  &  d'Aerippa  Furius ,  félon  Diodore  de 
Sicile ,  cité  par  ôrtélius  ;  mais  il  fe  trompe  :  cet 
auteur  dit  que  l'on  fit  alors  la  guerre  aux  Voici  & 
non  aux  Volumnii, 

VOLUNTII ,  peuples  qui  habitoient  fur  la  côte 
erientale  de  THibernie ,  au  midi  des  Damii ,  félon 
Ptolemée. 

VOMANUS  ou  VOMANUM  FLUMEN , 
fleuve  de  l'Italie ,  dans  le  Picwum ,  félon  Pline , 
Jt.  i//,  c.  /j. 

Silius  Italicus  en  parle  ,  L.  vu ,  v.  47p. 

....,•  Statqut  humcflata  VominOé 
Hadria^ 

Selon  Cluvicr,  ce  fleuve  fe  nomme  encore  le 

Vamano. 

yONCARlANENSIS  ou  Boncariehms  ,  fiège 
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êpîfcopal  d^Afrimie ,  dans  la  Mauritanie  céfarîenfe,' 
félon  la  notice  épifcopale  de  cette  province. 

VORDENSES ,  peuples  .de  la  Gaule  Narbon- 
noife ,  à  l'ouefl  des  Vuieientcs. 

On  les  place  oii  efl  fituée  la  ville  de  Gordes, 
près  de  celle  d'Apt. 

Voici  ce  qu'en  dit  M.  d'Anvilie. 

J'emploie  ici ,  dit  ce  favant ,  i'etnique  d'un  Uea 
comme  je  le  trouve  dans  une  infcription  que 
Spon  dit  exifler  dans  Téglife  cathédrale  d'Apt. 
Les  Vordcnfts  Pagani  confacrent  ce  monument  à  leur 

Î>roteaeur  Pairono/ilo,  qui  efl  déf^né  IIll'  Vir  de 
a  colonie  d'Apt.  Or,  il  y  a  toute  apparence  que 
ce  lieu  eA  Gordes^  contigu  au  diocéfe  d'Apt,  dans 
celui  de  Cavaillon.  La  différence  entre  Vord  & 
Gord  n'eft  que  celle  que  l'on  voit  par  la  permu- 
tation de  la  lettre  initiale  entre  le  terme  de  Vadum 
&  celui  de  Gut ,  qui  le  remplace  dans  Tufaee 
aâuel;  &  comme  de  Vardo  on  a  fait  le  nom  du 
Gardon,  8c  de  Vapincum^  celui  de  Gap. 

VOREDA ,  ville  de  l'île  d'Albion  ,  fur  la  route 
du  retranchement  à  Portus  Rutupb ,  entre  Lugu^ 
vallium  &  Brovonacis^  félon  l'itinéraire  d'Antonin. 

VORGANIUM,  poJleaOsiSMU.  Ptolemée  nous 
apprend  que  le  nom  de  la  capitale  des  Ofifmii 
efl  Vorganium^  Ce  peuple  occupoit  la  partie  occi- 
dentale de  la  Bretagne  dans  toute  fa  largeur , 
comme  on  peut  voir  à  l'anicle  OsiSMii.  La  pofi- 
tion  de  leur  capitale  nous  efl  indiquée  par  h 
table ,  où  le  nom  efl  écrit  Vorgium ,  par  contrac* 
tion  apparemment  de  Vo/ganûim,  Cette  pofttion  fe 
rencontre  fur  une  voie  qui  ,  traverfant  la  Bre- 
tagne dans  fa  longueur,  depuis  la  capitale  des 
Naumètes,  &  paUant  à  celle  des  Venui^  vient 
aboutir  fur  le  bord  de  la  mer ,  à  un  lieu  dont  le 
nom  fe  lit  Ge/bcrihate  dans  la  table,  6c  plus  cor- 
reâement  Gtfobrivatt^  paroiffant  le  même  lieu  qoe 
Brivatts  Portus  dans  Ptolemée,  aujourd'hui  Bref^.' 
Entre  la  capitale  des  Venétes  &  celle  Ses  Ofifmii, 
ce  que  la  table  marque  C  us  le  nom  de  Sulis , 
fe  retrouve  préctfément  dans  le  point  d'union 
d'une  petite  rivière  nommée  Suel ,  avec  celle  de 
Blavet;  &  ce  qui  concerne  Sulis  efl  le  (ujet  d'an 
article  particulier.  De  ce  lieu  la  table  conduit  à 
Vorgium  ou  Vorganiitm  ,  &  h  diflance  marquie 
xxiiu  s'arrête  à  Karhez ,  en  fuivant  la  même 
direâion  de  voie.  Cette  ville  de  Karliez ,  ou  comme 
on  a  dit  autrefois,  Kerohez,  a  été  la  première  en 
dignité  dans  la  contrée ,  félon  la  tradition  qui  y 
fubfifle;  &  D.  Lobineau,  dans  (wi  faifh»ire  éc 
Bretagne,  afTure  qu'on  y  découvre  tous  le$ jours 
des  refies  de  fa  première  fplendeur.  Outre  la  voie 
qui  nous  conduit  à  Karhez  ^  je  fuis  informé  qu'il 
y  a  dans  les  environs  de  grands  veftiges  d'une 
voie  romaine ,  qui ,  à  partir  de  cette  ville ,  efl 
défignée  entre  le  nord  &  le  levant.  Sanfon  n'ayant 
aucun  égard  aux  diflances  marquées  par  la  table, 
à  laquelle  néanmoins  on  doit  l'unique  moyen  qull 
y  ait  de  juger  de  l'emplacement  de  Vorgamum^ 
tranfporte  cette  capitale  auprès  de  Tregui ,  &  dans 
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rendroit  appelé  Cor^Guerdlc  (  le  vieux  Gué  )  ,  où 
il  peut  avoir  exiAé  une  ville  dans  des  temps 
reculés,  &  même  épifcopale,  fous  le  nom  de 
Lexobie»  comme  le  prétendent  les  Bretons,  fans 
que  fa  pofition ,  trop  écartée  des  lieux  indiqués 
par  la  table ,  convienne  à  Farganium.  En  bornant 
les  Ofifmi  à  quelques  diocéfes  qui  font  fur  la  côte 
feptentrionale  de  la  Bretagne ,  Sanfon  ne  pouvoit 
reconnoltre  Forganium  dans  Karhez ,  qui  eA  bots 
des  limites  de  ce  diocèfe ,  &  dans  celui  de  Kemper. 
Cette  ville  paroit  avoir  été  défignée  par  le  nom 
du  peuple,  ainfi  que  la  plupart  des  autres  capi- 
tales; car  c^efl  fous  le  nom  du  peuple  qu*il  encft 
mention  dans  la  notice  de  Tempire ,  comme  d'un 
lieu  où  le  commandant  d^une  milice  particulière 
avoit  fon  pofte  :  In  iraSu  Armoncano  &  Ntrvicano 
frxftâus  mîlltum  Ofifmiacorum  Ofifmiis»  Dans  la 
notice  des  provinces  de  la  Gaule ,  Civltas  Ofifino-' 
mm  eft  une  de  celles'  de  la  troifiéme  Lyonnoife. 

VORIDIS ,  lieu  de  1* Me ,  dans  la  Bithvnie. 
H  en  eft  b\t  mention,  dans  le  code  Théodouen. 

VOROCHTA ,  ile  du  golfe  Perfique ,  fur  la 
côte  de  la  Carmanie ,  félon  Ptolemée. 

VOROCINGUS,  maifon  de  campagne,  dans 
la  Gaule.  Elle  appartenoit  à  Sidonius  Âpolli- 
naris. 

VOROGIUM.  Ce  lieu  eft  placé  dans  la  table 
Théodofienne  fur  ime  route  qui  d^ÂUÊuftonemctum 
ou  Qermont ,  conduit  par  jéqua  CaHaa^  qui  (ont 
les  eaux  de  Vichi ,  à  un  autre  lieu ,  (ous  le  nom 
SAnoUta^  dont  la  pofition  convient  à  celle  d'^- 
VTÎIU ,  fur  la  gauche  de  la  Loire ,  au-deflbus  de 
Roane  ^  comme  on  peut  voir  au    fécond   des 
arddes  qui  portent  le  nom  SAriolica,  La  diflance 
eft  marquée  viil  à  Tégard  SA^iut  Calida  &  de 
Voroàum  à  Ariolica  xiiii.  On  trouve  dans  le  dé** 
nombrement  du  royaume,  généralité  de  Moulins, 
éleâion  de  Gannat ,  le  nom  de  Vowrovx ,  qui  eft 
par&itement  analogue  à  celui  de  Vorogium;  mais 
lafituatton  de  ce  lieu  m*a  été  inconnue  jufqu'à  ce 
qu'une  des  cartes  des  grandes  routes  du  royaume , 
qui  font  drelTées  par  ordre  du  roi ,  me  Tait  indicée 
a  environ  200  toifes  plus  prés  du  rivage  de  l'Allier 
que  la  petite  rivière  de  Varennes ,  qui  n*eft  écartée 
que  d'environ  un  quart  de  lieue.  Une  carte  manuf- 
crite  que  )'ai  du  cours  de  TAUier ,  me  donne  la 
diftance  des  bains  de  Vichy  à  Varennes  en  droite 
ligne  d'environ  8000  toifes;  &  parce  que  le  cours 
de  TAllier  ne  permet  pas  que  la  route  foit  tout  k  fait 
dircÂe ,  OB  peut  eftiiner  la  mefure  itinéraire  d'en- 
viron 9000  toifes ,  ce  qui  répond  à  l'indication  de 
la  ubie  ,  puifque  le  calcul  de  huit  lieues  gauloifes 
for  le  pka  de  1 1 34  toifes  eft  de  9032  toifes  ;  mais 
il  n'en  eft  pas  de  même  de  Vouroux  ou  Vori^ium 
à  Ariolica,  l'intervalle  s'eftimant  de  ai  à  22  milles 
toifes,  iàns  ce  que  la  mefure  itinéraire  doit  avoir  de 
plus  que  la  mefure  direâe  en  traver(ant  un  pas  aflez 
inégal  ;  &  parce  que  les  pofuions  de  Forogium  &  d'A~ 
rlolîca  ne  me  paroiflent  aucunement  douteufes ,  J'in- 
&tc  i€  la  diflaoce  abfolue  qui  les  fépare ,  qu'il  y 
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a  faute  dans  Pindication  de  la  table  »  &  que  le 
moyen   de  la  corriger  eft  de  fubflituer  xxi  à 

XXIIII. 

VOSALIA  ou  VosAviA.  Quoiqtfoa  life  Vo^ 
Javia  dans  la  table  Théodofienne ,  où  Ton  fait 
^e  les  dénominations  font  fouvent  peu  correâes, 
)e  penfe  qu'il  &ut  lire  Vafolia ,  pace  que  ce  nom 
eft  Wefel,  &'qae  Siraliame,  qui  vivoit  il  y  a 
neuf  cens  ans,  a  écrit  dans  fon  martyrologe  IP'a^ 
falia*  Pour  diftinguer  ce  lieu  d'avec  un  autre 
Wefel,  fitué  beaucoup  plus  bas  à  l'embouchure 
de  la  Lippe  dans  le  Rhin,  on  appelle  celui -d 
OUr  fFefil^  ou  haut  Wefel.  Il  eft  placé  dans  la' 
table  entre  UontobrU ,  ou ,  pour  mieux  dire ,  Bon» 
drobitr^LBinpiun ,  &  la  diftance  eft  indiquée  ynn 
i  l'égard  de  Bin^^tm  comme  de  BaudobrUm^  non 
pas  XII ,  comme  M.  de  Valois  &  Celiarius  le 
marquent,  en  confondant  apparemment  fa  dif- 
tance avec  celle  que  la  table  indioue  xii«  entre 
Bingium  &  Mayence.  Or ,  l'indication  de  la  table 
paroit  trés-convenable  au  local ,  fur-tout  en  pa^-. 
tant  de  l'ancienne  pofition  de  Bin^mJ&.en  con- 
venant que  le  coude  que  fait  le  Rhin  auprès  de 
Bacarach  doit  alonger  la  mefure  itinéraife. 

VOSAVLA,  lieu  de  la  Gaule  Belgique,  fur  la 
route  d^Anuinnaatm  à  Mayence,  encre  Bontobrice 
ScBingium^  félon  la  table  de  Peutinger.  La  Mar- 
tinière.  Voyez  l'ardcU  ci-diffus, 

yOTlNUS  FLU V. ,  petit  fleuve  du  pays  des 
Sabins. 

VOTURI ,  peuple  de  l'Afie ,  dans  la  Galatie , 
du  nombre  des  Gaulois  qui  s'établirent  dans  ce 
pays-là ,  félon  Pline» 

UPPARA ,  lieu  d'entrepôt ,  ou  marché  de  l'Inde, 
entre  GallUna  &  Acabanu ,  félon  Arrien ,  dans 
fon  Périple  de  la  mer  Erythrée, 

UR^  ville  delaChaldée.  L'Encvclopédie  ayant 
été  commencée  dans  un  temps  ou  le  defpotifme 
enchainoit  la  libené  des  opinions,  il  a  bien  iàllu  , 

{>our  tout  ce  qui  concernoit  la  géographie  de 
'Ecriture  fainte ,  fuivre  fans  examen  oc  fans  cri- 
tique tout  ce  qui  a  été  écrit  fur  la  géographie 
de  l'ancien  teftament ,  par  les  auteurs  réputés  ca- 
noniques :  autrement  il  s'en  feroit  fuivi  une  grande 
défaveur  pour  l'ouvrage ,  &  un  erand  dommage 
pour  le  libraire.  U  eft  trop  tard  aouellement  pour 
revenir  fur  le  pafié ,  &  même  pour  adopter  une 
marche  nouvelle.  Je  penfe  même  que  ce  vafte 
recueil  doit  préfenter  ,  avec  les  connoiflances 
que  l'on  obtient  des  lumières  nouvelles ,  les  opi- 
nions généralement  reçues  à  l'époque  de  fa  publica- 
tion. On  ne  fe  permettra  donc  pas  d'attaquer  ici 
ni  Texiftence  de  la  ville  d'£/r  fur  le  récit  des 
voyages  d'Abraham ,  qui  prêtent  cependant  à  une 
critique  exaâe:  ainfi  l'on  va  donner  fur  la  ville 
d'£7r,  les  connoiflances  que  l'on  en  a  générale- 
ment adoptées. 

l/r  étoit  la  patrie  de  Tharé  &  d'Abraham ,  fon 
fils.  Dieu  fit  fortir  Abraham  de  la  ville  d'c^r  pour  le 
conduire  dans  la  terre  de  Can^an^  »  qu'il  avoir  defleîa 
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4e  donner  en  hcritage  à  ce  patriarche  &  i  Tes 
eiifans.  Mais  pendant  le  cours  de  ce  voyage ,  qu'il 
faifoit  avec  Tliaré  fon  père  &  Loth  ion  neveu, 
lorfque  la  n'oiipe  fiit  arrivée  à  Haram  ou  Charani , 
dans  la  Mcfopotamie ,  Tharé  tomba  malade ,  & 
moiTTiit.  Afîrès  lui  avoir  rendu  les  derniers  devoirs , 
Abraham  continua  £a  route  &  fe  rendit  à  fa  def- 
tinâfîion. 

Il  paroit  donc  que  la  ville  ô'Ur  étoit  dans  la 
Chaldée ,  &  l'Ecriture  fainte  en  parle  en  plus  d'un 
endroit.  Mais  quelle  étoit  fa  pofition  ?  Ceft  ce 
que  perfonne  ne  fait.  Les  uns  croient  que  c'étoit 
la  même  que  Cémarinc  dans  la  Babylonie  ;  d'autres 
la  confondent  avec  Orchi  ou  Orchoé ,  ville  de  la 
Chaldée ,  feon  Ptolcmée  &  Strabon.  Enfin ,  plutôt 
que  de  ne  pas  retrouver  la  pofition  de  cette  ville , 
quelques  auteurs  ont  préféré  de  la  croire  la 
même  que  Sura  ou  Ura ,  quoique  celle  -  ci  fut 
dans  la  Syrie ,  fur  l'Euphrate.  Mais  il  faut  donc 
fuppofer,  ou  que  l'écrivain  s*efi  mépris  fur  la 
ville  de  d'£7r,  en  lattribuant  à  un  pays  auquel 
elle  n*appartenoit  pas  ^  ou  qu'il  appelle  Chaldée 
•  ce  qui  étoit  partie  de  la  Syrie.  Ce  fentîment 
paroîtroit  vraifemblable ,  fur-tout  à  ceux  qui  ont 
été  à  portée  de  remarquer  beaucoup  de  fautes  de 
ce  genre  dans  l'Ecriture  fainte.  AiifTi  Bochart  & 
Grotius  penfent-ils  que  cette  ville  d'£7r  étoit  Ura 
dans  la  Méfopotamie ,  à  deux  journées  de  Nifibis. 
Ce  qui  peut  avoir  donné  lieu  à  cette  confufion , 
c'eft  que  le  pays  appelé  Chaldée ,  étoit  vers  les 
embouchures  du  Ti^re  &  de  l'Euphrate,  &  que 
la  Méfopotamie  étoit  le  pays  renrermé  entre  ces 
deux  fleuves ,  un  peu  plus  au  nord. 

Mais  ceux  qui  ne  vouloient  pas  déplacer  la 
ville  d'6V,  &  qui  cependant  n'en  pou  voient  prouver 
l'exiAence  en  Chaldée  ,  ont  eu  recours  aux  avan- 
tages que  préfente  là  fcience  étymologique.  Us  ont 
dit,  C/irfignifie  le  feu  en  langue  orientale.  Or,  en 
en  difant  que  Dieu  a  tiré  Abraham  de  la  ville 
m/r  ^  Moïle  ne  dit  autre  chofe,  flnon  que  Dieu 
a  arraché  ce  patriarche  au  ailte  du  feu.  Ce  fenti- 
ment,  au  reAe,  n'eft  pas  fort  déraifonnable »  car 
îl  met  en  oppofition  la  première  religion  d'A- 
braham ,  avec  celle  que  Dieu  lui  fit  aoopter ,  & 
il  épargne  toute  recherche  fur  la  pofition  d'ime 
ville  que  l'antiquité  a'a  pas  connue. 

Pai  parlé  ailleurs  des  Chaldéens  &  du  culte 
cpt'ils  rendoient  au  feu  ,  ainfi  que  les  anciens  Perfes. 

Ur  ,  château  de  l'Afie  ,  dans  la  Méfopotamie , 
à  quelque  difiance  du  Tigre ,  au  fud-efi  de  Sin- 
gara ,  OL  au  fud-oueft  de  Labbana^ 

URA  BOOS  {ou  U  queue  de  bcuif) ,  lieu  fur 
la  côte  orientale  de  Tile  de  Cypre ,  félon  Pto- 
lemée.  Dans  Strabon  on  lit  Booi  Ura. 

URANENSIS,  fiège  épifcopal  delà  féconde 
Phénicie  ,  félon  la  lettre  adreffée  à  l'empereur 
Léon. 

URANIA ,  nom  d'une  ville  de  lile  de  Cypre. 
Elle  fiit  prife  par  Démétrius,  félon  Diodore  de 
Sicile. 
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URANOPOLIS  ,  ville  de  TAfie ,  dans  la  Para-: 
phylie ,  de  dans  la  contrée  nommée  Ca/^alia,  feloa 
Ptolemée. 

Le  fixiéme  concile  de  Confhminople  place  cette 
ville  dans  la  première  Galatie  :  il  ne  faut  pas  s'en 
étonner ,  c'eit  une  fuite  des  changemens  arrivés 
fous  le  bas  empire  dans  les  divifions  des  provinces. 

Uranopolis  ,  ville  de  la  Macédoine ,  dans  la 
Chalcide.  Elle  étoit  fituée  fur  le  mont  Athos^ 
près  de  la  côte  méridionale ,  &  des  pronontoires 
Nymphsum  fie  Acroatlion^  félon  Pline. 

Cette  ville  fut  fondée  par  Alexarque,' frère  de 
CafTandre ,  roi  de  Macédoine ,  félon  Athénée^ 

Uranopolis,  épithéte  qu'Athénée  donne  à  la 
ville  de  Rome. 

URATHINiE,  ville  de  l'Inde,  au-delà  &  près 
du  Gange,  félon  Ptolemée. 

URB A.  Ceft  un  lieu  qui  mérite  confidéradon ,' 
fi  l'opinion  eft  bien  fondée  qu'il  a  donné  le  nom 
d'i/rbigenus  à  im  des  quatuor  pagt  qui  partageoit 
primitivement  tout  le  pays  des  HdvttlL  L'itiné- 
raire d'Anton  in  £iit  mention  ^Urba  entre  Lju^ 
foniUs  &  Ariorica ,  &  la  diftance  efl  marquée  xviii 
a  l'égard  de  Laufone  ;  xxiiii ,  à  l'égard  ^Ariorica. 
En  examinant  le  local ,  je  fuis  convaincu  que  ces 
diftances  font  comptées  en  milles  romains ,  &  que 
celle  ^Urba  à  Ariorica  ne  remplit  même  que 
vingt-quatre  milles  que  parce  que  les  défilés  du 
mont  Jura  ,  en  paifant  par  Jougne  &  fous  le 
château  de  Joux,  font  terpenter  la  voie  entre 
Orbe  &  Pontarlier.  U  me  paroit  que  ce  qu'il  y 
a  d'cfpace  en  droite  ligne  ne  peut  s'eflimer  qu'en- 
viron douze  lieues  eauloifes,  M.  de  Valois  cite 
un  diplôme  de  Rodolphe,  roi  de  Bourgogne, 
en  date  de  l'an  1017,  par  lequel  on  apprend 
que  ce  lieu ,  fitué  au  paflTage  d'une  ancienne  voie 
romaine  ,  s'appeloit  Tahemœ  ,  auffi-bien  cjfi*C/rba  : 
villa  Tabernifquc  alio  nomine^  propur  fluvium  ihi* 
dcm  defluenum  Urba  appellatur. 

URB  ARA ,  ville  de  l'Afrique  ,  dans  rintérieur 
de  la  Mauritanie  Céfarienfe,  félon  Ptolemée. 

URBATA,  ville  de  la  Psumonie,  fur  la  route 
de  Sirminm  à  Salone,  entre  Cirtifa  &  Strvîum^ 
félon  l'itinéraire  d'Antonin. 

URBI  >  nom  d'un  peuple  de  llnde ,  félon 
Pline. 

URBIACA ,  ville  de  mifpanie  dtérieuie ,  ï 
peu  dtfhnce  des  monts  Ubcda  ^  vers  l'dl,  furuo 
petit  ÛQVNt  qui  couloit  vers  BUbilis. 

Dans  l'itinéraire  d' Antonio  elle  tA  marquée 
entre  Vaîeponga  &  Albonica. 

URBICUA ,  vUle  de  l'Hiffanie.  Elle  fin  prife 
&  pillée  par  Q.  Fulvius  Flaccus»  félon  Titc- 
Live. 

URBICUS»  £euve  de  l'Hifpanie.  Ce  nom  étoit 
en  ufagè  du  temps  des  Vandales ,  félon  Ortélius. 
Ifidore  ai  fait  auffi  mention  dans  fa  chrosiqac 
des  Goths. 

URfIGENUS  PAGU&  Quoiqu'on  life  ferbi^ 
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gauu  dans  le  texte  des  cooimentalres  de  Céfar  » 
pluficurs  critiques  on  penfé  qu*il  avoit  été  facile 
à  des  copiftes  de  fe  méprendre  fur  ce  nom^  par 
la  reffemblance  qu*il  a  avec  un  terme  latin  très- 
funilier. 

On  a  préfumè  en  même  temps  que  ce  Pafrus 
des  Htlvuli  pouvoit  devoir  fon  nom  à  un  lieu 
connu  fous  le  nom  ^Urha;  &  quoique  cette 
opinion  n*ait  pas  été  générale  chez  tous  ceux 
qvi  ont  travaillé  fur  Tétat  ancien  de  THelvétie , 
elle  a  gagné  le  plus  grand  nombre.  Mais  on  ne 
fauroic  douter  que  le  rang;  qiCÂvcnticum  a  tenu 
du  temps  de  la  domination  romaine ,  n*ait  abforbé 
dans  fod  diAriâ  une  grande  partie  de  ce  canton, 
&  que  ce  qu'il  en  reAoit  n'ait  été  fous  la  dépen- 
dance de  la.  colonie  Equeftre. 

Voici  ce  que  donne  ridnéraire  d*ÂntonIn  quant 
aux  dUbnces  : 

Equcjlrîbus • 

Lacu  y  Laufonio MP.  XX. 

Urba, MP.  XVIII. 

Ariorîca. « MP«  XXIV. 

URBINATES ,  peuples  de  Pltalie ,  dans  l'Um- 
brie.  Pline  les  divife  en  Urbinatcs  Maaurtnfts ,  & 
en  Urbinatts  Hontnfts.  Les  premiers  habitoient  fur 
le  bord  du  Aicfaurus,  oii  étoit  la  ville  Urbinum 
MuauTcnft ,  &  les  autres  habitoient  la  ville  d*Z7r- 
binum,  fltuée  prés  de  la  voie  Flaminienne. 

URBINUM  HORTENSE  {l/rbin) ,  ville  dltaUe, 
dans  rUmbrie.  L'épithète  d^Honcnji^  ou  ville  des 
jardins ,  la  difiinguoit  d'une  autre  ville  du  même 
nom,  qui  en  étoit  peu  éloignée.  Selon  Pro- 
cope^  cette  ville  étoit  fur  une  colline  très-clevée, 
&  il  n'y  avoit  qu'une  fontaine  pour  fourair  de  Teau 
à  toute  la  ville. 

Urbinum  Metaurxnse  ,  ou  Urbinum  du  Aff- 
taums ,  ville  d'Italie ,  dans  TOmbrie ,  au  fud-eft 
iUrblnum  Hontnft ,  fur  le  fleuve  dont  elle  avoit 
pris  le  nom.  Elle  fut  municipale. 

URBS.  Ce  mot  fignifie  proprement  la  ville  ; 
&  quand  il  eft  feul  ,  il  défigne  ordinairement 
la  première  des  villes  du  peuple  dont  il  eft  ques- 
tion ;  ainfi ,  dans  les  auteurs  latins ,  le  mot  Uths 
eft  fynony me  à  Romd  ou  Rome.  S*il  étoit  queftion 
des  Grecs  ,  ce  feroit  Athènes  ;  mais  ce  cas  eft 
plus  rare.  Les  auteurs  grecs  emploient  le  mot  nfihàt 
(ville)  ;  &  quand  les  Latins  ont  parlé  d*eux ,  fe  fer- 
vant  du  mot  Urbs  pour  la  ville  de  Rome ,  ils  indi- 
quoient  la  ville ,  que  les  auteurs  grecs  fe  feroient 
contentés  d'indiquer  par  le  nom  commun  de  Polis* 

Urbs  »  fleuve  de  i  Italie,  dans  la  Ligurie ,  fçloa 
Claudien. 

.•••,..  Liptrum  rcgiont  fuprtma 
Pcrvfinii  ad  fluvium  miri  cûgnominu  l/rbcm* 

DeB€l,Gçt.v.ïJ4; 
Céographit  ancienne.  Tome  JJI. 
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Urbs  ,  forêt  de  l'Italie ,  dans  la  Ligurie ,  au 
voifinage  du  fleuve  de  même  nom,  félon  Paul 
Diacre. 

Urbs  Salvia  ,  ville  de  l'Italie ,  dans  l'intérieur 
du  Picenum ,  eo  -  deçà  de  l'Apennin ,  félon  Pto« 
lemée. 

Cette  ville  eft  nommée  i/rbs  Salvia  PoUentini 
par  Pline.  Dans  la  uble  de  Peutinger,  elle  eft 
appelée  Urbs  Salvia  ,  &  elle  y  eit  indiquée  à 
douze  milles  de  Ricina.  Quelques  auteurs  ont 
cru  devoir  en  faire  deux  villes  diâerentes. 

Urbs  Vêtus  (Orvietu)  ,  ville  de  l'Italie ,  dans 
TEtriuîe ,  fur  le  neuve  CLmis ,  félon  Procope. 

Selon  cet  auteur ,  voici  1  idée  que  Ton  avoit  de 
cette  ville  lorfqu'il    écrivoit. 

a  Au  milieu  d'une  rafe  campagne  s'élève  une 
colline ,  dont  le  fommet  eA  large  &  plat ,  &  le  bas 
plein  de  rochers  &  de  précipices.  La  colline  eft 
ceinte  de  roches  qui  font  éloignées  les  unes  des 
autres  d'un  jet  de  pierre.  Les  anciens  bâtirent  une 
ville  fur  cet|c  colline  fans  Tentourer  de  murailles , 
fans  la  fortifier ,  parce  qu'ils  connurent  qu'elle  étoit 
imprenable  par  (on  afliette.  Il  n'y  a  qu'un  chemin 
par  où  l'on  puifle  entrer  «  &  dans  lequel  ils  n'ont 
rien  a  crainclre  lorfqu'ils  y  ont  mis  bonne  garde  : 
ils  font  en  fureté  de  tour  autre  côté.  Tout  le  refte 
de  l'efpace  qui  eft  entre  la  colline  &  les  rochers  » 
fert  de  lit  à  une  rivière  fort  large  &  fort  profonde. 
Les  anciens  Romains  bâtirent  quelques  ouvrages 
fur  le  chemin  par  où  l'on  pouvoit  entrer  (  i)  »• 

URBUBUM  A ,  ville  de  l'Ethiopie ,  fous  l'Egypte, 
félon  les  anciennes  éditions  de  Pline;  car  le  P.  Har- 
douin  croit  qu'il  faut  lire  Urbri, 

URCESA ,  ville  de  l'Hifpanie  citérieure ,  cher 
les  Celtibères ,  félon  Ptolemée. 

URCI  (  on  en  voit  des  veftit^es  près  de  Véra)  , 
ville  de  l'Hifpanie  ,  dans  la  Bétîque,  à  l'embou- 
chure d'une  rivière ,  fur  les  frontières  de  la  Tar- 
ragonnoife  &  de  la  Bérique.  On  n'a  qu'une  mé- 
daille de  cette  ville  :  d'un  autre  côté  eft  une  tête 
couronnée  de  laurier ,  &  de  l'autre  un  cavalier 
monté  à  poil. 

URCILIANI,  peuple  de  l'Afrique.  Selon  Fla- 
vius Végétius,  il  faiioit  anciennement  ufage  de 
chameaux  dans  les  batailles. 

URCINIUM  ,  vUle  fituée  fur  la  côte  de  l'Jle 
de  Corfe  y  entre  Rhium  Pramontorium  &  Artnofum 
Littus  ^  félon  Ptolemée. 

URCITANUS,  fièee  épifcopal  d'Afrique,  dans 
la  province  proconfiuaire ,  félon  la  notice  épif* 
copale  d'Afrique, 


(i)  Le  préfident  Confia ,  dans  fa  traduâion  de  Pro« 
copc ,  rend  ce  nom  d'Ov/i/Bî/Sir^off  (  Ourbtbentos) ,  par 
Civita  Vtcchia  :  c'eft  une  faute.  Sans  doute  le  mot  latin 
Urb*  Vêtus  fignifte  ancienne  ville.  Mais  Proccpe  n^ayant 
pas  employé  en  grec  les  mots  qui  auroient  cette  ugni- 
ncation  .  ]e  crois  que  Ton  pourrou  dire  Urbivcntut  :  mais 
Cirif4-  recçhi^i  eft  italien  »  ii  une  autre  ville  porte  ce  OQSU 
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UREMA ,  vîllc  de  l'Afie ,  dans  la  Syrie ,  fiir 
le  bord  de  l'Euphrate ,  près  à'Arudis ,  (élon  Pio- 
leinée.  Des  traducteurs  latins  ont  écrit  Vrim.K 

URETI ,  peuples  dont  fait  mention  Sidonius 
Apoliinaris.  Cétoit  un  peuple  des  Alpes. 

......  Confctdtnt  Alpts , 

Untorurnqut  jugo  pcr  longa  Sllcniia  duâus, 

URGAO ,  ville  de  l'Hifpanie ,  dans  la  Béttque , 
à  quelque  diftance  à  la  gauche  du  Batls^kVoucA 
de  Corduba ,  chez  les  Turdules.  Pline  la  furnomme 

Albéî.  _ 

URGENUM ,  ville  de  la  Gaule  Narbonnoife , 
félon  Strabon.  Ceft  VErnaginum  de  Ptolemée. 
M.  d*Anville  n'a  pas  adopté  ce  nom  de  Strabon  , 
qu'il  regardoit  comme  n'étant  pas  exaô. 

URGI,  peuple  de  la  Sarmatie,  en  Europe. 
Strabon  les  indique  ,  avec  d'autres  peuples,  entre 
le  Danube  &  le  Boryfthène. 

URGIA,  ville  de  rHifpanie.  Pline  la  met  ati" 
nombre  de  celles  ^ui  formoient  Taflemblée  géné- 
rale de  Gades,  Selon  cet  auteur,  elle  étoit  fur- 
nommée  Caftrum  Julium.  Il  ajoute  qu'elle  jouiffoit 
du  droit  de  Latium  ;  &  qu'elle  avoit  auffi  le  fur- 
nom  de  Cafaris  Salutaris, 

URGO,  île  fituée  fur  la  côte  de  l'Etrurie. 
Pomponius  Mêla  l'indique  dans  la  mer  Liguflique , 
vers  le  nord  oriental  de  la  pointe  feptentrionale 
de  111e  de  Corfe. 

Pline  (I.  /// ,  c.  6),  dit  qu'elle  étoit  plus 
grande  que  111e  Piantaria.  Dans  la  fuite  elle  prit 
le  nom  de  Gorgon  ;  &  c'eft  fous  ce  nom  qu'elle 
eft  déûgnée  dans  Rutilius  ,1.  / ,  v.  sss- 

Ajfurpt  ponti  mtdîo  circum  flua  Gordon, 
Jntcr  Tlfinum  Cyrmiacimqut  Ltus» 

Xnil ,  peuple  qui  habitoît  dans  le  voifinage  du 
Pont-Euxin ,  félon  Orphée ,  cité  par  Ortélius. 

Uri  ,  peuple  de  l'Inde ,  fur  le  bord  &  vers  la 
fource  du  fleuve  Indus ,  félon  Pline. 

URIA ,  ville  de  l'Italie ,  dans  l'Apulie  Dau- 
nienne.  Pline  llndigue  entre  le  fleuve  Cerhalus  & 
la  ville  Slponmm.  Quelques  auteurs  ont  cru  que 
cette  ville  étoit  la  même  que  Ptolemée  nomme 
Hyrium  :  ces  deux  auteurs  ne  donnent  pas  les 
mêmes  indications  fur  la  pofition  de  chacune. 

Urià  ou  Hyria,  ville  de  l'Italie,  dans  la 
Meflapie  ,  fur  la  Voie  Apienne,  félon  Strabon. 

Hérodote  la  nomme  Hyria,  .&.  il  dit  qu'elle 
avoit  été  fondée  par  les  Cretois ,  près  d'un  fiécle 
avant  le  fiè;4e  de  Troye.  En  fe  repliant  fur  le 
territoire  de  Tarente ,  ils  eurent  de  i»raiides  difli- 
cultes  avec  les  Tarentins  ;  mais  enfin  ils  furent 
admis  dans  leur  fociété. 

Uria  ,  nom  d'un  lac  de  l'Acarranie.  Selon 
Strabon ,  il  étoit  plus  petit  que  le  lac  Cynia. 

URIAS  ^  petit  golfe  de  Tltalk ,  fur  ia  côte  de 
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îa  PouUle  Dauniesine.  Il  étoit  dii&clle  dy  entrer  9 
félon  Pomponius  Mêla. 

URICOiSIUM,  Uroconium,  ou  Viroco- 
NIUM ,  ville  de  la  Grande-Bretagne ,  fur  la  route 
du  retranchement  à  Portas  RiuipU  ,  entre  Rumnim 
6*  Uxûcona ,  fclon  l'itinéraire  d  Antonin. 

URIMA ,  ville  de  TAfie ,  qui  étoit  fimée  fur 
le  bord  occidental  de  l'Euphrate ,  dans  l'endroit  011 
le  Cappadox  fe  perdoit  dans  ce  fleuve.  Cette  ville 
étoit  au  fud-eA  de  Samofata ,  vers  le  36*  degré  )^ 
minutes  de  latitude. 

URION ,  nom  de  la  capitale  de  la  Perfe^  félon 
Siméon  le  MétaphraAc  ;  mais  on  ne  fait  ce  qu'il 
entend  par  la  Ptrfe,  qui  n'a  jamais  eu  de  capi- 
tale de  ce  nom. 

URJTANUS  AGER ,  nom  d'un  territoire  de 
ritalii.  Il  en  eft  fait  mention  par  Appien  &  par 
Velleius  Paterculus. 

URITES ,  peuples  que  Tite*Live  indique  dans 
lltalie  extérieure  ;  mais  en  croit  que  c'eft  une 
faute  de  copifle«  (  £•  xut ,  c.  48  )• 

URIUM,  ville  de  THifpanie,  dans  laBétiqae, 
aux  confins  de  la  Lufitanie,  chez  les  Turduani^ 
félon  Ptolemée. 

Urium  ,  nom  de  l'un  des  deux  fleuves  de  la 
Bétique.  Pline  l'indique  entre  ÏAnas  8c  le  Bet'u, 

UROS^  fleuve  de  l'Italie,  dans  la  Ligurie,  ï 
Toueft  de  Cariftum. 

URPANUS,  fleuve  aflcz  confidérable  de  la 
Pannonie.  Selon  Pline  >  3  alloit  fe  perdre  dans  le 
Danube. 
URS ARIA ,  lieu  de  lltaKe ,  dans  nftrîc. 
Ursaria,  village  de  la  Gaule,  dans  l'Armo- 
rique,  félon  l'auteur  de  la  vie  de  S.  Maximin. 
Dans  la  notice  drs  dignités  de  l'empire,  les  foldats 
qui  y  étoient  en  garnifon  font  nommés  Urfâ' 
ritnfts. 

URSENTINI,  peuple  de  lltaKc,  dans  l'inté- 
rieur  de  la  Lucanie,  félon  Pfine. 

URSEOLA  ou  Ursolis,  ville  de  la  Gaule 
Narbonnoife ,  fur  la  route  de  Milan  à  Vuniu ,  en 
prenant  par  les  Alpes  Cotticnes ,  félon  ririnérairc 
d' Antonin.  (  Voyc:^  Ursoli  ). 

URSI  MONTES,  montagnes  de  la  Scythic, 
félon  Théophrafle,  cité  par  Ortélius. 

URSO  (  OJfuna  ou  Ofuna  ) ,  viUe  de  l'Hifpanie, 
dans  la  Bétique,  à  l'oucfl.  Elle  a  le  titre  de  ré- 
publique dans  une  infcription.  U  en  eft  fait  men- 
tion dans  Appien,  fous  le  nomd'Orfona;  &  dans 
Hirtius ,  fous  celui  dC/rfaoru  Les  médailles  de  cette 
ville  font  d'un  mauvais  travail  :  on  y  voit  d'un 
côté  une  tête  inconnue ,  &  de  l'autre  un  fphynx. 
URSOLI.  On  trouve  ce  lieu  dans  ritinéraire 
d' Antonin  ,  entre  Valence  &  Vienne  :  la  diflance 
à  l'égard  de  Valence  eft  marquée  xxïl,  &  i  l'égard 
de  Vienne  XX  vi.  Je  crois  pouvoir  eftimer  que 
l'efpace  de  Viîrnne  à  Valence  eft  de  36  à  37000 
mille  toifes,  &  lé  calcul  de*48  milles  romains, 
ou  de  ta  fomme  des  deux  diftances  indiquées  par 
^itinéraire  eft  de  36300  toifes  ou  environ.  Or, 
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en  s*atuchant  à  une  proportion  d*efp?.ce  ,  ielon 
les  diftances  qui  partagent  cet  intervalle  de  VTenne 
â  Valence  y  je  ne  vois  point  de  jpofition  plus  con- 
Yenable  à  'Urfoli  que  celle  de  3.  Vallicr ,  fur  la 
droite  de  la  petite  rivière  de  Giilacon  (  Galaber  ) , 
près  de  fa  chute  dans  le  Rhône.  Par  une  grande 
carte  nianufcrite  du  Dnuphiné ,  la  pofuion  de 
S.  Vallier  répond  aflcz  précifément  au  terme  de 
vingt-deux  milles  à  l'égard  de  Valence  ;  elle  excède 
un  peu  celui  de  vingt-lix  milles  à  Tégard  de  Vienne. 
M.  de  Valois ,  prenant  le  Caftrum  Rojjilionis ^  Rouf- 
filloo  y  pour  Urfoli ,  ne  tient  aucun  compte  de  ce 
que  preicrivent  les  diflances  »  ni  de  cette  proportion 
d^efpace  qui  leur  convient,  car  la  pofition  de 
Rouilillon  ne  paroît  s^éloigner  de  Vienne  que 
dVnviron  douze  milles,  au  lieu  de  vingt-fix^  & 
conféquemment  fera  compter  trente-fix  au  lieu  de 
vingt-deux  à  Tégard  de  Valence.  Quoique  Ugtndt  de 
faiiSus  Valtrms^  confervée  fur  le  lieu,  nous  ap- 
prendroit  peut-être  un  nom  antérieur ,  parce  qu'en 
Beaucoup  d'endroits  des  noms  de  faints  nous  ont 
fait  perdre  les  dénominadons  primitives  dont  ils  ont 
pris  la  place. 

URSON  ,  nom  que  Plutarque  donne  à  la  foret 
Arfia. 

URUGITANUS,  fiège  épifcopal  d'Afrique, 
dans  la  Numidie ,  £clon   la   conférence  de  Car- 

ÈIÎUGUNDI,  peuple  de  la  Scythie,  fur  le  bord 
du  Danube,  félon  Zcfime. 

URUNC-£ctf  Uruncis,  lieu  de  la  Germrnie, 
entre  Arialhuinuvi  &  Mons  Bnfaais  ,  félon  l'itiné- 
faire  d'Antonin.  (  Voyt;^  Urvnci.  ) 

URUNCJ.  Ce  lieu  (e  rencontre  en  deux  en- 
droits de  ritinéraire  d'Antonin ,  en  tendant  éga- 
lement à  Mons  Brifiacus ,  ou  Brifac.  On  peut  voir 
à  i'anicle  Lauga  comment  l'indication  de  la  dif- 
tance  de  xvui  de  Larça  à  Urunct^  &  xxiui  d'£/- 
Tunci  à  MoHs  Brijïacusy  doit  fe  rapporter  à  la  mo^ 
fure  du  osillc  romain  ,  plutôt   quà  la  lieue  gau- 
loifc  pour  fe  trouver  conforme  à  ce  que  le  local 
condent  d'efpace.  Dans  un  autre  endroit  de  riti- 
néraire,  où   la  pofition  à^C/runcl.fc  trouve  entre 
Arldbiilnum  &  Mons  Brifiacus^  la  dlAance  à  l'égard 
de  Mons  Brîfidcus  marquée  mp.  XXlll ,  autrement 
/evf'^  XV  ,  cft  aufli  exaAe  en  proportion  dans  ces 
deux  iudications ,  qinl  cA  polTiblc  que  cela  foît 
un  négligeant  les  fraâiors:    car  en  rigueur,   25 
milles  romains  font  1 5  lieues  gaulcifes  &  un  tiers , 
&  les  15  Utues  font  21  milles  &  demi;  le  milieu 
e(l  23   milles.  Quant  ^  la  pofition  d^C/runcij  je 
crois  la  trouver  dans  celle  d'un  lieu  nommé  Ru'fin , 
ou  Rtcfen ,  fur  la  direâion  de  la  route  qui  tend 
de  Larga  ou  de  Largitfen  en  Suntgau  à  Brifac.  La 
pofition  de  Ricfen  a  Tavantrtge  de  mettre  de  l'ana- 
logie dans  les  dîAances  reipeâives  ;  enforte  que 
ce  qui  eft  18  du  côté  de  Larga ,  eft  23  à  24  du 
côté  de  Brifac.  L'indication  de  l'itinéraire  pour  la 
di()ance  qui  conduit  d^Arialhulnum  à  Urunci ,  favoir^ 
Afp,  xxii  Uugas  /,  ne  iauroît  être  coreâèy  vu  le 
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démut  de  proportion  entre  ces  mefures.  Ces  21 
milles  demanderoient  plus  de  14 lieues»  &  dix  Heueft 
ne  fourniroient  que  if  milles.  Je  trouve  entre 
Brulmag^  près  de  Bâlc  ou  Ariaîhuinum  &  Ricfen 
16  à  17  milles  qui  repondent  à  11  lieues  gauloifes; 
&  on  peut  en  couchire  que  ce  {^\\\  paroit  xxn 
dans  l'iiincraire  ,  tient  lieu, de  xvil. 

URZAN,  ville  de  l'Afic,  dans  i'inicrleur  de  la 
Sufian?,  fclon  Ptolen^ée. 

USA ,  lieu  de  l'Arabie ,  où  Nedotius  fut  exilé  « 
félon  Zonare ,  cité  par  Ort^lius. 

USADiUM  PROMONTORÏUM  ,  promon- 
toire de  l'Afriquâ,  dans  la  Mauritanie  Tingitanc, 
fur  la  côte  de  l'Océan  occidental,  félon  Ptolcmee, 
USALITANUM  OPPIDUM  {Jelloulah),  an- 
cieimc  ville  de  l'intérieur  de  l'Afrique,  de  laquelle 
Pline  fait  mention.  Elle  étoit  fituéc  à  l'ouefi  fud- 
oueft  Ôl  yldrumttum. 

USBIUM  ,  ville  de  la  Germanie ,  prés  du  Da^ 
nube ,  félon  Ptolemée. 

USCANA ,  ville  de  nilirie ,  &  la  plus  grande 
de  la  Péneihane,  félon  Tite-Live. 

USCENUM ,  nom  de  l'une  des  villes  des  Ja- 
zygcs  Métanaftes,  fel^n  Ptolemée. 

USCOSIUM  ,  lieu  de  l'Italie ,  dans  le  Samnîum, 
Dans  lUtinéraire  d'Antonin ,  cette  ville  eA  mar- 
quée fur  la  route  de  Rome  à  Brindes ,  en  pre- 
nant par  le  Picenum ,  entre  Hiflonium  &  Anniuifff 
ySCUDAMA  ,  Tille  de  la  Thrace,  chez  le 
peuple  Bejfi,  Elle  fîit  prife  par  Lucullus,  félon 
Eutrope. 

USuICESICA  ,  préfefture  de  la  Thrace,  du 
côté  des  deux  Mœiics ,  au  voifinage  &  à  l'occident 
du  monc  Httmus^  félon  Ptolemée. 

USELLIS,  ville  que  Ptolemée  indique  fur  la 
côte  occidentale  de  l'ile  de  Sardaiene,  entre  les 
embouchures  des  fleuves  Thyrfus  oc  Sac9r  :  félon 
cet  auteur ,  elle  avoit  titre  de  colonie. 

USENSIS ,  fiège  épifcopal  de  l'Afie ,  dans  la 
Pifidie ,  félon  les  aâes  du  concile  de  Nicée ,  tenu 
Tan  325. 

USIBALCI  /  peuples  de  l'Ethiopie,  fous  11S« 
gypte ,  félon  Pline. 

USIDICANl ,  peupîesde  l'Italie ,  dans  TOmbric , 
félon  Pline. 

US1DITA>J  A  ,  ville  de  la  Mcçfie ,  au  voifmage 
de  Thatnyris ,  félon  Jornancltjs. 

USILABIS,  fiégc  épifcopal  d'Afrique,  dans  la 
Byzacéne ,  félon  la  lettre  adreflce  à  l'eaipereur 
Léon. 

USILENSIS ,  fiége  épifcopal  de  l'Afrique ,  félon 
la  conférence  de  Carthage. 

USILIA  {Ins-hUla),  Ueu  de  l'Afrique,  fur  le 
bord  de  la  mer  Méditerranée ,  au  fud  de  Rufps. 
Ptolemée ,  la  table  de  Peutinger  &  l'Anonyme  de 
Ravenne  en  font  mention. 

On  y  voit  im  tas  de  ruines  fur  le  bord  d'une  baie. 
USINADENSIS,   fiège  épfçopal   d'Afrique, 
dans  la  Mauritanie  Céfarieofe ,  félon  la  notiœ  des 
I  évéchés  de  cçice  provincfw 
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USIPII  ûu  Uftpiens,  peuples  de  la  Germanie^ 
nommés  par  les  anciens  avec  les  Ttnchttn ,  parce 
qu*ils  avoient  habité  les  mêmes  lîeax ,  à-peu- près 
dans  les  mêmes  temps. 

Céfar,  £.  /r,  c.  4^  &  les  écrivains  qui  Pont 
fuivî;  Florus,  L,  jv,  c,  /jz,  &  Tacite  ," -^/r/i^/. 
Z.  / ,  c,  p  y  difent  Ujfptus  Tenchttri,  Plutarque , 
dans  la  vie  de  Céfar ,  dit  :  O'v^/criTetf  Ktu  Te- 
y%Tifovç ,  Ufipaas  &  Tenchteros,  Dion  Caffius , 
£•  JK,  dit  2wcr«TKr  Kcti  Tavx^P^^  9  ^^P^^^  ^ 
Tanchofcos.  Appien  ,  in  Bell.  Galll ,  &  Strabon , 
X.  yjii  difent,  en  parlant,  à  ce  qu'il  femble, 
de  ces  mêmes  peuples ,  Nvo'i'^iovf ,  Nufiptos ,  & 
Ptolemée  erffin  dit  Tryyep^f  feu  Ot^iTt^s ,  Tingcr9s 
&  Ufipios. 

On  fent  bien  la  raifon  de  ces  différentes  manières 
d'écrire.  Ces  peuples  étoient  des  barbares,  dont 
la  langue ,  non  encore  formée  ,  &  ne  faifant  en- 
tendre à  l'oreille  que  des  fons  rauques ,  ne  pou- 
voir être  bien  entendue  &  bien  rendue  par  les 
Grecs  &  les  Romains. 

On  peut  en  juger  par  rîmpoflibilité  oîi  nous 
fommes  de  rendre  le  th  des  Anglois ,  le  i  ou  Vx 
des  Efpagnols  &  des  Portugais.  Quelquefois  nous 
empruntons  le  c ,  comme  dans  MaUca  ;  d'autrefois 
le  g  i  comme  dans  jéranguès^  écrit  en  efpagnol  Àran- 
Juei  ;  d'autrefois  le  ch ,  comme  quand  on  dit  du  vin  de 
Chères ,  au  lieu  de  Xérès.  Ce  feroit  bien  pis ,  fi  nous 
voulions  écrire  du  turc  ou  de  l'arabe.  Ainfi  donc  , 
chacun  de  ces  auteurs  écrivoit ,  fans  doute ,  comme 
à-peu-près  lui  diâoit  fon  oreille  d'après  le  fon  qu'il 
croyoit  entendre. 

Quoi  qu'il  en  foit ,  les  l/fipll  habitèrent  d'abord 
entre  les  Chénifques  &  les  Sicambres;  mais  les 
Cattes  les  chafTèrent  ;  &  après  avoir  erré  pendant 
à-peu- près  trois  ans  dans  différentes  contrées  de 
la  Germanie ,  ils  vinrent  s'établir  fur  le  Rhin ,  au 
voifinage  des  Sicambres.  Les  Mtnapiî^  ou  Mena- 
picns ,  nation  fixée  au-delà  du  Rhin ,  occupoient 
alors  les  deux  bords  de  ce  fleuve.  U  y  a  apparence 
que  ce  fut  du  confentemcnt  des  Sicambres  que  les 
Ùfipiens  &  les  Tenchtères  s'emparèrent  de  la  partie 
du  pays  des  Ménapiens  fitiiée  à  l'eft  du  Rhin. 
Us  paflèrent  enfuite  ce  fleuve  &  s'étendirent  juf- 
qu'aux  confins  des  Eburons  &  des  Condrufes. 

L'an  698  de  Rome  ces  Ufipiens  &  les  Ten- 
chtères furent  prefqu'entiérement  exterminés  par 
CÀùtf  qui  en  fit  périr  jufqu'à  430000;  il  ne  fe 
fauva  qu'un  petit  nombre  de  gens  à  cheval  qui 
ne  s'étoient  pas  trouvés  à  la  bataille ,  parce  qu'ils 
avoient  d'abord  pafTé  la  Meufe  pour  aller  cher- 
cher des  vivres  oc  faire  du  butin.  Ce  pedt  refie 
d'une  afTez  grande  nation  repafla  le  -Rhin,  &  fe 
joignant  aux  Sicambres,  s'établit  avec  eux.  Mais 
au  temps  d'Augufle,  c'efl-à-dire ,  à -peu -près  un 
demi-fiecle  après  cette  terrible  défaite ,  ils  le  trou- 
vèrent en  état  de  faire  la  guerre,  d'abord  aux 
Sicambres,  puis  aux  Romains. 

Les  expéditions  des  Drufes  dans  la  Germanie , 
BOUS  apprennent  que  le  pays  des  Ufipiens  &  celui 
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des  Tenchtères  étoient  difFérens,  Les  Ufipîeiîss'éteai 
doient  le  long  de  la  rive  droite  de  la  Lippe  ;  car  félon 
Dion  Caffius  (I.  x/r),  Drufus  ayant  paffè  le 
Rhin  ,  &  fubjugué  les  Ufipiens,  jetta  un  pont  fur 
la  Lippe  pour  entrer  dans  le  pays  des  Sicambres. 
Il  paroît  que  les  Tenchtères  habitoient  à  l'occident 
des  Sicambres,  &  que  le  Rhin  les  féparoit  dei 
Ménapiens  ;  mais  on  ne  fauroit  décider  s'ils  de- 
menroient ,  de  même  que  les  Ufipiens ,  fur  la  rive 
droite  de  la  Lippe,  ni  quel  efpace  ces  UfipienJ 
occupoient  fur  les  bords  du  Rhin. 

Tibère  ayant  dans  la  fuite  tranfportè  les  Si- 
cambres dans  la  Gaule,  afin  que  les  gamifons* 
romaines  pufTent  veiller  plus  aifément  fur  eux , 
le  pays  qu'ils  avoient  occupé  dans  la  Germanie  fut 
donné  aux  Ufipiens  &  aux  Tenchtères  ;  car  on 
voit  que  ces  derniers  poflédèrent  les  terres  que 
nous  avons  dit  appartenir  aux  Sicambres.  Alors  les 
Tenchtères  s'étendoient  le  long  du  Rhin ,  depuis 
le  Stgus  (leSige)  jufqu'à  la  Rotr  (leRocr),  & 
dans  les  terres  le  long  de  la  Lippe  &  de  ÏÀlifo 
(  l'Aime). 

Quant  aux  Ufipiens,  ik  demeurèrent  furies 
deux  bords  de  la  Lippe  &  fur  le  Rhin ,  peut-être 
jufqu'à  l'endroit  où  ce  fleuve  fe  partageoit  pour 
former  llle  des  Bataves.  En  effet ,  Dion  Caffius 
la  met  au  voifinage  de  cette  île ,  &  Tacite  oui 
leur  donne  pour  voifins  les  Cattes ,  donne  affex 
à  entendre  que  les  Ufipiens  demeuroicnt  au-deffou$ 
'des  Tenchtères,  ce  qui  devoir  les  approcher  da 
commencement  de  Itle  des  Bataves. 

Les  bornes  de  ces  deux  peuples  fe  trouvèrent 
reflTerrées  par  l'arrivée  de  difFérens  peuples.  On 
apprît  à  Rome,  au  commencement  du  règne  de 
Trajan ,  que  les  Tenchtères  avoient  été  prefquc 
exterminés  par  les  Chaœavcs  &  par  les  Angri- 
variens  qui  s'étoient  emparés  d'une  grande  partie 
de  leurs  terres.  Si  ces  peuples  ne  traitèrem  pa 
fi  durement  les  Ufipiens  ,  il  eô  du  moins  certain 
qu'ils  Iciir  enlevèrent  ce  qu'ils  poflfédoient  à  l'en- 
droit de  la  Lippe. 

Au  temps  de  Conftandn,  les  Ufipiens  &  les 
Tenchtères  ceffèrent  en  quelque  forte  d'avoir  une 
exiftence  politique:  il  n'eft  plus  queftion  d'eux, 
&  probablement  ils  fe  fondirent  dans  quelqn'autre 
peuple  plus  puiflânt. 

USRENUS ,  rivière  de  l'Afie ,  dans  la  Syrie. 
Elle  prenoit  fa  fource  dans  une  branche  du  noot 
Amanus ,  &  alloit  au  fud-oueft  fe  perdre  dans  un 
lac  qui  étoit  près  du  golfe  IJlicus  ^  vers  le  36^ 
degré  20  minutes  de  latitude. 

IJSSARA ,  vUle  de  l'Afrique ,  dans  la  Mauri- 
tanie Céfarienfe ,  félon  Ptolemée.  Elle  étoit  fimèe 
dans  le  voifinage  de  Lamida» 

USSUBUM.  L'itinéraire  d'Antoriin  indique  ce 
lieu  fur  la  route  de  Bordeaux  à  Agen,  entEC^Ic 
lieu  nommé  Scrionc ,  qui  eft  le  pont  de  Syron ,  & 
fines.  On  trouve  Vejuhio  dans  la  table  Théodo- 
fienne ,  &  elle  eft  d'accord  avec  Ktinéraîre  qui 
marque  XX  entre  Striont  &  Vtfàbio.  La  diflance 
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cftiamême  de  Fç/Iiio  à  FincT^  fclon  la  Table; 
mais  ntinéraire  marque  xxiiu.  Au  refte,  ces  in- 
dications doivent  pécher  par  excès  dans  les  nom- 
bws;  car  entre  le  pont  de  Syron  &  le  lieu  qui 
convient  à  fines ,  en-deçà  d'Agen ,  rcfpace  s'cf- 
time  à  peine  de  27000  toifes ,  dont  on  ne  peut 
conclure  que  24  lieues  gauloifes  au  plus,  autre- 
trement  36  milles  romains.  Je  penfe  que.  UJfubium 
pourroit  être  un  lieu  nommé  Ùrs^  à  quelque  dif- 
tance  de  la  rive  gauche  de  la  Garonne,  par  le 
travers  de  la  Réole  qui  tient  à  la  rive  droite. 

USnCA ,  île  au  voifinage  de  la  Sicile ,  avec 
une  ville  du  même  nom ,  félon  Ptolemée.  Pline 
rindique  à  roppofite  de  Paropus.  Ceft  une  des 
îles  connues  fous  le  nom  de  Lipari, 

UsTiCA,  nom  que  Ton  trouve  dans  Horace. 
Les  commentateurs  de  cet  auteur  difent  que  c*eft 
celui  d'une  montagne  de  l'Italie ,  dans  le  pays  des 
&i>in$.  Un  ancien  interprète  dit  que  c*eU  le  nom 
d'une  montagne  &  d'une  vallée.  Voici  le  pafTage  : 

yalUs  &  l/Jltca  cubûntU 
Lavia  pcrfonntrt  Saxa, 

L.1,  od.  17. 

USUERICA ,  ville  de  la  Gaule  Aquitanîque , 
félon  un  fragment  de  la  table  de  Peutinger ,  cité 
par  Qrtélius. 

USUERVA.  On  lit  ainfi  dans  h  table  Théo- 
ëofienne,  &  Hofutrbas  dans  lltînéraire  de  Bor- 
deaux à  Jérufalem.  La  diftance  en>deçà  de  Nar- 
bonne  en  venant  de  Touloufe  &  de  Carcaflbnnc , 
eft  marouée  xv  dans  l'itinéraire ,  &  xvi  dans  la 
Table.  A  mefurer  quinze  à  feize  mUles  d'un  point 
pris  dans  le  quartier  de  Narbonne  par  le  nom  de 
cité,  on  fe  trouve  conduit  au  paCfage  d'un  ruif- 
feau  ou  d'un  torrent,  dont  le  nom  dlourne  ou 
d'Oume  conferve  Fanalogie  avec  l'ancienne  déno- 
mination. 

USULA,  ville  épifcopale  d'Afrique  ,  dans  la 
By7acène ,  fclon  la  notice  épifcopale  d'Afrique. 

UTERNI ,  peuple  qui  habitoit  dans  la  ptrtie 
méridionale  de  THibemie,  félon  Ptolemée. 

UTHINA  ,  ville  de  l'intérieur  de  l'Afrique 
propre,  entre  la  ville  Tahraca  &  le  fleuve  Ba- 
gradas,  félon  Ptolemée.  Pline  lui  doûne  le  titre 
de  colonie. 

UTHISLA ,  ville  de  l'Afrique,  dans  la  Numidiê. 
Ij^  fleuves  Eves  &  Nabar  couloient  entre  cette 
ville  &  celle  ^Icofium^  félon  Pomponius  Mêla. 

UTIA  ,  ville  de  l'Hifpanie ,  chez  les  Turdulcs , 
an  nord-cft  d*Jftigiy  &  prefque  au  fud  de  Cor- 
iubj,  •> 

UTICA  (  Booshatter  ) ,  ville  maritime  de  l'Afri- 
que, entre  Canhage  &  le  promontoire  d'Apollon. 
Cétoit  une  colonie  de  Tyriens ,  félon  Pomponius 
Mêla  &  Etienne  de  Byiànce.  Elle  étoit  nommée 
par  les  Crées  Itvkhi  ,  Idca.  Il  hm  remarquer  que 
ceux  des  Grecs  qui  ont  écrit  au  milieu  des  Latins 
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écrivirent  Outikh^  en  français  Outlqut^  Voulant 
apparemment  rendre  le  fon  de  Vu  latin. 

Cette  ville,  par  fa  grandeur  &  par  fa  dignité; 
ne  le  cédoit  qu'à  Canhage ,  &  après  la  deftruc- 
tion  de  celle-ci ,  elle  devint  la  capitale  de  la  pro- 
vince. Strabon  l'indique  fur  le  même  golfe  oue 
Carthage.  .  '        ^ 

Augufte  donna  le  titre  de  citoyens  romains  aux 
habitans  de  la  ville  enUtica. 

Ij^  eft  fouvent  feit  mention  de  cette  ville  dans 
Ihiftoirc  de  la  guerre  civile  par  Céfar;  &  elle 
devint  encore  plus  célèbre  par  la  mort  de  Caton. 
On  trouve  dans  l'endroit  où  étoit  fimée  cette 
ville ,  une  grande  quantité  de  vieux  murs  un 
aqueduc  fort  large ,  des  citernes  &  d'autres  vef- 
tiges  d'édifices  qui  annoncent  une  magnifique  & 
grande  ville.  Au  fud-oueft  de  ces  ruines  on  voit 
ces  vaôes  campagnes  oue  les  Romains  ont  rendu 
fameufes  par  leurs  exploits  militaires. 

Booshatter ,  par  le  limon  qu'a  charié  le  fleuve 
BagTMda ,  fe  trouve  aôuellement  à  environ  fept 
milles  de  la  mer.  ^ 

UTICENSIS,  fiège  épifcopal  de  l'Afrique  pro- 
confulaire,  fclon  la  notice  épifcopale  de  cette  oro^ 
vince.  '^ 

UTICNA ,  ville  de  l'Afrique  propre.  Ptolemée 
1  mdique  au  nombre  de  celles  qui  étoient  fituées 
au  midi  d'Adruméte. 

UTIDAVA,  viUe  de  la  Dacie,  fdon  Pto- 
lemée. 

UTipORSI ,  peuples  de  la  Scythie  Afiatîque , 
lur  le  bord  de  la  mer  Cafpicnne,  vers  le. fleuve 
Cyrus^  félon  Pline. 

UTIGORI ,  peuples  compris  fous  le  hom  gé- 
néral  de  Huns,  félon  Agathias,  cité  par  Orté- 
1ms. *^ 

UTn,  peuples  qui  étoient  perfes,  ou  fujets, 
ou  alhes  des  Perfes.  Ils  avoient  pour  coramandam , 
conjomtcment  avec  les  Myci ,  Arfamcnès ,  fils 
de  Darius ,  félon  Hérodote. 

M.  Larcher  (  traduaion  d'Hérodote)  les  nomme 
On  tiens ,  &  dans  fa  table  géographique  il  s'exprime 
amfi  :  u  Les  Onriens  étoient  des  peuples  foumis  au 
roi  de  Perfe.  Hérodote  dit  qu'ils  formoient  une 
fatrapie  avec  les  Sarangéens ,  les  peuples  des  iles 
de  la  mer  Erythrée.  U  y  a  dans  Strabon  des  Uxiens 
&  le  Choafpes  prend  fa  fource  dans  leur  pays.  Ils 
font  voifins  des  Elyméens ,  puifqu'ils  leur  font  h 
guerre.  Enfin  Ptolemée  met  l'Uxie  dans  le  voi- 
finage de  la  mer  Rouge.  Toutes  ces  circonflances 
réunies ,  ajoute  M.  Larcher ,  me  font  croire  que 
les  Ontiens  ou  Utiens  d'Hérodote ,  font  les  Uxieni 
de  Strabon  &  de  Ptolemée.  w 

UTIMARENSIS ,  fiège  épifcopal  d'Afrique  1 
fclon  la  conférence  de  Qnhage. 

UTIMMENSIS,  fiège  épifcopal  d'Afrique,  feloa 
la  conférence  de  Carthage. 

UTIMMIRENSIS ,  fiéee  épifcopîl  de  l'Afri- 
que proconfulaire ,  félon  k  notice  épifcopale  de 
cette  province» 
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UTINA ,  nom  tfupe  ville  deJ'andenne  Vénerie , 
mais  dont  on  ne  connaît  pas  l'origine:  c'eft  aûuel- 

Jetnienc  Ondinc. 

•    UTINENSIS  >  fiège  épifcopal  d'Afrique ,  dans 

te  province  proconfulaire ,  fclon  la  conférence  de 

Oirthaee.  ..     ^ 

UTINISENSIS ,  fiège  é.  ifcopal  de  l'Afrique , 
iUon  ia  conférence  de  Canhage. 

UTIS,  fleuve  de  ritaFie,  oupluiôt  de  la  Gaule 
Cis-Aiplne  ,  çii  ne  fit  -partie  de  l'Italie  que  dans 
des  temps  moins' anciens. 

UTTARI ,  ville  de  rHifpanic ,  fur  la  route  de 
Sracara  à  jifitrica ,  entre  Fonfi  Ncvia  &  B<rgi' 
dum ,  ielon  ritinéraire  d'Antonin. 

UTUGARI,  nom  d'une  nation  qui  fàifoit  partie 
des  Huns ,  félon  Ptolemée. 
'    UTUS ,  nom  d'une  rivière.  Selon  Pline ,  elle 
ft  fa  fource  dans  le  mont  Hamus  «  &  elle  arrofe 

la  Mœfie. 

Utus  ,  ville  de  la  Dacie  Ripenfis ,  félon  Titi- 
itémire  d*Antonin. 

UTZÏPPARITANUS ,  fiège  épifcopal  de  l'Afri- 
«ne  proconfulaire ,  félon  la  conférence  de  Car- 

nia  se. 

VÛLCANI  INSULA ,  île  voifine  de  la  Sicile. 
Elle  éîoit  confacrée  à  Vulcain ,  félon  Diodore  de 
Sicile.  Strabon  rappelle  le  temple  de  Vulcain  ;  & 
Virgile  la  nomme  la  raaifon  &  la  terre  de  Vul- 
cain. 

C'êtoit  fous  ce  nom  que  l'on  defignoit  quelque- 
fois les  îles  Liparî ,  que  l'on  appelloit  àuffi  les  îles 
d'Eole.  Virgile  dit,  -£ned.  L.  viii,  t.  416  : 

Infîila  Sîcamum  jtixta  lotus ,  jEollamque 
Erigitur  Llparcn  fumantîbus  ardua  faxis. 

Vidcani  domâs ,  6»  Vulcania  nomine  ttUus. 

VULCHALON  ,  lieu  de  la  Gaule ,  cbns  le  voi- 
finage  de  To/c/j  Colonia ,  félon  Gcéron, 

VULCI ,  lieu  de  Tltalie,  dans  la  Lucanie ,  fàifant 
partie  de  la  grande  Grèce. 

VULGIENTES ,  peuple  de  la  Gaule  Narbon- 
fioife ,  au  nord  des  Saiyes.  PHne  leur  attribue  la 
ville  ^^Apta  JuHa, 

VULSINIENSIS  LACUS,  ou  lacVulfmien, 
kc  d'Italie,  dans  lEtnirie  ^  prefque  au  fnd  du  lac 
de  Trafunene.  Il  avoit  pris  fon  nom  de  la  ville  de 
Vftlfinii ,  qui  étoit  fur  la  rive  fepientrîonale, 

Pline  parle  de  deux  îles  flottantes,  auxquelles 
ks  ^cnts  donnoient  quelquefois  une  figure  trian- 
gulaire, &  d'autres  fois  ronde.  Je  fois  qu'il  y  a 
dans  ce  lac  une  île  appelée  Hle  de  Saint  Giacomo , 
dans  laquelle  la  princefle  Amalafonthe ,  reine  des 
Goths,  fut  exilée  par  Théodat ,  qui  la  fit  étrangler 
peu  de  jours  après,  en  534- 

VULSINII  (Bolfinn)^  ville  d'Italie,  dans  l'E- 
trurie ,  ùir  il  bord  feptentrional  du  lac  k  qui  elle 
donnoit  le  nom,  C'étoft  une  de^  plus  confidèrables 
villes  de  l'Emirie;  fes  habitans  étoicot  en  armes 
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contre  les  Romains  Tan  de  Rome  363.  On  en- 
voya contre   eux  L.    Lucrétius  8c  C.   ^miliiis. 
Cette  ville  tomba  enfuite  au  pouvoir  des  efclaves, 
dont  on  n'avoit  pas  arrêté  les  premières  entre- 
prifôs  avec  aflfez  de  précaution.  Après  s'être  in- 
troduits dans  l'ordre  des  fénateurs ,  ils  parvinrent 
à  ne  laifier  faire  aucune  affemblée  fans  leur  coo« 
fentement ,  &  déclarèrent  même  impunb  plufieurs 
crimes  qui  entraînoient  avec  eux  le  déshonneur  des 
familles.  Ce  fait  fingulier  paroit  devoir  être  rap- 
porté à  Tan  489.  Selon  Florus ,  ces  efclaves  avoient 
à  leur  tète  un  certain  Fabius  Gurgitès.  Les  Romains 
établirent  l'ordredans  Vulfina;  mais  ils  en  enlevèrent 
un  grand  nombre  de  flatues.    Cette  ville  fut  ra- 
vagée trois  différentes  fois  ;  la  première  par  les 
Romains  ;  la  féconde  par  un  monftre ,  dont  on 
ne  donne  pas  une  idée  très-neue  ;  la  trotfième  par 
la  foudre. 

VULTONA  {,1a  Boutonne),  rivière  de  la  Gaule 
Aquitanique.  Son  cours  efl,  à-peu-prés,  de  l'eft 
à  l'oueft ,  &  fc  jette  dans  la  Charente.  Ceci  eft  le 
fentiment  d^Ortélius,  que  je  ne  garantis  pas.  Il 
cite  l*hi{loire  de  la  révélation  du  chef  de  S.  Jean , 
imprimées  dans  les  œuvres  de  S.  Cyprien. 
Cette  rivière  efl  nommée  ailleurs  VuUumna, 
VULTRONIA  VILLA.  Ce  nom  fe  trouve  dars 
l'hifloire  citée  ci -défais,  &  le  lieu  paroît  avoir  eu 
du  rapport  avec  la  rivière. 

VULTUR  MONS  (  U  mont  Valturmo  ) ,  mon- 
tagne dltalie ,  fituèe  aans  l'Apulie ,  &  formant 
une  chaîne  qui  s'étend  du  fud-oueft  au  nord-eft 
par  le  fud  de  Vcmtfia.  On  voit  par  un  paiTagc 
de  TitJ-Live,  que  les  gens  du  pays  appeloient 
Vulturne  le  vent  qui  leur  venoit  de  defTus  ce  moot. 
Mais  il  prétend  que  ce  vent  donna  dans  le  vifage 
des  Romains  pendant  la  bataille  de  Cannes.  Non- 
feulement  Polybe  ne  parle  pas  de  cette  circonf- 
tance ,  mais  il  paroît  que  les  Romains  ètoient  au 
midi,  &  les  Carthaginois  plus  au  nord^  de  ma- 
nière que  le  vifage  des  Romains  étoit  tourné  vers 
le  nord  ou  vers  Tcfl.  Ainfi,  le  vent  dont  prie 
Annibal  étoit  Tun  des  vents  collatéraux ,  celui  que 
les  anciens  appeloient  VuUumus^  qui  étoit  eA-fud-efl. 
Horace  parle  de  cette  monugne  dans  une  de 
fes  odes ,  L.  Jii ,  od,  4. 

Mt  ftîbulofa  Fuliure  In  Appulo 
j4ltncis  extra  llmcn  Apulict 
Lndo  fatifTittumqut  Summo 
Frondt  nova  putrum  Palamhts 
Tcxere, 

Lucain  en  fait  aufll  mention,  L,  /x,  v«  (8j, 

Et  revore  parans  hibermas  Appuhu  herhas , 
Ignefovat  terras ,  fimul  £•  Gargonus ,  &  arva , 
Vulturis,  &  Calidi  lucmt  bucaa  matinL 

VULTURIA  ou  VuLTUKiNA ,  lien  fortifié  de 
la  Gaule  Cis  -  Alpine  ,  au  fud  -  efl  de  Crtmona, 
U  fe  rendit  aux  Lombaurds ,  félon  Paul  Diacre. 
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VULTURNIA ,  île  fituéc  entre  h  Sicile  &  la 
côte  (rAfriciue,  félon  ritînéraire  d'Antonin. 

VULTUllNUM ,  ville  dltalie ,  à  rembouchure 
du  Vvlturnus.  (  Voyt^  ce  mot  ). 

VULTURNUSC/^  ro//ttr/îa),  fleuve  «Tltalie, 
dars  la  Canipanie.  11  comnn.ençoit  au  nord ,  dans 
le  Samnium  ,  chez  les  Caracéniens  ,  &  fépàroit 
pendant  un  long  efpace,  le  Samnium  delà  Cam- 
panie,  A  la  hauteur  de  Béncvcrt,  il  tourne  à 
loucft  pour  fe  rendre  à  la  m:r. 

Vers  la  mer ,  à  la  droite  du  fleuve ,  6toit  le 
territcire  de  Faleme,  en-deçà  du  mont  MjJJîcus. 
Il  étoit  renommé  pour  Ton  excellent  vin.  On 
cAimoit  peu  celui  qui  avoit  été  gardé  douze  ou 
quinze  ans.  Cependant  on  voit  par  Pline  que  de  Ton 
temps  il  commençoit  à  perdre  de  fa  qualité ,  parce 
qu  on  négligeoit  de  le  niire  bon.  Celui  du  vignoble 
de  Fauflinus  étoit  le  plus  eflimé. 

Tite-Live  nous  apprend  (X.  xxVy  c,  ^o) ,  que 
dans  la  féconde  guerre  punique ,  on  bâtit  à  Tem- 
bouchure  de  ce  neuve  un  fort  qui  devint  dans  la 
fuite  une  ville  où  Ton  conduifit  une  colonie  ro- 
maine. Auffi  Varron ,  dt  Lirtf;,  Ut.  L,  iv»  c  y , 
donne-t-il  à  cette  ville  le  titre  de  colonie  :  Colonîa 
nofira  Folairum  ;  mais ,  comme  on  le  voit ,  il  met 
un  0  à  la  place  de  Vu, 

VUNGUS  VICUS.  L'itinéraite  d'Amonîn  in- 
dique  ce  lieu  fur  la  route  de  Duracoitorum  ou  de 
Reims  à  Trêves,  entre  Durocortorum  &  Epoifum 
ou  Epuftim^  qui  eft  Ivoi.  La  diftance  efi  marquée 
Uugas  XXII  à  regard  de  Durocortorum  y  &  elleeft 
répétée  de  Vungus  à  Epoifum^  L'efpace  aâuel  de 
Reims    k  Ivoi  peut   s*efieéluer  de  48  à   49000 
toifes;  &  le  calcul  de  la  fomme  des  diftances  ou 
de  44  lieues  gauloifes  étant  de  49900  toifes ,  ne 
fnrpafle  la  meïure  direâe  que  félon  qu'il  convient 
à  la  mefure  itinéraire.  La  cUreâion  de  cette  voie , 
en  tendant  de  R.eims  au  pafl'age  de  la  ^eufe  à 
Moufl^on  ,    avant  que  d'arriver  à  Ivoi ,  conduit 
précifément  à  un  lieu  nommé  Voue ,  près  de  la 
rivière  d'Aifne ,  un  peu  au-defliis  d'Atrigni  ;  &  il 
eft  afTez  évident  que  l'ancienne  dénomination  n'a 
point  foufFcrt  d'altération  fenfible.  Flodoardus  dans 
ibn  hifloire  de  Reims,  fait  mention  du  Municl- 
pium  Vopim ,  &  du  Pa^us  Vongtnfis ,   &  le  nom 
qui  s'y   rapporte  eft  incorreft,    fi  on  le  trouve 
écrit  Von  oL  non  Vonc»  Comme  il  eft  de  fait  qu*il 
fubfifle,  &  comme  une  raifon  d'analogie  le  veut 
en  même  temps  ^  on  reconnoit  la  trace  de  la  voie 
en  pUifieurs  endroits  dans   Tintervalle  de   Rdms 
à  Vonc  ,  6l  le  lieu  nommé  Van  d'Etrée ,  Jîve  de 
Strata ,  au  paiTage  de  la  rivière  de  Suippe ,  en  cft 
un  indice.   Je  ne  ferai  point  difficulté  de  remar- 
quer que  la  diftance  particulière  de  Reims  à  Vonc 
fe  trouvant   prolongée  jufqu'à  27000  toills,  tlL 
demande  24  lieues  gauloifes  plutôt  que  220C0  ;  n^.ais 
vu  que  la  diflance  ultérieure  qui  i)()rte  à  \\u\  cil 
foible  de  ce  que  l'autre  a  d'cxc^îdent ,  comme  \\ 
convenance  du  total  de  Reims  à  îvoi  ,  rccopr.ir- 
ci-deflus,  le  détermine  ,   il  fe  fait  enirc  les  dif- 
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tnnees  partiailiéres  qui  compcfcnt  ce  total ,  une 
compenfation  que  l'application  ngoureufe  des  itiné* 
raires  au  local  aôuel  fait  rencontrer  alTez  fouvent. 
La  pofiiion  de  Mthdunum ,  qui  ne  fouffre  point  d« 
doute  entre  Liiucitz  &  Condatc  ,  ou  Montreau- 
faut-Yone ,  eft  dans  le  même  cas  que  celui  qui 
je  préfente  fur  la  pofitîon  de  Von^,  y  ayant  éga^ 
lement  deux  lieues  gauloifes  de  plus  ou  de  moins 
dans  1  indication  des  diftanccs  qui  y  ont  rapporr. 
Le  ^oyloma^us  placé  dans  la  carte  fur  la  route  qui 
conduit  a  Vunçiis,  eft  tiré  de  la  table  Théodofienne  , 
ou  ce  heu  fe  trouve  indiqué  entre  Duroconomm  & 
Moja  ou  Mojomjpis ,  qui  eft  Mouflon.  M.  de 
\  aiois  s  écarte  de  la  trace  connue  de  la  dîreaiort 
de  la  voie,  en  préférant  à  la  pofuiou  de  Vonc 
celle  de  Voiui,  ou  plutôt  Vonzières,  qui  eft  fur 
la  droite  de  Voue,  éloignée  de  quatre  à  cinq  mille 
toifes  en  remontant  l'Aifne. 

UXACONA,  ville  de  la  Grande-Bretagne- 
lur  .a  route  du  retranchement  à  Portus  Rutupù  ' 
entre  Vreconium  &  Pcnnoaudum,  félon  Titinérairé 
d  Antonin. 

UXAMA  (  Ofina  )  ,  ville  de  l'intérieur  de  l'Hifl 

Pf  *?  ''Ï^Î!"'^'  ^''^  '^^  -^nv^a,  au  fud-eft  de 
LluTiia.  DifFérens  monumens  de  l'itinéraire  d'An- 
tonin différencient  pour  l'orthographe  de  ce  nom  • 
^^V  ^^  ""5  portent  Vafima  ,  ^fautres  Vtfana  [ 
Vtfania,  6cc.  Florus.dit  Auxima  ;  mais  une  an- 
Cienne  infcription  porte; 

LUCINIUS    JULIANUS 

UXAMENSIS 

ANN.  XX.  H.  S.  EST. 

JULIA   MATER  F.  C. 

UXAMABARCA ,  ville  de  l'Hi'paniç  citérieurc 
chez  les  Autri^onuy  fclon  Ptol.meer  * 

UXANTIS  INSULA:  on  doit  lire  Uxamh  dans 
l'itinéraire  mariîime.  Le  même  nom  dans  Pline  câ 
AxMios ,  &  c'eft  rile  d'Oueifant.  Il  ne  faut  point 
douter  que  celle  dont  il  eft  parlé  dans  Aimoia 
fous  le  nom  AOfa  ,  ne  foit  la  même  diftance qull 
marque  de  26  milles  de  la  côte  de  Cornu  Gallica^ 
&  les  écueils  dont  il  dit  que  la  msr  eft  f^mée 
dans  ce  trajet  le  prouvent  fuffifamment.  Uavs  la 
vie  de  S.  Paul-de-Léon  ,  &  dans  Guillaume  Lk- 
bretis  Philipidoo  Vil,  on  lit  OJa,  (k  la, double 
confonne  y  met  plu?  de  conformité  à  d'ancienne 
déromination  à'Ûxanns. 

UXELLA,  ville  de  Tilc  d'Albion,  chez  les 
Domnonii^  félon  Ptoleniée. .  .  - 

UXELLODUNUM.  Le  fiège  de  cette  p^ace ,  qui 
fut  la  dernière  qiîi  tirt  dans  la- Gaule  contre  Céfar 
l'a  rendue  fenfible.  Sanfon  feit  les  plus  grands  efforts! 
mnltum  fudat ,  félon  rèxpreiiîou  de  M.  de  Valois*, 
pour  qif  L^xeilodunum ,  qd  étoit  renfermé  dans  Te 
territoire  des  Cadruci  fôit  Cahbrs.  PiuCeurs  critiqua 
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ont  déjà  obfcrvé  que  la  capitale  des  Cadurci  étoit 
connue  fous  un  autre  nom  ,  celui  de  Divona ,  qui 
n'eft  pas  moins  celtique  quUxcllodunum  ^  &  ne 
doit  pas  être  moins  ancien.  M.  de  Valois  remarque 
que  comme  il  eft  dit  dans  le  huitième  livre  des 
commentaires, qu'6^A;«//aifwJi//7i  avoit  été  (bus  la 
proteftion  de  Luderius ,  homme  à  la  vérité  puif- 
fant  entre  fes  concitoyens ,  in  cliinulli  fuljfe  htc- 
mi  Cadurci ,  cette  circonftance  ne  pouvoit  con- 
venir à  la  ville  dominante  chez  la  nation.  On  peut 
ajouter  que  la  pofition  de  Cahors  ne  répond  pas , 
autant  que  le  prétend  Sanfon ,  à  la  fituation  t^Uxtl- 
lodunum.  On  a  donc  cherché  à  foccr  cette  place 
en  d^autres  endroits ,   à  Cadenac ,  fur  les  confins 
du  Rouergue ,  à  Luzets ,   qui  cfl  éwlement  fw 
rOlt ,  mais  au-deffous  de  Cahors.   Cadenac  eft 
connu  fous   le  nom  de   cap  de   Naciino  depuis 
cinq  à  fix   cents   ans ,   &   nous  ne  favons  pomt 
qu'il  en  ait  parlé  d'autre.  A  l'égard  de  Luzets ,  ii 
Uxdlodunum  avoit  occupé  le  tcrrcin  renfermé  dans 
un  contour  de  l'Oit ,  au  midi  de  la  pofuion  aftuelle 
âe  Luzets ,  pour  répondre  à  ce  que  rapporte  Hir- 
tius     auteur  du  huitième  livre  des  commentaires  ; 
favoir ,   que  cette  place   étoit  environnée  d'une 
rivière  ;  à  un  petit  elpace  près ,  je  remarque  qu'elle 
n'eût  pas  été  efcarpée  de  tout   côté,  pnruptum 
undiqut  Oppidum  Uxdlodunum  ,  mais  au  contiaire 
dans  un  terrcin  plat  &  dominé  par  les  coteaux 
qui  bordent  l'autre  rive  de  l'Oit.  L'élévation  du 
terrein  qu'occupe  Luzets  ne  s*étend  pas  au  -  delà 
de  ce  qui  fait  l'entrée  d'une  cfpèce  de  péninfulc 
que  forme  l'Oit  par  un  grand  circuit  :   Hmérieur 
&  le  contenu  de  cette  péninfule  qvHUxdbdunum 
deveit  remplir  eft  uni  &  fans  cfcarpement.  Je  luis 
inflruit  de  cette  difpofition  du  local  par  une  carte 
manufcrite  que  j'ai  du  cours  de  l'Oit ,  dreffée  fur 
ks  lieux ,  pour  marquer  les  éclufes  &  les  travaux 
qui  ont  fervi  à  rendre  cette  rivière  navigable,  à 
Vi  prendre  à  deux  lieues  au-deffus  de  Cahors  juf- 
qu'à  fon  embouchure  dans  la  Garonne  près  d'Ai- 
guillon.  La  pofition  ^Uxtllodunum  qui  réunit  le 
plus  grand  nombre  de    fuffrages,   eft   celle  du 
Pucch   d'JJfoiu ,     Podium    Uxdli ,  dans  la   partie 
fcptentrionale   du  Quercî ,    vers  la  frontière  du 
Limofin.  Les   favans    conviennent   que   dans   la 
langue  qu'ont  parlé  les  Celtes  ,   Ux^Uum  défigne 
wn  lieu  fort  élevé  ;  &  il  ajoute  auffi  dans  le  nom 
i^Uxdlodunum  à  l'idée   que   donne  le  terme  de 
dunum.  On  voit  en  effet ,  dans  la  dcfcription  du 
fiége  de  cette   place,  que   l'efcarpcment  de    la 
fliontagne  en   rendoit  les  approches  difficiles.  Le 
Pnech  d'Iflblu ,  dominant  fur  les  hauteurs  voifines  , 
eft  bordé  au  pied  par  une  rivière  qui  n'eft  pas 

Îrécifément  la  Dordognc ,  quoiqu'elle  n'en  foit  pas 
loignée ,  &  Quella  Serra  la  défigne  ;  cette  riviçre, 
qui  prend  fa  fourçe  un  peu  au-deffus  de  Tu- 
renne  ,  fe  nomme  la  Tourmente ,  &  va  joindre 
la  Dordpgne,  après  avoir  paffé  fous  le  Puech 
d'Iffolu,  Quelqu'un  qui  connoiffoit  le  local  m'a 
ppportë  oue  U  fontaine  <}ui  f9rtoit  dç  la  mçota^ne , 
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&  dont  Céfar  priva  les  afllégés  en  la  détournant , 
exiftott^   que  ce  qui  paroiffoit  avoir  été  Tcnirée 
de  h  place ,  étoit  appelle  dans  le  pays  \z  pori?.lI 
de  Rome,  &  qu'un  coteau  qui  tenoic  au  Pucch 
fe  nommoit  Bel-Caftcl.  Ces  circonfiances  doivent 
faire  defirer  d'avoir  un  plan  exad  &  topographique 
du  local  psr  lequel  on  puiffe  juger  de  ce  qui  con- 
vient précifcment  à  ce  qu'on  lit  du  fiège  à'I/xtllo^ 
dunum,  CcUarius  eft  cxcufable ,  comme  étranger , 
de  dire,  en  parlant  du  Puech  d'Iffoiu,  qu'il  eft 
fur  rOlt ,  de  même  que  Cahors ,  à  trois  lieues  feu- 
lement de   Cadenac.  Selon  la  carte  du  Qucrci, 
par  Tarde  »    chanoine   de    Sarlat  »    l'échelle  ds^s 
lieues  eft  d'environ  15  au  degré;  la  diftancc  entre 
Cadenac  &  plufieurs  pofuions  voIfiHcs  du  Pucch , 
eft  d'environ  fept  lieues ,  qui  répondent  prcfque 
à  un  demi-degre ,  ce  qui  double  l'efpace  marqué 
par  Cellarius ,  même  en  lieues  germaniques ,  ou 
de  fa  nation  ,  &  les  plus  fortes.  L'ordre  alphabé- 
tique dans  cette  notice  donne  ainfi  la  dernière  place 
à  un  lieu  qu'on  pourra  néanmoins  vouloir  y  cher- 
cher avant  beaucoup  d'autres. 

UXENA ,  ville  de  THifpanie,  dans  la  Bétique, 
félon  d'anciennes  infcriptions ,  citées  par  Ortâius. 

UXENTUM  ,  ville  de  l'Italie ,  dans  1  intirieur 
de  la  Mcffapie ,  chez  les  SuUntîni ,  félon  Ptolemée. 
£lle  étoit  fituée  au  fud-oueft  èi  Hyomntum. 

UXENTUS ,  montagne  de  l'Inde ,  en-deçà  du 
Gange  4  félon  Ptolemée. 

UXI A ,  ville  de  Tx^fxe  ^  dans  la  Perfide  ,  à  une 
petite  diftance  de  la  mcr^  félon  Ptolemée» 

UXII ,  penples  de  l'Afie ,  dans  l'Elymaîde.  Ils 
habitoient  au  *»  delà  de  la  ville  de  Suze ,  au  -  delà 
du  Pafiigris ,  &  aux  confins  de  la  Perfide  propre , 
félon  Quinte-Curce ,  Jt.  iVyC.  2;  &  Arrien,  dt 
cxpcd,  AUx. ,  c,  17 ,  le  fleuve  Pdfiti§ris  prenoit 
fa  fource  dans  les  montagnes  des  Uxiens,  félon 
Diodore  de  Sicile ,  !..  xvu  ,  c.  67, 

Ces  peuples  étoient  divifcs  en  deux  nations: 
ceux  qui  habitoient  dans  la  plaine  étoient  fournis 
aux  Perfes ,  &  ce  font  de  ceux-ci  dont  parle  Diodore 
de  Sicile ,  L,  xvti ,  c.  6y,  Ceux  qui  habitoient  dans 
les  montagnes  auprès  de  la  P<rfidc ,  fe  maintcnoieiit 
en  liberté,  6c  c'eft  de  ceux-là  que  parle  Strabon, 
L.  xv  y  p4^c  729,  Cet  auteur  nomme  Uxia  le 
pays  des  C/xicns ,  &  dit  que  ces  peuples  étoient  de 
grands  voleurs.  Pllnj,  L.  K/,  c,  27,  leur  ato'ibuc 
le  même  caradère. 

(  yoye^  l'article  Uni.  ) 

UZABIRENSIS,  fiège  épifcopal  d'Afrique,  felofl 
la  conférence  de  Canhage. 

UZALENSIS ,  fiège  épifcopal  de  l'Afrique  pro- 
confulaire ,  félon  ta  con^rence  de  Carthage. 

UZAN ,  ville  de  l'Afrique  propre ,  du  nombre 
de  celles  que  Ptolemée  indique  entre  le  fleuve 
Ba^radas  6c  le  fleuve  Takraca, 

VZAKJE ,  peuple  de  l'Afrique  propre ,  au 
fiçd  di;  mont  f^ajal^tus ,  félon  Ptolemée. 
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UZECTA,  ville  de  l'Aff^tio  propre.  Ptolemjo 
Tiiitiitjtw'vtr»  le  nûdî  d'Adrumècâ.  Elle  étoîi  peu 
iioi^ntc  de  Ihyjdnu.  Quel(]uec  auteurs  ont  cru 
DDuioir  con''oiiaro  cette  ville  avec  (/}c*t<*. 

UZa,£NSlS.  iiè^t  épifcopal  de  l'Afie,  dans 
U  Rfidie,  icton  les  aâo  du  concile  de  Mtcée, 
tenu  r.n  315. 

UZl ,  peuplée  d'entre  loi  Huns.  Cédrioe  les  in- 
diijue  aux  vuviroat  de  U  Dacie. 


UZITA  i  nlle  de  l'Afrioue  propre  >  vers  U 
midi  d'Adriunâte ,  félon  PiuUmee. 

U2ITENSIS  ou  Va.  hinoois,  fiige  ipUcopal 
d'Alrique,  daas  U  proviuce  proconluUire,  leloa 
la  nonce  des  évéches  de  cette  province. 

UZITTANENSIS ,  fiège  «piTcopal  (TAâique* 
lèloa  la  cenfireacv  de  Cwilu^ 


G^graftu  aneltnrtt,   Tomt  lîl. 
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ABORECTOR A ,  nom  qiie  Pooipoirim  Mêla 
donne  à  VMorras ,  geuve  de  la  Méfopotaniie.    . 

XALO  ou  Xaloth  ,  ville  de  la  Paleftine,  dans 
le  Grand-Champ,  entre  les  deux  Galilécs^  félon 
Jofeph. 

Ce  village  eft  appelé  Xaloth  par  Egéfippe. 

XANTHIA ,  Keu  de  la  Thrace ,  félon  Nicétas. 
Curopalate  y  met  un  fiège  épifcopal. 

*     X ANTHUS ,  famcufe  rivière  de  TAfie  mineure  9 
dans  la  Troade. 

Pline  dit  que  cette  rivière  avoir  fa  fourcc  au 
mont  Ida ,  &  alloit  fc  perdre  au  port  des  Aclièens, 
dans  rHellefpont ,  après  s*être  jointe  avec  le  Simoïs , 
autre  grande  rivière  de  ce  pajrs-^St,  dom  Homère 
&  Virgile  font  mention. 

Xakthus  ,  rivière  de  TAfie  tçinettrc ,  dans  la 
Lycie.  Elle  avoit  fa  fource  au  moirt  Tournis , 
arrofoit  les  villes  de  Xanthus  &  de  Patare ,  &  fe 
jetott  ^ans  la  Méditerranée ,  auprès  de  la  dcr-* 
niére. 

Cette  rivière  étoît  anciennement  norrméc  Slrhés , 
félon  Strabon.  Cet  auteur  dit  que  le  temple  de 
Latone  étoit  (itué  à  dix  Aades  au-dcHlis  de  Tem- 
bouchiire  de  ce  fleuve,  &  que  foixante  ftades 
plus  haut  que  le  temple,  étoit  la  ville  de  Xarir- 
thus, 

Xanthus  ou  Xanthopolis,  ville  de  PAfie 
mineure ,  &  la  plus  grande  de  h  Lycie.  Elle  étoit 
fituée  fur  le  bord  Ec  à  foixante  -  dix  (^ades  au- 
deHus  de  Tembouchure  du  fleuve  Xanthus ,  félon 
Strabon.  Pline  compte  quinze  mille  pas  de  cette 
ville  à  Tembouchure  de  la  rivière. 

Selon  Appien,  les  habitans  de  Xanthus  étqjent 
fi  amoureux  de  leur  liberté ,  que  voyant  leur  ville 
prife  par  firutus ,  ils  la  brûlèrent  &  fe  donnèrent 
la  mort  pour  ne  pas  fe  foumettre  au  vainqueur. 
Il  ajoute  que  la  même  chofe  étoit  arrivée  avcc 
Harpale ,  eénéral  du  grand  Cyrus  ,  &  avec 
Alexandre-le-  Grand. 

Cette  ville ,  vraifemblablement ,  fe  releva  de  fon 
tlernier  malheur ,  car  Strabon  en  parle  comme 
d'une  ville  fubfiftante. 

Xanthus.  Hélénus  vint  s'établir  en  Epire , 
après  le  fac  de  la  ville  de  Troye ,  &  donna  le 
nom  de  Xanthus  à  une  petite  rivière  de  ce  pays -là , 
félon  le  troifième  livre  de  TEnêide  de  Virgile. 

Xanthus  ,  ville  de  llle  de  Lesbos ,  félon 
Etienne  de  Byfance. 

XARXIARE ,  ville  ou  village  de  PAfie ,  dans 
la  Drangiane ,  félon  Ptokmée. 

XATRHRl,  peuple  libre  de  l'Inde,  vers 
r Indus ,  (A0tk  Alf  en. 
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XAURUS ,  lieu  de  la  Macédoine  »  fefon  Etienne 
de  Byfance. 

XENEPHYRIS,  village  de  la  Libye,  pr^s 
d'Alexandrie.  Selon  Etienne  de  Byfance ,  il  don- 
Boit  fon  nom  à  un  canton  le  nom  de  Xcntphyrm 
Nomos. 

XENI ,  ancien  nom  des  peuples  Sénonois, félon 
Feftus  Avienus. 

XE NIPPA ,  nom  d'une  contrée  limitrophe  de 
la  Scythie,  félon  Quinte- Curce. 

XiîROGYPSUS,  rivière  de  la  Thrace,  fclon 
Grégoras,  cité  par  Ortélius. 

.XEI'^OLOPHUS,  lieu  de  la  ville  de  Conflan- 
tinople  oii  il  y  avoit  un  trépied  d'Apollon ,  félon 
Prifcien. 

XERONIACA  VALUS  ,-vallée  de  F Afie ,  vers 
kl  Gafatie ,  fclon  Siméon  le  MétaphraAe. 

XERXENA,  contrée  de  TA  fie,  aux  confins 
<{e  la  petite  Arménie ,  dont  '  elle  faifoit  partie  , 
felon  Strabon. 

XlivîENA ,  lieu  de  TAfie  mineure ,  011  Eiîftathe 
indique  la  foiirce  du  fleuve  Htilys  ou  Halls, 

XI NI  ,  peuple  qifHeféychius  indique  dans  la 
The/Taiic. 

XIPHONIA ,  ville  de  la  Sicile ,  félon  Théo- 
pompe,  cité  par  Etienne  de  Byfance. 

XlPHONIiîiPROMONTORlUM,  promon- 
toire (le  la  Sicile,  près  du  porc  Xiphonius ^  feloa 
Strabon. 

XIPHONIUS  PORTUS  ,  port  de  la  Sicile, 
près  du  promontoire  Xiphonuc, 

XOANA,  ville  de  l'Inde  «  en-deça  du  Gange, 
fclon  Ptolemée. , 

XODRACE.  Ptolemée  indique  une  ville  de  ce 
nom  dans  llnde,  en-deçà  du  Ganee. 

XOES ,  île  de  la  Méditerranée ,  Uir  la  côte  de 
TEeypte  ,  près  de  l'embouchure  du  Nil ,  nommée 
Xdtnnuicum ,  félon  Etienne  de  Byfance.  Cet  auteur 
y  indique  une  ville  du  même  nom. 

XOIS,^ ville  de  l'Egypte,  dans  le  nômc  qui 
prenoit  le  nom  de  Xottts  Nomos ,  félon  Ptolemée. 

XOLLA.  Il  femble  qu' Appien ,  dt  BtU.  punk. 
nomme  ainfi  une  ville  de  l'Afrique. 

XUCHES  ou  ZuCHis  ,  ville  de  l'Afrique ,  dans 
la  Libye  j  félon  Etienne  de  Byfance. 

XUTHIA ,  contrée  de  la  Sicile ,  félon  Diodore 
de  Sicile.  Etienne  de  Byfance  en  feit  une  ville. 

XYLENOPOLIS  louU  vilU  des  hoU),  ville 
de  rinde  ,  à  Tune  des  embouchures  du  ûtuvc 
Indus  ,  fclon  Pline ,  qui  rappone  qu'elle  fut  conf- 
truite  par  Alexandre.  On  lit  dans  le  livre  des 
Indiques,  que  toutes  les  villes  adjacentes  aux 
fleuves ,  ou  aux  ^iya^es  de  la  mer ,  étoient  conf* 


X  Y  L 

truites  en  bois ,  &  que  h  brigue  écoit  réfervée 
pour  les  rerreins  plus  élevés. 

M.  d'Anville  penlc  que  cette  ville  cA  ta  ménie 
que  HyaU. 

XyUrwp»lu  n'exifloît  plus  an  remp»  de  Pline. 

XYLINA  {IxU),  viU«  de  l'Aûe , dans  b  Col- 
chide ,  au  psys  des  Laïcs,  ^e  étoit  lituèe  fur  la 
rive  droite  de  VAcinaJîs,  près  de  Ion  embou- 
thitre  dini  le  Poti»-Euxin  ,  au  nord  de-  Chardyla, 

XrUNE.  lieu  de  bCappadoce,  dans  le  Poiit 
Cippadocien ,  fclon  Ptolemée. 

XYLINE  COME,  village  de  l'Afie,  entre  le 
«ont  Taaruj  Si  la  Pampliyfie ,  félon  Tite-Live. 

XrUNES .  peuple  de  l'Afrique  ,  dans  la  Libye 
iaiérieurc  ,  à  l'orient  des  Agjnginti ,  depuis  le  pied 
du  mont  Arvaik  jufqu'au  mont  Aeattgat ,  lelon 
pMlemée. 
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XYLOCASTRUM,  foitereOe  dont  faitmcniioa 
Cédréne.  Il  fcmble  qu'elle  éioit  en  Arniéiiie, 

XYLOPOLIS,  ville  de  la  Macédoine , dans I« 
Mygdonie ,  fclon  Ptôleméc. 

xVlOPOLIT^:  c'ert  aïnfi  que  Pline  noam» 
les  babôans  de  Xyloooûs,. 

XYLUS,  ville  de  l'Afie  mineure,  dan*  la  Cvio , 
félon  Etienne  de  Byfance. 

XYMETHUS.  vilitf  de  l'Afrique,  daaf  riiyé- 
rieur  de  la  Cvrénalque ,  félon  Ptolcsiée. 

XYNIA,  bourgade  de  la  Theflalie,  902.  con- 
fins de  la  Perrhébic ,  près  du  lac  de  même  nom  , 
félon  Tite-Live. 

XYSTIANI ,  nom  que  Pline  donne  aux  ha- 
bilans  de  la  ville  de  Xy^is. 
-  XYSTIS,  ville  de l'Afîe mineure, datis  la  Carie, 
félon  Etienne  de  Byfance. 
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1  DRUS,  montagne  de  FHîfpante,  lèloii  S. 
Jittme,  dans  fou  commenuïre  fur  l'épitre  aux 
Galatcs. 

YGGADE  ou  Ugoade  ,  lieu  de  la  Gaule 
Lyonnoife,  Telon  lltinétaire  d'Antonin. 

ySlPORTUM,  place  de  l'Aûe,  dai»  FAr-. 


YU  N 


nènle.  Il  y  avoit  gamifbn  romaine  dans  ceBes, 
félon  la  netice  des  dignités  de  Tempire. 

YUNGUS  au  VuuGUs  Vicus ,  félon  les  dirai 
exemplaires  de  ritioéraire  d'Anionia  ,  lieu  àt  U 
Gaule ,  fur  la  route  de  Reims  à  Trives. 
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AARAM,  vîUede  l'Atabie  heureufe.  Cétoît, 
fcloa  Ptolemée  »  la  réfidence  du  roi  des  Cinadocoi- 

ZABA  ou  Sabana  Emporium  (Batu^Saber) , 
lieu  confidérable,  &  une  des  échelles  principales 
de  rinde»  dans  la  prefqulle  au-delà  du  Gange» 
félon  Ptolemée. 

Sur  la  carte  de  M.  d*Anville ,  ce  lieu  eft  marqué 
on  peu  ^  Toueft  de  la  pointe  fud  -  eft  de  ceue 
preiqu'iJe, 

ZABADEENS  ou  Zabadiens,  Arabes  qui  de- 
meuroient  à  lorient  des  montagnes  de  Galaad.  On 
▼oit  dans  le  .premier  livre  des  Machabées  ,  que 
Jonatliss  lalftha  contre  eux ,  &  qu'il  les  baoit. 

ZABATUS.  Foyei  Zabus. 

ZABDiEA ,  contrée  de  la  Perfe  »  félon  Nicé« 
phore  Callifle. 

ZABDICENA,  contrée  de  l'Afie,  &  Pune  de 
celles  qu'Ammien  Marceliin  appelle  Tmnfiigritanes, 
parce  qu*elles  étoient  au-delà  du  Tigre ,  par  rap- 
port à  k  Perfe. 

Cette  contrée  était  le  long  du  Tigre,  vers  le 
37*^  degré  25  min.  de  latinide* 

ZABECES ,  peuples  de  PAirique ,  dans  la  Libye  : 
ils  étoient  voiims  des  Marges  &  de  Zygantts , 
fcion  Hérodote. 

ZABENSIS ,  fiège  épifcopal  d'Afrique,  dans  la 
Mauritanie  Sitifénfe  y  félon  la  notice  épifcopale  de 
cette  province. 

Zabexsis  ,  fiège  éjjîfcopal  d'Afrique ,  dans  la 
Niimidie,  (êlon  la  conférence  de  Carthage. 

Z ABENSis  Limes  ,  contrée  de  l'Afrique ,  félon  la 
notice  des  dignités  de  fenîpire. 

ZABI  ou  Zaba  ,  lieu  de  TAfirique ,  dans  la  Mau- 
ritanie Sitifenfs ,  fur  la  route  de  Carthage  à  Céfarée , 
entre  Ara  &  Macri ,  félon  l'itinéraire  d'Antonin. 

ZABIDA ,  village  de  1  Arabie  heureufe ,  félon 
Vranius ,  cité  par  Etienne  de  Byfànce. 

ZABII  (  les  Zabiens  ou  Sabéens),  peuple  de 
riode ,  fclon  Etienne  de  Byfance ,  qui  dit  que  ce 
peuple  combattit  avec  Derias,  contre  Bacchus. 
Nonus  (  Diony façon.   L.  xxvi)^  parle  des  Zabiu 

Don  Calmet  fait  Tobiervacion  fiûvante  :  Oq 
dit  que  les  Zabiens  font  d'anciens  Chaldéens ,  atta- 
chés à  l'aftrologie.  On  doute  fi  les  Zabiens  étoient 
on  peuple  particulier  ou  une  feâe  de  philofophes , 
on  fi  leur  nom  marque  fiinplement  leur  religion  ^ 
leur  pays,  leur  fituadon.  On  propofe,.ûir  cela, 
cinq  ou.  fix  fenrimens  divers. 

Les  «ns  croient  que  le  no/n  de  Zahil  vient  de 
Zaha  ou  Sabu ,  fils  de  Chus ,  ou  de  i^ha ,  une 
armée,  parce  qu'ils  adoroient  l'atynéc  du  ciel, 
(c'cft  Don  C^Imet  qui  parle),  ou  de  l'arabe 
^^w ,    qui  fignifie  le  Yent  d'orieot  ^  parce  que 
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ces  pcuDles  étoient  Chaldéens ,  &  connus  fous  te 
nom  d'Orientaux. 

Spencer,  qui  a  fort  examiné  cette  queftion: 
croit  que  la  meilleure  étymologie  eft  celle  de 
Scaliger  (Z  /,  tpift.  62),  qui  écrit  que  Zabiim 
lignifae  les  Orientaux. ou  les  Chaldéens;  mais  il 

r?-îîîL  ?j" *""  "^c  ^""'^  P**  J^^^"«'  ce  nooi  aux 
feuls  Chaldéens ,  &  qu'il  doit  s'étendre  à  tous  lei 

peuples  qui  ont  fuivi  leurs  principes,  comme  les 
Eg>^pttens ,  les  Nabathéens,  lès  Chananéens,  le» 
5>yriens  &  autres  ;  enfuite  que  le  nom  de  Zabien 
marqueroit  une  efpéce  defeéle  fort  répandue  dans 
tout  1  Orient.  Je  ne  fais  pourquoi  entre  ces  auteurs, 
les  uns  vont  rhercher  Tarmèe  célefte,  idée  bieiî 
cligne  de  Don  Calmet,  &  les  autres  les  Otien- 
uux.  Mais  on  a  vu  à  l'article  Saba  &  cclni  des 
TROGiX)Dir^  ,  qu^en  ancien  oriental ,  Zaba  otf 
Sabafigmût  le  midi.  Ainfi  ,  les  Zabii  s'entend  d'ua 
peuple  méridional. 

Ôuelques  auteurs  ont  cru  que  la  i^ligion  des 
Zabiens  étoit  la  plus  ancienne  religion  du  monde: 
de-la  on  s  eft  cru  en  droit.de  la  faire  remonter 
aux  plus  anciens  perfonnages  connus,  tels  que 
*  par  exemple,  parce  que  l'on  nous  faifoit 
grâce- d Adam;  d'autres  s'en  font  tenus  àNoé  i 
Nacher  aïeul  d'Abraham.  Maimonide  ,  favânc 
hébreu  (Mon  NcvocA,  L.  nj ,  p.  4.,  j,  croiî 
quAbralwm  fuivoit  les  principes  de  la  relieion 
des  Zabiens  avant  qu'il  (m  forti  de  la  Chaldle.' 
Un  des  prmcipaux  points  de  cette  religion  étoit 
le  culte  des  aftres ,  culte  apurement  bi^n  pur ,  8l 
le  feul  peut-être  que  la  raifon  puifTe  fuggérer.  On 
ne  vou  pas  pourquoi  les  auteurs  ajourent  qu'il  y 
entroit  une  efpéce  de  magie,  à  moins  que  l'igno- 
rance n'ait  fait  regarder  comme  furnaturel  les 
avantages  que  I'om  obtenoit  par  une  fuite  de 
bonnes  obfervations.  Cependant  Spencer  n'I^fiie 
point  à  dire  que  les  Zabiens  étoient  des  payens. 
Confondant  enfuite  un  peuple  qui  doit  éire  fort 
ancien ,  avec  quelques  autres  chez  lefquels  ce  cuite 
a  été  altéré ,  û  prétend  que  les  Zabiens  ont  em- 
pruiité  differens  dogmes  des  Chaldéens ,  des  Juife 
des  Platoniciens ,  des  Gnoftiques.  Il  ajoute  qu'ils  ont 
feit  un  mélange  de  ces  dogmes,  que  cette  religion 
eft  tort  récente ,  qu'elle  ne  remonte  pas  plus  haut 
que  le  temps  de  Mahomet ,  6cc.  &cc 

Le  doaeur  Hyde ,  dans'  fon  hiftoire  de  la 
religion  desPerfes,  prétend  que  Sem  &  Elam  font 
les  premiers  auteurs  de  leur  religion ,  qui  etoit 
tres-pure  dans  fon  origine.  Il  convient  qu'avec  le 
temps  elle  fe  chargea  de  quelques  fuperftitions; 
mais  réformée  par  Abraham,  elle  fe  conferva  très- 
pure  iu(qu*au  temps  de  Nimbrod  ,  qui  la  perfécuta 
pn  ne  voit  rien  de  touj  cela  dans  l'Ecriture.  Ainfi 
le  doaeur.  Hyde  nous  donne  ici  C^s  conjeflures 
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ppur  des  réalités.  CeA  un  défaut  inévitable  à  tout 
auteur ,  qui ,  vouTant  à  la  fols  rendre  ralfoii  de 
tous  les  points  d'antiquité,  n^ofe  en  même  temps 
s'écarter  du  cercle  étroit  que  préfentent  les  feules 
notions  puifées  dans  l'Ecriture. 

Selon  le  doâeur  Hyde ,  le  fabéïfine  fut  enfuite 
réforme  par  Zoroaftre ,  qui  rétablit  le  culte  dn  vrai 
Dieu  ;  mais  non  pas ,  fans  doute ,  tel  oue  nous  le 
concevons ,  mais  tel  que  le  concevoient  les  premiers 
adorateurs  des  aftres ,  qui  ne  dévoient  admettre 
ou'une  puiflance  infinie  régifTant  tout  l'univers , 
&  non  pas  félon  les  idées*  retrécies' des  Jqifs.  ■ 

Il  eft  probable  que  cette  puiflance  étoit  le  Feu , 
ou  plutôt  que  le   feu  en  étoit  l'emblème ,  &  la 

Îuiuance  raliraent  éternel  du  foJeil  &  des  étoiles, 
)e-là  vient  que  la  religion  des  Perfes  ordonnoit 
d'entretenir  un  feu  faci  é  :  c'étoit  peut-être  à  leur 
imitation  que  les  Juifs  entretenoient  un  feu  facré 
fur  un  des  autels  de  leur  temple. 

.  On  ne  trouve  pas  le  nom  de  Zabi'^^ns  ou  Sabéens 
dans  l'Ecriture  ;  mais  les  rabbins  &  les  commen- 
tateurs prétendent  que  Moyfe  les  a  eus  en  vue 
dans  -  plufieurs  de  fes  loix  cérérnooiales ,  ce  qui 
«A  tres-papbable,  foit  pour  les  contredire ,  foit 
pour  s'approprier  leurs  ufages  &  leurs  cérémonies. 
Ou  peut  voir  fur  cet  objet  Spencer  (£»  //,  ^e 
iigibus  Hdfraorum  ritualitus).  • 

Voici  ce  qi^e  nous  apprennent  des  auteurs 
Orientaux  concernant  la  feé^e  6c  les  opinions  des 
Sabéens.  Ce  n'eft  pas  le  nom  d'une  nation  parti- 
culière, mais  d*une  feôe  :  mais  les  écrivains  orientaux 
en  parlent  diverfement ,  &  il  ne  paroît  pas  qu*aucun 
ait  bien  connu  le  pur  fabéïfme  ;  mais  comme  tout 
iomme  penfarn  ne  fe  refufera  à  regarder  cette 
religion  comme  très-ancienne,  &  n'offrant  qu'un 
culte  tréS'pur,  Mahomet  lui-même ,  tout/anatique 
qu'il  étoit ,  n'a  pu  reftifer  au  fabéïfme  une  place 
diftinguée  einre  les  religions  pour  lefquelles  il 
montre  de  l'eftime.  On  fait  qu'il  en  admet  trois, 
auxquelles  il  attribue  une  origine  refpeâable  ;  & 
ce  fcnt  le  judaïfme ,  le  chriftianifme  5t  le  zabéï«'me , 
parce  qu'elles  ont  eu  pour  auteivs  des  patriarches 
ou  des  prophètes. 

Selon  Houflain  Vaëï ,  dans  fa  paraphrafe  per- 
fane  de  Talcoran ,  les  Zabiens  ont  admis  diffé- 
rens  rits  tirés  du  judaïfme,  du  chriftianifme  &  du 
mahométtfme  ;  mais  je  ne  crois  pas  du  tout  que 
ce  qu'il  en  dit  puifle  être  exaft  quant  aux  anciens 
ZahiL  Selon  lui  ils  révèrent  les  anges  d'un  culte 
religieux ,  &  ils  admettent  dans  leurs  livres  de 
lithurgie  les  pfeaumes  de  David.  Jecroirois  plutôt, 
comme  il  le  dit ,  que  pour  prier  ils  fe  tournent 
tantôt  vers  l'orient ,  &  tantôt  vers  le  midi ,  parce 
que  du  premier  point  ils  voient  fe  lever  pour  eux 
le  foleil  «  &  que  cet  aAre,  parvenu  au  fécond , 
étoit  dans  toute  fa  force. 

Quoique  je  ne  croie  pas  mie  ce  que  Ton  connott 
du  fabéïfme  aéhiel  foit  conforme  au  fabéïfme  an- 
cien ^   je  vais  çepçsdsuUt  P>^  cpmpléter   cet 
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article  »  ajouter  ce  que  je  trouve  dans  k  iC&}. 
nairede  la  Martinîère. 

Ils  ont,  félon  quelques  ouvrages  cités jurife. 
belot  (  Bibliothèque  orienrale  )  ,  on  liw  <^ii 
attribuent  à  Adam  ,  qu'ils  regardent  cooc 
leur  bible  ,  &  dont  les  cariaères  font  Mari 
des  caraâères  communs  :  du  reflc  il  cft  ccn:  t 
langue  caldaïque.  Mais  ce  qui  dénote  dès  Icprcafl 
ipftaiit  que  ce  ne  (ont  pas  les  anacm libers, 
c'eû  quM  ajoute  qu'ils  ont  une  grande  rénenr/r 
pour  S.  Jean ,  dont  ils  fe  difent  difdpte,  &  <çau 
pratiquent  une  efpèce  de  baptême.  Aaffinos  wm- 
gcurs,'  au  lieu  de  les  nommer  SadocêciK  &*i 
les  regarder  comme  de  fimples  adoraicun  'i 
aftres^  les  nomment-ils  ch retiens  de  S  Jari.ia 
Arabes  cependant  les  donnent  pour  ksdcfcwki 
de  la  plus  ancienne  nation  du  niwdif;  ajotn? 
que  du  moins  dans  leurs  livres,  tl«ott)ent  la  linçr 
d'Adam  de  de  fes  premiers  ÙKuAmt  San  me: 
il  feroit  très-curieux  qu'iw  b6fnepe  wès^nilnKiiJ 
langues  anciennes  \  &  dÂué  Ain  e&m  nî  -^t'* 
fophlqiia,  p4(  A.igrouver  k  pom^  d'cruif r cr 
peuple  &  fa  faui|ae.  PetfNtee  fioavetoit-«3  u 
ce.  peuple  &  cette  laMMe  âffârdaineat  cq  r> 
miére  propriété  à  r\n  ypclm  qui  cmcpricrri  "  t 
que  nous  connoiflbns.  Os  feroit- si»- témupt 
moral  à  joindl^à  la  foul^  d%  Ate  V)'"^ '"^  "^ 
attedent  l'ancienneté  du  moiid^  Mus  k  aotrs 
&  les  rits  aâuels  de  ces  peuples  prouvest  f 
ont  perdu  Tidèe  de  leur  première  on^zi^  î 
qu'ils  n'ont  fait  fefle  que  depuis  rétabliiTcis»  • 
chriftianifme. 

Ils  difent  qu'ils  tirent  leuf   origine  &  \:r 
de  Sabeith  &  d'Edris  ,  que  Ton  fyppofe  être  % 
&  Noé ,  mais  qui  poiirroient  être  anàî  bkn  S;r 
6c  Efdras.  On  trouve  dans  leurs  livres  bssx.- 
dlndruâions  morales. 

Ils  prient  Dieu  fept  fois  le    jonr,    &  ;.-":r 
pendant  tout  un  mois   lunaire ,   ne  prem.-:!.  ■• 
toute  la  journée,  aucune  efpcce  de  nourr.ni-. 
jeûne  eft  placé  de  manière  qu'il  fe  trouve  t:: 
k  réquinoxe  du   printemps:    ce   qm   reri^r  . 
pâque   des  Juifs.   Ils  honorent    le  tempk  :: 
Mecque ,  révéré ,  comme  on  fitit ,  très-lon§-*î^ 
avant  Mahomet  ;  ils  ont  aui&  beaucoap  et:  rrr 
pour   les   pyramides  d'Egypte,    dans   Tme  • 

SLielles  ils  croient  que  fut  enterré  Sabi,  fils  it:' 
s  pratiquant  un    pèlerinage    religieux,  dcr 
terme  eft  un  lien  fitué  dans  la  Mèiopoaflù .  •  { 
de  Haram  (que  l'on  croit  être  Ckarrà)  ;  âccr- 
fi  ce   n'eft  pas   celui  où  naquit  Abralnri. 
être  au  moins  regardé ,  fflon  ime  cotain.*  v 
de  gens  ,  pour  celui  d'où  partit  ce  porriarcî-  * 
fe  rendre:  dans   la   Paleffine*    Qusiquss  s?" 
croient  que  ces  Sabéens  honof«nt  ce  Eeu.  -'-| 
qu'on  certain  Sabi ,  dont  ils  tirent  Iciv  tf^'  | 
yivoît  en  ce  lieu.  Ce  Sabi   eft  diffmot  i  ^ 
que  l'on  dit  fils  d'Enoch. 

Un  auteur  arabe  (  Beo-Azcm  )  ^  afi/s  '^ 
j'digioa  àe$  Zabiens  eft  aoa  •  fealcnts  ^  : 
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ancienne  I  maus  qiiVDe  a  été  la  pli»  ^érald  dans» 
h  monde  primirif  jufqu'au  tennps  d'Abraham ,  dont , 
félon  lui ,  toutes  les  autres  religions  fon^  defcendues» 
Sdon  Ini ,  les  anciens  Perfes ,  les  Chaldéens  ,  les 
AfTyriens,  les  Egyptiens,  ks  Indiens,  &  même 
les  Grecs ,  étoient  tons  Zabiens  avant  1  introduc- 
tion des  différentes  religions  adoptées  par  chaam 
de  ces  peuples,  ils  ont  fait  defcendre  Tépoque 
jufqirau  temps  du  chriAianifme  &  du  mnhonic- 
tiCme.  11  y  a  même  des  chrétiens  orientaux  qui 
n'héfiftem  pas  a  dire  que  Ccnftantin-le^rand  quitta 
k  religion  des  Zabiens  pour  adopter  le  chriftia- 
flifnie. 

CIrrdin,  dans  fon  royige  de  Perfe ,  dit  «que 
les  chrétiens  de  S.  Jean  font  en  afliz  petit  nombre 
en  Arabie ,  en  Perfe  ,  le  long  du  golfe  Pcrfique  ; 
qu'Us  font  ori^innires  de  Cbaldée ,  &  qu'ils  éfoicnt 
d'anciens  difciples  de  Zoroaflre ,  dont  ils  ont  con- 
fervé  plnfieurs  dogmes.  Ils  reçurent  le  baptême 
«le  S.  Jean  ,  firent  un  mélange  de  la  docirine  chré- 
tienne, des  prati^ies  Jiidaïquer,  Se  des  révdrie^ 
Pli  mahométifme.  Mais  ils  regardent  S.  Jean  comme 
Taiiicnr  de  leur  croyance ,  de  leurs  rirs,  &  même 
de  leitrs  livres.  Ils  renouvellent  tous  les.  ans  lôur 
baptime.  S.  Jean  &  fa  famille  efl ,  après  Dieu , 
îe  pins  grand  objet  de  leur  vénération.  Ils  pré- 
tendent que  fon  tombeau  cft  près  de  la  ville  de 
C.hcfter ,  capitale  du  Chufiftan  ;  8c  -ce  qni  doit 
nous  faire  apprécier'  la-  juAe/Te  &c  l'étendue  de 
leurs  connoiflances ,  c'e{l*qti  ils  placent  au  mêmei 
endroit  les  foin-ces  du  JourdaiA. 

Sjlon  eux ,  Jefus-Chrîft  n'étoit  pas'fils'de  Dîeii , 
mais  un  prophète  inlpirè  par  l'efprit  faînt.  Cepen- 
dant Icor  vénération  pour  la  croix  va  preique 
jufqu'à  ndolatrie.  Je  n'entrerai  pas  dans  le  détail 
de  quelques  autres  de  leurs  dogmes ,  détail  qui 
appartient  à  des  temps  modernes.- 

ZABIRNA ,  rivière  de  rAfie ,  dans  la  Méfo- 
poKimie:  elle  va  fe  perdre  dans  la  Tîgre. 

Selon  Dîodore  de  Sicile ,  Bacchiis  campa  au- 
près de  cette  rivière. 

ZABULON  {la  tribu  de):  clic  étoît  bornée  au 
Bord  par  les  tribus  d'Afer  &  de  Ncphrali  ;  r.n 
fud ,  par  le  torrent  de  Cifcn  ;  à  Teft ,  par  la  mer 
de  GaUlée  ,  &  à  Foueft  par  la  grande  nfer.  PrKque 
tout: s  les  villes  de  cette  tribu  étoient  dans  la 
la  plaine  de  Galilée. 

Zabulon  ,  \^lle  de  la  Judée ,  finie»  dans  Ul 
plaine  de  Galilée,  dans  la  tribu  de  Zabulon^ 
/don  Jofué  &  le  livre  dei  Juges. 

Jofeph^  de  Bell.  Jud. ,  dit  que  Ceflîus  la  prit  y 

h  pilla  ^  &  la  brù!a,  quoiqu*il  en  adrairâtb  beauté. 

Giite  ville  étoit  fituée  pu  fud-eft  de  PtoUmah. 

ZABUR ,  contrée  de  l'Afie  ,  dans  la  Babylonie , 

&  oti  ètok  fimée  la  ville  de  Sèleucie  »  (elon  les 

aftes  du  concile  de  Nicèe.  •    » 

ZABU5 ,  Zabatus  ,  ZùiBts   (  ^énd  Zcb  <» 

Zarh^:  Ce  fleuve,  qui  eft  le  mêitie  quelle  Lycur^ 

prend    (a   fource  vers   le  36*   degré  de  latitude , 

courr  d'abord  vers- lo  nord-oueft  »  eniuite  à  l'oucA , 
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pAs  vers  le  fud^oueft,  .ea6n.>u  fiid  fe  rendre 
uans  le. Tigre,  vers  ie  35^  degré, 45 .jninutes  de- 
latitude, 

Xénophoa  cËt  quo  ce  fleuve ,  à  fon  entrée  dans^ 
le  Tigre,  parut  aux  Grecs  comparable  au  Tigre 
même.  Les  Grecs ,  dans  leur  retraite,  s'y  arrê- 
tèrent trois  jours. 

Zàbus  MiNOR  ou  Caprus  (  petit  Zab  ou  AI- 
tun-Sou) ,  fleuve  de  l'Afie.  Il  prenoit  fa  fource  k 
l'èA  d'ArbelIcs  ,  coiiloit  au  fud-oueft  fe  perdre  dans 
le  Tigre,  vis-à-»vis  de  CtUH ^  au-deiTças  6c  aii 
fùd-fod-eft  du  grand  Zabur,  ^ 

ZACANTH  A ,  ville  de  l'Hifpanie ,  dansl  Ibèric/ 
félon  Apoilodore,  cité  par  Etienne  de  Byfance. 
Ce  dernier  dit  qu'elle  £iit  prife  par  Annibal.  Il  la 
nomme  auflî  Zatynrhiu  &  Saguntum^ 

ZACATHiE ,  peuphs  de  la  Sarmatie  Afiatique  ^ 
vers  les  fources  du  Tanais^  félon  Ptolemée. 

ZACHAR ,  fortereiTe  extrêmement  forte  de 
l'Atis  ^  dans  bvCôlchide,  fur  le  fommec  d'une 
montagne,  félon  Agathias. 

>  2LACHLUfiI ,  peuple  dont  il  eft  fait  mentîoif 
par  Curopalate:  &  (Jédrène.  Selon  Ortélius ,  il 
faifoit  partie  des  Slaves» 

ZACYNTHUS>  en  grec  Ztatuv^ùç  ^  Zacynthe^ 
lie  de  la  mer  Ionienne ,  à  l'oueft  de  h  partie  du 
Féloponnèfe  où  fe  trouvoit  le  Sinus  Ckdonit'u ,  otf 
pÀk.  de  Oièloni»  :  la  mer  y  forme  un  détroifi^ 
Cette  lie:  aujourd'hui  fe  nanUDe  ^ami.  Strabon  liti 
donne ^160  âades/de  tour:  tl  y  avoit  beaucoup  de 
forts,  8c  elle  étoit  trèsi&tble.  Cet  auteur  ^'appuie 
d^un  vers  de  l'OdyiTée ,  Z/  v,  ^.  14* 

■ 

pour  aâiirer  qu'elle  produifok  beaucoup  de  boi&r 
C'ed  probablement  d'après  ce  même  vers  d'Homère 
que  Virgile  a  dit ,  JEn.  L.  Ui^v.  270  &  ap  : 

Jtan  mtdio  apparu  fiuBu  mmorofa  Zaçynihos-^     > 
Duiichiumqui ,  Sam^qut ,  &  Ntritas  arduaf4^is, 

■ 

Il  y  avôit  dans  cette  île  tme  ville,  de  même 
nom.,  dans  la  partie  orientale  ^  avec  une  citadelle. 
Selon  Denis  d'Halycarnade ,  elle  tiroit  Çoa  no|i\ 
de  Zacymbus ,  fils  de  Dardanus  :  ce  prince  y  étant 
paffé  avec  des  Phrygiens ,  $*y  fix?.  L'Jiiftoire  de 
k  Grèce  parle  peu  ^e  cette  ile. 

*  Selon  Thucyoide ,  les  premiers  Gf  eeS  ooftnus  éseo^ 
cette  ile  étoient  des*  Achéens  ^  vceus  de  l'Achaiie 
}iropre.  On  voit  qu'cLe  paila  fous  la  domiDatio» 
de  Philippe ,  roi  de  Macédoine ,  qui  la  céda  à 
Amynandre ,  rot  des  Athsimanes  :  celui-ci  en  con6a 
le  gouvernement  à  Philippe  de  MégalopoUs,  qut 
le  tranfmit  à  Hiéroclès  de  Sicile. 
'  Après  Ja  défaite  d'Antîochus  atuThcrmepyles, 
Hiérôclés:  vendit  Tiie  de  Zacyiuhe  aux  Achéens^ 
Selon  TiteLive ,  ce  fut  Lévinus  qiû  prit  ci aflaiit 
'C4  rte  vidlc  &  la  x:îadelle ,  laquelle ,  fel  on'  Paufantas , 
I  ie  rsomtaoït^Pfophis  y  parce  ,que,  din^il  ^  ua  ^fophk- 
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dim,  nominé  2Ucyntlie,  &  fil&  de  Dardanus ,  iV 
^yoit  &it  bâtir  9  &  lui  avoit  donné  le  nom  ^de  fa 
viile  où  il  avoit  pris  naiflance.  Selon  Scylax  il  y 
avoit  un  port:  tp  »,  dit-il,  kai  ^A.f  9uu  hifjLvti, 
Et  Pline  (i./K,  c.  il  )  >  dit  qudle  eft  très-fenile , 
&  qu'anciennement  elle  avoit  porté  le  nom  d'Hyrie  ; 
mais  Pomponius  Mêla  diftingue  HyrU  de  Zacythus. 

Cette  iie  efl  aâuellement  l'ous  la  domination  des 
Vénitiens ,  avec  le  nom  de  Zante. 

ZACYNTHUS ,  ville  de  l'Afrique ,  dans  U 
Libye,  félon  Etienne  de  Byfance* 

ZADADRUS  ,  fleuve  de  Tlnde ,  en  -  deçà  du 
Gange.  Il  recevoit  les  eaux  de  l'Hypafis  6l  de 
"  VMris  ,  félon  Ptolemée, 

ZADRACARTA ,  très-grande  viUe  de  TMe, 
&  la  capitale  de  rHvrcanie,  félon  Arrien. 

ZADRAMA ,  viile  de  FArabie  heureufe.  Elle 
étoit  la  capitale  du  peuple  Cinadocolpitts  ^  félon 
Etienne  de  Byfance. 

ZADRIS,  ville  de  TAfie,  dans  Tintérieur  de  la 
Cclchide,  félon  Ptolemée. 

ZAEA,  nom  d'une  très-ancienne  viile  de  la 
Grèce ,  dan$  la  Béotie  ,  fclo(i  Etieiuie  de  Byfance. 
Hérodien  écrit  indifierenunent  Z'ta  ou  Zata. 

l'XIÏlK  ou  Zetia  t  ville  de  TArcadie  »  au  nord 
.de  Mts^alopclis, 

On  la  diroît  fondée  par  Zaetus.  Cette  ville  avoit 
été  fi  confidérsblement  afibiblte  par  la  fondation 
de  M€£:afôpoUs ,  qu'elle  étoit  défierte  au  temps,  de 
Paufanias.  On  n*y  voyoit  que  àevai  temples ,  l'un 
de  Cérès  ,  l'autre  de  Diane. 

ZAGAEUPADA ,  ville  c'e  l'Afrique.  Ptolemée 
l'indique  paimi  celles  de  la  nouvelle  Numxdie. 

ZAGARI I  e^eA  le  nom  que  i'pn  donnoit  aux 
Hippopodcs,  fclon  Euflatlie. 
'    ZAvïATiS ,  âeu ve  de  l' Afie ,  dans  la  Colchide , 
lêlon  Arrien.  Cet  aitteur  en  indique  Tembouchure 
entre  Athemt  &  Ànchiani  RegLi. 

ZAGFRM9  nom  d'un  peuple  de  TEthiopie. 
Selon  Pline  /il  iatfoir  partie  des  Troglodytes. 

ZAGl).LONITlS,  contrée  de  TAfie,  dans  la 
Cappadoce ,  félon  Strabon. 

2AG1RA,  ville.de  PAfie,  dans  la  Pftphla- 
£onie ,  à  une  petite  dîAance  de  la  mer ,  félon 
rtolemée. 

ZAGMAIS  ,  ville  fituée  dans  Tintérieur  de  TA- 
tabte  heureufe ,  félon  Ptolemée. 

ZAGORA ,  ville  de  PAfie ,  dans  la  Paphla- 
goniê,'ft]r  le  bord  du  Pont>Euxin,  entre  Camfa 
oc  l'embouchuire  du  fleuve  Halys,  félon  le  pé- 
riple d' Arrien. 

ZAGRI-PORT-*:  ou  Pylje  ,  paffagc  étroit  de 
TAfte  ,  dans  la  Médie ,  fur  le  mont  Zajgms ,  félon 
Ptolemée» 

Diodore  de  Sicile  nomme  la  montagne  Zarctrus 
morts ,  &  dit  que  le  paflage  fin  pratiqué  par  Se- 
jniramîs ,  pour  laîâer  i  la  poftérité  un  monument 
de  fa  oumance.  •  » 

ZAGRUS  ou  Zagrius  Mo?irs ,  montagne  de 
)* Afie  f  dans  U  Médip.  Elle  faifoit  partie  du  mont 
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Taurus.,  commençoit  dans  FArtnénie»  &  i^^ 
doit  jufqu'à  la  Chalopitide  p  entre  la  Médie  h 
l'Adiabène,  félon  Pline. 

Ptolemée  compte  le  Zagnu  pour  une  des  plus 
confidérabies  montagnes  de  la  Médie. 

Selon  Strabon  ,  c'étoit  cette  chaîne  de  monum 
gnes  qui  touchoit  au  mont  Niphatis^  &  féparoit 
la  Médie  de  la  Babylonie. 

ZAGURI  PALUS ,  nom  d'uù  marais  de  TAfie, 
félon  Curopalate  »  cité  par  Ortélius. 

ZAGYLIS  ouj^KG\iJS  VILLA ,  vS'age  que 
Ptolemée  indique  fur  la  côte  du  nôme  de  Libye. 

ZAGYTIS,  contrée  de  l'Afrique,  dans  h  Li- 
bye,  félon  Alexandre,  cité  par  Etienne  de  By< 
fance. 

ZAITHA,  lieu  de T Afie,  dans  la  Méfopotamie, 
fiir  le  bord  de  TEuphrate ,  félon  Ptolemée.  Ce 
lieu  étoit  au  fud-elt  de  Cirafium^  vers  le  35* 
degré  10  minutes  de  latitude. 

ZALA ,  ville  fituée  dans  le  voifinage  d*Amafée ,' 
félon  Siméon  le  Métaphrafie.  Amaiée  étoit  une 
ville  du  Péloponnèfe,  dans  l'Achaîe  propre^  feloa 
Abdias  le  babylonien. 

ZALACA»  ville  de  TAfie»  dans  rintérleur  de 
la  Médie ,  félon  Ptolemée. 

ZALACU$,  ville  de  l'Afiique ,  dans  la  Maor 
ritanie  Cèfarienne  ,  fclon  Ptolemée. 

ZALACUS  MONS  (Fan-njsh^rtifi),  monta- 

?pes  de  la  Mauritanie ,  à  quelque  diflance  &  au 
ud  du  fleuve  Chinalaph.  Ptolemée  en  parle. 

ZALAPA ,  ville  de  l'Afrique  propre ,  vers  le 
midi  d'Adrumète ,  félon  Ptolemée. 

ZALKNI,  peuples  qui  paflllTent  fous  la  domi- 
nation des  Perfes ,  en  vertu  de  la  trêve  de  trente 
ans ,  faite  entre  les  Perfes  &  les  Romains»  felon 
Zofime. 

ZALICHUS,  ville  de  PAfie,  dans  la  Cappa- 
doce, félon  Conflanttn  Porphyrogéoéte. 

ZALISCUS ,  fleuve  de  l'Afie ,  dans  la  Galatie. 
Ptolemée  en  indique  l'embouchure  dans  le  Pont- 
Euxm ,  entre  Cyptafia  &  Galorum.  Niger  dit  que 
ce  fleuve  fe  nommoit-  autrefois  Jimnias  &  BiUus  z 
il  n'a  donné  aucune  raifon  de  fon  opinion  ;  à  ia 
vérité  Strabon  place  de  ce  côté  un  fleuve  nommé 
Amnms^  &  Etienne  de  Byfance  en  nomme  un 
Bifaus^  le  même  fans  doute  que  Pline  appelle  BUis 
ou  Billis ,  &  Arrien  Billaus  ;  mais  aucun  de  ces 
auteurs  ne  dit  que  ces  fleuves  fiiâent  le  même 
que  le  Zalifeus, 

ZALISSA ,  ville  de  l'Ibérie  afuitîque ,  felca 
Ptolemée. 

ZALLATENSIS  ,  fiège  épifcopal  d'Africue , 
dans  la  Mauritanie  Sitifenfe ,  félon  la  notice  é[nf*- 
copale  de  cette  province. 

ZAMA,  ville  d'Afrique  ,  dans  TAftique  propre» 
à  cinq  journées  de  Carthage ,  à  l'oueft  en  s'avan* 
çfint  dtitns  les  terres.  Cette  ville  »  à  laquelle  les 
auteurs  anciens  donnent  le  titre  de  ville  royale  &dt 
fortercflÎB ,  eft  fameufe  dans  les  guerres  de  Jugur- 
tha  ^  de  Juba  ^  &  fur- tout  par  b  baiaille  tnttc 
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les  Canhajînoîs,  conduits  par  Annîbal ,  8c  les 
Komains  »  conduits  par  Scipion ,  l*an  551  de  la 
république. 

La  plupart  des  géographes  penfent  que  cette 
vlHe  eft  la  même  que  celle  appelée  par  Ptolemce 
Azdma  ^  on  ^  félon  le  manufcrit  de  ta  bibliothèque 
palatine  Zama.  Si  cela  eA ,  dit  Cellarius  (Géog,  ant, 
L  IV j  c.  s)  9  Ptolemée  femble  l'avoir  trop  éloignée 
vers  le  midi  ;  quoique  Cornélius  Nepos  (  in  An-- 
nihal^  c.  6\  compte  environ  300  mille  pas  de  Zama 
à  Adrumetes. 

Polybe  &  Tite-Lîve  donnent  occafton  de  foup- 
çonner  'qu'il  y  a  dans  ce  pafTage  quelque  erreur. 

Le  premier  dit  que  Zama  eA  à  cinq  journées 
de  Carthage,  du  côté  du  couchant;  ce  qui  cA 
répété  par  Tite-Live  (£.  xxx^  c.  ^p),  oii  il 
dit  :  Zama  qumqiu  dîerum  Ucr  a  Cartha^inc  ab  tji  ; 
au  lieu  que ,  fur  la  carte  dreflée  diaprés  les  nombres . 
de  Ptolemée ,  A^^ama  fe  trouve  éloignée  de  Carthage 
^e  dix  degrés,  chemin  qui  emponeroit  au  moins 
quinze  jours  de  marche.  . 

Quoique  faie  dit  d'abord  que  Zama  étoit  dons 
TAtriquc  propre,  c'cft>à-dîre,  dans  cette  étendue 
de  pays  qui  fit  dans  la  fuite  une  divifion  par<- 
ticulièrc  ;  cependant ,  eu  éeard  au  temps  où  cette 
\ille  étoit  floriiTantc ,  on  Pattribue  à  la  Numidie. 
Cornélius  Nepos  dit  qu'elle  étoît  à  300  mille  pas 
d'Adrumére  ;  Appien  4iit  3000  Aades ,  ce  qui  aide 
à  trouver  à  quelle  diAance  elle  étoit  de  Carthage , 
dlâance  bien  mférieure  ^  celle  qu'indique  Proleniée, 
ui  peut-être  indiquoit  une  autre  ville ,  ou  bien 
û  n'en  connoiflbit  pas  la  juAc  pofition.  Quand 
pn  penfe  au  peu  d'exaâitude  que  nous-mémeâ, 
pOLTnis  de  tr^s-bens  inArumens,  nous  obtenons 
quelquefois  de  la  plupart  des  obfervadons  modernes, 
on  eA  bien  étonné  de  n'en  pas  trouver  de  plus 
confidérables  dans  celles  des  anciens. 

Sur  la  table  de  Peutinger,  Zama  Rtgta  eA  placé 
bien  plus  près  de  Carthage  que  par  l'indication  de 
Ptolemée  :  car  elle  eA  marquée  à  dix  milles  à  l'eA 
àAJfuru  ,  pofition  qui  s'accorderoit  aAez  avec  celle 
que  donne  Pelybe,  fi  ce  n'eA  qu'alors  Zama 
aiiroit  été  au  midi  &  non  au  couchant  de  la 
ville  de  Canhage.  Quoi  qu'il  en  foit ,  cette  ville , 
félon  SaluAe  iJupirtha^  c,  57),  étoit  fituée  dans 
une  plaine ,  &  moins  force  par  fa  fituation  que 
par  les  ouvrages  qu'on  y  avoit  fiiits. 

Hinius  (  Afr»  BtU,  c.  pt)^  dit  que  Zama  étoit 
la  réfidence  ordinaire  du  roi  de  Juba ,  qui  y  avoit  fes 
femmes,  fes  enfans  &  fes  tréfors. 

Pline  (  L.  k  ,  c.  4) ,  Itippelle  Zamtnft  Oppidum. 
Elle  devint  colonie  romaine ,  fous  ce  titre  que 
4ui  donne  une  ancienne  infcription ,  rapportée  par 
Gruter,  page  364  :  CoLOKi  Co^ONi^  JEaajè, 
Hadrian^,  Ai;g.  Zam^eRegia. 

S.  Augufitn  (i.  y  II  9  c.  ^7),  Élit  mention  de 
Marcellus  à  Zama ,  qui  aAîAa  au  concile  de  Car- 
thage ,  tenu  fous  S.  Cyprien.  Le  nom  raoderij^  ' 
de  cette  ville  cA-i'feloh  Wcfmê,  Zamora,     •     ' 

Céograjfhii  ancienne^  Tome  lll. 
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Zama,  ville  de  VAfii^uc,  dans  Tintérieur  de 
la  Numidie  ,  à  cinq  journées  au  couchant  de  Car- 
thage ,  félon  Polybe. 

Cette  ville  avoit  le  titre  de  royale ,  &  elle  eft 
fameufe  dans  les  guerres  d^Anniixal ,  de  Jugurtha 
&  de  Juba.  Elle  étoit  fituée  dans  une  plaine ,  & 
elle  étoit  moins  forte  par  fa  fituation  que  par  les 
ouvrages  que  Ton  y  avoit  ftiits ,  félon  ialluiie. 

Zama  étoit  la  réfidence  ordinaire  du  roi  Juba  ,' 
qui  y  tenoît  fes  femmes,  (^s  enfâns  8c  fes  tréfi^rs  , 
ielon  Hirtius.  La  même  que  la  pricédcnk, 

'Zama  ,  ville  de  la  Cappadoce ,  dans  la  préfec- 
ture de  Chamane,  félon  Ptolemée. 

Zama,  ville  de  l'Afie,  dans  la  Méfopotamie» 
félon  Ptolemée. 

ZMJUE  FONS ,  fontaine  de  l'Afrique ,  félon 
Pline  &  Vitruve. 

ZAMAMIZON ,  ville  de  l'Afrique  propre ,  cntr« 
la^  ville  Takraca  &  le  Aeuve  Bagradas  ,  félon 
Ptolemée. 

ZAMARENI,  peuples  de  TArabie  heureufe, 
félon  Pline.  Cet  auteur  leur  donne  les  villes  de 
Bacafcani  Ôc  de  Saùtct, 

ZAMARI^  peuples  de  l'Afrique,  dans  l'intérieur 
dt  la  Libye ,  entre  les  monts  Maudrus  &  Sagapola  , 
félon  Ptolemée.  % 

ZAMENSIS.  fiège  éfMfcopal  d'Afiîque,  dans 
la  Numidie,  (elonla  conférence  de  Carthage. 

ZAMETUS ,  nom  dhine  montagne  de  l'Airabie 
heureufe,  félon  Ptolemée. 

ZAMIRiE  ,  peuples  antropophages  de  l'Inde  » 
prés  du  mont  Mœcandtr^  félon  Ptolemée. 

ZAMNES,  ville  de  l'Ethiopie,  fous  l'Egypte, 
Ce  A  où  l'on  commençoit  à  voir  des  éléphans , 
félon  Pline. 

ZANAATHA ,  ville  fituée  dans  l'intérieur  de 
l'Arabie  pétréc,  félon  Ptolemée. 

ZANCLACL  Hérodote  nomme  ainfi  les  babi*^ 
tans  de  Zanchj  ville  de  la  Sicile. 

ZANCLE ,  ville  de  la  Sicile ,  fur  le  détroit  oui 
{epare  cette  île  de  l'Italie.  Selon  Hérodote,  les 
Me/Féniens ,  peuples  du  Péloponéfe ,  étant  chaifés 
de  chez  eux  par  les  Laccdémoniens ,  k  tranf* 
plantèrent  en  Sicile ,  fe  rendirent  maîtres  de  Zdnck , 
&  lui  donnèrent  le  nom  de  Meffana,  d'où  Meffine. 

ZANDAPA  ,  viUe  que  ThiAoire  Mifcellanée 
femble  placer  aux  environs  de  la  Mœfie. 

ZANES  ,  ville  de  la  haute  Mœfie ,  près  de  la. 
forterefi^b  nommée  la  téte-de-bœuf.  C*étcit  une 
ancienne  ville  que  l'empereur  JuAinien  fit  fortifier 
pQur  la  rendre  un  des  phis  puiflTans  boulevards 
de  l'empire ,  félon  Procope. 

ZANl\,  ville  de  l'Afie,  dans  l'intérieur  de  la 
Médie,  ftlon  Ptoleipée. 

ZANOE ,  ville  de  la  PalcAine ,  dans  les  mon-» 
tagnes  de  ht  tribu  de  Juda ,  félon  Jofué. 
.  Zanoe  ,  ville  de  la  PalcAine ,  dans  la  plaine 
de  la  tribu  de  Juda ,  félon  Jofué. 

ZAO  ou  Promontqrium  Zao  ,  promontoire 
de  la  Gaule  Naibpnuc^e ,  félon  Pline. 

¥  •   •  • 
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ZAPAVORTENE  REGIO ,  nom  d'une  contrée 
de  TAfie ,  feloa  Piine. 

Z APErPv A  ^  ville  de  PAfie  ,  dans  les  raoniagncs 
de  la  Comagène ,  fur  une  petite  rivière  qui  ailoic 
fe  perdre  dans  rÈuphrate ,  au  fud  de  cette  vills. 
Zapara  itcit  vers  le  37*  degré  30  minutes; 

ZARA ,  nom  d*unc  ville  des  Moabites.  Elle 
fi:t  prife  par  Alexandre  Jannée ,  félon  Jofeph. 

Zara  ,  ville  de  r Afic ,  vers  f Arménie ,  fur  la 
route  {ÎAraHffum  à  Satala ,  entre  Eumta  &  Ai-- 
gMffum^  félon  Titinéraire  d'Antonin. 

ZARABI  ,  peuples  d'entre  les  Goths»  Selon 
Jornandès,  anciennement  il  étoît  nommé  TereL 

ZAR ADTENSIS ,  fiège.  épifcopal  d'Afrique , 
tfans  la  Numidie ,  félon  h  notice  épifcopafe  d*Afri- 
que. 

ZARAGARDIA.  Vcyei  Ozogardaka. 

ZARAI,  ville  de  rAfrique»  dans  la  Mauritanie 
Céfarienfe,  fui*  la  route  de  SUifis  ji  Lamasha ,  entre 
tamasb.i  &  Pcrdicts  ^  fclon  ruinéraîre  d'Antonin. 

ZARAITENSIS  ou  Zarattensis,  fiège  épif- 
copal d'Afrique ,  dans  la  Numidie ,  félon  la  notice 
des  évéchés  de  cette  province. 

ZARAMA>  vUle  de  TAfie,  dans  rsacérieur  de 
kl  Médie ,  félon  Ptolemée. 

ZARANDA  ^  nom  que  Pon  a  anciennement 
donné  à  TEuphrate ,  feloa  le  livre  des  fleuves  & 
des  montagnes ,  attribué  à  Plutarque» 

Z AR  ANGAÉi  ou  Zaram Gii ,.  peuples  de  TAfie , 
au-delik  du  pays  des  Arricns  y  félon  Ariea. 

ZARANIS ,  ville  de  l'Afie ,  dans  l'intérieur  de 
la  Médie »  felonPtolemée. 

ZARATiE  »  peuple  de  la  Scythie ,  en-deçà  de 
tlmaiis,  félon  Ptolemée. 

ZARAX.  Ce  nom  fe  trouve  dans  Lycophron  ; 
&  Ifacius,  fon  cpmmenuteur^  dit  oue  c'eft  celui 
.d'une  montagne  de  l'ile  d'Eubée.  ifacius  ajoute 
qu'elle  étoit  auiTi  appelée  Xyhphagos. 

ZARCiEUS  MONS.  P'oyii  Zagri  Portée. 

ZARED,  torrent  au-delà  du  Jourdain ,  à  la 
frontière  des  Moabites  ^  &  qui  fe  perd  dans  le 
Jourdain  ,  félon  le  livre  des  nombres. 

Ce  torrent  prenoit  fa  fource  dans  les  montagnes, 
à  l'orient  du  pays  de  Moab ,  &  alloit  d'orient  en 
occident  fe  perdre  dans  la  mer  Morte.  Les  Ifraélitcs 
paffèrcnt  ce  torrent  trentc-Iiuit  ans  après  leur  départ 
de  CadéS'Barné ,  comme  Moîfe  le  remarque  dans 
le  Deutcronome. 

ZARETA  ,  fontaine  de  l'Afie  mineure ,  dans 
la  Bithynie ,  fur  le  bord  de  la  mer  de  Chalcédoine^ 
fclon  Etienne  de  Byfance. 

ZARETHiE  on  ZARFTiE ,  peuples  compris  dans 
k  nombre  d<:s  Scythes ,  endeçj  de  Vïmaus ,  au 
midi  des  monts  Miffkl  &  Alani ,  félon  Ptolemée. 

ZARETiîIR A  ^  fortcreflc  importante  >  dans 
fendroitle  plus  étroit  de  llle  d'Eubée,  félon  PU- 

larque. 

ZAREX ,  port  de  la  Laconie ,  fur  le  golfe  Argo- 
lique»  au  fua  de  Cypkanu, 

Cette  ville  étoit  fimée  près  d^uoe  baie  ^  lui 
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fervoît  de  port,  ce  qui  le  rendoit  très-commode 
pour  y  mettre  les  vaiHeaux  à  TabrL 

Au  temps  de  Cléonynie  elle  avoir  beaucoup  à 
fouffrir  des  Spartiates  (^vcrs  300  ans  avant  J.  C.) , 
qui  ravagecienc  le  pays  de  toutes  parts  pour  fe 
venger  àece  que  les  Lacédémonicns  avoient  donné 
j  la  rovautc  à  fon  neveu  Arcus  I.  Cette  ville  ayant 
été  rétablie  y  Augure  l'attribua  aux  Eluithéro-Lacoiu^ 
ou  Lac;.'démoniens  libres. 

Auprès  du  port  étoit  un  temple  d'Apollon  avec 
une  (lattie<le  ce  dieu ,  tenant  en  main  une  lyre. 

Un  peu  au  fud  &  parallèleofent  à  la  côte,  étoit 
I  une  montagne  appelée  Z:irtx. 

Zarex  y  montagne  du  Pcloponèfe  «  au  nord 
occidental  de  la  vUle  du  même  nom^^  felon  Pto- 
lemée, 

ZARGIDAVA ,    ville   fituèe  for  le  bord  du 
fleuve  H'trjfus ,  dans  l'intérieur  de  la  bafle  Mcefie^ 
-un  ptuau-defliis  Az  Tarnafiava^ 

ZARIASPA  ou  Zariaspe,  ville  de  TAfic,  dans 
la  Baflriane»  Elle  étoit  arrofée  par  une  rivière  du 
même  nom ,  qui  alloit  fe  perdre  dans  YOxus^  (Aon 
Strabon* 

Selon  Etienne  de  Byfance,  cette  ville  étoit  auflt 
appelée  Badra. 

ZARINENSIS  PORTUS,  port  dont  feit  men- 
tion Claudien ,  cité  p^r  Ortélius. 

ZARB,  \'û\e  de  l'Afie,  dans  b  Médie ^  ou  aux 
environs»  félon  Ctéfias,  cité  par  Ortélius. 

ZARMISOGETUSA  REGIA,  vUle  capitale  de 
h  Dacîe ,  fiir  le  fleuve  Sargaia  »  felon  les  tables 
de  Ptolemée. 

Lorique  cette  ville  devint  colonie  romaine,  elle 
'  joignit  à  fon  ancien  nom  c^lui  de  Colonia  UlpU 
Tr^janaj  ou  celui  à^AuptJLi  Dacic^u 

ZARNENSIS  ou  Zamensis  ,  fiège  épifcopal  de 
TAfrique  proconfubire ,  felon  la  lettre  des  Pérès 
de  cette  province  au  coacile  de  Latran ,  tenu  foui 
le  pape  Martin» 

ZARUANA,  vitte  de  l'Afie»  dans  la  grande 
Arménie ,  felon  Ptolemée.. 

ZATHES  ou  Zates,  fleuve  que  Xénophon 
parout  indiquer  en  Aflyrie. 

ZATHUA^  ville  de  PAfie,  dans  h  grande 
Arménie,  felon  Ptolemée. 

ZATTARENSIS,  fiége  épifeopal  d'Afnqoe^ 
dans  la  Numidie ,  felon  la  conterence  de  Carthage. 
^  ZAUECES^  peuple  d^Afrique,  dans  la  partie 
occidentale  de  la  Libye  ,  &  au  voifinage  des 
Libyens  Maxyes» 

&lon  le  rapport  d'Hérodote,  lorfque  ce  peuple 
étoit  enguerre  »  les  femmes  conduifoient  les  chars. 

ZAUTHA ,  Ueu  qui  étoit  aux  confins  de  l'em» 
pire  Romain  &  de  h  Perfe»  à  (bixanae  Ibdes  voh 
delà  du  fort  Circefium  »  &  aux  envitonade  Ara» 
iclon  Zczime» 

ZEBE  (  Zaaà  )  r  cette  vilte  (aifei e  autrefois  partie 
de  la  Mauritanie  Siti&niê,  felon  la  lifle  desévécbés 
d'Afrique.  Elle  étoit  fiméîe  dans  un  terseia  éowii» 
au  pied  de  k  chaïae  du  jdoiu  Adas^ 
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ZEBECA ,  ville  de  la  Galilie ,  félon  Edeime 
^e  Byraxicè, 

ZIlBENNUM  ou  Zebikum,  nom  d*une  ville  de 
TAfie ,  félon  S.  Jérôme. 

ZEBYRES.  CeA  le  noni  d'un  peuple,  fclon 
Suidas. 

ZEBYTTIS,  vUle  de  rAfn^ue,  dans  la  Libye, 
félon  Hicatée ,  cicé  par  Etienne  de  Byfance. 

ZECHES ,  peuples  de  TAfie ,  dans  le  voifinage 
de  la  Lazique,  près  du  fleuve  Boas  ^  félon  ,Pro« 
cope. 

ZEDACES ,  peuple  de  la  Scytliie.  Sénèque  en 
&ir  mention  dans  Ton  Œdipe. 

ZEERITiE ,  peuple  deTArabie  heureufe,  félon 
Ptolemèe. 

ZEGRENSII,  peuples  de  rA'riqne,  dans  la 
Mauritanie  Tineitinc  ,  fjlon  Ptolenée. 

ZEIRINIA,  ville  de  la  Tlirace,  félon  Théo- 
pompe ^  cicé  par  Etienne  de  Byfance. 

ZELA,  ville  de  la  Thrace.  Selon  Pline,  elle 
fut ,  dans  la  fuite ,  nommée  FUviopolis, 

Zelx  ou  Zelorum,  félon  Strahon;  Ziela, 
félon  Pline  ;  &  Zeleja  ,  félon  d*autre$  auteurs , 
ville  de  TAfie,  dans  le  Pont  Cappadocîen,  près  du 
Lyau. 

Cette  vtlie  étoit  célèbre  par  la  défaite  de  Tria- 
riuè ,  général  Romain ,  &  eufuite  par  celle  de  Phar- 
nace. 

On  y  voyoit  un  temple  fameux,  repréfenté  fur 

Suelques  n-^édailles,  confacré  i  la  àètSe  Anaïris, 
ivinité  perianne;  fon  pontife  étoit  très  puiffant 
fous  les  anciens  rois  ;  mais  dans  la  fuite  fon  au- 
torité &  fcs  revenus  dimiiiuèrenn  La  yiUe  &  les 
roinîAres  du  temple  étoient  dépendans  de  Pi:ho* 
diris ,  qui  poiTédoit  auf&  une  parrie  du  territoire  ; 
tes  autres  parties  ayant  été  cédées  aux  pontifes  de 
Zela  &  de  Comanu ,  &  le  refle  annexé  à  la  pro* 
TÎnce  romaine. 

Selon  Strabon ,  la  ville  de  Zda  &  fon  territoire 
èfoient  tttuès  à  la  gauche  du  fleuve  \  les  terres 
facrées  du  fcmple  &  le  domaine  du  pontife  étoient 
aux  environs  de  la  ville..  Il  ajoute  qu'elle  étoit 
fortifiée  &  bâtie  dans  le  retranchement  de  Sémi- 
tamis;  &  qne  clans  les  premiers  temps  il  n'y  avoit 

Îue  quelques  maifbns  près  du  temple  ;  mais  que 
ompée  eti  flt  une  ville. 

ZELASIUM  ,  promontoire  dont  fait  mention 
Titc-Live. 

ZELELA  :  cette  ville ,  félon  Homère ,  fe  trou- 
voit  au  pied  du  mont  Ida  ;  mais  il  ne  faut  pas 
prendre  cette  expreflîon  trop  à  la  lettre  ;  c*étoit 
en  donnant  ce  même  nom  aux  montagnes  qui 
s*ètendoîent  cTim  côté ,  félon  Strabon ,  jufqu  au 
promontoire  LtSam  (fur  la  mer  Egée  ,  au  nord  de 
ftle  de  Lesbos),  &  de  Tautre  dans  la  Myfie, 
jufqu^à  la  hauteur  de  Cyzique.  Zdda  étoit  uir  le 
territoire  &  i  190  flades  de  cette  vill^.  Die  étoit 
arrofte  par  le  Tarfius^  &  avoit  au  fud  le  lac 
JpAmds,  Strabon  rapporte  qu'il  y  avoit  eu  autrefois 
dans  cette  vîUe  ua  oracle^  mais  qu*il  n*étoit  plus 
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confulté  de  fon  temps.  Etienne  de  Byfance,  d'après 
un  autre  écrivain ,  femble  admettre  TexiAencc  d^une 
autre  Ztïda;  mais  tien  ne  le  prouve  d'ailleurs. 

2XLES ,  ville  de  lUifpanîe ,  dans  la  Bétique , 
fur  le  détroit  gui  fépare  rffifpaiûe  de  l'Afrique  ^ 
félon  Strabon.  Cet  autenr  rapporte  que1esR(MBaios 
en  tranfportèrent  les  habitans  dans  la  Mauritanie,  & 
avec  d'autres  qu'ils  rirèrent  de  Tingu^  ils  établi- 
rent la  ville  de  JuhU  Joi^a. 

ZELLA,  vHfe  de  l'Afrique.  Elle  (îit  ruinée 
pendant  la  guerre  de  Céfar  contre  Sdpion ,  félon 
Strabon. 

ZELLENSIS,  fi>çe  épîfcopal  d'Afrique,  dans 
la  Byfacène ,  fclon  la  conférence  de  Carthagc. 

ZËLUA,  contrée  de  la  haute  Pannonie,  & 
habitée  par  les  Slaves,  félon  Paul  Diacre. 

ZELOS  ou  ZsLf s ,  ville  de  TEthiop'e  occidentale  » 
febn  Etienne  de  Byfance  &  Strabon. 

ZEMARITES ,  ancien  peuple  de  la  Syrie,  dont 
fait  mention  Strabon.  Il  les  place  dans  une  plaine , 
à  deux  lieues  au  nord  du  mont  Liban ,  &  il  leur 
donne  la  ville  de  Simyra, 

ZEMTENSIS ,  ficge  êpifcopal  de  l'Afrique  pro- 
confulaxre ,  félon  la  lettre  que  les  évéques  de  cette 
DfQvince  écrivirent  au  concile  de  Latran«  tenu 
fous  le  pape  Martin. 

ZENGITZA,  promontoire  de  PAfrique,  dans 
FEtbiopie ,  fur  le  golfe  de  Barbarie,  fclon  Ptolemèe, 

ZENOBIA  (  Ztlebi  ) ,  ville  de  l' Afie ,  dans 
l'Euphraterfis ,  fur  le  bord  de  PEuphrate ,  h,  cinq 
milks  du  fort  Mambrî^  &  en -deçà  de  la  petites 
ville  de  Sura,  S-lon  Procope,  elle  fut  fondée  par 
Zénobie ,  femme  dX)donat ,  prirxe  de  Palmyre. 

Procope  rapporte  que ,  le  temps  ayant  rumé  les 
fortifications  de  cette  ville,  elle  etoit  devenue 
déferte,  à  caufe  des  couifes  qu'y  fiiifoicnt  les  Perfes  ; 
mais  que  Juftinien  la  rétablit  entièrement,  la  peupla» 
&  la  rendit  un  des  boulevards  de  Tempire. 

Le  même  auteur  dit  que  Juftinien-,  après  avoir 
forrifié  cette  ville,  l'embellir,  y  bâtit  de  magni* 
fiques  églifes  ,  des  bains  publics ,  des  galeries  & 
des  logemens  pour  les  foldats. 

Cette  ville  écoit  frtuée  au  fud-eft  de  Nictpho" 
rium. 

Zenobta  ,  Heu  de  l'Italie  ,  près  du  palais  d'A' 
drien ,  félon  Trebsllius  PoUioo.  Cet  auteur  dit  que 
ce  lieu  fot  aflîgné  à  la  reine  Zénobie  pour  fa  de» 
metn'e. 

ZENOBII  INSUL£,  nom  de  fept  iles  de 
rOcéan  indien ,  fur  la  côte  de  l'Arabie  heurcufe, 
à  l'entrée  du  golfe  Sathalite ,  félon  Ptolemèe. 

ZENODOf  lUM ,  ville  de  PAfie ,  dans  TOf- 
rhoëne ,  au  voifinage  de  Nictvhorium ,  félon  Ap« 
pien ,  cité  par  Etienne  de  Byiance. 

Selon  Plutarque,  cette  ville  fiit  prife  de  vive 
force  par  Crafliis,  qui  la  ruina,  &  en  vendit  les 
habitars  à  Tenchère. 

ZENONIS  CHERSONESUS.  Ptolemèe  efl  le 
feul  ameur  ancien  qui  fafTe  mention  d*une  ville 
aînfi  nommée  9  qu'il  place  dans  la  Cherfenéfe  Tau* 
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rique ,  te  long  de  la  côte  occidentale  da  Palus 
Maotis. 

M.  de  Peyflbnncl,  dans  fes  obfervatîons  fcifto- 
riques  &  géographiques ,  dit  qu'il  penfe  que  ce 
n*étoit  point  une  ville ,  mais  riflhme  oui  fépaie 
la  mer  Pourrïe  de  celle  de  Zabaçhc ,  &  que  Ton 
nomme  à  préfent  Zéniské. 

ZENOPOLIS ,  ville  de  l'Afie ,  dans  la  Pam- 
phylie,  félon  Conftantin  Porphyrogenète. 

ZENTENSIS ,  fiège  épifcopal  de  l'Afrique  pro- 
confulaire. 

ZEOPHIR ,  viUe  que  Guillaume  de  Tyr  in- 
dique au  voifmage  de  Ntapoli  de  Phéntcie. 

ZEPHRON  ou  Zephrona  ,  ville  qui  fervoit  de 
limites  à  la  terre  promife ,  du  côté  du  feptentrlon , 
félon  le  livre  des  nombres. 

ZEPHIRE ,  île  fituée  fur  la  côte  de  celle  de 
Crète  9  au  devant  du  promontoire  Samonium  ,  felon 
Pomponius  Mêla. 

ZEPHYRIS  ARX,  fortereffcderaifpanie,  fur 
le  fommet  de  la  montagne  appelée  Ztphyrium 
Jugum ,  félon  Sextus  Avtenus. 

ZEPHYRIUM ,  promontoire  de  l'Afie,  dans  la 
Cétide ,  aux  confins  de  la  Cilicle  propre. 

Selon  Strabon  &  Ptolemée ,  'ce  promontoire  & 
celui  de  Sarpédon  formoientrembouchure  du  fleuve 
Calycadnus, 

Zefhyrium,  ville  ou  bourgade  de  la  Cilîde, 
Q  l'extrémité  du  promoutoire  de  même  nom ,  feloa 
Ptolemée  &  Tite-Live. 

Zefhyrium  ,  promontoire  de  l'île. de  Cypre ,  à 
la  partie  du  fud-oueft,  à  l'extrémité  d'une  pénin- 
fule ,  qui  fermoit  à  l'oueft  le  golfe  au  fond  du* 
quel  étoit  Paphos. 

Zefhyrium,  promontoire  de  l'Italie,  fur  la 
côte  orientale  du  Brutium ,  entre  le  promontoire 
d'Hercule  &  la  ville  des  Locres,  félon  Strabon. 

Zefhyrium  ,  promontoire  de  TAftique ,  dans  la 
Cyrénaifque,  fur  la  côt«  de  la  Pentapole,  félon 
Ptolemée. 

Strabon  diftingué  deux  promontoires  de  ce  nom 
fur  la  côte  de  la  Cyrénàkque. 

Zefhyrium  ,  ville  de  l'Afie ,  fur  la  côte  de 
b  Paphalagonie,,  félon  Ptolemée.  Arrieo  Tindiquc 
à  foixante  ftades  de  Caramhis  &  à  cent  cinquante 
fàt  la  petite  ville  à^Aboni-Mcu^ia, 

Zefhyrium,  ville  de  l'Afie,  diins  rintérieur 
du  Pont  Cappadocien  ,  félon  Ptolemée.  Arrien  lui 
donne  un^  port,  &  l'indique  à  cent  vingt  fiades 
de  nie  A'Arrenthlus ,  8c  à  quatre-vingt-dix  fiadcs 
de  la  ville  de  Trlpolîs^ 

Zefhyrium  ,  promontoire  fur  la  côte  de.  l'E* 
gypte ,  entre  Campe  &  Alexandrie,  félon  Etienne 
de  Byfance.  On  y  voyoit  une  chapelle  de  Vénus 
Arfinoë.  La  déeâe  en  avoit  pris  le  nom  de  Zephi-- 
rttu. 

Zi^HYRiu^  ,.  lieu  fiir  la  côte  de  la  Libye  exté- 
*  rreure ,  entre  les  ports  de  Dtris  &  de  Ltucapfis , 
ftloA  Strabtuu 
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ZEFHYRitm  ,  protnontoire  de  TAfie  mineure, 
fur  la  côte  de  la  Carie ,  au  voifinage  de  la  ^e 
Myndus ,  feloii  Strabon.  ' 

Zefhyrium  (^Z^tvita)^  viHe  de  la  Cherfonéfe 
Taurique,  félon  Pliile.  Elle  étoit  fituée  fur  le 
bord  de  la  mer,  au  nord-eft  de  Thtodofia. 

Zefhyrium,  lieu  fortifié  de  la Scythie, félon 
Etienne  de.  Byfance. 

Zefhyrium  ^u  Zephyrius  ,  promontoire  que 
Ptolemée  indique  fur  la.  côte  orientale  de  llle  ds 
Crète. 

Zefhyrium  jugum,  nom  d'une  montagne 
facrée  de  l'Hifpanie. 

U  y  avoit  une  forterefie  fifr  cette  montagne,  ' 
félon  Sextus  Avienus. 

ZER  ANLV  REGIO  ,  nom  d'une  contrée  de  la 
Thrace ,  félon  Ephoriis ,  cité  par  Etienne  de  By« 
fan  ce. 

ZERANII  :  Théopompe ,  cité  par  Etienne  de 
Byfance ,  nomme  ainfi  les  habitans  de  la  contrée 
Zeranla  Regto, 

ZERBIS  :  c'eft  ainfi  que  Pline  nomme  le  Zaius^ 
Foyti  ce  dernier  mot. 

2£RMIZ[RGA ,  nom  d  une  ville  de  la  Dacle , 
félon  Ptolemée. 

ZERNA,  ville  que  Curops^late  indique  vers  la 
Macédoine. 

ZERNENSIUM  COLONIA ,  colonie  de  la. 
Dacie.  Elle  fut  fondée  par  Trajan. 

ZERÔGERE^  ville  de  l'Inde,  en -deçà  du- 
Ganjge,  à  l'orient  du  fleuve  iV^iiiM^,  félon  Pto- 
lemée.. 

ZERTENSIS,  fiége  épifcopal  d'Afi^îque,  dans 
la  Numidie,  félon  la  conférence  de  Canhage. 

ZERUIS ,  ville  de  la  Thrace  ,  fur  la  route  de 
Dyrrachium  à  Byfance,  entre  Dymœ  &  Pîotuio» 
polis ,  félon  l'itinéraire  d'Antonin.. 

ZERYNTHUS  ,  ville  de  la  Tlirace.  Selon 
Etienne  de  Byfance,.  il  y  avoit  une  caverne  du 
même  nom ,  &  que  les  anciens  appeloient  Zoyn^ 
thum  AfUrum. 

Cette  caverne  étoit  confacrée  à  Hécate ,.  à  qui^ 
on  immoloit  des  chiens,  félon  Suidas. 

Tite-Live  nomme  cette  ville  Apollinis  Zcrmthi 
Tanplum ,.  &  il  l'indique  aufii  dans  la  Thrace ,  aux 
confins  du  territoire  de  la  ville  i^^nus. 

ZETA  Qu  Zetta  (  Miniil),  ville  de  l'Afiîque 
propre,  félon  Hirtius.  Elle  étoit  fituée  prés  de  la 
mer  à  Teft  de  Vicus  AuguftU 

ZETUNIUM  »  ville  fituée  dans  IcsThermopyles,. 
félon  Chalcondyle,  cité  par  Ortélius, 

ZEUGMA ,  nom  d'une  ville  de  la  Dacie  ^feloa< 
Ptolemée. 

Zeugma  (  Roum-Kala  )  ,.  ville  de  l'Afie ,  en  an 
lieu  fur  le  bord  droit  de  l'Euphrate ,  aa  fud-eft 
de  Samofasa  ,  &  vis-àrvis  d'Apamca», 

Etienne  de  Byfance  éoit  qu'Alexandre  )etta 
dans  ce  lieu^  fur  l'Euphrate,  un  pont  de  bateaux ,. 
liés  par  des  chaînes.  Sons  la  domination  romaine,, 
ce  nit  là  qu*étQit  le  principal  pailàge  du  fleuve. 
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ZIANNI,  peuples  que  Jufttnien  indique  au 
Yoifinage  des  Laztens  &  des  Arméoiens. 

ZIATA,  nom  dVne  foitcrefle  dont  fait  men- 
tion Ammien  MarcellÎB.  Elle  devoir  être  au  voifi- 
oage  du  Tigre. 

ZIBALA ,  ile  voifine  de  celle  de  Taprobane  » 
félon  Ptolemèe,  dans  le  manufcrit  de  la  biblio- 
thèque palatine. 

ZICCHIA  »  fleuve  que  Cédrène  femble  indiquer 
dans  la  Thrace,  ièlon  Ortélius. 

ZicCHiA,  lieu  fur  le  bord  du  Pont-Euxin, 
félon  Ortélius. 

ZICENSIS,  fiège  éplfcopal  d*A&ique,  félon  la 
conférence  de  Carthage. 

ZiCNARUM ,  fiége  cplfcopal  fous  le  patriarchat 
de  Conilantinople  9  iélon  Curopalate. 
ZIDAR  ,  ville  barbare ,  félon  Ortélius. 
ZIG£,  peuples  de  ta  Sarmatie  Afiatique,  au 
bord  du  Tanaîs ,  félon  Pline. 

Ils  demeu^oient  dans  les  branches  qui  s*étendent 
jufqirau  Pont  -  Euxin.  Mithridate ,  fuyant  de  fon 
royaume  de  Pont  dans  celui  du  fiofphore ,  n'ofa 
traverfer  chez  ces  peuples  à  caufe  de  leur  férocité 
extrême ,  â;  de  la  difficulté  des  chemins. 

ZIGANA ,  lieu  de  l'Arménie ,  fur  la  route  de 
Trapezunte  à  Satala  ,  entre  ad  Victnujimum  & 
Thia  y  félon  l'itifiéraire  d*Antonin. 

ZIGEIR  A  ou  ZrGiRA ,  ville  de  1  Afrique  propre , 
entre  la  ville  de  Thabraca  &  le  fleuve  Bagradasy 
félon  Ptolemée. 

ZIGERE ,  ville  de  llntérieur  de  la  Thrace  ^  au 
voifinage  de  la  bafle  Mœfie. 

Selon  Pline ,  c'étoit  une  ville  des  Scythes  Aro- 
téres ,  qui  s'éfoient  établis  dans  ce  quartier. 

ZIGIR  A ,  ville  de  l'Afie ,  dans  l'Aflyrie ,  vers 
le  nord  &  à  une  grande  diflance  du  Tigre  y  félon 
Ptolemée. 

ZILIS,  ville  de  T Afrique  >  dans  la  Mauritanie 
Tingitane  ,  près  de  TOcéan  Atlantique. 

Dans  l'itinéraire  d'Antonin  elle  cfl  marquée  â 
•vingt*qiiatre  milles  de  Tingis  ^  entre  Tabcrnœ  & 
édMcrcurL  Selon  Pline ,  c'étoit  une  colonie  qu'Au- 
gufle  avoir  établie  fur  la  côte  de  TOcéan ,  & 
«ui  étoit  nommée  Julia  Conflanita  Zilis.  Elle 
etoir  exempte  de  la  jurifdi^ion  des  rois  de  la 
Mauritanie ,  &  dépendoit  de  l'Efpagne  Bétique. 

Ptolemée  nomme  cette  ville  Zilia^  &  il  l'in- 
dique daos  l'intérieur  des  terres ,  fur  le  bord  d'un 
fleuve  du  même  nom. 

ZILMISSUS ,  nom  d^ne  colline  de  la  Thrace. 
On  y  voyoit  un  temple  dédié  au  dieu  Sabadeus» 
félon  Macrobe. 

ZTMARA^  ville  de  l'Afie,  dans  la  grande 
Arménie  ,  au  pied  du  mont  jCapotu  ,  dans  Ten- 
droit  cil  TEuphrate  prend  fa  fource ,  félon  Pline. 
Ptolemée  indique  cette  ville  dans  lapetite  Ar- 
ménie 9  an  bord  de  FEupfarate ,.  mais  aflez  loin  de 
fa  fource. 

^MIRI^  contsée  fablonneufc  dp  l'Ethiopie  « 
ieloii 
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ZIMYR  A ,  nom  d'une  ville  de  l'Àfie  ,  félon 
Ptolemée. 

ZINCH A ,  ville  de  TAfrique.  Selon  Strabon  , 
c'étoit  luie  de  celles  qui  furent  détruites  pendant 
la  guerre  de  CéTar  contre  Scipion. 

ZINCHI  ou  ZICCI4I,  peuples  de  la  Sarmario- 
afiatique ,  fur  le  bord  du  Pont-Euxin ,  &  féparé» 
des  Sanicha ,  par  le  fleuve  Achaus  ,  félon  Arrien, 

ZIOBERIS ,  fleuve  de  l'Afie ,  dans  l'Hyrcanie. 
Il  fe  perdoit  dans  le  Rhydage,  félon  Quinte^- 
Curfe.  Il  efl  nommé  Stibocus  par  Diodore  de 
Sicile.  . 

ZIONCELLUS,  flcinre  de  h  Thrace,  dans  le 
voifinage  de  Dniripara ,  félon  OrtéCus. 

ZIPH ,  ville  de  la  Paleftine ,  dans  la  tribu  de 
Juda  5  félon  le  livre  de  Jofué ,  ch.  is. 

Cette  ville  étoit  fituée  dans  le  défert  de  même 
nom ,  &  elle  fut  une  des  retraites,  de  David  , 
lorfqu*il  fuyoit  Saiil. 

On  voit  an  fécond  livre  des  Paralipomènes  ^ 
que  Ziph  fut  une  des  villes  que  Roboam  for* 
tiHa. 

ZIPHAR  ,  montagne  de  l'Ethiopie  intérieure  ^ 
fclon  Ptolemée. 

ZIPOETIUM ,  ville  de  TAfie  mineure ,  dans 
la  Bithynie,  près  du  nK»nt  Lypcrus  ^  &  qui  avoir 
été  fondée  par  le  roi^Zipoteus,  fdon  Etienne  àm 
Byfance. 

ZIPPORIS ,  nom  que  les  anciens  donnoienjt  à 
la  ville  de  Stjora  ou  Sauffori,  C'étoit  la  plus  forte 
place  de  la  Galilée  ,  &  que  fa  pofition  taifoit  re- 

Krder  comme  la  clef  de  cette  province ,  félon 
feph. 

ZIRIDAVA ,  nom  d'une  ville  de  la  Dacie  ^ 
félon  Ptolemée. 

ZIRM A, fleuve  de  l'Afie,  vers  l'Hyrcanie,  & 
vers  les  monts  Carduchi^  félon  Agathias. 

ZITiE ,  peuples  que  Thiftoire  Mifcellanée  femble 
indiquer  dans  le  voifmage  de  la  Bulgarie. 

ZITHA  ou  SITHA,  ville  de  l'Afie,  dans  la 
Méfopotamie,  fur  le  bord  de  l'Euphrate,  ftlon 
Ptolemée,  On  lit  Sitha  dans  Zozkiie. 

ZITURON  ou  StASUR ,  lieu  de  la  Perfe ,  au 
voifinage  de  la  ville  de  Ctéfiphonte ,  félon  l'hif- 
toire  Mifcellanée  &  Cédréne.  Ce  dernier  écrit 
Siafurf 

ZIZA ,  ville  que  Ptolemée  indique  dans  Tinté* 
riciir  de  l'Arabie  Pétrée.  Il  en  eft  aufli  feit  men- 
tion dans  la  notice  des  dignités  de  l'empirer 

ZIZAMA ,  ville  ou  bourg  de  Kntérieur  de  l'Afri- 
mie.  Selon  Pline ,  c'étoit  une  des  conquêtes  de* 
Cornélius  fialbeus. 

ZIZARA ,  nom  que  les  habitans  du  pays  don* 
noient  à  la  ville  de  Larijfa  de  Syrie ,  fi:lon  Edenne? 
de  Byfance. 

2IZERUS ,  nom  d'une  rivière  &  d'un  port  de 
de  l'Inde  ,  félon  Pline. 
ZIZEUM,  lieu  aux  confins  de  la  Colchide,  8c 
•  au  voifmage  de- ht  ville  de   Ihcodarias^  ieloa 
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Agathias.  Cet  anteitr  rapporte  que  le  préfet  Théo- 
dore ,  dans  Ton  expédition  contre  les  Zanni^  campa 
entre  Theodorias  oc  Ztnum» 

ZMIRNA  /ville  de  la  première  Mœfie,  fcloa 
la  norice  des  dignités  de  Tempire. 

ZOANA,  ville  de  TAfie,  dans  la  petite  Armé- 
nie ,  fur  la  route  de  Satala  à  Arahiffus  ,  entre 
Tonofa  8c  Gundufa^  félon  l'itinéraire  d'Anton  in. 

ZOANNES,  nom  que  Strabon  donne  à  un  peuple 
demi-iàuvage ,  qui  habkoit  dans  les  montagnes  de 
la  Colchide. 

ZOARA  ,  bourgade  de  la  Paleffine,  félon 
Etienne  de  Byfance.  Elle  eft  placée  fur  le  bord 
en  lac  Afbbaltîde ,  dan^hl  notice  des  dignités  de 
l'empire.  Égéftpe  l'indique  en  Arabie ,  &  la  nomme 
Zojras, 

ZOBIDiE ,' peuples  de  l'Afie,  aux  environs  de 
la  Gvmanie ,  félon  Quadratus ,  cité  par  Etienne 
4e  Byfance. 

ZODOCATHA ,  nom  d'une  ville  de  la  Mef- 
ttne ,  félon  la  notice  des  dignités  de  Fempire. 

ZOEL£ ,  peuples  de  THifpanie  citérieure»  de 

Îui  la  cité  étoit  voifine  de  la  Galkcla  »  &  près 
e  l'Océan ,  félon  Pline.  Cet  auteur  les  comprend 
fous  les  ÀftarL 

ZOES  ou  ZoA,  ville  de  TAfrique^  dans  1» 
Cvrénzîme.  Elle  avoit  été  fondée  par  Battus, 
félon  Hérodote. 

ZOGOCARA  y  ville  de  l'Afie ,  dans  la  grande 
Arménie,  felun  Ptolemée. 

ZOHELETU ,  pierre  qui  étoit  auprès  de  la  fon- 
taine de  Rogel ,  aux  pieds  des  murs  de  la  ville 
de  Jénifalcn? ,  félon  le  troifième  livre  des  rois. 

ZOITIUM ,  ville  du  Péloponnéfe ,  dans  l'Ar- 
<adie,  à  quinie  ftades  de  Tricotons^  félon  Etienne 
de  Byfance. 

Au  temps  de  Panfimias  cette  ville  ét6it  déferte , 
&  il  n'y  rcAoit  plus  que  deux  temples  ;  un  de 
Çérés ,  &  l'autre  de  Diane. 

ZOLCA,  ville  de  l'Afie ,  dans  la.Gahtie.  Elle 
appartenoit  aux  Paphlagonicns  »  &  étoit  fituée  fur 
h  côte  du  Pont-Eiwin,  félon  Ptolemée. 

ZOMBIS ,  ville  de  l'Afie ,  dans  la  Médie ,  félon 
Etienne  de  Byfance. 

ZOMPUS  PONS,  poBt.de  l'Afie  mineure ,  fur 
le  fleuve  Sangarîus  ,  ielon  Curopalate. 

ZOMUCHANA,  ville  de  l'Afie,  dans TArie, 
félon  Ptolemée. 

ZOMZOMIM  ou  ZoMZOMMiM ,  peuple  nom- 
breux &  d*ttne  taille  fon  liante ,  au-deUt  du  Jour- 
dain ,  dans  le  pays  qui  depuis  a  été  occupé  par 
les  Ammonites,  feldn  le  Deutéronome. 

ZONA,  ville  de  l'Afrique.  Sefbus  la  prit  par  la 
frmtne ,  félon  Dion  CaiEus.  Cet  auteur  femble 
nndiquer  dans  la  Numidîe. 

Zona  ou  Zone  ,  ville  de  la  Tbrace ,  dans  le 
pays  des  Ctconiens,  félon  Hécatée,  cité  par  Etienne 
de  Byûnce. 

Hérodote  indique  cette  vSlc  fiur  k  tivafe  »  k 
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melque  dtflanee  de  remboucbure  du  ieayrtHénu; 
Pline  fait  dt  Zone  une  montagne. 

ZoKA  ou  ZoKA  UxORis  RzoïJE  ,  contrèc 
très-fertile  de  la  Perfe,  Elle  étoit  ainfi  appelée, 
parce  que  fon  revenu ,  atnfi  que  de  celle  nommée 
Calwtra ,  étoit  deftiné.  k  Tenn-etien  de  la  ceinture 
&  de  Técharpe  de  la  reine ,  félon  Platon. 

ZONUS ,  fleuve  dont  Pline  indique  l'embou- 
chure à  quatorze  cents  fiades  du  fleuve  Jaxarta. 

ZOPARITUS,  ville  ^le  l'Afie,  dans  U  Mpli- 
tène,  en-deçi  de  FEuphnite,  félon  Ptolemée. 

.  ZOPHOIM ,  contrée  des  Princes ,  daoshten-e 
d*Edon ,  félon  S.  Jérôme.  De  fon  temps  elle  écoit 
nommée  GahaUna^ 

ZORAMBUS,  fleuve  de  l'Afie,  dans  la  Car- 
manie,  félon  Ptolemée. 

ZORIGA ,  viUe  de  l'Afie ,  dans  la  grande  Ar- 
ménie,  à  la  gauche  &  à  ijuelque  difiance  de 
TEuphrate,  fclon  Ptolemée. 

ZOROANDA  {Hm^out)  ,  Ueu  de  TAfie,  dans 
h  partie  du  mont  Tattms ,  noounée  Nictphatts , 
félon  Pline. 

Cétoit  où  lellere  s*ouvroit  un  paflâge  fouter* 
rein,  au  nord-ous(t  ^Amlda, 

ZOROPASSENOS,  fiége  éptfcopal  de  PAfie, 
dans  rUàcorie  ,fijon  les  aâes  du  concile  de  Nicée, 
tenu  Fan  325. 

ZOROPASSUS ,  ville  de  l'Afie,  dan«  h  petite 
Arménie.  Elle  dépendoit  de  la  préfcâure  Murianae» 
félon  Ptolemée. 

ZOROYMA,  fiège  épifcopat  de  l'Afie,  dans 
la  Syrie ,  fous  la  métropole  de  Bofira  :  Mon 
Guillaume  de  Tyr» 

ZOSrrERPUM,  ville  de  la  Thrace.  dans  la 
province  de  Rhodope,  félon  Procope. 

ZOSTER ,  bourgade  de  1*  Attique ,  fur  le  bord 
de  la  mer,  avec  un  promontoire  de  même  nem 
avancé  dans  le  golfe  Saronîque;  mais  Ion  ignore 
à  quelle  tribu  ce  lieu  appartenoit.  Minerve, 
Apollon ,  Diane  &  Latone  y  étoicnt  honorées. 
Comme  Zoftcr  a  quelque  refièmblance  avec  Zonc^ 
ceinture ,  les  babitans  prétendoienc  que  le  boorg 
portent  ce  nom,  parce  que  Latone  fe  trouvant 
dans  ce  lieu,  &  fentant  ion  terme  approcher,  y 
avoir  délié  fa  ceinture.  Pauf.  in  Aiûca  ,  cA.  ji. 

ZOTALE^  fleuve  de  l'Afie»  félon  PHne. 

ZOTAPA ,  ville  de  l'Afie ,  dans  nfaHric!  Il  en 
efi  &ît  mention  dans  les  aâes  du  concile  de 
Chalcédoine.  , 

ZOTON,  ville  de  TEthiopie,  fous  FEgypte» 
félon  Pline. 

ZUBEDI ,  nom  dhin  fond  de  terre ,  en  Afri- 
que, dans  le  territoire  d*Hippone,  firlon  S.  Au- 
guflin. 

ZUCABIARITANUS ,  fiège  épifcopal  d'Afiî- 

Se ,  dans  la  Mauritanie  céfarienfe ,  fislon  la  notice 
ifcopale  d'Afrique. 

*  ZUCCHABBARI  {Chadêra\  ville  de  la  Mau- 
ritanie  céfarienfe  t  ftlon  Ptolemée.  £lle  étoîtfimée 
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Air  11  rive  eauche  du  fleuve  Chînalaph ,  &  vers 
le  nord-cA  du  mont  Zalacus. 

Ceft  vraifemblablement  la  Succahar  8c  la  Colonia 
Auffifia  de  Pline. 

f  UCXHAR  A  (  Zunç-gar) ,  ancienne  ville  d'Afri- 
que,  la  plus- feptentrionale  de  celles  qui  étoient 
entre  la  ^cugitanie  &  Blracium,  Toute  retendue 
defesruiues  &  particulièrement  fon  temple,  font 
aâueilcment  couvcits  de  chênes. 

ZUCHAfiARUS,  montagne  de  l'Afrique  pro- 
pre» dans  laquelle  le  fleuve  Cyniphus  &  k  fon- 
taine Acuba  avoîent  leur  fource ,  félon  Ptolemée. 
Elle  eA  nommée,  par  Hérodote^  Charhum  mons. 

ZUCHIS,  lac  de  l'Afrique  propre.  Il  avoit  quatre 
cents  ftades  de  circuit,  félon  Strabon. 

ZuCHis ,  ville  de  TAfrique  propre ,  fur  le  bord 
du  lac  de  même  nom,  félon  Strabon. 

ZUGABBARITANUS,  fiège  épîfcopal  d'Afri- 
que ,  félon  la  conférence  de  Cartbage. 

ZUGANA,  ville  indiquée  par  Ptolemée  dans 
Tintérieur  de  l'Arabie  heureufe. 

ZUGAR ,  ville  de  l'Afrique  propre ,  entre  les 
fleuves  Sagradas  &*  Triton. 

ZUMI 9  peuples  de  la  Germanie.  Selon  Strabon  , 
c'étoient  de  ceux  qui  fîirem  fub^ugués  par  Mara- 
bodus. 

Z(:^MMENSIS ,  fi^ge  épifcopal  d'Afrique,  dans 
la  Numidie,  félon  b  conférence  de  Canhagc. 

ZUNGRA,  lica  de  l'Aiie,  dans  la  Ciiicte, 
félon  Nicétas. 

ZURENSIS,  fi^e  épifcopal  de  rAfriqiie  pro- 
confulaire,  félon  la  conférence  de  Cartbage. 

ZURMENTUM,  ville  fituée  dans  llntérieur  de 
PAfriquc  propre ,  au  nûdi  d'Adniméte  ,  félon  Pto- 
lemée. 

ZUROBAR A ,  nom  d'une  ville  de  la  Dacie  , 
fdon  Ptolemée. 

ZURTA  ou  ZoRTA ,  fleuve  de  la  Thrace,  félon 
Marcellinus  Cornés  &  Jornandés. 

Ceft  prés  de  ce  fleuve  que  Ariflus  frit  vaincu 
par  les  Bulgares. 

ZURULE  (  Tchlourlott  )  ,  ville  de  la  Thrace. 
Les  Scythes  &  les  ^ITalaquei >  ea  Pan  1198,  pil-  ^ 
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lérent  pîufienrs  villages  aux  environs  de  cette  ville* 
ZURZURA ,   ville  de  l*Afie ,  dans  la  grande 
Arihénie ,  fclon  Ptolemée. 
^  ZUTUI ,  peuple  de  l'Afie,  dan^a  partie  mé- 
ridionale de  la  Girmanie  déferre  ,  félon  Ptolemée. 
ZUZIDAVA,  ville  de  la  Dacie,  félon  Pto-. 
lemée. 

ZYDRITiE,  peuple  qn'Arrien,  dans  fon  Pé- 
riple du  Poiit*Euxin  ,  indique  au  voifrnage  de^ 
Machélones,  des  Hénioques  &  des  Liziens. 

ZYGACTES ,  peuple  de  la  Thrace ,  près  I» 
ville  de  Philippes ,  félon  Appien. 

ZYG-CN A  jj  lie  que  Ptohmée  indique  dans  I» 
partie  feptentrionale  du  golfe  Arabique,  envifoa 
à  la  hauteur  de  la  ville  de  Bérénice. 

ZYGANTES,  peuple  de  l'Afrique,  dans  b 
Libye ,  félon  Hécatâ ,  cité  par  Etienne  de  By* 
fance. 

ZYGANTIS ,  ville  de  l'Afrique ,  dans  la  Libye  , 
félon  Etienne  de  Byfance ,  qui  cite  Hécatée. 

ZYGES,  peuple»  de  la  Libye  extérieure ,  ver» 
le  bord  de  la  mer  Méditerranée,  au  couchant  dtv 
nôme  Maréotide,  fek>n  Ptolemée. 

ZYGI ,  peuples  de  F Afre ,  du  nombre  de  ccwtf 
qui  habitoient  fur  te  Bofphore  Cimmérieft,  eiure 
les  Atk^  &  le»  Henîochi ,  (élon  Strabon. 

ZYGI  AN  A ,  contrée  de  l' Afie  mineiue  ,  dan» 
la  Bitbynte,  félon  Ptolemée. 

ZYGITiE ,  peiq)les  de  l' Afie ,  dans  la  BiAymc  ; 
felea  Ptolemée.  ^ 

ZYGOPOLIS,  ville  de  l'ATie,  dans  la  Col- 
chide.  Strabon  femble  Tindiquer  prés  la  ville  de 
Trapezuntc.  Etienne  de  Byfance  croit  qu'elle  ap** 
partenoir  aux  peuples  Zyp. 

ZYGRIS ,  ville  que  Ptolemée  indique  fur  la. 
côte  du  nône  de  Lioye. 

ZYGRITf ,  peuples  du  ndme  de  Libye ,  ai» 
voifmage  de  la  vdte  de  Zyffis ,  félon  Ptolemée. 

ZYRAS,  nom  d'un  fleuve  de  la  Thrace.  D 
arrofott  la  ville  de  Diof^fiapolis  ^  félon  Pline. 

ZYRMA ,  ville  de  la  Thrace,  &  près  de  laqnidl^ 
couloît  le  fleuve  Hcirus  ^  félon  Ptolemée^ 
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Je  fuis  enfin  arrivé  au  terme  dé  la  carrière  que  j'avois  à  parcourir;  maïs  je  n'ofe  pas 
me  flatter  d'avoir  auffi  bien  rempli  ma  tâche  qu'elle  aiiroit  pu  l'être.  Non-feulement  il 
exifte  dans  les  Lettres  plufieurs  hommes  dont  la  profonde  érudition  eût  rendu  cette 
partie  plus  inftruftive ,  &  dès-là  plus  utile  ;  mais  moi-même ,  avec  plus  de  loifir ,  pliis 
de  temps  &  de  plus  grands  fecours,  je  fens  que  j'aurois  pu  mieux  faire  encore.  Cepen- 
dant 9  comme  je  n'ai  épargné ,  pour  réuflir ,  ni  travail ,  ni  recherches ,  je  me  crois 
quelques  titres  a  l'indulgence  du  Public.  A  moins  que  xi  avoir  employé  dix  années  peut- 
être  à  revoir  ce  travail ,  auquel  j'en  avois  déjà  donné  douze ,  je  ne  pouvois  pas  me 
flatter  de  faire  mieux.  Il  ne  me  refle ,  en  implorant  l'indulgence  de  mes  Leâeurs ,  qu'à 
réclamer  les  lumières  des  Savans  qui  voudront  bien  prendre  intérêt  à  ce  travail.  Peut-être 
ce  Diûionnaire ,  fur-tout  fi  l'Editeur,  cédant  aux  vœux  d'une  portion  confidérable  du  Public, 
délivre  des .  parties  détachées ,  aura-t-il  l'avantage  d'être  réimprimé.  Ceft ,  jiifqu  à  pré- 
fent ,  le  plus  confidérable  des  Diftionnaires  de  Géographie  ancienne.  Je  n'en  connois  pas 
d'aufli  étendu  &  d'aufTi  complet  dans  aucune  langue.  Il  eft  donc  probable  que  quelque 
jour  il  pourra  être  publié  de  nouveau.  Quelle  fatisfaûion  neferoit-ce  pas  pour  l'Auteiu:  & 
pour  l'Editeur,  d'ofirîr  ^  la  génération  qui  nous  fuivra ,  un  ouvrage  perfeftionné  par  U 
génération  aôuelleî 

J'invite  donc  les  perfonnes  que  leur  goût  particulier,  ou  le  genre  de  leurs  études 
*  engagerom  à  confulter  ce  Diâionnaire ,  &  qui  feront ,  par  leurs  connnoifTances ,  en  état 
d'y  .appercevoir  des  erreurs  ou  des  omifHons  ^  de  m'en  feire  pafler  la  note  par  la  voie 
de  ^'Editeur  :  je  les  recevrai  avec  reconnoifTance ,  &  les  recueillerai  avec  foin,  fai  f^t 
brocher  à  cet 'effet  un  exemplaire  de  cet  ouvrage  avec  du  papier  blanc  entre  chaque 
feuille.  Je  ne  diflimuleraî  pas  que  moi-même  j'y  ai  déjà  :placé  des  remarques  utiles.  Non- 
feulement  j'y  inférerai  celles  qui  me  parviendront  par  la  fuite ,  maïs  j'y  ajouterai  de  plus 
les  noms  des  perfonnes  fi  plies  paroiffent  le  defîrer. 

En  attendant  que  je  puiffe  donner  au  Public  cette  nouvelle  preuve  de  mon  zèle  & 
de  mon  dévouement ,  ]e  difpofe  une  fuite  de  Tableaux  ou  de  Tables  qid ,  fous  les  titres 
de  chaque  grande  divifion  ,  indiqueront  les  noms  des  peuples ,  montagnes ,  fleuves , 
villes,  &c.  qui  y  ont  rapport.  De  forte  qu'en  falfant  un  choix  plus  ou  moins  étendu, 
chacun  pourra  faire  pour  foi  im  ouvrage  affez  complet  de  Géographie  anciennet 


TABLES 
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TABLES. 

If.  S.  Je  crois  devoir  faire  précéder  les  Tables  deftinées  à  préfenter  ua 
Syftême  complet  de  Géographie  ancienne ,  d'un  Difcours  fur  Técat  des 
connoHIances  géographic^ues  chez  les  anciens. 
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ANALYSE 

De  Vétat  de  la  Géographie  che:^  les  Grecs. 


Jui  H  temûnant  ce  IXâionnam  de  Géographie  andeoM,  je  crois  av<Mr  adievé  Touviagê 
le  plus  étendu  &te  plus  complet  qui  ait  été  publié  fur  cette  madère.  Ceiêra,  Cuis  do^te 
en  ce  genre  »  un  des  lirres  les  plus  utiles  9  (ans  être  »  je  favoue  fans  p«ae  »  le  plus 
important.  Du  travail»  de  b  paûence,  quelque  érudidon»  &  de  la  médiodè  m*ont  fuffi 
pour  conduire  à  £1  fin  ce  travail  d'environ  douxe  années.  Mais  le  génie  fyflémadque 
de  la  Géographie»  cette  perfpicadté  propre  à  trouver  la  vérité ,  malgré  les  erreurs  dont 
favoient  voilée  les  anciens  9  ne  m'ont  pas  affez  bien  fécondé.  Heureiifement  que  dans  le 
moment  oh  f  écrk  »  la  nature  les  a  donnés  »  dans  toute  leur  force ,  au  citoyen  Goflefin.  H  vient 
d'en  pub£er  un  tSé.  dans  un  ouvrage  indtulé  :  Géographie  des  Grecs  anaUJu^ow  ksfyficmei 
dâ  Strabon  &  de  PtoUnUe  comparés  erun  eux  &  avec  nos  cormoijfanees  modernes. 

U  rcililte  du  travail  9  vraiment  neuf  ^  du  dtoyen  Goflelin  »  que  les  Grecs  n'ont  traité  la 
Géohraphie  que  longtemps  après  des  peuples  infiniment  plus  infirMits  qu'eux  »  peuples 
qui  avoient  certainement  des  connoifiknces  très-* étendues  en  aftronomie  >  &  qu il  a  fit 
appliquer»  avec  le  plus  grand  fuccès,  à  la  defcripdon  de  la  terre  j  &  à  la  conifaruâion  des 
cartes  géographiques. 

Le  teoops  ayant  e&cé  prefijue  toutes  les  traces  de  ces  travaux ,  il  paroît  que  les  Grecs 
n'en  recuéllirent  qu'une  carte  dont  le  mode  de  projeâion  leur  ét<nt  entièrement  inconnu  9 
&  dont  ils  firent  la  bafe  des  différens  fyftêmes  qu'ils  proposèrent  pour  là  defcriptîon  dit 
globe. 

Cette  carte,  d'après  les  différentes  preuves  qu'en  donne  le  C  Goflelin  ,  àoit  i  proJeêSon 
plaie  fU  cffroit  par  confequent  des  mefures  fiâives  &beaucoup  trop  grandes  poiur  toutes  les 
^iflances  prifes  dans  le  fens  des  longitudes.  Les  Grecs  ^  privés  de  tout  moyen  pour  vérifier 
Çéogr^phk  MfiUnnc.  Tome  JIL  Kkk  I( 
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'enfemble  de  ces  diftances,  furent  forcés  d'en  admettre  la  plus  grande  partie ,  &  ne  purent 
hafarder  que  des  correâîbns  partielles  dans  les' lieux  qu'ils  parcourolcnt  le  plus. 

Ces  correftions  devinrent  le  principe  de  la  variété  qrfon  remarque  dans  les  divers 
fyftêmes  géographiques  des  anciens ,  &  dans  les  diflances  qu'ils  fuppofoient  exifter  entre  un 
lieu  &  un  autre.  Heiureufement ,  ils  ne  '  touchèrent  point  fenfiblement  à  la  longueur  de  U 
Méditerranée,  ni  à  celle  de  TAfie,  jiifqu'à  l'embouchure  du  Gange.  Ils  en  confervèrent 
la  mefure ,  telle  que  cette  ancienne  carte  la  préfentoit.  L'erreur  qui  réfultdk  nécçffairement 
de  fa  projeâion ,  ne  fut  d'abord  que  d'environ  un  cinqv^ième  fur  les  diftances ,  dans  le  fens 
de  la  longitude  ;  mais  les  Grecs  ayant  varié  dans  la  fuite ,  iur  l'étendue  qu'il  conrenoit 
de  donner  au  degré  du  grand  cercle  de  la  terre ,  portèrent  Terreur  dans  la  graduation  > 
jufqu'à  deux  feptièmes. 

Telles  furent  les  caufes  qui  répandirent  tant  d'obfcurîté  &  tant  de  méprîfes  dont  les 
Samfons,  Delifle  &  d'Anvilîe  même  nVnt  pii  fe  garantir ,  &  dont  un  gcnîe  attentif  vient 
de  découvrir  le  principe ,  &  donner  la  méthode  de  les  faire  difparoître. 

Syfiêmc  d^EratoJihhnes. 

Dans  le  nombre  des  Géographes  anciens  que  le  C.  GofTelin  a  fournis  à  la  difcuflîon  At 
tts  principes  mathématiques,  Eratofthènes  eft  celui  qui  s'bfïrê  Î€  premier  :  cet  anciei^  difoit 
avoir-  trouvé  par  des^  opérations  gnomoniques  qu^  ^  circonférence  de  ^  teire  devoir 
être  de  X5 1,000  ftades,  ce  qui  donnoit  700  fiades  pour  le  degré.  Dans  fon  obfervatioa 
de  l'obliquité  de  l'écliptique,  il  avoit  trouvé  le  tropique  ,  ou,  ce  qui  revient  au  même, 
lV>uv€rture  de  l'angle  formé -par  l'écfiptique  &  l^équatenr ,  de  23*^,  51^',  15'';.  il  avoit 
auffi  reconnu!  que  l'arc  dii  méridîea  compris  entre  le  tropique  &  le  zénith  d'Alexandrie 
étoit  de  la  50"'  partie  du  cercla  ou  de  7%  1 2'.  Il  s'enfuît  qu'il  fixoit  la  tatitudie  de  cette  vïUeà 
3i^>3S  <$'S  4^*^  réduifit  dans  fes  cartes  331^,  valant  ielonlui  21,700  ftades» 

Points  principaux  en  ladtu   d 

•  Ne  croyant  pas  1h  terre  habitaUe  à  rattfè  des  exceilives  chaleurs  9  il  ayoît  tracé  on  premier 
puallèle  à  8^3  qo  âades  au  nord  de  l'équateur ,  &  le  nommoit*  parallèle  des  /r/niits  :  cette 
ligne  pai&it  par  l'île  des  Exil&,  en  Egypte^  par  la  partie  méridionale  de  l'Ethiopie ^  oit 
croiflbit  le  Cinnamomc^  c'eft-à-dire  la  canelle  ;  par  la  Taprobane  au  fud  de  llnde  ^  &  fervoit 
de  bornes  aux  pays  où  l'on  croyoit  que  le  foleil  ne  permettoit  plus  aux  hommes  d'habiter. 

r  Le  fécond  parallèle  étoit  celui  de  Méroé  ;  il  étoit  à. 3,406  Aades  de  celui,  des  knûits:  il 
pafic&i  parla  partie  méridionale  de  Finde,  Il  étcm  dbnc  à  x  1,700  ftades  de  l'équateiur* 

Le  trolfième  parallèle  paffoit  à  Syéné ,  &  fe  confondoit  avec  le  tropique  :  Eratoftbènes 
lé  plaçoit  à  5000  ftades  de  Méroé ,  ce  qui  donne  16,700  ftades  dé  diftance  à Téquateur. 

^Le  quatrième  parallèle  eft  celui  d'Alexandrie ^  fixé  ci  deflus  à/ j^ooo  ftades  au  nord  du 
tropique  ^i  à  11,700  de: Eéquateur*   .  .        1... 
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LeciAquièiflé  pafaUèlé  eft  le  plus  important  à  déterminer,  parce  qu'Eratofibènes  le  conduif}t 
(dans  toute  la  longueur  de  la  terre  connue  de  ion  temps.  Il  le  fît  paffer  par  les  co!onne;S 
d'Hercule ,  ou  détroit  de  Gadès ,  le  détroit  de  Sicile ,  les  parties  méridionales  du  Péloponèfp 
&  de  TAttique,  l'île  die  Rhodiesj  la  Gari^»  la  Lycaonie,  la  Cataonie,  le  golfe  difliis,  la 
Médie,  le  long  de  la  chaîne- du  T4\irus,  qui  rencontrant  les  Portes  Cafpiennes  (  Cajpix 
Pyla  ),  SavançoÂt^  félon  lui,  à  If  fi ,  jufqu'à  JAi/i^e.  Eratoftbènes  ayant  trouvé  ^  au  moyen 
d'un  gnomon,  la  mefure  de  l'arc  du  méridien  ,.entre  Rhodes  &  Alexandrie,  de  3,75oâades9 
il  en  faut  coulure  que  ce  cinquième  parallèle  étoit  à  159450  fiades  de  l'équateur 

Le  ûxiènie  parallèle  5  ou  parallèle  £jimifus  pafToit  félon  lui ,  à  ce  qu'il  paroît ,  par  la 
Propontide,  l'Heleipont  j  là  Colchide^  la  mer  Hircanienne  > .  la  Baâriane  ôc  la  Scytbie  :  îl 
étoit  à  x8>450  flades  de  l'équateur. 

Strabon  parle  auffi  d'im  parallèle  peu  liftant  au  nord  du  précédent  :  il  paiToit  par  la  My  fie  s 
la  Paphlagonie ,  Sinope,  THyrcanie  &  Baâres;il  étoît  à  28,800  ftades  de  l'équateur. 
Le  (eptîème  parallèle  pafToit  par  Byfanu  ;  il  étoit  à  29,800  flades  de  l'équateur. 
Le  huitième  parallèle  pafToit  à  l'embouchure  du  Bqryflhènes.  Ce  parallèle  étoit  à 
500P  fbdes  du  précédent ,.  ce  qui  donnoit  34,800  fiades  de  difbuice  A.  l'équateur. . 

Enfin  un  neuvième  &  dernier  parallèle  pafToit  à  Thuk;  il  -étoit  éloigné  de  11,500 
fiades  des  bouches  du  Botyflhènes.  Eratoflhènes  fixoit  la  pofition  de  cette  île  d'après 
Pythéas  qui  difoit  y  avoir  obfervé  que  le  tropique  d'été  y  fervoit  de  cercle  arûique  , 
ccfl-à-dire ,  qu'il  touchoit  l'horizon,  ce  qui  plaçoit  Thuk  à  46,300  fiades  de  l'équateur* 

Points  prlncipmoc  en  longitudt.    ' 

» 

PafTons  maintenant  à  la  recherche  des  principaux  points  en  lon^tude. 

Eratoflhènes  comptoit  les  degrés  de  longitude,  fur  ime  ligne  qu'il  prolongoit  depuis  le 
cap  Sacrum  dé  Ylhérïe^  ou.de  l'Hifpanie,  par  les  colonnes  d!Hercule ,  le  détroit  de  Sicile, 
l'extréinité  méridionale  du  Péloponèfe  &  de  l'Attique,  par  Rhodes,  le  golfe  J'IJfus^  les  portes 
Cafpiennes,  &  le  long  de  la  chaîne  du  Taurus  jufqu'à  Tbina  fur  les  côtes  orientales  de  TAfie  : 
c'étoit ,  comme  on  vient  de  le  voir ,  fon  cinquième  parallèle ,  éloigné  de  Té^ateur  de 
25,450  ftades. 

Et  cooHiie  ce  parallèle ,  félon  lui ,  ne  devoit  avoir  qii'un  peu  moins  de  200^000  fiades 
de  circonférence,  il  efl  clair  qu'il  y  réduifoit  la  valeur  du  degré  à  environ  quatre  cinquièmes 
de  celui  de  l'équateur,  ce  qui  efl  ,  à  peu  près ,  la  diminution  des  degrés  de  longitude ^ 
calculée  dans  l'hypothèfe  de  la  terre  fphérique  pour  une  latitude  approchant  du  trente- 
fixième  degré  &  demi.  Le  degré  à  cette  latitude  ne  doit  donc  comprendre  que  555  fiades. 
Mais  Eratof&ènes  employoit  le  degré  à  raifon  de  700  fiades.  Et  comme  fous  le  parallèle 
de  Rhodes ,  le  cercle  ne  contenoit,  félon  lui ,  que  200,000  fiades ,  que  du  cap  Sacrum  à 
l'embouchure  du  Gange  il  en  comptoit  70,000 ,  il  foutenoit  que  la  longueur  du  continent 
embraiToit  un  peu  plus  du  tiers  de  ce  parallèle.  La  même  proportion  fe  préfentera  fi  l'on 
réduit,  cette  mefure  en  degrés  de  5  5  5  fiades  chacun ,  puifqiie  l'on  aiu-a  pour  l'intervalle 
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compris  entre  ces  deut  pomts  }&6^,  7'  ^  3V'  <pû  excéderont  auffi  le  tiets  du  eetcte  éB:^î£i 
en  360  parties.  Or,  comme  la  diftance  réelle  encre  le  cap  Sacrum  &  Fembouchute  la  plus 
orientale  du  Gange  n'eft  que  de  99^,  xj'^  45^  îl  en  fkut  c<mclure  qu*Eratofthènes  s'efl; 
trompé  de  26^,  43  '9  49''  dans  Tévaluation  qu'il  a  Isute  de  leur  intetvaOe^ 

Cette  erreur  paroit  tenir  umqitement  à  la  Hianière  dont  Eratofthènes  envifagecttt  U 
conihiiâion  de  la  carte  fur  laquelle  il  prenoit  fes  diftances.  fl  faut  obier  ver  que  la  mefure 
précédente  9  ainfi  que  la  plupart  de  celles  qui  appartiennent  aux  longitudes^  étoient  pure* 
ment  hypothétiques  pour  cet  ancien.  Il  n*avoit  auame  obferviation ,  aucun  moyen  qui 
pût  Taider  à  les  vérifier.  Les  fecoursqiul  pouvoit  tirer  de  Ion  fiècle  étoient  même  tellement 
bornés,  que,  félon  Strabon ,  il  n'avoit  pn  fe  procurer  auame  connoiffance  fur  Plbérie^ 
la  Gaule ,  Tltalie ,  le  golfe  Adriatique ,  le  Pont  Euxin  ,  &c.  Ainfi ,  il  ignorai  prefque  toutes 
les  diftances  de  l'Europe ,  &  il  ne  faifoit  que  répéter  ayeu^ément  celles  qu'il  trouToit 
employées  dans  les  cartes  qui  exiftoient  de  fon  ternps^ 

SMl  a  fait  des  changemens  à  ces  cartes,  ce  n'a  donc  pu  être  que  dans  quelques-mies  des 
diftances  intermédiaires,  en  les  combinant ,  &ns  doute ,  autrement  qu'elles  ne  favcMem  été 
jiifqu'alors;  &  comme  il  lui  étoit  impofitUe  de  réunir  un  aflex  grand  nombre  de  ces 
mefures  ou  de  ces  combinaifons  nouvelles ,  pour  qu  elles  puflént  atteindre  d'm  bout  à 
Vautre  l'extrémité  du  continent ,  il  faut  fe  periliader  qu'il  a  foumis  fes  correffîons  particulières 
aux  grandes  limites  qu'il  trouvoit  établies  &  qu'il  n'a  rien  pu  changer  au  cadre  €fiû  les 
renfermoit. 

n  faut  encore  faire  attention  : 

i^«  Qu'Eratofttiènes  ignoroit  la  méthode  des  projeâions  &  que  toutes  les  cartes  qui 
exifloient  de  fon  temps  étoient  des  cartes  plates  j  dans  lefquelles  les  méridiens  &  les  parallèles 
étoient  tepréfentés  par  des  lignes  droites  qui  confervoient  partout  entre  elles  les  mêmes 
difiances; 

1^.  Que  l'on  retrouve  cette  même  manière  de  conibnire  ime  carte,  également  em- 
ployée par  les  nations  qui  fortent  de  la  barbarie ,  &  par  celles  que  les  révolutions  y  ont 
replongées ,  avec  cette  différence  que  chez  les  premières  elle  ne  préfente  auauie  bafe 
aftronomique  &  annonce  feulement  des  efforts  pour  foumettre  la  Géographie  à  quelques 
principes  fixes  ;  au  lieu  que  chez  les  fécondes ,  elle  conferve  toujours  des  traces  qiti 
laifTent  appercevbir  de  grandes  pênes  ,  &  les  débrii  d'une  méthode  beaucoup  plus 
perfeâionnée. 

Pour  diflinguer  à  laquelle  de  ces  époques  la  carte  d'Eratoflhènes  doit  être  rapportée ,  il 
faut  lui  appliquer  le  genre  de  graduation  qui  convient  i  une  caru  plate ,  en  y  traçant  des 
méridiens  perpendiculaires  à  Téquateiu ,  &  des  parallèles  à  ce  cercle  ,  éloignés  les  uns 
des  autres  de  700  flades.  Si  alors  auame  pofition  ne  fe  trouve  rangée  fous  la  graduation 
qui  lui  efl  propre,  il  &ut  regarder  cette  carte  comme  un  premier  effai  informe ,  qiû  y  envifagé 
du  côté  de  la  fcience,  ne  mérite  nulle  attention.  Mais  fi ,  au  contraire,  cette  graduation 
iàit  voir  que  les  points  lés  plus  efTentiels  s'éloignent  peu  de  celle  qu^ls  ont  réellement  fur 
le  globe,  on  fera  forcé  de  croire^  fans  doute,  que  leur  emplaceiaent  n'a  pu  être  déterminé 
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fie  par  des  côiinoiirances  pofitives  ,  dont  le  fouvenir  peut  s'être  péidu  ;  maïs  dont 
rexaâitude  fe  découvre  encore  dans  des  moniunens  que  llgnorance  a  défigurés ,  uns 
être  parvenue  à  les  détruire. 

Les  diûances  les  plus  importantes  &  les  plus  difficiles  à  fixer  dans  les  cartes  qu'Eratofthenes 
conftruifoit,  étoient  celle  du  cap  Sacrum  à  JJfusy  qui  donnait  la  longueur  de  la  méditerranée; 
&  celle  de  ce  même  cap  Sacrum  à  Tembouchiure  du  Gange  ^  qui  déterminoit  à  la  foi$ 
rétendue  de  l'Europe  &  de  l'Afie. 

La  carte  qu'il  confultoit  lui  donnoit  70,000  ftades  d'intervalle  à  l'ouverture  du  compas, 
entre  le  cap  Sacrum  de  l'Ibérie  &  l'embouchure  du  Gange;  &  -,  comme  la  conftruâion  d'une 
carte  décide  feide  de  l'évaluation  qu'il  fiut  donner  aux  diftances  qu'elle  offre ,  &  que  dans 
une  catu  platt  les  degrés  de  lon^tude  font  néceflairement  toujours  égaux  ,  ces  70  000 
flades  ne  piHWoieni» repréfenter  que  cent  degrés  jufte.  Or,  c'dl  à  36',  15"  près  la  dit 
tance  précife  que  les  obfervations  modernes  mettent  entre  l'une  &  Taiure  de  ces  pofitions. 
Car,  felon  les  meilleures  obfervations , l'embouchure  orientale  du  Gange  eft  à  99^,  13'  a^^ 
loin  du  cap  S.  Vincent.  Si  Ton  y  ajoute  les  36',  1 5''  de  difierence  en  moins ,  néceffaires 
pour  arriver  à  la  diâance  indiquée  par  Eratoflhènes,  on  aura  les  cent  degrés  que  préfentoit 
û  carte. 

De  même ,  pour  l'ntervalle  compris  entre  le  cap  Sacrum  &  Ijfus^  il  trouvoit  30,300  flades 
qiiivaloient  43%  17',  8'',  &  c'eft  encore  à  i®,ii^  ça''  près,  la  longueur  que  nous  lui- 
connoiiTons  aujoiurd*hm  ,puifque  la  dîflance  entre  le  cap  S.  Vincent  &Alexandrette,  très-près 
de  l'ancienne  ^^5,  eft  de  44®,  40',  o",  &  la  différence  entre  cette  mefure  &  celle  donnée 
en  plus  par  Eratofthènes ,  eft  de  I^,^l^  51",  d'oà  refulte  la  pofition  à  43^,  17',  g", 

Ainfi  il  donnoit  des  réfultats  juftes  d'après  des  fuppofitions  fiiuffes.  Car  en  comptant 
7Q,ooo  ftades  du  cap  Sacrum  ^  il  admettoit  plus  du  tiers  de  zoo,ooo  ftades  qu'il  donnoit  à  ce 
paralèlle  ,  & ,  dans  la  réalité,  il  y  a  moins  du  tiers  du  cercle ,  puifque  cette  étendue  n'eft  que 
de  99^,  1}^  45".  Les  très* anciens  Géographes  avoient  donc  eu  raifon  de  mettre 
l'embouchure  du  Gange  au  100^  degré  de  longitude,  à  partir  du  cap  Sacrum  ;  mais  EratoA 
thènes,  faute  de  les  entendre,  avoir  tort  de  donner  à  cette  étendue  ia6®,  7^,34", 
réfultant  du  nombre  de  70,000  ftades  qu'il  comptent  &  qui  en  fuppofoient  5  ^*5  dans  le 
degré  du  cercle.  S'il  eût  eu  nos  connoiftances  il  eût  vu  : 

I®.  Que  l'embouchure  du  Gange  n'étoit  pas  près  du  30^ degré  de  latitude,  comme 
il  le  fuppofoît ,  mais  au  x3"*  ; 

2^  Qu'à  cette  latitude  le  degré  du  parallèle  qui  eft  de  51,514  toifes,  devoit  lui  donner 
641  ftades  -17  ; 

3^.  Qu'au  lieu  de  70,000  ftades  qu'il  comptoit  du  cap  Sacrum  k  l'embouchure  orientale 
du  Gange ,  il  auroit  dû  n'en  compter  que  64,100  ; 

4®.  Le  même  principe  lui  eût  donné  la  latitude  d^Iffits  k  ^6^  environ  ; 

5®.  n  eût  vu  qu'à  cette  latitude ,  le  degré  de  longitude  lie  renferme  que  46,1 54  toifes , 
ou  10  lieues,  514  toifes,  ce  qui  lui  aiuroit  donné  environ  31,123  ftades  au  lieu  de 
30,300  ; 
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r  6^.  Usas  /ui'-tout  il"  eût  vii  qufil  ne  devoh  pas  tenir  côttipfe  daSs  fduté  cetti  carte 
de  la  .diminution  qu'éproiivôit.  le  parallèle  à  la  hauteur  du  36^.  degré  de  latitude. 

Le  fond  d^exaâitude  de  cette  carte  d'Eratofthènes ,  contrafte  trop  avec  l'uiàge  qu'ï 
en  fit ,  pour  que  les  conhoifTances  que  ce  travail  fuppofe ,  puflent  appartenir  à  fbn  fiède  y 
ni  à  iLii-même.  D'abord ,  dans  Terreur  *qu  on  lui  voit  faire  de  la  longueur  du  continent 
comparée  à  la  circonférence  du  parallèle  de  Rhodes  ;  en  iecond  lieu ,  parce  qu'aucun  des 
peuples  qui  exiftoient  alors  ne  poffédoit  affez  de  Géographie  aftronoroique ,  pour  avoir 
pu  déterminer,  avec  tant  d'exaûitude ,  les  diftances  indiquées  fur  fa  carte.  Car  fi  Ton  corn- 
pare  ces  travaux  géographiques  avec  ceux  des  Géographes  françois  du  dernier  fiècle , 
on  verra  que  ceux-ci  étoient  bien  loin  d'avoir  fur  la  longueur.de  la  Méditerranée  8c 
far  la  diflance  du  Gange,  des  notions  qui  approchaiTent  de  la  juilefle  de  celles  qui 
i'e  trouvent  dans  la  carte  qu  Ératofthènes  copioit,  quoique  ces  efpaces  euflent  été  parcourus 
fans  relâche  pendant  plus  de  1 900  ans  depuis  Tépoque  de  la  publication  de  cette  carte; 
Nicolas  Samfon,  en  1651,  &  Guillaume  Samfon,  en  16689  comptoient  encore  du  cap 
Sacrum  à  IJfus  60^  d'intervalle  ;  ce  qni  donnoit  à  la  Méditerranée  une  étendue  de 
près  d'un  tiers  de  plus  qu'elle  n'a  réellement.  Ils  plaçoient  aufli  l'embouchure  du  Gange 
à  125°  du  cap  Sacrum,  &  c'étoit  15®.  de  trop  vers  l'orient,  lefquels  doimoient  plus  de 
600  lieues  d'erreur ,  à  l'ouverture  du  compas  ;  tandis  que  dans  la  carte  d'Eratofthènes  qui 
fc  trouve  reûifiée  dans  l'ouvrage  que  j'analyfe ,  l'erreur  n'eft  que  de  14  lieues^  provenant 
vraifemblablement  de  ce  que  cet  ancien ,  ou  d'autres  avant  lui ,  avoient  négligé  quelques 
fraftions ,  afin  de  fixer  la  fomme  des  diftances  en  nombres  ronds. 

On  fait  très-bien  aûuellement  combien  il  eft  néceffaire  d'avoir ,  pour  fixer  les  longitudes; 
des  obfervations  correfpondantës  de  quelques  phénomènes  céleftes ,  tels  qu'une  éclipfe  de 
foleil ,  ou  de  fatelliter,  pour  croire  qu'aucun  des  anciens  peuples  dont  nous  avons  l'hifloire 
ayent  pu  s'en  occuper.  Et  même  malgré  les  progrès  de  J'aftronomie ,  la  découverte  des 
fatellites  de  quelques  planètes  &  la  perfeâion  des  inftrumens ,  nous  n'ayons  encore  qu'un 
affez  petit  nombre  de  lieux  déterminés  avec  une.  exaâitude  rigoureufe  :  à  plus  forte  raifon 
les  peuples  de  l'antiquité  venus  à  notre  connoiffance  n'ont-ils  pu  nous  égaler  dans  ce  genre 
de  travail. 

Pour  s^Qiï  affurer  il  fuffira  ,  dit  le  G.  Goffelin ,  de  jeter  un  coup  d'œil  fur  les  principales 
nations  qui  occupoiênt  alors  les  bords  de  la  Méditerranée. 

Les  Phéniciens ,  il  eft  vrai ,  avoient  pu  parcourir  cette  mer  ;  maïs  il  eft  certain  qu'ils 
n'ont  jamais  fu  de  Géographie  aftronomique  ,  &  que ,  deux  fiècles  après  Eratofthènes , 
ils  n'avoient  encore  que  des  principes  fort  erronés  fur  cette  fcience  ;  car  il  eft  facile  d'en 
juger  par  les  erreurs  que  Ptolémée  relève  dans  les  ouvrages  &  dans  les  cartes  que  Martin 
de  Tyr  avoit  compôfés. 

On  fait  que  les  Egyptiens,  avant l'invafion  de Cambyfe ,  fortoient  peu  de  leur  pays , 
&  que  ,^epuis  cette  époque ,  jul^u'à  l'arrivée  d'Alexandre ,  ils  n'ont  fait  que  perdre  les 
connoifiaitcfes  qu'ils  avoient  pu  recueillir. 
Les  Romains  occupés  à  foumettre  l'Italie,  n'ont  commencé  à  conftruiredes  flottes  qwe 
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pour  la  première  guerre  punique  ,  qui  précéda  dj  peu  d'années  lé  temps  oti  écrivoit 
Eratofthènes  ;  aînfi  ils  ne  pouvaient  par  eux-mêmes  avoir  aucune  notion  (tu  retendue 

de  la  Méditerranée. 

Les  Carthaginois  n'étoient  pas  plus  habiles  que  les  Tyriens,à  en  juger  par  le  Périple 
qiii  nous  rèfte  de  Texpéditlon  d'Hannon.  On  y  voit  que  cette  nation  commerçante 
n  employoit  pas  les  obfervations  aftronomiques  dans  fes  voyages  ;  d'ailleurs ,  fi  Eratof- 
thènes avoit  piiifé  chez  éiiit  quelques  connoiffances ,  il  eft  probable  qu'il  n'auroit  pas  mis 
Girthage  fous  le  méridien  du  détroit  de  Sicile  ;  ou  bien  il  feudroit  convenir  que  les  Cartha- 
ginois n'aroient  aucune  notion  exaâe  même  fur  les  pays  qui  avoifinoient  le  leur. 

Parmi  les  Grecs ,  fi  l'on  excepte  Pythéas ,  dont  on  parlera  bientôt ,  on  n'en  voit  aucun 

qui  fe  foit  occupé  de  Géographie  aftronomique ,  avant  la  fondation  de  l'école  d'Alexandrie. 

Lqs  defcriptions  de  la  terre  les  plus  amples  qu  ils  euffent  fiâtes  jufqu'alors ,  n'étoient  que 

des  récits  vagues  fur  la  difpofition  &  l'étendue  des  diflférentes  contrées ,  femblables  A 

celui  qu'Hérodote  (  Her.  Melp.  Uk.  IF,  §.  40 ,  45  )  lifoit  aux  jeux  olympiques  de  l'an 

456  avant  L  C.  On  y  trouve  le  réfultat  des  recherches  qu'il  avoit  faites  dans  ks  voyages 

à  Tyr ,  en  Egypte,  dans  l'Afie  mineure ,  oîi  il  venoit  de  confulter  les  peuples  qui  a  voient 

envoyé  des  colonies  jufqu'aux  extrémités  de  l'Eiurope.  On  doit  croire  qu'Hérodote  préfentoit 

à  la  Grèce  affemblée  le  corps  de  Géographie  le  plus  complet  &  le  plus  exaûe  qu'il  eût 

encore  vu ,  &  fon  ouvrage  nous  femble  fixer ,  à  cet  égard ,  l'état  des  connoiffances  de  fon 

fiècle.  Cependant  on  n'y  découvre  aucun  principe ,  aucun  élément  qui  annonce  la  plus 

légère  idée  d'une  obfervation  même  fur  les  latitudes ,  &  qui  puiffe  aider  à  deviner  comment 

il  concevoit  l'arrangement  des  différentes  parties  du  globe. 

Hérodote  fait  même  une  erreur  étrange  en  ^ffurant ,  comme  une  chofe  très  -  connue 
alors  ,  que  l'Europe  feule  étoit  plus  longue  que  l'Afie  &  l'Afrique  prifes  enfemble. 
Une  pareille  affertion ,  née  &  foutenue  au  milieu  des  nations  qui  naviguent  le  plus ,  fait 
affez  voir  qu'elles  n'avoient  encore  aucune  efpèce  de  notion  fur  la  diftance  que  leurs 
\'aiffeaiix  dévoient  parcourir  pour  arriver  à  Gadès ,  &  qu'elles  y  ajloient ,  à-peu-près , 
comme  on  va  à  la  recherche  d'un  pays  dont  on  ne  fait  que  foupçonner  l'exiftcnce. 

Dans  la  fuite ,  les  Grecs  parvinrent  à  raffembler  quelques  Itinéraires  femblables  à  celui 
de  la  marche  d'Alexandre  qui  n'ayoit.à  fa  fiiite  perfonne  qui  fut  capable  de  faire  une 
obfervation  tant  foit  peu  exafte.  Ils  eurent  auffi  des  périples  dans  le  genre  de  celui  de 
Sylax ,  oii  les  diftances  le  long  des  côtes  étoient  eftimées  tantôt  en  ftades*,  tantôt  en 
journées  de  navigation.  Mais  on  conçoit  combien  ces  Méthodes  étoient  infufEfantes  pour 
&ire  connoître  la  fituation  des  pays  &  pour  en  fixer  les  limites  correspondantes  aux 
cercles  de  la  fphère.  •  •  . 

Ces  détails  rapides  doivent  fuffire ,  continue  notre  auteur ,  pour  démontrer  qu'aucim 
des  peuples  qui  navîguoient  fur  la  Méditerranée ,  n'étoient  en  état  de  fournir  des  connoiP» 
fances  précifes  fur  fon  étendue.  Chacun  d'eux  pris  féparément  pouvoit  bien  connoître 
quelques  parties  des  rivages  de  cette  mer  :  mais  fon  enfemble  leur  étoit  aufii  impofiible 
à  fsûûr  9  quil  l'étoit  pour  nous  dans  le  dernier  fiècle  9  avant  que  nos  afbqpomes  fufiSsnt 
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allés  déterminer  les  bornes  de  fon  baifin.  Les  dîilances  pardcuUères  domiies  pàt  Entoffliènci 
peuvent  être  confidérées  comme  le  réfultat  des  erreurs  de  ces  divers  peuples.  Ceft 
prpbablement  lui  qui  aura  arrangé  ces  diftances  dans  le  cadre  où  celle  du  cap  Sacrum 
à  Ifus  étoit  likée  ;  comme  il  aura  difpofé ,  d*apris  ritiaéraire  d'Alexandre ,  les  défiances 
A^Ifus  aux  portes  Cafpiennes  &  à  Vlndusj  fans  rien  changer  à  la  pofîtion  des  bouches  du 
Gange  qu'il  trouvoit  également  fixées  ou  fiur  quelque  carte  »  ou  dans  quelque  ouvrage 
qm  a  ceiTé  d'être  connu.  Car  il  eft  remarquable  que  pa$  une  des  diftances  întermédiûres 
n'eft  exaâe  dans  Eratoflhènes  »  tandis  que  les  grandes  mefures  font  ou  peuvent  être 
confidérées  comme  )uftes.  U  paioîtra  ^  fans  doute ,  impoffible  de  croire  qu'en  accumulant 
&  en  combinant  des  erreurs  »  le  hazard  ait  produit  les  vérités  ^  fur-tout  (i  Ton  f^t  attention 
qu'elles  n'ont  pu  appartenir  qu'à  une  Géographie  aidée  de  tous  les  fecours  de  l'afiroocmie. 
Ces  antiques  connoiflances  n'étoient  pas  bornées  à  l'intérieur  du  continent  ;  elles 
embraflbient  ^  (ans  doute ,  le  gl(d)e  entier  ;  fie  now  allons  en  indiquer  des  traices  fur  les 
côtes  de  TOcéan  atlantique.  Celles  de  l'Europe ,  au  delà  des  cobnnes  d'Hercule ,  n'éroient 
connues  d'Ératofih^nes  que  par  les  écrits  de  Pythéas.  Cet  homme  né  à  Marfeille  fe  vantent 
d'avoir  parcouru  toutes  les  contrées  maritimes  de  l'Europe  ,  depuis  le  Tanaïs  jufqu  à 
Thuk^  fous  le  cercle  polaire.  Entreprise  inconcevable  de  la  part  d'un  particulier  qui  parott 
avoir  joui  d'une  fortune  médioae ,  dans  un  fiàcle  oà  les  voyages  étoient  fi  pénibles  & 
{i  coûteux  9  que  Polybe  i  Dicéarque ,  Strabon  6c  d'autres  ont  regardé  le  récit  de  Pythéas 
comme  une  &ble  groffière.  Qu(n  qu'il  en  foit»  nous  allons  le  fui vre  dans  &  msqrchc  peut 
tejiiûner  VamçU  d'Jgf^tpfthçnes  qiû  ^dpptoit  ce  que  Pythéa$  avpit  écrit; 

PythéaSf 

Pour  fe  former  d'abord  une  idée  de  la  confiance  que  méritent  le$  récit$  de  Pythéas  ; 
H  faut  remarquer  qu'il  afliiroit  avoir  trouvé ,  à  Marfôlle  £i^1h  Pyfance,  le  jour  du  foUHce 
(d'été  9  le  rapport  de  l'ombre  au  gnomon  comme  f^  eft  à  4).  moins  un  cinquième. 

Cette  proportion  devoit  donner  pour  \^  hauteur  du  foleil ^  •  19^9  11^,    o^ 

Il  faut  y  ajouter  l'incUn^fon  de  l'écliptique,  telle  quç  la  donne  Eratof^ 
thènes  qui  vivoit  peu  de  temps  après  Pythéas ^  .  *  .  ^ 13^,  51',  15", 

^t  l'on  aur?  pour  ^  latitude  de  c^  deux  villjss.  ••  ^  •  ^  ••••••  .  43^,    i'^  15^ 

Suppofons  pour  un  inftant  que  Pythéas  (e  foit  fenri  pour  fes  obfervations  d'un  gnonioo 
terminé  en  ppînte,  il  d^yienda  nécefl^ire  d'ajouter  15'  pour  l'erreur  que  la  pénombre 
lui  donnoit,  &  l'on  aura^  pour  Fobfervation  corrigée  43^9 18^  15'^  B  eft  remarquable 
que  c^eft,à  30-'  près ,  la  vraie  latitude  de  Marfeille ,  telle  qup  la  donne  la  comtoijamc  des 
temps  ;  mais  aufli  ^  il  fe  feroit  trompé  fur  celle  de  Byfance ,  de  1%  i6^  5 1'^.  Qr ,  commeil 
n'eft  pas  poflible  d'accorder  à  un  obfervateur  autant  d'adrefle  &  autant  de  maladrefle  à  h 
fois  9  on  doit  regarder  comme  certain ,  que  Pythéas  n'a  jamais  obfervé  ni  l'une  ni  l'autre  de 
ces  Jatitud^  ;  ^'il  a  tjrouyé  la  preoû^e  dans  ^elcjue  anp^  puyragie  ^"il  çuia  mutilé 
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ipourfofg^tronrofnan,  &  qu'il  ne  concluoit  la  féconde  que  d'après  Po|)hli6n  des  navigateurs 
de  fon  fiècle.  Ceux-ci ,  croyant  rHélcfpont ,  la  Propontide  &  le  Bofphore  fous  un  même 
méridien ,  imagînoient  feire  route  dans  une  direâion  fud-nord  depuis  h  Troade  ;  & , 
donnant  ainfi  toutes  entières,  à  la  latitude ,  des  diflances,  qui  en  très-grande  partie,  fuivent  une 
direâion  oppofée ,  Us  en  concluoient  la  hauteur  de  Byfànce  beaucoup  plus  feptentrionale 
•qu'elle  ne  Teft  réellement. 

Pythéas  favoi^  qu'après  le  cap  Sacrum  de  Vibérie  ,  la  côte  remontoit  aii  nord  ;  mais 
il  ne  paroît  pas  ayok  connu  le  golfe  de  Gafcogne ,  compris  entre  le  cap  Ortégâl  ôc 
•celui  d'Oueffant;  c'eft  du  moins  ce  qui  femble  réfulter  du  reproche  que  Polybe  fnifoit  à 
Eratofthènes,  d'avoir  avancé  que  les  Celtes  ou  Gaulois  habitoient  tout  autoiu:  de  l'Ibérie  jus- 
qu'à la  hauteur  de  Gadès.  Il  croyoit  d'ailleurs  que  le  promontoire  Càttium ,  du  pays  des 
Oiti-damniens,  qui  edle  cap  d'Oueflant  aâuel ,  s'avancoit  plus  à  l'oueit  que  le  promontoire 
Sacrum  :  que  des  îles,  dont  la  principale  fe  nomment  Uxifama ,  étoient  encore  fituées  aiN 
delà ,  à  trois  journées  de  navigation  du  continent.  11  continuoit  enfuite  la  côte  jufqu'an 
Rhin  &  de  là  jufqu'en  Scythie.  A  trois  journées  de  la  Scythie  il  plaçoit  file  BafilU  ,  à 
laquelle  il  donnoit  une  très-grande  étendue ,  &  <{ae  Pline  dit  être  la  même  que  ^lle 
nommée  Balàa  par  Xénophon  de  Lampfaque.  Vis-à-vis  cette  côte ,  Pythéds  mettbit  lés  ila 
firytanniques j  dont  la  plus  grande,  nommée  Albion^  avoit,  félon  lui^  30^6  ftades  de 
circuit. 

Quand  Pythéas  difoit^que  la  Bretagne  de  vent  être  pltis  au  noid  que  le  paxallile  oii  le 
plus  long  jour  eft  de  1 9  heures ,  il  ne  pouvoir  parler  que  de  la  patrie  feptedtrionale  ;  car 
ce  parallèle  eft  au  foixante- unième  degré  de  latftide  ou  à  41,700  ftâdfs  àt  Téquateur; 
&  c'eft  à  peu  près  la  hauteur  oii  l'extrémité  de  la  .foetagàe  parvient. 

Enfin  venoit  TImUy  terme  de  là  prétendue  navigation  de  Pythéas^  à  46,300  Aadès  de 
réquatenr ,  qiu  répondent  à  é6^,  8',  34''  de  latitude;  II  difeit  y  aVoir  remarqué  que  le 
tropique  d'été  y  fervoit  dé  cercle  arctique ,  c'eft-à-dîre  ,  que  £1  pcrtie  méridîomde  ne  fâifoit- 
que  toucher  l'horizon ,  ians  jamms  s'y  plonger,  hifqtiè  ii  tout  alioit  bien  ;  il  paroiflôit 
être  parvenu  an  cercle  polaire ,  où  le  tropique  en  effet  eft  toujours  vifible ,  .&  il  ùSMi  fe 
perfuader  que  Pythéas  avoit  atteint  FUlande ,  ou  la  Laponte  ;  car  il  ne  déctdott  pa&  fi  TkkU 
étoit  une  île ,  ou  fi  elle  appartenoit  au  continent. 

Mais  toute  efpèce  de  confiance  s'évanoiùt  lorfqull  ajoute  que  les  jours  y  durent  ûx 
inois^ikns  interruption,  &  les  nuits  autagt;  &  il  &it  aflez  connoitre  qu'il  n'a  jamais  été 
dans  ces  contrées ,  oii  le  plus  long  jour  ne  peut  être  que  de  14^-  lorfque  le  fokil  eft  parvemi 
m  point  le  plu$  boréal  de  Técliptique  :  la  plus  légère  idée  de  la  fphère  hii  eût  fait  voir  que  , 
les  jours  de  ûx  mois  n'apparten<nent  qu'au  pôle ,  que  la  moitiéde  Pécfiptîque  y  paroîflbit  r 
toujours  au^deftbus  de  lliorifon ,  &  que  le  tropique ,  loin  de  le  toucher  en  un  point,  en  étoit 
également  éloigné  dans  toi]^e  fon  étendue ,  &  ne  ceffoh  jamais  de  lui  être  parallèle.  Ua  > 
iimple  raiibnnement  lui  eut  encore  démontré  fon  erretir  ;  car ,  après  avoir  dit  que  dans  le  l 
nord  de  laiVretagne  le  plus  long  jour  étoit  de  i  ^\  il  n'aotoh  pas  ajouté  qu%  6x  joum^  de  - . 
navigation  aurdefliis,  les  jours  étoient  de  fix  mois,  s'il  avoii  réfléchi  qpfi  l'efplwe.^^'il  ,i 
Géographie  aaciofne.  Tome III.  LUI 
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ialloit  fiahchir  pour  trouver  le  climat  où  cela  avoit  lieu ,  étolt  de  plus  Ae  to^jôo  flades;  où 
de  29  degrés.  Mais  rignorance.&  le  menfonge  ne  combinent  pas  les  £dits  ou  les  combiaent 
mal-adroitement. 

Pythéas  ajoute  des  fables  à  fes  erreurs ,  quand  il  dit  que  le  flux  &  le  reflux  cefi'dent  de 
fe  faire  fentii  lorfqu'après  avoir  paflTé  le  détroit  de  Gadès  on  étoit  parvenu  au  cap  Sacrum  ; 
&  qu'il  aflure  enfiiite  quWdefliis  de  la  Bretagne  le  reflux  montoità  la  hauteur  de  80  coudées. 
De  même ,  lorfqu'il  dit  que  dans  les  environs  de  ThuU ,  il  n'y  avoit  plus  lû  terre ,  ni  mer , 
ni  air ,  mais  un  compofé  de  tous  ces  élémens ,  d'une  confiilance  ièmblable  à  celle  de  b 
fubftance  du  poiflbn  nommé  Poumon  de  mtr  ;  que  Ton  ne  pouvoit  ni  y  marcher ,  ni  y 
naviger  :  &  cependant  s'il  faut  l'en  croire  9  il  y  marchoit ,  il  y  naviguoit,  &  il  y  refpîroît  l 
D'après  des  contradiâions  &  frappantes  »  ne  peut  on  pas  aiTurer  iàns  crainte  ^  que  jamais 
Pythéas  n'a  fait  le  voyage  dont  il  a  écrit  la  relation  ! 

•  Cependant ,  au  milieu  de  ce  chaos  on  découvre  encore  un  fonds  de  vérités  inconteilables 
que  Pythéas  ne  pouvoit  deviner  ^  qif  auam  Grec  ne  favoit  avant  liù  ^  &  que  Ton  n'a  pu 
vérifier  que  long-temps  après  fon  fiède. 

Premièrement ,  l'exifteoce  du  promontoire  Calbium ,  dont  la  pofition ,  beaucoup  trop 
occidentale  y  prouve  feulement  que  Pythéas  n'y  avoit  pas  été  »  &  qull  ignorpit ,  ainû 
qu'Eratoflhèaes  9  que  la  Gaule  &  llbérie  fuflent  féparées  par  un  iflhme. 
.  Secondement ,  la  mention  £dte  de  l'île  de  Bafiia  ou  Baltia ,  qui  ne  peut  avoir  de  rapport 
qu'avec  la  Scandinavie  &  dont  le  nom  fe  conferve  encore  aujourd'hui  dans  celui  de  Baltique 
que  la  mer  y  a  retenu, 

;  Troifièmement  »  la  hauteur  où  il  pla^lt  l'extrémité  feptentnonale  de  la  Bretagne  ou  de 
l'île  d'Albion  qui^  à  1^1.23^  près,  répond  à  la  latitude  des  parties  les  plus  élevées  de 
^Angleterre, 

Quatrièmement  enfin ,  la  pofition  de  TkuU  qui ,  fi  elle  doit  être  une  ite  9  comme  les 
anciens  l'ont  cru,  ne  peut  convenir  qu'à  flflande.  Cette  île  étant  la  feule  qui  préfente 
la  hauteur  indiquée  par  Pythéas  &  les  mêmes  circonftances  par  raport  au  tropique. 

Obiérvons  de  plus  que  la  juftefTe  des  Umtudes  de  Pythéas  prouve  que ,  dan*  les  matériaux 
qu'il  employpit ,  on  avoit  ait  ufage  de  fkdes  de  700  au  degré  du  grand  cercle  ;  que  cette 
évaluation  eft  par,  conféquent  bien  antérieure  à  Eratofttiènes ,  qui  fe  l'eft  appropriée 
dans  la  fuite.  Pour  reconnoître  l'exafiitude  de  cette  ancienne  mefwe de  la  terre,  ce  n étoit 
pas  la  bafe ,  inficteufement  indiquée  par  Eratoflbè^es  entre  Sycne  &  Alexandrie,  qu'il  felloit 
prendre  pour  terme  de  comparaifon ,  mais  la  diflance  de  l'équateiu-  à  ThuU ,  ou  celle  du 
c^  Sawm  de  llbérie  à  l'embouchure  du  Gange ,  en  confidérant  cette  dernière  comme 
priiê  fur  une  carte  à  projeSion  plau. 

. n  nous  femble  9  continue  l'auteur,  que  ces  rapprochemens  démontrent  que  Pythéas  avoit 
découvert  d'anciens  mémoires  ou  l^cueilli  d'anciennes  tracttion^ qu'il  aura  défigurées  pour 
feire  méconnoître  leur  origine,  mab  qui  jie  pouvoient  être  que  la  contre-partie  de  ceux  qui 
aVoiem^  fourni  à  Eiatoflhènes  les  connoiflahces  exaâes  qu'il  a  altérées  ;  &  comme  elles 
»e  pouvoient  être  dans  ces  deux  iuiteun  les  réfultats  d'aucune  combinaifon ,  puifqu'eOes 
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Ibnt  iddépen^tes  les  unes  des  autres  &  de  toutes  les  données  intermédîaîres,  il  faut 
ooire  qu'elles  ont  appartenu  à  ime  fdence  acqiùfe  par  les  obfervations ,  &  dcmt  les  débris 
O0t  été  féparés  par  des  drconiftances  inconnues  )ufqu'aujour(Fhui  ;  ce  qui  nous  perfuade: 
iqae ,  dans  des  temps  très-reculés ,  la  Gé^^raphie  de  Fancien  continent  a  été  à  peu  prè^  aulfi 
avancée  que  celle  que  nous  poflédons  maintenant  I 

Hypparque. 

Hypparque  9  qiu  vînt  après  Eratofthènes,  conçut  que  la  GéograpUe  'ne  pouvoit  Eure 
de  progrès  qu'autant  qu'elle  feroit  foumife  aux  obfervations  aftronomiques.  Mais  les  ob* 
fervateurs  &  le  talent  d'obferver  étaient  trop  rares  dans  le  fiècle  où  il  vivoit,  j>our.  quSl 
pût  e^yéser  qu'elles  fe  mukipliaflent  rapidement.  Ce  ^t ,  fans  doute  pour  les  fec^iter  »  qu'il 
calcula  &  marqua  les  différentes  apparences  céleAes  par  chaque  degré  du  méridien  deRhodes  V 
depuis  l'équateur  jufqii'au  pôle  feptentrionaL  II  embraffcnt  9  dit  Pline ,  les  éphéméiides 
propres  à  chaque  nation  »  les  jours ,  les  heures,  le  fite  refpeâif  de  chaque  lien  y  &  les  divers 
afpeûs  du  ciel  9  relativement  aux  divers  peuples.  Strabon  nous  a  confervé  une  partie  de  ces 
tables:  nous  penfons  que  celles  qui  font  rapportées  dans  Pline  pourroient  aufli  lui  appartenir  : 
il  n'en  cite  pas  l'auteur  9  mais  il  dit  qu'elles  font  l'ouvrage  des  Gcecs  ;  &  nous  ne  voyons 
qu'Hypparque  â  qui  on  puifle  en  attribuer  au  moins  l'or^ne« 

Cet  ouvrage,  entre  les  mains  des  voy^euis,  devoit  en  eflfet  prodmre  des  obfervations 
for  les  latitudes.  Ptolémée  nous  apprend  qu'Hypparque  fe  procura  aufli  quelques  obferv»* 
tions  Jéclipfes  de  lune  au  moyen  dételles,  il  conclut  les  loi^îtudes  de  plufieuis  villes.  Mais, 
il  parcÂt  qu'il  retira  peu  de  fruit  decesfoinst^car,  dans  la  diicuffion  qi^il  entreprit,  des 
ouvrages  d'Eratofthènes ,  il  ne  fit  guères  qu'y  ajouter  des  erreurs  ou  bien  en  fuhftimer  à 
celles  qu'il  combatt(»t. 

n  foutenoit ,  par  exemple,  que  l'Océan,  qui  environne  la  terre,  ne  formoit  pas  ime  {eule 
mer  ;  qu'il  étoit  partagé  par  de  grands  ifihmes  qui  le  divifment  en  plufîeurs  bafiins  particuliers; 
jque  VIndttSy  à  (k  fortie  des  montagnes ,  couloit  au  fud-eft  &  que  fon  cours  formoit,  avec  le 
méridien  de  fes  fourtes,  un  angle  de  4$  degrés» 

Le  plus  grand  changetnent  qu'Hypparque  propoû  de  fiure  dans  les  cartes  dXtatofthènes  ; 
lut  dfélever ,  au  nord  du  parallèle  de  Rhodes ,  la  <:fasâne  du  mont  Tifurus  à  mefure  qu'elle 
avançoit  vers  l'eCt»  de  manièie  qu'en  approchant  de  la.  mer  orientale  ,  elle  devoit  fe 
trouva  à  3Q,MQ  âades  au^deiOTus  du  parallèle  de  Méroé.  Ain$  dans  ion  opinion ,  ces 
jfnontagpes  fe  /èroient  élevées  jufqu'au  foixandème  degré  de  latkude^  ^i  eft  celle  de  la 
Sibérie  ^  &  bien  au-delà ,  par  conféquent ,  du  grand  pls^éau  de  f  Afie  &  de  la  demeure 
ides  Scythes.  Il  avoit  puifé  cette  erreur ,  dans  les  ouvrages  de  Mégafthènes  &  de  Déci* 
,)madius  qui ,  par  leurs  âuffes  combioaifons ,  reçuloient  la  cbsone  du  Taurus  beaucoup 
plus  au  nord  qu'elle  ne  devoit  l'être. 

Hypparque ,  Aûvant  Strabon ,  admettent ,  comme  Eratoffiiènes ,  h  divifion  du  grand 
cercle  de  la  terre  en  369  parties  qui  valoient  chacune  700  fiades,  ce  qui  en  donnoit 
^S^t^OOQ  ppw  la  ârçonférence  du  globe.  Cependant ,  £  l'ofi  en  aok  Pline ,  Hypparque 
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2779000  fiades  pat  le  gtand  c^clé  de  la  terre.  Ce  paflage  offre  une  difficulté  qu'il  o» 
nous  a  pas  encore  été  poffiUe  de  vaincre  d'une  manière  fiitisËiîiante. 

robferveiâi  cependant  :  i^.  que  Pline  comptoit  les. ouvrages d!EratoâfaènK  Se dHyp*^ 
parque  fouvent  fans  les  entendre  ,  comme  l'indiquent  aflez  les  termes  emphatiques  dont 
il  fe  fert  pour  annoncer  des  chofes  qiû  n*étQient  rien  moins  que  merveiUeufes .  pour  le 
lîècle  dans  lequel  il  écrivoit  ; 

2^.  Qu'ancun  auteur  de  Tantiquité ,  pas  même  Stra)H>n ,  qui  avoit  fait  ime  étude  bîeft* 
phis  ^profondie  que  Pline  des  ouvrages  d'Hypparque  y  ne  diiant  rien  qui  ait  tr^  à  cène* 
dîtation  ^  leur  (ilence  laifle ,  au  moins  9  une  grande  incertitude  fiur  leur  authendcîté  ; 
\  ^^icQue  l'expreffion  mime  employée  par  Pline  »  prouve  que  le  nombre  de  i{,ooo 
n  eft  pas  celui  donc  Hypparque  s'eft  fervi ,  &  que  par  conféquent  il  ne  pourrât  qu Induire 
en.  erreur  ceux  qui  chercberoient  à  en  £iire  une  application,  rigoiu'eufe». 

Cela  pofé ,  ne  feroit  il  pas  poffiUé  de  croire  que  Pline  s'eft  trompé  ;  .qu'Eratofthèoes 
&  Hypparque  n'auraient  fut  qu'ajouter 9  dans  quelques  circonibnces ,.  à  la.mefiue  de* 
la  terre  qu'ils  adoptoient^  autant  xle  .ftades  qu'il  en  Êdlcat  pour  obtenir  des  firaûions. 
phts  £icile&  dans,  fk  ûthdivifion?  Ce  foupçon  feroit  autorifé  par  un. paflage  deMardea 
d'Héraclée ,  oii  il  eft  dit  qu!£ratoftfaènes  donnent  au  plus  grand  drcuit  de  la  terre  ^  2  59/^00 
ftades;  c'étoit  donc  710  ftades  au  degré  9  12  par  minute,, 8c  un  dhqmème  par  féconde;, 
ee  qui  limplifioit  beaucoup  tous  les  calculs  de  longitudes  &;  latitudes*»  Mais  ^.d'après  cette 
interprétation 9  il  âudroit  lire  dans  PUne  79Xoaftades  au  lieu>  de  259000*  Quelque  grands. 
que  foscnt  ces  cfaangçmem  ^  on  y  gagneroit  au  moins  l'interprétation  d'un  pKafiage  iufqu'ài 
paréfeni  ioexplicablcr. 

Nous  penfons  que  c^eft  à  Hypparque  que  l*ôn  dent  là. méthode  déspro)éâiôns  :  noos^ 
ne  trouvons  aucune  trace  qui  indique  qu'elle  ait  été.  connue  d'Eratofthènes  ;  &  elle: 
Tétoit  du  temps  de  Strabon  9,  puifqu'il  parie  des  cartes  xiont  les  parallèles  &  les  méridiens 
fiant  courbés^  Hypparque  en  rafliemblant  les  observations  qui  pouvoiént  être  appliquées 
aux  longitudes  9  a  dû  néceflairement  tenir  compte  de  là  diminution  ^'éprouve  l'étendûé 
^  parallèles- à  mefure  qu'ils  s'éloignent  de  l'équateur  y  ic  ceci  l'aura  conduit  à  recher-^ 
cher  quelle  pourVoit  être  la  courbe  que  ^dévoient  prendre  les  merdes  de  la  fphère  9  lôrfqu^d 
eft  queftion  demies  tracer- fur  une  furûce  plàne«  Ce  inoyen  qid  foumettoit  impérieufe-- 
ment  la  déographie  aus  ôbfervatoons  afironomijqties  9  éfoit  k  plus  grand  pas  qne  U 
fcieiKe  pût  âiire*;  &  Pon>-doît  à  Hypparque  le  prmcipe  quiFainfenfiblement  conduite, 
à  kl  pc^dôîon  qu'elle. aac^uiiê' 0U:«recaiivrée  depvds.. 
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.  Pt£donsas  entreftrit  une  inoianfllKir  ineft»  '  dé- la»  terres  CMte  teiitaii\i^  prcni«e  fie 
fon  avoir  peu  d»  xr^nfiimtfe^dws  cfdtii^dï:#a«ofthàiiflS';?  flM^kHite^paiee  ^'^In^le  f^upçoo^ 
nqit  dVi^oir  caché  lee^értiaUte^burces^quî  lid  avcHéntfour^fes^réâibats.  SéldnCléraièdesi 
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Strabon  y  ii  h  riéditKcnt  à  fto^ooa  Ctftœ  'énonsie  différence  pouitoic  faire  crme^cjoe. 
Pcfidoniiis  avoir  employa  dms  ûs  caJculfr  deioc  flades  de  valeur  inégale  &  dont  la  pro- 
portion auroit  ëté  comme  4  eft  à  3  }  maisnoas  penic»  qu'il  Ênit  lui  cfueich^r  une  autre* 

•  •                                           '    * 
onpoe.-  :  .  '1 

Lorrqiie,.par  dcs^obfervatioiiiy  on  s^èft  afltiré :de  Ik  gnuideurde Tare  célefte  compris > 
entre  les  zéniths  de  deux  endroits ,  on  mcfiire  Içirr  sntervaUe  fur  la  terre  9  &  Ton  en  con-^' 
dut  la.  valeur  du  degré;  c^efi  du  moins  la  marche  qui  a  été  fuivie  jitfqu'à  préfent  par' 
tous  ceux  qiu  ont  entreprb  cette  grande  opération*  Pôfidoniûs  crut  qull  pouvoit  ft 
paffer  de  ces  moyens ,  6c  choifit  (à  bafe  Air  Ift  mer  entre  Alexandrie  &  Rhodes.  Il  avoit: 
remarqué  9  étan£  dans  cette  île ,  que  rétôik  Cdnope  ne  âifbtt  que  paroitre  à  F hor'/on  9» 
&  qu'elle  ie  couchoit  Tinfiant  d^près;  lorfquîlî6tf  ^.Alexandrie,  il  vit. la  même  étoiles 
s'élever  de  la  quarante- huitième  partie  du  cercle,  ou  de  7^.^30'  ;  &r  comme  il  eftimoir 
là  difiance  itinéràre  entre  ces  deux  villes  de  5,000  flides^,  il  divifa  ce  nombre  par  le- 
premier  9  &  trouva  pour  chaque  degré  666  ftades ,  &  140,000  pou»  la  cîrcoiifèrence) 
de  la  terre..  .î    ^  .  .  '      •        ;     . 

Les  renfeignemens  que  Pofidonius  prit  k  Aièi^andrk  ftir  là  vérkable  diflimce'dtf  cette 
ville  à  Rhodes  ,  lui  firent  l^ientôt  àbandoônef  &  pieimèfe.évtthiaûoncdtt  degré.  Onl 
a  dit  précédemment  qu'Eratofihènes  avoit  mefuré  l'intervalle  qui  fiéparoit  ces  deiix^ 
villes  9  &  qu'il  Tavoit  trouvé  de  5^^750' ftades^  Nous  ignor0ns^Ià  mefure  de  Tare  que^ 
Ilii  donnoit  fon  obfervadon  ;  il  eft  probable  qu'dlë  fut  de  5^,^  xi^,  i7>/,ce  qui  feroit^ 
âffez  jiiilQ  poxxT  le.  tmps:,  puifquÙisr  i&xœikmti  ique  de  4' ',  1 5*^  edie:  qoef on  conn6it 
aujourJThiUé  fiofidoniiis  rejetac  l'évaluatioii  d*EfiàtQfflièoe& ,  8c  adopta^iit  diffatice  qullt 
avoit  fiséei  alors  diviÊmt.ks  3,7:50*  fladé^  ci-'deflus  par  les  7%  30^  que  lui  donnoit  fon  « 
obfervation  particulière  9  il  trouva  quelle  degré  ne  devoit  pluscoBtenir4que5M  ftades  ^ 
&h  câfcon&enœ.dîif^obei^jfeulelnent  s8^  > 

Que^iTerreiirs  :  ne.d«rott  {iaspnôduire?  ime .  opinion .  fi .  bizarre  par  le  ifiélaiig|e .  qœ  9^A^ 
dônius  întrodiûfit  dans  fes  élémens  !  Car,  fi  l'obfervation  d'Eratofthènes  ne  valoit  rien^i 
fiourqnoi  ^admettre  &  itadure  itinéraîre  quinTétoùt  que.  le  réfiiltat  de  ûxi  ofafervatiôn  ?* 
C^e  inconféquençe  n'empdcha  pas  l'école  d'Aleoindrie  d'opter  le  ibidment  dé 
Pofidonius  :  le  degré  du  iQériidieii4i&  refta  fixé  ,à  500  ftades  :  &  l'on  vferra  bîem6t: 
que  cenendéÉanûmdfhn  fiit  Icjprincipie  des.  ûoilvdies  erreurs  que  Piolémée  ajpott  k  totnes^ 
lès  Idn^tod^  jd7btatoAhèiie& 

PofidèiiHist  fiD^ënoit  q!ic:tefc  jùfiiùà  f^wifQ  que  l'on  comptoir  depuis  lé  ct^  Saetund 
de  riberie  jufi|a'à>  l'embouchuie  du  Gaki^ , .  embraffoient ,  à  peu;  près ,  h  moitié  doi 
b  drconféteâteda  pa^èlè  de  Rhodè&>  En^effst ,  le  degré  du  grand  cercle  i  étant  eftimé  - 
de  500  ftades,  fe  trouve  réduit  à  400  i  la  hauteur  de  Rhodes-,  &  le  tour  entier  du  parallèle' 
ne  peut  en  contenir  que  144,710  9  *3oiitTa  moitié  tStyi^^Zô,  Pofidonius  devoit  donc 
crpife  qiiè.la^(iftancrdûAciipr.i«rriMi  Btl:'Ciftgl&  éo^ltchiti^^  97^  r4'^'-^lfr  tramait  de- 
74^  >  44'  &  ^on  erreur  teiKM  itf  Ik^  mbAfià»  (plà  ^m/in^^  -^ 


^  Amîochus ,  cèles  contre  Mîthridate  Eiipator  ,  qui  lui  -même  avoit  fournis  lés  répons 
'-  au-delà  du  Tyras,  jufqu*aux  Palus  Méotides,  &  enfuite  laColchîde,  FHyrcanie,U 
Baûriane  &  une  portion  des  Scythes;  celle  contrfe  Jugurtha,  roi  de  Niimidie,  celle  contre 
Aretas ,  roi  d'Arabie  ;  les  expéditions  de  Jules  Gefar  dans  les  Gaules ,  dans  la  Brelagne , 
dans  la  Mauritame  ;  celles  d'Augufte  chex  les  Àftures  &  les  Cantabres  ;  celles  de  Germanicus 
dans  laPannonîe,  dans  la  Dalmatîe  &  dans  la  Germanie  qu'il  parcourut  jufqu'à  FElbe; 
celle  de  Gallus  en*Egypte^  en  Ethiopie,  en  Arabie,  &  quelques  autres,  furent  encore 
autant  de  conquStes  pour  la  Géographie  qui  s'enrichit  de  tout^  \e$  conooiflànces  qu'elles 
proaircrent. 
^     Strabôn  en  profita  poifr  entreprendre  une  nourelle  defcription  de  la  terre.  Il  Voma 

.d'une  foule  de  traits  hilloriques  fur  l'origine  des  villes  &  l'antiquité  des  nations  qui  ont 

•       •  • 

-•  jrendu  fon  livre  un  des  plus  précieux  de  ceux  que  le  temps  a  refpedés.  Son  ôyle  eft  fimple, 

•  mais  noble ,  tel  qu'il  convient  à  la  gravite  de  rtlftoirè,  îiC  plan  de  Ces  defoiptions  eft  celui 

que  la  nature  lui  préfentoit.  Il  parcourt  les  bords,  de  la  Méditerranée  en  commençant  par 

lîbétie;  &  à  mefure  que  le  continent  s'étend  vers  le  nord  ,  Torient  ou  le  midi ,  il  le  fuit  jufqu'à 

ies  extrémités ,  ou  plutôt  jufqu'à  ce  que  le  définit  de  connoiffances  l'arrête.  Son  extrène 

/éventé  dans  le  choix  des  mater  au^i  qu'il  vouloir  Remployer ,  &  Fefprit  de  parti ,  toujours 

a  tranchant  parmi  les  dilSrentes  feâes  éé  plûlofophes ,  lui  permirent  rarement  de  fubftitiwr 

^es  douté»  aUk  iû^inioni  qu^il  cotâbàttoit  >  it^les  rget<^r  avec  aigreur.  Stabon  panit  avoir 

peu  fu  d'aftronomie  &  de  mathématiques,  du  jmoins  il  ne  vouloit  pas  croire  que  la  Géogra- 

*^^  dftt  être  feumife  à  ces  fdences ,  imtanc  qu'Erdtofihènes  ^  Hypparque  6c  Pofidoniiis 

^eprctendb^t^  C'eâ  probsljement  ^e>  qmfa  empêché  4e  fentir  f importance  de  nous 

;Conferver  les  mefvires  d'Eratoftbènes  dans  Itjîr  intégrités  :  ... 

Stabon  a  fuivi  la  marche  d'Eratofthènes^  c'eft-à^dire ,  qu'il  a  cherché  à  donner  une  idée 
4e  Tenfemble  des  terres  &c  dès  mers.,  en  iodiiqtiiint  d'abord  la  diftance  qu'il  croyoit  exifter 
entre  le\irs  principaux  points,  S(  eu  les  Uant  enfuite  par  lesdiftances  intermédiaires  qu'il 

"avoît  recneiHtes. 

flertius  a  douté  fi  Touvrage  dé  Strâbon  rfb^oif  pas  été  autrefois  accompagné  de  cartes. 

•H  eft  polîîble  que  cela  fcfit;  mais  affurément  ces  carres  n'etoient  pas  de  Strabon.  Pour 

Vies  conftruîre ,  H  t^t  été  fotxré  de  fe  décider  fur  les  contours  &  la  pofition  que  dévoient 

prendre  toutes  les  contrées  &  toutes  tes  mers  :  &  c*€ft  ce  qull  n'a  pas  toujours  &k , 

puîfqu'après  avoir  préfenté  ou  dîfcuté  l'opinion  des  gjéographes  qui  l'avoient  précédé  t 

il  laiffe  quelquefois  Tes  leâenrs  dans  une  farte  d*incertinide  fur  ce  qu'il  penibit  hn-même. 

Au  refle  on  ne  peut  douter  qiTil  n'ciit  des  cartes  devant  les  yeux  lorfqu'il  écrivoit ,  &quc 

pour  certains  pays^  il  n  en  >{it  même  plusieurs  qui  éioient  oompofées  fur  des  fyftêmes 

âifUrens.  Et  comme  il  lui  arriva  de  calquer  ks  defcriptions  tantôt  fiu-  les  unes»  tantôt  fur 

les  autres ,  fans  en  prévenir  à  chaque  fbis  fes  leâeiu^ ,  la  difficulté  de  difcemer  Topinioa 

qu^  préféroit  tt'efi  psfs  ta  moindre  de  Celles  que  l'on  à  à  vaincre  en  efiayant  de  drefler 

Hme caite  d'après  lui ,  ainfi'que  F9^t  û  be^«mfemeftt  le  Qtoyen  GojSelin»  En  voici  quelques 

léMiioédiSê 
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Latitudes. 

Strabon  acloptoît,  comme  Eratofthènes  &  Hipparque^  le  ftade  de  700  au  degré: 
il  mefuroit,  comme  eux ,  la  longueur  &  la  largeur  de  la  terre  habitable  fur  deux  lignes 
qui  dévoient  fe  couper  à  angles  droits  à  Rhodes.  Quoiqu'Hipparque  eut  indiqué  la  néceflîté 
de  courber  les  méridiens  &:  les  parallèles  pour  avoir  ,  avec  plus  de  précîfion ,  fur  un  plan,* 
le  développement  du  globe ,  Strabon  prévient  qu'il  continuera  de  décrire  les  pays  en  les 
fuppofant  tracés  fur  une  furface  plane,  ^nfi  nous  devons  opérer ,  dit  le  citoyen  Goflelin , 
dans  la  conftruâion  de  fa  carte ,  comme  nous  Tavons  feit  pour  celle  d'Eratofthènes ,  c'eft- 
à-dire ,  que  les  parallèles  &  les  méridiens  doivent  conferver  entre  eux  une  égale  diftance , 
&  fervir  de  mefure  commune  pour  toutes  les  pofitions.  Voici  les  principaux  parallèles 
qu'admettoit  Strabon. 

Il  pfaçoit,  comme  Hipparque,  le  parallèle  de  la  région  qui  produit  la  canelle,  celui 
de  nie  des  Exilés ,  ainfl  que  les  limites  de  la  terre  habitable  &  de  la  zone  tempérée ,' 
à  89800  fiades  de  Téquateur. 

Des  limites  à  Méroé,  il  comptoit  3,000  ftades  ,  ce  qui  place  cette  ville  à  1 1,800  ftades 
de  1  equateur.  On  peut  croire ,  quoiqu'il  ne  le  dife  pas ,  qu'il  fuppofoit ,  fous  ce  parallèle , 
l'extrémité  méridionale  dç  l'Inde,  puifque  ç'étoit  l'opinion  générale  de  foa  fiècle. 

De  Méroé  au  tropique  &  à  Syène,  il  met  5,060  ftades,  ce  qui  revient  à  1 6,800  ftades 
de  l'équateur.  Il  penfoit  donc  que  le  tropique  pouvoit  être  fixé  à  14^  en  nombre  rond. 
On  voit  par-là  combien  il  étoit  inexaft  dans  fes  évaluations. 

De  Siène  à  Alexandrie  ,  il  admettoit  au0i  les  5,000  ftades  qu'Eratofthènes  a  voit 
comptés.  Ainfi  cette  ville  devoit  "être  à  21,800  ftades  de  latitude. 

Strabon  dit  que  le  parallèle  du  fond  de  la  grande  Syrte ,  le  même  qui ,  félon  lui ,  doit 
paffer  par  Héroopolis ,  à  l'extrémité  feptentrionale  du  golfe  Arabique ,  &c  par  le  milieu 
du  pays  des  Maffefyliens  &  des  Maurufiens  qui  habitoient  l'Afrique ,  à  l'oueft  de  Carthage  , 
cft  plus  méridional  de  1,000  ftades  que  celui  d'Alexandrie;  ce  qui  fixe  ces  lieux  à  20,800 
ftades  de  latitude.  Il  ajoute  que  Carthage  eft  à  un  peu  moins.de  2,000  ftades  au  nord  de  ce  pa- 
rallèle: Ceft  donc  à  environ  22,700  ftades  de  l'équateur. D'Alexandrie  à  Rhodes  il  comptoit 
3,600  ftades.  Ainfi  il  plaçoit  cette  ville  à  25,400  de  latitude.  Il  conduifoit  le  parallèle  de 
Rhodes ,  depuis  le  détroit  des  Colonnes,  par  le  détroit  de  Sicile ,  par  le  golfe  d'Ifl'us 
&  le  long  du  Taurus,  en  le  feifant  aboutir  à  la  mer  Orientale  ,  entre  FInde  &  la  Scyihie  , 
fituée  au-<lefliis  <le  la  Baâriane» 

L'opinion  ,de  Strabon  étoit  que  la  partie  de  ce  parallèle ,  comprife  entre  le  détroit  des 
Colonnes  &  celui  de  Sicile ,  partageoit  la  Méditerranée ,  à-peu-près  par  le  milieu  .de  fa  lar- 
geur; &,  comme  'es  navigateurs  comptoient  5,000  ftades  par  le  plus  court  trajet,  depuis 
le  golfe  Gaulois ,  qui  baignoit  les  côtes  de  la  Narbonnoife  jufqu'en  Afrique ,  Strabon  en 
conclud  que,  de  ce  parallèle  au  fond  du  golfe  Gaulois ,  il  ne  peut  y  avoir  plus  de  2,000 
Aades  ,  &  qu'il  doit  y  en  avoir  moins  de  2,500  jufqu'à  Marfeille  ,  qui  eft  plus  au  fu^ 
Géographie  ancienne.  Tome  III.  M  m  mm 
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que  le  fond  de  ce  golfe.  Selon  lui ,  cette  ville  ne  pouvoit  par  conféquent  pjis  atteindre 
tout-à-faît  àk  2.7,900  ftades  de  latitude. 

D'après  ce  raifonnement ,  Strabon  rejetoît  Tobfervation  attribuée  à  Pythéas  ,  &  le 
febtiment  de  tous  ceux  qui  plaçoient  Marfeille  à  la  même  hauteur  que  Byfancc.  Comme 
il  coîTiptolt  en  effet  4,900  ftades  d'intervalle  en  ligne  droite,  entre  Byfance  &F%hodes, 
ik  qu'il  n'en  adméttoit  pas  tout-à-fait  1,500,  entre  le  parallèle  de  Rhodes  &  celui  de 
Marfeille  ,  il  devoit  trouver  que  cette  dernière  ville ,  loin  d'être  fous  'la  même  latitude 
que  Byfance ,  en  étoit  plus  méridionale  d'environ  2,400  ftades. 

C«ft  abfolument  Tinverfe  de  ce  qui  exifte  dans  4a  nature  ,    puifque  la  latitude  de 

Conftantînople  prife  à  Péra  eft  de  .*••..•...•.», 41%   ^i',  24", 

&  celle  de  Marfeille  de   .  .  * «..»»..... 43*^,  17',  4^", 

différence  2°,  1^6',  21",  qui  donnent  près  de   1,600  ftades  pour  Tefpace  dont  Marfeille 
eft  plus  élevée  vers  le  nord  que  Conftantinople.. 

On  conçoit  difficilement  comment  une  opinion  a«ffi  étrange  put  jamais  prévaloir  dans 
l'efprit  de  Strabon  fur  l'autorité  d'Eratofthènes  &  d'Hipparque.  D  eft  probable  que  cette 
opinion  fut  celle  des  Romains,  qui ignoroient  encore  jufqu'aux  élémens  de  la  Géographie 
aftronomique  ,  &  que  c'eft  chez  eux  que  Strabon  l'aura  puifée ,  pendant  le  fejour  qu'il  fît 
en  Italie.  Elle  dut  influer  fur  toutes  les  autres  pofitions  que  donna  Strabon  dans  la  Gaule, 
la  retagne ,  la  Germanie  ,  dont  les  pofitions ,  dans  ce  qu'il  en  dit ,  font  foumifes  à  celle 
de  Marfeille ,  fixée  à  27,700  ftades  de  l'équateuî. 

A  3,700  ftades ,  au  nord  de  Marfeille,  on  trou  voit ,  félon  Strabon ,  les  côtes  de  ta  Gaule 
fur  l'Océan.  Il  ajoute ,  plus  loin ,  que  la  diôance  du  parallèle  de  Marfeille  à  celui  de  la 
Bretagne ,  peut  fe  rapporter  à  la  diftance  de  Byfance  au  Boryfthènes  ;  &  comme  il  comptoit 
3,800  flades  d'intervalle  entre,  ces  deux  dernières  pofitions,  il  s'enfuit  que  les  côtes 
feptentrionales  de  la  Gaule  &  les  parties  méridionales  de  la  Bretagne  doivent  être  placées  » 
dans  fon  fyfteme,  à  31,40a,  ou  31,500  flades  de  réljuateur>  &  c'eft  la  féconde  de  ces 
diflances  qu'il  faut  préférer. 

n  comptoit  5,000  ftades  du  parallèle  de  Marfeille  à  celui  du  milieu  de  la  Bretagne^ 
ce  qui  donnoit  32,700  ftades  de  latitude» 

Les  parties  feptentrionales  de  la  Bretagne  s'élevoîent ,  félon  lui ,  à  6^300  flades  au  nord 
de  Marfeille  ,  ou  à  2,500  ftades  des  côtes  fcpttotrionales  de  la  Gaule..  Cétoit  donc  à 
34,000  fbdes  de  l'équateur. 

Strabon  plaçoit  Byfance  y  Sinope  &  Amîfus  fous  un  même  parallèle ,  à  4,900  flades 
de  celui  de  Rhodes  ;  ce  qui  revient  à  30,300 "ftades  de  latitude  :  il  mettoît  l'enibouchure 
du  Boryfthènes  à  3,800  flades  de  Byfance,  c'eft-à-dire ,  à  34,100  de  l'équateur.  Ce  dernier 
parallèle ,  qui  fîxoit  la  hauteur  des  parties  feptentrionales  du  Pont-Euxin ,  étoit  en  même 
temps  celui  de  fjltis ,  terme  des  connoifTances  géographiques ,  que  l'expédition  de  Germa* 
nicus  avoit  proairées  aux  anciens  dans  cette  patûe  de  l'Eiurope* 

A  4,000  flades ,  au  nord  du  milieu  de  la  Bretagne  9  ou  à  5,000  ftades  des  côtes  fepten- 
trionales de  la  Gaule,  il  plaçoit  Tifiç  Ltme.  ou  l'LrIande  d'aujourd'hui^  Alnfi  il  l'élevoit  4 
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3^,500  i  ou  36,700  flades  de  latitude  ;  enfin ,  à  4,000  ftades  au-deflus  de  Tembouchure  du 
Boryilhènes  &c  des  parties  feptentrionales  de  la  Bretagne ,  il  fixoit  les  limites  de  la 
terre  habitable ,  qui ,  d'après  fon  opinion  partiailière ,  ne  dévoient  pas  être  à  plus  de 
38,000  ftades  de  Téquateur.  . 

Longitudes. 

Strabon  comptoît,  comme  Eratofthènes,  fes  longitudes  fur  le  parallèle  dé  Jlhodes  ^ 
depuis  le  cap  Sacrum ,  en  Ibérie ,  jufqu'à  Thina.  Il  eftimoit  que  cette  longueur  nç  de  volt 

pas  être  tout-à-feit  de  70,000  ftades.  En  voici  quelques  détails, 
i^.  Du  cap  Sacrum  aux  colonnes  d'Heraile,  il  n'adraettoît  que  1,000  ftades.     - 
1^.  II  femble  varier  fur  la  diftance  du  détroit  des  colonnes  à  celui  de  Sicile.  Dans 

le  calcul  gênerai  il  la  compte  pourri  5,000  ftades  ;  dans  la  page  précédente ,  il  dit  12,000; 

&  ailleurs,  environ  12,000  :  comme  il  indique  plufieurs  fois  cette  dernière  diftance  , 

il  eft  probable  que  c'eft  celle  qu'il  adbptoit  de  préférence ,  aînfi  nous  compterons ,  du  cap 

Sdcnim  au  détroit  de  Sicile,  14,000  ftades. 
Tout  le  monde  convient,  dit  Strabon,  que  du  détroit  de  Sicile  aux  côtes  de  la  Carie  ^ 

il  n'y  a  pas  plus  de  9,000  ftades.  Il  préfente  les  détails  de  cette  traverfée  de  deux  manières 

différentes  ;  favoir  : 
1^  Du  détroit  de  Sicile  au  cap  Fachlnum\  de  la  même  île.  I  I  I  ;  ^  •  1,000  ftadea^ 
Du  Pachinum  d\\  cap  Criu^Metopon  y  en  Crète.   .•.•••••..•.•  4,500 
Pour  la  longueur  de  Hle  de  Crète  ,   depuis  ce  dernier  cap  jufqu'au 

cap  Samoniunu ...;.•• ••• 1,000 

Du  cap  Samordum  à  Rhodes  ou  à  la  Carie.  ••«•••••*•-••••.  1,000 

8,500  ftades. 

1^.  Du  détroit  de  Sicile  au  Pachinum.  ;  .  :  :  7  ;;::•:;:  ^  ^  I  .  :  •  1,130  ftadesj 

.    Du  Pachinum  au  Criu-Mctopon 4,600 

Pour  la  longueur  de  Tile  de  Crète 2,300 

Du  cap  Samomum  à  Rhodes 1,000 

9,030  ftades, 

La  différence  de  530  ftades  que  préfentcnt  ces  deux  réfultats,  ne  peut  pas  faire  de 
difficultés.  Il  eft  vifible  que  la  première  des  mefures  eft  donnée  par  la  ligne  droite  comprife 
entre  le  détroit  de  Sicile  &  Rhodes,  &  que  la  féconde  renferme  les  déviations  que  la 
route  effuie  en  allant  reconnoitre  llle  de  Crète.  Le  citoyen  Goflelin  y  a  eu  égard  dans  la 
carte  qui  accompagne  cette  partie  de  fon  ouvrage. 

De  Rhodes  à  Iflus,  Strabon  comptoit  5,000  fti.des. 

D'Iffus  à  Thapfaque ,  il  admsttoit  fans  doute  la  diftance  qu*Eratofthènes  avo'.t  indiquée 
pour  la  différence  des  méridiens  de  cette  ville ,  quoiqu'il  n en  dfe  rîen  dans l'eT^poûiioa 

Mmmm  x 
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de  fon  fyftême  particulier.  Mais  dans  la  difcuilion  où  il  eft  entré  fur  la  critique  C|u'Hîp- 

parque  avoit  faite  des  cartes  d'Eratofthènes ,  on  voit  clairement  qu'il  jugeoit  exceffife 

ks  I O5OOO  ftades  que  cet  auteur  avoit  comptés  entre  Thapfaque  &  les  portes  Cafpiennes. 

Strabon  ne  parle  point  de  la  mefure  qu'il  donnoit  à  cet  intervalle.  Mais ,  comme  il  adoptoit 

les  diftances  de  14,000  ftades  des  portes  Cafpiennes  à  Tlndus,  &C.  les  16,000  de  Tlndus  à 

Thina^&L  qu'il  ne  comptoit ,  en  même  temps  ,  que  40,000  ftades  de  Tlùna  à  Iffus^  il  nous 

paroît  certain  qu'il  réduifoit  l'intervalle  compris  entre  Thapfaque  &  les  portes  Cafpiennes, 

à  8,700  ftades ,  &  qu'il  fîxoit 

^Thapfaque  à  .  . 28,800 

Les  portes  Cafpiennes  à 373^00.*^    ,      , 

\.             ,    ,„   ,      .  >Stades  du  cap  Sacrum, 

Les  lources  de  llndus  à 51,500  ' 

Thinx  à ^•..».  67,500 

Ces  bafes  établies ,  le  citoyen  GofTelin  recherche  quelles  formes  doivent  prendre  les 
continens  &  les  mers.  Je  vais  tâcher  dé  conferver  tout  le  mérite  de  Texpofition  qu'il  feit 
de  ce  travail ,  en  n'en  préfentant  cependant  qu'une  analyfe. 

IbirU  ou  Hifpan'u.  Strabon  regardoit  le  cap  Sacrum  en  Ibérie ^  comme  le  point  le  plus 
occidental  de  la  terre. 

D'autre  part ,  adoptant  le  récit  de  quelques  voyageurs ,  qui  avoient  dit  que  le  rapport 
de  l'ombre  au  gnomon  y  ét©it  le  même  qu'à  Gades ,  &  combinant  cette  obfèrvation  avec 
celles  de  Pofidonius  &  d'Eudoxe  ^  il  en  conduoit  que  le  cap  Sacrum ,  Gades  &  Rhodes 
étoient  fous  la  même  latitude. 

.  On  a  vu  précédemment  que  Strabon  admettoît  1,000  ftades  entre  le  cap  Sacrum  &  le 
détroit  des  Colonnes ,  formé  aufïî  par  le  mont  Calpe  ;  dans  les  mefures  particulières , 
qui  ne  font  pas  en  ligne  droite ,  mais  fuppofent  les  finuofités  de  la  foute  »  cette  même 
diftance  eft  de  2,590  ftades,  ce  qui  eft  raifonnable  &  fe  trouve  afTez  conforme  à  ce  que 
donnent  les  obfervations  modernes ,  car  : 

Le  cap  S«  Vincent  eft  à 10^  5i^>    .  „      ^   •        ;  ...      j    «  . 

^.1    t  ^  1       V  '      >  à  loueft  du  méridien  de  Pans. 

Gibraltar  ou  Calpe  à  .....  ^  ....    7    41  > 

La  diftance  eft  donc  de  3®,  10',  ce  qui  ne  diffère  que  de  18',  35''  de  la  diftance  de  1,000 
ftiàdes  données  par  Strabon. 

De  Calpe  aux  Pyrénées  Strabon  comptoit ,  en  ligne  droite,  4,000  ftades  ,  mais  il  ajoute 
qu'en  fuivant  les  côtes  il  y  en  avoit  plus  de  6,000. 

StKibon  donnoit  à  la  chaîne  des  Pyrénées  une  direftion  du  nord  au  fud  :  il  dit  qu'elle 
a  plus  de  1,000  ftades  de  longueur,  mais  moins  de  3,000  ftades  :  ailleurs ,  il  la  fixe  à 
1,400. 

A  l'extrémité  nord  de  ces  montagnes ,  il  dit  que  la  mer  forme  un  grand  golfe  tourné 
vers  le  feptentrion  &  la  Bretagne  ;  qu'on  le  nomme  aufïî  golfe  Gaulois ,  comme  celui  de 
la  Narbonnoife ,  qui  lui  eft  oppofé ,  &  que  c'eft  du  fond  de  ces  deux  golfes  que  la  plus 
petite  larf,eiir  de  la  Gaule  fe  mefuroit. 

Il  donne  à  ia  plus  grande  largeiu:  de  l'Ibérie  5,000  ftades ,  tc  ajoute  qu'en  remontant 
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du  cap  Sacrum  jufqu'au  pays  des  Ârtabres ,  on  fait  route  au  nord ,  en  laiÏÏant  la  Lufitanie 
à  droite ,  que  cette  côte  s'étend  prefque  parallèlement  aux  Pyrénées  jufqu'au  cap  Nerium  ; 
que  là ,  elle  forme  un  angle  obtus ,  &  qu'elle  fc  dirige  enfuite  vers  Teft  jufqu'au  cap  formé 
par  les  Pyrénées.  Ces  parages  étoient  trop  peu  connus  pour  que  Strabon  put  donner 
des  détails  particuliers  à  l'appui  de  fon  opinion ,  fur  les  formes  &  fur  les  diftances. 

Gaule.  Strabon  défiguroit  étrangement  la  Gaule ,  car  il  fàifoit  couler  direâement  au 
nord,  la  Garonne,  la  Loire,  la  Seine  &  le  Rhin,  &  fuppofoit,  dans  le  même  fens  ,1a 
chaîne  des  Pyrénées.  Il  n'admettoit  pas  le  promontoire  Calhium  (  cap  d'Oueffant  ) ,  qu'avoit 
connu .  Eratofthènes ,  &  terminoit  la  Gaule  au  nord  ,  ou  plus  exaûeraent  du  fud-oueft 
au  nord-cft  ,  par  une  côte  qui  s'étendoit  des  Pyrénées  à  l'embouchure  du  Rhiji.  Il  donne 
à  cette  côte  4,300  ,  ou  4,400  ftades  de  longueur* 

En  face  de  la  Gaule ,  au  nord ,  Strabon  place  la  Bretagne ,  ayant ,  félon  lui ,  la  forme  d'un 

triangle  ,•  dont  le  grand  côté  s'étend  le  long  des  côtes  de  la  Galile,  auxquelles  il  eft 

parfaitement  parallèle.  Le  cap  Cannum  devoit  fe  trouver  vis-à-vis  les  bouches  du  Rhin  ; 

&  le  cap  le  plus  occidental  vis-à-vis  l'Aquitaine  &  les  Pyrénées  :  la  diflance ,  comme 

on  Fa  vu,  devoit  être  de  4,300,   ou  4,400  flades.  Il  y  avoir  5,000  ftades  enfuivahtles 

côt^.  Le  promontoire  Ctf»//2m  n'étoit ,  félon  lid,  qu'à  310  fbdes  des  bouches  du  Rhin  : 

de  l'un  des  rivages  on  pouvoit  aifément  appercevoir  l'autre  ;  il  dit  que  l'on  s'embarquolt 

.d'ordinaire  aux  embouchures  des  fleuves  qui -viennent  d'être  nommés,  &  que  la  diflance 

de  leurs  embouchures  à  la  Bretagne  9  étoit  la  même  par-tout ,  c'eft-à-dire  de  3 10  flades. 

Strabon  ne  dit  rien  de  la  force  qu'il  attribuoit  aux  autres  parties  de  la  Bretagne    fi 

ce  n'efl  que  les  deux  autres  angles  étoient  moins  grands  que  celui  qui  étoit  en  face  de 

la  Gaule;  que  le  milieu  de  cette  île  étoit   à  31,700  flades   de  latitude;   &  que  fon 

extrémité  feptentrionale*  ne  pafToit  pas  34,000  flades. 

Au  nord  de  la  Bretagne  il  plaçoit  Itmt  ,  dont  il  ne  connoifToit  guère  que  le  nom! 
Cette  île  pafToit  pour  être  plus  large  &  plus  longue  encore  ;  elle  étoit  habitée  par  des 
peuples  tout-à-fait  fauvages  9  &  fon  climat  étoit  regardé  comme  prefque  inhabitable.  Elle 
étoit  la  dernière  île  connue ,  &  le  terme  des  navigations  du  fiècle  de  Strabon.  Car  ce 
géographe  n'admettoit  ni  l'exiftence ,  ni  la  haute  latitude  de  la  Thult ,  dont  Pythéas  avoit 
fût  mention.  La  raifon  qu'il  en  donne  peut  être  jointe  à  bien  d'autres  preuves  des  écarts 
oîi  entraîne  un  mauvais  raifonnement.  Le  voici ,  en  deux  mots.  L'île  Shrru  eft  à  peine 
habitable  ,  à  caufe  des  grands  froids  :  Thult  eft  bien  plus  au  nord ,  donc  elle  ne  peut  être 
habitée ,  ni  même  abordable ,  puifqu'elle  en  eft  à  plus  de  9,500  ftades. 

Germanie.  Après  le  Rhin ,  on  connoiflbit  la  Germanie  jufqu'à  TElbe  :  Strabon  dit  que' 
l'un  &C  l'autre  fleuves  coulent  du  midi  au  nord  ;  que  leurs  embouchures  font  éloignées 
de  3,000  flades,  en  fuivant  le  plus  court  chemin  ,  &  que  l'intervalle  étoit  occupé'par 
Suèves  9  la  plus  puifTante  des  nations  germaniques. 

Strabon  avoue  qu'après  l'Elbe  tout  lui  eft  abfolument  inconnu.  On  croyoit  feulement 
par  la  comparaifon  des  climats ,  que  ces  contrées  étoient  à  la  hauteur  du  Boryfthèaes 
&  de  la  partie  feptentrionale  du  Pont-Euxin.  Strabon  penfoit  aufîi  qu'après  l'Elbe  la  côte 
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s*avançoît  au  levant  îiifqu'à  remboucfaure  de  la  mer  Caipicnne  ;  maïs  on  hè  coûnoît  aucun 

ancien  qui  ait  £àït  cette  route. 

Mefures  dans  la  Méditerranée.   ' 

De  MarfeiUe  à  Forum-Jutlum  Strabon  comptoit  600  ftades  ,  qui  paroîffent  devoir 
être  pris  le  long  des  côtes,  puifque  d'Aîx  à  Antihes  &auVar,  11  ne  comptoit  par tene 
que  73  mille  pas  ,  qui  repondent  à  584  ftades  :  le  Var  etoit  la  limite  de  la  Gaule  narboa- 
noife ,  &  le  commencement  de  la  Ligurie. 

La  fomme  des  dlftances  d'Antibes  à  Gênes  étoît  de  i,}ro  ftades  :  Strabon  la  croyoit 
plus  méridionale  que  le  fond  du  golfe  Gaulois. 

Italie.  Ceft'de  Gcncs  qu'il  faut  compter  les  6,000  ftades  ou  environ  que  Strabon  donnoit 
à  la  longueur  de  TiLalie ,  flms  y  comprendre  la  partie  occupée  par  les  Brutien*,  ni  celle 
d'Iapygie;  mais  on  voit,  par  l'étendue  que  prennent  ces  mefures,  qu'il  faut  prodigleufe- 
ment  prolonger  l'Italie  vers  Teft  ,  autrement  le  détroit  de  Sicile  fe  trouveroit  trop  au 

fud. 

En  réunlffant  toutes  les  mefures  que  Strabon  a  données  des  côtes  occidentales  de  Htalie, 
on  trouve,  depuis  Luna  jufquà  Laiis  4,360  ftades;  fi  Ton  y  ajoute  700  ftades  pour  la  dlftance 
de  Gênes  à  Lima  ,dont  il  ne  parle  pas ,  &"8oo  ftades  pour  l'interruption,  à^i^\\\s  Sinucjfd 
jufqu'au  cap  Syrmus ,  &c.  dans  laquelle  eft  compris  le  golfe  de  Naples ,  on  n'aura  encore 
que  5,850  ftades,  C'eft  ce  qid  a  faif  dire  à  Strabon  que  la  dlftance  de  Gcn^s  à  Laus  étoit 
d'un  peu  moins  de  6,000  ftades. 

De  Rhegium  à  la  ville  des  Locres-Epîzéphyriens ,  il  comptoit  600  ftades. 

L'ifthme  qiû  féparoit  le  golfe  Hipponiatcs  du  golfe  Scylauus^  étoit  de  160  ftades  de 

largeur. 

Strabon  dit  que  Polybe  comptoit  2,300  ftades,  'du  détroit  de  Sicile  au  cap  Lacimum\ 
&  700  de  là ,  au  promontoire  lapygium  ;  ce  qui  donne  au  goltè  Scllacium  une  étendue 
infiniment  plus  grande  que  celle  qull  a  dans  la  nature,  '  { 

Strabon  lalfle  beaucoup  d'incertitude  fur  les  diftances  entre  les  lieux  de  la  côte  baignée 
par  le  golfe  Adriatique.  Selon  Polibe,  il  y  avolt,  depuis' rifthme  de  Tarente  jufqu'à  Aquilée* 
au  fond  de  ce  golfe,  740  mille  pas  ,  ou  5>9io  ftades,  &  8,250  ftades,-  depuis  le  fond  de 
ce  golfe  jufqu'au  Péloponèfe. 

Dans  l'intérieur  du  continent  on  trouve  les  mefures  fulvantes  : 

1^.  La  longueur  de  la  voie  Appienne,  de  Rome  à  Brundufe,  3,600  pas,  ou  2,88$ 

ftades  ; 

2^  La  vole  Flaminlenne,  de  Rome  à  Arlmiminij  1,350  ftades  ; 

3®.  La  plus  grande  largeur  de  l'Italie,  prife  d'Oftie  à  Ancône ,  1,300  ftades  ; 

4^.  La  dlftance  de  Téammt  fur  le  golfe  Adriatique  à  Putioli  ou  Pouzol ,  pas  tout-à-£iIt 
,1,000  ftades  ; 
.    2^.  La  largeur  des  trois  Ifthmes  fidvans  .: 
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Entre  Thurli  &  Laus ,  300  ftades  ; 
Entre  HipporAum  &  le  golfe  Scilacium  ,160  ftades  ; 
Entre  Brundufc  &  Tarente,  3ioilades, 

Les  mefiires  données  par  Strabon ,  relativement  à  la  Sicile ,  lui  donnent  iine  figure  tout-» 
à-fait  dlffirente  de  celle  qu  elle  tient  de  la  nature  ;  on  en  va  juger. 

«  Il  faut  confidérer ,  dit-il ,  le  cap  Pélore  comme  Tangle  le  plus  feptentrional  delà  Sicile  ^ 
>»  de  forte  qu'une  ligne  tirée  de-là  au  cz^Pachymim^  fera  une  ligne  dirigée  vers  l'orient^ 
H  &  regardant  le  nord.  Elle  formera  la  côte  qui  s'étend  le  long  du  détroit.  11  faut  aufïi 
y>  courber  un  peu  ce  côté  vers  l'orient  d'hiver  ^  car  c'eft  le  giffement  de  cette  côte  depuisi 
»  Catane  jufqua  Syraaife  &  le  Pachynum. 

«  La  côte  qui  s'étend  du  Pachynum  au  cap  Lîlybee ,  plus  occidental  que  celui  dô 
»  Pélore ,  peut  être  confidérée  comme  tendarfte  au  fud  &  à  Toueft ,  &  fera  tournée  en 
»  même  temps  du  côté  de  l'eft  &  du  côté  du  fud  :  à  Teft,  dans  la  partie  fi'uée  fur  la  mer 
»  de  Sicile  ;  au  fud ,  dans  celle  qui  efl  le  long  de  la  mer  d'Afrique ,  qui  la  fëpare  des  terres 
»  de  Canhage,  yis-à-vis  des  Syrtes. 

»  Enfin ,  le  troifième  côté ,  qui  s'étend  de  Lilybce  au  cap  Pélore ,  doit  s'avancer  oblique- 
H  ment  vers  l'eft ,  &  regarder  entre  le  nord  &  l'oueft ,  car  cette  côte  a  l'Italie  au  nord ,  ôc 
>i  la  mer  de  Tyrrhénie  avec  les  îles  Eoliennes  au  couchant  ». 

Quant  aux  dimenûons,  Strabon  comptoit,  d'après  Pofidoniu s,  1,730  ftades  de  Lilybée 
au  cap  Pélore ,  en  difant  que  ce  côté  courboit  un  peu  en  -  dehors  ,  &  que  les  autres 
rentroient  en-dedans. 

Le  lecond  côté  de  Pélore  au  Pachinum  devoît  être  ile  J,i}0-  ftades ,  en  iuivant  1^ 
jCiiuofité^  de  la  côte,  .  , 

Lé  troifième,  du  Pachynum  à  Lilybée,.  de  i^Jio  ftades. 

Afrique.  Du  promontoire  Libybée  j\ifqu  en  Afrique ,  près  de  Girthage  ,  la  plus  courte 
trayerfée  étoit  eftimée  de  1,500  ftades.  Strabon  foutenoît ,  contre  l'opinion  d'Eratofthènes^-' 
que  Carthage  étoit  plus  occidentale  que  Rome ,  &  il  avoit  raifon. 

Les  mcfures  que  donne  Strabon  concerhant  la  côte  d'Afrique,  &  ce  qu'il  dit,  que; 

quand  on  entre  de  l'Océan  dans  la  Méditerranée ,  la  côte  s'écarte  confidérablement  à  gauche , 

prouve  que  pour  l'cnfemble  général  il  confultoit  une  ou  plufieurs  cartes ,  conftniites  d'après' 

certaines  opinions  >  &  que  dans  les  détails  il  en  confultoit  d'autres^  oufimpj^ment  des 

récits  de  voyageurs.  *    '      '  ^ 

Iflc  de  Corfc.  D'après  Pofîdomus ,  il  donnoit  à  la  Corfe  1,180  ftades  de  longueur  >  fur 

'5^0  de  largeur ;&  à  la  Sardaigne  1,760  ftades  de  longueur^ fur  784  de  largeur  :  le  diétroit* 

qui  les  fépare ,  étoit ,  félon  lui ,  de  60  ftades  ;  &  les  diftances  des.  côtes  de  la  Sardaîgne  à  celles 

d'Afirique  9  de  2,400.  En  réimiftant  ces  meftures ,  on  a ,  depuis  le  nord  de  la  Corfe  jufqu'eix 

Afrique  5^500  ftades  ;  mais ,  comme  félon  le  même  auteur ,  la  largeur  de  la,  Méditerranée 

mefurée  dans  cette  même  partie ,  neft'-que  de  5,000  >  il  ne  croyoît  donc  pas  la  Cor&  &  1» 

Sardaîgne  fous  un  même  méridien.  , 

Cette  oblervation^^ditl^  citoyen  Goffelin  ^  faffif  oît  pour  ptouver  qiic  Strabon  oTa  pasmêmn 
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éffayé  de  conftrulre  une  carte,  d'après  les  idées  qu'il  adoptoit ,  fur  l'abaiffement  du  parallèle 
(|le  Marfeille.  Il  favoit ,  i"*.  que  la  Sardaigne  ne  dcyoit  pas  atteindre  la  latitude  du  détroit  de 
Sicile;  4^.  que  Ton  découvroit  fadlement  les  deux  îles  des  côtes  occidentales  de  Tltalie. 
Or ,  comme ,  en  combinant  ces  données  avec  les  mefures  précédentes ,  il  fe  feroit  apperçu 
^ue ,  dans  fon  hy pothèfe ,  ces  îles  ne  pouvoient  plus  être  placées  fous  un  autre  méridien ,  & 
^u  il  devenoit  indifpenfable  de  les  difpofer  dans  la  direûion  d'une  courbe  femblable  à  celle 
^ue  préfente  la  carte  conftruite  par  le  citoyen  Goffelin  ,  &  que  Ton  trouve  dans  fon  ou- 
Irrage  >  le  fécond  badin  de  la  Méditerranée  doit  être  pris  depuis  le  détroit  de  Sicile  jufqu'à 
Rhodes. 

La  Grèce,  Strabon  ne  donnant  la  latitude  d'aucune  des  parties  du  Péloponèfe ,  on  eft 
obligé  de  recourir  à  une  mcfure  qu'il  donne  fur  la  côte  d'Afrique  ;  félon  lui  : 

De  réquateur  au  fond  de  la  grande  Synhe ,  il  y  avoit  10,800  ftades. 

D'après  plufieurs  combinaifons ,  le  citoyen  Goffelin  trouve  que  le  cap  Tenare  doit  être 
fixé ,  dans  le  fens  de  Strabon ,  à  24,700  ftades  de  Téquateur  ;  fa  longitude  le  plaçoit  à 
if,  5  00  ftades  du  cap  Pachinum ,  en  Sicile, 

On  donnoit  au  Péloponèfe  la  figure  d'une  feuille  de  Platane. 

Sa  plus  grande  longueur  fe  comptoit  du  nord  aufud ,  depuis  Rtgium]u(cii\*aii  promontoire 
Malée.  "    • 

Sa  plus  grande  largeur ,  de  l'oueft  à  Ueft  9  depuis  le  cap  Chdomus  jufqu'à  Tifthme  de 
jCorinthe ,  en  paffant  par  Olympie  &  Mégalopolis. 

L'une  &  l'autre  de  ces  mefures  étoit  de  1,400  ftades. 

Le  circuit  du  Péloponèfe,  félon  Polybe ,  dont  Strabon  embraffe  ici  l'opinion ,  étoit  de 
plus  de  5,500  ftades ,  en  fuivant  les  finuofités  des  golfes,  ou  de  4,000  ftades  en  ne  les 
fuivant  pas. 

Je  fupprime  les  mefures  particulières  que  l'on  peut  rechercher  dans  l'ouvrage  même, 
^our  paffer  à  cinq  autres  qui  font  effentielles ,  &  qui  fuffifent  pour  déternûnèr  la  forme 
&c  l'étendue  que  Strabon  donnoit  à  la  partie  de  l'Euro^  qui  renfermoit  la  Grèce  &  b 
Macédoine. 

La  première  ,  de  508  ftades,  eft  la  diftance  prife  du  fond  du  golfe  de  Crijfa  jufqu'aiix 
Thermopyles ^ 50S 

La  féconde  part  des  Thermopyles ,  &  s'étend  jufqu'au  fond  du  golfe  d'Âmbracie; 
Strabon  lui  donne  environ  800  ftades , Soo 

La  troifième  9  qui  part  du  golfe  d'Ambracie  &  qui  s'étend  jufqu'au  fond  du 

èolfe  Thermaïque,  eft  de  1,000  ftades • 1,000 

s    '    La  quatrième,  partant  du  golfe  Thermaïque ,  pris  à  Theffalonique ,  s'étend  jufqu'à 
Epïdamus  fur  la  mer  Adriatique  :  elle  eft  de  plus  de  2,000  ftades •  i,ooo 

La  cinquième  enfin  fe  prenoit  le  long  de  la  voie  Egatienne ,  qui ,  d'Apollonie  , 

l^oifine  des  monts  Cérauniens ,  fe  dirigeoit  vers  l'orient  jufqu'à  Cypfelus ,  près 

^e  la  Cherfonèfe  de  Thrace  ;  ce  chemin ,  orné  de  colonnes  milliaires  pour  indiquer 

^  diftançes ,  étoit  de  4,x8o  ftades  •••«•••••«,... 491S0 
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Sttabon  Confie  ï,t(00  ftades  de  longueur  à  la  Propontide,  depuis  Byftnce  jufqu'à  la 
I>oade ,  &  à-peu-près  la  même  largeur.  Il  adoptoit  ropmion  de  Pythéas  fur  cette  mer ,  en 
plaçant  rHélefpont  &  le  Bofphôre  de  Thrace  fous  le  même  méridien.  Cette  première 
erreur  fen  entraînoit  une  autre ,  qui  âifoit  placer  By fance  plus  au  nord  qu'elle  n'eft  réellement. 

De  la  Troade  à  Rhodes  on  comptoit  3,400  ftades.  Strabon  obferve^  comme  une  chofe 
effenticUe  pour  rintelligtoce  de  fon  fyftême,  que  partant  de  By  fance  &  faifant  route  au  fud, 
on  court  dans  la  direâion  d'une  ligne  droite ,  qui,  coupant  le  milieu  de  la  Propontide^ 
vient  traverfer  le  détroit  de  Seftos  &  d'Abydos,  &  rafe  la  côte  de  TAûe-Mineure  jufqu'à 
la  Carie.  C'eft  une  fuite  du  principe  établi  pliis  haut. 

4fnqiu^  De  Carthage ,  en  allant  vçrs  l'eft  jufqu'au  cap  Ccphala^  Strabon  comptoit  5,000 
ftades. 

Dans  cet  intervalle  eft  la  petite  Syrte ,  à  kqueUe  il  donnoit  1,500  ftades  de  tour,  6c 
600  d'ouverture. 

De  Lepns^magna  à  la  ville  des  Locriens-Epizéphy riens ,  en  Italie,  il  admettoit  3,600 
ftades.  n  ajoute  que  d*lapygium  jufqu'en  Afrique,  il  y  a  4,000  ftades,  fans  dire  cependant 
à  quel  endroit  de  la  côte  répond  cette  mefure.  Le  citoyen  GoiTelin  penfe  que  c'eft  au  cap 
ÇepJuUa  qu^l  élevoît  vers  le  nord ,  beaucoup  plus  que  Upùs-magna. 

Oeft  à  ce  promontoire  que  commence  la  grande  Syrte.  Strabon  lui  donnoit  1,500  ftades 
ide  longueur  jufqu'à  Bérénice ,  &  autant  de  profondeur  jufqu'à  Butomah ,  que  l'on  regardoit 
comme  le  point  le  plus  méridional  delà  Méditerranée  :  il  donnoit  à  cette  Syrte  4,000  ftades 
de  circonférence. 

Après  le  cap  Pkycus  étoit  ApoUorâà^  port  des  Cyrénéens,  à  1,000  ftades  de  Bérénice  ^ 
à  170  ftades  du.  cap  Phyckus^  &  à  80  fladesj  de  Cyrène. 

Le  refte  de  la  Cyrén<uque  jufqu'à  Cathakuhmus  étoit  de  2,100  ftades.  De  cette  ville 
à  Paratoniam ,  900  ftades  ;  &C  de-là  jufqu'à  Lenu  ou  Albium-'litms  ^  500  ftades  ;  de  Lmcc  à 
Alexandrie,  1^0  ftades. 

Côte  miridionalt  de  VAfit-minturu  A  environ  600  ftades  de  Rhodes ,  à  Teft ,  étoit  Dœdala^ 
fur  les  confins  de  la  Carie  &  de  la  Lycie.  Les  côtes  de  la  Lycie  dévoient  avoir  1,710  ftades. 
l>ans  cet  intervalle  eft  le  cap  Sacrum  de  Lycie ,  &  les  trois  petites  îles  ChelUomœ  qui 
en  font  très-voiiines.  Strabon  dit  que  ces  îles  paroiflent  répondre  à  Canope  &  en  être 
à  4,000  ftiades.  La  Géographie  moderne  place  aufli  ces  îles  fous  le  même  méridien 
^le  Canope  ;  mais  ce  qu'il  y  a  de  remarquable,  c'eft  que  Strabon  ne  le  difoit  qu'en  confultant 
«ne  bonne  carte  dans  -cet  inftant ,  car  ailleurs  il  indique  Alexandrie ,  &  par  conféquent 
Canope  qui  en  étoit  fc«rt  proche ,  fous  le  méridien  de  Rhodes  ;  &  cependant ,  en  parlant  de 
3a  Lycie ,  il  place  le  cap  Sacrum  à  environ  1^500  ftades  à  Teft  de  cette  île.  Nouvelle 
xaifon  de  croire  que  les  cartes  confultées  par  les  Grecs ,  étoient  prefque  étrangères  à  leurs 
connoîiTances  en  Géographie. 

Du  cap  Sacrum  à  OU^ia ,  dans  la  Pamphilie,  Strabon  conoçtoit  367  ftades  ;  &  pour  la  côte 
entière  de  cette  province  640  ftades ,  prifes  du  mont  Climax  à  Ptokmaîs.  De-là  jufqu'au 
promontoire  Afumurium  ,  dans  la  Ciliàe  montueufe,  810  ftades,  &500  pour  le  refte 
de  la  navigation  jufqu'à.  cJoiï.  De  SoU  à  Tlwfo^  à  l'embouchure  du  Pyrame,  Strabon 
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comptolt,  d'après  Artémidore,  500  ftades  en  ligne  droite  ;  &  de  5*^//  à  Seleucie  en  PlerieJ 
un  peu  moins  de  i  ,000  llades.  Entre  le  Pyrame  &  la  Seleucie  étoit  fituée  IJfus ,  fous  la 
latitude  de  Rhodes,  &à  5,000  ftades  de  cette  île,  en  ligne  droite. 

Côtes  de  Syrie  &  de  Phinicie.  Près  i! IJfus  étoient  les  Syr'm  Pylct ,  ou  les  défilés  qiii 
conduifoient  <le  la  Cilicie  dans  la  Syrio.  De  ces  gorges  jufqu  à  Seleucie  ,  il  y  avoit , 
félon  Artémidore ,  515  ftades;  de  Seleucie  à  Onhofia^tti  Phénicie,  1,130;  &d'OrrA^/tf 
à  Pelufe,  3,900. 

Côte  d Egypte.  De  Pelufe  à  Alexandrie ,  il  refte  toute  la  largeur  de  la  côte  du  Delta ,  elle 
étoit  fixée  à  1,300  ftades. 

Côtes  de  CAfie-Mlneure ,  fur  U  Pont-Euxin.  Strabon  qui  écrivolt  à  Amafée ,  ville  fituée 
près  d'Amifus,  &  par  conféquent  tiès-voifine  du  Pont-Euxin,  avoit  fur  cette  mer  des 
notions  fort  étendues  pour  les  diftances  particulières  le  long  des  côtes  ;  mais  fon  fyftême 
fur  la  maffe  entière  de  l'Euxin ,  étoit  fort  éloigné  de  répondre  à  Texaâitude  qu*on  avoit  fieit 
d'attendre  de  lui.  A  cet  égard ,  comme  pour  beaucoup  d'autrfes  de  l'Europe  &  de  TAfiîque ,  il 
a  rejeté  les  connoiflfances  d'Eratofthènes  pour  adopter  des  opinions  beaucoup  moins  exaôes. 
Une  de  {qs  principales  erreurs  a  été  de  placer  Amifus  &  Sinope  fous  la  latitude  de 
Byfance ,  déjà  beaucoup  trop  élevée ,  ce  qui  l'oblige  de  faire  difparoître  dans  fa  carte 
les  grandes  fmuofités  des  côtes  méridionales  du  Pont-Euxin. 

En  rapprochant  ces  diflPérens  paffages  du  livre  de  Strabon ,  on  trouveroit  trois  manières 
de  deftiner  le  Pont-Euxin ,  &  chacune  feroit  fort  différente  des  deux  autres.  Voici  d'abord 
la  defcription  générale  qu'il  en  donne. 

«  Le  Poiit  eft  eh  quelque  forte  une  double  mer ,  refTerrée  dans  foti  milieu  par  deux  caps  \ 
H  qui ,  en  fe  rapprochant,  la  partagent  en  diux  parties.  L'un  de  ces  caps  eft  au  nord  &  en 
»  Europe,  on  le  nomme  Criû-Metopon  ;  l'autre  eft  au  fud  &  en  Afîe  ,  on  l'appelle 
»  Carambis:  ils  font  éloignés  l'un  de  l'autre  de  1,500  ftades. 

»  La  longueur  'de  la  partie  occidentale  du  Pont-Euxin  ,  depuis  Byfancè  jufqu'à  l'em- 
»  bouchure  du  Boryfthènes,  eft  de  3,800  ftades  en  ligne  droite  ;  &  fa  largeur,  à 
>»  prendre  .depuis  les  côtes  de  la  Thrace  jufqu'à  la  ligne  tirée  de  Criu-Mttopon  jufqu'au 
M  Carambis^  eft  de  2,000  ftades. 

»  La  partie  orientale  eft  oblongue ,  &  fe  termine  par  un  enfoncement  étrwt ,  près 
»»  de  Diofcurias.  Elle  a,  depuis  la  ligne  précédente,  un  peu  plus  de  5,000  ftades  :  fa  largeur 
»  eft  d'environ  3,000  ftades. 

»  La  circonférence  totale  du  Pont-Euxin  eft  à-peu-près  de  15,000  ftades. 
»  Quelques  auteurs  comparent  la  forme  de  fa  circonférence  à  celle  d'un  arc  de  Scythe 
»  tendu ,  dont  la  corde  eft  repréfentée  par  la  partie  droite  de  cette  mer ,  c'eft-à-dire ,  par 
»  le  trajet,  depuis  fon  entrée  (leBofphore  de  Thrace)  jufqu 'à  l'autre  bout,  près  de 
»  Diofcurias:  en  effet,  fi  l'on  excepte  le  promontoire  Carambis  ytQwt  le  refte  de  la  côte 
»  n'a  prefque  pa?  de  finuofité  &  s'écarte  peu  de  la  ligne  droite. 

»  L'autre  partie  de  la  circonférence  eft  le  bois  de  l'arc  recourbé  parles  dei«  extrémités; 
»  mais  dont  la  courbure  fupérieure  eft  plus  arrondie  que  l'infiérièure  >>. 
Le  ton  d'affurance  que  Strabon  prend  ca.  rapportant  ceç,  fwoit  croire  qu'il  adoptoit 
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ces  defcriptions  l  comme  indiquant  avec  exaâitude  la  forme  que  le  Pônt-Èuxîn  devoir 
?voir ,  au  moins  félon  lui.  Mais  Texamen  des  mefures  particulières  a  prouvé  au  citoyen 
Gofielin  9  qu*il  a  voit  .pris  cette  opinion  générale  fur  une  carte  ou  dans  un  auteur  ,  6c 
qu'enfuite ,  pour  les  détails  ^  il  en  avoit  confulté  d'autres. 

Il  y  a  encore  une  fingulière  contradiâion  dans  Strabon ,  lorfqu'il  dît ,  a  perfonne  n'a 
H  fuppofé  que  le  Tanaïs  vînt  de  TOrient  :  en  effet ,  fi  c'étoit-là  fa  direâion  ,  elle  ne  feroit 
ff  pas  vis-à-vis  celle  du  Nil.  Or ,  les  meilleurs  auteurs  prétendent  que  le  Nil  &  le  Tanaïs 
y^  font  en  quelque  forte  diamétralement  oppofés ,  &  qu'un  méridien  trace  le  cours  de  ces 
f>  deux  fleuves  ». 

Strabon ,  qui  femble  adopter  ici  cette  opinion  :  dit  cependant  ailleurs  qu'Alexandrie  & 
le  Boryfihènes  font  fous  le  même  méridien ,  ce  qui  fuppofe  le  Tanaïs  beaucoup  plus  à 
rOrient  ;  donc ,  encore  une  fois ,  il  n'avoit  pas  une  opinion  établie  :  on  avoit  fait  des 
cartes  différentes ,  quelques-unes  afTez  mauvaifes ,  &  il  s'y  conformoit  un  peu  au  hazard. 
On  peut  foupçonner  que  fon  ouvrage  fut  écrit  à  différentes  époques ,  &  qu'il, perdoit  de 
vue ,  dans  une  circonflance  ,  ce  qu'il  avoit  dit  dans  l'autre. 

Le  citoyen  GofTelin  penfe  qu'il  Êiut  laiffer  à  Strabon  la  longueur  de  7,000  fbdes 
qu'il  donne  au  Pont-Euxin  ;  mais  abandonner ,  comme  ne  lui  appartenant  pas  9  les  deux 
mefures  par  lefquelles  il  divife  cette  longueur. 

Cherfonèfe  Tauriquc.  Cette  prefqu'île  >  félon  Strabon  9  a  la  même  forme  &  la  même 
grandeur  à*peu-près  que  le  Péloponèfë.  Âinfî,  il  faut  lui  fuppofer  environ  i)400  fladear 
d'étendue ,  tant  en  longueur  qu'en  largeur. 

Pabis  Méotides.  DuBofphore  Cimmérien  au  Tanaïs,  Strabon  compte  en  ligne  droite  i,too 
flades  ^  &  230  flades  y  en  fui  vaut  les  finuofités  des  côtes  de  l'Afie  :  il  ajoute  que  la  diflance 
efl  plus  qu(s  triple  en  fuivant  les  côtes  des  Européens ,  de  forte  que  la  circonférence  en- 
tière du  Palus  Méotides  doit  être  de  9,000  fbdes. 

Scythic  Européenne.  Au  nord  du  Boryflhènes  &  du  Palus  Méotides  habitoient ,  félon 
Strabon ,  les  Roxélans  &  les  Sauromates ,  les  plus  reculés  des  Scythes.  Mais  il  prévient  qu'ils 
(ont  moins  feptentrionaux  que  les  pays  fitués  au  nord  de  la  Bretagne* 

Afic.  Si  Ton  excepte  les  contrées  de  l'Afie ,  comprifes  entre  la  mer  Cafpienne ,  le  golfe 
Perfique  &  la  Méditerranée,  Strabon  n'avoit  guère  d'autres  connoilTances  fur  cette  partie 
du  monde ,  que  celles  qu'Eratoflhènes  avoit  raffemblées.  Ce  qu'il  y  ajoute  appartient  plutôt 
à  l'Hiftoire  qu'à  la  Géographie.  Il  faut  obferver  cependant  qu'il  «'admettoit,  pas  toute  la 
djfbnce  que  cet  auteur  comptoit  entre  le  cap  Sacrum  &  Iffus ,  non-plus  qu'entre  IJfus 
&  les  Portes  Cafpiennes.  Au  furplus ,  il  prolongeoit ,  comme  Eratofthènes ,  le  parallèle  de 
Rhodes,  dans  un  efpace  de  45,000  flades,  le  long  du  Taurus,  depuis  la  Carie  oîi}  il 
commence ,  jufqu'à  l'extrémité  orienrale  de  l'Inde  &  de  la  Scy  thie. 

La  chaîne  du  Taurus ,  en  partageant  l'Afie ,  donnoit  la  facilité  de  la  divifer  en  deun 
grandes  parties.  Tout  ce  qui  étoit  au  nord  de  ces  montagnes  s'appeloit  Afie , .  en-deçà  iii 
Taurus  y  par  rapport  à  l'Afie  mineure  qu'occupoient,  les  Grecs.  1  Ce  qui  étoit  au  midi  fç 
oommoit  Ajit^  au-delà  du  Taurus.  /     -  •      '  . 

Ces  parties. fe  fubdivifoient.  . ,  *        .  i  .     .  •  .    .     1      ..      . 
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j4fc  en-deça  du  Tauras.  On  y  dîftinguoit  quatre  principales  contrées.' 

La  première  étoit  bornée  à  Toueft  par  le  Tanaïs,  les  Palus  Méotides  jufqii'au  Bofphore; 
&  le  Pont-Euxîn  jiifqu'à  la  Colchide  ;  au  nord  >  par  l'Océan  feptentrional  &  la  partie  de  cet 
Océan  qui  s'avance  jufqu  a  Tembouchiu-e  de  la  mer  Cafpienne  ;  à  l'efl: ,  par  la  mer  CaC- 
pienne  jufqu'à  la  féparation  de  TAlbanie  &  de  l'Arménie ,  à  l'endroit  où  le  Cynis  &  l'Araxe 
terminent  leur  cours  ;  au  midi ,  enfin  ,  par  Tlfthme  qui  fépare  le  Pont-Euxin  de  la  mer 
Cafpienne ,  Aiivant  une  ligne  qui  traverferoxt  l'Albanie  &c  Tlbérie ,  depuis  l'embouchure 
du  Cyrus  jufqu'à  la  Colchide.  On  eftimoit  cet  intervalle  à  3,000  flàdes. 

Ces  pays  étoient  occupés ,  au  nord ,  par  des  Scythes  Nomades ,  qui  n'ayoient  d'iutrcs 
habitations  que  leurs  charriots.  En- deçà,  on  trou  voit  les  Sarmates  ou  Sauromates,  qui 
n'étoient  que  des  Scythes  ;  les  Aorfes  &  les  Siraces ,  qui  s'étendoient  vers  le  midi  juf- 
qu'au  mont  Caucafe.  Parmi  ces  derniers ,  il  y  avoit  des  tribus  Nomades  „  d'autres  qui  vi<* 
voient  fous  des  tentes ,  &  qui  cultivoient  des  terres. 

Près  des  Palus  Méotides  étoient  les  Maeotes  ;  &:  fur  les  rives  du  Bofpbore  étoit  la 
Sindicène.  Enfuite  les  Achéens ,  les  Zigès ,  les  Hénioques ,  qui  vivoient  de  pyrateries  ;  les 
Cercètes  &  les  Macrop'ogones ,  ou  ptupks  à  longue  barbe.  Au-deffus  étoient  les  Phthiro- 
phages  ou  mangmrs  d/t  vcrmim^  qui  occupoîent  les  gorges  des  montagnes  ;  &  plus  bas,  ks 
Ibériens  &  les  Albaniens. 

La  féconde  contrée  étoit  au-defliis  &  ï  l'orient  de  la  mer  Cafpienne  r  elle  s'étendolt 
'depiûs  cette  mer  jufqu'aux  parties  delà  Scythie ,  qui  touchent  à  l'Inde  &  à  l'Océan  orientaî* 
Elle  renfermoit  les  Scythes^  les  Hyrcaniens ,  les  Baâres  &  les  Sogdiens. 

La  troifième  comprenoit  les  pays  contigus  à  tlfthme  dont  on  vient  de  parler^  &  alloif 
jufqu'aux  portes  Cafpiennes ,  en-deçà  de  la  chaîne  du  Taurus.  Elle  renfermoit  la  pliis 
grande  partie  de  l'Arménie^  la  Colchide,  toute  la Cappadoce ,  jufqu'au  Pont-Euxîn ,  &I 
aux  nations  Tibareniques. 

La  quatrième  renfermait  les  pays  en-deçà  du  fleuve  Haîys;  favoir,  du  côté  du  Pont- 
Euxin  &  de  la  Propontide  ^  la  Paphlagonie ,  la  Bithynie ,  la  Myfie ,  la  Phrygie ,  nommée 
HelUfpondqm  ,  dont  la  Troade  faifoit  partie;  &  du  côté  de  la  mer  Egée  &  des  autres 
iners  qui  s'y  joignent ,  Solide ,  llonie  ,  la  Carie  &  la  Lycie  ;  au  milieu  des  terres  ,  cette 
Phrygie ,  dans  laquelle  étoit  le  pays  des  Galiogrecs ,  nommée  Galane^  la  Phrygie-Epiâète  | 
la  Lycaonie  &  la  Lydie» 

On  comprenoit  encore  dans  la  partie  de  l'Afie ,  en-deçà  du  Tmrus ,  les  nations  qui  habî- 
toîent  au  milieu  de  ces  montagnes,  telles  que  les  Paropamifades  ,  les  divers  peuples  Par- 
thyéens ,  les  Mèdes,  les  Arméniens,  les  Ciliciens,  une  portion  des  Lycaoniens,  &  les 
Pifldiens. 

Afie  aurdelà  du  Taurus^  En  commençant  par  FOrient ,  on  y  trouvoit  d'abord  les  Indiens  J 
qiu  paffoient  pour  la  nation  la  plus  pûiffante  &  la  plus  nombreufe  de  l'Afie.  Leur  pays 
avoit  pour  confins  ,  félon  Eratofthènes  &  Strabon  ,  TOcéari  oriental ,  &  la  partte 
méridionale  tle  l'Océan  atlantique.  A  roceident  de  l'Inde ,  on  trouvoit  une  vafte  région  mal 
peuplée ,  à  caufe  de  la  ftérllité  ài  fon  fol  :  elle  étoh  occupée  par  différentes  nations 
tout-àrfait  tarbàres»  Celle  des  Ariens  s'éten^oit  depuis  les  montagnes  jufqu'à  la  Gcdrofie 
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&  la  Carinanîe.  Enfiiite  les  Perfes,  les  Sufiens^  les  Babyloniens ,  quelques  autres  petits 
peuples ,  la  Méfopotainie  >  la  Syrie ,  les  Arabes  &  les  Egyptiens  jiifqu'au  NiL  Telles 
étoient  en  général  les  grandes  divîfions  de  l'Afie. 

Strabon  croyolt  aiiffi  que  la  mer  Cafpienne  étoit  un  golfe  de  TOcéan  feptentrional. 
D  dit  qu\m  écrivain ,  qu'il  nomme  PatrocUs^  avoit  recueilli  cette  tradition  chez  des  peuples 
d'une  origine  très-ancienne ,  occupant  les  fommités  du  Caucafe  ;.&  ce  fait  paroît  très-prô- 
bahle  au  citoyen  GoffeUn ,  dont  les  travaux  contribueront  peut-être  quelque  jour  à  le 
démontrer» 

Afrique.  Nous  allons  voir  que  Strabon  n'étoit  pas  mieux  informé ,  comme  Géographe  ' 
fur  llntérieur  de  l'Afrique. 

Egypte.  Strabon  fuivît  iElius-Gallus  dans  fon  expédition  contre  les  Ethiopiens  &  les 
Arabes ,  &  il  en  rapporta ,  comme  Hiftorien ,  quelques  connoiffances  utiles  ;  mais  comme 
Géographe ,  il  parle  en  homme  bien  peu  iHÛniit. 

Après  avoir  vu  le  Delta  &  vifité  le  Nome-Arfinoïtes  ,  jufqu*au  lac  Mérîs ,  Strabon 
s'embarque  fur  un  canal  parallèle  au  Nil ,  qu'il  prend  pour  le  Nil  même  ,  &  qui  le  conduit 
par  Oxyrinckus  à  PhyUct-Thebaka,  Là  ,  il  croit  rencontrer  im  canal  qvii  menoit  à  Tanis  • 
cependant  c'étoit  le  véritable  Nil  qu'il  avoit  cefle  de  voir  depuis  Memphis.  Il  eft  probable 
que  la  rapidité  de  ce  fleuve  ne  permettoit  pas  de  le  remonter  fecilement ,  &  que  l'on  fe 
fervoit  des  canaux  pouf  parvenir  dans  la  haute  Egypte. 

Strabon  ne  rentra  dans  le  véritable  lit  de  ce  fleuve  qu'à  PampoGs  ou  Oummîs.  Il  parle 
des  villes  qu'il  avoit  rencontrées ,  comme  fi  elles  avoient  été  fituées  fur  le  Nil  même  quoi- 
qu'elles en  foflent  toutes  éloignées  &  baignées  par  les  eaux  d'un  canal,  qu'on  ne  doit  pas 
confondre  avec  le  Nil ,  dont  il  fuivcât  le  cours.  Strabon  pafla  à  Captas  ,  où  Ptolémée-Phila- 
delphe  avoit  fait  tracer  un  chemin  de  fix  à  fcpt  journées^  qui  aboutiflbit  à  Bérénice  fur  le 
golfe  Arabique  (i).  Il  vifita  enfuite  les  ruines  de  l'ancienne  Thèbes,  que  Cambyfe  avoit 
renverfée  ,  &  arriva  à  Syéné ,  la  dernière  ville  de  TEgypte. 


dans  une  île  à  laquelle  on  donnoit  3,000  flades  de  long ,  fur  1,000  de  large  ;  cette  île  était 
formée  par  le  Nil ,  YJfiaboras ,  VJlftafoba  &  VAJlapus, 

Dans  le  même  temps  Gallus  reçut  Tordre  d  aller  foumettre  les  Arabes,  Il  partit  donc 
de  Cléopatride  avec  une  flotte  confidérable  ,  débarqua  à  Leuce,  principal  port  dés 
Nabathéens.  Obothas,  roi  de  cette  nation ^  joignit  fes  forces  à  celles  de  Gallus,  déjà  très- 
épuifées  ,  &  fit  commander  fes  troupes  par  Sylleus.  Ce  lieutenant  conduifit  les  Romains 
par  des  déferts  arides ,  dans  le  pays  où  régnoit  Arétas  ;  il  leur  fit  enfuite  traverfer  TArarène 


(»)  Pline ,  L.  VI ,  Chap.  ^6  ,  donne  à  ce  chemin  258  mille  pas ,  divifés  en  fept  flations ,  où  Ton  avoit 
creufé  des  puits  pour  les  voyageurs  qui  traverfoient  ce  dcfert.  Mais  comme  les  grandes  chaleurs  ne 
permcttoient  de  marcher  que  pendant  h  mût,  on  employoit  douze  jours  au  lieu  de  huit  i  faire  la  route 
de  Coptos  â  fiérénicet 


^^m     ."V     • 
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'  &  ils  n'arrivèrent  qu?aptès  cinquante  jours  d'une  marche  forcée  &  extrêmement  difficile ,  à 
^nagnana^  qu'ils  faccagèrent  ;  les  villes  dAfca^cCAthruUa  eurent  le  même  fort.  Mais  les 
Ramanites  refiftèrçnt ,  &  M:  rfyabas  ne  fut  pas  prife. 

Galluis  revint  fur  fes  pas ,  après  avoir  vu  périr  la  plus  grande  partie  de  fon  armée  par 
les  maladies ,  la  fetigue ,  la  foif  &  la  faim  ;  il  n'avoit  perdu  que  fept  cents  hommes  dans 
les  difFérens  combats  qu'il  avoit  livrés.  Cetje  expédition  n'ayant  eu  aucim  fuccès ,  Sylleus 
fut  accufé  d'avoir  trahi  les  Romains ,  d'avoir  cherché  à  profiter  de  leur  fecours  pour 
foumettre  quelques  peuples  &  quelques  villes ,  &  fe  rendre  lid-même  maître  du  pays.  Il 
fut  envoyé  à  Rome ,  oîi  il  eut  la  tête  tranchée. 

Ethiopie.  L'Intérieur  de  l'Afrique  étoit  prefqu'entièrement  inconnu  au  temps  de  Strabon, 
La  côte  de  la  Méditerranée  feule  ,  &  les  environs  du  Nil ,  étoient  fréquentés  par  les  Grecs. 
Leur  opinion  fur  l'cnfemble  de  cette  partie  du  monde,  étoit  que  fa  forme  reffembloit  à  celle 
d'un  trapèze  ,  ou  même  que  la  côte ,  depuis  le  détroit  des  Colonnes  jufqu'à  Pélufe ,  pouvolt 
être  confidérée  comme  la  bafe  d  un  triangle  reâang^e ,  dont  le  Nil  formoit  le  côté  perpen- 
diculaire ,  qui  fe  prolongeoit  jufqu'à  l'Ethiopie  &  à  l'Océan  ,  &  dont  l'hypothenufe  étoit 
la  côte  comprife  depuis  l'Ethiopie  jufqu'au  détroit.  Le  fommet  de  ce  triangle  s'étendoit 
au-Klelà  des  limites  de  la  terre  habitable ,  &  étoit  par  conféquent  regardé  comme  inaccef- 
fible.  Auffi ,  Strabon  avoue-t-il ,  qu'il  ne  peut  affigner  la  largeur  précife  de  cette  portion 
de  l'Afrique. 

Il  ne  connoiffoit  guère  plus  la  côte  occidentale ,  puifqul.1  dit  qu'en  paffant  le  détroit ,  on 
trouve  une  montagne ,  que  les  Grecs  nomment  AtUs ,  ÔC  les  Barbares  Dyrls  ;  que  de-là , 
s'avançant  à  l'oueft ,  on  voit  le  cap  Cous ,  &  enfuite  la  ville  de  Tïnga ,  fituée  vis-à-vis  Gaàs^ 
à  800  ftades  de  diûance  ;  que  de  ces  deux  villes  aux  &>'onnes  d'Hercule ,  il  y  a  auffi  800 
fiades  ;  qu'au  fud  de  Tinga ,  on  rencontre  le  ^olfe  Emporicus ,  oli  les  Phéniciens  ont  un 
établiffement  ;  que  toute  la  côte,  après  ce  golfe ,  eft  creufe  ;  &  que ,  fi  on  en  excepte  les 
finuofités ,  il  faut  imaginer  qu'elle  va  droit ,  entre  le  midi  &  l'eft ,  rejoindre  le  fommet  de 
l'angle  dont  il  a  parlé. 

On  peut  reprocher  à  Strabon  de  rejeter  trop  légèrement  les  découvertes  des  Carthaginois 
le  long  de  la  côte  occidentale  dé  l'Afrique ,  &  d'adopter  des  erreurs  que  l'expédition  tfHan- 
non  devoit  avoir  détruites.  Strabon  avoit  lu  le  Périple  de  ce  Général ,  &  ce  Périple  étoit , 
fans  doute ,  bien  plus  ample  que  l'extrait  qui  nous  en  reile  aujourd'hui ,  puifque  celui  que 
Pline  avoit  fous  les  yeux  comprenoit  le  journal  d'une  navigation  non  interrompue ,  depuis 
Carthage ,  par  le  détroit  des  Colonnes ,  jufqu'au  golfe  Arabique  ;  mais  •  l'efprit  de  fyftêmc 
qui  dominoit  prodigieufement  Strabon,  lui  faifoit  rejeter  tout  ce  qui  contrarioit  fes  opi- 
nions. L'idée  d  une  zone ,  inacceflible  par  la  chaleur  qui'  y  régnoit ,  le  portoit  à  mettre  au 
rang  des  febles  tout  ce  qu'on  avoit  écrit  fur  la  poffibilité  de  faire  le  tour  de  l'Afrique , 
quoicjue  ce  voyage  eût  encore  été  répété  fous  Ptolémée  Lature ,  environ  cent  fix  ans  avant 
J.  C. ,  cent  cinquante  ans  avant  l'époque  oîi  Strabon  écrivoit. 

Une  erreur  qu'on  ne  peut  s'empêcher  de  relever ,  parce  qu'elle  appartient  tout  entière  à 
Strabon ,  eft  d'avoir  placé  le  mont  Atlas  fiu-  le  détroit  des  Colonnes ,  à  l'orient  du  cap  Cotes  ^ 
tandis  qu'il  ne  lui  étoit  pas  permis  d'ignorer  que  cettç  montagne  devoit  être  beaucoup  au* 
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delà ,  fCir  la  côte  occidentale  de  ^Afrique ,  baignée  par  TOcéan  Atlantique ,  auquel  elle  a 
donné  Ton  nom. 

Cette  côte  étoit  habitée  par  des  Ethiopiens ,  nommés  Occidentaux ,  pour  les  diffingiier 
de  ceux  qui  étoient  au-deffiis  de  l'Egypte»  Le  nom  d'Ethiopiens  étoit  alors  commun  à  tous 
les  peuples  qui  occupoient  les  contrées  méridionales  de  TAfrique.  Les  navigateurs  qui 
étoient  entrés  dans  l'Océan ,  foit  par  le  goîfe  Arabique  ,  foit  par  le  détroit  des  Colonnes 
avaient  toujours  appelé  Ethiopie ,  les  réglons  les  plus  méridionales  oii  ils  étoient  parvenus. 
Ceux  des  Ethiopiens  occidentaux ,  les  plus  reculés  que  Ton  connût  au  temps  de  Strabon 
habitoient  fous  le  méridien  de  Carthage ,  près  la  région  qui  produifoit  la  canelle.  Au-delà 
la  côte  pafToit  pour  être  à-peu-près  parallèle  à  Téquateur ,  &  pour  venir  joindre  ceHe 
des  Ichthyophages ,  qui  habitoient  aù-deffus  de  Dere, 

Strabon  9  en  difant  que  Ton  nonimolt  Ethiopiens  les  peuples  les  plus  reailés  dans  les 
parties  méridionales  de  l'Afrique  ,  &  qui  occupoient  les  bords  de  l'Océan ,  aux  extrémités 
de  la  terre  habitable  ,  &  le  long  de  fes  limites ,  fait  affez  connoître  que  l'opinion  de  fon 
fiècle  &  la  fienne  étoient,  que  l'Océan  occupoit  les  environs  de  Téquateutôc  y  formoit 
une  zone  autour  du  globe.  Les  Grecs  avoient  vrfiblement  puifé  cette  idée  dans  TAfie  ,  où 
cela  étoit  vrai.  La  manie  des  hypothéfes  la  leur  a  voit  ^feit  transporter  dans  le  rcfle  du 
monde  ;  &  c'eft  d'après  eux  que  les  Romains  l'ont  adoptée. 

Taprobane.  Quoique  Strabon  varie  fur  les  dimenfions  de  la  Taprobane ,  qu'il  porte ,  tantôt* 
à  8^000  (lades  de  longueur ,  tantôt  à  5,000  ftades ,  en  comparant  fon  étendue  à  celle  de 
la  Bretagne  ;  le  citoyen  Goffelin  penfe  qu'il  adoptoit  la  première  de  ces  mefures  qu^Era- 
tofthènes  avoit  égaleme^nt  admife ,  d'après  les  hiftoriens  d'Alexandre.  La  féconde  n'avoit 
été  donnée  que  par  Onéficrite ,  en  qui  Strabon  avoit  peu  de  confiance ,  &  qui  d'ailleius 
n  avoit  diftingué ,  dans  fon  récit ,'  ni  la  largeur ,  ni  la  longueur  de  cette  île. 

Les  principaux  Géographes  qui  ont  fuivi  le  fiècle  de  Strabon ,  &  dont  les  ouvrages  font 
parvenus  jufqu'à  nous  ,  font  Denys  lePériégète,  Ifidore  de  Charax,  Pomponius  Mêla 
Pline  &  Arrien.  Les  uns  n'ont  laiffé  que  des  périples ,  ou  des  defcrlptions  de  contrées  particu- 
lières; les  autres  ont  décrit  le  monde  entier,  mais  fans  foumettre  l'enfemble  de  ks  parties  ^  des 
bafes  aflronomiques  ;  de  forte  qu'il  eft  impoffible  de  tracer  une  carte  d'après  leurs  opinions. 
Il  faut  cependant  en  excepter  Pline ,  qui ,  dans  le  grand  nombre  d'extraits  qu'il  a  raffem- 
blés  ,  Élit  entrevoir  quel  a  été  le  premier  effai  du  fyfleme  géographique  des  Romains 
entrepris  par  Agr.'ppa ,  &  terminé  par  les  ordres  d'Augufte  far  les  mémoires  qu'Agrippa 
avoit  laiiTés.  On  y  trouve  des  erreurs  étranges  pour  le .  temps  ;  mais ,  la  longueur  de  la 
Méditerranée,  depuis  Calpe  jufqii'à  //7f5,  ne  préfenteroit  que  1^  11'  9'^  de  moins  que  ce 
qu'on  Uii  donne  aujourd'hui  ;  ce  qui  prouve  qu'Agrippa  avoit  puifé  cette  mefiire  générale 
dans  la  copie  de  quelque  ancien  ouvrage,  &  que,  pour  lesdétails  particuliers,  il  a  fuivi 
les  erreurs  qui  lui  étoient  perfonnelles ,  ou.  qu'il  partageoit  avec  (es  compatriotes. 

Marin  c^e  Tyn 

Marin  de  Tyr  vivolt  vers  la  fin  du  premier  fiècle  dé  notre  Efe.-  L'étendue  de  (es  travaux 
géographiques  paroît  lui  avoir  acquis  une  grande  réputution,  Ptoléméeaffure  que  Maria 
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avort  lii-la  plupart  des  auteurs  anciens  i  qiAl  en  avoil  extrait  tout  ce  qii*îl  avoît  jugé 
propre  à  déterminer  la  fituation  des  lieux  &  remplacement  des  villes ,  &  que ,  combinant 
ehfiiite  ces  matériaux  avec  les  éclalrdffemens  qu'il  pouveit  tirer  des  voyageurs  &  des 
écrivains  de  fon  temps ,  il  avoit  formé  un  corpjr  complet  de  Géographie ,  dans  lequel  i 
difciuoit  les  bafes  des  nouvelles  cartes  qu'il  conftruifoit. 

11  n*exifte  plus ,  &  depuis  long-temps ,  aucun  ctrit  de  Marin  de  Tyr  ;  ils  ne  font  connus 
aujourd'hui  que  par  la  critique  que  Pto!émée  en  a  faite.  On  voit  qu'il  reproche  à  Marin 
d'avoir  fouvent  laiffé  de  robfcurité  dans  fes  difcuffions  ;  d'avoir  mal  combiné  quelques 
diftances ,  &  fur-tout  de  n'avoir  pas  mis  affez  d'ordre  dans  fes  defcriptions.  On  croit 
s'apperceVoir ,  en  effet ,  que  Marlnr  de  Tyr  a  fuivi  ime  méthode  à-peu-près  femblable  à 
celle  de  Strabon.  Au  lieu  de  rapprocher  les  indications  de  longitude  &  de  latitude  des 
Heux ,  il  n'a  parlé  des  longitudes  que  dans  le  chapitre  oîi  il  a  traité  des  intervalles  horaires , 
ou  de  la  diftance  des  méridiens.  Il  n'a  fait  mention  des  latitudes  que  dans  un  chapitre  féparé , 
deftiné  à  indiquer  les  parallèles  &  à  fixer  leur  éloignement  de  l'équateur.  Il  fàlloit  donc , 
pour  connoîtrela  pofition  dune  ville,  feuilleter  ime  grande  partie  de  l'ouvrage,  au  rifque 
de  fe  tromper  fur  le  réfultat  des  difcuffions  qull  préfenteroit. 

Ce  reproche  eft  fondé  ;  &  fi  la  méthode  de  Marm ,  en  traitant  de  la  Géographie  Aftrono- 
mique ,  ne  s'oppofoit  pas  au  progrès  de  la  fcience,  il  eft  du  moins  évident  qu'elle  en  gcnoit 
la  marche  par  les  difficultés  dont  elle  l'environnoit. 

En  lifant ,  avec  une  attention  foutenue,  les  prolégomènes  de  Ptolémée ,  on  parvient  à  y 
retrouver  toutes  les  bafes  de  la  carte  que  Marin  de  Tyr  avoît  conftruite,  il  y  a  plus  de  dix- 
fept  cents  ans.  Ceft  de  la  réunion  combinée  de  toutes  ces  bafes  que  le  citoyen  Goffelin  a 
formé  tine  carte ,  que  l'on  trouve  dans  les  mémcnres  de  l'Académie  des  Belles-Lettres. 

n  eft  probable  que  Marin  de  Tyr  ignoroit  la  méthode  des  projeftions  inventée  par 
Hipparque ,  pour  repréfente'r  fur  une  furfece  plane ,  la  fphéricité  du  globe,  pidfqu'en  fe  plai- 
gnant de  la  défeâuofitédes  projeûions  plattes ,  il  en  a  adopté  une  qui ,  fans  être  celle  de  Stra- 
bon ,  préfentoit  cependant  des  inconvéniens  auffi  graves  que  ceux  qu'il  cherchoit  à  éviter. 
En  traçant  fes  méridiens  &  fes  parallèles  en  lignes  droites.  Marin  de  Tyr  ne  pouvoit 
pas  ignorer  que  la  forme  des  continens  fe  trouveroit  altérée  dans  fa  carte ,  à  meftire  que 
les  contrées  s  eloigneroient  du  parallèle  oîi  les  bafes  de  fa  graduation  feroient  établies;  il 
pouvoit  arbitrairement  faire  porter  ces  erreurs  fur  telle  latitude  qu'il  jugeoit  à  propos,  S^ 
facrifier  à  l'exaiUtude  qu'il  vouloit  donner  à  la  pofition  de  certaines  contrées ,  celles  dont 
il  lui  pardiffoit  k  moins  important  de  déterminer  l'étendue  ;  comme  là  Méditerranée,  les 
parties  de  l'Europe ,  celles  de  l'Afrique  &  de  l'Afie,  qui  s'écartent  peu  du  trente-fixième 
degré  de  latitude ,  étoiênt  les  plus  connues  &  les  plus  fréquentées  par  les  Grecs  &  par  la 
Romains ,  il  penfa  ,  fans  doute ,  cpi'il  importoit  à  l'utilité  de  (ts  cartes ,  que  la  graduation 
du  parallèle  de  Rhodes  fut  conforme  aux  difbnces  que  l'on  difoit  avoir  été  mefurées ,  ou, 
pour  imeux  dire ,  aux  diftances  que  l'opimoit  avoit  accréditées. 

Marin  de  Tyr  établit  donc  les  bafes  de  fa  graduation ,  en  longitude ,  fur  le  parallèle  de 
Rhodes,  en  y  rédiiifant  le  degré  comparé  à  celui  du  grand  cercle  de  la  terre ,  dans  la  pro- 
portion de  quatre-vingt-treize  à  cent  quiwe.  Alors  les  méridiens  fe  trouyoient  plus  rap- 
prochés 
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prochées  entre  eux  fur  la  cane ,  que  ne  Tétoient  les  paraliyes.  Cette  méthode  eût  été  bonne 

pour  décrire  une  zone  qui  fe  feroit  peu  écartée  du  trente-fixième  degré  de  latitude. 

Mais ,  comme  Marin  Temployoît  dans  une  largeur  de  quatre-vingt-fept  degrés ,  on  conçoit 

qu'il  n'a  £dt  que  changer  la  place  où  les  erreurs  fe  commettoient  dans  les  -projeâions 

plâttes  y  6c  que  la  fcience  n'y  a  rien  gagné  du  côté  de  Texaditude. 
Quelques  mots  donneront  ime  idée  du  iyflême  de  Marin  de  Tyr ,  confidéré  fous  les 

rapports  aifaronomiques. 
La  longueur  de  la  Méditerranée ,  prife  depuis  le  détroit  jufquà  IJJus ,  eft  de  6x  degrés 

dans  la  carte  de  Marin ,  tandis  que  d'après  les  O'bferyations  modernes ,  l'intervalle  9  entre 

ces  deux  points ,  n'eft  que  de  41^,  50'.     - 
La  diflance ,  depuis  le  cap  Sacrum  jufqu'au  promontoire  Comarla ,  dans  l'Inde  y  eil  donnée  ' 

par  Marin ,  poiur  être  de  1 1 9**,  1 5  ',  quoiqu'elle  ne  foit  que  de  8  5  ^,  3  5  '. 
L'intervalle ,  entre  le  cap  Sacrum  &  l'embouchure  orientale  du  Gange ,  y  eft  fixé  à 

168°,  10',  quoiqu'il  ne  foit  que  de  99%  z}',  48". 

La  longitude  de  ThiruR  y  eft  indiquée  à  2x5^9  40',  quoique  cette  ville  >  la  mâme  que 
Tanaferim ,  ne  foit  pas  à  plus  de  106^,  17'  du  cap  Sacrum. 

Il  réfulte  que ,  d'après  les  obfervations  &  la  manière  dé  compter  des  modernes ,  Marin  de 
Tyr  s'eft  trompé  de  plus  de  4x0  lieues  fur  la  Méditerranée;  de  plus  de  8po  en  ligne 
droite,  fur  la  diflance  de  l'Efpagne  au  Gange;  de  près  de  3000  lieues,  ou  du  tiers  de  la 
circonférence  du  globe ,  fur  la  diflance  de  Thina;  &  que  tous  les  points  intermédiaires  de  fi 
carte  aiuoient  fubi  une  altération  proportionnelle  dans  leurs  pofitions. 

Aucun  monument  géographique  ne  préfente  une  mafTe  d'erreurs  fi  énorme ;.&,  en  les 
comparant  à  celles  qu'Eratoftiiènes  avoit  commifes ,  dans  un  temps  oîi  les  Grecs  comraen- 
çoient  à  peine  à  cultiver  les  fciences  9  on  feroit  forcé  de  crpire ,  qu'à  l'époque  oîi  Marin  de 
Tyr  écrivoit ,  l'ouvrage  dïratoflhènes  &  les  anciens  matériaux  qu^il  avoit  employés  , 
étoient    entièrement  perdus. 

Cependant,  la  Géographie  d'Eratoflhènes  eft  citée  par  des  auteurs  qui  vi voient  plus  de 
mille  ans  après  Marin  de  Tyr  ;  &  Ton  ne  peut  fe  perfuader  que  ce  Livre  élémentaire  ait 
échappé  aux  recherches  d'un  homme  que  Ptolémée  nous  dit  avoir  lu  &  extrait  les  auteurs 
qui  l'avoient  précédé.  Il  efl  donc  de  la  plus  grande  vraifemblance  que  Marin  a  connu  & 
confulté  l'ouvrage  d'Eratoflhènes  ;  qu'il  y  avoit  vu  la  prodigieufe  différence  qui  exiftoit 
entre  les  opinions  de  cet  écrivain,  &  celles  qu'il  vouloit  leur  fubfHtuer.  Pourquoi  les 
avoit-il  rejetées  ?  fur  quelles  bafes  établifToit-il  fon  nouveau  fyftême  ?  &  quelles  font  les 
autorités  qui  l'ont  entraîné  ?  Ceft  ee  que  le  citoyen  GofTelin  a  expliqué  dans  un  mémoire 
fort  étendu ,  dont  on  ne  donne  ici  qu'un  court  extrait. 

Marin  de  Tyr  n'étoit  point  aftronome  ;  il  étoit  a'u-defTus  de  fes  forces  d'appliquer  avec 
fuccès  le  réfidtat  des  obfervations  à  la  con^^ruûion  des  cartes.  D'ailleurs ,  il  exiftoit  alors 
peu  d'obfervateurs  ;  &,  de  l'aveu  de  Ptolémée ,  on  n'avoit  encore  que  des  approximations 
très-incertaines  pour  déterminer  les  diftances  dans  le  fens  des  longitudes.  Les  recher- 
ches ,  les  travaux  d'Hipparque  ,  l'obfervation  d'un  petit. npmbre  d'éctipfes  de  lune,  ont  pu 

Géographie  ancienne^  Tome  III,  ^         ©000 
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influer ,  à  diverfes  reptifes  9  fur  le  plan  de  quelqu  es  portions  de  la  Méditerranée ,'  fans  pou- 
voir fervîr  de  bafe  à  un  dérangement  fenfible  dans  Tenfemble  de  cette  mer ,  dont  l'étendue 
fetrouvoit  à-peu-près  limitée  par  lesmefures  que  la  tradition  confervoit. 
•  •  Mais ,  oe  fyftême  de  Marin  de  Tyr  préfente  moins  des  correâions  partielles ,  qu'un  chan- 
gement général  dans  toutes  les  longitudes,  depuis  l'extrémité  occidentale  deTlbérie,  juf- 
îqu'aux  contrées  les  plus  volfines  de  l'Orient;  &,  fi  Ton  vouloit  fe  perfuader  que  ces 
changemens  euffent  été  autorifés  par  des  obf  ervations ,  il  faudroit  admettre ,  contre  toute 
vraifemblance ,  &  contte  toute  poflibilité  ,  que  les  obfervations  auroient  été  rejetées ,  à 
la  fois  &  prefqu^en  même  temps,  dans  tout  Tancien  monde;  il  faudroit  admettre  que 
chacune  de  ces  obfervations  auroit  été  'faufle ,  qu  elles  auroient  toutes  péché  en  excès  ; 
que  Texcès  auroit  été  de  la  moitié ,  ôc.  que  même  il  fe  feroit  accru  progreffivement  dans 
tous  les  lieux  de  la  terre ,  à  mefure  que  les  obfervateurs  s'éloignoient  du  méridien  des 
îles  Fortimées. 

Tant  d'erreurs  ne  peuvent  appartenir  à  l'obfervation  ;  &,  comme  elles  font  prefque  propor* 
tionnelles  dans  la  carte  de  Marin  cie  Tyr ,  il  feut  fe  perfuader  qu'elles  doivent  toutes  avoir  été 
commlfes  par  une  même  caufe ,  qu'elles  doivent  avoir  une  origine  indépendante  de  toute 
obfervation  aftronomique  ;  enfin  qu'elles  tiennent  uniquement  au  défordre  de  fa  graduation. 
En  parlant  d'Eratofthènes ,  on  a  dit  qu'il  comptoit  fept  cents  ftades  au  degré  du  grand 
cercle  de  la  terre  ;  que  cette  détermination ,  bien  antérieure  à  foh  fiède  ,•  avoit  fubfifté  juf- 
qu'au  temps  de  Pofidonius  ;  &  que  ce  dernier  aftronome ,  par  une  opération  vîcieufe ,  avoit 
établi ,  que  le  degré  du  grand  cercle  ne  devoit  plus  contenir  que  cinq  cents  des  ftades  employés 
par  Eratofthènes. 

Or ,  c'eft  en  adoptant  cette  dernière  évaluation ,  que  Marin  de  Tyr  paroît  au  citoyen 
Goflelin  avoir  commis  la  plupart  de  fes  erreurs.  En  l'appliquant  à  la  graduation  des  ancien- 
nes cartes  qui  exiftoient  de  Ton  temps,  il  en  a  corrompu  néceffairement  toutes  les  longi- 
tudes. On  conçoit ,  en  effet,  que  cette  nouvelle  graduation ,  fubftituée  à  celle  d'Eratofthènes, 
devoit ,  fans  rien  déranger  au  plan  primitif  de  fa  carte ,  faire  trouver ,  dans  un  efpace 
donné ,  un  nombre  de  degrés  plus  grand  que  celui  qui  réfultoit  d'abord  de  la  valeur  qu'il  leur 
avoit  affignée ,  puifque  chaque  degré  n'embrafToit  plus ,  furie  terrein ,  que  cinq  feptièmes 
de  l'étendue  qu'il  auroit  dû  avoir. 

A  cette  première  erreur ,  Marin  de  Tyr  a  ajouté  celle  qu'Eratofthènes  avoit  commife 
lui-même ,  lorfqu'il  méconnut  la  projeâion  de  la  carte  qu'il  vouloit  copier.  Cette  carte 
étoit  projetée  fitivant  la  méthode  des  cartes  plattes  ;  toutes  les  diftances  qu'il  y  mefuroit 
fur  le  trente-fixième  degré,  étoient  fiâives  &  trop  grandes  d'environ  un  cinquième,  c'eft- 
à-dire ,  de  la  différence  que  produit  la  divergence  tles  méridiens ,  dans  ces  fortes  de  pro- 
jetions. 

Ces  deux  caufes  ont  fuffi  pour  répandre  dans  la  carte  de  Marin  de  Tyr ,  les  grandes 
imperfeâions  que  le  citoyen  GofTelin  y  a  fait  remarquer.  Et  ces  caufes  d^erreur  ime  fois 
connues ,  il  devient  facile  de  ramener  cette  carte ,  fauf  quelques  légères  modifications ,  aux 
anciennes  bafes  qu  Eratofthènes  a  voit  fuivies,  d'y  rçconnoître  enfuite  les  traces  d'une 
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cxa^tude  fur  laquelle  on  devoit  d*au»tant  moins  compter ,  qu'au  premier  afpeft ,  cette  carte 
paroît  inconciliable  avec  les  obferv  ations. 

Il  ne  faut ,  en  effet ,  que  confidéxer  la  carte  de  îsîarin  de  Tyr ,  comme  une  carte  à  prc- 
jeâion  platte ,  dans  laquelle  les  degrés  de  longitude  devront  être  cpmptés ,  fous  tous  les 
parallèles  ^  à  raifon  de  500  (hdes  ^  comme  fous  Téquateur ,  &  convertir  enfuite  le  nombre 
de  ftades  trouvés  en  degrés  de  7Q0  ftades  chacun.  En  voici  la  preuve.  ; 

La  carte  d*Eratofthènes,  préfentoit  17,300  ftades ,  pour  la  différence,  en  longitude;  entre 
le  détroit  de^  Colonnes  &  IJfus.  Celle  de  Maiûn  de  Tyr  donne  ,  pour  le  liiême  intervalle , 
62  degrés , qui ,  à  500 itades ,  font  3 1,000  ftades.  Aiafi  lopinion  de  ces  auteiurs  fe  rapproche 
déjà  par  la  diftance  itinéraire  ,  &  ne  diiSFère  plus  efTentiellement ,  que  par  le  nombre  de 
degrés  qu'ils  ont  comptés  entre  le  premier  de  qes lieux  &  le  fécond.  Mais,  .fi  Ton  divife  par 
fept  cents ,  les  trente  &  un  mille  ftades  de  Marin  de  Tyr ,  pour  les  convertir  en  degrés  égatcb 
à  ceux  qu'Eratofth ènes  avoit  employés,,  on  troiivera  44^,  ji'j  8";  la  différence  entre  ces 
deux  Géographes  ne  fera  plus  que  de  5^^,  17',  8",  au  lieu  de  13^  quelle  préfentoit 
d'abord;  &  l'erreur  de  Marin  de  Tyr,. qui,  en  première  analyfe,  étoit  de  2^,  30', 
d'après  les  obfervations  modernes ,  fe  trouve  maintenant  réduite^  à  z®,  47',  8",  fur  la 
longueur  de  la.  Méciiterranée.  Ainfi-,  ce  que  l'on  dontie  ici  dii  travail  du  citoyen  GofTelin , 
&  les  développemens  que  Ton  trouvera  dans  fes  méinoirés  paiticaliers ,  prouvent  que  les 
différens  fyftêmes  géographie-aflronomiques  des  Grecs ,  po&ïîent  tous  fur  une  carte  an- 
cienne ,  dont  ils  n'ont  jamais  connu  la  coilftruâion.  Cette  carte  primitive ,  qu'ils  ont  fans 
ceffe  altérée ,  étoit  nécefTairement  le  réfultat  d'une  fcience  perfeâiotinée  par  une  longue 
fuite  d'obfervations  ;  &  tout  femble  annoncer  que  ces  obfervations  étoient  auifi  exaâes 
que  celles  que  nous.  pofTédons  c^ujoilrd'hui, 

r 

Pwlémée. 

Ptolémée  entreprit  de  donner  à  k  Géographie  des  principes  purement  aftronomîques ,  & 
d  ecçirter  de  la  fcience  la  combinaifon  des  méfiées  itinéraires  toujours  fi  incertaines.  Marchant 
fur  les  traces  d'Hipparque ,  il  voulut  que  dorénavant  les  cartes  fufTent  conftruites  fur  des  bafes 
sûres  &  invariables  ,  fufceptibles  d'être  connues  &  vérifiées  par  tous  les  peuples  &  dans  tous 
les  temps.  Il  compta  pour  rien  les  difficultés  qui  avoient  arrêté  cet  aftronome ,  ou  plutôt 
il  ne  s'inquiéta  pomt  des  erreurs  que  le  défaut  de  connoifTances  pofitives  alloit  lui  faire 
commettre.  Satisfeit  d'avoir  rangé  toutes  les  parties  de  la  terre  fous  une  forme  nouvelle  i 
fous  ime  apparence  plus  exaâe  ,  il  crut  n'avoir  laifTé  aux  fièdes  à  venir  que  le  foin 
d'ajouter  à  fon  ouvrage  les  découvertes  que  le  temps  amèneroit.  Mais  les  efforts  de  Pto- 
lémée n'eurent  pas  le  fuccès. qu'il  en  attendoit  :  comme  il  s'étoit  emparé  d'une  idée  qui 
appartenoit  à  Hipparque ,  il  falfit  mal  les  élémens  qui  dévoient  le  guider  ;  &  ,  loin  de 
donner  à  la  fcience  la  perfeûion  qu'une  main  habile  auroit  pu  lui  procurer ,  il  la  boule- 
verfa  totalement. 

Le  premier  objet  qui  occupa  Ptolémée ,  fut  la  projeâion  des  cartes  ;  il  rejeta ,  avec 

Oooo  X 
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raifon  9  celle  qii'avoit  adoptée  Marin  de  Tyr ,  pour  y  fubftitiier  la  méthode  d'Hlpparqiic , 
dans  laquelle  tous  les  méridiens  &  les  parallèles  font  repréfentés  par  des  portions  de  cercle, 
qui ,  à  leurs  rencontres ,  doivdht  fe  couper  à  angles  droits.  Les  moyens  qu^l  donne  pour 
tracer  cette  pro)e£^ion ,  font  adaptés  à  l'étendue  des  terres  qu'il  connoiflbit ,  &  les  meilleurs 
Géographes  Pemploicnt  encore  aujourdliui  poiur  décrire  les  parties  du  globe ,  comprifes 
entre  Téquateur  &c  le  pôle. . 

Ptolémée  ne  changea  rien  dans  les  principales  longitudes  que  Marin  de  Tyr  avoit  fixées 
fur  le  parallèle  de  Rhodes ,  depuis  les  îles  Fortunéeis  jufqu'aa  promontoire  Cory ,  dans 
rinde,  qu'il  laiffa  à  115^  ^o'  du  premier  méridien.  Quant  aux  cent  degrés  que  Maria 
a joutoit  pour  refpace  compris  entre  le  cap  Cbrjd  &  rAi/ï« ,  Ptolémée  crut  qu'ils  dévoient 
être  réduits  à  54**,  40'.  Sa  raifon  eft,  que  Marin  de  Tyr  avoit  toujours  compté  en  ligne 
droite  »  les  diftances  que  les  Irinéraires  donnoient ,  quoique  les  navigateiurs  euffent  fait 
connoitre  les  déviations  de  leur  route  ^  en  indiquant  les  différens  nimbs  de  vents  qulls 
courroient  pour  arriver  aux  divarfes  échelles  de  l'Inde ,  depids  le  cap  Cory  jufqu'à  C<iû- 
gara ,  le  dernier  des  ports  connus  au  pays  de  Sînes. 

Ceft  d'après  les  ipêmes  Itinéraires,  que  Ptolémée  refferra  les  difbnces  données  par 
^arin.  Lorfque  la  navigation  étoit  indiquée ,  comme  fuivant  à-peu-près  le  même  parallèle , 
Ptolémée  retranchoit,  de  k  diflance  totale ,  un  tiers  pour  les  (inuofités  qu'il  fuppofoit 
dans  la  route  ;  &  lorfqu'il  étcat  dit  que  la  navigation  s'inclinoit  d'un  quart  fiu  l'équateiu: , 
il  otoit  encore  le  fixièine  de  la  fomme  qui  lui  reftoit,  pour  réduire  la  diftance  à  un  paral- 
lèle >  &:  avoir  Fintervalle  des  méridiens*  En  voici  un  exemple  : 

Les  navigateurs ,  &  dTaprès  eux  Marin  de  Tyr ,  avoient  dit  que  la  navigation  ,  entre 
Curura  &:  i^u'/unt  9  fe  dirigeoit  au  levant  d'hiver ,  Se  que  la  route  étoit  de  ••  ;  9,450  fiades. 

Ptolémée  en  ôte  le  tiers  pour  les  déviations  qu'il  fuppofe  dans  la  route  •  •  3,1  ço 

Refte 6,300 

n  ôte  enfuUe  leûxième  pour  la  réduâion  au  parallèle  • .  .  1,050 

Refte  pour  Tintervalle  entre  les  méridiens 59^50  ftades. 

Ptolémée  les  réduit  eo  degrés ,  à  raifon  de  500  ftades  pour  chacun  ;  il  trouve  donc  que 
la  diâxarence  en  loi^tade ,  entre  Curura  &  Palura ,  eft  de  lo**,  30'. 

n  eil  tticile  Je  concevob  combien  une  pareille  .méthode ,  dénuée  d'ailleurs  de  tout  autre 
fecours^  de  voit  entraîner  Jerreur?.  Aufll^  malgré  les  efforts  de  Ptolémée ,  toute  la  confi- 
guration dci  imties  orientales  de  l'Inde  ,  eft  tellement  altérée  dans  fes  Tables  ,  que  c'eft 
encore  un  pn^^léœe  de  fàvoir  quelles  font  les  contrées  qu'il  a  prétendu  y  décrire. 

Kliî$ ^  comment  Ptolémée  a-t-il  pu  foire,  dans  fes  longitudes ,  les  erreurs  énormes  qu'on 
lui  conooît  ?  Ceft  cç  qu'il  eft  airieux  de  rechercher. 

Kh,^  lavons  bien  que  les  fautes  dé  Ptolémée  ne  lui  appartiennent  pas  exdufivement , 

m,ni  ncn  eft  pas  le  premier  auteur;  que  Pofidonius,  que  Marin  de  Tyr  &  d'autres  les' 

Çommifes  avant  lui  ;  mais  comme  Ptolémée  fe  donne  pour  le  reftaurateur  de  la 

^hie ,  &  pour  avoir  en  quelque  forte  recréé  la  fcience ,  on  doit  le  rendre  refpon- 
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(àble  des  erreurs  qu'il  a  admifes  ^  comme  fi  elles  lui  étoient  perfonnelles.  Le  Tableau  fuivapt 
fait  connoître  les  principales  erreurs  commifes  par  Ptolémée,  dans  les  lieux  nommés  par 
Eratoflhènes  &  Strabon ,  comme  placés  fiu*  les  cartes ,  d'après  de  bonnes  obfervations. 

Principales  longitudes  dePtoUmée^  comptées  du  Gzp  Sacrum. 

Ptolémée.    Les  moderaes.    DifFérence. 


O      '  " 

Cap  Sacrum o    oo 

Dàroit  des  Colonnes  d'Hercule 5     oo 

Cap  méridional  des  Pyrénées 17  50  o 

Marfciile ^^    00 

Carthage 3^  20  o 

Rome 34  10  o 

Détroit  de  Sicile : 37  10  o 

Cap  Pachynuni 37  30  o 

Cap  Tenare •  •  *  47  30  o 

Cap  Phycus .*. . .  47  30  o 

Cap  Criu-Métapon 50     50 
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Ce  Tableau  offre  la  b&fe  des  plus  grandes  connoiffances  que  l'on  eût  en  longitude  ;  mais 
il  préfente  ,  en  même  temps  ,  la  malle  la  plus  confid«rable  d'errçurs  que  l'on  puiffe  com- 
meitre  en  Géographie  ;  la  Méditerranée  y  prend ,  en  longueur ,  10°  de  plus  qu'elle  ne  doit 
avoir  ;  Si;  cela ,  dans  un  temps  où  elle  étoit  le  mieux  conaue  des  Grecs  &  d^s  Romains, 
qui  la  parcouroienl  fans  relâche.  Les  bouches  du  Gange  y  f«nt  reculées  vers  l'orient  de 
plus  de  46"  au-delà  de  leurs  véritables  pofitions  ;  lefquelles  réduites  en  mefures  moder- 
nes ,  donnent  près  de  douze  cents  lieues ,  ou  la  huitième  partie  de  la  circonférence  du 
globe,  Alnfi ,  Ton  voit ,  que  quoiqu'il  eût  eu  tous  les  fecours  que  les  auteurs  précédens  & 
les  voyages  cuffent  pu  lui  fournir ,  cependant  il  tombe  dans  de  plus  grandes  erreurs 
qu'Eratofthènes.  Le  citoyen  Goffelio  en  a  recherché  &  favamment  expliqué  les  caufes. 

On  a  vu,  à  l'article  d'Eratofthènts ,  qu'en  confidérant  fes  grandes  mefures,  comme 
étant  prifes  A  l'ouverture  du  oompas  fur  une  carte  à  projeélion  pUutt ,  les  principaux  points 
de  fon  fyftême  venoicnt  fe  ranger  fous  ime  graduation  très-approchante  de  celle  qu'on 
leur  connoît  aujourd'hui.  On  a  enfuite  confidéré  la  carte  de  Strabon  fous  le  même 
afpeû ,  ainfi  que  la  longueur  de  la  Méditerranée ,  donnée  par  Agrippa ,  &  nous  n'avons 
ceffé  d'y  trouver  des  approximations  ,  qui  toutes  indiquoient  que  ces  mefures  émanoient 
d'im  type  primordial ,  qui  avolt  fervi  à  établir  &  à  fixer  les  opinions  géographiques  des 
Grecs.  On  a  vu  de  plus  que  ce  type  ou  cette  carte ,  qui  leur  indiquoit ,  avec  une  préci- 
fion  aflronomique  ,  la  fitiiation  de  ceitains  payS  ,  dont  ils  ne  pouvoient  d'ailleurs  avoir 
aucune  connoiflànce  particulière ,  que  cette  carte ,  dis-je  y  avoit  pour  bafe  une  ftade  de  la 
fept-centième  partie  du  grand  cercle. 

Nous  ne  trouvons  pas  que  Ptolémée  3it  eu  d'autres  fecours  pour  former  fes  Tables  \ 
que  le  relevé  d'une  carte  faite  fur  les  mêmes  principes,  puifqu'il  ne  rapporte  aucune 
obfervation  importante  qui  ait  pu  le  Êire  changer  d'opinion  fur  les  grandes  diflances  de 
l'Europe  &  de  l'Afie  jufqu'au  Gange.  Il  eu  donc  néceffaire  que  !a  carte  de  Ptolémée, 
préfente ,  à  quelques  légères  modifications  près ,  les  principaux  élémens  dé  celles  d'Era- 
tpfthènes.  Si  on  ne  les  y  découvre  pas  au  premier  afpeû ,  e'eft  parce  qu'ils  y  font  voilés 
par  une  graduation  doublement  vicleufe  : 

i".  Par  la  manière  dont  il  a  envifagé  la  conftruflion  de  la  terre  ; 

1^.  Par  la  fàulTe  évaluation  qu'il  a  faite  du  degré  de  longitude ,  en  le  fixant  à  500 
ftades  ,  au  lieu  de  700  qu'il  auroit  dû  lui  conferver. 

Ptolémée  établit  les  bafes  de  fa  graduatien  fur  le  parallèle  de  Rhodes ,  dans  Thypothèfe 
que  le  degré  de  longitude  devoit  y  être  réduit  à  environ  400  llades  de  celui  de  l'équa- 
leur,  qu'il  ne  comptoit  que  çoo  ;  cette  évaluation  eft  proportionnelle  à  celle  d'Eratof- 
:]ut  comptant  ce  degré  à  700  ftades.»  n'en  admettoit  que  f  J5  au  degré  fur  le 
de  Rhodes.  L'opinion  de  cet  ancien  avoit  donc  prévalu  dans  l'école  d'AIexan- 
.  diflances  que  préfentoient  les  autres ,  continuant  i  y  être  prifes  pour  des  dif- 
îlles ,  quoiqu'elles  fiilfent  toutes  iâuffes.  Le  citoyen  Goffelin  penfe ,  avec  bien  de 
,  que  cette  erreur  eft  la  principale  caufe  pour_  laquelle  les  Grecs  &  les  Romains 
raiié  dans  l'eltimatioB  des  mefures  itinéraires ,  parce  quils  cheichoient  fans  ceâe 
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à  les  ramener ,   tantôt  aux  mefures  géodefiques  ,  tantôt  aux  mefures  hypothétiques 
établies  fur  les  cartes. 

Indépendamment  de  la  faufle  évaluation  que  Ptolémée  a  faite  de  l'étendue  du  degré  de 

longitude ,  la  graduation  de  fa  carte  fur  le  parallèle  de  P^hodes ,  doit  offrir  les  mêmes 

inconvéniens  que  dans  celle  d'Eratofthènes.  L'intervalle  de  chaque  degré  doit  y  rcprc- 

fenter  un  nombre  de  ftades  plus  grand  que  Ptolémée  ne  Ta  cru ,  parce  qu'il  ignoroit ,  ainfi 

qu'Eratofthènes  ,  fur  quels  principes  la  carte  qu'il  vouloit  graduer  avoit  été  conftrulte.  On 

a  cru  que  cette  ancienne  carte  étoit  projetée  fuivant  la  méthode  des  carus-platus ,  &  que 

les  méridiens  devant  y  être  toujours  parallèles  entre  eux ,  renfermoient  néceffairemenr , 

dans  toutes  les  latitudes ,  le  même  intervalle  qu'on  leur  avoit  fixé  fous  l'équateur.  Or , 

Ptolémée  donnant  à  chaque  degré  de  ce  cercle  500  ftades  d'étendue ,  le  degré  du  parallèle 

de  Rhodes  doit  être  compté  auffi  à  raifon  de  500  ftades,  pour  y  retrouver  les  diftances 

hypothétiques  qu'il  a  employées. 

Un  exemple  rendra  ceci  plus  fenfible. 

Ptolémée  comptoit  146  degrés  pour  la  différence  en  longitude,  entre  le  cap  Sacrum 
de  llbérie ,  &  l'embouchure  orientale  du  Gange.  Si  l'on  convertiffoit  ces  degrés  en  ftades, 
à  raifon  de  400 ,  comme  il  le  veut  ,  on  n'auroit  que  5  8,400  ftades  pour  l'intervalle 
compris  entre  ces  deux  points;  &cela  même  ne  s'accorderoit  avec  aucune  de  celles  que 
l'antiquité  a  connues. 

Si,  au  contraire,  on  compte  les  146  degrés  à  500  ftades  chacun  ,  ainfi  que  le  propofe 
le  citoyen  Goflelin ,  ils  produiront  alors  73,000  ftades ,  qui  repréfentent  bien  certainement 
la  mefure  d'Eratofthëncs ,  à  une  légère  variation  près ,  que  l'on  <lôit  confidérer  comme 
une  erreur  particulière  à  Ptolémée. 

Telle  eft  donc  la  méthode  qu'il  faut  employer  pour  retrouver ,  dans  la  graduation  de 
cet  auteur,  lafource  des  mefures  que  préfentoit  la  carte  qu'il  vouloit  copier.  La  quantité 
&  la  valeur  de  ces  mefures  étant  connues ,  il  deviendra  facile  de  rétablir  l'ancienne  gra- 
duation que  cette  carte  préfentoit ,  &  d'en  ôter  les  erreurs  que  Ptolémée  y  a  répandues. 

n  fviffit ,  en  effet ,  de  confidérer  que  c'eft  pour  avoir  méconnu  l'étendue  qu'il  devoit 
donner  au  degré  de  longitude ,  qu'il  a  commis  toutes  ces  erreurs,  féduit  par  l'autorité  de 
Pofidonius  ;  Ptolémée  a  rejeté  l'ancienne  évaluation ,  confervée  par  Eratofthènes ,  &  qui 
convenoit  uniquement  à  la  carte  qu'il  confultoit  :  il  en  a  enlevé  la  graduation ,  qui  em- 
brafToit  700  ftades  par  degré  •  pour  y  fubfhtuer  cWle  qui  lui  donnoit  feulement  500 
ftades  ;  il  a  donc  corrompu  par-là  toutes  fes  longitudes  de  deux  feptièmes ,  puifque  les 
degrés  ,  occupant  un  moindre  efpace  fur  le  terrein ,  ont  du  fe  multiplier  en  proportion 
fur  fa  carte  ;  les  longitudes  apparentes  ont  du  toutes  pécher  en  excès ,  &  devenir  de  plus 
en  plus  excéfïîves ,  à  mefure  qu'elles  avançoient  vers  l'orient  :  ce  qui  eft  arrivé ,  comme 
on  le  peut  voir  dans  le  Tableau  précédent,  &  fur-tout  dans  l'ouvrage  du  citoyen  Goffelin. 
Pour  faire  difparoître  cette  féconde  méprifè  de  la  carte  de  Ptolémée ,  &  y  rétablir  la 
graduation  qu^  lui  étoit  propre  avant  qu'il  l'eut  altérée ,  il  ne  faut  donc  que  divifer  les 
mefures  obtenues  par  la  méthode  précédente ,  comme  on  a  divifé  celles  d'Eratofthènes  & 
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de  Strabon ,  c'eft -à-dire ,  par  700  ftades ,  &c  l'on  obtiendra  pour  téfultat ,  une  grsduatioa 
qui  approchera  beaucoup  de  celle  que  l*on  connoît  à  prélent. 
Un  exemple  éclaircira  encore  ceci. 

Ptolémée  met  146  degrés  d'intervalle  entre  le  cap  Sacrum  Sc  rembouchuie  orientale 
du  Gange  :  il  s'eft  par  conféquent  trompé  ,  d'après  nos  obferrateun  modernes ,  de  46", 
36',  I  ;  "1  mais ,  comme  on  vient  de  voir ,  que  les  1 46**  convertis  en  âades ,  à  raifon  de 
foo  pour  chacun,  donnent  73,000  fiades;  fi  l'on  réduit  maintenant  ces  73*000  ftades 
en  degrés  de  700  ftades  chacun,  on  trouvera ,  pour  l'intervalle  d-deffus,  104",  I7'»8"i 
8c  l'erreur  de  la  carte  que  Ptolémée  copiait  ne  fera  plus  que  de  4°,  53',  1^". 
'  II  exifte  dans  la  conftruâion  des  cartes  de  Ptolémée ,  un  renverfement  de  principes 
plus  étrange  encore  ,  puifqu'il  tient  à  l'oubli  des  premières  connoifTancec  ,  &  du  premier 
foin  qu'un  Géographe  doit  avoir  ;  celui  de  réduire  toujours  les  mefures  qull  emploie  aux 
mêmes  éîémens. 

En  adoptant  l'évaluation  du  degré  à  500  ftades  y  on  devolt  en  effet  s'attendre  que  Pto-~ 
lémée  la  porteroit  fur  les  méridiens  y  comme  fur  Téquateur ,  c'eft-à-dire ,  que  fon  d^ré 
de  latitude  feroit  égal  au  degré  de  longitude  fur  ce  cercle ,  puifque  les  degrés  des  grands 
cercles  font  néceflâirement  égaux  dans  l'hypothèfe  de  la  terre  fphérique  ;  mais ,  quand  il 
vint  à  tracer  fes  parallèles  ïur  la  carte  qu'iV  vouloït  copier ,  il  ^apperçut  qull  ne  pointent 
plus  fane  ufage  des  intervalles  de  f  00  ftades  pour  un  degré ,  parce  que  toutes  les  latitudes 
feroient  devenues  beaucoup  trop  hautes,  c*eft-à-dire,  que  chaque  degré  n'attdgnoit  pas 
le  lieu  qu'il  auroit  dû  aneindre.  Et  comme  toutes  ces  latitudes  étoient  fixées  par  des 
obfervations  ou  des  approximations  aftronomiques ,  qu'il  ne  pouvoît  pas  reTufer  d'ad< 
mettre ,  il  changea  de  méthode ,  &  traça  fes  degrés  à  700  ftades  de  difiance.  H  fentit  viai^ 
lèmblablemcnt  que  s'il  continuoit  de  leur  donner  la  même  proportion  que  pour  fes 
lon^tudes ,  Alexandrie ,  qui  ne  devoit  pas  s'éloigner  de  3 1  **  de  latitude ,  fe  feroit  trouvée 
à  plus  <4e  43  degrés;  &  que  Marfeille,  qull  fav(»t,  comme  EratoAhènes ,  êtrei4j 
degrés  &  quelques  minutes ,  aivoit  été  portée  au-delTus  de  60  degrés. 

Ptolémée  étoit  donc  ainll  prévenu ,  que  l'évaluation  du  degré  qui  avoit  fervi  de  bafe 
1  '-  -arte  qu'il  prenoil  pour  modèle ,  n'étoit  pas  la  môme  que  celle  qu^il  cherchott  à  y 
:uer.  Dès-lors  il  devoit  favoir ,  qye  fi  cette  évaluation  étoit  fufceptible  d'une  réduc- 
^uelconque  ,  elle  devoit  être  portée  fur  toutes  les  dimenfions  de  la  carte  ;  ou  que ,  fi 
e  pouvoit  pas  être  adaptée  aux  laritudes ,  il  devenoit  inconféquent  de  la  porter  fut 
ngitudes ,  parce  qu'en  l'ifolant  ainii ,  une  des  dimenfions  reftoit  néceflàiremEnl 
ueufe. 

refte>  il  par<nt  prouvé ,  au  citoyen  GoiTelin ,  que  le  texte  grec  de  Ptolémée  && 
^on  latine  ,  ont  été  altérés  féparément  :  on  trouve  des  variantes  très-confidéra- 
dam  le  texte  grec ,  fur  les  parries  orientales  de  la  Méditerranée  i  Se  beaucoup  de 
ites  fur  les  parties  occidentales  de  cette  même ,  dans  la  traduâion  latine ,  ce  qui 
'e  que  les  Latins  &C  les  Grecs ,  ont ,  dans  leurs  différens  voyages  y  travaillé  féparé* 
les  uns  des  autres. 

Aa 


I 


t  H  E  Z    L  E  s    C  R  E  C  s:  665 

Au  temps  de  Strabon,  les  connoiflfances  géographiques^  dans  la  partie  feptentrîonale 
de  TEurope ,  ne  s'étendoient  que  jufqu'à  TElbe.  Au  temps  de  Ptolémée  on  avoit  pafle  le 
Simd ,  &  Ton  étoit  parvenu  jufqu'au  fleuve  Chtfinus ,  qui  paroît ,  au  citoyen  Goflelin , 
répondre  à  la  Duna ,  puifque  Ptolémée  ne  compte  que  trois  fleuves  principaux ,  entre 
celui-ci  &  la  Wiftule  ,  &  qu'on  les  retrouve  aujoiurd'hui  ;  favoir  : 
Le  Chronus ,  dans  le  Pregel ,  qui  paflie  à  Konisberg  ; 
Le  Rhubon  ,  dans  le  Niémen  ; 

Le  Turumus ,  qui  ne  peut  être  que  la  rivière  de  "Windav. 

A  l'orient  de  la  Chtrfoncfe  Cimbrique  ou  Jutland  ,   Pcolcmce  p^ace  quatre  îles,  fous* 
le  nom  de  Scandia  infula. 

Les  trois  plus  petites  répondent  à  celles  de  Laland ,  de  Funcn ,  &  de  Seland  /  qui  font 
partie  du  Danemarck. 

La  quatrième ,  prpbablemcnt ,  repréfentoit  la  Scanie,  La  grande  étendue  de  la  Baltique 
n'âvoit  pas  encore  permis  aux  Romains  de  la  parcourir  en  entier.  On  croyoit ,  d'après 
Pythéas ,  que  la  Scandinavie  ne  tenoit  pas  à  la  terre-ferme  :  cette  quatrième  île  repréfente 
donc  celle  que  Pythéas  nommoit  Bafilia  ou  Balda. 

Le  nom  de  ThuU  reparoît  dans  les  Tables  de  Ptolémée  ;  mais  ce  n'eft  plus  la  Thuk  de 
Pythéas  :  le  récit  de  ce  dernier  fait  voir  que  celle  dont  il  parloit  étoit  très-volfine  du  pôle  ; 
au  lieu  que  Ptolémée  place  ThuU  près  des  Orcades ,  ce  qui  prouve  qu'alors  les  connoif- 
ùnces  s'étendoient  peu  au-delà.  La  route  de  l'Iflande  étoit  perdue ,  &  l'on  avoit  tranfporté 
le  nom  de  ThuU  &  le  fouvenir  de  fon  exiftence  à  la  petite  ile  de  Schetland. 

LTHibernie  ou  Itrnc ,  que  Strabon  avoit  indiquée  au  nord  de  la  Bretagne ,  quoique  fous 
fa  vraie  latitude ,  eft  remife ,  dans  Ptolémée ,  à  Foccident  de  cette  île ,  mais  à  cinq  degrés 
plus  au  nord  qu'elle  ne  doit  être. 

L'Angleterre ,  les  côtes  occidentales  de  la  Gaule ,  &  le  nord  de  l'Hifpanie ,  préfentent 
un  accroiflTement  de  connoiflances  de  détail ,  étonnant  pour  le  temps  écoulé  depuis  Strabon , 
qui  avoit  à  peine  des  notions  fur  l'exiftence  de  ces  contrées. , 

Les  détails  de  la  Méditerranée  offrent  des  efforts  pour  arriver  à  une  plus  grande  perfec- 
tion. On  en  peut  voir  le  détail*  dans  l'ouvrage  du  citoyen  Goflfelin. 

Dans  le  temps  que  Scipion  Emilien  gouvernoit  l'Afrique ,  Polybe  fut  chargé  d  aller  en 
reconnoître  les  côtes  occidentales.  B  avoit  rapporté  les  noms  des  caps ,  des  fleuves  &  des 
nations  qu'il  avoit  rencontrés.  Pline  nous  en  a  cônfervé  un  petit  extrait  ;  on  voit  le  voya- 
geur s'avancer  jufqu'au  fleuve  Darat  ou  Daratus ,  qui  eft  le  Sénégal  d'aujourd'hui ,  & 
parvenir  jufqu'au  promontoire  des  Hefpérides ,  au-delà  d'une  chaîne  de  montagnes ,  qu'il 
appelle  U  char  des  DUux  y  &  qui  paroît  répondre  à  celle  de  Sierra-Leona.  Les  Romains 
n'ont  pas  poufle  lews  découvertes  au-delà  de  ce  point ,  &  il  eft  le  terme  des  connoif- 
fances  de  Ptolémée. 

Strabon  penfoit  que  la  côte  occidentale  de  l'Afrique.,  après  avoir  couni  un  certain 
e(pacc  au  midi ,  fe  courboit  &  alloit  rejoindre  la  côte  orientale  de  cette  partie  de  la  terre , 

fans  atteindre  l'équateur Ptolémée  qui  n'admettoit  pas  la  communication  de  l'Océan 
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Atlantique  avec  la  mer  Erythrée ,  penfoit,  au  contraire,  que  la  côte  occidentale  de  l'Afri- 
que ,  après  avoir  formé  un  golfe  médiocrement  enfoncé,  &  qu'il  nomme  Hefpmcus y 
sctendoit  indéfiniment  entre  le  fud  &  Poueft  :  de  même  qu'il  croyoit  que  celle  de  rAfrique 
orientale ,  après  le  cap  Prafam ,  alloit  rejoindre  la  côte  de  TAfie ,  au  midi  de  Catigara. 

Les  connoiffances  de  Strabon ,  dans  la  partie  orientale  de  l'Afrique ,  ne  paffoîent  pas  le 
cap  Gardcfan^  que  Ptolénaée  nomme  Arontéua,  du  noai  d'une  ville  qui  y  étoit  fituée. 
Marin  de  Tyr  avoit  raffemblé  les  Joiurnaux  de  plufîeurs  navigations  faites  depuis  ce  cap 
jufqu'au  promontoire  Prafum ,  &  avoit  penfé  que  le  Prafurn  devoît  être  fitué  fous  le  tro- 
pique d'hiver.  Ptolémée ,  d'après  cette  nouvelle  évaluation  de  ces  itinéraires ,  &  des 
notions  plus  pofitives  fur  les  diftances  &  l'ordre  dans  lequel  les  difFérens  ports  de  cette 
côte  dévoient  être  rangés ,  fixe  le  Prafum  au  quinzième  degré  de  latitude  auftrale  ;  il  y  a 
erreur  de  cinq  degrés  :  ce  cap  répoi^d  à  celui  nommé  Cabo-Ddgado. 

Marin  avoit  encore  recueilli  d'autres  itinéraires ,  dont  Ptolémée  a  fait  ufage  pour  les 
parties  feptentrionales  &  orientales  de  l'Afie.  L'un  d'entre  eux  donnoit  les  diftances  le  long 
d'une  route  tracée  depuis  les  bords  de  la  mer  Egée  jufqu'à  la  métropole  de  la  Sérlque. 
Les  marchands  tjui  parcouroient  ces  contrées ,  paffoient  l'Eiiphrate  à  Thapfaque ,  ga- 
gRoient  les  portes  Cafpiennes  par  Ecbatane ,  &  fe  rendoient  à  BaQres  :  là ,  ils  abandon- 
noient  la  route  qu'Alexandre  avoit  fui  vie,  pour  monter  au  nord  chez  les  Comcdiy  puis 
traverfant  une  branche  de  Ylmaiis ,  &  les  déferas  de  la  Scythie ,  ils  arrivoient  à  Sera ,  la 
dernière  ville  connue  de  la  Haute-Afie. 

On  avoit  parcouru  la  mer  Cafpienne  dans  tout  fon  contour ,  on  ne  croyoît  plus  qu'elle 
étoit  un  golfe  de  l'Océan  feptentrional  ;  on  favoit  même  qu'elle  eii  étoit  fort  éloignée , 
puifque  l'on  avoit  remonté  le  "Wolga  jufqu'à  fes  fources.  Cependant ,  en  fupprimant  les 
gorges  par  lefquelles  Eratofthèncs  avoit  cru  que  la  mer  Cafpienne  communiquoit  à 
rOcéan ,  on  lui  avoit  confervé  fa  forme ,  comme  prolongée  de  l'occident'  à  Torient.  Pto- 
lémée lui  donne,  dans  ce  fens,  13%  30',  depuis  Gagara,  dans  l'Albanie  ,  jiifquau  fleuve 
Polytïmatus ,  dans  la  Scythie  j  il  eft  probable  qu'alors  on  croyoit  que  le  lac  d'Aral  ikifoit 
partie  de  la  mer  Cafpienne. 

Mais  une  chofe  fur  laquelle  on  ne  peut  fe  refufer  de  s'entendre  ici,  c^eft  fur  la  confi- 
guration que  Ptolémée  &  toute  l'antiquité  donnent  à  la  Taprobane.  J'en  ai  parlé ,  d'après 
M.  d'Anville  ;  je  vais  aûuellement  expofcr  Topinion  favante  du  citoyen  Gofleliru 

Pour  la  Taprobane ,  il  cft  néceffaire  de  {^  rappeler  ce  qui  a  été  dit  ci-devant  fur  les 
notions  géographiques  que  les  Grecs  avoient  rapportées  de  l'Inde.  Il  faut  auflî  fe  rappeler 
la  manière  dont  Eratcfthènes  avoit  fait  ufage  de  ces  notions ,  en  les  foiunettant  à  la  feuffe 
latitude  des  bouches  de  YIndns  ,  qu'il  plaçoit  beaucoup  plus  au  midi  qu'elles  ne  dévoient 
l'êire  ;  &  à  l'idée  d\me  zone  inhabitable,  que  le  cap  des  Coliaqucs  ne  devoit  pas  atteindre» 

Les  mêmes  relations  avoient  indique  une  île  qui  étoit  au  fud  de  l'Inde  ;  &  l'on  pourroit 
m'ême  foupçonncr ,  d'après  un  paflage  de  Strabon  ,  oîi  il  cft  o'x ,  que  la  Taprobane  eft 
-  dans  la  mer  Adriatique ,  que  quelques  auteurs  la  croyolent  à  i'orlent  du  cap  des  Coliaques, 
ce  qui  feroit  infiniment  plus  jufte. 
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Qtioî  qu'il  en  foît ,  la .  Taprobane  ne  paroît  pas  ,  au  citoyen  Goffelîn  ]  devoir  être 
repréfentée  que  par  l'île  Ceylan  ,  qui  eft  la  feule  grande  île  que  Ton  trouve  dans  les 
parages  de   Tlnde ,  en-deçà  du  Gange  ;  elle  a  porté  aufH  le  nom  de  Sallce  :  ce  qui 
étonne ,  c'eft  de  favoir  comment  Eratoflhènes  a  pu  lui  donner  7  à  8000  flades  de  lon- 
gueur y  fur  500  flades  de  largeur  ;  &c  comment  Ptolémée ,  venu  400  ans  après  lui ,  dans 
un  temps  oîi  la  navigation  de  Tlnde  étoit  fort  fuivie  &  fort  connue ,  lui  croyoit  encore 
I  j  degrés ,  ou  7,500  ftades  d'étendue ,  du  nord  au  fud  ;  $c  iz  degrés ,  pu  6000  ftades ,  de 
Teft  à  l'oueft ,  tandis  que  Ceylan  n'a  tout  au  plus  que  3®,  50'  de  long  ,  fiu  2*^,  20'  de  large. 
M.  d'Anville ,  &  moi  d'après  lui ,  nous  avons  cru  que  cette  énorme  étendue  que  les"" 
anciens  donnent  à  la  Taprobane ,  ne  provenoit  que  d'une  fauffe  évaluation  des  ftades  em- 
ployés à  fa  mefure  ;   mais  en  voici  une  autre  caufe ,  dont  on  doit  la  connoiffance  à  la 
/âgacité  du  citoyen  Goffelin, 

Les  navigateurs  qui  partoient  des  bouches  de  ï Indus ,  avec  le  projet  de  parcourir  les 
côtes  de  l'Inde ,  avoient  à  traverfer  les  deux  golfes  qui  refferrent  la  prefqu'île  de  Guzurat  ^ 
que  Ton  nommoit  alors  Laricc  ;  ils  trouvoient  enfuite  la  côte  de  Malabar ,  qui  s'étendoit 
vers  le  mîdi  ;  &  il  étoit  impoffible  qu'ils  fc  trompaient  fur  cette  direâion.  Tous  les  ren- 
feignemcns  dévoient  donc  annoncer  qu'il  exiftoit  une  grande  terre  au  fud»-eft  de  Larice  ; 
mais  l'opinion  générale  étoit  que  la  côte  de  l'Inde  étoit  parallèle  à  Téquateur ,  d'où  l'on 
concluoit ,  à  l'école  d'Alexandrie ,  que  cette  côte ,  qui  defcendoit  au  fud ,  n'étoit  pas  la 
côte  de  l'Inde ,  mais  qu'en  étant  féparée ,  c'étoit  111e  de  Taprobane  dont  on  avoit  entendu 
parler.  L'enfoncement  du  golfe  de  Cambaye ,  qui  eft  au  midi  du  Guzurat ,  a  pu  leur  pa- 
roître  le  commencement  du  détroit ,  qu'ils  favoient  devoir  féparer  la  Taprobane  de  l'Inde  ; 
&  Pefprit  de  fyftême  leur  a  fait  continuer  ce  détroit  jufqu  au  golfe  du  Gange ,  à  laquelle 
on  a  donné  toute  l'étendue  que  devoit  avoir  tette  partie  de  l'Afie. 

Si.  Ton  remarque  en  effet  que  la  côte  de  Malabar ,  prife  depuis  le  cap  G)morin  jufqu'à 
Surate  eft  de  7,500 fbdes,  de  500  au  degré,  on  y  reconnoîrra  la  longueur  précife  que 
Ptolémée  donne  à  la  Taprobane.  Le  refte  de  la  côte  du  nord,  jufque  vers  Ombaye , 
devoit  difparoître  dans  fon  opinion ,  ainfi  que  dans  celle  d'Eratofthènes ,  pour  faire  place 
au  prétendu  détroit  qu'ils  y  fubftituoient. 

Ce  détroit  eft  particulièrement  indiqué  dans  Pline ,  comme  devant  traverfer  la  prefqu'île 
de  l'Inde  à  la  hauteur  de  dmbaye.  Il  dît  que  la  Taprobane  eft  à  fept  journées  de  navi- 
gation de  la  Nation  des  Praju ,  qui  occupoîent  P^bothra ,  ville  fituée  fiu*  le  Gange.  Pline , 
en  mettant  les  Prajii  fur  le  bord  de  la  mer ,  fuppofoit  donc ,  dit  le  citoyen  Goflelin ,  que 
l'enfoncement  du  golfe  de  Cambaye  fe  prolongeoit  jufqn'à  l'embouchure  du  Gange.     - 

Le  citoyen  GofTelin  ajoute  une  autre  preuve  empruntée  de  l'aftronomie ,  &  finit  en 
concluant  que  Terreur  des  anciens  eft  d'avoir  confondu  &  décrit  Ceylan  dans  le  cadre  que 
devoit  occuper  la  prefqu'île  occidentale  de  l'Inde. 

Le  citoyen  GofTelin  prouve  enfuite  que  l'on  s'eft  trompé ,  en  croyant  que  laprefqu^île 
de  Milaca  étoit  la  Cherfonèfe  d'or  des  anciens.  Il  prouve  que  les  connoiflànces  des  anciens 
ne  s'étendoient  pas  au-delà  de  Tana-Serim» 

Ppppi 
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Après  remboiichure  du  Gange ,  dit-il ,  confondue  avec  celle  de  la  rivière  de  Megna , 
Ptolémée  place  le  fleuve  Latameda ,  qui  répond  à  la  rivière  de  Morée.  Baracura  Emporium 
n'eft  point  Shatigan  ou  Iflamabad ,  comme  on  l'a  cru  ;  cette  pofîtion  fe  retrouve  dans  un 
lieu,  nommé  Barracoun,  fitué  entre  la  rivière  de  Morée  &  celle  de  Curmfullée,  qui  eÔ 
le  Tocofarma  de  Ptolémée.  La  rivière  de  Sombra  peut  répondre  à  Santatoli  ;  &  les  rivières 
de  Rajoo  &  de  Dombac  repréfentent  les  fleuves  Sadûs  &c  Temala. 

Le  promontoire  Temata y  qui  répond  au  cap  Botermango  d'aujourd'hui,  eft,  dans 
Ptolémée,  le  commencement  Au Saùaraczis^Sinus.  A  la  hauteur  de  Botermango,  la  côte 
forme  un  golfe ,  qui  reçoit  la  rivière  d'Aracan ,  comme  le  Sabaracus  reçoit  le  Bcfynga,  La 
rivière  d'Aracan  fe  reconnoît  encore  pour  le  Btfyn^a ,  par  le  nom  de  Béting^  que  porte  une 
petite  île  fîtuée  à  fon  embouchiu'e. 

Au  fud  de  ce  golfe ,  une  ville  que  Ton  rencontre ,  fous  le  nom  de  Barabon^  répond  à 
Baraba  ;  ce  petit  cap  qui  vient  après ,  &  l'enfoncement  de  la  côte  oîi  étoit  fituée  Tacola , 
fe  retrouvent  dans  la  pointe  de  Negrais ,  appelée  aufll  NegrailUs  par  les  marins. 

Ce  qui  caraûérife  le  plus  la  Cherfonèfe  d'or  dans  Ptolémée ,  eft  l'embouchure  d'un 
grand  fleuve  qui  vient  s'y  divifer  en  trois  branches,  avant  de  fe  jeter  à  la  mer;  ces 
canaux  portpient  chacun  le  nom  àt  fleuve  :  on  les  appeloit  Chryjhana  ,  Palaudas  &  Jua- 
bas.  Il  faut  remarquer  que  Ptolémée  ne  donne  aucun  nom  à  ce  fleuve  au-deflus  de  fa 
divifion ,  &  qu'il  n'indique  pas  le  lieu  de  fes  bornes ,  comme  il  fait  pour  les  autres ,  d'oît 
l'on  peut  conclure  qu'il  ignoroit  toute  la  partie  de  ion  cours ,  qui  traverfo;t  le  Uflorum 
Ref^o. 

On  voit  en  effet  que  Ptolémée  n'avoît  aucune  connoiflance  de  l'intérieur  de  cette 
contrée  :  elle  étoit  habitée  par  un  peuple  de  brigands ,  chez  lequel  on  évitoit  àt  pafler. 
Les  Indiens ,  que  le  commerce  attiroit  chez  les  Sime  ou  Sines  ^  fuivoient  une  route  tracée 
au  nord  de  ce  pays. 

Cette  route  rencontroit  un  fleuve  confidérable  ,•  nommé  Daona ,  que  Ptolémée  con- 
duit  jufqu'à  la  ville  du  même  nom  qu'habitoient  les  Daona  ;  mais  on  voit  que  ce  géo- 
graphe  n'en  connoiflbit  pas  bien  le  cours  ;  &:  l'on  préfume  qu'il  eft  le  même  dont  oo  a 
vu  les  trois  embouchures.  /  .  ' 

Le  citoyen  Goflelin  penfe  que  c'eft  la  rivière  d'Ava ,  qui  en  defcendant  du  nord ,  vient 

former  une  grande  prefqu'île ,  dans  laquelle  elle  fe  divife  de  même  en  trois  brasi 

,  La  preuve  que  les  deux  fleuves  de  Ptolémée  ne  doivent  en  former  qu'un  feul,  &  ne 

.  peuvent  fe  rapporter  qu'à  la  rivière  d'Ava ,  eft  1»  pofition  de  la  ville  de  Daona ,  fur  le 

fleiive  de  même  nom ,  puifque  cette  ville  exifte  fur  la  rivière  d'Ava ,  fous  le  nom  de 

Dana'plu. 

Il  eft  donc  difficile  de  ne  pas  recbnnoître  ta  Cherfonèfe  d'or  dans  cette  prefijii^e , 
entre-coupée  par  les  bouches  de  la  rivière  d'Ava  ;  fon  extrémité  nommée  aujourd'hui 
pointe  dt  Bragu ,  repréfente  le  grand  promontoire  de  Prolémce ,  près  duquel  il  plaçoit  Zd£^ 

Plaçons-nous  maintenant  à  cette  pointe ,  &  confultons  la  route  que  tenoient  les  na\î- 
gateurs  pour  fe  rendre  de  cette  échelle  à  Cangara^  principal  emregôt  du  commerce  des  Sines. 
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Mariii  de  Tyr ,  qiiî  avoit  rappoité  les  itinéraires  dont  Ptoléméc  avoit  fait  ufage ,  difoit 
que  as  navigauurs  qui  partoitnt  de  Zah<z  pour  Caùgara ,  dirigcoiem  leur  rouu  vers  le  midi  ,  6* 
emore  plus  vers  leur  gauthe ,  c'eft-à-dire ,  qu'ils  alloîent  dans  une  dire&on  fud-eft. 

Or  9  en  partant  de  la  pointe  de  Bragu ,  cette  même  route  mène  direôement  à  la  côte 
occidentale  du  royaiune  de  Siam ,  qiu  doit  par  conféquent  repréfenter  les  Sines  (  Voye? 
ci-après  ).      ^ 

Ce  pays,  fiiivant  Marin  de  Tyr,  Ptolémée  &  Marcien  d*Héraclée,  devoit  être  ter- 
fliinç ,  au  nord^  par  Us  Serres  ,  au  'levant  &  au  midi^  par  des  terres  inconnues  ^  &  au  couchant , 
par  la  mer. 

On  peut  voir  que  dans  tous  les  parages  de  llnde  ,  il  n'y  a  que  la  feuk  côte  occidentale 
du  royaume  de  Siam  qui  foit  précifément  orientée ,  comme  ce  paiTage  Tindique. 

Ptolémée  place  dans  le  pays  des  Sines  un  grand  fleuve ,  fous  le  nom  de  Senus ,  dont 
il  n'a  pas  connu  la  fource ,  mais  qu'il  favoit  defcendre  du  nord  pour  former  un  coude 
vers  le  fud ,  &  remonter  enfuite  pour  fe  jeter  dans  la  mer.  Le  cours  de  ce  fleuve  eft  par- 
faitement repréfenté  par  celui  de  la  rivière  Tana-Serim  ;  ce  qui  ajoute  beaucoup^  à  cette 
reflemblance ,  c'eft  que  le  Senus  reçoit ,  dans  la  partie  méridionale  de  fon  cours ,  le  petit 
fleuve  Cotiaris ,  qui  fe  retrouve  dans  une  petite  rivière  que  reçoit  le  Tana-Serim ,  dans 
une  pofition  à-peu-près  la  même. 

C'eft  fur  le  Catiaris  que  Ptolémée  place  l'ancienne  ville  de  Thîna ,  métropole  de  tout  le 
pays  des  Sina.  Le  citoyen  Goflelin  pcnfe  que  c'eft  la  même  que  Tana-Serim  ;  &  même 
fon  nom  Çignifit  peuplade  de  Tana.  Les  Géographes  orientaux  l'ont  indiquée  comme  étant 
fur  le  bord  de  la  mer ,  parce  qu'ils  l'ont  confondue  avec  Merghj.  qui  en  eft  le  port  :  au 
refte  ,  elle  n'en  eft  éloignée  que  de  quelques  lieues. 

L'analogie  que  Ton  remarque  entre  les  deux  noms  de  villes ,  fe  retrouve  aiiflî  entre  les 
noms  des  peuples ,  car  les  anciens  difoient  Sinx ,  &  dans  le  pays  on  dit  TJiam ,  que  nous 
avons  adouci  en  prononçant  Siam. 

Comme  on  trouve  dans  la  traduftîoh  latine  de  Ptolémée  les  mots  Sirne  metropoUs ,  qui 
ne  fe  trouve  pas  dans  le  texte  grec ,  le  citoyen  Goflelin  penfe  que  l'on  a  donné  ce  nom 
à  Siam  lorfqu'on  l'a  connue ,  &  que  l'on  cherchoit  ainfi  à  foire  croire  que  c'étoit  la  même 
que  Thince  ;  ce  qui  n'étoit  pas. 

Le  grand  golfe ,  félon  Ptolémée ,  baîgnoît  le  pays  des  Sines  ;  c'eft  le  golfe  de  Martaban. 
Le  Sertus'  doit  être  le  fleuve  de  Réqu  ;  la  ville  de  Tomara  étoit  dans  le  lieu  appelé  Mara-- 
reo  ;  ArpitKra  eft  Martaban  ;  enfin ,  Rhabana  &  le  fleuve  Ambafius  peuvent  fe  rapporter 
à  Tavay  &  à  la  rivière  du  même  nom. 

Le  refte  de  la  côte ,  au-delà  de-  la  hauteur  de  Tanaferim ,  fe  prolonge  au  fud  ;  on 
avoit  imaginé  qu'elle  fe  prolongeoit  jufqu'en  Afrique ,  oîi  elle  alloit  joindre  le  promon- 
toire Prajîum. 

Les  îles  que  Ptolémée  place  dans  le  golfe  du  Gange  &  au  midi  de  la  Cherfonèfe  d'or  , 
(e  retrouvent  aifément  dans  celle  de  Chedubé^  d'Andaman,  de  Car-Nicobar,  &  dans 
l'Archipel  de  Tanaferim, 
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Les  preuves  que  l'on  vient  de  lire ,  &c  toutes  celles  qui  fe  trouvent  dans  le  favant 
ouvrage  dû  citoyen  Goffelin ,  démontrent  jufqu'à  Tcvidence ,  que  les  connolffances  de 
récole  d'Alexandrie  ne  fe  font, jamais  étendues  au-delà  des  limites  qui  viennent  d'être 
indiquées.  Thina  ou  Tana-Scrim^  a  été  la  dernière  ville  de  Tlade,  dont. le  nom  foit  par- 
venu jufqu'aux  Grecs  d'Afie  &  d'Europe.  Au  temps  d'Eratofthènes  &  de  Strabon ,  les 
notions  que  l'on  avoit  fur  fon  exiftence  &  fur  fa  pofition ,  que  Ton  fîxoit  au  nord  du 
Gange ,  étoient  fi  confufeS  &  fi  incertaines ,  qu'il  y  a  lieu  de  croire  qu'elles  tenoient 
uniquement  à  une  tradition ,  dont  l'origine  fe  perdoit  dans  des  temps  bien  antérieurs  aux 
conquêtes  d'Alexandre  &  à  celles  de  Seleucus. 

« 

M  B.  Je  vais  placer  ici  un  morceau  du  même  auteur ,  qui  y  a  très-bien  éclalrci  le? 
difficultés  élevées  jufqu'à  préfent  fur  la  pofition  de  la  Sériquc.  Py  renverrai  à  l'article  des 
Tables ,  où  il  y  fer*a  queftion  de  cette  contrée. 

DE    LA     S  É  R  I  Q  U  E. 

Dans  Tarticle  cité ,  j'ai  parlé  conformément  aux  idées  reçues  ,  &  fur-tout  d'après 
M  d'Anville.  Je  vais  reôifier  les  erreurs  de  cet  article ,  &  préfenter  un  précis  de  ce  qua 
écrit  le  citoyen  Goffelin  fur  ce  fujet.  Voici  Textrait  qui  s'en  trouve  dans  le  Journal  des 
Savans,  du  17  Avril  1791. 

Le  defir  de  débrouiller  un  point  intéreffant  de  Géographie  ancienne ,  dit-il ,  m'a  Eût 
entreprendre  de  nouvelles  recherches  fur  la  Sérique.  J'ai  penfé  qu'il  étoit  d'autant  plus 
utile  de  bien  déterminer  la  pofition  de  cette  contrée ,  qu'elle  a  été  ,  pour  les  Grecs  &  les 
Romains    le  terme  de  leurs  connolffances  dans  la  Haute- Afie. 

Depuis  près  de  deux  mille  ans ,  les  Géographes  n'ont  ceffé  de  parler  de  la  Sérique  ; 
cependant  fa  fituation  eft  encore  inconnue ,  du  moins ,  il  m'a  paru ,  continue  le  dtoyen 
Goffelin ,  que  les  divers  fentimens  des  modernes ,  ne  pouvoient  fe  foutenit  contre  un 
examen  fuivi  des  circonftances ,  dont  les  anciens  ont  accompagné  leurs  récits. 

Il  eft  vrai  que  Ja  plupart  de  ces  récits  font  obfcurs  ;  quelques-uns  même  femblent 
contradiûoires.  Il  en  faut  rejeter  la  caufe  fur  le  grand  éloignement  de  la  Sérique  ,  &  fur 
le  peu  de  relations  que  les  Européens  y  ont  toujours  entretenues.  Les  difficidtés ,  les  feti- 
gues  d'un  voyage ,  qui  n'a  jamais  offert  d'autre  but  que  celui  du  trafic ,  étoient  abandon- 
nées à  l'avidité  des  marchands  ;  &  ceux-ci  intércffés  à  ne  pas  faire  connoître  la  fource 
oïl  ils  alloient  puifer  leur  fortune ,  s'efforçoient  d'en,  exagérer  la  diftance ,  pour  mieux 
cacher  la  vraie  route  qui  y  conduifoit. 

Les  principaux  objets  que  l'on  tiroit  de  la  Sérique ,  étoient  du  fer ,  des  étoffes ,  des 
pelleteries ,  du  coton ,  &  fur-tout  une  laine  précieufe ,  connue  des  Romains ,  fous  le  nom 
de  Scrica-mauties ,  que  les  Serès  cordoient  d'abord,  &  que  les  femmes  européennes  filoient 
enfuite  pour  s'en  faire  des  vêtemens  légers  &  prefque  diaphanes ,  félonies  expreffions  de 
PUne. 
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'  Cette  laine  ne  doit  pas  être  confondue  avec  la  foie  (  Sericum  ) ,  qui  fe  tiroît  auffi  de  la 
Sérlqiie  ,  mais  d'un  canton  partiailler  que  j'indiquerai. 

On  voit  donc  que  le  citoyen  Goffelin  diftingue  deux  parties  dans  la  Sérique  ;  l  une  affez 
fevorablement  fituée  pour  que  les  vers  à  foie  puiffent  y  vivre  ;  l'autre ,  plus  avancée  dans 
le  nord ,  qui  ne  produifoit  pas  de  foie,  mais  qui  a  pu  fervir  d'entrepôt  pour  le  commerce 
de  cette  matière  précieufe. 

La  diVîfion  propofée  par  le  citoyen  Goffelin  ,  ne  s'éloigne  pas  du  témoignage  des  an- 
ciens ,  puifqu'ils  ont  placé  la  Sérique ,  tantôt  dans  l'Inde ,  tantôt  dans  la  Scythie  ;  mais  le 
plus  fouvent  dans  une  contrée  intermédiaire,  entre  la  Scythie  &  l'Inde.  Auffi,  le  climat, 
le  caraftère  des  Serès  a-t-il  été  peint  diverfement  par  les  auteurs ,  fuivant  les  places  qu'ils 
leur  affignoient  :  les  uns  ont  parlé  des  Serès  comme  d'un  peuple  le  plus  doux ,  le  plus 
heureux  ;  les  autres  en  ont  fait  des  efpèces  de  fauvages  qui  fuyoient  à  la  vue  des  autres 
hommes. 

Cette  contrariété ,  entre  les  écrivains ,  s'expliquera ,  fi  je  puis ,  dit  le  citoyen  Goffelin , 
faire  voir,  i^.  que  la  Sérique  s'étendoit  à  la  fois,  &  dans  l'Inde,  &  au  nord  de  cette 
contrée  ;  i**.  que  par  la  difpofition  du  terrein-de  la  Sérique,  fa  partie  méridionale  jouiffoit 
d'une  température  égale  à  celle  de  la  Perfe ,  tandis  que  la  partie  feptentrionale  étoit  ex- 
pofée  à  des  hivers  rigoureux  ;  3*".  que  l'on  arri voit- également  dans  la  Sérique,  foit  en 
paffant  au  nord  des  fources  de  XIndus ,  &  en  traverfant  une  portion  de  la  Scythie ,  fans 
entrer  dans  l'Inde ,  foit  en  traverfant  la  Perfe  &  une  partie  de  l'Inde ,  fans  entrer  dans  la 
Scythie. 

Enfin ,  je  croirai  avoir  préfenté  toutes  les  preuves  que  l'on  peut  exiger  dans  ces  fortes 
de  recherches,  fi  je  puis  indiquer  un  pays  qui  rcuniffe  les  principales  circonflanpes  que 
les  anciens  npus  ont  tranfmifes  ;  &  retrouver  dans  le  nom  aûuel  de  la  contrée  où  je  m'ar- 
rêterai ,  ce  nom  de  Sérique  qu'elle  portoit  autrefois. 

Les  principaux  auteurs  anciens  qui  ont  placé  la  Sérique  entre  l'Inde  &  la  Scytltie ,  {ont 
Pomponius-Mela ,  Pline,  Solin,  PaulOrofe,  iEthicus,  Martianus  Capella,  l'Anonyme 
de  Ravenne  &  Ifidore  de  Séville.  Ils  ont  ajouté ,  en  même  temps  ,  que  la  Sérique  éioît  fur 
les  bords  de  l'Océan  oriental  ;  &  ces  affertions  mal  combinées ,  mal  entendues ,  ont  fait 
penfer  à  un  grand  nombre  de  Géographes  modernes,  que  les  connoiffances  des  anciens 
s'érendoient  jufqu'aux  extrémités  de  l'Afie  ,  &  que  les  Serès  avoient  occupé  la  Tartarle 
Chihoife  jufque  fur  les  bords  de  la  grande  mer  Pacifique. 

Mus ,  ni  les  Grecs,  ni  les  Romains  ,  n'ont  jamais  eu  connoîffance  des  mers  qui  baî- 
gnoicnt  Tes  cotes  de  l'Afie  ,  depuis  la  prefqu'île  Malayeins  jufqu'au  Kamtchatka.  J'ai 
déjà  foutenu,  ajoute  le  citoyen  Goffelin,  que  l'Océan  oriental  des  anciens,  n'étoit  autre 
chofe  que  le  golfe  de  Bengale.  Cette  opinion  avoit  d'abord  étonné ,  mais  ce  favant  Ta 
démoxitrée  vraie  dans  un  Mémoire  inféré  dans  les  Mémoires  de  la  ci-devant  Académie 
des  Belles-Lettres  ;  on  y  voit  que  les  connoiffances  géographiques  des  anciens  étoient 
circonfcrites  en  Afie  par  une  ligne ,  qui ,  peu  après  la  bouche  orientale  du  Gange ,  pafferoît 
par  la  partie  orientale  du  grand  Tibet ,  laifferoit  à  droite  le  défert ,  nommé  Cohy ,  la 
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petite  Bukarîe  \  le  pays  de  Gété ,  celui  dçs  Calmuks ,  les  Steps  des  Cofaques  \  &  vletP 
droit  joindre  le  Wolga ,  en  fe  prolongeant  vers  Grembourg  ,  Jaïk  &  Saratov  ;  de  forte 
que  toute  la  Sibérie ,  la  Tartarie  Ruffe ,  la  Tartane  Chlnoife ,  le  Carnboje ,  Siam ,  le  Pégii, 
la  plus  grande  partie  du  Tibet ,  &c.  étoient  alors  réellement  inconnus ,  que  l'on  n'en 
fôupçonnoit  même  pas  Texiftence ,  puifque  TOcéaa  étoit  cenfe  occuper  tous  ces  efpaces. 
Ceft  donc  en-deçà  de  ces  limites  que  doit  fe  trouver  la  Sérique  des  anciens ,  &  le  terme 
de  leurs  connoiffances  dans  la  Haute-Afie.   La  çaufe  qui  a  pu  arrêter  les  progrès  de 
leurs  découvertes ,  me  femble  avoir  été  cette  prodigieufe  quantité  de  fables ,  ces  longs  dé- 
ferts ,  qui ,  en  fuivant  la  direâion  que  je  viens  d'indiquer,  s'étendent  obliquement  depuis  le 
cinquante -cinquième  degré  nord  jufqu  aux  frontières  &  aiLX  montagnes  prefque  inacceffi- 
bles  du  Tibet.  Ces  fables  &  ces  mpntagnes  ont  été  pendant  long-temps  des  bornes  natu- 
relles que  les  voyageurs  n  ofoient  franchir.  Ce  ne  fut  en  eflPet  que  vers  le  milieu  dn 
treizième  fiècle  de  notre  ère ,  lorfque  le  zèle  des  mïffionnaires ,  &  le  délire  des  croifés 
agitoient  l'Europe  &  l'Afie ,  que  des  moines  &  des  marchands  entreprirent  de  pénétrer 
dans  la  Tartarie ,  &  arrivèrent  jufqu'aux  frontières  feptentrionales  de  la  Chine ,  en  paflant 
par  l'Eygur.  Ces  voyages  font ,  par  rapport  ^  *^ous  ,  les  premiers  qui  nous  ont  fait  con- 
noître  les  parties  orientales  de  la  Haute-Aiie  ;  ce  n'cfl  que  de  leur  époque  que  nous  pouvons 
dater  nos  çonnoifTançes ,  puifque  les  relations  que  le^  Tajrtares  entretenoient  auparavant , 
foit  entre  eux ,  foit  avec  les  autres  nations ,  ainfi  que  les  routes  qu'ils  fuivoient  en  par- 
courant ces  vaftes  contrées ,  nous  étoient  alors  auffi  inconnues  qu'elles  l'aroient  été  aux 

anciens. 

Le  premier  itinéraire  que  les  Grecs  aient  publié  pour  indiquer  la  route  qui  conduifolt 
à  la  Sérique ,  paroît  depuis  il  y  a  environ  dix-huit  cents  ans  ;  Ptolémée ,  en  le  copiant  dans 
l'ouvrage  de  Marin  de  Tyr ,  ne  *nous  en  a  confervé  qu'une  très-petite  partie.  On  y  voit 
que  cette  route ,  à  prendre  du  pafTage  de  l'Euphrate ,  près  d'Hiérapolis ,  pafîbit  dans  la 
Baâriane ,  au  nord  des  fources  de  l'Indus ,  traverfoit  une  portion  de  la  Scythie ,  &  abou- 
tiffoit  à  Sera. 

Les  détails  de  ce  voyage  demandent  à  être  fuivis  fur  des  cartes  dreffée^  exprès  pour  U 
repréfenter  :  elles  doivent  fe  trouver  avec  le  Mémoire  dans  le  Recueil  de  l'Académie  des 

Belles-Lettres. 

Pour  en  donner  une  idée ,  &  y  fuppléer  en  quelque  forte ,  on  doit  dire  ici  que  les 
anciens  ont  toujours  tracé  la  grande  chaîne  de  l'Afie  dans  une  direâion  parallèle  à  Téqua- 
teur  >  tandis  que  fur  le  globe ,  cette  chaîne  de  montagnes  forme  des  finuoiîtés  confidéra* 
blés ,  fur-tout  depuis  les  fources  de  l'Indus ,  oh  elle  fe  replie  fur  elle-même  ,  en  formant 
un  angle  aigu  ,  &  en  defcendant  rapidement  au  midi ,  à  plus  de  fix  degrés  du  point  où 
elle  s'étoit  élevée.  Or ,  comme  le  chemin  qui  conduifoit  à  la  Sérique  fuivoit ,  félon  les 
cartes  de  Marin  de  Tyr  &  de  Ptolémée ,  la  même  direftion  que  les  montagnes ,  il  paroît 
certain  que ,  faute  d'avoir  été  inftruits  que  ces  montagnes  fléchiffoient  tout-à-coup  pour 
fe  prolonger  vers  le  fud ,  ces  Géographes  ont  continué  de  placer  dans  1  eft  ,  des  contrées 

qui  s'étendoient  au  midi ,  &  qu'ils  ont  appliqué ,.  à  la  direâion  des  longitudes  9  les  diflances 

d'un 
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ij'un  itinéraire  qiiî  ap{>artenoient  au  fens  des  latitudes.  On  conçoit  que  cette  erreur  a  dû 
influer  fur  la  pofiûon  de  Sera ,  &  la  faire  placer  plus  au  nord  qu'elle  n'aurolt  dû  l'être. 

On  doit  dire  que ,  dans  Ptolémée  9  le  Gange  prend  fa  fource  fur  le  revers  méridional  de 
la  grande  chaîne  d*Afie  &  qu'il  ne  la  traverfe  pas.  On  fait  précifément  le  contraire  aujour- 
d'hui ;  le  Gange  a  fes  fources  à  environ  trois  degrés  au  nord  de  cette  chaîne  &  la  tra-* 
yerfe  près  d'Hardonar  ;  d'oii  il  faut  conclure  que  Ptolémée  n'a  eu  aucune  connoiffance  de 
]a  partie  du  Gange ,  comprife  entre  Hardonar  &  le  Gangotri. 

Au  refte ,  on  fe  tromperoit  fi  l'on  vouloit  s'attacher  à  comparer ,  dans  les  cartes  de 
Ptolémée ,  la  correfpondance  des  parties  de  TAfie  au-deffus  de  l'Imaiis  &  des  monts 
Emodes  »  avec  les  parties  qui  font  au  mîdi  de  ces  montagnes ,  pour  chercher  à  en  tirée 
quelques  indu£Hons  ou  quelques  rapprochemens  ;  ces  jwrties  n'ont  entre  elles  aucune  con- 
nexité ,  elles  ont  été  faites  féparément  &  fur  des  données  fi  différentes,  qu'elles  n'ont  pu 
conferver^  la  plus  légère  liaifon  dans  leurs  rapports.  Il  eft  aifé  de  s'en  afTurer ,  en  lifant 
dans  Ptolé^née  les  Chapitres  XI ,  XII ,  XIII  &  XIV  de  fes  Prolégomènes. 

On  ne  peut  donc  pas  objeôer  que  Hardonar  n'étant  que  par  30  degrés  de  latitude ,  & 
que  Ptolémée  ayant  placé  les  fources  du  Gange  f>ar  37  degrés,  tient  uniquement  à  l'opi- 
nion qu'il  a  voit  embrafTée,  d'après  Eratofthènes  &c  Marin  de  Tyr ,  fur  la  hauteur  à  laquelle 
la  grande  chaîne  de  l'Afie  devoit  fe  fouteflir. 

En  adaptant  ces  principes  à  l'ititâéraire  dont  il  a  été  parlé ,  6c  en  fuivant  la  marche  des 
voyageurs ,  depuis  Baâres  jufqu'au  petit  Tibet ,  le  citoyen  GofTelin  indique  les  lieux  qui 
femblent  correfpondre  à  ceux  que  Ptolémée  a  donnés  dans  fes  Tables  ;  il  faut  entre  autres 
f emarquer  que  le  nom  itEskerJon ,  capitale  du  petit  Tibet ,  fe  retrouve  dans  celui  ^EJf^^ 
don  9  ou  plutôt  SEfUdon ,  que  les  anciens  lui  donnoient. 

Eli  fuivant  toujours  les  finuofités  de  la  grande  chaîne  de  montagnes ,  le  citoyen  GofTelin 
arrive  dans  une  vaile  contrée  de  plus  de  1 20  lieues  de  longueur ,  nommée  Séri^nagar  ^ 
dans  laquelle  il  retrouve  la  Sérique  des  anciens ,  comme  il  reconnoît  Stra  dans  la  ville  capi- 
taie ,  nommée  auiS  Stri-nagar.  On  fait  que  le  nom  de  nagar^  dans  l'Inde  &  dans  quelques 
contrées  qui  l'avoifinent ,  eft  un  titre  donné  aux  principales  villes  de  plufieurs  provinces  9 
pour  indiquer  qu'elles  y  dom'ment  &  y  tiennent  le  premier  rang.  Ainfi ,  les  dénominations 
de  Scri-nagar  &  de  Stra-metropolis ,  font  abfblument  les  mêmes  ;  la  ville  &  le  pays  n'ont 
pas  changé  de  noms  depuis  vingt  fiècles. 

Indépendamment  de  lldentité  de  ces  noms ,  qui  femble  former  une  grande  preuve  en 
faveur  de  l'opinion  du  citoyen  GofTelin ,  il  remarque,  i".  que  la  province  de  Séri-nagat 
eft  environnée  par-tout  de  hautes  montagnes ,  comme  le  dit ,  non-feulement  Ptolémée , 
mais  plvis  partiailièrement  encore  Ammien-Marcellin  ;  1^.  que  le  Séri-nagar  fe  trouve  fut 
les  confins  immédiats  de  l'Inde ,  comme  toute  l'antiquité  a  placé  la  Sérique ,  ÔC  qull  n'eft 
/eparé  de  l'Inde  que  par  la  grande  chaîne  de  l'Afie ,  nommée  dans  cet  endroit  par  Ptolé- 
mée, Serici-monus  ;  &  connue  maintenant ,  fous  le  nom  de  Sem-iiVA:  ;  3^  que  ce  canton 
réunit  9  comme  Je  l'ai  annoncé ,  la  circonftance  de  n'être ,  ni  dans  la  Scythie ,  ni  danl| 
l'Inde  9  &  â'ètre  acceifible  par  ces  deux  contrées» 

ancienne.  Tome  llh  Q^^^ 
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On  pourrolt  fâîre,  il  eft  vrai ,  lieux  objeftions  :  en  voici  la  rëponfe. 

La  première  porteroit  fur  la  latitude  de  Sera^  que  Ptolémce  place  à  40%  5  j'  (  & 
non  ï  38^,  35',  conxme  fes  Tables  aûuelles  le  portent  ),  quoique  Seri-nagar  ne  foit 
qu'à  31®.  ^  i 

L'erreur  des  anciens  tient  ici  à  deux  caufes  y  d'abord  à  l'opinion  conftamment  reçue 
parmi  eux ,  que  la  grande  chaîne  de  l'Âfie  fe  foutenoît  à  la  hauteur  du  parallèle  de  Rhodes , 
vers  le  trente-fixième  degré  ;  &  que  la  Sérique  devoit  être  placée  plus  au  nord  que  cette 
chaîne.  Enfuitc ,  au  récit  des  voyageurs  ;  ceux-ci  affirmoient  que  le  climat  de  la  Sérique 
étoit  froid ,  qu'il  étoit  expofé  à  des  hivers  très-rudes ,  &  à  des  vents  impétueux  ;  d'où 
l'on  concluoit  que  le  climat  de  la  Sérique  ne  pbuvoit  pas  être  moins  élevé  que  celui  de 
rHélefpont  »  où  les  mêmes  viciflitudes  fe  rencontroient. 

Pour  fe  convaincre  de  la  rigueur  du  froid  que  Ton  éprouve  dans  la  partie  de  l'Afie  oi 
le  citoyen  Goflelin  place  la  Sérique  y  il  fufiit  d'examiner  la  grande  élévation  au  fol.  Le 
Seri-nagar  en  particulier  ^  &  le  Tibet  en  général*,  eft  le  point  le  plus  élevé  de  l'Afie.  Ceft-là 
que  ÏIndus  y  le  Gange ,  le  Gugra ,  le  Brama-pontren ,  &  d'autres  fleuves  confidérables 
prennent  leurs  fources  au  milieu  des  rochers ,  dont  la  hauteur  &  Tafpeâ  font  frémir  ^  du 
sioins  à  ce  qu'en  difent  les  voyageurs. 

Les  P,  P.  Verbriefl  &  Gerbillon ,  en  pénétrant  dans  la  Tartarîe ,  à  la  fuite  de  l'empereui 
de  la  Chine ,  obfervèrent  qu'à  mefure  qulk  s'éloîgnoient  de  Pékin ,  vers  l'occident ,  le 
terrên  alloit  toujours  ens'élevant  ;  &  qu'à  trois  cents  milles  feulement  de  cette  capitale^ 
le  fol  étoit  dé)à  élevé  de  trois  mille  pas  géométriques  au-deflus  du  niveau  de  la  ma  : 
cette  hauteur  eft  plus  coniidérablé  que  le  fommet  du  Mont-Blanc ,  l'un  des  points  les  plus 
élevés  de  l'Europe. 

Le  froid  eft  fi  violent  dans  le  Tibet ,  qu'à  Chaemannîng ,  ville  fituée  à  5 1%  39'  de  lati- 
tude y  M.  Bogie  vit  tomber  beaucoup  de  neige  au  milieu  d'Avril  ;  toutes  les  eaux  dor* 
mantes  étoient  gelées  »  &  il  trouva  dans  fa  chambre  le  thermomètre  de  Fahrenheit  à  i^^ 
au-deflbus  de  la  glace. 

Les  19  degrés  de  cette  graduation  répondent  à  11  degrés  f  de  celle  de  Réaimiur  ;  ainfii 
Je  firoid  que  M.  Bogie  éprouvoit  dans  fa  chambre ,  étoit  égal,  à  1®  |  près,  à  celui  que  l'on 
éprouvoit  à  Paris ,  en  plein  air ,  dans  l'hiver  rigoureux  de  1776. 

Ces  exemples  fuffifent ,  iàns  doute ,  pour  feire  voir  que  les  intempéries  ,  dans  le  Seri- 
tiagar  ,  font  auffi  grandes  que  celles  que  les  anciens  difent  avoir  eflTuyées  dans  la  Sérique, 
Les  faits  que  l'on  vient  de  rapporter  expliquent  comment ,  en  évaluant  la  latitude  de  la 
Sérique ,  d'après  le  froid  que  l'on  y  éprouvoit ,  on  a  pu  conclure  fit  hauteur  1>eaucoup 
plus  feptentrionale  qu'elle  ne  Feft  réellement. 

La  féconde  objeâion  que  l'on  doit  prévenir ,  porte  fur  la  grande  dîfhoce  que  me! 
Ptolémée  entre  le  méridien  'des  fources  du  Gange  &  celui  de  Sera  :  cfiftance  qu  il  évalue  à 
40  degrés  de  longitude  >  quoique  l^toyen  GofTelin  foutienne  que.  «S'en!  ait  été  peu  éloi- 
gnée du  Gange. 
Cette  erreur  tient  auffi  à  deux  caufes,  i"*.  à  une  fauffe  évaluation  de  la  longueur  de  la 
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ioitté  qiiî  côndiiifoît  à  Sera;  2°.  à  la  manière  dont  la  Sériqiie  étoît  orientée  dans  les  cartes 
des  anciens. 

La  route  depuis  la  tour  de  Pierre  jufqu'à  Sera ,  duroit  fept  mois ,  &  on  FévaUioît  à 
j6,ooo  ftades.  Suivant  la  graduation  adoptée  par  Marin  de  Tyr ,  les  voyageurs  auroient 
feit ,  fans  nulle  interruption ,  8  lieues  &  \  par  jour  en  ligne  droite ,  ou  moitié  feulement 
d'après  U  réduôion  que  Ptolémée  a  cru  devoir  adopter  dans  le  calcul  de  Marin  de  Tyr. 

Mais  cette  réduâion,  quelque  confidérable  qu'elle  leparoiffe,  s'éloigne  encore  beau- 
coup de  la  marche  des  caravanes  dans  ces  contrées.  Il  paroît ,  par  plufieurs  voyageurs , 
&  par  trois ,  entre  autres*,  que  Ton  a  employé  162  jours  pour  avancer  feulement  de  47 
lieues  en  ligne  droite  :  le  terme  moyen  eft  d'une  lieue  &  j  par  jour;  &  cette  donnée , 
appliquée  à  la  diftance  réelle ,  entre  le  pays  de  Sakita ,  oh  étoit  la  tour  de  Pierre ,  &  Seri- 
nagar ,  fait  voir  que  les  anciens  ont  pu  employer  fept  mois  à  ce  voyage. 

Quant  à  l'emplacement  de  Sera ,  par  rapport  au  Gange ,  on  obferve  que  Ptolémée  n'a 
pu  fe  procurer  des  renfeignemens  fur  la  Sérique ,  que  par  les  voyageurs  qui  y  pénétroient 
du  côté  de  la  Baâriane  &  de  la  Scythie  ;  ignorant  d'ailleurs  que  le  Gange  eut  fes  fources 
bien  au-delà  des  montagnes  où*  il  les  a  placées ,  il  n'a  pu  reconnoître  dans  le  fleuve  de  la 
Sérique  la  partie  fupérieure  du  Gange ,  dont  il  n'avoit  aucune  connoiflànce  y  &  qu'il  ne 
pouvoit  pas  même  foupçonner  ;  cependant  tout  femble  fe  réunir  pour  prouver  que  le 
fleuve  Bonus  de  Ptolémée ,  n  eft  autre  chofe  que  cette  portion  du  Gange ,  comprife  entré 
le  Gangotri  &c  Hardonar. 

D'abord,  le  cours  du  Bonus ^  tracé  parallèlement  à  la  grande  chaîne  de  l'Afie  dans  la 
carte  de  Ptolémée ,  a  néceffairement  participé  de  l'erreiu:  commife  dans  la  direûion  des 
montagnes  :  j'ai  fait  voir,  dit  le  citoyen  Goffelin ,  que  ces  montagnes  &  la  Sérique  de  cet 
auteur  ,  péchoient  par  la  manière  dont  elles  font  orientées ,  &  qu'il  auroit  dû  leur  donner 
une  forte  indinaifon  au  midi.  En  jetant  les  yeux  fiu:  les  cartes,  drefTées  par  ce  citoyen^ 
on  fe  convaincra  que  cette  inclinaifon  rendroit  au  coius  du  Bau^s  la  même  direâion  * 
que  la  partie  du  Gange  à  laquelle  il  la  rapporte. 

Secondement ,  fi  l'on  remarque  que ,  dans  Ptolémée ,  le  cours  du  Bonus  eft  interrompu 
au  point  où  il  pénètre  la  chaîne  d'Afie ,  nommée  en  cet  endroit  Serici-momes  ;  &C  que  cette 
partie  de  la  grande  chaîne  que  la  Gange  traverfe ,  eft  encore  nommée  aujourd'hui  Sera-Uck^ 
on  y  reconnoîtra  une  identité  de  nom  &c  de  circonftance  à  laquelle  il  fera  difficile  de  fe 
refufèr. 

Troiâèmement ,  la  pofition  de  Sera ,  à  une  petite  dîftance  du  Bontés  &  du  lieu  oti  il  fe 
perd  dans  les  montagnes ,  fe  rapporte  par£ûtement  à  la  fituation  de  Seri-nagar ,  relative^ 
ment  an  Gange  &  aux  défilés  qu'il  traverfe  pour  arriver  à  Hardonar. 

Quatrièmement  enfin ,  Ammien-Marcellin  a  été  inftruit  que  le  Gange  couloit  dans  la 
Sérique  ,  puifqu'il  a  dit  que  les  Seres  s'étendoient  jufqu'à  l'Inde  &  jufqu'au  Ggnge  :  jid 
ufque  Indiam  porreSus  &  Gangism:  aftuellement,  fi  l'on  recherche  quels  étoient  les  objets 
de  commerce  qui  attirgient  les  anciens  dans  le  Seri-nagar ,  fur  les  frontières  du  Tibet , 
on  trouvera; 

Qqqq  x 
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I  "".  Que  le  Tibet  fournît  de  l'or  en  affez  grande  quantité ,  &  que  la  plupart  de  fes  fleuves 
en  charicnt.  Les  Iffcdons,  dit  iElien ,  font  furnommés  Myrmues ,  du  nom  des  fourmis,  qiû 
chez  eux  gardent  les  mines  d^or  ; 

2^.  Que  toutes  les  montagnes^  qiû  entotlrent  les  foiirces  de  \ Indus  &  dii  Gange ,  re^ji 
ferment  des  mines  de  fer  ;  §c  ce  fer ,  félon  Thevenot  &  Kiatlb-Tchéléby ,  cft  très-recher- 
ché dans  TAfie.  Pline  en  a  été  inftruit  ;  il  dit  que  de  toutes  les  efpèces  de  fer  connues,  celui 
de  la  Sérique  eft  le  meilleur ,  &  que  les  Seres  le  vendent  aux  étrangers  y  ainfi  que  leurs 
étoffes  &  leurs  pelleteries. 

Arien  parle  auflî  des  foumiies  de  la  Sérique ,  que  J*on  traiifportoit ,  en  defcendant 
V Indus  jufqu'à  Minnagara  j  oii  les  navigateurs  Grecs  &  Romains  alloient  les  chercher.  Et 
Tavernier  affure  que  Ton  pourroit  tirer  beaucoup  de  pelleteries  du  Tibet ,  fi  les  habitans 
avoient  plus  d'adreffe  qu'ils  n'en  ont  maintenant ,  pour  tuer  les  martres  &  les  autres  ani- 
maux qui  peuplent  les  montagnes. 

Ces  pays  produifent  encore  du  cryftal ,  du  mufc ,  de  la  rhubarbe ,  &  fur-tout  une  laine 
précieufe ,  que  Bernier  &  Bogie  difent  furpaffer  en  beauté ,  en  fîneffe ,  &  en  longueur , 
toutes  les  autres  laines. 

II  paroît  donc  fort  probable  au  citoyen  GoiTelin,  que  cette  laine  étoit  la  Serica^mattries 
des  anciens.  Ils  l'apportolent  en  Europe  lorfqu'elle  nVvoit  encore  reçu  qu'une  main- 
d'œuvre  grofficre  ;  &  les  femmes  la  cordent ,  la  filoient  de  nouveau ,  &  s'en  feifoient 
des  vêtemens  extrêmement  légers. 

A  cet  égard ,  TinduArie  des  Tibétains  n'eft  pas  plus  avancée  ^jourdTiuî ,  qu'elle  ne 
rétoit  ati  temps  de  Pline  ;  ils  ne  favent  pas  encore  employer  leurs  belles  laines ,  ce  font 
les  habitans  du  Cashmir  qui  la  leur  achètent ,  pour  la  préparer  &  en  faire  ces  châles ,  fi 
recherchés  dans  toute  TAfie ,  en  Afriqife ,  &  même  en  Europe,  Nous  n^connoiiTons  riea 
de  plus  beau ,  de  plus  parÊiit  que  ces  étoffes  ;  leiu:  extrême  fineffe  les  rend  réellement 
*  traiifparentes ,  comme  l'expreffion  de  Pline  l'annonce.  Le  haut  prix  que  les  Orientaux  les 
paient ,  celui  que  les  Européens  y  mettent  depiûs  quelques  années ,  explique  comment  les 
femmes  romaines  ont  pu  les  rechercher  autrefois  pour  leur  parure. 

il  ne  faut  pas  confondre  cependant  la  Scrica-materus ,  avec  ce  que  les  Latins  appcloient 
Sericum,  Cette  dernière  fubftance  ne  peut  être  que  la  foie  ;  elle  leur  venoit  auffi  de  la  Sé- 
rique ;  mais  le  Seri-nagar  eft  trop  froid  pour  en  produire ,  ainfi  il  faut  indiquer  un  canton 
affez  proche  de  cette  province  pour  qu'il  ait  pu  en  faire  partie  ,  &  quelquefois  avoir  été 
confondu  avec  elle.  Il  faut  que  ce  canton  ait  porté  le  nom  de  Sérique  ;  or ,  fi  on  retrouve 
ce  même  nom  ancien  dans  un  nom  moderne  ;  fi  dans  celui  de  fa  capitale  on  retrouve 
celui  de  Sera ,  &  qu'enfin  il  foit  fitué  fous  un  climat  affez  chaud  pour  que  les  vers  à  foie 
ayent  pu  s'y  multiplier  facilement  dans  tous  les  temps ,  ces  conditions  exigent  que  Ton 
fe  tranfporte  dai)s l'Inde,  fur  le  revers  immédiat  delà  grande  chaîne  de  l'Afie,  où  quel- 
ques anciens  ont  placé  la  Sérique. 

On  convient  unanimement,  dit  Strabon,  <nte  le  pays  fitué  au-delà  de  VHypaniSy  eft 
le  meilleur  de  ITiide ,  mais  on  n  en  connoît  rien  avec  certitude,  La  dillance  &  le  pcu  de 
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connoiffance  des  lieux  ont  fait  exagérer,  jufqu'au  prodige ,  ce  que  Ton  en  a  raconté  :  on 
dit  que  les  fourmis  y  tirent  Tor  des  mines  ;  que  certains  animaux ,  ôc  même -des  hommes  , 
y  ont  des  propriétés  extraordinaires  ;  que  les  Seres ,  par  exemple ,  vivent  fi  long-temps  f 
qu  ils  vont  au-delà  de  cent  ans» 

On  voit  par  ce  paffage ,  que  Strabon  plaçoit  la  Sérique  à  Torient  de  fHy partis ,  entre  ce 
fleuve  &  le  Gange ,  dans  la  partie  feptentrionale  de  l'Inde  ;  cette  pefition  répond  précifé* 
ment  au  midi  du  Seri-nagar*. 

Arrien  dit  auili  qu'il  n'a  pu  fe  procurer  auame  connoiffance  fur  4es  pays  fitués  à  l'orient 
de  VHyphaJis ,  le  même  que  VHypams  de  Strabon. 

Etienne  de  Byiance  ne  ait  que  citer  les  Seres  ^  poiu-  dire  qu'ils  font  une  nation  Indienne  ; 
mais  voici  un  fait  plus  pofitif. 

Procope  de  Céfarée.rapporte,  que  deux  Moines  venus  de  l'Inde ,  ayant  appris  que  Jufti- 
nien  chercboit  à  affoiblir  la  puifîance  des  Perfes ,  &  à  leur  enlever  le  commerce  de  la 
foie ,  que  ces  peuples  fkifoient  avec  les  Romains ,  &  dont  ils  retiroient  de  grandes  fommes 
d'argent  •  proposèrent  à  l'Empereur  de  les  envoyer  dans  une  province  de  Tlmle ,  nommée 
Smnda  ,  où  ils  avoient  déjà  féjourné ,  &  s'engagèrent  à  lui  apporter  des  œufs  de  vers  à 
foie.  L'Empereur  accepta  leurs  offres ,  &  les  Moines  remplirent  leurs  promeffes. 

Il  eft  parlé  dés  peuples  de  Serinda  dès  le  temps  de  Julien.  A  peine  ce  prince  fut-il  aflîs 
fur  le  trône  de  Conftantinople ,  qu'un  grand  nombre  de  nations  s'emprefsèrent  de  lui  en- 
voyer des  ambaiTadèurs  pour  lui  .demander  la  paix.  Il  en  vint  des  pays  les  plus  éloignés  ^ 
dit  Ammien*Marcellin. 

Cette  province  de  Serinda  eft  très-connue  aupurdlnii  dims  Tlnde ,  fous  le-  nom  de 
Str-hend ;  elle  eft  fitaée  au  midi  de  Serl-nagar ,  dont  elle  n-eft  fcparée  que  par  les  mon- 
tagnes de  Sera- iclc ,  qui  font  les  Senci-momcs  des  anciens.  La  province  entière  eft  fituée  à 
Torrent  de  Vffyphajis ,  entre  ce  fleuve- &  le  Gange  ,  comme  Strabon  Ta  indiqué  ;  de  forte 
qu'il  n'y  a  pas  de  doute  que  les  Seres  de  cet  airteur  ne  foient  les  mêmes  que  les  Serlndi  de 
Procope  &  d'Ammîen-Marcellin. 

La  capitaîe  du  Ser-hend  porte  le  même  nom  que  la  province  ;  elle  n'eft  qu'à  environ 
foixante-dix  lieues  en  ligne  droite  de  Serl-nagar*;  &  quoique  fa  latitude  ne  foit  que  d'un 
degré  moins  élevée  que  celle  de  cette  dernière  ville  ;  cependiint ,  comme  elle  eft  défendue 
des  vents  du  nord  par  les  hautes  montagnes  de  Sera-lick  &  de  Nagar-cor ,  elle  jouit  d*une 
température  très-chaude  &  très-propre  à  élever  les  vers  à  foie: 

Les  noms  de  Serin  Ji ,  de  Scfinda ,  &  de  Ser-hend ,  font  vifiblement  des  noms  con^fés 
de  celui  de  Seres ,  &  de  celui  de  Inde  ou  Hend ,  comme  récrivent  les  Géographes  orien- 
taux. On  a  défigné  par-là  les  Seres  Indiens ,  la  Sérique  de  l'Inde ,  Serica  Indka ,  comme 
écrivent  les  auteurs  du  moyen  âge  ;  &  la  ville  de  Sera ,  fituée  dans  l'Inde ,  par  oppofition 
à  d'autres  Seres ,  à  une  autre  Sérique ,  &  à  une  autre  Sera ,  placées  hors  des  limites  de 
l'Inde  ,  &  que  l'on  retrouve  dans  le  Seri-nagar. 

Les  nombreiifes  conquêtes ,  les  fréquentes  émigrations  des  peuples  Scythlques  dans  les 
contrées  méridionales  de  l'Afie ,  font  affez  connues  &  fuffifcnt  pour  expliquer  comment 
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une  natîon  ;  en  fe  divifant ,  a  pu  conferver  fon  nom  &  y  ajouter  \  pour  fe  diftlnguer  de 
la  mère-patrie ,  le  nom  du  pays  oii  elle  formoit  un  nouvel  établiffement»  Les  hiftolres. 
ancienne  &  moderne  fourniflent  trop  d'exemples  femblables  pour  qu'il  foit  befoin  d'en 
rapporter  des  preuves. 

Il  faut  même  que  les  conquêtes  des  Seres  fe  folent  quelquefois  étendues  bien  au-delà 
du  Ser-hend  &  du  petit  Tibet.  On  trouve  dans  l'anonyme  de  Ravenne ,  que  la  plus  grande 
partie  de  l'Inde  feptentrionale  a  porté  le  nom  ^IndiaScrica ,  &  que  ce  nom  s'étcndolt 
depuis  la  Badriane  jufqu'au-delà  du  Gange ,  puifque  les  villes  de  Baûres  &  de  Palibothra  y 
étoient  comprifes. 

Il  fembleroit  que  l'Eygur  auroit  auffi  été  fournis  aux  Seres  ;  du  moins  on  croit  entrevoir 
quelque  analogie  entre  le  nom  de  cette  province  &  celui  des  Itkaguri  de  Ptolémée ,  comme 
on  en  a  trouvé  entre  le  nom  de  Hami ,  ou  plutôt  Kami ,  &  celui  de  Afmiraa  Regio. 

Mais  je  penfe ,  ^it  le  citoyen  Goffelin ,  que  la  découverte  de  l'Eygur  eft  poftérieure  à 
Ptolémée ,  &  que  fi  XAfmiraa  Rtgio  doit  réjJondre  au  canton  de  Hami  ,  elle  aura  été 
ajoutée  dans  le  texte  de  cet  auteur  ;  ôc  cela ,  dans  le  temps  où  l'on  s'eft  permis  de  changer 
entièrement  les  cartes,  &  la  latitude  de  Sera ,  &  le  cours  de  VŒcharJts  &  du  Bauus ,  en 
conduifant  ces  fleuves  vers  le  nord ,  au  lieu  de  les  tracer  à  l'orient ,  comme  Ptolémée 
revoit  fait ,  d'après  Marin  de  Tyr. 

Ce  changement ,  cette  altération  «dans  les  cartes  de  Ptolémée ,  forment  une  contradic- 
tion avec  le  texte  de  cet  auteiur.  En  le  fuivant  avec  éxaâitude ,  il  eft  impoflible  de  tracer 
le  cours  de  YŒcharJes  &  du  £autes  ,  autrement  qu'ils  ne  le  font  fur  la  carte  ^  N^.  i  du 
Mémoire  à\i  citoyen  GoiTelin.  Il  eft  très-probable  que  quelques  voyageurs  de  bas-fiècles  de 
l'empire ,  ayant  pénétré  jufqu'à  la  petite  3uckharie ,  auront  indiqué  les  rivières  d'Yerghien 
Se  de  Gotonni-Solon  9  comme  pouvant  répondre  à  YŒckarJes  &  au  Bauus  des  andens^  &C 
que  la  route  de  la  Sérique  étant  dçs-lors  perdue  ou  négligée ,  on  fubftitua  le  cours  de  ces 
rivières  aux  fleuves  que  Ptolémée  avoit  indiqués. 

D'après  tout  ce  que  je  viens  de  dire ,  on  concevra  facilement  comment  la  grande  proxi- 
mité des  provinces  de  Ser-hend  &  de  Seri-nagar ,  leur  pofitipn,  la  différence  de  leiurfol,' 
de  leiu:  climat ,  de  leurs  produâions ,  ont  pu  donner  aux  anciens  des  idées  fort  oppofées 
fur  la  Sérique  &  fur  fes  habitans.  Les  uns  n'ont  connu  &  parlé  que  de  la  partie  fepten- 
trionale de  cette  contrée ,  tandis  que  les  autres  n'ont  décrit  que  la  partie  méridionale.  On 
conçoit  audi ,  comment  le  commerce  de  la  Sérique  pouvoit  fe  £dre  à  la  fois ,  &  par 
llnde ,  &  par  la  Scythie  ;  comment  les  productions  des  deux  provinces  pouvoient  fe 
réunir ,  foit  dans  l'une ,  ibit  dans  l'autre ,  félon  que  les  caravanes  y  abordoient  ^  ou  par 
le  midi ,  ou  par  le  nord  ;  &  enfin ,  comment  il  çtoit  poflible  que  l'on  trouvât  à  acheter 
les  foies  au  milieu  des  glaces  du  Seri-nagar ,  ôc  des  pelleteries  fous  le  climat  brûlant  du 
Ser-hend* 

)*i)oine  que  le  citoyen  GoflTelin  a  compofé ,  fur  la  Géographie  des  anciens ,  les  atftrcs 
Mémoires ,  dont  je  ne  puis  donner  ici  que  les  ûtres  ;  mais  je  puis  afTurer  qu'ils  ne  font  pa$ 
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moins  mtéreflans  que  ceux  qu'il  a  publiés  ,  &  dont  llntérêt  des  Lettres  lui  fait  en  quelque 
forte  un  devoir  de  compléter  un  Recueil. 

MÉMOIRES    NON   PUBLIÉS. 

Recherches  fur  le  f/ftême  Géographique  d'Hypparque. 

Recherches  fur  le  fyftême  Géographique  de  Polybe. 

Recherches  fur  les  limites  des  connoiffances  Géographiques  ces  anciens ,  le  long  des 
côtes  occidentales  de  l'Afrique. 

Recherches  fur  les  limites  des  connoiffances  Géographiques  des  anciens ,  le  long  des  c^es 
oritmaUs  de  rAfnque. 

« 

Examen  des  difFérens  paflages  des  auteurs  andens  ^  oîi  il  eft  dit  qu'on  a  navigué  autoiur 
de  TAfrique. 

« 

Rechercha  fur  les  cotes  méridionales  de  TAraUe. 
Recherches  fur  l'Inde. 

Ces  différens  Mémoires  &  plufieurs  autres ,  font  deâinés  à  iervir  dç  hafes  à  une  Hijlmi^ 

'de  la  GiQgn^hk  amicruic. 


AVERTISSEMENT  DE  UAUTEUR; 


Sur  la  Tablé  méthodique  ù  analytique  de  la  Géographie  ancienne. 

Persuadé  que  c'étoit  rendre  fervice  à  ceux  qui ,  s'occupant  d'antiquités,  voudroient 
fe faire,  à  eux-mêmes  ,  une  efpèce  de  méthode  de  Géographie  ancienne ,  j'ai  d'abord  dif-, 
pofé  les  Tableaux  fuivans  ;  mais ,.  comme  en  approfondiflant  cette  étude ,  on  pouvoit 
chercher  à  connoître ,  fur  chacune  des  grandes  divifions ,  les  montagnes ,  les  fleuves , 
les  villes ,  les  peuples ,  tcc.  ;  j'ai  fait  un  relevé  de  tous  les  articles  imprimés  dans  les  trois 
volumes  de  ce  Diâ  onnairc ,  &  j'allois  en  effet  mettre  ce  relevé  à  l'impreffion.  Ce  travail 
m'a  coûté  plus  d'une  année  ;  cependant  il  en  réfultoit  que  j'allois  groffir  prodigieufement 
ce  volume;  &.  de  plus,  qu'entre  ces  milliers  d'articles,  indiqués  méthodiquement  à  la 
'place  qui  leur  convient ,  il  n'y  en  avoit  cependant  qu'un  nombre  peu  confidérable  de 
réellement  intéreifahs,  Pai  donc  cru  devoir  abandonner  ce  que  cette  première  idée  pou- 
voit avoir  de  gigantesque ,  pour  m'arrêter  à  ce  qu'elle  offre  feulement  d'utile.  Ainfi ,  je 
n'indiquerai  fur  les  pays  ou  fiu:  les  peuples ,  que  les  articles  qui  peuvent  infpîrer  quelque 
intérêt ,  &  que  tout  leâeur ,  curieux  de  fe  compofer  pour  fui  une  Géographie  ancienne, 
pourroit  defirer  de  rapprocher.  Il  en  réfultera  qiie  je  n'aurai  pas  fait  peut-être  uo  travail 
inutile  ;  que  ce  volume  fe  renfermera  dans  fes  }uiles  bornes ,  &  fur*tout  ^  qu'étao; 
plutôt  achevé  >  \t  public  en  jouira  le  plus  promptement  poffihle« 
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Des  articles  de  Géographie  ancienne  compris  dans  le  DiBionnaire, 


PREMIER    TABLEAU. 
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DIVISION  GENERALE  DU  MONDE  CONNlî  DES  ANCIENS. 
X 


Les  Anciens 


feptentrionales. 
L'EUROPE,  divifée  en  parties. ^  du  milieu. 

méridionales, 
occidentales. 


ne  nous  ont  fait  S  L' A  S I E  ,  divifée  en  parties /  méridionales. 

connoître  que        J  )  orientale^^ea  connues. 

feptentrionales  ignorées. 
L'AFRIQUE,  dont  les  parties  feptentrionales  feulement  étoient  connues. 


SEC  OjSr  D    TABLEAU. 

EUROPE.    PARTIES    SEPTENTRIONALES. 


NOMS   ANCIENS,  NOMS  MODERNES. 

latins.  français. 


Les  parties 
feptentrionales 
de  l'Europe 
étoienc  ^ 


f  à  I  eft  S  ^^}^^^^^  •  •  •  Bretagne, 
/grandes  J  *\  Caledonia .  .  •  .Calédonien 

Insitles     \  lïVontsiHibcrnia.  .  .  .  Hibernie. 

BRITANNICi£,  / 

Ifles  britaimiques.  Jpetites  vers  le  S^'^'^^j "Ek^xxà^. 

\  nord. 


Orcades.  .  .  .  Orcades. 
Thulc Thulé. 


ScANDINAVIA^» 

la  Scandinavie. 


dans  la  Nor- 
I  wége  aftuelie. 


Nérigon..  .  .  .  Nérigon. 

ThiUc Thule. 

Sitones...  .  .  Les  Sitoniens. 


Angleterre. 

Ecoffe. 

Irlande. 

Wefternes. 

Orcades. 

Ifles  Schetland. 

Le  Drontheim. 
L'Aggerus. 
Le  Wefterland. 


dans  la  Suède, 


Suiones  ....  Les  Suioniens.    Dans  la  Sueonie. 

Gutd Les  Gures.  En  Oftrogothie. 

Hilleviones. .  .  Les  Hillevions.  En  Scanie. 
Finingia.  ...  La  Finningie.     En  Finlande. 
Rubeasprom.  !  le  Pr.  Rubeas.    Le  Nord-cap. 


Sarmatia   rdanslaPruflTe, 
EuRoPiC,    ^   la  Pologne , 
Sarmatie d'Europe,'    &c. 


Clyptusfinus  .  G.  Clypeus. 

Fcncdi Les  Venèdes. 

Bajiarnd.  •  .  .  Les  Baftarnès. 
Roxolani. .  .  .  Les  Roxolans. 


G.  de  Livonie. 
En  Pruflè. 
En  Pologne. 
Ruifie  méridion. 


Géographie  ancienne.  Tome  III. 
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TROISIÈME     TABLEAU. 

EUROPE.     PARTIES    DU    MILIEU. 


Rivières  princi- 
pales , . 


Mofiij  la  Meufe  \  Sequana^  la  Seine; 
Matrona  y  la  Marne. 

Uigtr  y  la  Loire  i  G^n/mwa  ^  la  Ga- 
ronne )  Rhodanus  y  le  Rhône. 


Gallia  ou  France. 


Peuples  princi- 
^paux> 


Belge,  j  les  Belges  y  au  nord  les  Pays- 
Bas. 
Celta  j  les  Celtes  ^  de  la  Seine  à  la^ 
brdogne. 

Aqu^ani  ^  de  la  Dordogne  aux  Fyre 

[nées. 
La  Provincia  j  Provence  &  partiel 
du  Languedoc. 

Rhcnus  j  le  Rhin  i  Fifurgis ,  le  Véferi 
/Rivières  principales.  V^.^^^^  n     r        Wr 

le  Danube. 


Les  parties  du 
milieu  de  l'Eu- 
rope écoienc 


r     Partie 
G 1 R  M  AN  I A  .^  de  l'AUe- 

Cmagne , 


„ 


V 

C  Frljij  les  Frifons. 
auno|d»<   Cauci  j  les  Cauques. 
J  V  Cimbri  ^  les  Cimbres  dans  le  Jutlanij 

Peuples  J 
V.ptin€ipaux.  \u  mil.  S  Ctm  j  les  Cartes. 

y  \  Sueyi  j  les  Siièvçs. 

\au  fud.     Bohcmiunij  la  Bohême. 


E-         f  le  Da«ube  au  norcl .  ,...") 
^"®  1  l'ItaUe  au  fud 5' 


Rhetia  j  la  Rhécie  -,  Saabe  ,  Cri- 


ons. 


•     • 


Noricum  ^  la  Norique  j  panie  d'Au- 
riche. 

Pannonia  ^  la  Pannonie  j  Hongrie , 
^Malaquie,  Croatie. 


^"Tranfilvanic. 

Daci A,  la  Dacie-,  depuis  la Pannonie  jufqu  au  Pont-Euxin  (mer  Noire)  .^ Valaquie. 

Beflàrabie, 
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EUROPE.    PARTIES    MÉRIDIONALES. 


■P" 


Les  Parties 
méridionales 
de  l'Europe 


ecoient 


p.  r  â  I  oueft  ^  Dunus ,  le  Douro  ;  Tagus ,  le  Tage. 

rieuves  \  ^^  ç^^^  Anas  ,  la  Guadiane;  Bâtis  .  le  Guadalquivir. 
iP™^^P-'\àreft,I^^n«,rEbre.  i 


HiSPANiA      f  Efpagne . 

rHifpanie  ,      *    cP^f^g^d'.  \  Dîvîfions  Ç  ^  1  oueft ,  Lufitama ,  la  Lufitanîe  j  le  Portugal. 

\tincip. ,  ^  ^"  centre,  Tarraconenfis  ,  la  Tarraconoife. 
(^  au  fud ,  Bœtîca ,  la  Betique  ;  TAndaloufie. 

Inftdts  Baléares ,  les  Baléares,  Majorque  «  Minorque ,  Ivica. 


feptentrionale.. 


•  • 


du  milieu 


It ALT  A, 

l'Italie , 


GaUîa.  .  .  S  Trafpadana.  .  \  Lombardie. 
\  Cis'padana  •  •'  } 

Ligurîa  y  Lîgurie Etats  de  Gênes. 

Vatetia ,  Veneti* Etats  de  Venife. 

HiftrU ,  Hiftrie Iftrie. 

Ecruria,  Etrurie Tofcane. 

Umbria  ,  Ombrie.  .  «  .  . 

S^^n^^ni V  Etats  de  TEglife. 

Latium 

Picenum 


Campanîa  ,  la  Campanie .  • 
Lucanîa  ,  la  Lucanie  .... 


C  Etats  de  TEglii 


méridionale..  •  •  .  ^ Bmtium 

Apulla ,  l'Apulie. 
Calabria  y  Galabrie 


le  royaume  de  Naples. 


Ifles  .  .  /  Corfica ,  la  Corfe  5  Sardinîa ,  la  .^ardaigne  ;  Siciâa  ,  la  Sicile. 
\jEoUjl  infuU,  les  lies  d'Eole  i  les  îles  de  Lipari* 

IllyricuMj  Illytie^  Dalmatie  &  Albanie. 

Macedonxa  ,  la  Macédoine;  la  Makidunia. 

ThraciAj  la  Thrace,  la  Roum-ili. 

MŒSiA.  .  .  U'^^r-  •  X  Mœ.  i("Ç^n««f«-l  Servie  &  Bulgarie. 

\tnfenor..  .  y  (.uifeneure  .  j 

Fleuves  principaux.  S  ^J?"^  ,  Vafilipotamo  ;  Inackiu ,  Planiza;     ^ 

\  Alftus ,  Roféas  5  Pvms ,  le  Pénée  ;  Salempria. 

A  l'oueft  l'Epire  j  Albanie. 

An  fud  de  la  Macédoine  ,  la  Theflalie  s  le  Sandgiaca  de  Larifle. 


GRiCCI  A» 

la  Grèce , 


La  Grèce  propre. 


L'Acamanie  ,  l*Etolie  ,  la  Phocide  ^  Isi  ) 
Locride ?•  Livadie. 


Péloponèfe* 


Béotie  j  la  Mégaride ,  l'Attique  ...  3 

Meflenie , 


Arcadie ,  la 


>la  Morée. 


--  Ç  C^reyra^  Corfou;  CtphalUnU  ^  Cephalonie;  Cythera 

^"®* •<      Cérîgo. 

KEubceay  Negrepont;  Creta^  Crète*;  les  Cyclades. 
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CINQUIÈME    TABLEAU. 

ASIE. 


Les  parties 

connues  de 

r  Afie  étoxent 


à  l'oueft. 


Au  fud  • 


ASIA  MINOR, 

TAfie  mineure  3 
lâueLAnadouli^ 


au  nord. .  J  ^yfi^  »  la  Myfie  5  Bythînla  ,  la  Bythinie  5  Pa^kUA 
\    gonU  ,  la  Paphlagonie  i  Fontus^  le  Pont.         ' 

là  Toueft../  Troas ^\z  Troade  ;  JEtolis^  l'Étolie 5 lQnk^\\mt\ 
\    Caria  ,  la  Carie. 


au 


fud. .  .^  fy<^i^  i  la  Lycîe  ;  PamphtRa ,  la  Pamphilie;  Pt[m 
\    la  Pifidie  $  IfaurU  «  rifsiurie  s  Çilicia  ^  la  Cilicie. 

,au  milieu./  P^rygta ,  la  Phrygîe  ;  Galatia^  la  Galatie  ;  Cappadocia, 
\    la  Cappadpce  $  Armcnia  minor ,  la  petite  Aiménie. 

[Armbnia  major,  la  grande  Arménie. 

C  o  L  c  H I  s  ,  la  Colchide  5  Iberta  ,  l'Ibérie  ;  Aîbania ,  l'Albanie. 

S  Y  R I  a  ,  la  Syrie }  Paleftina  ,  la  Paleftine  î  PhanUia  ,  k  Phénicîe. 

^A  R  A  B I  a  ^  TArabie  ;  BaByloma  ,  la  Babylonie  ;  Carmania ,  la  Cartninie  ;  G«- 
drofia ,  la  Gédrofie  ;  Indla  ,  l'Inde  5  Cherfonefus  aurta ,  la  Cherfooèfe  d'or. 

La  Taprobane,  ile. 


au  milieu 
Toueft 


^M ISO  PO 
ilieu  dèJ  Ftrps ,  la 
ftàreft,|    Scytkial 


MisoPOTAMiA,  la  Méfopotamie  5  Affyna  ,  T  Aflyne  ;  Mtàm  ,  la  Médie  \ 
\  Perfe  ;  JEna ,  l'Arie  ;  BaBriana  ,  la  Baâriane  ;  Sogdtana  ,  la  Sogdiinej 
intra  &  txtra  Imaum  ,  la  Scythie  en-deçà  &  audelà  de  Tlmaus. 


i 


L'Afrique 
renfermoîtde 
l'eftàloueft. 


SIXIÈME    TABLEAU. 


AFRIQUE. 


C  Thdais,  la  Thébaïde .  .  .  .) 
./£GypTus,divifee  en J  Hiptanomis,  Heptanomie.  .>L'Egypte. 

^Pip/r*  ou  Baffe- Egypte.  .  .  .j 
Cyrenaica,  ou  là  Cyrënaïque Dëfert de Barca. 

c  Pfiiies ri  ^ 

LiBYAj  ou  la  Libye,  renfermant  les  .  .  J  Nafamons >  Etat  de  Tripoli. 

(^  Lotophages 3 

Africa,  Afrique  propre,  où  ëtoit  Carthage Eut  de  Tunis. 

NuMiDi  A  ,  la  Numidie État  d'Alger. 

Mauretania,  la  Maurctanie..  . l(oy"' de  Maroc. 

yfiTHiopiA,  ou  l'Ethiopie .  jL'Abvflinie  8:  li 

Les  îles  Fortunées Les  Canaries. 


TABLE  ANALYTIQUE. 

Le  dëveloppement  des  Tableaux  précédens  guidera  ceux  qui  voudroient 
fe  faire  une  efpèce  de  Compendium  geographicum  ^  en  leur  indiquant , 
fur  chaque  partie ,  les  articles  qu'il  leur  fera  le  plus  utile  de  confulter. 

Le  Chiffre  romain  marque  le  tome  ;  V arabe  ,  la  page;  la  kttre  (a)  indique  la prem'àre  colonnne ,  (b)  la  féconde. 


EUROPE. 

ijE  mot  EuROPA ,  tom.  I,  page  653  ,  coL  a. 

,  Cette  partie  n'étoit  pas  bien  connue  des  anciens  Grecs  &  Romains.  Voyez  ce  qu'en 
dit  le  Citoyen  Goffelin  dans  Tanalyfe  de  fon  Ouvrage  qui  précède  cette  Table.  Au  temps 
de  Ptolémée,  c*eft-à-dire  150  ans  après  le  commencement  de  Tère  vulgaire ,  on  ignoroit 
encore  la  jufte  pofition  des  parties  feptentrionales ,  &  Ton  n'avoit  que  des  connoiiTances 
vagues  fur  les  peuples  qui  les  hâbitoient  ;  comme  9  d'ailleiu^ ,  les  articles  des  peuples  ou  des 
lieux  connus  font  traités  à  part ,  je  n'ai  guère  dans  cet  article  Europe  >  que  les  diyi* 
fions  établies  dans  Ptolémée» 

« 

Parties  feptentrionales. 

Insul£  BjutannicjE.  Cet  article  doit  être  cherché  au  mot  Brjtanmia,  1. 1?  p.  343 1 
col.  a. 

Et  quant  au  .peuple^  au  mot  BaiTANNi^t.  I,  p.  339 ,  col.  b^ 

Dans  le  premier  article ,  je  donne,  i^  le  nom  de  ces  îles  félon  les  Grecs  9 1®.  quelques 
étymolo^es  de  ce  même  nom,  La  plus  vraifemblable  m*a  été  fournie  par  le  Citoyen  le 
Brigand ,  homme  très-Êivant ,  qu'une  étude  profonde  du  Bas-Breton  qui  eft  fa  langue  na« 
tiu'elle ,  a  conduit  à  la  connoilOfance  de  pliifîeurs  langues  anciennes  &  modernes ,  &  à  des  ' 
conjeâures  très-heiu-eufes  fiu-  la  formation  de  prefque  toutes  celles  qui  exiftent.         • 

rétablis  enfuite  la  divifion  des  îles  Britanniques  en  grandes  &  en  petites*  Siu:  la  Bretagne  ^ 
je  donne  les  noms  des  principaux  fleuves  j  puis  le  tableau  des  principaux  peuples ,  en 
traitant  des  peuples  du  nord  y  de  ceux  du  milieu^  &  de  ceux  àxx  fud. 

Ces  peuples  dont  la  plupart  étoient  des  fauvages ,  avoient  cependant  chacim  un  lieu 
principal  de  raflemblement  qui  devinrent  des  villes  au  temps  des  Romains.  J'ai  nommé  ^ 
à  chaque  peuple ,  le  nom  de  f^  capitale  ou  chef-lieu ,  en  y  ajoutant ,  d'après  les  meilleurs 
auteurs,  le  nom  moderne  qui  y  répond. 

Un  fécond  tableau  donne  la  divifion ,  au  temps  de  rHeptarchie ,  c'eft-à-dire ,  en  fept 
royaumes  ;  ceci  appanient  à  la  géographie  du  moyen  âge. 
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En  nommant  chacun  de  ces  fept  royaumes ,  )'al  dît  auffi  quels  peuples  anciens  précé- 
demment nommés,  ils  comprenoient  dans  leur  étendue. 

Cet  article  finit  par  la  divifion  de  l'île  S  Albion  9  tel  qu'on  le  trouve  dans  Ptolémée. 

L'article  Britanni,  ou  des  Bretons,  p.  339,  préfente  une  courte  analyfe  de  ce  que 
Ton  peut  defirer  favoir  fur  l'origine  de  ces  peuples  ,  fur  leur  langue,  leur  gouvernement, 
fur  quelques-uns  de  leurs  principaux  ufages ,  &  enfin  fur  leur  hiftoire. 

Tobferve  qu'à  la  fixicme  ligne  de  l'alinéa  commençant  par  Révolutions  Historiques  , 
il  y  a  une  faute  dimpreflîon.  Il  faut  lire  Cathyenchlani. 

Le  détail  du  gouvernement  fous  les  Romains,  p.  341,  coL  by  pourra  donner  idée 
de  ce  qui  fe  pratiquoit  auili  dans  les  autres  provinces. 

Les  autres  articles  féparés  &  appartenant  aux  îles  britanniques ,  ne  préfentent  gêné* 
ralement  parlant,  rien  de  bien  intércffant. 

J'ai  donné  dans  mon  Atlas  une  carte  des  îles  britanniques  ,  que  j'ai  taché  de  rendre 
utile  pour  l'hiftoire  ancienne ,  &  l'intelligence  des  anciens  itinéraires  :  on  y  trouve  toutes 
les  voies  romaines.  J'obferve  auflî  que  fur  la  carte  de  l'Atlas  de  l'Encyclopédie ,  on  lit 
Bragantes  ,  c'eft  une  feute  qui  fe  retrouve  aufli  fiu-  les  cartes  du  ci-devant  abbé  Grenet. 
Ce  mot ,  au  refte  ,  ne  fe  trouve  que  là  ;  car  tous  les  auteurs  difent  Briganus  :  j*en 
appelle  à  ceux  qui  les  ont  lus. 

ScANDiNAViA.  Les  art'cles  Scandinavia  &  Scandia  Insula,  t.  III,  p.  57,x:ol.  ^, 
font  très-courts.  L'article  GuTiE ,  t.  Il ,  p.  76 ,  col.  b ,  n  eft  qu'un  mot ,  Celui  de  Nerigon  9 
Idem^  p.  417  9  col.  a^  apprend  feulement  que,  par  ce  nomi  les  anciens  défignaient  la 
Norvège. 

Ne  me  propofant  d'abord  que  de  travailler  d'après  les  auteurs  grecs  &  latins ,  je  n'ai 
pu  donner  de  détails  fur  ces  peuples  feptentrionaux  :  mais  en  puiiànt  dans  les  auteurs 
qui  appartiennent  au  moyen  «âge,  j'ajouterai  le  peu  ^ui  fuit. 

Les  peuples  de  la  Scandinavie  formoient  de  très-petits  états  féparés  qui  obéiflbient  à 
autant  de  chefs.  La  rigueiu-  du  climat  &  lé  befoin  d'une  culture  opiniâtre  j  pour  ferti- 
lifer  les  terres ,  les  rendirent  de  bonne  heure  écumeurs  de  mers.  Us  s'adonnçrent  à  la 
piraterie;  c'eft  par  ce  métier  infânie  qu'ils  furent  connus  des  peuples  méridionaux,  & 
qu'ils  les  connurent.  Ce  ne  fut  que  depuis  ces  premiers  temps  qu'il  s'établit  une  diftinc- 
Mn  entre  les  Suédob  &  les  Norwégiens. 

On  peut  prendre  une  idée  de  la  puifTance  de  ces  peuples  par  celle  du  roi  Alfred ,  un 
des  plus  grands  rois  du  nord  dans  ces  temps  reailés.  Il  poiTédoit  vingt  boeu& ,  vingt 
brebis ,  vingt  cochons ,  &  labouroit  fa  terre  avec  des  chevaux. 

Toutes  les  embarcations  fe  faîfoient  dans  dés  barques  d*ozier,  recouvertes  de  peaux  ^ 
ptédfément  à  la  manière  des  fauvages. 

On  cite  plufieurs  de  leurs  courfes  les  plus  célèbres  »  dont  les  fuivantes  ; 

En  840 ,  ils  s'approchèrent  des  côtes  db  France. 

En  859,  ils  s'établirent  à  l'eft  de  la  mer  Baltique. 

En  861  y  Naddodd,  pirate 9  ainfi  que  fes  compatriotes^  fut  pouffé  par  les  vents  dans 
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la  partie  du  nord  -  oueft  oh  Te  troure  nie  que  nous  appelons  a£hiellem|çt  Iflandt.  Il 
y  faifoit  alors  très-froid  y  elle  étoit  couverte  de  neige  ;  il  la  nomma  dass  fa  langue  y 
SmW'Uuidy  c'eft-à-dire  pays  de  neige« 

Infiruit  de  cette  découverte ,  Floke  »  grand  navigateur  de  ce  temps ,  y  paffa  poulr 
parvenir  à  en  prendre  une  connoiffance  plus  déraillée.  Il  la  trouva  prefque  couverte 
de  glace ,  &  lui  donna  le  nom  qu'elle  porte  aujourd'hui ,  &  qui  ne  diffère  de  ce  pre-^ 
mier  nom  que  par  l'orthographe  :  il  l'appela  Jùlandt^  c'eft-à-dire,  terre  de  glace  ic/eft 
encore  la  même  étymologie  dans  les  langues  feptentrionales. 

Ces  navigateurs  9  en  parcourant  les  côtes  de  Tlflande ,  trouvèrent  dans  un  endroit  des 
livres  &  quelques x>rnem€ns  d'églife  dont  ils  ignoroi^t  Tufage.  On  les  rapporta, &  quelques 
hommes  plus  policés  &  plus  inftruits  les  leur  firent  çonnoître.  Mais  te  bruit  de  cette  dé- 
couverte établit  une  erreur  qu'une  ftine  critique  a  pu  feule  dctniire.  Ceft  que  l'on  pré- 
>  tendic  que  le  culte  catholique  avoit  été  connu  en  Iflandc  avant  le  fiècle  dont  il  eft  queflion. 
Ce  qui  eft  faux;  car  il  n'y  avoit  pas  même  d'habitans,  àrce  qu'il  paroît.  Mais  quelques 
autres  pirates ,  de  ceux  fans  doute  qid  avoient  déjà  pillé  les  côtes  de  France,  avoientété 
fur  cette  côte  de  l'Iflande ,  y  avouent  partagé  leur  butin  &  abandonné^  celui  qui  leur  avoit 
paru  le  moins  intéreflant. 

En  861 ,  des  Normands  jetés ,  comme  je  l'ai  dit,  fur  la  côte  orientale  de  la  mer  Baltique  , 
fondèrent  la  monarchie  des  Rufles.  Les  Efclavons  établis  à  Novogorod  déférèrent  la  cou- 
ronne à  Ruric ,  Normand  d'origine.  Les  fuccefleuss  de  Ruric  étendirent  tort  loin  les 
bornes  de  leur  état ,  & ,  plus  d'une  fois ,  firent  trembler  l'empire  d'Orient.  Vladimir  le 
Grand ,  arrière-petit-fils  de  Ruric  ,  fut  le  premier  de  ces  Grands-Ducs  qui  embrafla  le 
rite  Grec,  en  988,  à  l'exelnple  de  fa  grand-mère  Olga.  On  voit  ce  qu'opéroit  alors, 
comme  depuir ,  la  politique  fur  la  confcience  des  princes.  Il  étoit  lie  l'intérêt  de  Wladimir 
'  de  s  allier  avec  les  Empereurs  Grecs;  il  voidoit  achever  cette  alUance  par  un  mariage, 
&  époufer  la  princeffe  Anne  qui  reçut  enfuite  le  furnom  de  Romanovna.  Quant  à  la 
grand-mère  Olga ,  il  fe  peut  qu'il  n'y  ait  eu  dans  Êi  détermination  qu'un  fanatifme  aveugle. 
Elle  prit  à  fon  baptême  le  nom  d'Hélène*  Elle  s'étoit  adreffée  à  l'Empereur  Othon  I,  roi 
d'Allemagne,  pour  lui  demander  des  miffionaires.  Othon,  en  9Î9  ,  lui  envoya  Adelbert 
qui  fiit.le  premier  archevêque  de  Magdebourg,  &  que  Ton  appela  enfuite  le  Saint.  Il 
n'avait  pas  encore  ce  titre ,  ou  au  moins  ce  titre  n'en  irapofa  pas  beaucoup  aux  RiifTes^ 
car  Adelbert  fut  très-mal  accueilli  par  eux.  Maïs  je  reviens  aux  courfes  des  Normands. 

En  868 ,  les  Normands  découvrirent  l'ifle  de  Féroë. 

En  874,lngolf  &  un  autre  brigand,  fon  ami,  nommé  Lief,  pafsèrent  dans  Flflande. 
La  fîûfon  étoit  meilleure  ;  ik  pénétrèrent  dans  le  pays ,  &  y  trouvèrent  beaucoup  de  fof êts. 
Les  hiftoriens  rapportent  que  l'on  y  fema  du  bled  qui  y  vmt  ;  comme  il  ne  peut  plu» 
croître  aduellement  dans  cette  île  ,  il  eft  probable  que  la  température  y  a  changé  ;  je 
rapporterai  bientôt  la  raifon  que  l'on  .en  -donne. 

Il  falloit  que  les  avantages  que  préfentoit  l'Iflande  à  de  nouveaux  colons  fUflent  bîe» 
exagérés,  ou  que  le  gouvernement  établi  chez  les  Normands  fût  bien  mauvais,  car  tout 
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le  monde  v^iloit  abandonner  le  continent  pour  aller  habiter  cette  île.  Le  roi  Harold 
fut  obligé  de  défendre  ces  émigrations.  Comme  les.  plus  puiiTans  étoient  aufli  les  plus 
difficiles  à  contenir  9  on  ne  permit  les  émigrations  qu  aux  plus  riches  y  &  cette  richefle 
confiftoit  en  un  marc  d'argent. 

Dès  ce  temps ,  les  îles  qui  font  au  nord  &  à  l'oued  de  TÉcofTe  y  étoient  connues  : 
Les  "Wefternes  portoient  le  nom  de  Sodoroé,  ce  qui  fignifie  île  du  fud,  parce  que, 
par  rapport  à  eux  9  elles  étoient  au  fud.  On  obferve  que  SoJor  fignifioit  le  fud ,  & 
OoTj  île. 

Dans  la.  fuite,  Harold  fe  rendit  maître  de  ces  îles,  autant  pour  étendre  fa  puîflance 
que  pour  empêcher  qu  elles  ne  ferviflint  plus  de  retraites  à  des  pirates  qui ,  s'y  rendant 
indépendans ,  rava|eoient  auili  bien  les  côtes  de  fon  pays  que  celles  de  France  &C  d'Al- 
lemagne. 

Je  ne  veux  pas  omettre  de  faire  connoître  un  perfonnage  de  ces  tenips  reculés ,  dont 
Texifience  a  indue  fur  le  fort  de  la  France  ,  &C  qui  y  a  porté  une  colonie  dont  la  race 
y  fubfifte  encore  :  c'eft  ce  chef  connu  fous  le  nom  de  RoUon. 

Il  étoit  fils  de  Rongwald  qui  avoit  le  titre  de  Comte  des  Orcades  &  fe  nommait  Hrod 
ou  Herold.  Mais  ayant  fait  le  métier  de  pirate  &  ayant  infefté  les  côtes  de  la  Norvège , 
avec  laquelle  Rongvald  avoit  des  liaifons  t  il  y  eut  des  plaintes  ;  Herold  fiit  banni  des 
Orcades.  Il  fe  retira  aux  îles  Sodoroë  oîi  vivoient  une  foule  d'hommes  auffi  brigands  que 
lui.  Sa  réputation  de  bravoure  &  une  certaine  élévation  d'efprit  les  rangèrent  bientôt 
fous  fes  ordres.  Avec  eux,  &  par  eux,  il  ravagea  les  côtes  de  l'Angleterre  &  celles  de 
France.  Il  arriva  à  l'embouchure  de  la  Seine  en  876. 

On  lui  céda  une  partie  de  pays  appelé  alors  Neuftrie  :  cette  parde ,  d'après  fes  nouveaux 
habitans ,  prit  le  nom  de  Normandie  ;  Herold  reçut  le  baptême  en  9 1  x  &  prit  le  nom  de 
Rollon. 

En  981  &  983  un  de  ces  normands,  établis  en  Iflande,  nommé  Eric,  en  fut  exilé  pour 
un  meurtre  :  fon  exil  devoit  durer  trois  ans.  Il  en  profita  pour  feire  des  courfes  fur  mer , 
&  ces  coiurfes  donnèrent  lieu  à  une  nouvelle  découverte.  Il  reconnut  à  l'oueft  de  l'Iflande  ime 
terre ,  dont  à  fon  retour ,  il  fit  une  affez  belle  defcription.  Il  y  avoit  trouvé  de  belles  forêts 
&  en  général  beaucoup  de  verdure.  D'après  cet  avantage,  ce  nouveau  pays  fut  nommé 
Groenland  ou  Terre- Verte.  Les  côtes  ofFroient  en  outre  une  pêche  très-abondante. 

En  1001  Leîf  découvrit  une  autre  terre  au  fud  de  Groenland,  &  s'avança  à  -  peu  -  près 
jufque  fous  le  49^  degré  de  latitude:  malheureufement  dans  ces  temps  d'ignorance,  on  ne 
conftruifdtt  pas  de  cartes ,  on  ne  rédigeoit  pas  de  defcriptions.  Les  traditions  "Orales  fe  per* 
pétuoient  de  l'un  à  l'autre,  jufque  fur  le  continent,  où  elles  étoient  recueillies  par  une 
curiofité  ignorante  &  écrites  fans  critique  &  fans  examen.  On  voit  cependant  par  le  peu  de 
notions  qu'ils  ont  laiiTé,  &  par  la  géographie  d* Alfred ,  remplie  de  noms  qui  nous  font  to- 
talement inconnus ,  que  les  habitans  de  Groenland  s'avancèrent  fouvent  fur  cette  terre  nou* 
vellement  découverte ,  &  même  qu'ils  y  trouvèrent  des  habitans  de  petite  ftature. 

Ce  nouveau  pays  eft  appelé  Winland  dans  Al&ed.  D'après  la  direâion  que  prennent  les 

voyageurs. 


analytique;  ^g, 

voyageurs  î  ce  doît  être  Yâe  de  Terre-Neuve,  ou  une  partie  du  pays  des  Exquîmaux. 

Ainfi,TAmérique  feptentrionale  eût  donc  été  connue  dès  ce  temps,  &  fa  première  dé** 
couverte ,  parles  Normands  i  ooi ,  auroit  précédé  de  près  de  cmq  (iècles  fa  féconde  découverte 
par  Colomb  en  1494. 
Je  reviens  aux  Groënlandois  qui  eurent  des  églifes  &  un  évêque. 
En  1376  les  Exquimaux  commencèrent  à  fe  faire  connoître  aux  navigateurs  qui  alloient 
en  ^ilahd.  Autant  que  Ton  en  peut  juger ,  à  caufe  de  robfcurité  des  récits,  ils  eurent  guerre 
avec  les  Normands,  &  ceux-ci  furent  détruits;  car  depuis  le  quinzième  fiècle,  il  n'eft  plus 
parlé  d'eux. 

Il  faut  remarquer,  avec  les  Hlftoriens  du  nord, que  les  glaces  s'augmentèrent  toujours 
depuis  ce  temps  au  nord  &c  à  l'oueft  de  llflande ,  interrompirent  le  pailàge  entre  cette  île 
&  le  Groenland ,  &  déterminèrent,  par  leur  préfence ,  une  caufe  de  froid  encore  plus  confi- 
dérable  :  c'eft  ce  qui  fait,  fans  doute ,  que  le  blé  ne  croît  plus  à  Calons ,  dans  llflande. 

Depuis  Tan  1401  jufqu'à  Tan  1404,  il  régna  dans  le  Groenland  une  maladie  pelti^' 
Icntielle  qui  le  dépeupla  prefque  entièrement 

Cependant  lés  parties  feptentrionales  de  l'Europe  commençoient  à  prendre  une  forme  un 
peu  plus  folide.  La  religion  chrétienne  qui  y  pénétrolt ,  y  adouciflbit  les  mœurs ,  &  y  ap- 
portoit  le  flambeau  des  lettres.  Quoique  les  prêtres  ^ent  fou  vent  commis.de  grands  excès , 
&  que  cette  religion,  telle  qu'on  la  prêchoit,  renfermât  de  grands  abus,  on  ne  cherchera 
point  à  fe  diflirauler  qu'en  pénétrant  les  cœurs  d'une  morale  plus  douce ,  elle  détruiût 
l'amour  du  pillage  &c  ce  penchant  brutal  à  la  férocité. 

En  Danemarck  Harald  ou  Herald  II ,  fiurnommé  BUuuand^  owkla  dent  bUiu ,  fut  le  pre-^ 
mier  roi  qui  reçut  le  baptême. 

Après  lui  fon  fils  Suenon ,  ou  Suend  I ,  furnommé  TiufguskUg  oxik  la  barbe  farouche ,' 
retourna  à  la  religion  de  fes  ancêtres ,  &  à  leur  manière  de  vivre  :  il  permit  de  vivre , 
&  vécut  lui  -  même  de  pillages  &  de  rapines.  Il  fit  plus  mal  encore ,  il  perfécuta  les 
chrétiens. 

Enfin  en  10 16  Canut  ou  Knut  le  Grand ,  monta  fur  le  trône  &  adopta  le  chrUtianifme.  U 
appela  des  moines,  (  mal  peut-être  alors ^cefTaire)  pour  éclairer  fa  nation;  il  fonda  des 
églifes  ^  &  le  Danemarck  commença  à  mériter  d'être  compté  au  rang  des  autres  Etats 
de  l'Europe. 

Cependant  la  nouvelle  reli^on  introduite  en  Danemarck ,  ne  put  d'abord  infpirer  aux 
Danois  la  pratique  des  vertus  chrétiennes ,  ni  calmer  la  fougue  de  leur  caraâère.  Un  penchant 
invincible  les  entraînoit  à  la  guerre  &  à  la  piraterie.  Cette  nation  fàifoit  fon  idole  d'un 
héroîfme  fauvage  qui  la  portoit  à  affronter  les  dangers ,  mais  qui  lui  fermoit  le  cœur  à  tous 
fentimens  de  compa/Iion  &:  d'humanité» 

L'envie  de  fe  fignaler  &  favidité  du  butin ,  engageoient  les  Danois  à  former  des  entreprifes 

hardies ,  &  elles  étoient  fouvent  fuivies  de  fuccès.  A  la  vérité  ils  perdoient  fréquemment 

leurs  conquêtes  avec  la  même  facilité.  Dans  l'efpace  de  foixante  &  dix  ans.,  ils  ilibjuguèrent 

trois  fois  la  Norvège  (en  961,  9S3  &  1016)  &  deux  fois  l'Angleterre,  (en  101} 

Géographie  ancienne.  Tome  III.  S  s  s  s 
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&:  en  1017)  1  fans  favoîr  fe  fflaîntenîr  ni  dans  Tun  m  dans  faotre  dé  ces  pays.  Enfin; 
Canut  le  Grand  fournit  en  1017  rAngleterre,  &  en  10  z8  la  Norvège.  La  fuite  de  ces 
révolutions  appartient  à  Thiftoire  &  à  la  géographie  moderne. 

.  Parties  du  milieu. 

G  A  L  L  I  A. 

La  Gaule,  fai  traité  avec  une  étendue  convenable  les  articles  Galu,  t.  L  page  68}  & 
fuiv.  col.  a.  &  Tarticle  Gallia  y  ihid.  page  697 ,  col.  a. 

L'article  Gallia  préfente  d'abord  les  grandes  divifîons  de  Belgique  ^  Celtique  & 
Aquitanique  ^  avec  les  noms  des  peuples  que  ces  provinces  renfermoient.  Ces  diviûons  font 
d'autant  plus  curieiifes  à  recueillir  pour  l'étude  de  l'hiftoire ,  que  notre  nouvelle  divifion 
par  départemens  les  fait  abfolument  difparoitre.  Il  y  a  ceci  à  remarquer  dans  la  Gaule  y 
que  les  grandes  divifions  romaines  qui  avoient  pour  lieu  principal  une  métropole,  fervirent 
de  modèle  aux  divifîons  eccléfîaftiques  ;  &  les  peuples  qui  avoient  une  cert^ne  impor- 
tance ,  dont  le  territoire  étoit  d'une  certaine  étendue ,  eurent  leur  évêque.  Ainfi ,  à  l'aide  de 
1  étude  des  diocèfes  &  de  leurs  anciennes  limites  >  on  parvenoit  à  reconnoître  l'étendue  des 
pays  qu'a  voit  habité  tel  ou  tel  peuple.  J'invite  donc  ceux  qui  ont  des  cartes  de^  diocèfes^ 
ou  des  détails  fur  leur  étendue,  à  les  conferver  pour  les  temps  où  ces  connoiflknces, 
devenues  plus  anciennes,  feront  auflî  plus  rares. 

Aprps  avoir  donné  différentes  diviûons  de  la  Gaule ,  fous  différens  Empereurs ,  j'ai 
donné  dans  un  premier  tableau ,  la  di vifîon  connue  en  dix-fept  Provinces.  J'ai  adopté  Topi* 
nion  de  Danville  quant  aux  peuples  placés  dans  ces  différentes  provinces  >  e|i  obfervant  que 
ceux  attribués  à  la  Lyonnoife  féconde ,  par  cet  auteur ,  ne  l'étoient  pas  par  Bélay.  La  diffi- 
culté confiile  à  trouver  la  place  d'un  peuple  appelé  Vadicajfts  par  Ptolémée  y  &  que  cet 
auteur  place  près  de  MtlJi.  Danville  ne  pouvant  les  comprendre  dans  la  quatrième  Lyon- 
noife oii  étoient  les  Panjîi  &c  les  Meldi ,  les  plaça  dans  la  Belgique.  Bélay  objefla  qu'aucun 
peuple  de  la  Belgique  n'a  porté  le  nom  de  f^adicajfes;  mais  que  puifque  l'on  trouve  par 
Pline,  &  par-tles  monumens  qu'il  y  avoit  en  Normandie,  des  peuples  appelés  Vadiocaffts  ou 
FiducaJftSy  ce  n'étoît  qu'un  même  peup-e,  fiAa  pofition  duquel  Ptolémée  s'étoit  mé- 
pris. La  ville  de  Bay eux ,  dans  ce  cas ,  auroit  alors  porté  le  nom  de  Nœomagus.  Au  furplus , 
voyez  les  articles  Viducasses  &  Vadicasses.  t.  III.  pw  457,  col.  b;  581,  col.  ^. 

A  la  fuite  de  ce  premier  tableau,  j'ai  donné  un  tableau  figuré  pour  chaque  province. La 
première  colonne  offre  les  noms  des  peuples,  la  féconde  celui  de  leurs  villes  en  latin, la 
fnîvante  le  nom  moderne  de  ces  mêmes  villes ,  &  enfin  dans  la  dernière  colonne ,  tes  noms 
des  provinces  où  étoient  fitués  ces  peuples.  Il  fera  aifé  de  retrouver  par  ces  noms  de  pro- 
vinces ,  ceux  des  Départemens  :  les  noms  des  villes  même  donneront  plus  de  âcilité  &  de 
précifion  à  cette  recherche.  • 

Four  les  détails  ^  il  frudra  lire  les  articles  : 

Parisii,  ou  plutôt  Li^TETiA.  U II.  page  294.  col  a. 

Nota  bevi.  Il  y  a  une  faute  d'impreffion  col.  £  ^  à  la  fin  du  deuxième  alinéa  »  contrée  plus  aocîennej 
Kfil  d'une  encore  plus  ancienoer 
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BRmrM6C<?:  1. 1.  page  315.  col  b. 
LuGDUNVM.  t.  II.  page  x88.  col.  & 
Elisii  Campi.  t.  I.  page  611.  col.  b.  v'i' '^'^' 

BVRDIGÀLA.  ilid.  page  355.  col.  Il .  ■  .  • 

Marsilia.  t.  IL  p?ge  339.  col.  b. 

VOLCJE.  t.  in.  page  596 ,  col.  a.  . 

Aqvitani  &  AQriTAMiA.  1. 1.  page  175.  col.  b. 

N.  B.  J'obferve  qu'au  nombre  des  villes  qui  ont  porté  le  nom  de  BONONIA  j*ai  omis  eeUe  3e  U 
Ciaule  1  qui  n  eft  placée  dans  cet  ouvrage  que  fous  celui  de  GesoriacuM  j  t.  Ij  p.  745^  col.  b. 

Voici  cet  article  à-peu-près  comme  je  l'aiirois  fait. 

BoNONiA  9  ville  de  la  Gaule  dans  la  féconde  Belgique ,  elle  étoit  nommée  Jabord 
CeforiéKum ,  &  conferva  long-temps  ce  nom.  Elle  ne  le  quitta  que  vers  le  temps  de  ConA 
tantin.  En  voyant  le  mot  Bol  lignifier ,  en  Cette ,  élévation ,  &  (kchant  que  le  nom  aâuel 
de  la  rivière  eft  Liane  ,  on  eft  bien  tenté  de  Êire  venir  fon  nom  de  fa  fituatîon  »  Se  de 
donner  ^  au  nom  Bolonia,,  ce  fens  très-naturel ,  lieu  élevé  fur  la  Liane ,  ce  qui  répond 
parfaitement  à  la  poiition  de  Boulogne- fur-mer.  Je  fens  que  Ton  peut  repoufler  cette  éty-' 
mologîë^  en  obje^lant  qu'il  y  avoit  une  Bononia  en  Italie,  qui  n*étoit  pas  fur  la  Liane, 
puifque  le  petit  fleuve  qui  psfle  tout  auprès ,  étoit  nommé  Rtnus.  Cependant  cette  opinion^ 
a  quelque  chofe  de  bien  piaufible,  &  c*eft  peut-être  une  altération  caufée  par  la  reflemblancQ 
des  deux  noms. 

Aqvxl  Sextije.  t.  L  page  ^3.  col.  b. 

Aquje  NeR£.  ibid.  col.  a.  &c 

Gilrgoria*  t  I.  page  736.  coL  b.^ 

Au  refie ,  je  ne  placerai  pas  ici  les  noms  de  beaucoup  d'articles ,  parce  que  la  leâure  des 
tableaux  les  offrira  d'une  manière  à  en  &ire  bien  mieux  fentir  la  connexité. 

Mais  j'indiquerai  le  mot  fuivant ,  comme  appartenant  à  la  Gaule  ^  puifque  la  Gaule  com- 
prenoit  non-feUlement  toute  UFrance  aâueUe,  mais  aufli  prefque  toute  la  partie  feptentrionale 
deilltaUe. 

Alpes,  t  L  page  1 15.  coL  ^. 

•  B  £  L  GI  C  A. 

La  BeijGique.  Cette  partie  de  la  Gaule  i^étendoit  jufqu'à  Teobouduire  du  Rhinj 
Voyez  Tartide  Belgica.  i,  L  page  306.  coL  b.  6c  BELGiE.  iblJ.  col.  a. 

N.S.Ïljz  nne  faute  d'impreflîon  â  la  première  ligne  du  fécond  alinéa ,  page  309»  col.  a.  On  y 
lic«  la  féconde  Belgique  ;  iîfi  la  première  Belgique  ;  &  plus  bas  iifei  la  féconde. 

La  première  Belgique  renfcrmoit  les  cités  ou  ci-devant  diocèfes  de  Trêves^  de  Metz ,  de  Verdun^ 
de  Toul  j  de  Nancy  &  de  Saînt-Diez.  « 

La  féconde  Belgique  fut  divifée  au  feizième  fi^cIe  ,  ï  la  follicitation  de  Philippe  II ,  en  trois  pro- 
vinces eccléfiaftiques ,  favoir ,  celles  de  Reims  >  de  Cambrai  &  de  Malines. 

Àinfi  la  Lorraine,  les  Trois- Évéchés,  en  très^grande  partie^  le  comté  de  Cbini  &  le  Luxembourg 
f rançois  étoient  dms  la  première. 

Ssss  X 
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3'ajoute  qu*il  ;  a  auffi  une  bâte  d'impreflîon  à  h  féconde  ligna  du  tableau  qui  forme  la  page  }o8. 
A  la  dernière  colonne  ^  ligne  2  ^  on  lit  Bpufona  ^  lifez  Epufum.  Cette  ville  eft  nommée  par  les  auteuis 
Epefium\  Epoifum  ,  Epufum ,  Evodium ,  puis  Ivodium,  pnfin  Ivoi  &  Carignan.  Cette  ville  fe  trouvoit 
fur  les  confins  de  h  cité  des  Tréviriens  j  dans  la  première  Belgique.  Elle  eft  indiquée  dans  la  nodce, 
comme  étant  le  féjour  du  Vrêfe&us  lêxorum  aSorum;  mais  dans  une  édition  on  lit  Prâfcâus  Utomm  /ufio' 
rum^  ce  qui  s'entendroit  mieux.  Je  tiens  cette  remarque  deTfionnêceté  obligeante  du  Citoyen  Bléchamp^ 
alors  (le  )  Mars  Ï788  )  contrôleur  de  la  mai^ine  au  Havre  &  né  à  Carignan. 

.  G>nime  au  nord  de  la  Belgique  fe  trouvoient  les  Bataves ,  on  pourra  lire  à  la  fuite  de 
a  Gaule  les  articles  Batavi.  t,  I.  page  300^  col.  by&c  l'article  Batavokum  msvhkyihii 
page  302  9  col.  a. 

Comme  les  deux  Germâmes,  première  &  féconde ,  étoient  de  ce  côté ,  ces  deux  articles 
doivent  être  lus  en  même  temps.  On  peut  voir  d'abord^pour  la  divifîon  des  peuples  & 
des  villes  de  ces  deux  provinces  de  la  Gaule ,  les  tableaux  15  &  16  dans  la  fuite  des  ta- 
})leaux  de  la  Gaule  cités  précédemment 

Dans  l'article  Germanie,  t.  L  page  737^00!.  tf,  on  trouve  ibid.  page  740 > col.  a, un 
article  fous  le  titre  de  Germanie  inférieure  :  c*étoit  celle  qui  étoit  en-deçà  du  Rhin.  Py  ai 
donné  quelques  éclairciffemens  fur  les  Germains  qui  y  avoient  été  tranfportés» 

BuRGUNDiONEs.  1. 1.  page  356, 

Cet  article  parle  peu  de  l'origine  de  ce  peuple^  parce  qu*on  ne  la  connoit  pas.  Mais  il  £dt 
connoître  leur  étabMement  dans  la  Gaule. 

Ç  E  R  M  A  N  I  A.     ' 

Germanie.  Ce  pays,  qui  eft  à  l'eft  de  ta  Gaule  &  n'en  étoit  féparé  que  par  le  Rhin»  eft 
traité ,  quant  aux  peuples  dans  l'article  Germanie  ,  t.  L  page  737 ,  &  quant  au  pays ,  dans 
l'article  Germ  ania  ,  ibid.  page  740,  col.  b.  Ty  donne  quelques  étymologies  de  ce  pays ,  puis 
je  paffe-à  ce  qu'en  ont  dit  Strabon  ,  Pline,  Tacite  &  fur- tout  Ptolémée.  Ty  ai  traduit  à-peu- 
près  tout  ce  que  dit  cet  auteur  en  fupprimant  les  latitudes  &  les  longitudes  ;  ces  dernières  fe 
trouvant  inexaâes. 

Les  anciens  ont  trop  peu  connu  l'intérieur  de  ce  pays ,  pour  que  les  articles  féparés  te 
lieux  ou  des  peuples  ,  puiffent  offrir  des  détails  intéreflans. 

Le  Bohemium  &  l'article  Bon,  t.  L  pige  319 ,  fui  vent  affeiftaturellement  ici ,  Hs  pour- 
loient  aider  ceux  qui  chercheront  à^fui vre  les  courfcs  des  GaulcMS  dans  les  différentes  contrées 
de  TEurope.  On  verra  à  l'anicle  Bononxa,  ibid.  page  33 1,  col.  *.  que  cette  ville  appardnt 
auili  aux  Boiens. 

Pour  fuîvre  les  Gaulois  qui  nous  intéreflient  particulièrement,  puifque  ce  font  nos  ancêtres, 
il  fera  utile  de  lire  les  articles  fui  vans. 

C  E  L  T  iE. 

Les  Celtes,  t.  I.  page  45^0 ,  col.  b.  J'ai  d'abord  recherché  rétymologîe  de  ce  mot 
d'après  plufieurt  auteurs  anciens ,  pids  d'après  Gcbelin  &  le  Brigant.  J'ai  paflé  cnfuitc  à 
l'origine  de  ce  peuple. 
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ysmcns  dû  commencer  le  premier  alinéa  de  la  page  452  parles  mots  :  M(EURS  £t  usages. 
Ceft  une  omîflîpn  eflentielle.  Au  refte ,  fzi  tâché  de  donner  de  la  concifion  à  cet  article,  en 
y  mettant  cependant  ce  qu'il  devroît  ofFrir  d'intéreffant. 

Celtiberi.  t.  L  page  460 ,  col.  b.  Cet  article  à  rapport  aux  Gaulois.  It  traite  des  Celtes 
établis  dans  rHifpanie  ;  &  j'y  ai  placé  un  morceau  de  Diodore  de  Sicile  qui  eft  intéreflant» 

Brigantes.  t.  L  page  338,  col.  a. 

Comme  le  peuple  appelé  Brigantes  eft  un  peuple  Ceke  qui  a  été  fort  répandu  ,  f ai 
cherché  à  rendre  cet  article  inftruâif,  en  m'éclairant  des  lumières(,du  citoyen  le  Brigant 
dont  j'ai  déjà  parlé.  (4^^  9  après  l'article  galli  ,  aucun  fur  les  Gaulois  ,  n'eft  auifi  inté- 
reffant  que  l'article  fuivant 

GALATiE.  1. 1.  page  674  9  col.  ^ 

Je  donne  d^abord  Tétymologie  de  ce  nom ,  puis  fon  origine;  ce  qui  amène  la  diftinâion 
de  différens-  paflages  de  Gaulois  en  Aiie. 

Je  donne  enfuitç  la  divifion  politique  de  ces  Gaulois  devenus ,  pour  ainfi  dire  9  une 
nouvelle  nation.  Us  forment  trois  efpèces  de  Tribus,  très  -  diftinâes ,  les  TeSofagcs^  les 
Trocmis  y  &  les  Tolifiobagcs.  L'ouvrage  de  Wemsdorf  m'a  été  fort  utile  pour  cet  article  i 
nais  )'y  ai  mis  plus  de  méthode  que  dans  cet  auteur  qui  d'ailleurs  eft  rare  &  écrit  en 
latin.  •  '  .        ,  . 

Galatia.  ibid.  page  677.  col.  a* 

Cet  article  tient  à  la  géographie  de  l'Afie-Mineure ,  comme  divifion  géographique  >  & 
aux  Gaulois ,  comme  habitation  du  peuple  Galate.  Cependant  je  ne  confeille  de  le  lire  que 
lorfque  Ton  étudiera  la  géographie  de  l'Afie.  Car  les  montagnes  ,  les  fleuves  »  &  même 
en  quelque  forte  les  villes  i&ennent  moiiHi^aux  hommes  qu'aux  pays. 

Helvetii.  t.  II.  p.  1 1  o ,  col.  b. 

Le  peu  que  j'ai  pu  dire  de  ces  peuples  qui  ocaipoient  une  partie  de  la  Suifle  aâuelle; 
tient  aufli  aux  Gaulois ,  puifque  même  l'Helvétie  fit  une  partie  de  la  Gaule  :  ils  étoient 
compris,  avec  les  Sequanif  dans  la  grande  Séquanoife.  Voyez  le  dix-feptième  tableau^ des 
divifions de  I9  Gaule.,  .   ,  \       ..    . 

Rh^tia.  t.  n.  p.  650. 

Cet  article  tient  par  les  liaifons  des  idées  avec  celui  de  l'Helvétie ,  parce  que  la  Rhsetie 
oecupoit  la  partie  orientale  de  la  république  aûuelle  des  Suifles  à-peu-près  le  pays  des  Gri- 
fons.  Et  même  il  ne  feroit  pa$  hors  de  vraifemblance  que  ce  nom  moderne  ne  fut  une 
altération  de  l'ancien:  Au  refte,  ce  pays.étoit  d'une  aflez  petite  étendue. 

ViNDEÛciA.  t.  IH.  p.584 ,  col.  a. 

Ce  pays  étoit  d'une  affez  petite  étendue ,  &  fe  trouvoit  à  Teft  de  la  Rhaetîe.  H  doit 
être  étudié  à  la  fuite  des  précédens ,  en  remarquant  que  Ton  n'a  jamais  de  grands  dé- 
tails fur  les  peuples  qui  l'habitoient.  (Les  Romains  ne  l'ont  connu  que  tard). 

NORICUM.  t.  II.  p.  447 ,  col.  b. 

Ce  pays  étoit  à  l'eft  de  la  Vindelicie ,  &  s'étendoit  au  Sud  du  Danube  jufqu  à  la  Pan- 
Donie.  On  voit  ainfi ,  que  les  anciens  ne  donnoient  pas  le  nom  de  Germanie  à  tout*  ce  qui 
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forme  aujourdliuî  Templre  d'Allemagne.  J'ai  nommé  d'abord  quelques  villes  anciennes  dont 
on  retrouve  les  noms  modernes ,  puis  )  ai  paffé  à  la  géographie  de  Ptolémée ,  dont  h 
concorde  feroit  plus  difficile.  Ce  pays  fut  ravagé  dans  le  moyen  âge ,  car  il  fervoit  de 
paflage  aux  Goths,  aux  Suèves^  aux  Hérules,  aux  Quades^  aux  Marcomans  &  enfiaaux 
Huns. 

P  A  N  N  O  NI  A. 

Panncnia.  t.  n.  p.  499  p  col.  a. 

Cette  province  qui  s'étendoit  plus  au  nord  &  à  Toueft  que  la  Hongrie  aaiicllc ,  ne 
fut  connue  des  Romains  qu'au  temps  d'Augufte.  Cet  article  fe  lie  naturellement  avec  les 
précédens ,  non  feidement  parce  qu'il  eft  une  fuite  des  di viCons  géographiqes ,  mais  adfi 
parce  qu'il  concourt  à  Êdre  connoître  les  peuples  feptentrioiiaux  de  rEurop&  H  en  fera 
de  même  de  quelques  articles  fuivans. 

Tibère  avoit  feit  de  la  Pannonie  une  province  romaine^  Antonin  la  divifa  en  Pannonie 
fupérieure  du  côté  de  Raab ,  &  en  Pannonie  inférieure  de  l'autre. 

L'article  fe  termine  par  un  tableau  des  lieux  de  la  Pannonie  qiie  nous  a  ùit  connoître 
Ptolémée ,  mais  dont  la  plupart  ne  retrouvent  pas  leur  pofition  dans  la  géographie  moderne. 

GoTHL  1. 1.  page  753  »  col.  i. 

Comme  il  eft  parlé  dans  ces  derniers  articles  de  quelques-ims  des  peuples  feptentrîonaux 
qui  ont  ravagé  l'Empire  Romain ,  au  moyen  âge ,  on  fera  bien  de  lire  de  fuite  l'article  des 
Goths.  U  n'eft  pas  fort  étendu ,  mais  j'y  donne  à-peu-près  l'origine  de  ces  peuples ,  &  je 
parle  enfuite  de  ceux  qui  prirent  ou  plutôt  qui  reçurent  le  nom  d'OJirogàths,  &  celui  de 
Wijigoths.  Au  refte,  ces  peuples ,  dans  les  temps  oîi  ils  fiirent  le  plus  connus ,  n'eurent  pas 
une  géographie  à  eux ,  ce  fut  toujonrs  celle  des  pays  dont  Us  s'étoient  emparés. 

LUNGOBARDI.  t.  U.  p.  189. 

L'étude  de  ce  qui  concerne  ces  peuples  fait  partie  de  ce  qui  appartient  à  lliifioire  de 
l'Europe  feptentrionale.  Ils  ont  fuccédé  en  Italie ,  aux  Hérules  &  aux  Wiiigoths  ;  mais  3s  y 
ont  fondé  un  empire  plus  durable  .Auffi  »  je  me  fuis  un  peu  étendu  fur  ce  qui  les  concerne  9 
&  j'ai  fini  par  indiquer  les  parties  de  l'Italie  qui  leur  avoient  été  foumifes* 

D  A  C  I  A. 

DaCI.  t.  I.  &  DACIA9  ibid.  p.  569  »  col.  aie  b. 

Ces  deux  articles  tiennent  encore  aux  parties  feptentrionales  de  l'Europe ,  dans  les  temps 
anciens  y  quoiqu'aâuellement  les  pays  qui  ont  fuccédé  à  l'ancienne  Dacie^  fâflent  partie 
d'un  empire  compté  entre  les  puifTances  méridionales.  C'eft  que  non-feulement  totft  eft 
relatif,  mais  de  plus  ^  les  Daces  &  les  Gètes  tenoient  bien  plus  des  peuples  du  nord  que 
de  ceux  du  midi. 

Ce  que  Ton  fait  des  Daces  n'eft  pas  très-confidérable.  Quant  au  pays ,  )'en  ai  (kit  connoître 
les  principales  rivières  &  les  principaux  lieux  ,  puis  j'en  ai  nommé  les  villes  d'après 
Ptolémée. 


y^ 
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S  A  R  M  A  T  I  A. 

5ARMATIA  &  SaRMAT^.  t,  III.  p.  46  ,  CoL  h. 

La  Sarmatie  Qçcupoit  une  vafte  région ,  connue  aôuellement  fous  le  nom  de  Pologne  , 
d'après  le  motfol  qui  fignifie/^Aw/ze.  Une  partie  de  ce  pays  paroît  avoir  été  comprife  fous  le 
nom  de  Scythie ,  ou  du  moins  les  Sarmates  s'étendirent  &  donnèrent  leur  nom  à  des  pays 
appelés  avant  eux  Scythie.  .On  en  a  la  preuve  en  comparant  ce  que  dît  Hérodote  des 
Scythes ,  &  ce  que  Ptoléraée  dit  des  Sarmates.  Ce  dernier  auteur  a  donné  les  noms  d'un 
grand  nombre  de  lieux  &  même  de  montagnes.  J'ai  placé  à  cet  article  tout  ce  que  )'ai  tro\ivé 

dans  l'auteur  grec. 

.     S  C  Y  T  H  I  A. 

SCYTHIiE.  t.  ni ,  p.  64  ,  col.  a. 

Cet  article ,  l'un  des  plus  confidérables  que  Ton  puiffe  étudier  fur  les  peuples  du  nord , 
cft  pris  en  grande  partie  dans  Hérodote.  Au  milieu  d'un  afrez  grand  nombre  de  fables, 
on  y  trouve  des  déteils  très-curieux  &  qu*Hérodote  avoit  reçus  de  quelques  auteurs  plus 
anciens.  Car  on  le  voit  dire  des  chofes  qui  fuppofent  une  conncifiance  un  peu  étendue 
fur  les  parties  feptentrionales,  puis  s'arrêter  fur  d'autres  que  l'on  eût  dû  fayotr  de  fou 
temps»  Ceft  que ,  félon  moi ,  il  tra vaillolt  d'après  des  mémoires  incomplets. 

fai  tâché  de  rendre  cet  article  des  Scythes  encore  plus  infiruâif ,  en  fuivant  le  texte 
d'Hérodote ,  par  les  notes  dont  je  l'ai  accompagné. 

Il  en  réfulte  que  cette  partie  de  l'Europe  étoit  alors  beaucoup  pixis  peuplée  qu'elle  ne 
le  fiit'  depuis.  H  eft  vrai  qu'elle  fut  expofée  à  de  cruels  ravages. 

Je  donne  à  la  fin  de  l'article  la  géographie  de  la  Scythie  félon  Ptolémée:  maïs  ce  qu'il 
dit  de  la  Scythie  appartient  prefque  tout  entier  à  l'Aûe  dont  la  partie  iêptentrionale  porte 
auffî  le  nom  de  Scythie. 
Taurica  Chersonesus.  ^Ibîd.  p.  112 ,  col.  a. 

Mais  une  petite  partie  de  .la  Scythie  d'Europe,  formant  une  prefqulle  au  fud  dans  le 
Pont-Euxin ,  a  obtenu  id  un  article  aflez  étendu  ^  à  caufe  du  jour  que  peut  répandre  fiu: 
fhî/îoire  du  Bas-Empire  y  la  connoifTancç  des  peuples  qui  y  ont  vécu  ou  paffé ,  &  des  ré- 
volutions que  leur  préfence  a  produites. 

Je  me  fuis  beaucoup  fervi  cle  l'ouvrage  publié  par  le  Gtoyen  Peyffonel  qui  y  avoît 
été  conful  après  fon  père.  Il  étoit  halrile  fens  doute  &  s'étoit  occupé  avantageufement 
de  politique.  Mais  fon  père  étoit  réellement  un  favant ,  &  c'étoit  lui  qui  avoit  raffemblé 
tous  les   matériaux  de  cet  ouvrage  auquel  il  n'avoit  pas  mis  la  dernière  main. 

Le  rapport  de  fituation  m'a  amené  à  cet  article  Taurique ,  à  parler  de  plufieurs  autres 
parties  fituées  fur  les  bords  du  Pont-Euxin  qui  de  ce  côté  fépare  l'Eurojf^e  de  l'Afie. 
BuLGAia  1. 1,  p.  351. 

H  ne  faudra  pas  achever  cette  lefture  fans  y  joindre  l'article  Bulgari  qui  fait  côn* 
nohre  un  peuple  dont  le  nom  fe  conferve  encore  dans  une  grande  diviiion  de  la  Turquie 
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Européenne.  C'a  été  un  royaume ,  &  fon  hiftoire  eft  liée  à  celle  de  l'Empire  grec  On 
y  voit  les  principales  révolutions  de  ces  peuples. 

HuNi.  t.  II9  p.  1469  coL  b. 

Les  Huns  qui  ont  ravagé  ces  mêmes  contrées  9  doivent  trouver  ici  leiv  place,  fen  ai 
parlé  d'après  de  Guignes  &  quelques  autres  auteurs. 

PONTOS-EUXINOS.  U  II,  p.   597,  Qo\.a. 

Cet  article  eft  court;  mais  j'y  donne  la  fituation  de  cette  mer,  &  Tétymologle  de 
fon  premier  nom  Axinos ,  &  du  fécond ,  Euxinos.  Ce  que  je  dis  enfuite  du  royaume 
de  Pont ,  doit  être  étudié  avec  les.  parties  de  TÂiie. 

Parties  méridionaUs. 

Ceft  la  partie  méridionale  de  l'Europe  qui  en  renfermoit  les  pays  vraiment  intéref- 
fans ,  ceux  du  moins  dont  les  peuples  ont  été  les  plus  connus ,  &  dont  les  lieux  ont  été 
\t%  plus  célèbres.  Je  vais  commencer  par  ks  parties  occidentales. 

H  ï  S  P  A  N  I  A- 

HiSPANIA.  t.  n,  p.   1)7,  col.  a  9  &  HiSPANI,  p.  134  ,  Col.  tf. 

Tels  font  les  deux  articles  qu'il  faut  lire  d'abord ,  quand  on  veut  étudier  par  l'oueft 
les  peuples  qui  communiquoient  avec  la  Méditerranée ,  &  qui  furent  connus  d'aflez  boone 
heure  par  les  Orientaux. 

jTai  donné  une  éty mologie  du  mot  Hifpanie ,  &  Efpana ,  félon  les  modernes ,  qui  ne 
fe  trouve  pas  dans  les  auteurs  grecs  &  latins  ;  je  la  dois  à  Gebelin  :  elle  eft  très-îngénieiife| 
&  en  même  temps  très-vraifemblable.  Elle  fe  trouve  dans  ma  Géographie  comparit^  oii 
elle  eut  place  d'abord. 

Cet  article  finit  par  l'Hifpanîe  de  Ptolémée;  cette  géographie  fait  connoître  un  plus 
grand  nombre  de  peuples  qu'il  n'eft  poflible  d'en  placer  convenablement  fur  ime  carte; 
car  il  s'en  trouve  dont  la  po/Ition  eft  inconnue. 

LysrrAMiA.  Ibid.  p.  193,  &  LusrrANi,  p.  191 ,  col.  b. 

Ces  deux  articles,  comme  renfermant  des  connoiflances  générales  ,  doivent  être  lus 
après  celui  d'Hifpanie. 

f  y  ai  fait  connoître  les  petits  peuples  connus  fous  le  nom  générique  de  LufitanienS) 
&  j'ai  rapproché  plufieurs  paflages  des  anciens ,  propres  à  nous  les  Êiire  connoître. 

B<ETICA.  t.  I ,  p.  xSy. 

Cette  partie  méridionale  de  l'Hifpanie  eft  d'autant  plus  intéreffante  à  étudier,  qu'elle 
a  été  connue  de  très-bonne  heure  des  Phéniciens  &  des  Grecs  ,  puis  des  Carthaginois , 
&  qu'elle  a  renfermé  dçs  peuples  U  des  villes  célèbres. 

TuRPULi.  t.  m,  p. 

TVRDETANI.  Ibid.  p. 

Ces  deux  peuples  ont  été  regardés  par  les  auteurs  comme  ayant  été  fort  puiflàos  autrefois 
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&  ayant  pofledé  de  grandes  richefles.  Ce  quç  Strabon  jr^pporfie  du  fafte  d'un  de  leurs 
rois  confirme  cette  idée.  ^ 

Gadir  &  Gades.  t.  I,  p.  671 ,  coK  a  ic  t. 

Ces  deux  articles  font  ime  partie  eflentielle  des  connoliTances  à  prendre  fur  la  Bœtique. 
Dans  le  premier  de  ces  noms  9  qui  efi  le  nom  oriental,  j'ai  donné  l'étymologle:  dans  le 
fécond  9  je  fais  connoîcre  la  ville  &  le  peuple  de  Gadès.  Cette  étude  doit  ^re  partie  de 
celle  de  Tbiftoire.  Romaine ,  auiTi  bien  que  4e  Thiftoire  moderne  de  TEfpagne. 

On  auira  eniliite  à  confuUer  les  articles  féparés  fuivans: 

Celtiberii.  1. 1 9  p»  460  9  col.  t. 

Je  n'indique  ici  cet  article  que  pour  le  ranger  au  nombre  de  ceux  qui  appartiennent 
à  l'Hiipanie  ;  car  on  l'a  déjà  vu  à  celui  des  Gaulois,  .  •     . 

• 

Tarraco.  t.  III ,  p.  X 1 8  9  col.  b. 

Le  nom  de  cette  vilk  avoit  paiTé  à  toute  la  province  qui  comprenoit  une  ^ande  partie 
^  de  l'Hifpanie. 

Tartessus.  Itid.  p.  119  9  col.  K 

Ceft  un  des  articles  les  plus  intéreflans  de  la  Bœtique.  Cette  ville  étoii  trop  ancienne 
pour  être  bien  connue  au  temps  des  Romains. 
.  Carthago  nova,  t  1 9  p.  4x1^  col.  t. 

La  Nouvelle  Carthage  mjérite  d'autant  plus  d'être  conntte9qu  elle  fubfifte  encore  aâiielle*^- 
ment.  Pen  ai  donné  la  defcrîption,  du  moins  celle. de  fon  port,  d'après  Polybe.  On  ré* 
grette  9  en  lifant  les  auteurs  9  qu'ils  ne  fe  foient  pas  plus  étendus  fur  la  defcription  de 
l'intérieur  des  villes.  Mais  9  excepté  Paufànlas  9  aucun  ne  décrit  les  villes  ;  &  ce  n'eu  cjfx'k 
force  de  travail ,  que  l'on  efl  parvenu  à  connoître  même  l'ancienne  Rome.  ^ 

CaRTEIA.  Ibid^p.  4x3  9  col.  b.  ., 

Ce  petit  article  renferme  une  difcuf&on  fur  un  point  de  géographie  qui  intéreffe  dans 
celle  de  l'Efpagne.  Quelques  auteurs  avoient  confondu  Caruïa  avec  Calpc.  On  verra  dans 
cet  article ,  que  c'eft  une  erreur. 

Cantabri*  t.  I,  p.  J9  5  9  col.  *.    .    *    ^ 

Ces  peuples  ont  été  comptés  par  les  auteitfs  entre  les  plus  célèbres  de  l'Hifpanie  9  ic  entre 
les  ennemis  des  Romains  9  comme  les  plus  difficiles  à  foumettre.  En  génér^l^  nous  avons  peu 
de  détails  fur  ce  qui  les  concerne.  Cependant  j'ai  rapporté  d'eux  des  traits  de  courage  ^ux 
montrent  tout  ce  que  peut  l'amour  ardent  de  la  liberté* 

NuMANTiA.  u  H  9  p.  44J8  9  col.  *^ 

Cette  ville  9  qui  étoit  la  plus  fprte  de  la  Celtibéria,  doit;  trouver  ici  fa  place  :  elle  eftcélè- . 
hrepar  la  générofité  &  le  courage  de  fe%h?bî<^ns>iiiçfi8uç  ?^l^}^^  féroqté  des  Romains. 
J'ai  lu  dans  quelques  voyageurs  modernes ,  que  l'on  en  trou  voit  les  ruines  près  de  Soria« 

Saguntum.  t..  III ,  p.  X9 ,  coL  4. 

Ceft  encore  îd  un  artkle  à  confulter  fur  l'andenne  Hifpanîe ,  à  caufe  dii  rôle  que 

pue  cette  ville  dans  les  commencen^qs  da  la  ^çconde  guerre  Punique.  Sa  pofilipn  eft 

connue  parcelle  de  Morviédro*  A 

Géographie  ancienne.  Tome  III.  T 1 1 J 
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Bâle.\res  Insitl^.  1. 1,  p.  291,  col.  a. 

Ces  îles  fitiiées  à  Toft  de  rHifpanle,  doivent  être  étudiées  à  la  fin  de  tout  cet  artîde; 
Ty  donne  Tétymologie  de  leur  nom,  &  la  diftinétion  qui  fut  faite  entre  elles,  de  Bakûih 
major  y  &  Bakaris  minor.  Je  feis  connoître  les  habitans  par  leurs  mœurs ,  &  les  rapports 
qu'ils  eurent  avec  les  Romains. 

I  T  A  L  I  A. 

Italia.  t,  n,  p.  loj  9  col.  a.  Vaye^  d*abord  peut-être  les  tableapx,  p.  214  &  firiv. 
Je  les  ai  compofés  pour  aider  ceux  qui  voudroient  étudier  cette  partie  de  la  géographie 
ancienne  avec  méthode. 

Cette  partie  de  l'Europe  eft  certainement  une  de  celles  qu'il  nous  importe  le  plus  de 
connoître  dans  Fantiquité. 

Afin  de  prcfenter  un  apperçu  affez  jwfte  des  connoiffances  géographiques,  à  la  fin  de 
la  république,  j'ai  d'abord  traité  de  l'Italie,  d'après  Strabon,  pius  félon  Pline,  enfin  félon 
Ptoîémée.  Le  fécond  de  ces  auteurs  divifoit  l'Italie  par  réglons. 

Mais  les  anciens  divisèrent  pendant  long-temps  en  trois  parties  très-diifliniftes  9  la  Gaule 
cis-alpine,  au  nord;  l'Italie  proprement  dite,  au  milieu;  &  la  grande  Grèce  ^  aufud. 

Si  donc  on  vouloit  étudier  l'Italie  d'après  cette  divilion ,  il  faudroît  confulter  les  ar- 
ticles fuivans.  Mais,  avant  tout ,  je  remarque  que  j'ai  mis  après  Fartlcle  Gallia  trans-alpina 
qui  eft  notre  Gaule,  l'article  cis-alpina  qui  eft  la  partie  feptentrionale  de  Fltalie. 

J'aurois  dû  dire  que  cette  Gaule  ds-alpine ,  nommée  ainfi  par  rapport  aux  Romains,  étok 
divîfée  en  erans-'padane  &C  en  cis-padarUySc  qu elle  avoit  pris  ces  noms  du  Padus  ow Po , 
qui  la  féparoit  de  l'oueft  à  l'eft  en  deux  parties  y  l'une  feptentrionale ,  &  l'autre  méridionale. 

Entre  les  peuples  qu^il  faut  connoître  dans  la  Gaule  cis-alpine ,  je  diftingue  : 

I  ^.-  Dans  la  Gaule  trans-padane , 

Les  Salaffis ,  les  Infubntns ,  les  Ctnomans  &  les  Orobiensi  V^e[  Salasses  9 1.  III ,  p.  3  i  , 
col.  a. 

Ces  peuples  étoient  Gaulois ,  &  leur  hiftoire  eft  liée  à  celle  des  Romains ,  à  caufe 
de  la  vigoureufe  réfiftance  qu'ils  firent  pour  le  maintien  de  leur  liberté.  Il  doit  en  réfulter 
un  grani  principe  en  politique;  c'eft  de  ne  jamais  foufFrir  qu'une  puiffance  augmente  afTez 
fcs  forces  pour  fe  faire  craindre  de  fes  voifins.  Comment  ne  frémiroit^on  pas  d'horreur 
en^ voyant  40000  Salafles  enlevés  de  leurs  foyers- par  leurs  barbares  .vainqueurs,  &  .36000 
de  ces  malheureux  vendus  comme  efclaves,  pendant  que  4000^  incorporés  dans  les  troupes , 
étoient  oWigés  de  concourir*  à  d'autreS' aâes  de  tyrannie. 

'  InsubreS.  t;  Qj  p.  iSçr^  côl.  &.  Cès^'peuple»  étoient  Gaulois  d'origine;  leur  capitale 
éloit  Mcdiclamim. 

Cenomanl  t.  I,  p.  463 ,  col.  b. 

Cet  article ,  aînfi  que  le  précédent  ^  appartieiit  atitant  aux  (îauloîs  qu'à  l'Italie  &  aux 
Romains  ;  malhenrcufement  on  n'a  aucun  détail  fur  leur  hiftoire» 
Orpbil  t.  n,  p.  477,  col.  h. 
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Ce  peuple  diffère  des  précédens  en  ce  qu'il  n'étoit  pas  Gaulois  d'origine.  L'étymologie 
de  leur  nom  eft  curieufe  en  ce  qu'elle  annonce  en  grée  un  peuple  qui  vit  fur  les  mon- 
tagnes, &  que  le  nom  de  leur  ville,  Bergomum  ,  fignifie  en  langue  feptentrionale  ,  en 
celle  tudefque ,  par  ocemple ,  une  habitation  fur  les  montagnes»  Voyez  Beegomum.  1. 1 , 
p.  314,  coh  t. 

TiçiNUM  &  TiciNUS,  fleuve,  t.  ni,  p.  356  &  357,  col.  t.  &  a. 

Ces  deux  articles  font  intérefians  à  caufe  de  la  célèbre  bataille  de  ce  nom  gagnée  par 
Annibal  fur  lès  Romains.  On  y  apprendra  de  plus  quelle  eft  Torigine  du  nom  de  Pavie 
célèbre  aufli  dans  notre  hiftoire  par  la  perte  d'une  bataille. 

Le  Po ,  appelé  par  les  Grecs  Htridanus  y  féparoit  la  Gaule  trans-padane  de  la  Gaule 
cis-padane. 

Padus  fleuve,  t.  II,  p.  486,  col.  b. 

Cet  article  renferme  un  petit  gitrût  d'un  mémpire  de  Caréna.  On  y  trouve  quelque 
chofe  d'intéreflant  fur  les  îles  Éledbides  des  anciens  &f  fur  la  fable  de  la  chute  de  Phaëcon  : 
ce  fécond  fait  appartient  à  la  fable ,  le  premier  à  Tbifloire  naturelle. 

Venetia,  t.  m,  p.  491.  Ce  pays,  qui  avoit  pris  fon  nom  des  Hénètes ,  prononcés 
par  les  Latins,  Vénètes,  comprenoit  à-'peu-près  tout  l'état  deVenife  a^uel.  Il  commençoit 
au  lac  Benacusy  t.  1,  p.  310,  col.  a,  &  au  Mincius^  t.  II,  Pv3S5  9  col.  bj  qui  en 
fortait. 

Les  principaux  fleuves  étoient  le  MtdoacuSy  t.  H,  p.  358 ,  col.  d\  qui  en  fortoit;  & 
le  Plavisj  t.  n,  p.  589,  col.  a. 

Les  principales  villes  de  la  Vénétie  étoient  Hadria^  t.  II,  p.  8i ,  col.  b  ;  Attp  ,  1. 1 ,' 
p.  139 ,  col.  b;  Paiaviumy  t.  II,  p.  511,  col.  ^,  beaucoup  plus  célèbre  ,  ainû  que  .la 
fuivante ,  Vtrona ,  t.  III  ^p.  496. 

Carnia  &  Garni,  t.  I,  p.  417 ,  col.  b.  Ce  pays  peut  être  joint  à  la  Vénétie.  Il  eft 
probable  que  la  partie  méridionale  portoitle  nom  de  Vénétie,  âf  que ,  pendant  long-temps 
au  moins ,  ce  fiit  la  partie  montagneufe  où  étoient  les  Carni ,  qui  porta  ièule  le  nom  de 
Garnie.  Les  montagnes  qui  étoient  au  nord  portoient  le  nom  d'Alpes  Carniques.  A  la 
vérité ,  on  leur  donna  aufli  le  noin  d'Alpes  Juliennes ,  parce  que  Jules-Céfar  y  avoit  feit 
pratiquer  une  route.  Feftus  rapporte  cependant-que  cette  voie  ne  fut  alors  que  commencée , 
mais  qu'elle  fut  achevée  par  Augufte  lorfqull  voulut  porter  la  guerre  en  Illyrie. 

Les  villes  les  plus  conûdérables  iXQx^^t  Aquikïa  ^  1. 1,  p.  1741  col.^;  &  Forum  Juliiy 
t.  I ,  p«  663 ,  col.  a. 

& 

N.  B.  Il  y  a  une  faute  d'impreffion  :  ville  de  la  Cardia  ^  Ufez  de  la  Garnie  j  &  Julium  Carnicumj 
t.  n  ,  p.  240 ,  col.  b. 

HiSTRTA.  t.  II,p.  144,  col.tf.  L'Hiftrie  y  confinoità  l'eft,  mais  n'étoît  pa^comprife 
dans  ritalie.  Je  ne  la  joins  ici  à  la  Garnie  que  parce  quaûuellement  elle  eft  en  partie  de 
Fétat  de  Venife.  • 

^   Les  principales  villes  étoient  Tcrgefit^  u  III,  p.  3 16,  col  a;  &  Polà^  t.  II ,  p.  59 1,  col.  b. 

Tttti    . 
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le  vais  rentrer  aSuellemetit  dans  le  pays  appelé  proprement  lltalle  ;  mais  encore  £iut-l] 
parler  de  la  Ligurle  que  les  Romains  ne  comprirent  pas  d'abord  dans  cette'partie  de  l'Eu* 
rope  ,  parce  qu'ils  n'en  connoiflfoient  pas  bien  ni  la  fituatîon  ni  l'étendue. 

LiGURiA  &  LiGURis.  t.  Il ,  p.  277 ,  col.  t.  Ces  peuples  durent  leur  nom  ,  feloa 
MM.  Cazena  &  Gébelin  9  à  deux  mots  Celtes  qui  fignifient  près  des  eaux  ,  û  &c  lin  ûgni- 
fiant  l'eau,  &  ff^y  g^^y  près ,  voifin.  Ils  s'étendoient  le  long  de  la  côte,  fur  toute  la 
rivière  de  Gênes ,  mais  ils  pénétroient  bien  plus  avant  dans  le  pays  ,  &  s  avançoient 
jufqu'au  Po.  ' 

Tai  indiqué  à  cet  article  quels  en  étoient  les  principaux  fleuves  &  les  principales  villes; 
ainfi  je  ne  les  répéterai  point  icL 

Etruria,  £trx;sci.  t.  I ,  p.  645 ,  col.  b.  Le  peu  que  Ton  fait  de  ce  pays  dans  h 
très-haute  antiquité  ^  a  été  recueilli  dans  un  ouvrage  très-favant  intitulé  Etruria  ngalis.  Je 
m'en  fuis  aidé  dans  tout  cet  article:  quant  à  quelques, étymologies ,  je  les  dois  à  ramitié 
de  feu  Court  de  Gébelin.  Mais  je  n^ai  pas  indiqué  à  la  fuite  du  grand  article  les  articles 
particuliers  que  l'on  peut  confulter;  je  vais  les  placer  ici. 

Les  principaux  fleuves  étoient  YAmus  ,  t.  I,  p.  114,  col.  tf,  YUmbro. 

N.  B.  Le  nom  de  ce  fleuve  ne  fe  trouve  pas  i  la  place  qu'il  devroît  occuper ,  t.  IIT ,  p.  ^^. 
Il  y  auroît  eu  peu  de  chofes  à  en  dire.  Voici  l'article  que  Ton  y  pourra  placer  quelque  jour  :  UxfBRO 
(rOmbroue)  fleuve  de  rÉcrurie:  il  commence  au  nord-eft  de  Scna^  &  venoic  fe  jeter  dans  k 
mer  par  le  futi-oueft  do  RuJfeiU.  Pline  en  parle  comme  d'un  fleuve  propre  à  la  uavigatioiu 

Le  Clams  y  t.  I ,  p.  506,  col.  a^  le  Tiberis  ou  Tibre ^  t.  III,  p.  353 ,  col.  a* 
Les  principaux  lacs  étoient  le  lac  Trajimcnus ,  t.  III ,  p.  371 ,  col.  b^  ou  de  Trajîmine'y 
&  le  lac  Vulfinimfis^  t.  III ,  p.  606 ,  col.  tf  9  à  préfent  lac  de  Bolftna. 

Les  principales  villes  étoient  les  capitales  d^autant  de  cités  :  les  uns  en  comptent  douze-, 
d'autres,  feulement  dix.  Les  plus  célèbres  entre  toutes  les  villes  de  •l'Étrurie  étoient  Uma^ 
t.  II,  p.  189;  Pifay  t.  II,  p.  584,  col.  h  ;  LucA^  t.  H,  p.  285  ,  Gol.  b  ;  Pifioria^  t.  If, 
p.  585  ,  col.  b  ;  Fhnrma ,  1. 1 ,  p.  660 ,  col.  b ,  qui  pourtant  ne  paroît  pas  avoir  appartenu 
aux  Étrufques  ;  Pefida^  l'une  des  plus  anciennes  ;  Portus  HercuHs ,  A.  II ,  p.  6oi ,  col.  a; 

Labronisy  t.H,p.  145  >  col.tf ,  aûuellement  Livourne  ;  Folatcrra^  t.  HI,p.  J75»col,^; 

• 

Stna  Julia^  t.  Il,  p.  139,  col.  t;  Arretînm^  t.  I,  p.  2*5,  col.  b  ;  Çortona^  t.  I,  p.  5^7, 
col.  b;  P^ufia^  t.  H ,  p.  534,  col.  a  ;  Clujîum ,  1. 1,  p.  5 10,  col.  b  ;  Fuulomii  t.  III,  p.  4991 
<X)1. a ,  abfolument  détruite  j  Populomum^  t.  Il,  p.  600 ,  coK  A;  Cofa^  1. 1,  p.  540,  col.  /•; 
Fulfiniij  \.  111,  p.  606  ,  col.  a;  Tarqmnii  ,  t.  III ,  p.  ii8  ,  col.  ajFaltril  ,  t.  I,  p.  655, 
col.  i,  Cœre»  J'ajoute  à  l'étymologie  grecque  que  j'ai  donnée  d'après  Strabon^  qu'il  en 
eft  une  plus  naturelle  &  plus  fimple.  Dans  l'a  plus  ancienne  langue  de  l'Europe,,  en  celte, 
le  mot  Cer  on  Ker  fîgniffoit  ville,  habitation  :  le  mot  Ccr  ou  Cœr^peut  très- bien  s'en  être 
formé.    • 

VEn.  t.  III,  p.  488,  col.  a. 

Umbri.  t.  I,  p.  ii6,  col.  k  Les  Ombriens  ou  Gombrîens  étoient  une  nation  fepten- 
trionale*  Je  vois  même  qtie  le  ?•  Jacob  Duradti ,  dans  fon ouvrage  DcU^  anâco  Srau?  iflialia^ 


^  ^ 
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n*en  fait  aucune  mention;  mais  U  dît  que  les  Sîcules^  àprè$  avoir  habité  TOmbrie^  s'avan- 
cèrent le  long  de  f  Italie^  &  pafsèrent  enfin  en  Sicile^  L'Ombrie  étoit  for  la  mer  Adriatique. 

Cétcât  fur  les  limites  feptentiionales  de  ce  pa^^,  ^'étoit  Je  petit  ruiiTeaii  ^pelé  RuSic9 , 
t.III^p.17,  Gol«^;  Jk^  defcendant  vers  le  fud-éd ,eon  trouvok  le  iMIu^zitr^ ,  t.  III,  p.  14, 
col.  *.  '•  ! 

'  Les  pnndpales  villes  étoient  Arlnùman ,  1. 19  p.  loS^  cal. b ;  Pifmnm ,  t. .H ,  p.  ^^^ 
col.  a;  Fanum  Fonutuz^  1. 1,  p..656, coL^;  Utbitmm  Hortuifi^  t«  lE,  {^.601 ,  cA.  d; 
Urbinum  Metatirmfc^  t.  U,  p.  377 9  col.  b;  Forum Sempronii  ^  1. 1,  p.  661  »  co\.a;  Scmi 
Gallicap  U  III ,  p.  93  9  coi.  a;  Ifftvïum ,  t.  II ,  p.  i73  9  ^o^-  ^9  Tiferinum  Tibtriman^  t.  III, 
P«  3^7^  ^^^*  ^>  Nuuriay  t.  II,  p.  448,  col.  a  ;  Camerinum  ,  t.  I,  p.  385  ,  Col.  b;  Tuder^ 
t.  m,  p^  43^  9  col.  a;  SpoUtiumy  t.  III,  p.  i6q,  .col.  a^  jimaia^  t.  I,  p.  127,  col.  b. 

PiCEKUM  ^  t;  II 9  p.  57a ,  col.  a.  Je  préviens  qùeia  plupart  des  yiHes  que  \t  vais  nommer 
ne  Ye  trouvem  .pas  fur  la  petite  carte  d'Italie  de  l'Atlas  encyclopédique  :  du  reffe,  toute 
la  géographie  ancienne  y  a  été  traitée  avec  une  incurie  impardonnable. 

Les  principaux  fleuves  étoient. la^i^^e^z^t^ ,  t.H,  p.  591 ,  col.  b  ;  le  TnumuSy  t«n, 
p.  370,  col.  a;  iL  Xjitemîim^  1. 1,  p.  239»  col.  b» 

Les  principales  villes  étoient -^/wow ,  t..I,  p.  141,  col.  a;  Juximum,  t*  Up«  2174, 
col.  b;  Pountîa^  t,  II,  p»  604,  col.  a;  Firmiimi^  t.  I,  p.  659,  coh  a;  Afculum  ^  t.  I> 
p.  113  9  col.  a;  Inuramna ,  t.  E,  p.  190,  col.  b  ;  Hndria^  t;  I,  p.  46  ,  col.  a* 

Sabim.  t.- 10  ,  p.  25  ,  col.  a.  Ce  peuple  s'ctendoit  du  fud  au  nord  ^  beaucoup  plus 
que  de  Tdl  à  Toueft.  C^eâ  à  tort  que  fur  la  carte  dé^à  citée ,  ils  ne  font  pas  %>arés 
des  Ptligni. 

.  Les  principaux  fleuves  étoient  le  Mzr,  t.  II ,  p.'  41 5 ,  col.  b  ;  dans  la  partie  fèptentrionale 
le  Filinus ,  t.  ni ,  p.  489 ,  col.  b  y  qui  paflbit  près  de  R€au\  t.  II ,  p.  627 ,  col.  b  ;  Vjénia, 
1. 1 ,  p.  147 ,  col.  ^s  qni  bornoit  le  pays  au  fud.  Ceft  le  fleuve  ;qul  pafle  à  Tibur^  t.  III  ^ 
p.  354,  col.  a,  Ten  indique  à-.peu*près  le  cours  9  parce  qu'aucun  des  noms  he  fe  trouve 
fur  la  carte.  ^ 

Les  principales  villes. étoient  Nurjia^  t.  H,  p.  472  ,  coL  a,  tout-à-^feit  au  nord; 
Reaie  ,  t.  n ,  p.  627 ,  col.  b^  qui ,  fous  le  nom  de  Rictti  qu'elle  porte  encore  ,  fîf , 
dans  le  moyen  âge,  partie  du  duché  de  Spolette  ;  CuiUia^  t.  I,  p.  Ç57,col.  *;  Cures  ^ 
^*  ïj  P*  55î^  col.  a  ;  Carfeoliy  t.  I  ,  p.  420,  col.  a;  Tibur,  t.  III,  p.  J54,  col.  a, 

Samnium  &  Samnites.  t.  III  ^ p.  37,  col.  a  ^j&c  36,  col.  b.  Pavertis  dans  cesarticles^ 
que  l'on  comprenoit  difFérens  peuples  fous  le  nom  de  nations  Samnites  : 

Marfi-^  t.  II,  p.  336 ,  colr  a.  C'étoit  chez  ce  peuple  que  fe  trouvoîent  le  Sagrns  &c 
le  I/V/jr,  t.  Il,  p.  281  ,  coU  by  aufli  bien  que  le  lac  Fucinus  ou  Fuciusy  t.  I>  p.  667^ 
col.  ^."    ,  -  .         •  •  ^      . 

Leurs  villes  principales  étoient  Marrublum ,  t.  II .  p.  335.,  col.  b ,  dont  il  ne  rcfte  qi»e 
des  vtiMges;  yUba  Fuccnt'ia  ,  t.  I,  p.  98,  col.  b.  On  voit  que  ce  furnomlui  venoit  de 
ce  qu'tflle  étcûi  dans  le  voifinage  du  lac  Fucin^ 

Pc/igm.  u  II,  p,  518^  col.  a.  Les  Pélignes  étoient  vers  le  nord-eff  des  Marfesr 
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L'Epitèuje  d*Etlenne  de  Byfance  &  la  Chronique  dïusèbe ,  difent  que  la  vîile  dePouzolc 
fiit  fondée  par  une  colonie  venue  de  Samos.  Les  Grecs  nommèrent  cette  ville  DUaarchk , 
ou  Diaearckcla ,  Dicearque.  Mais  Strabon  (liv.  v  ) ,  ^ffure  que  cette  ville  fut  u»  comptoir, 
Emporium ,  &  un  port  de  Cumes.  La  ville  de  Naples  fut  de  même  fondée  par  eux  au 
fond  du  golfe  que  Ton  nommoit  alors  golfe  de  Cumes.  Gette  fondation  de  Pouzf oie ,  félon 
la  chronique  d'Eusèbe ,  eft  de  Tan  4  de  la  LXIV®  olympiade,  répondant  à  l'an  i}^dc 
Rome.  Ce  fut  dans  cette  même  année  que  les  Etrufques  de  la  mer  Adriatique  réunis  aux 
Ombriens ,  entreprirent  de  détruire  Cumes.  Strabon  penfe  que  ks  Téleboïens  dont  parle 
Homère  dans  l'Odiffée,  à  l'occafion  du  voyage  d'Ulyfle,  habitoient  la  C^mpanie  &  n'étoient 
autres  qu'une  colonie  de  Cuméniens ,  établie  dans  l'île  de  Caprée.  Selon  JufHn  (  liv.  xx]  » 
la  ville  SAMla  avoit  été  auifi  fondée  par  eux.  Il  leur  attribue  de  même^ta  fondation  de 
Noie,  jnaiSfTife^Live  &  Vdléius  Paterculus,  la  donnent  aux  Etrufques^  ainû  que  la 
ville  de  CBpoue^  ^ 

Dans  la  Poiûlle  ou  l'Apulie^on  ne  trouve  de  colonies  grecques  que  celles  quis'étoient 
établies  dans  les  îles  de  Tremiti,  appelées  alors  îles  de  Diomède,&  fur  le  continent, 
où  les  Grecs  fondèrent  la  ville  d'Argirippa  que  quelques  auteurs  croyent  avoir  été  fondée 
parDiomède  lui-même. 

Ces  ancieps  établiffemens  ne  font  pas»  à  beaucoup  près^aufH  certains  que  cciuxquii 
poilérieurement  »  eurent  lieu  dans  la  Calabre  9  en  étendant  ce  nom  à  la  Lucanie  &  au 
Brutium.  On  trouve  d'abord  la  ville  de  Tarente  dont  la  fondation  remonte  aux  temps  qui 
fidvirent  la  prife  de  Troye.  Mais  quel  fut  alors  fon  fondateur  ?  on  Tignore.  U  paroît  ce- 
pendant que  cette  ville  exiftoit  lorfque  Phalante  y  conduifit  la  colonie  Spartiate  des  jeunes 
Pàrthéniens,  qui  l'enlevèrent  dit  Juftin  (uv.  m,  chap.  4)  à  ît%  anciens  maîtres.  On  peut 
croire  ^ii  l'oa  n'admet  pas  l'arrivée  d'une  ancienne  colonie  grecque ,  que  Tarente  fut  fondée 
par  les.  MefTapienSi  Or  ces  Mefiapiens  n'étoient  pas  des  Grecs,  &  je  l'ai  dit  précédemment. 
La  colonie  des  Parthéniens  s'établit  vers  le  commencement  de  la^deuxième  année  de  la 
LXXXyiI^  olympiade 9  qui  répond  à  l'an  32^  ou  à  peu*près  de  Rome;  mais  quoique 
nous  ne  fâchions  pas  quels  furent  les  premiers  fondateiu-s  de  Tarente,  ce  n'eft  pas  une 
raifon  pour  inoputer  à  Juftin  de  s'être  trompé  en  gommant  Tarente  9  au  lieu  du  tenitoire 
occupé  par  les  Meflapiens. 

On  dQÎt  leui^  attribuer  auffi ,  aux  Parthéniens ,  la  fondation  de  CaUipoUs ,  de  Caftrum 
Mimrvfi  ^  j^Hydmmiwi  ^  ainii  que  quelques  autres  lieux  moins  célèbres.  Les  Tarentins 
fondèrent  pareillement  dans  la  LwanieT  la.  ville  d'Héraclée,.près,du  Siris. 

On  txo^ive  une  autre  colonie  grecque  dans  la  Calabre.  Hérodote  (  Lfv.  vu  )  ,  rapporte 
cçie  la  flotte  de  Minos  étant  à  la  pourfuite  de  Dédale ,  fur  lés  côtes  de  la  Sicile ,  fut  portée 
fur  celles  de  n.apygie,  où  des  Cretois  s'étant  fixés,  ils  y  fondèrent  la  ville  SHyria.  Strabon 
(liv.  IV )  ,  dit  auflî  que  la  ville  de  Brundufium  fut  fondée  par  des  Cretois  venus  de 
Cnojfusj  avec  Théfée.  Seton  quelques  autres, auteiuîs  »  ces  fondateurs  Grecs  étoient  des 
l^toliéns ,  conduits  par  Diômède.  Une  opinion  moins  vraifeniblable  attribuoit  cette  fon- 
dation à  un  filsd'UcrciU^^LesJi^bitaqs  dçS^ente  fe  dîfoient  wSi  defcendus  des  Cretois. 

*-    •  Mais 
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Maïs,  fi  Ton  fe  rappelle  en  même  temps  que,  par  Mlnos,  on  entend  ordînaîreracnt  le  plus 
ancien  des  rois  de  Crète  ;  &  que,  dans  ces  temps  reculés ,  on  paflbit  à  peine  d'une  île  à 
l'autre,  à  l'aide  de  petites  barques,  on  en  conclura  qu'il  y  a  bien  de  l'exagération  dans  tout 
ce  que  Ton  dit  de  l'antiquité  de  ces  anciennes  colonies ,  ainfi  que  des  héros  qu'on  leur 
donne  pour  fondateurs.    , 

On  trouve ,  dans  des  temps  poftérieurs ,  rétabliffement  de  deux  colonies ,  Tune  dont 
il  eft  fait  mention  dans  Strabon  (liv.  VI) ,  dans  Sojin  (chap.  VIII),  &  dans  Àriftote 
(Polit.  LIV.  V,  ciIap.  III);  ce  fot  celle  de  quelques  Achéens  joints  à  des  habitans  de 
Trézène,  qui  vinrent  fonder  la  ville  de  Sybaris ,  devenue  bientôt  riche  &  puiffante.  Mais 
je  dois  remarquer ,  que  le  favant  Mazzochi  fait  remonter  plus  haut  la  fondation  de  cette 
ville  ,  &  l'attribue  à  des  Orientaux.  Ç^Voye[  Sybâris,  t.  III,  p.  173 ,  col.  a.  Ainfi  cette 
colonie  grecque  y  fuccéda  aux  premiers  fondateurs.  On  fait  que  cette  ville  fut  minée 
par  les  Crotoniates  Tan  de  Rome  1 80.  Les  Sybarites  échappés  à  ce  défaftre  ou  du  moins 
leurs  enfans ,  après  un  intervalle  de  64  ans ,  envoyèrent  une  députation  à  Athènes  &  à 
Lacédémone  pour  y  foUiciter  des  fecoui^s.  Les  Lacédémoniens  ne  firent  pas  droit  à  cette 
demande.  Mais  les  Athéniens  ayant  armé  dix  bâtimens ,  tranfportèrent  dans  la  Calabre  la 
féconde  colonie  d'Achéens  6c  de  Trézénîens.  Il  eft  probable  même,  que  ce  furent  moins 
les  defc^ndans  de  ceux  qui  a  voient  été  chafles  de  Tancienne  Sybaris,  que  les  defcendaas 
des  peuples  fondateurs  :  c'eft-à-dire ,  que  les  Achéens  &  les  Trézéniens,  continuant  à  re- 
garder le  territoire  &  les  reftes  de  l'ancienne  Sybaris,  comme  leur  propriété  légitime ,  de-- 
mandèrent  &  obtinrent  des  forces  pou^  en  reprendre  pofTeflîon  :  c'eft  à  cette  féconde 
fondation  que  commença  à  paroître  le  nom  de  Thurium.  Ces  premiers  Grecs  établis  en 
appelèrent  d'autres,  &  la  ville  devint  de  nouveau  riche  &  puiffante,  en  forte  que,  conjoin- 
tement avec  les  Crotoniates,  ils  fe  divisèrent  en  dix  tribus.  Les  trois  peuples  fortis  du 
Péloponèfe  prirent  les  noms  d'Arcadienne ,  d'Achéenne,  &  d'Eleotique  :  les  autres  furent 
nommés  la  Beotique ,  l'Amphiûlonique ,  la  Dorique ,  l'Ionique ,  l'Athénienne ,  &  celle  de 
llfle. 

La  ville  de  Pœftûm ,  appelée  auffi  Pojpdonia ,  fut  l'ouvrage  d'une  colonie  de  Sybaris  ; 
félon  Strabon  &  Marcian  d'Héradée,  quoique ,  félon  Solin ,  elle  fut  établie  par  des  Doriens. 
Les  Lucaniens  leur  firent  la  guerre  &  s'emparèrent,  de  leur  ville. 
•  La  fondation  de  Metaponte  où  mourut  Pythagore ,  eft  affez  généralement  attribuée  à  des 
Achéens ,  qui  peut-être  étoîent  les  mêmes  que  les  fondateurs  de  Thurium.  On  parle  aufiî 
de  Pyliens  qui  vinrent  dans  ces  mêmes  contrées  après  avoir  quitté  Neftor ,  depuis  le  fiége 
de  Troye. 

Mais ,  outre  ces  Grecs ,  il  y  a  voit  eu  fucceffivement  dans  le  Brutîum  des  Enotrîens ,  àe& 
Lucaniens  &  des  Brutiens.  Ces  anciens  temps  offrent  tant  d'obfcurité ,  que  l'on  ne  fait 
pas  à  quelle  époque  les  Lucaniens  fe  féparèrent  des  Samnites ,  &  quand  les  Brutiens  furent 
diftingués  des  Lucaniens.  Ce  que  l'on  voit ,  c'eft  que ,  ces  peuples  ne  formant  pas  en  totalité 
de  grandes  forces ,  les  Grecs  réufiirent  (ans  beaucoup  de  difficultés  à  s'établir  parmi  eux. 
On  voit  même  que  les  Brutiens  s'alarmèrent  tellement  du  voifinage  des  Grecs,  qu'ils  en 
,  Géographii ancUnm,  Tome  JII^  •  Vvw 
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adoptèrent  la  langue  &  les  ufages  :  auffi  font*ils  défignés  par  Feflus,  avec  Téplthète  de 
Bilingui.  Mais  il  pàroît  prouvé ,  en  examinant  bien  les  paflages  de  l'OdyAce  dont  quelques 
auteurs  s'appuient  (  OdyjJ.  Ltv.  I,  «.  184,  nxÉÎj/  bt  Tifittryiv  ubtùI  ;t«Xie«y  ).  Strabon  dit  bien, 
il  efl  vrai  que  la  ville  de  Temife  dont  il  eft  ici  queftion ,  devoit  être  celle  de  l'Âbnizze  & 
non  celle  de  Cypre.  Mais  ce  n'eft  qu'un  préjugé  fans  preuve  ;  &  quand  on  voit  qu'au  temps 
d'Homère  on  n'avoit  que  des  idées  confufes  de  l'Italie  9  &  que  les  peuples  y  étoient  bar- 
bares, on  ne  peut  admettre  l'opinion  adoptée  par  Strabon.  On  voit  même  que  la  Temife 
de  Cypre,  fut  long -temps  célèbre  par  l'abondance  de  fes  métaux  ;*c*eft  le  témoignage 
unanime  de  Strabon ,  de  Pline,  d'Etienne  de  Byfance ,  &c.  Ceft  auffi  aux  Chalddiens  qu« 
l'on  attribue  la  fondation  de  Rfugium. 

La  ville  A^Hipponium ,  appelée  par  les  Romains  Vïbona  Vaknûa ,  fut ,  félon  Straboa 
(  Liv.  VI  )  9  fçndée  par  des  Locriens ,  qui  fondèrent  aufli ,  fur  le  promontoire  Zephirium , 
la  ville  qui  en  prit  le  nom  de  Locri-Epiiephyrii  :  Strabon  l'attribue  aux  Locriens  ozoles  ; 
en  effet  ,  ils  étoient  les  plus  puifTans  &  avoient  à  leur  difpofition  le  port  de  Naupaâe 
appelé  aâuellement  Lepante.  Cependant  quelques  autres  auteurs  difent  que  cette  colonie 
étoit  de  Locriens  Opuntiens  :  on  pourroit  appuyer  cette  opinion  en  diiant  que  le  peu 
d'étendue  de  leur  territoire  a  voit  néceflîté  cette  émigration.  f 

On  voit  par  la  chronique  d'Eusèbe ,  que  la  ville  de  Locres  dans  le  Brutium  ,  flit  fondée 
fous  le  règne  de  Tullus  Hoflilius ,  l'an  x^  de  la  XXIV^  olympiade  ;  &  cette  fondation  félon 
Strabon  ,  eut  lieu  peu  après  celle  de  Crotone  par  des  Achéens ,  fous  la  conduite  de 
Mifcellus.  Ces  Crotoniates  fondèrent  peu  après  la  ville  de  Terina ,  près  le  golfe  aâuel  de 
Sainte  Euphemie.  Ephorus ,  dans  Strabon ,  dit  que  Crotone  fut  d'abord  occupée  par  les 
lapyges.  Mais  cela  doit  s'entendre ,  non  de  la  ville  même ,  mais  de  fon  territoire.  Et  ces 
lapyges  n'étoient  pas  des  Grecs ,  mais  des  Illyriens ,  &  fe  comptoient  entre  les  plus  anciens 
peuples  de  l'Italie. 

Il  réfulte  de  tout  ce  que  )e  viens  de  dire ,  &  que  je  regarde  y  comme  un  point  important 
de  Géographie  ancienne,  que  les  colonies  grecques,  établies  en  Italie  &  même  en  Sidle, 
font  de  très- peu  antérieures,  ou  même  poftérieures  à  la  fondation  de  Rome. 

On  attribue  de  même  la  fondation  de  Caxdonia  dans  l'Abruzze  aâuelle ,  à  des  Achéens, 
qiû  fiirent  difperfés  par  les  Brutiens. 

ScYLLATiuM ,  felon  Strabon ,  Pline  &  Sêrvius  ,  dut  fon  origine  à  une  eolome  JAtW- 
niens.  » 

On  n'a  rieh  de  certain  fur  l'origine  des  colonies  de  Spind  &  HAgyUcu 
Les  Grecs,  &  c«la  efl  dans  l'ordre,  avoient  apporté  avec  eux  leurs  dieux,  leurs  ailtes, 
leurs  préjugés  &  le  fentiment  de  la  gloire  du  nom  grec.  Le  commerce  lesy  rendît  piùflans ,  b 
phiiofophie  leur  y  donna  de  la  célébrité  ;  de-là  une  idée  d'importance  pour  tous  les  établif- 
femens  des  Grecs,  dont  trois  pourroient  feulement  prouver  qu'ils  avoient  devancé  Rome. 
Et  ron  voit  par  Polybe  (  liv.  U  ,  ghap.  XXXIX  ) ,  que  trois  peuples  feulement ,  fçavoir 
•les  Crotoniates,  les  Sybarites  &  lés  Câuloniàtes  avoient  concouru  à  la^  conftruâion  du 
temple  de  Jupiter  Homorius  {  ^i9(r  Ot^oput)  dont  l'eihplâcement  devint  un  lieu  de  raffeo- 
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blement  pour  les  Grecs  établis  en  Italie.  Infenfiblement  des  Grecs  s'arancèreat  vers  le  Latium 
&  fe  confondirent  avec  les  Latins.  D'un  autre  part ,  le  nom  de  Grande  Grèce  (  Magna 
Gracia  )  ceffa  d'être  en  ufage ,  on  employa  pour  chaque  province  ,  le  nom  qui  lui  étoit 
particidier,  &  au  temps  de  Ciceron  {Dt  oratore  uv.  m,  chap.  xxxiv)  ,  le  nom  de 
Grande  Grèce  ne  donnoit  pas  des  idées  bien  diftinâes. 

Je  vais  paffer  aftuellement  aux  indications  des  lieux  les  plus  effentick  à  connoître  dans 
TApulie ,  la  Meffapie ,  la  Lucanie  &  le  Brutium ,  qui  formoient  proprement  la  Grande 
Grèce. 

Apuua.  L'ApuUe  étoit  une  des  provinces  feptentrionales  de  la  Grande  Grèce  ;  fa  côte 
étoit  baignée  par  la  mer  Adriatique. 

La  plus  haute  des  montagnes  étoit  le  mont  Gargamis;  1. 1,  p.  711,  col.  b.  afluellement 
monte  dit  Sant  Angelo  :  une  autre  étoit  nommée  VuUw ,  t.  m  9  p.  606 ,  coL  b. 
Le  plus  confidérable  des  fleuves  étoit  VAufidus ,  t.  I ,  p.  267 ,  col.  a^ 
On  comprenoit  dans  l'étendue  de  l'Aputie  ^  deux  petits  pays  dont  il  feroit  impoflible  de 
bien  déterminer  les  limites;  fçavoir ,  la  Daunie  &  la  Peucétie ,  écrits  Douma  y  1. 1 ,  p.  57^, 
col.  b;  8c  Peuuùaj  t.  Il,  p.  536 ,  col.  a^ 

Les  villes  les  plus  confidérables  étoient  Sipumum  ^  t.  IR  ,  p.  144,  col  b;  Arpi,  1. 1, 
p.  115,  coX.  a  ;  Luuria^  t.  II,  p.  1S7,  col.  a;  SaUpia^X.VX^  P-  3^  9  col.  a;  Camuz^  1. 1, 
p.  391  ,  coL  b;  Canujium:^  1. 1,  p.  395 ,  col.  a;  Venufia^  t.  III ,  p.  493  ^  coL  a;  &  iSa* 
tïum^  t.  I,  p.  1979  coU  b. 

Messapia.  La  Meflapie  comprenoit  la  partie  fud-eft  de  l'Italie ,  contrée  ^  quoique  peu 
arrofée,  couverte  d'arbres  ou  de  pâturages. 

Les  villes  principales  étoient  Brundujîum  ^  t.  I ,  p.  347,  col.  b  ;  RuJia  ou  Rudiœ  9 1 III 9 
p.  iS  y  coL  a;  Lupia^  t.  Il,  p.  191 ,  col.  a;  Hydrunturity  t.  II,  p.  151 ,  col.  b;  CaUipolis^ 
1. 1, p.  380,  col.  tf  ;  Tartntum^X.^SL^  p.  216,  col,  b. 

Lucania.  La  Lucanie  communiquoit  à  deux  portions  de  mer  :  avec  le  golfe  de  Tarente , 
d'un  coté ,  Se  la  mer  de  Campanie  de  l'autre. 

Le  Silarusyt.  III,  p.  138 ,  coL  ^^  la  féparoit  de  la  Campanie  :  le  Bradanus  la  fépa- 
roit  de  PApulie  ;  le  Sirisj  t.  m ,  p.  145 ,  col.  b ,  &  A*Aàris  étoient  deux  petits  fleuves  qui 
couloient  à  l'eft  &  fe  jetoieiit  dans  le  golfe  de  Tarente. 

Les  prindpales  villes  étoient  :  Potemia^  t.  Il,  p.  6oi ,  coL  a;  AbeUinum  Marficum^ 
1. 1,  p.  5,  coL  b;  Mitapuntum,  t.  Il,  p.  377,  co\.b;  HeracUa^  t.  H, p.  m,  col.^; 
Sybaris  ,  t.  III ,  p.  173  ,  coL  b  ;  Pafotm,  ou  Pofidoma  ,  t.  II ,  p.  603  ,  Col«  b  ;  relia , 
t.  m,  p.  489,  col.  a;  Buxemum,  1. 1,  p.  358,  côl.  b. 

Brutium.  Le  Brutium  formoit  la  partie  la  plus  méridionale  de  lltalie  :  c'eft  la  Cabbre 
afhielle. 

Les  fleuves  de  ce  pays  méritent  à  pdne  le  nom  de  rivières  :  c'étoit  le  Chraus^  1. 1, 
p.  544,  col.  3;  &  le  Nœàm ,  t.  II,  p.  444 ,  col.  a. 

Les  principales  villes  étoient  :  Pandofia ,  t.  II ,  p.  498 ,  col.  a;  Rofaamm ,  t.  m ,  p.  ^7 , 
coLtf;  Comfcîmayt*l9^.^X4\^Qo\.b;T€mpfayX.Vl^^.itijW\.b;  Pidlia^uU^p.  J34  , 

Vvvvi 
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col.  h;  CroeonftAjp.  5Ç0,col.tf;  Sçyl/acium ^  t.  ÏLI ,  p.6j  ,col.*;  IoOT,t,n,  p.  183  ; 
col.  4;  Hipponium^t.  II,  .p.  133,  col.  ^  ;  Tropœa  ^  t.  III  ,  p.  431  ,  col.  a  ;  Mammm , 
^0 m,  p.  3 14 ,  col.  b ;  Rtg^im ,  t.  II ,  p.  618 ,  col.  b. 

Après  la  defcriptîon  du  contiaent  de  Tltalie  ,  il  convient  de  pafTer  à  la  connoiflance  des 
îles  qiii  Tavoifinent  &  qui  9  prefque  toujours  >  furent  foumifes  à  quelques  peuples  habitant 
l'Italie. 

SiciLTA.  t.  10 ,  p.  1 1 1 9  col.  a.  L'Article  de  la  Sicile  eft  fort  étendu  &  très-intérefiant 
pour  les  amateurs  de  géographie  ancienne.  Il  exigeroît  une  carte  particulière  de  la  Sicile  y 
car  ce  que  Ton  trouve  fur  la  carte  de  iltalie  de  l'Atlas  encyclopédique  n'eft  prefque 
rien. 

Pour  étudier  méthodiquement  cette  partie  intéreflante  de  l'ancien  monde,  il  faut  chercher 
d'abord  les  noms  Sicilia  &  Trinacria ,  t.  III.,  p.  377  ,  col.  b. 

Les  monts  JEtrm^  t.  I ,  p.  82  ,  coL  b ,  &  Eryx. 

Les  promontoires  Ubybatum^  1. 1,  p.  641  »  côl.  b  ;  Ptlorum^  t.  11^  p.  510,  col.  tf;& 
Pfichynumy  t.  II,  p.  485  ,  cd.  a* 

Les  principaux  fleuves  étoient  :  i®  fur  la  côte  orientale  le  Simatfms  y^t.  III ,  p.  140  > 
col.  tf  ;  &  le  Mela\  t.  II ,  p.  362 ,  col.  ^  ;  1°  fur  la  côte  méridionale  YHiintray  t.  II ,  p.  130, 
col.  b;  &  YHypfay  t.  H,  p.  158,  col.  b. 

Les  principales  villes ,  en  commençant  1  ^  par  la  fcôte  feptentrionalc ,  &  allant  de  l'eft  à 

m 

l'oueft ,  étoient  :  Mefana ,  t.  II ,  p.  3 7 5  ,  col.  a ,  appelée  aufli  ZcncU ,  t.  III ,  p.  6 1 7 ,  col.  b; 
Myla ,  t.  II ,  p.  406 ,  col  a  ;  Tyndaris  y  t.  III ,  p.  445  ,  col.  b  ;  Cephallddis ,  Hirrura ,  t.  H , 
p.  130 ,  col.  b  ;  Panormus ,  t.  II ,  p.  501  ,  Col.  a;  Segi/ia  ,  t.  III,  p.  87,  col.  b.  Sur  la 
côte  occidentale ,  Dnpanum  ,  t.  I ,  p.  6oz ,  col.  a  ;  libybœum ,  t.  II ,  p.  178 ,  coL  b;  Ma- 
Ifirum ,  t.  Il,  p.  35X,  col.  a  ;  .6c  SiknuSy  t.  III ,  p.  91 ,  col.  a  :  i**  fur  la  côte  méri- 
dionale, jigrigennim y  1. 1,  p.  91  ,  coj.  a;  appelée  par  les  Grecs,  Agragas^  1. 1,  p. 90, 
cal.  h  ;  Gda^  1. 1 ,  p.  28 ,  col.  b  ;  Camarina  9  1. 1 ,  p.  383  ,  col.  ^  :  3^  fur  la  côte  orientale , 
liclorum^  t.  II ,  p.  109,  col.  b.;  Nettum^  t.  II ^  p.  4x1 ,  col.  b  ;  Syracufuy  t.  III,  p.  177, 
col.  b  ;  Leomini^  t.  II,  p.  167,  col.  à  ;  Céuatia ,  t.  .1,  p«  441  ,  col.  a;  Tizuromcnlum y 
t.  lU ,  p;  193  ,  col.  b  :  4^  àivns  l'intérieur  des. terres  Hyp^,  major ,  t.  Il ,  p.  149  ,  col.  h; 
Enna ,  t.  I ,  p.  618  ,  col.  b  ;  Men^  ,  t.  Il,  p.  369 ,  col.  a  ;  EnuUa  ,  t.  l,  p*  6^9  ^  col.*; 
HalyciiB^  t.  Il,  p.  87,.col.'iïw  •-...:      ^     • 

Les  autres  îles  près^  de  la  Sicile  font  au  nord  les  jEoliainfuùE ,  ou  îles.  d'Eole  ,.à  Foueft 
les  jEgaJcs  mJk/a^y^OM  îles  Egades-,  t.  .'L,  p,  50,  col. a/  au  fud  McUu ,  aftuellement  Malte 
^  t.  n,  p.  366  ^  col.  a;  on  trouvoit  djc. plus,  près  de  l'Italie ,. P(Miûâ ,  t.  II  ,^p.  ^,9 j  ,  coL  ^; 
Pandataria ,'  t;  Jl ,  p.  498  ,  col.  a. 

Enaria ,  appelée  aufli  Pythecufa\  en  face  de  Baies  Capnct ,  1. 1 ,  p.  401 ,  col.  A  ;  en  fecc  de 
^  rEtFvirie  étoient  Ihayt,  H,  p.  177,  col.  a;  &  PlanAfiHy  t.  H,  p.  ^88^  col.  (u 

Aune  diftance  plus  confidérable,  vers  l'oueft, fe  trouvent  deux  Mes  qui  ont  obtepu  un  ran^ 
confidcrabfe.  entrée-  les  pofleffiops  des  Çarthijginois  .&,  des  Romains-  Ce  font  les  îks 
nommées,  0:^près#      . 
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Sardinia.  la  Sardaîgne,  t.  III ,  p.  144,  col.  b.  Une  chaîne  de  montagnes  qiii  occupent 
la  partie  feptentrionalè ,  portoit  le  nom  de  Montes  Infanij  t.  II,  p.  395,  col.  b. 

Le  principal  fleuve  étoit  le  Thyrfus ,  t.  ffl,  p.  351,  col.  *  ;  &  Caralis ,  1. 1 ,  p.  405  , 
col.  a  9  en  étoit  la  ville  la  plus  remarquable. 

CoJuciCA.  au  nord,  1. 1,  p.  536 ,  col.  A,  aôuellemcnt  île  de  Corfe,  cft  la  troifième 
des  grandes  îles  qui  aient  été  jointes  aux  gouvememens  de  lltalie. 

i  L  L  Y  R  I  C  U  M. 

Le  pays,  appelé  lUyrlcttmy  eft  quelquefois  nommé  lUyris ;  on  doit  remarquer  que  le 
aom  lUyria ,  n'a  prefque  point  été  d'ufage  chez  les  Latins. 

Les  fleuves  de  ce  pays  éioient  le  Driloy  t.  I ,  p.  6oz ,  col.  b  ;  &c  VArJia ,  1. 1 ,  p.  2 16 , 
col.*;  leriû«5,  t.  IIl,p.  363,cpl.A;  le  Ne/lus  yt.]i  9  p.  419,  col.  a;  &  leA^^ro,  t.  II, 
p.  41 5,  col.  *. 

Les  montagnes  de  ce  pays  portoient  le  nom  ^Alhius  mons ,  qjii  s'élevoit  à  peu  -  près 
jufqu^aux  Mpcs  Carnica^  t.  I,  p.  ii4)  col.  b;  au  nord  fe  trouvoit  Scardus  qui  appar- 
tenoit  à  la  Dardanie. 

On  trouyoit  en  Illy rie,  deux  provinces  parriculières ,  Tune  appelée  Zi^wrm'tf ,  l'autre  Dal- 
matia ,  t.  I ,  p.  573  ,  col.  tf. 

Cétoit  dans  une  partie  de  la  Liburnie  qu'étoient  Xts"  Japydcs y  t.  II,  p.  16 1,  col.  b. 

On  trouvoit  fur  le  bord  de  la  mer  Flanona ,  TarfatUà ,  t.  III ,  p.  1 1 9 ,  col.  a  ;  Scnia  l 
t  m ,  p.  93  j  col.  b  ;  Memlumy  t.  II ,  p.  381 ,  col.  *,  ville  principale  des  lapydes. 

Les  Libumij  t.  II,  p.  174,  col.  a,  s'étfndoient  jufquau  fleuve  Tieius,  t.  III ^  p.  363 ,. 
col.  b  ;  c'eft  chez  eiix  que  fe  trouvoient  Jadtra ,  t.  II ,  p.  1 6 1  ^  col.  b;  Mnona ,  t,  I ,  p.  76  , 

col.  b  ;  Blandona^  t.  I,  p.  32.6,  col«  *• 

__  .    .     '  ■  '    ' 

Dans  la  Dalmatie  on  trouvoit  deux  nations  principales  :  les  Atoariata ,  1. 1,  p.  273  ,' 
col.  *,  &  les  Ardyœijt.  I,  p.  195  j  QoX.a. 

La  première  de  ces  narions  a  volt  autrefois  beaucoujp  étendu  (a  puiiTahcé.    . 

Ce  fut  avec  la  féconde  que  les  Romains  commencèrent  à  falfe'Ià  guerre  dans  cette  partie 
du  continent.  . 

On  y  trouvoit  Scardona^^  t.  IIlVp-  58 ,  col.  ^'/  Traguriûm^  t.  JII,  p.  369,  côl.  tf;  & 
Salona ,  t.  III ,  p.  34 ,  col.  ^ ,  illuftre  par  la  retraite  de  Dioctétien.  AfpalathoSy  Andctrium^ 
Epmuniy  t.  I,  p.  630,  col;  b  ;  Êqunmtolonia^t.  L,  p.  517^  côl.  b, 

Narona.  Dans  l'intérieur  des  terres  cXffix.  Ùdminiiim.  Une  prefqu'ile  aiTez  longue,  ^^ 
que  l'on  nomme  aujourd'hui  Sabipncello,  répond,  à  ce  que  Ton  pféfumé^à  l'ancienne 
Wyllis^  t.  II,  p.  15*,  col.  by  Epidaurus^t.  I,  p.  6yi  j6o\^'a^Rbi[imtim\  t.  H,  p.*  636, 
col.  a  ;  Butua  ,  1. 1,  p.  35^,  co\:  b ;.Oicimum  ,  t.  II,  p.  463  y  col.  biXJn  lac  portoitle 
nom  de  Lacus  Labtads ,  t»  il ,  p.  244 y  col.  a;  &  toiit  près  étoit  la  ville  de  Scodra ,  t.  IIl  f 
p.  61 ,  col.  ^;  enfin  étjoit  UJfus^  t.  Il,  p.  281 ,  attribuée ,  âin£  que  Liflus ,  fous  les  em* 
pcreurs  Grecs,  à  une  province,  qvie  l'oA  nôniriioit  Prâvçàcana, 

Sur  la  cote  de  Tlllyrie  &de  la  Dalmatie,  on  trouvoit  le  golfe  appelé  F/anatiaisSInus^ 
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t.  I,  p;  659,  col.  a  y  près  de  la  viHe  de  Fuvona  ;  puis  les  îles  Abfyrudcs^  1. 1  p.  xo,* 
col.  tf  9  qui  formoient  im  groupe  ;  puis  les  îles  Crepfa  ^  1. 1,  p.  545  ,  col.  ^;  &  Apforus^ 
1. 1,  p,  171 ,  coL  à;  Lifuy  1. 1,  p.  504,  col.,tf;  Scardom^  t.  m,  p.  58,  col.  tf  ;  Ifa^ 
t.  n,  p.  201,  col.  b;  Pharusy  t.  II,  p.  540,  col.  *;  Braida  Corcyra  nigra^Ul^p.  519, 
col.  b;  McUu  appelée  aujourd'hui  Meleda,  t.  II,  p.  366,  coL  a. 

MACEDONIA. 

Macedomà.  t.  n,  p.  307,  col.  b.  La  Macédoine  ne  fut  qu'aflez  tard  comprife  entre 
les  états  de  la  Grèce.  Elle  étoit  même ,  avant  ce  temps ,  bien  plus  reflerrée  à  Foueft  & 
à  Teft,  qu'elle  ne  te  fiit  depuis.  Car  elle  comprenoit  alors  plufîeùrs  nations  Dlyriques  ,&  à 
Tcft,  une  étendue  dé  pays  affez  confidérable,  pris  fur  la  Thrace.  Les  indications  que  je 
vais  donner  la  fuppofent  dans  les  plus  beaux  jours  de  fa  puiflance. 

Les  principales  montagnes  étoient  les  Candavii  m^nus. 

On  y  diffinguoit  à  Toueft,  entre  autres  rivières,  le  Drilo^  t.  I,  p.  601,  col.  ^;lc 
Maihis,  t.  n,  p.  345  ,  col.  a;  le  Gemfus,  t.  1,  p.  731  ,col.  a;  VApfus^  t.  I,  p.  170, 
col.  a;  VAouSj  t.  I,  p.  159 ,  col.  a;  &  le  Cdydnus^  t.  I,  p.  461,  col.  «. 

On  y  trouvoit ,  comme  peuples  particuliers ,  les  Parthini^  t  H,  p.  507 ,  coL  *;  les 
Taulanài;  les  Dajfarcdi  &c.,  & ,  compie  pays ,  la  Chaoniay  1. 1,  p.  477 ,  col.  b  ;  VEfymiods» 

On  préfume  qu*une  ville  nommée  par  VtoXémét  ^  AlbanopoUs  ^  a  donné  à  cette  contrée 
le  nom  d'Albanie  qu'elle  porte  aujourd'hui 

On  y  trouvoit,  entre  autres  villes,  Epi-ddmnus^  t.  I,  p.  633  ,  col.  a ,  qui  prit  enfuite 
lé  nom  de  Dirrachîumj  1. 1,  p.  607,  col.  b;  ApoUorda^  t.  I,  p.  167,  col.  b  ;  Aulon^ 
1. 1,  p.  170,  col.  b  ;  ElynuLy  1. 1,  p.  614,  col.  ^  ;  Scampis  ;  LychmduSjt.Uy  p.  297, 
col.  b.  Je  remarquerai  que  les  Bulgares  qui ,  plus  d'un  liècle  après  Juftinien ,  fe  firent 
un  état  aflez  confidérable ,  prirent  pour  leur  capitale  la  ville  de  Lychmdus ,  fous  le  nom 
d^Achrida.  Plus  au  fùd  ^  étoit  Deborus ,  1. 1 ,  p.  5  80 ,  col.  a. 

La  Macédoine ,  confidérée  dans  ks  andennes  limites^  comprenoit  plufieurs  objets  dignes 
tfêtre  connus. 

Les  monts  Scardus  it  Orbclus ,  au  nord  ,  dans  la  Dardame. 

Les  fleuves  Axlus ,  1. 1,  p.  276 ,  col.  a;  VErigon ,  VAfr-ouiSy  VHaliacmont  ^  t.  H,  p.  84, 
col.  tf ,  le  Strymon^  t.  III,  p.  165 ,  col.  a. 

On  trouvoit  comèie  divifions  de  la  Macédoine,  dans  la  partie  feptentrionale ,  la  Paonia^ 
t.  II ,  p.  487,  col.  ^,  qui  donnôit  fon  nom  à  plufieurs  nations  réputées  barbares  par  les 
Grecs  :  elles'  s^étendôient  jufqu'aux  frontières  de  la  Thrace.  On  trouve  auffi  une  divifion 
fous  le  nom  de  Pelagoma ,  t.  H ,  p.  5 1 5  ,  col.  b.  La  capitale  de  cette  divifion  étoit  Siobi^ 
t.  m,  p.  161,  col.  b.  Cette  ville  devint  métropole  de  province,  lorfque  lV>n  partagea 
la  Macédoine  en  deux  provinces  du  même  nom ,  l'une  ayant  l'épitbète  de  Salutaris.  On 
trouve  aufli  un  canton  nommé  Deitrïopus^  t.  I,  p.  581 ,  col.  a  :  il  étoit  vers  le  haut  de 
rcrigon.  Un  autre  canton  portoit  le  nom  de  Lyncejlisj  oh  fe  trouvoit  la  ville  de  Lychmdus ^ 
û  II I  p,  2971  col.  b.  Vers  les  frontières  de  llllyrie,  étoit  le  canton  nommé  Tordaa, 
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1. 1 ,  p.  6  29  9  col.  b\  La  pliis  connue  de  ces  contrées  étoit  YEmathia  ,  1. 1 ,  p.  614,  col.  *, 
qiii  en  ocaipoit  une  grande  partie;  enfin  la  Mydonia^  à  Tcft,  t.  H,. p.  580,  coL^j 
&  ta  PUria,  près  du  golfe  Thermaïque. 

Entre  les  yllles  de  la  Macédoine  dont  le  détail  n*eft  pas  bien  connu ,  on  diffinguoit 
EJeffd  y  1. 1,  p.  611,  col.  ^9  nommée  d'abord  j£gt.  PtUa ,  t.  n ,  p.  5189  col.  b ^  devint 
enfuite  ville  royale ,  &  effaça  celle  qiu  Favoit  été  dans  les  premiers  fièdes  de  la  monarchie. 
Elle  étoit  fituée  dans  ua  lac  qui  commumquoit  à  la  mér  par  le  canal  d'une  rivière  nommée 
EuJias  9 1.  n  9  p.  188  9  col.  a  ;  Bcroa ,  t.  I ,  p.  3 1 5  9  col.  a  ;  CeUArum  ,  t.  I ,  p.  450 , 
col.  a^  Dans  la  Piérie,  on  trouvoit  Pydna^  t.  Il,  p.  617,  coL  A^  qui  a  voit  porté  le 
nom  de  Citron.  Près  du  rivage,  étoit  la  ville  de  Dium^  ^  I9  p*  1959  col. tf. 

Dans  fa  Mîgdonie,  à  Teft  deTAxius,  on  trouvoit  Theffaiomca^  t.  II,  p.  334,  col.*, 
qui  avoit  porté  le  nom  de  IJurma^u  m,. p.  330,  col.  tf,  avant  que  Cafiàndre  lui  eût 
fait  prendre  le  nom  die  fon  époufe,  fœur  d'Alexandre.  Dans  la  partie  Septentrionale,  on 
trouvoit  Idominej  t.  II',  p.  169,  col.  *;  &  Europus  ad  Axium^  t.  I,  p.  276,  col. â; 
c'eft-à-dire ,  Europus  fur  TAxius.  En  defceodant  au  fud ,  on  trouvoit  Amhanus ,  t.  I , 
p.  150,  col.  b  ;  ApoUoniaj  t.  I,  p.  167,  coL  b;  Chakis^  t.  I,  p*  474$  col.  a;  JEnia^ 
t.  I ,  p.  76 ,  col.  a  ;  fur  le  golfe  au-deflbus  de  Theffalonique ,  Potidaa  ,  t.  II ,  p.  604 , 
col.  b  :  cette  ville  fituée  fur  un  ifthme ,  défendoit  l'entrée  de  la  péninfule  de  Patknt^  t.  H, 
p.  491 ,  col.  h.  Potldée  prit  dans  la  fuite  le  nom  de  Cajfandriay  1. 1,  p.  434,  col.  a.  A 
l'extrémité  de  la  prefqulle ,  eft  un  promontoire  nommé  alors  Canafirmtm^  1. 1 ,  p.  3  89,  col.  *. 

Cette  peinte  fépare  le  golfe  appelé  alors  Ttumuâcus  Jînus ,  t.  DQ ,  p.  143  ,  col.  *,  d'avec 
celui  «^ue  l'on  nommoit  Tororuncus  Jînus  y  t.  III,  p.  367 ,  col  *,  qui  avoit  pris  ce  nom  de 
la  ville  de  Toron ,  t.  III  >  p*  367 ,  col.  b.  Au  fond  du  golfe ,  étoit  la  ville  SOlymhus ,  ou 
Olynthe ,  t.  II ,  p.  468  ,  col.  a.  Un  autre  golfe ,  féparé  du  précédent  par  une  péninfule  , 
portoit  le  nom  de  Singiùcus  Jîrms ,  t.  III ,  p.  141  «  col.  a.  Il  bordoit  un  des  flancs  du  mont 
Athosy  1. 1,  p«  X57,  col.  a.  Du  côté  oppofé,  étoit  le  Strymomcus  finusy  t.  Œ ,  p.  165,  col.  a  ; 
peu  loin  de  là,  dans  le  continent ,  étoit  Sti^ra-y  t.  III ,  p.  16 i,  col.  a ,  où  naqmt  Ariflote. 

Le  Strymoi^ormoit  deux  embouchures;  à  l'angle  oii  fe  partageoit  le  fleuve,  étoit  la 
ville  à^Amphipùlis ,  1. 1,  p.  133 ,  col.  *,  c'eft-à-dire,  les  deux  villes ,  parce  qu'elle  étoit 
en  partie  à  la  Macédoine,  &  en  partie  à  la  Thrace.  Ce  Keufe  nommoit  d'abord  Novcm 
Viœ ,  t.  II ,  p.  447 ,  col.  b ,  ou  les  Neuf  Voies. 

Près  la  rivière  nommée  Ponmsy  t.  H,  p.  596,  col.  n ,  étoit  la  ville  d'JSTemc&cx,  t.  H, 
p.  iix  ,  col.  b  ;  Sinâca^  t.  III,  p.  143  ,  col.*. 

Un  peu  au-deffus  de  la  mer,  étoit  la  ville  de  Pkifypiy  t.  II,  p.  545 ,  col.  *,  fondée 
par  Philippe,  père  d'Alexandre,  mais  célèbre  fur- tout  par  la  fiimeuîe  bataille  oîi  la  liberté 
de  Rome  perdit  fes  plus  ardens  défenfeurs,  Brutus  &  CaiTius.  On  trouvoit  de  plus  Drabcfcus^ 
t.  I ,  p.  600 ,  col.  *  ,  &  Niapolisy  t.  II ,  p.  410 ,  coL  b. 

^  Deux  croupes  du  mont  PangmiSy  t.  II ,  p.  498 ,  col.  hj  branche  détachée  du  Rhodopcy 
t  II9  p»  437 ,.  col.  a ,  ferrent  le  rivage  d'aflez  prèspodr  n'y  laiiTer  que  des  défilés  étroits 
dont  les  paflages  avoient  été  fermés  par  des  murs. 
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Ceft  en  face  d'une  pointe  Un  peu  avancée  que  fe  trouve  Hle  appelée  alors  Thafiu^  tlll, 
p.  313 9 col  b^^  qui  étolt  célèbre  par  fes  marbres. 

T  H  R  A  C  I  A. 

THRxaA.  t«  III5  p.  33S9  col.  b. 

La  Thrace ,  comme  on  Ta  vu ,  coniînoit  à  la  Macédoine  ^  du  coté  du  levant;  même 
elle  avoit  été  entamée  par  les  rois  Macédoniens.  Elle  avoit  au  nord  ,  le  mont  Hamm% 
t.  II 3  p.  8x9  colb;  au  couchant,  le  mont  Rhodopc^  t.  Il,  p.  437,  col.  a;  à  l'orient ,  elle 
s'étendoit  jufqu'au -Po/z/vj  EuxînuSj  t.  II,  p^  196,  col.  a^oxx  Pont-Euxin. 

Un  grand  fleuve  forti  des  vallées  qui  font  entre  lHaemus  &  le  Rbodope  »  portoit  le 
nom  dHIcbrus^  t.  II9  p.  10} ,  col.  b. 

Sous  les  empereurs  Grecs,  la  Thrace  forma  plufieurs  provinces.  L'une  fe  nommoit  Europa^ 
t.  I ,  p.  653 ,  col.  tf ,  comme  étant  la  première  portion  qui/e  trouvoit  être  de  l'Europe, 
lorfqu'on avoit  traverfé  le  Bofphore.  L'autre  fe  nommoit  Hami-^momus ^  t.  H,  p.  81 ,  col.^f 
nom  qu'elle  avoit  reçu  du  mont  Hemus.  Le  nom  de  Thrace  fut  réfervé  à  une  portion 
du  pays  fitué  vers  les  fources  de  l'Hébre.^ 

En  parcourant  le  pays,  au  fordr  de  la  Macédoine,  on  trouvoit  fucceflivement  le 
fleuve  Ntjlus  ou  Mtftus  ,  t.  II  ,  p.  419  ,  col.  a;  6c  la  ville  ^Abdtra ,  t.  I ,  p.  3 « 
col.  b ,  patrie  de  Démocrite  ;  Nicofolls ,  t.  II ,  p.  431,  col.  b  ;  lamphorina ,  t.  H , 
p.  i6x  ,  col.  a ,  étoit  la»  capitale  d'un  petit  canton  nommé  Mcsdica,  t.  II,  p.  317» 
col.  b:  à  rifliie  d'un  lac  qui  fe  rend  dans  la  mer,  étoit  la  ville  de  Topiris  Ulpia ,  t.  HI, 
p.  367,  col.  tf ,  puis  Maronea^  t^II,  p.  335  ,  col.  a;Mefcmbna^  t.  II,  p.  373  ,#oLtf; 
Sammiy  t.  III,  p.  51»  col.  b;  JEnos^t^  ï;  p.  76,  col.  ^. 

Dans  les  terres  on  trouvoit  Scapta-Hyla^  t.  III,  p.  58 ,  col.  tf ,  oîi  Thucydide  pofleda 
des  mines  d'or,  &  oh  il  écrivit  fon  hifloire  de  la  guerre  du  Pétoponèfe.  Cypfela ,  Cardia j 
1. 1 ,  p.  407 ,  coL  * ,  étoit  fituée  vers  le  fond  d'un  golfe  qui  reflerre  l'un  des  côtés  de  la 
Cherfonèfe  de  Thrace,  Lyfinuuhia  a  été  nommée  aufli  Htxa-mlium ,  parce  qu  elle  étoit 
fituée  à  l'entrée*  d'une  péninfule  qui  n'a  que  fix  milles  de  large.  ^ 

La  prefqu'île  de  Thrace  appelée  Chtrfontfus^  t.  I,  p.  48  3,  col.  tf ,  avoit  au  nord-oueft 
le  %o\ït  Mitants^  t.  II,  p.  361,  col.  *,  &de  l'autre,  VHcUfponms^  t.  II,  p.  108, coU- 
Sur  cette  partie  de  mer,  on  trouvoit  CalUpolis,  t.  I,  p.  380 ,  col./i;  uEgospotamos^tAf 
p.  56 ,  col.  a ,  lieu  célèbre  par  la  défaite  de  la  flotte  des  Athéniens ,  &  Scpis ,  t.  lU^  p.  100 , 
col.  a ,  connu  par  la  fable  des  amours  de  Hero  &c  de  Léandre. 

En  Êice  de  cette  partie  du  continent  y  font  deux  îles  que  les  anciens  nommoicnt  Samo* 
ihrau  &  Imbros ,  t.  II ,  p.  177  ,  col.  b. 

Le  nom  de  Propontide  ou  Pro-pomis ,  t.  II ,  p.  6 1 1 ,  col.  a ,  étoit  donné  à  la  mer  appelée 
aujoiurd'hui  Marmara,  parce  qu'elle  devançoit,  par  rapport  aux  Grecs,  une  autre  mer; 
c^étoit  le  Pont-Euxin;  Dans  cette  mer,  cft  l'île  que  l'on  nommoitProcomffuSy  t.  II,  p.  6 1  o,  col.  *. 

Sur  la  cète  feptentrionak  de  la.Propontide ,  on  trouvoit  les  villes  de  Ganos ,  1. 1 ,  p.  7x1 1 

çDlf  bf  B'ifamh^  U  l,  p.  313  ,  col.  *,  appelée  auffi  Rhadefius;  Perimhus ,  la  plus  confi- 
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ikMe  de  cwr vlllesîiifâfltîmes;  H&actea^  t.Ti;  p.- 1  i  i ^  côV k;  Selyhkîàl  Mi6n  Syfihtldm , 
1 1,  p.  36b,  coL<»i  nommée  depuis  Conflafi&nàpoiis ^  t?I,'p.'  jt6^  col; ii^  dont  (e  port* 
ctoit  quelquefois  défigné  par  le  nom  de  Chryfa^ecras ,  ou  Corne-d*or-,  à  CBufc  des  a  v^ïntages 
dont  ii  eft  à'  cette  ville.  A  une  certaine  dîftance  de  cette  ville,  on  avoit  conftnrit ,  d^  la 
mer  Noire  ou  Pont-^Euxin  à  la  Propontîde,  line  lotigite  muraille  ^que ,  par  cette  raîfon, 
on  nommoit  Macron-nckos  :i\  comm^nçoit  à  Teft  ptès  de  Dcrcoriy  &  finîÂbit  au  fud-oucft 
dHéradée.  Conftruit  par  l'empereur  Anaftafe  au  commencement  du  fixième  fiècle ,  pour 
défendre  Conftantinople  de  Tapproche  des  barbares  \  il  ne  fuffit  pas  toujours  à  remplir  cet 
objet.  On  en  voit  encore  des  veftiges.  r        .       . 

En  remontant  la  côte  de  la  Thrace ,  le  long  du  Pont-Euxiii ,  on  trouvoit ,  epire*  autr^ 
lieux ,  Dercùn ,. 1. 1 , p.  5 86 , col.  « , où fe  terminoît  le  Macro^iychos , t.II ^  p.  3 16, root,  a^ 
Salmydcffiisj  t.  Ili ,  p.  J4 ,  coL  n,  &  Si^ia^  dans  une  petite  contrée  -nommée  yi^ca  ^. 
t  ly  p.  23J6  9  col.  bj  d'après  la  nation  Jfla ,  1. 1 ,  p.  136  ,  col.  ^,  qui  rbabitoit.  QiUHik 
aux  villes  A^JpoUonia^  de  De^tlmsyt.  I,  p.  5S7,  col.  a^  &c.,  &  quelques  autres  de 
rintérîeur  du  pays ,  eHes  doivent  fans  doute  fe  trouver  fur  les  bonniss  cartes  ;  mais  le 
peu  de  place*  qu'elles  occupent  dans  l'hiftoire  ne  permet  pas  qu'elles  entrent  dans  une  analyfe 
géographique;  Cherjbnejus ^'t.  Ul,  p.  xiiyCOLi^  ' 

L'article  Taurica  renferme  des  détails  irès^intéreflans  fur  les  différens  peuples  qtû  font 
entrés  en  Europe  4e  ce  côté.  '      .  - . , 

le  donnerai  rarticlétuivant,  cOfAïAe  un  fûppléhient>à  l'article  Daci a  ,  t.  f ,  p.  5*69 ,  col.  a. 
Ce  morceau  eft  extrait  d\in  mémoire- du  'C.  Sainte-Croi*  -fur  les  iafcriptions  d'Ancyre  ^ 
iaférée^dàns  le  Magafln^  Encyclopédique  ;  N^/  1^  ,  t.  IV,  p*  103. 

Les  Daces  étoient  Scytbes  d'origine  ^  &  habitoiem  anciennement  la  haute  Afie  »  du  côtd» 
de  la  mer  Cafpienne.  Une  panie  vint  d'abord  s'établir'aux  en^nrons  du  Ponr-Euxîni  enfuit^ 
s'étendit  fur  les  bords  de  Tlfter.  Ce  peuple  fyt  connu ,  dans  fa  première  émigration ,  fous 
le  nom  de  Gètes  y  nom  que  les  Grecs  continuèrent  toujours  de  leur  donner ,  & ,  dans 
lafeconde«  fous  celui  de  IXaçes^  a^voi  9  Z>tf&s ,  leur  première  dénomination ,  que  les  Rpmains 
leur  confervèrent  en  y  falfant  une  légère  altération  par  la  manière  de  le  prononcer.  On 
ne  peut  douter  que  les  Gètes  du  Pont-Euxin ,  &  les  Daces  de  fifter  île  fuâent  tm  même' 
peuple*  Ils  avoient  un  langage  commun ,  &  fc'  reffembloîent  beaucoup  par  leurs  moeurs  i^ 
leurs  ufageSy  &  iûrtbut  par  ûrié  vive  pàffion  pour  le  métier  *des  armes ,  acerrimi  àmtàkm 
tdlatons^  dît  Anuen  Marcellin  (  uv.  nxiiiy  çhap.  viii.)  .      *; 

Ils  profitèrent  des  guerres  civiles  de  Rome  pouf  s'agrandir  &  faire  la  conquête  de  plu^ 
fieurs  contrées  voifines»  la  Moefie^,  .^.Dardanie»  ie>  [)3ys  des  Triballes,  &c.,  fous  la 
conduite  de  Bœrébifte  leur  chef.  Toute  la  nation  réunie  pouvoit  mettre  fur  pied  juf- 
qu'à  xooooo  hommes/  Elle  déviht  par  là  redoutable- aux  Romains  ^orttre  lefquets  elle 
s^étoit  liguée  avec  les  Baflames.  Augufte  envoya  pour  combattre  ces  nouveaux  en- 
nemis une  armée «HK  ordres -de-Mé  Craffti»^  1»  força  à  demander  la  paix,  l'an  7x5 
de  Rome.  Ceft  la  première  guerre  de  ce  peuple.»  dont  il  jfoit  queSop  fur  le  monument 
Géographie  ancumu»  Tome  II L  X x xx 
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d'Ancyfe^  f  ï)(  La  féconde ,  très  - poftéricurc  ,  arrîw  lorfqu'ayacit  à  leur  tfte  Col- 
tîfon ,  ils  pafsèrent  lifter,  encore  g^é^  pour  dévafter  la  Pannonie*  Dion  Caffius  bk  à 
prâie  mention  de  cet  événement  9  &,  fi  Ton  veut  en  favoir  nflite»  il  £iut  av<Mr  recours 
à  Tabbréviateur  Florus.  Selon  lui 9  Lentulus  marcha  au-devant  -des  Daces,  lés  défit,  tua 
trois  de  leurs  chefs,  &  les  contraigmt  de  s'éloigner  des  rives  de  Tlfter  au-delà  duquel 
il  éleva  des  forts  capables  de  les  contenir.  Cette  expédition  eft  de  Tan  743  ,  fous  le  oonfulat 
de  }•  Antonius  8c  de  Ff^ius  Maximus.  Elle  ne  fut  pas  dédfive  ;  &  Augufle  fe  flatte  trop 
en  aflurant  que  \ei  Daces  lui  refièrent  fournis. 

Strabon  afl^iure  que ,  de  fon  temps ,  qui  efi  celui  de  ce  prince  ,  la  nation  des  Daces. 
ne  pouvoît  plus  mettre  ibu$  les  armes  que  40090  hommes ,  &  qu'elle  fe  fetoit  déterminée 
à  fe  feoipettre  entièrement  aux  Romains ,  fans  l'efpoir  du  fecours  des  Germains  leun  corn- 
ipuns  ennemis^  Cet  écrivain  ne  kiffe  qir'entrevoir  la  vérité ,  afin  de  ne  pas  blefler  la  vanité 
d'Augufte.  Suétone  n'avoît  pv  ce  motif:  auffi  fe  contente-tril  d'aflurer  que  ce  princetéprima 
les  Daces  dans  l^rs  incurfix)ns,  Fidrus  ajoute  qu'ainfi  laDacie  ne  fqt  point  alors  vaincue, 
mais  reculée.  Effeâivement ,  il  en  fortit  de  nombreufes  années  qui  menacèrent  IlEmpire 
romain  ,  en  iiavagèrent  les  firantiàres^  &  cela  jufquau  règne  deTrajan.  Cet  empereur  fut 
le  premier  qui  eut  la  gloire  de  remporter  fur  cette  nation  fans  cttk  (ovUeyée  ^  mnquim 
fida ,  Sa  Tacite,  des  viâoires  conîplettes ,  &  de  lui. enlever  uo  pays  ci*une  étendjtç  confi- 
dérable»  aujourd'hui  la  Valachie,  &  la  Moldavie,  durant  le  cours  4e  guerres  longues  &. 
fanglantes.  U  en  afvoit  écrit  lui^mêsie  les  détails  dans  de^  mémoires  particuliers ,  injuAcment 
oubliés  des  hiftoriens»  &  que  le  temps  npus^  jciivîs.  Peut-r$tre  s'y  qiofitrok*il  pl^s^véridique 
qu'Augufte;  du  moins  fi  no\«s  les  .avions ,  Qnlpourroit  pénétrer  le  inotif  ou  de  j^nMicncei 
ou  d*envie 9  qu'eut  Adrien  d'abandonné  i:es  conquêtes,  &  de  rompix  le  magnifique  pont 
que  fon  prédécefièur.  avoît  fait  .çpi^bruice  fiit  Wn^  ou  le  Danube. 

IJles  priitcèpaUs  de  la  merjonif/mc  6  de  la  mer  Egée. 

.  Les  îles  de  la  mer  Ionienne  font  Corçyra;  t,  I,  p.  519,  col,  h^  Same,  t.  III ,  p.  36 ,  col.  a  ^ 
que  l'on  croit  4çe  l'Itl^que  d'Ulyffe  ;  b^ph^dlenia ,  U I,  p.  4^5,  col.  aj  Zaànthusy  StrofkaJcs  y 
t  m,  p.  161,  col.  ^i(,qui  ne  fotit /que  d.es  Vpèccs  de  rochers.  , 

Les.  principales,  îles  dç  \9i  .flier  Çgée  ^  [/Egemr^Morc^ ,  t.  I  ^  p.  51,  coL  a  y  font  uidîquées 
à  l'article  Gracia.  .  ^  .     ,        . , 

le  croîs  l'avoir  dil  danç  le^çoçp^  àp  X9f^^%^  f' ^P^  RISmfVPû  4fi^J^^^^  ,n'étojt  pas 
an  uiàge  dan&iraiitiqiv(j^.Oay  troi^vç  )a,d^yifiqn  j(vux^i>te,,jrel^v^  à  {çs.  ccHinoiffances 

(i)  vflyq[le  Ma^«  eocjtlop.^  ^endroit«cît4  '      -^  '  '  m.m^:"''    .'^i  •     j  r    '    ' .   .  . 
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géogniphftpies  ;  Afie  en-dçcà  du  Taurus/VIHVV  ^73VcoU;i/ 8^^  dù-àelà  ; 'Àfie 
en-deçà  de  VHaiys^  t.  II ,.  p.  «7,  col' a,  &  Afië  aù-deîâ/Par  Afie  minèûré.,  oA/etftend 
aâiiellemient  toute  fa  prcfqu'île  que  forme  TAfie  dé  cé'céré;  titr  ta  cô^  fépteotnonàle\ 
elle  fe  terminoit  en  -  deçà  des  limités  dé  la  G>Ichîde^  ;  &  Tur  la  côte  méridionale  ',  aux 
PylœSyriiBj  t.  U,  p.  618  ;  col.  tf ,  qm  fépardient  la  Ciîicie  de  la  Syrie,  àdus  le  Bas-Em- 
.|>ire  9  comme  oh  le  voit  dans  Conftantiti  Porphytogeriète  ^  ce  pays  lut  divjfé  en*  parties 
que  l'on  nommott  thèmes.  Ceft  dà'Tkemà  anathUam^  t.  Ilf,  ^.  597 ,  tbl.  i\  'c*eft-â-dire , 
du  Thème  oriental  »  que  les  Turcs  ont  fait  le  nom  Anadoli  par  lequel  ils  défignent  la 
partie  que  nous  nommons  Afie  mineure.  \       ' .    ' 

Je  vais  indiquer  aâuellemtot  les  principaux  articles  à  condiltet  fut  cîiacùiïè  des  divifions 
de  l'Afie  mineure  •  en  fuivant  Tordre  annoncé  dans  le  tableau*  déTAfie.' 
•    PoNTUS,  t.  tl,  p.  596,  col.  tf.  Ce  pays  cohfinoit  à  la  ÇoTchide.  Ori  y  troiivoît  ime 
montagne  portant  le  nom  à^rnoris  Ama^onuSyt.  H,  p.  397,  co!.*  *;  * 

Les  principaux  fleuves  étoient  Vhis  &  le  Thermodon,  t  IIÏ,  p.'JiÇ,  col.  b.  Les 
▼Iftes  principales  Amafea^  Amajia^  t.  I^  p.  119,  col.  ^^  patrie  deStrabon^Sc  Trapcfusj 
vUle' encore  confidérable  fous*  le  nom  de  Trapexun ,  mais  plus  connue  fous  celui  de  Trebi- 
"zorkle.  On  peut  y  ajouter  celle  de  Ctrafus^  1. 1.  p.  467  »  cot  a ,  Sù\x  Lticullus  fit  pafler 
en  Europe  lé  firuit  qui  en  a  pris  le  nom  de  oerife.  , 

*  Paphlagonïa.  t.  n,  p.  50X ,  col.  b.  Cette  province  ,  fituée  à  Toueft  du  Pont,  s'éten- 
doit.  de- même  le  long  de  la  mer.  On  y  trouvoit  le  mons  Olgaffis;  le  fleuve  Parthcnius, 
t.  n ,  p.  508 ,  col.  ai  &,  entre  autres  villes  »  Sinopc^  t.  DI,  p.  \j^%j  col.  b;  &  Amafbis^ 
t.  I,  p.  110,  col.  4. 

BiTHYNiA.  t.  I,  p.  314,  col.*.  Cette  province,  fituée  de  même  fur  ïe  Pont-Euxin, 
étoit  à  Touefl  de  la  Paphlagonie.  La  prindpale  montagne  étoit  nommée  Olympus  monsj 
t.  II ,  p.  467 ,  coL  a ,  qu'il  ne  feut  pas  confondre  avec  POlympe  de  TEurope ,  au  nord 
de  la  Theflalie.  Bergier ,  dans  (on  ouvrage  fur  l'origine  des  Dieux  du  Paganifme ,  inférieur 
de  beaucoup  à  tehii  de  Dupub  fur  Pdrigine  de  tous  les  aihes ,  a  très-bien  remarqué  que 
ce  nom  d'Olympe ,  étant  formé  d'un  ancien  mot  qui  fignifie  élévation ,  il  a  pu  être  &  a  été 
en  efiet  donné  à  plufieurs  montagnes  élevées  :  voye^  les  articles  Olympus ,  t.  H  »  p.  467 , 
lies  principaux  fleuves  de  la  Bithynie  oii  il  y  en  avoit  beaucoup ,  étoient  le  Sanga^ 
nus  5  t.  m,  p.  39,  col.  h;  &  le  Rhindaeus^  t.  H,  p.  641 ,  col.  b. 

La  Bithynie  formolt  alu  nord  deux  grandes  ptefqutles  dont  une  s'avance  confidèrablement 
vers  l'Europe ,  fes  côtes  ocâdentales  font  baignées  par  la  Propontide ,  &  les  côtes 
orientales  par  le  Pont-Euxin  ;  leur  direction  commune  eft  du  fud-eft  au  nord-oueft.  Cefl 
Textréfliité  feptentrionale  de  cette'prefqu'ile  qui  forme  le  détroit  appelé  autrefois  Éofphorus 
Thraciusy  t.  III ,  p.  342 ,  col.  a.  Un  golfe  formé  au  fiid  de  cette  prefqulle  par  les  eaux 
de  la  Propondde ,  portoit  le  nom  SAfiarunus  finus ,  1. 1 ,  p.  57S  ,  col.  b.  Au  fond  de  ce 
golfe  y  étoit  Nicomtdia  »  t  II ,  p,  43 1 ,  col.  a  ;  à  l'extrémité ,  nord-efl ,  de  la  prefqu'île  9 
étoit   un  temple  de  Jupiter  ,   indiqué  fut  loi  cartes  ,  Jons  umpluM.  Sut  la  partie  qui 
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termine  le  BQfphoret  au  fud-oueft ,  &  précîfement  en  &ce  de  Byfatice^  itoit  ûtaDedon^  1 1, 
£.461  ,  col  4,  ou  Chalcëdoine.  Un  pçtit  lieu  nommé  ChryfopoUs^  ou  Ville  d'or^fai» 
doute  à  caufe  de  la  beauté  de  fa  fituation»  occupoit  l'emplacement  où  eft  au)ourd*hm  SaitarL 
On  trou  volt  de  plus  dans 'la  Bithynie,  en  commençant,  à  Teft,  la  ville  de  Bi^ymum^ 
t.  1,  p.  315  ,  colii;  Hcrackéf^  t.  II^  p»  iii,  coU  b;Prufaad  Hippium,  t.  II,  p.  612, 
col.  tf ,  &  nommée  aînfi  parce  qu'elle  étoit  près  du âeuve ^/y^ius ,  t.  Il ,  p.  158,  coL^, 
qui  fortoit  d'une  pçtite  chaîne  de  montagnes  appelées  Hq^pH  montes;  Nicaa  j  t..  U  >  p.  430» 
col,  b. 

Sur  le  bord  oriental  du  lac  Afcanius^  t,  I,  p,  xii,  col  *,  Pmfa  adOfympum^t.  H, 
p.  6 1 2  ,  col.  a.  fituée.à  peu  de  diitance ,  au  nord  du  mont  Olympe.  Cette {>artie  mftme  de 
la  BIthyniê  en  avoît  pris  le  nom. diOËmpena.  ^ 

Mysia  vt.  lU  p*  409,  col  4.  La  Myfiç  formoit  une  grande  province,  6c  occupât  toitt 
le  nord-oueft  de  TAfie  mineure.  La  partie  orientale  oîr  fe  trouvoient,  vers  la  mer,  les  MygJomt 
€•  n ,  p.  40^5 ,  col  a  y  étoit  aflez  unie.  Mais  la  partie  occidentale  étoit  très^  mon tagneuie.Ceft-Ià 
qu'étoicnt  au  lud  le  Pedafus  mons  >  t.  Il ,  p.  5 1 5  ,  col  tf ,  &  au  nord-oueft  le  iàmeux  mont  Ida. 
II  occupoif  le  milieu  de  la  province  appelée  Troas  ,  t.  III ,  p.  3S1  ^  col.  b^  Les  fleuves  ^i. 
importe  le  plus  df  connoître  en  Myûe ,  font  le  Lytus^  t.  II ,  p.  2x9  j  col.  <i  ^  au  fud ,  ciAibnt 
de  Ttft  à  Toueft  &  fe  rendant  à  la  mer  près  d'£Ar4  ^  en  ^e  d^  llle  de  t^sb^s  i  Qc  a« 
nord  le  G  fatums  ^  célèbre  par  la  bataille  de  fon  nom.  Les  vxUes  principales  étoient  Iliumy 
t.  II,  p.  240 >  col  &;  &  Troja^  t.  IH,  p.  461 ,  col.  &,  ou  Troye>  au  nord  &  tout-à^ 
&t  fur  r(Iélefpont  ;  une  autre  ville  bâtie  depuis  fur  la  côte  occidentale  &  nommée  ^i<r» 
xandria  Troas ,  t.  ItE ,  p.  416  ,  col  ^,  c'eft-à-dire  9  TAlexandrie  de  Troye  ,nom  qu'elle  reçut 
de  Lyûmaque,  l!un  des fucceflipurs d'Alexandre.  Au  fttd  étoient  Adramytàum ,  t.  II,  p.  522, 
col.  a  ;  Pcrgamus ,  qui  fut  pendant  quelque  temps  la  capitale  d'un  royaume  que  les  Romains 
fe  plurent  à  étendre  en  faveur  du  roi  Eumène,  après  la  défaite  d'Antiochus  dit  le  Grand, 
roi  de  Syrie.  On  fait  que  ce  royaume  leur  fin  légué  par  le  ttâamènt  d'Attale ,  le  dernier 
roi  de  cet  Etat.  C'eft  au  .nord ,  au  fud  de  la'  ville  d»  CoUipoUs^  t  I,  p.  44X ,  col.  ^  9  fur  la 
côte  de  la  Cherfonèfe  de  Thrace^  quMtoit  la  ville  de  LampJamSjU  II,  p%X55  y  col.  « ,  & 
au  fud-oueft  fur  le  détroit  de  THélefpont^  le  château  i^Abydus^  t.  I>  p.  16»  col.  b^ 

£oLis,  t.  I^  p.  77,  col  ^.-Le  petit  pays  i^mmé  iô  Eolide  s'étendoit  ea  partie  fur 
la  Myfie  &:  en  partie  fur  la  Lydie  :  il  avoît  pris  fou  nom  d'une  colonie  4?Eolienft,  qui  s  y 
étoient  étab]is,.Laplus  piiiflante  de  ces  colonies  étoit  Qtma  »t»l^p•!i[53>  coL  ^^  ou  Cym 
en  grec,,  1. 1,  p.  ^6>coI.  ^ 

loNiA,  t.  liUp.  36^7^  col  A  P'autres^xoloniçfî  opinpofies  d'IoiûenséubËs^attAid) 
a  voient  .fondé  plufieurs  villes  qui  devinrent  puiilàntes*.  Oo^y  Q'oavoît  ^  en- venant  du  nordr 
fhocœ(Lj\.  II,  p.  548,  col^,  fondée  par  des  Athéniens,  &  fondatrice  de  MasfâUeaa 
temps  qiv'Harpagus  y  l'un  des  généraux  de  Çyrus ,  cpmiaandoit  dans  cette  partie»  Plus  9  ati 
lud ,  a»  fond  d'un  gpifs,,  ^oit  Sntyma  ou  Smyxne»  A  l'extrémité-d'une  prciqu'Ue ,  en  race  de 
nie  de  Çhios ,  t J ,. p.  48^  a  cpl/ i  la  vUle  d^£/ifÀAt^ ^  fur  le  golfe  de  Smyrœ, celle 
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. d€  Clasfpmmt^  1. 1,  p.  507 ,  col  h;  an  fud  de  Smyrne  étoit  Ephçfus ,  1. 1 ,  p.  630 ,  col-  *, 
ou  Ephèfe,  la  plus  célèbre  des  villes  Ioniennes ,  où  les  villes  d'Afie  ayoient  coixftruit  à 
frais  communs  un  temple  fuperbe.  C'étoit  la  réûdence  d'un  Proconful  qui  avoit  le  comman- 
dement d'une  province  fort  étendue  fous  le  nom  d'Aiie«  L'Ionie  étoit  bornée  au  fud  par  le 
fleuve  Meandir  ou  Mcandre ,  dont  l'embouchure  a  éprouvé  avec  le  temps  des  changemens  très- 
confidérables.  Au  nord  de  fon  embouchure ,  en  face  de  l'île  de  UsboSy  t.  U,  p.  169  ,coL  a^ 
étoit  le  MycaU  mons ,  ou  fQOnt  Mycale ,  célèbre  dans  Thiftoire  9  par  h  défaite  entière  des 
troupes  de  terre  &  de  mer  que  Xerxès  avoit  ramenées  de  fon  grand  armement  contre 
la  Grèce. 

s 

Lydia  9 1.  II ,  p.  3  01,  col.  aJLà  Lydie  appelée  auffi  Méonie  »  ou  Mœama  ^  t.  II  ^  p.  3 1 8 ,  col.  cc^ 
étoit  à«peu-prè$  comprife  entre  le  fleuve  Lycus  au  nord,  &  le  Méandre  au  fud^  t.  II,p.  30 1 ,  col .  tf • 
Qvielques  montagnes  à  l'eft  la  féparoient  de  la  Phrygîe.  Les  principales  montagnes  étoient  le 
Sipyius  mons^U  III  ^  p.  1449  col.  b;  au  nord  de  Smyrne,  le  Tmolus,  t.  III,  p»  364 ,  col.  h; 
au  fud  de  Sardes ,  &  le  Mycale  dont  j'ai  déjà  parlé.  Le  fleuve  Hermus ,  t.  II ,  p.  i  zo ,  coi.  b^ 
la  traverfoit  de  l'eft  à  Toueft,  &  fecevoit  YHiUus^  ou  Phry^us^  t.  II  ^  p.  319,  col.  A^à 
Magncfia  Sipyâ.  Le  Çay finis  pafibit  à  Ephèfei  Les  principales  villes  étoient,  outre  Magneûa 
du  mont  Sipyle^  Thyaâfa  ,  t.  III ji  p.  349^  col.  a,  au  nord-  cft  ,  fur  le  Lycus ^  t.  II, 
p.  199,  col.  a  ;  Sardes j  t.  III,  p.  41,  col.  a,  capitale  de  tout  le  royaume,  &  long-temps 
célèbre,  étoit  fur  le  PaHolus ,  t.  II ,  p.  485,  col.  ^,  ou  Paâole ,  qui ,  pendant  un  certain 
temps ,  roula  des  paillettes  d'or.  Philaddphia  à  l'eft ,  dont  le  noni  (ignifle  amitié  fraternelle, 
avoit  été  nommée  ainfi ,  par  un  frère  d'Eumène^  roi  de  Pergame.  Au  fud  étoient  Trallcs  & 
Magnejia  -  Mœandri ,  de  fondation  éolique. 

Caria  ,  t.  I,  p.  411 9  col.  tf.  Cette  province  occupoit  la  partie  du  fud-oueft  de  TAiie 
mineure.  Elle  étoit  habitée  par  un  peuple  appelé'Cm5, 1. 1,  p.  40$  ,  que  les  Grecs  trâitoieAt 
de  barbares.  Ce  peuple  avoit  habité  aufli  dans  les  îles  jde  1  Archipel ,  &  ^étoit  étendu  le 
long  des  côtes  occidentales  de  l'Afie,  dont^il  fiit  repouflé  lors  de  rétablîflemént  défe 
colonies  Ioniennes.  Des  Ltkgcs ,  obligés  du  temps  de  la  guerre  de  Troye  d*abandonilef  un 
canton  delà  Troade,  s'étoient  établis  dans  la  Qrïè.  Il  s'y  établit  enfiiite  pîufieurs'é<flonies 
grecques.  Le  mont  I^z/zo^ si'étendoit  à^peu^près  dû  nord  au  fud,  à  (^elque  diftantede  ^ 
côte.  Elle  formoit  trois  prefqu'îles  au  fud-oueft ,  &  finiflbit  -à  Itft  au  golfe  ,  ou  Glanais 
finis  y  ainfl  qu'à  des  montagnes  qui  la  féparoiént>de  la  Lycie  &  d'une  partie  de  la  Phiygie.* 
Les  principales  villes  de  la  Carie  étoient  MiUtus  ou  Milet ,  ville  Ionienne ,  *&  laphia  m4ti* 
dionale  des  colonies  Ioniennes ,  célèbre  par  ia  puiifance  qni  lui  permit  d'ienvoyer  au  loin 
pluûeurs  colonies,  &  par  la  naiflance  de  Thaïes  qui  jeta  chez  les  G^e^  les  fondemeos  de 
la  phiiofophie;/i^/^qui  avoit  donné  fon  nom  à  un  golfe  ;  MynJus  fiur  ce  golfe,  S(  fur- 
tout  Hdlicarnajfm  ou  Halicamafte  ,  au  fud  fur  la  côte  màidionale  d'une  prefqu'ile ,  ville 
célèbre  par  la  naiftiancë  de  deux  célèbres  hîftoriens ,  Hérodote  âc.Oenys  ;  &  par  le  fiiperbe 
monument  funè^^e  éle^vé  par  Artépiife  en  l'honneur  de  fon  époux  Maufole.  Des  Doriens 
ayant  habité  la  plus  conûdénibl^  des  prefqu'îles  que  forme  la  j;ôte  entre  deux  autres  moins 
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confidérables ,  le  pays  en  reçut  le  nom  de  Doris  :  c'tfl  ât  l*extr(?mîté  de  cette  prcfqii^le  eue 
Ye  trouvoit  Cnidus ,  particuHèremen^confacrée  à  Vénus.  La  prefqulle  qui ,  étant  tout-à-fuit 
,  au  fud  ,  ne  laiflbit ,  entre  elle  &  l'île  de  Rhode  (  Rhodes  infula  )  qu'un  étroit  canal , 
portoit  le  nom  de  Ptraa.  La  côte  renfermoit  plufieurs  établiffemcns  des  Rhodiens.  Dans 
rintérîeur  du  pays ,  étoient  Myalafa^ZM  fud-ouéft  Gdlnda^  L  I ,  p.  378,  col.  /i;  au  fud- 
eft  StfatoTttcaa  tirant  fonnom  de  Stratonice,  femme  d^Antiochus  Soter;  &c  AUnda  près 
du  Calbis ,  1. 1 ,  p.  376  ;  Alàbanda ,  au  nord  en*deçà  du  Méandre  ;  &  Aphrodifias  qui  eut 
rang  de  métropole. 

Lycia.  La  Lycie  étoit  en  grande  partie  renfermée  dans  une  prefqu'île  qui  avolt  à  foueft 
le  Glaucus.  Sinus  9  &  à  l'eft  le  golfe  de  Pamphilie.  Ce  pays  étoit  fort  montagneux  ,  & 
n'eft  pas  intéreffant  fous  le  rapport  de  rhiftoire.  Mais  on  doit  ce  témoignage  aux  Lyciens, 
qu'ayant  des  ports  favorables  à  la  navigation ,  ils  avoient  préféré  d'établir  chez  eux  une 
bonne  admimfttation ,  fans  fe  laifler  corrompre  par  Fexemplë  de  leurs  voifitiis ,  adonnés  à  la 
•piraterie.  Le  mont  Cragus ,  s'avançant  au  fud*oueft  formoit  une  prefqu'île  entre  le  golfe  de 
Glaucus ,  &  le  -fleuve  Xanthus.  Les  villes  les  plus  connues  étoient  Tdnujfus ,  célèbre  par  fes 
devins  ;  Patara  y  célèbre  par  fon  oracle. 

PisiDiA  &  Pamphylia.  La  féconde  de  ces  provinces  cbmprenoit  la  côte  qui  s'étendoit 
de  la  Lycie  à  la  Cilide  :  la  féconde  étoit  la  partie  montagneufe ,  où  commence  à  l'oueft  la 
chaîne  du  Taurus.  On  trouvoit  dans  la  Pamphilie  Attalta ,  Afpcndus ,  Sidt  &  Cerétccfium , 
près  laquelle  Pompée  défit  les  Pyrates.  Dans  la  Pyfidie ,  Crcmna  oh  les  Romains  avoient 
établi  une  colonie  ;  &  Sdga^z  principale  ville  du  pays  de  fondation  lacédémonienne  & 
pouvant  mettre  fur  pied  10000  hommes* 

Un  petit  pays ,  fous  le  nom  Sifauria ,  occupoit  au  nord-eft  un  terreîn  refferré  entre  les 
montagnes  :  on  y  connoiflbit  trois  lacs  afTez  confidérables ,  &  la  ville  Slfanra  retraite  de 
brigands  redoutés  par  leurs  violences  &  leurs  rapines  ^  vaincus  enfin  par  Servilius  qui  en 
prit  le  fur-nom  Slfawicus. 

ClUCiA.  Cefi  à  la  Glide  que  {e  terminoit  la  côte  méridionale  de  TAfie- mineure.  La 
.partie  montagneufe  portoit  le  nom  de  Tradua  y  celle  qui  y  plus  à  Teil:,  renfermoit  de  belles 
plaines  portoit  le  nom  de  Campcfins. 

On  trouvoit  dans  la  première  ^e£m5y  qui  prit  enfuite  le  nom  de  TràjanopoUs  y  parce  que 
Traj&n  y  mourut;  Amumnum ,  fur  un  promontoire  de  même  nom ,  &c  Seàucia  fur-nommée 
Trachea ,  qui  étoit  la  principale  ville  de  cette  province. 

Dans  la  Cilida  Campeftris ,  on  trouvoit  SoU  j  ville  de  fondation  grecque ,  qui  eut  le 
nom  de  PompeîopoUs ,  lorfque  Pompée  y  eut  établi  une  colonie  des  Pyrates  qu'il  avoît 
vaincus.  Au  fond  d'uti  golfe  &  près  de  l'embouchure  du  Cydnus ,  célèbre  par  la  fraîcheur 
extrême  de  fes  eaux ,  qui  altéra  la  (anté  d'Alexandre ,  &  donna  la  mort  à  FEmpereur 
Frédéric  Barberouffe ,  étoit  la  ville  de  Tarfus  célèbre  comme  métropole  &  comme  école  de 
philofophie.  A/tchialâ  moins  confidérable  ,  étoit  fur  le  bord  de  la  ttier.  Le  Pryamus 
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arrôibk  du  nôrd^eft  au  fud<-oueft  la  partie  orîeiitaleoiiroD  trouvoit  uina^atbusSi  Iffni  affez 
près  du  défilé  connu  (bus  le  nom  de  Syrien  Pyl^. 

Le  mont  Amams ,  s*étendant  du  fud^ueft ,  au  nord- eu  formoit  ks  bornes  onentales  de 
la  Glicie.  •  •  - 

Je  vais  reprendre  aâuellement  les  provinces  de  rintérieur  de  TAfie-mineure.    . 
I        :  Phrycia.  Cecfe  province  qui  avoit  préfque  150'tteues  de  Toueft  à^Teft^  oocupoît 
prefque  tout  rintériew  de  l'Aiie-inineure.  A  Farrivée  de^  Cfalates  (  Galaat^  là  partie^du' 
nord-eft  avoit  été  accordée  à  ce  peuple.  On  peut  confulter  avec  confiance  &  avec^^oelque 
utilité  cet  article  j  loco  citato;  auffi  je  n*en  dirai  rien  ici. .  ....:... 

La  partie  de  la  Phrygie  qui  avoit  été  prife  fur  les  provinces  voîiines  de  la  Myfie  &  de  la 
Bithynie ,  portoit  le  fur-nom  d^EjùSetus  ou  d'Ajoutée.  Là  partie  orientate  portoi(  le  nom^ 
àt  Lycaonia  oixVdys  dts  loups.  ' 

Dans  la Phrygie on  trouvoit  Jmym  j  Apamea  dhotos  ,  Coloffz  ;au  nord-eft  Synnada ^  d0nt  ' 
les  marbres  étoient  fort  recherché»*  Affez  près,  Ipfus^  Célèbre  par  la  bataille  qui  en  porte 
le  nom  &  qui  eitf  lieu  entre  les iiiccefleurs  d'Alexandre;  &à.reft  Thymbrium^  qui  donna 
wfli  fon  nbm.  à  une  bataille,  plps  aiidennè  ,  dans  laquelle  Tarmée  de  Créfus  £ut*  entière^ 
ment  défaite. 

Dans  la  Lycaonie  la  ville  la  plus  confidérable  étoit  Jcomum^  qui  eut  fous^l^  Romains 
le  rang  de  métropole ,  &  fous  les  Califes ,  celui  de  capitale  d'un  des.  états  Seldgioticides. 
,  Capadocia.  La  Capadoce  étoit  à  l'eft  de  la  Phrygie ,  &  s'étendoit  )ufqu'&  fArmcnie. 
i3  partie  orientale,  porta  le  nom  HJanma  minar  ^  tome  I.  Ce  pays  avoit  été  \m 
royaume  fous  l'empire .  des  Perfes  >  £c  contimia  de  l'être  depuis.  Il  efl  {Probable  que  le 
défaut  de  connoliTances  &  d'études  y  avoit  maintenu  les  efprits  dans  une  effkze  d'abrit*^  ' 
tiflement  qui  difpofoit  les  peuples  à  l'apathie  de  la  fervitude.  fytk  difoit  dû  rci  ^e  Opadocè  j 
qiAt  étoit  pauvre  en  efpèces ,  &  riche  en  efdaves.  (  Voyez  l'article  Capadoce  )  pour 
Hivoir  ce  qu'il  faut  penfer  des  Capadociens./ Le  mont  Argaus  étoit  à-peu-près  au  centre  du'i 
paya.  VHafys  4éjà  dté  en  b^^oit  la  partie  feptemfioiiale  ;  le  Mêlas ,  la  partie  du  milieu  ; 
&  le  Sams^'}aL  partie  méridionale.  Ma^acai^  Sebafie  appelée  d'abord  Cabîra  fe  trduvorent' 
dans  la  partie  feptentrionale.  Cytijira  &  Comana  au  centre  »  &  Archelaïs'  colonie  ;  Naii{usy 
Tyana  au  fud. 

Armenia  MiNeR.  Cette  partie  détaché  de  la  Capadoce  ,  s'étendoit  -  dii  fud  -  oueft  au 
ifoid-eft ,  le  long  de  l^uphrate  (  Euphratesycfoi  h  bornoit  à  Feft.  Le  Mêlas ,  déjà  cité ,  en 
arroibit  la  partie  méridionale.  Ce  pays  montagneux ,  n'eut  de  villes  qi!e  dans  dés  temps 
très  -  éloignés  de  la  haute  antiquité.  La  province  Melitène  (^MtUurit^  par  exemple ,  qui 
;u^  "  formoit  la  partie  méridionale  de  la  petite  Arménie ,  n'eut  une  ville  de  même  nom  que  fous 
ate^  ^r  Trajan  :  ç'avoit  d'abord  été  un  camp  romain*  Lcnfque  la  petite  Arménie  fut  divifée  en 
^'X'  deux  provinces ,  cette  ville  devint  métropole  de  la  féconde  9  tandis  que  Sdfofic  plus  au  nord 
t  a  '^  le  flit  de  la  première  :. cette  dernière  ville ,  au  temps  de  Mîthridate  5  n'étoit  qu'un  château 
^'  nommé  Cabiray  qui  devint  liiUe  Ibus  le  commandement  de  Pompée,  NicopoUs^  bu  ville  de  ' 
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la.viâoi^e  j  étoît  vers  le  nord-eft,  Sc  avoit  été  de  même  conftmite  par  Pompéo  :  ell^  avoir 
d'abord  porté  le  nom  de  Tcphriœ.  Sinibra  ou  Synoria  ^  forterefie  dans  laquelle  Mîthridate 
fe  redira  apcès  &  défaite ,  étok  au  fud  près  de  l^phrate.  SaLua ,  plus  au  nord-<ft,  aufll  près 
de  lïuphrate,  étoit.la  dernière  place  de  ce  côté  :  unelépon  y  g«rdoit  habituellement  les 
frontières.     .-;: 

'  AftMSNiA.  Cette  province  s'itendoit  ^occident  en  orient ,  depuis  TEuphrate  jurqu  à 
l'eodroîtoilx  FAraxe  (^Amxisy  Sc  le  Cyrus  réunis  font  peu  éloignés  de  leur  embouchure» 
Ellejivoit  au  iiord  la  Colchide^  llberie  6c  FÂlbanie  dont  je  parlerai  bientôt  :  au  fud 
elle  touchoit  à  la  Méfopotamie,  à  TAflyrie  &  à  la  Médie,  dont  )e  parlerai  également. 
Ce  pays  éft  ibrt  i^rtagé  entre  des  montagnes  &  des  plaines.  L'EupHratë  &  le  Tigre 
(  Tigris^y^  y  t!pi)Sieur  fource«  Âraxtf ,  qui  a  porté  auffi  le  nom  de  Phafisj  d'après  la 
petite  province  de  Phafanc  où  il  commençoit ,  étoit  un  des  fleuves  de  l'Arménie.  Vers 
le  Ûtd-eft  de  cette'  province ,  étoit  un  grand  lac  nommé  par  Ptolémée  Arfiffa  Palus. 

Les  villes  qu'il  -efi  eflentiel  de  connoître  dans  l'Arménie  ^  font  Artaxata ,  fondée  par  le 
roi  Art^xias  ;  Theodojiopolis ,  à  la  fource  de  l'Araxe  étoit  confidérable  fous  le  Bas- Empire  ; 
Arfitmcfata  ^  tout  près  de  rcu^hrate  >  au  fudoiieft  >  étoit  une  forterefie  conûdérable  ;  Amida  ^ 
à  l'eft  fur  le  Tigre  ^  n'eft  connue  dans  les  hiftoriens  qu'au  quatrième  fiècle ,  &  fous  Confiance 
elle  reçut  le  nom  de  Conjlamia  1 1,  p.  5 169. col.  a.  quelle  n'a  pas  gardé.  Mais  on foup- 
çonne.qu'Amide  e(t  la  même  que  Strabon  place  dans  la  province  appelée  Sophhu  ,  & 
qu'il  donne  comme  ville  royale ,  fous  le  nom  de  Carcathiocena ,  t.  I ,  p.  406  ,  col.  b  ; 
Tigranoctna  é\Q\t  au  fud-efl ,  à  peu  de  diftanoe  »  au  n<»:d  du  Tigre.  To^fcrve  en  pafiant  que 
cette  terminaifon  ctria,  1. 1 ,  p.  469 »  col. b^  indiquait  en  langue  orientale,  ime  place  de 
défenfe.  .  ^  .  . 

CoLCHis  y  1. 1 ,  p.  5 1 5  ,  col*  b.  La  Colchie  eft  fur- tout  cél^re  par  Fexpédition  de  Jafon 
à  la  tête  des  Argonautes.  Sous  le  Bas -Empire',  ce  même  pays  du  nommé  La^ica^  t.  II , 
p.  163  9  col.  a  9  (  c'eft  qu'on  donnoit  à  tout  le  pays  le  nom  d'une  de  fes  parties  ). 

Ce  pays  étpit  borné  au  fud-oueft  par  un  petit  fleuve  jiommé  Acampfay'i.  I,  p.  13 , 
col.  a;ic  aufli  B^^uhys  1 1.  I ,  p.  303 ,  col.  a  ;  ou  le  Profond  y  à  caufe  de  l'état  de^fon  lit.  Au 
nord  du  pays  font ,  du  Pont-:Euxin  à  la  mer  Cafpienne ,  les  montagnes  nommas  Caucafus 
mons  9  t.  II 9  p.  395  y  col.  ^  ;  un  fleuve  nommé  Phafis ,  t.  II ,  p.  540 ,  col.  b  y  &  différent 
de  l'Araxe  t.  I^  p.  444,  col.  tf,  dont  j'ai  parlé  plus  haut ,  fe  )etoit  à  l'oueft  dans  le  Pont- 
Euxin,  après  avoir  arrofé  la  ville  A£a;  Cyna  »  1. 1  ^  p.  567 ,  col  a^  plus  à  l'eft  ^  étoit ,  dit-on  , 
la  patrie  de  Médée  ;  au  nord  fur  le  bord  de  la  mer  étoit  Diofcuriasy  1. 1 ,  p.  593  9  coL  b , 
nommée  au^  StbafiopoUs ,  t.  III ,  p.  86 ,  col.  a. 

Iberia,  Cette  Ibérie ,  qui  avoit  à  l'oueft  la  Colchide ,  &  à  l'efl  l'Albanie  ^  a  été  con* 
fondue  par  quelques  auteurs  avec  l'Efpagne ,  appelée  wSi  quelquefois  Ibérie.  Trompés 
par  la  finùUtude  des  noms  ,  ils  ont  dit  de  l'une  ^  ce  qu'il  convenoit  de  dire  de  l'autre. 
Mais 9  comme  dans  fon  étymologie  orientale,  ce  nom  figfliîfiç  Pays  au^del^  y  il  neft 

|»9S  étonnant  q\ie  l'Hifpanie  l'ait  reçue  des  Gaulois  qui  U  coonoifloient  au-delà  des  Pyrénées  ; 

qu'un 
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qu'un  pays  fitué  au-delà  dés  montagnes  dé  TArménie  &  de  TAraxe ,  ait  été  défigné  par  la 
même  dénomination.  On  y  diftinguok  prmcîpalement  le  Caucafe  (  Càucafus  )  au  nord  ^ 
&  les  Pila  Cauca/ia  ou  Portes  Caucafiennes ,  défilés  étroits  qui  ftrrvoient  d'entrée  &  de 
défenfe  au  pays  du  côté  du  nord.  Le  fleuve  principal  étolt  le  Cyrus ,  t.  I ,  p.-  566,  col.  A, 
&  la  principale  ville  Zalijfa. 

AlB/vnia  ^  t.  I-,  p.  99 ,  col.  b.  Ce  pays  étoît  appuyé  à  Teft  fur  la  mer  Cafpienne ,  il 
ne  fut  guère  connu  des  Romains  qu'au  temps  de  Pompée  qui  y  trouva  plufieurs  nations 
réunies  fous  un  même  roi.  Près  la  mer  étoient  les  Albaniœ  PylcBj  1. 1,  p.  100,  col.  ^ , 
ou  Portes  Albaniennes,  paflage  intéreflant  que  les  Turcs  nomment  Derbent  -  Capi ,  ou 
portes  de  fer  :  la  principale  ville  étoit  Cabalaca^  t*:!,  P-  3^5* 

Phœmce,  t.  I  y  p.  349,  col.  b.  Il  fuffit  ici  d'indiquer  l'article  cité ,  parce  qu'il  ren* 
ferme  fur  les  villes ,  les  fleuves ,  &  les  peuples ,  des  détails  très-intéreflans  :  on  trouvera 
aufli  quelque  chofe  qui  a  rapport  aux  Phéniciens ,  à  l'article  Trogloduœ^  t.  lU,  p.  385  , 
col.  b.  On  peut  confulter  ce  même  article  fur  les  établiflemens  des  peuples  les  plus  ancien- 
nement connus ,  &  fur  le  commerce  de  TOrient ,  ainfi  que  fur  les  commencemens  de 
l'Egypte  dont  je  parlerai  bientôt.  On  y  trouvera  aufii  l'opinion  de  Bruce  fur  la  fituatioti 
SOphxr.  Les  habitans  de  la  petite  île  de  Tyr ,  dans  le  golfe  perfique ,  prétendoient  que 
leur  île  étoit  la  métropole  de  la  Tyr  de  Phénicie ,  comme  une  autre  île  tout  proche ,  & 
nommée  Aradus^  étoit  la  méttopole  de  XAradus  (ituée  au  nord  de  Tyr,  fur  la  même  côte* 
rajoute  fur  les  Phéniciens  ces  mots  du  citoyen  Gofl*elin.  Les  Phéniciens  avoient  beau- 
coup parcouru  cette  mer  (la  Méditerranée).  Mais  il  efl  certain  qu'ils  n'ont  jamais  eu  de 
géographie  aftronomique,  &  que,  deux  ficelés  après  Eratofthènes,  ils  n'a  voient  encore 
que  des  principes  fort  erronnés  fur  cette  fcience ,  comme  il  eft  facile  d'en  juger  par  les 
erreurs,  que  Ptolémée  relève  dans  les  ouvrages  &  dans  les  cartes  que  Marin  de  Tyr  a 
compofées  (i). 

fSYRU,  t.  m,  p.  195  ,  col.  b.  J'ai  décrit  la  Syrie  avec  foin.  Je  ne  rappellerai  ici  que  Ict 
monts  UbanuSj  t.  Il,  p.  173 ,  col.  b  ;  Anto-Ubanus  &  Cafius  ^  t.  I,  p.  431 ,  col.  tf ,  au 
fud  d'Antioche  ;  le  fleuve  Oronte  (  Orontcsjkuvc  )  &  les  villes  principales  Antiochia  p  Apa-* 
meaj  Hiâopolis^  t.  II,  p.  160,  col.  b;  Damafcus^  1. 1,  p.  573  ,C0l«  b;  &C  Palmyra^uU^ 
p.  491  y  col.  a  ;  appelée  auffi  Tadmor  ou  Tadamonu 


mmt 


(i)  Marin  de  Tjrr  traçoit  fes  méridiens  &  fes  parallèles  en  lignes  droites.  Maïs  il  ne  les  tra- 
duit pas  précifément  comme  on  le  fait  dans  une  carte  i  projeéUon  piate  ;  czï  îl  réduifoît  fur  le  parallèle 
de  Rhodes  le  degré  de  longitude,  pris  fur  le  grand  cercle,  dans  la  proportion  de  9J  à  1 15.  Ainfi, 
les  méridiens  tracés  fur  fa  carte,  fe  trouvoîent  plus  rapprochés  entre  eux  que  ne  l'étoient  les 
parallèles.  Les  diftances  prifes  au  nord  du  parallèle  de  Rhodes  continuoîent  d'être  trop  grandes . 
&  celles  qui  étoient  au  fud  devenoiem  trop  peûces.  Cela  prouve  que  Marin  faifoit  ufage  de  cette 
projeâion  fans  en  connoître  les  inconvéniens. 

Çiographic  armcnm.  Tome  UL  Y  7  7  7 
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PaLEST^na,  t  n,  p.  489»  col.  i^  à  ce  qui eft  indiqué  fous  ce  litre  }OÎgaez  ce  qui  fe 
trouve  au  mot  Èe^fai  »  t.  II ,  p.  90  »  x:ol.  a^ 

Mesopotamu,  t.  H,  p.  373  1  col  t.  La  Méfopotamfe ,  dont  le  nom  fignifie,  <ww 
4esJUuveSf  étoît  en  effet  entre  TEuphrate  à  Toueâ,  &  le  Tigre  à  l'eil;  Dans  la  partie  fep* 
tentrionale  étoit  TOfroènc  (  Ofrotm  )  attribué  à  la  Syrie.  La  partie  méridionale  de  la  Méfo* 
potamie ,  au  fud  du  Ck^boras ,  1. 1 ,  p.  472 ,  col.  ^ ,  eft  un  pays  de  f^ble  &  ftérile  ;  auffi 
n'y  avoit-il  d'habité  que  les  bords  des  deux  grands  fleuves.  Les  villes  principales  étoient 
Charra ,  Nljibis^  Singara ,  t.  JII ,  p.  141 ,  côl.  tf  ;  on  peut  y  ajouter  Cunaxuj  1. 1,  p.  554  , 
col.  tf.  à  caufe  de  la  bataille  qui  en  porte  Iç  nom ,  &  dans  laquelle  périt  Cyrus  le  jeune. 
Près  de  ce  lieu ,  il  y  avolt  un  canal  de  communication  çntre  l^Euphrate  6ç  le  Tigre.  Au 
midi  de  ce  canal,  fortifié  d'une  muraille,  le  pays  étoit  partagé  en  Meffine  y  t.  II ,17. 
371 ,  col.'  a  ;  Sekucia  y  t.  III ,  p.  90 ,  col.  b  ;  6c  Babyloma  ,  t.  I ,  p.  i8z ,  coL  b* 

AssYRiA ,  1. 1,  p.  219,  col.  b  ,  &  AssYRii  Ibid.  p.  130  &c  fuiv.  Le  pays  nommé 
Aflyrie ,  &  qui  donna  fon  nom  à  un  empire  très-vafte ,  étoit  à  Teft  du  Tigre.  Il  com- 
prenoit  au  nord ,  les  Carduchi ,  1. 1 ,  p.  407  >  col.  ^  ,  &  la  Corduene  au  fud  du  Zabns  y 
t.  III ,  p.  6 1 5  ;  VAdiabtnt ,  oii  étoit  Arbtla ,  1. 1 ,  p.  190 ,  col.  *  ;  &  GangannUy  célèbre 
.  par  la  bataille  oh  l'armée  de  Darius  fut  entièrement  dé&ite  :  ce  lieu  étoit  peu  éloigné  à  l'cft 
de  Ninive ,  Ninus  y  i.  II ,  p.  441 ,  col.  b. 

Cette  ville  étoit  dans  le  petit  pays  nommé  Atwia,  En  defcendant  au  fud ,  le  long  du 
Tigre ,  on  trou  voit  les  Garamtiœi  ;  puis  la  Ckahnids.  Cèft  dans  la  partie  méridionale  ,  oh 
les  fleuves  du  Tigre  &  de  TEuphrate  fe  rapprochent  y  que  fe  trouvoient  des  villes  con/I-» 
dérables;  voyez  ApoUonia,  Artnàtay  Cujiphoiiy  Sltaccy  &  Babyloju 

SusiANU.  Dans  la  Sulianey  on  a  les  fleuves  Eulœus  &  Oroatês  ^  &  la  ville  de  Suiê^ 
Sufa. 

Persis.  La  Perfide  qui  dôiKia  fon  nom  au  vafle  empire  élevé  fur  les  ruines  de  Terapire 
de  Bdbylone,  confinoit  à  la  Médie  plus  feptentrionale.  Les  principaux  fleuves  étoient  lé 
MtduSy  Se  YArapcis  ;  &  les  principales  v^Peis,  Alfpadan^;  Per/cpolis;  &C  Pajhrgada. 

CaRMania.  Ce  pays  s'étendoit  le  long  du  golf«  Perfique*  Ce  terrein  fec  &  fablonneux 
]i*a  pas  de  rivièries  oonfldérables^  on  n^y  trouvoît  guères  de  lieux  confîdérables  que  Carmanay 

Gedrosia.  La  Gédrofie  étoit  tout-à-feît  au  fiid  y  s'étendant  fur  h  mer  de  Flnde  &  l'eft 
du  détr<»t  de  ta  Perfe.  Le  pays  eft  tout-à-feit  fec  &  ftérile ,  &  la  longue  côte  portoit 
le  nom  de  côte  des  Ichthyophages ,  Ichthyopkagomm  ora  y  c'efl-à-dire  ,  des  mangeiurs  de 
poiflbns»  Les  mêmes  circonftances  phyiiques  y  ont  maintenu  la  marne  manière  de  fe 
fiourrir.  On  y  trouvoît  un  lieu  nommé  Pura. 

Media.  Quant  à  la  partie  hiftorique,  on  trouvera^  t.  I^p^xj^^un  tableau  qui 
donne  une  idée  d'im  fyflême  probable  fin:  les  rapports  chronologiques  des  empines  d*A(^ 
fyrie ,  de  Babylone  &  de  Médie.  B  y  a  d  autr^  opii>ions ,  pem-être  m toe  prçférabres , 
mais  ce  n'étoit  pas  là  le  lieu  de  diicuter  tas  la  chrooolope»  J'ai  voulu  feulement  établir 
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quelques  bafes  indifpenfables  pour  la  connoiflance  générale  de  lliîftoîre  y  &  utiles  pour 
ceax  qui  voudroient  difcuter  les  différentes  opinions  dont  ce  point  d'biâoire  eft  fiifceptible. 
Voyez  aufli  les  articles  fuivans:  Cafpia  Pila^  ou  Portes  Ca(piemies;  jiraxis  &  Mordus  i 
&  enfin  les  villes  Ecbataw  y  Bc  Ragu  appelée  au/Il  Jrfacia. 

Hyrcania.  Ce  pays  efl  feptentrional  ;  il  fuffira  d'y  connoitre  SyiQngis. 

PA]iTHiEN&  Le  fleuve  le  plus  confidéraUe  étoit  TOckaSy  &  la  ville ,  Nifœa. 

Aria.  X'Arte  avoit  pris  fen  nom  de  fon  fleuve  Jrius  y  qui  Tavoit  aoâl  donné  à  la  ville 

NIaRGUNA,  Le$  détails  de  ces  pays ,  <}ui  ocaipoâent  toute  la  pirtie  du  nord^efi  de 
FAiie  connue  des  Grecs,  ne  nous  font  pas  parvenus.  On  y  trou  voit  le  fleuve  Mardis  ^ 
&  la  ville  j4ntiochia  ad  Margum. 

Bactkia.  La  Baâriane  clt  un  peu  plus  connue  :  oa  conndlt  quelques-uns  des  rois 
qui  y  ont  régné.  Il  paroît  que  c'ell  là  qu'a  vécu  Zoroaftre.  Voyez ,  outre  Particle  prin- 
cipal y  les  fuivans^  Paropamifus  mosSy  OxuSy  û.  y  6c  Baclru. 

SoGDiAMA.  Ce  pays  voiiin  du  précédent  étoit  arrofé  par  deux  fleuves  confidérables  , 
VOxus  fur-tout,  &  le  Pofymetus,  Les  prindpales  villes  étoient  Maracanday  &  Oxiana. 

Sqythia.  L'article  de  la  Scythic  eft  fort  inftruôif  &  fort  détaillé. 

India.  Cet  article  qui  renferme  d'aflez  grands  détails  y  doit  être  rapproché  de  ce  qm 
fè  trouve,  t.  UI,  p.  666.  L^alinea  commence  par  Marlnarruœ. 

Serica.  Cet  article  efl  très-imparfait  ;  il  faut  le  refîîfîer  par  ce  qui  fe  lit,  t.  III ,  p.  670. 

Taprobana.  Cet  article  doit  être  également  re^Hfll^  par  ce  qui  fe  lit^  t.  III,  p«  666» 
&  commençant  par  ces  môts^  Pour  la  Taprotancy  &cc* 

AFR  i  C  A. 

L'Africa  9 1.  I ,  p.  85 ,  col.  t  y  des  anciens  n'étcnt  pas  k  beaucoup  près  auffi  étendue 
que  celle  que  figus  connoiflbns  ;  &  même  ils  n'y  comprenoient  pas  TÉgypte  que  nous 
favons  bien  Iifjpppartenin  Voyez  donc  les  mots  :  "^ 

JËGYPTUS.  t.  I,  p«  68 ,  coK  a.  Cet  article  efl  fort  étendu,  en  y  comprenant  Farticfe 
jEgyptii  y  ibid.  p.  57 ,  col.  a. 

A  cet  article  il  faut  joindre  ceux  de  NiluSy  MI ,  p.  4J3 ,  coL  a;  Afanpfdsy  ibid»  P«  36?^ 
coL  a.  ^JUxandria ytAj^.  105  ^  coL  b ;&L  Mœris  (lac)  t.^,  p.  590^  coL b. 

LiBY A ,  t»  II ,  p.  274 ,  col.  b.  On  nommoit  Libye  le  pays  qui  fe  trouvoit  immédiatement 
ft  Touefl:  de  l'Egypte. 

Cyrenaica,  1. 1,  p.  56c  ,  col.  a.  Cette  parde  de  TAfrique  étoit  à  Toueft  de  la  Lybîe 
&C  avoit  renfermé  une  ville  confidérable  ,  Cyrtnay  1. 1 ,  p.  564 ,  col.  b. 

Africa.  La  parde  appelée  proprement  A&ique  par  les  .anciens  ocaipcMt  i-peu-près  le 
milieu*  de  la  côte  feptentrionale.  C'eft-là  que  fe  trouvoicnt  les  deux  golfes  appelés  Tun  & 
fautre  >  Syrtis ,  Voyez  Syrus ^  t  HI ,  p.  i02 ,  coL  b.^  le  Bagradas  fleuve,  1. 1 ,  p.  289 , 
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coL  b.  Les  deux  villes  les  plus  confidérables  étoîent  Udca ,  t.  III ,  p.  603 ,  col.  a.  ;  &  Carehago: 
cet  article  9  aînfi  que  celui  Canha^nUnfcs  font  fort  étendus  :  j'ai  tâché  qu'ils  puflent  fervir  à 
rétude  delliîftoîre.  Voyez  1. 1,  p.  411 ,  col.  a;  &  414,  col  B. 

NUMIDIA5  t.  n ,  p.  45 1 9  col.  b.  n  y^fkut  joindre  le  mot  NumiM^  ibid.  p.  449 ,  col.  b  s 
&  Maurttania  j  ibid.  p.  346  9  col.  a. 

Je  n*ai  pas  prétendu  citer  ici  les  feuls  articles  întéreflans  &  inftruâifs  qui  fe  trouvept  dans 
mon  ouvrage  ;  mais  feulement  aider  un  commençant  ^  qui  voudroit  adopter  une  marche 
méthodique  pour  arriver  à  une  connoiffance  étendue  de  la  géographie  ancienne. 

Pour  la  connoiffance  des  grandes  voies  romaines  »  on  pourra  lire  l'article  Fm  Ramanm^ 
t  ni)  p.  500 9  col.  b^ 

Fin  du  Tome  III  &  demUr  de  la  Ciographk  amiennei 


^ 


pellmprinene  de  SxovPB^nie  de  laHaipCa  1796. 


